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Le  j)rrsent  voliimo  contient  les  procrs-vcM'bniix  (l»'s  (piatro 
viii[;l-ti(Mze  |)romièrcs  sc^'aiiccs  du  Comité  (rinstrurtioii  |)nl)li(nn' 
(le  la  CoMveiitioii  iialionnle,  du  i5  octobre  1792  au  0.  juillet 
lyç).').  On  y  verra  le  (loinite  |)résenlant  d'abord  à  la  Con- 
vention, en  décend)re  i7<)-^.  nn  \)\'oyi\  dori^anisation  de  l'in- 
struction |)nbli(|ue  idenli(|ne  à  crlui  (|ne  Condorcet  a\ail  pro- 
posé à  la  Législative  au  nom  du  Comité  de  cette  assemblée  '  ; 
])uis  snl)stilnanl  à  re  projet,  m  juin  i'j\)^.  nn  pian  nouveau, 
œuvre  de  Sieyès,  (|Mi  d<''j)lnt  ri  (pir  la  C()n\«'ntion  repoussa 
dans  sa  séance  du  .'>  juillet. 

Au  text<;  inédil  d(3  ces  procès-verbaux  nous  avons  joint  un 
certain  nond)i'('  de  pièces  éjjalemtiil  médites  tu'ées  des  papiei*s 
du  Comité  d  insti'uclion  publnpie,  amsi  (pu*  l(>s  (>\lraits  des 
pi'orès-verbaux  <l<*  hi  Con\<'iilion  iK'cessan'es  poiii-  rmlellijMMir»' 
des  déidx'ialioiis  du  Comilc  Nous  a\(»iis  donne  en  outre  !«• 
texte  de  tous  les  rappoils  pi't''s«Mité^  jiar  le  Comité  «pTil  nous 
a  été  possible  de  rej  loin  cr:  el  nous  avon>  eiii  de\oii'  rernedlu' 
aussi  toutes  les  r()pinioM^"  de  dcpllles  I'elall\e^  à  I  nistruetK)U 
|)ubli(pn'. 

Nous  a\oii,s  diMst'  celle   lui  loiliiction  en   qii.ilre    paiiit'S.   La 

^'     Voir.  il.i!i>  criir  iiu^iiH'  rolli'rlion ,  \o>  Pivct.s-vrrbitHJ'  du  (Utmitè  li'iHsImrlnm 
piihUifut'   ilr   r  {ssnithlrr  Iririslalirr ,    niilili<s  »'t   iumol/s   |i.«r  J.   (iuiMAtMi:.  rari««, 

lin[iiimt'rii'  ii.ilinn.jjiv   iHSq 


„  IM'Ilom.'CTlON. 

première  esl  coiisacrrr  jiu  pcisoiiiicl  du  (iOiiiih'  (riiislriictioii 
n\il.li(jii.'  :  ••11''  «'Il  iii(]i<|iH'  la  roniposilioii  dans  les  phases  suc- 
cessives (!•'  la  pt'iiodc  (Ir  linil  mois  cl  demi  (pic  coiiipiwMid  ce 
volume.  La  scromlf  r.>iiiin'.  aussi  bricvomcnl  (pTil  a  rir  pos- 
sible, riii^h'irc  (lu  pl.ni  jMMiéral  dOi'naiiisalioH  do  l'instrucliou 
puidiiiur  el  d«'^  di-rii>sioiis  doiil  il  a  oh'  Tobjot  :  c'osi,  une  sorte 
(le  Ubie  dos  iii,i(ièi<'s  doslino»^  à  poniiolli'o  au  loclour  de  classer 
i)\\\^  raciloiiioni  dans  un  ordi'o  molliodi([ue  les  documonls  que 
nous  lui  pit's.Milons.  La  (misiome  éuumère  les  autres  (juestions 
qui,  à  (otf  de  l^'-lahoialiou  du  plan  {{onoral,  ont  ocrup/'  le 
(loiuih'.  La  ipialriome,  onlin,  douno  des  indications  sur  les  re- 
i;islres  ol  papiers  du  (lomité  (Tinstruction  pubLuiue  de  la  Con- 
vention, conservés  aux  Archives  national(\s,  qui  servent  de  base 
à  m»!  10  publication. 

1 

Le  -M  seplendjre  i79'->.  dans  sa  séance  du  soir,  la  Con- 
\culion  décréta  (jue  les  divers  comités  et  commissions  existant 
sous  rAsseinbli'-e  léj^islalive  seraient  provisoirement  conservés. 
Le  lendemain,  elhî  char<;ea  son  président  de  nommer  quatre 
commissaires  p(Hir  présenter  le  tableau  des  comités  à  établir, 
et  (|iiafre  autres  commissaires  pour  s'occuper  d'un  projet  de 
ré|;l(Mu«Mit  sni-  !••  mode  des  délibérations  et  sur  la  discipline 
inlérieuie  df  rassend)lée. 

Le  'î8  septend)i'e.  délibérant  sur  son  règlement  intérieui*,  la 
(iOUNention  y  |tlara  la  disposition  suivante  : 

r»'rsonnc  ne  pourra  ('Ire  iiiomljro  de  fleu\  comilés^'L 

Le  ^9  septembre,  elle  déci'éta  l'établissement  d'un  (lomité 
de  consliiiilioii,  comijosi'  de  n(îur  membres,  et  cpii  devait  être 

*'^  Chapitre  \iii,nrlirlr  i". 
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dissous  aussitôt  aprrs  (jii  il  ;iiii;iil   pr^sciilé  le  proj(»l  (|u'il   riait 
charfjé  (V/'lahoror. 

Dans  les  séances  des  i""*"  et  9.  octobre  fut  d<''rnHée  la  forma- 
lion  des  comités  suivants  : 

Le  i'"'"  octobre  :  (l(jjnih';  d(.'s  coiiimissaires-insi^ecteurs  de  la 
salie,  du  secrétariat  et  de  rimprimerie,  dix-huit  membres; 
Conn'té  d'a[;rirnllnre,  vinjTt-quatpf  niombres;  (loniit»'*  «le  divi- 
sion, vin|;t-(|ualre  membres; 

Le  VL  octobie  :  (Comité  colonial,  douze  membres;  Comité  do 
commerce,  vin[jt-si\  nn^ubres;  Comité  des  décrets,  neuf 
membies;  Comité  de  la  marine,  dix-huit  membres;  Comité  de 
la  {juerre  (dit  aussi  Comité  militaire),  viu[;l-six  mend)res;  Co- 
mité (h\  sûreté  jjénérale  (dit  aussi  ('omité  de  sur\pillance\ 
trente  membres;  Connié  (i(;.s  liii.incrs,  cjuarante-ih'ux  mendjre>; 
Comité  des  domaines.  vin|;l-(|natre  membres;  Comité  diplo- 
matique, unil  iii<Mid)re.s;  CoMiilt'  d  iiislinction  |>ublicpie,  \iii<jl- 
(piatr(;  mend)i*es;  CoFuil»'  des  secouis  publics.  vin|jt-<pialre 
membres;  Comil/'  de  i/'iji^iatioii .  (|uarante-huit  nuMubres;  Co- 
mité de  lijpudation ,  vin<;l-«piati'e  membres;  Connié  des  péti- 
tions, vin<;t-<iuati'e  mend)ies:  ri  ciilin  la  Commission  centrale, 
eharijée  de  |)réparei-  I  (U'dre  du  jour  <les  séances,  et  composée 
(I  ini   iiKMubre  |)ai'  comilé^'^ 

Le  'y  oclobre,  hi  CoMNeiilion  rendit  h'  «h'cn't  suiNanl  sur  la 
lorniation  des  coiiiih's  : 

l..'i   (ioiiNciilioii   ii.ilioïKili'  (It'cirli'  (|iii',  jM)iir  pnu'tMitM*  à  rori^anis^Uion 

^''  Oiilrc   ci's  <li\-liuil    niijiilis,   on  ili' tl<  Iriisr  {jrm  ralo.  niv  jku-  le  «Itrivl 

•il  Uoiivc  oiicoiT  Irois,  <(ui  lureiil  ctm-  <lti  1"  jiiii\in'  179."?.  el  furim»  irnlM^nl 

slilius  dans  \r  courant  (rocloUn»:  r«Mi\  <l<'  \:\  n-nnion  «le  Irois  nieniliri^  de  rli»- 

dnli/'iialion  (rrd«He 'ji  orlohre),  d'exa-  ciiii  tlts  .si\  roniiUs  suivants:  j|iiern\ 

MUii   dt'-^   roMiph's  cl  d'in>i|)eclion  drs  linnnos,  colonies,  innrine.  diploni.ili- 

procès-verlKinx.    Un   <jnalri»»rn<'.   celui  «pi»'.  «>t  constitution.  Ce  coiiiit<^,  n»or- 

des  ponts  v[  chaussées,  fut  inslilu»' le  i^oiiist^jc 'jtjninrs.rut reniplacfMeO nvnl 

•jS  ian\i«'i-  1711*».  Ajoulon><-v  le  Ooinili'  |»;n'  le  (!oniil(^  de  «aiut   ^tuhlic. 


IV 
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des  coiiiiles,  UvN  iiMMiihivs  dr  h  ConvoiUion  IVront  chaque  jour,  et  à 
fominonrrr  d.-  «l.'inain  lundi,  (ju.ihv  listes  distinctes  et  s('parées  qu'ils 
signcmnl;  les  listes  contiendront  le  nond)rc  de  noms  dont  cliaque 
comité  doit  être  compose;  elles  seront  remises,  à  l'ouverture  delà  séance, 
dans  les  boîtes  destint'es  à  cet  elîet  :  le  dépouillement  et  la  proclamation 
en  somnt  faits  dans  le  cours  de  la  séance;  cet  ordre  sera  suivi  jusqu'à  ce 
que  ror|;anisalion  des  comitt's  soit  complète  :  on  suivra  dans  les  opéra- 
lions  l'onlre  de  nomenclature  indiqué  par  la  liste  décrétée  le  2  octobre, 
qui  a  été  imprimée  et  distribuée. 

Les  noms  i\r^  \in{;t-([ualrc  membres  élus  pour  composer  le 
(lomilé  (riiisli'ucliou  piil)li(|ue,  et  de  leurs  douze  suppléants, 
lurent  piorlamés  le  samedi  10  octobre  dans  l'ordre  suivant  : 


(londorcet. 

Prieur  (de  la  Côte-d'Or). 

Arboras  t. 

Cbénier. 

Hérault  de  Sécbelles. 

(iorsas. 

Lanjuinais. 

Homme. 

LTulhenas. 

Sievès. 

BanTe. 

I)n<«aul\. 


Henri  Larivière. 

Lavicomterie. 

Manuel. 

Mathieu. 

Alquier. 

Massieu. 


Suppléants 


Chasset. 

Mercier. 

David. 

Villetle. 

Durand-Maillane. 

Lequinio. 

Roux-Fazillac. 

Uabaut  Saint-Etienne. 

F'auchet. 

Baudin. 

Quinette. 

Léonard  Bourdon. 


Salle. 

Colaud  la  Salcelte. 

Cazeneuve. 

Audrcin. 

F'ouché  (de  Nantes). 

Jacob  Dupont. 


iNeuf  des  m(»ml)i'es  élus  le  i3  octobre  n  acceptèrent  pas  leur 
nomination:  ce  son!  Lequinio.  Villette,  Sieyés,Barere,  Rabaut, 
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Condorcel .  L;iiijiiiiiais,  tléiiiissioniiaires  1«3  17  octobre;  ll»*raiill. 
(k'fiiissioniiaire  le  19  octobre;  Faucbet,  déinissioiiiiaire  le  2  no- 
vembre ^'^ 

Paniii  les  su|)[)léaiits,  ciiKj  rracce[)tèreiit  pas  leur  noiniiia- 
tioii;  ce  soiil  :  \l([iii«'r.  (b'Miiissioiinaire  lit  ly  octobre:  Manuel, 
(Jémissioiiiiaire  le  12 G  octobre,  après  a\oii-  sié|jé  <-oiiiiiie  secré- 
taire (lu  Comité  pendant  (jur'bpies  séances;  Audrein,  démis- 
sionnaire le  'J  novembre;  (iazeneuve,  Salle,  (b'-niissionnaires  le 
3  novembre ^"^.  Trois  autres,  Henri  Larivirre,  Lavicomterie  et 
Jacob  Dupont,  paraissent  n'avoii'  pas  accepté  non  plus,  bien 
(pie  leur  démission  ne  li<;ure  pas  dans  les  j)rocès-verbau\  «lu 
(^oniit»'  :  en  ellVt,  maijjré  les  vides  produits  pai'  la  non-accep- 
tation de  neuf  des  mend)res  élus  le  i  .">  octobre,  ils  ne  sont  pas 
devenus  mendjres  elIVctifs  du  (lomité  en  lieu  et  place  des  dé- 
missioimaires^'l  II  ne  resta  (pie  cjuatre  supplt'anl>  a\anl  acce[)tc 
leur  noiiiinalion  :  Matliieu,  Massieu,  Colaud  la  Salcelte  et  Fou- 
clié;  tous  les  (pialir  cntréi'cnt  au  Comité  connu»'  nuMiibres  actifs 
à  la  suite  des  démissions  mentionnées  ci-dessus. 

Connue  il  y  avait  eu  neuT  déun'ssions,  et  rpie  (|ualre  sup- 
pléants seulement  s'étaient  trouvés  disponibles  [)our  remplir  les 


^'*Sie\V»s,lîarènî('lCoii(l«)rcelavai»Mit 
o|>Il^  pour  !♦'  ('oniih'  de  conslitiitinii , 
dont  ils  avairril  élô  «'lus  nu'mhirs  le 
1  1  octobre.  lAHiuiiiio  avait  vie  élu 
meml)!!'  du  (lomil»'  d':«jjriridtiire  (f)  oc- 
(ol)re^,  Ndlt'lte,  suppiraîit  an  Comit»' 
<li|iloriiati(|ii(>  (ii  oolohn');  llaliaiit 
Saiiit-Ktirmie,  uieiidire  du  Coniité  d'a- 
(jrirullure  (<)  octolire);  Linjuiuais, 
iiu'iulire  du  (  inniitr  de  l«'jjisIatiou  [  1  '1  (h-- 
tohn*);  lléraiih  i-t  l'\nirln'l .  nnMid»ns 
du  (iomilé  «le  m'iuIi'  jj«''in''rale  ^17  oc- 
tobre). 

*     MijUHT  a\ail  ri»'  »lii  iii.-iid>n'  du 


(iOiuiti-  d«'  It'ipsialiou  (l'i  t>clobrt»); 
Mainit'I.  su|)pl«'aiilau  Comité  t\o  sûreté 
jp'uérale  {^{j  oclobnO,  dont  il  tle\int 
ensuite  nieinbi*e;  Au<lreiii,  ni»'ud>iv  du 
(loiuité  «les  stToiu's  publics i^i  8  octobre); 
('.a/eiieu\e,  uuMnbre  du  (oniilé  des  tli^ 
ciets  (Il  octobre);  S^dle,  iiuMubre  «lu 
()«»niité  d«»  sûreté  jjtMiénde  (  1 7  octobre). 
^*'  II.  I.ari>ière  fut  «lu  iiKMnbre  du 
C.oiiiitt»  tie  b'ipsiatiou  (1  '1  octobrtO;  Li- 
Niconiterie,  uieinbiv  du  Coinitt*  de  l«^ 
jjislation  ^l'i  tKtobre);  Jncob  l)u|H)nl , 
iiwMnbre  du  ('oniiti'  dt»s  lii)anc«*ïi  ^  i  o  <»c- 
l»>lurV 
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plaros  varaiiU»s,  le  Coiiiile  (liiisliiiclioii  [)iiljli(iiie  uVîlait  pas 
au  (•(nn|)lt'(.  Mil  «•onsrqiKMir.',  ic  7  iiovombre,  la  Convontioii 
onloiiiiii  «inil  .serait  lail  uikî  Jisl«*  (!<'  <luiiizo  caiuliJals  pour 
roiuplt'h'i-  If  iKMiiltrr  (les  meuibiTS  tic  ce  Comité.  Les  procès- 
Ncrhaux  «le  la  (loiiNcnlioii  iif  nous  discnl  ni  (pii  fureiil  ces 
Muiiizt'  ranilidals,  ni  Icsipieis  dVMilre  eux  lurent  choisis  pour 
remplir  les  niu\  siè};»s  vacants.  Mais  ce  dernier  rensei[jnement 
nous  est  louiin  |)ai'  le  j)roccs-vei'bai  de  la  séance  du  Comité  du 
W'.x  (léceml)ie.  où  est  insérée  la  liste  des  vingt-quatre  membres 
ronuanl  le  Cornih*  à  ci'lle  date  :  dans  cette  liste  figurent  cinq 
\u)\u<  «jui  ne  se  trou\aient  pas  parmi  ceux  des  membres  ni  des 
>npj)b'aiih  l'Ius  le  \ '.]  octobre:  ce  sont  donc  les  noms  des 
membres  nouveaux  entrés  au  Comité  à  la  suite  du  décret  du 
7  novembre.  Ces  membres  sont  :  liailly,  Buzot,  Dupnis.  Fcrrv 
.1  \  illar. 

^ous  |)i)u\ons  maintenant  dresser  la  liste  complète  des 
membies  ipii  conq)osèrenl  le  Comité  d'instruction  publique  dé- 
liniti\emenl  constitué,  après  le  7  novembre  179*^.  La  voici  : 


Prii'iii  (lie  la  (^ùtc-d'Orj. 

Arbo(;a>l. 

Cliénicr. 

Gorsas. 

Hoininc. 

Lantliciia^. 

Dusanlx. 

Cliasset. 

Mcrrior. 

DaNid. 

DuraîHl-Maiilain*. 

lUjiix-r.i/.iJJac. 


Bail  clin. 

Quinetle. 

Léonard  Bourdon. 

Mathieu. 

Massieu. 

Colaud  la  Salcctte. 

Fouché  (de  Nantes). 

Bailly. 

Buzot. 

Dupuis. 

Ferry. 

Villar. 


Le  uij  octobre  ,  la  Cou  \  eut  ion  avait  décrété  que  le  renouvel- 
lement ])^\v  moitié  d,'s  ronntés  auiait   lieu  dans  deux  mois  du 


I.MKODCCTION.  vu 

jour  (1(^  l<Mii'  ioiiiialioii;  le  *.>.2  décembre,  elle  Jéciila  en  consé- 
quence (jue  cette  opération  allait  être  faite;  que  dans  les  trois 
jours  tous  les  comités  auiaient  à  dresser,  par  la  voie  du  tirage 
au  soit,  la  liste  de  leurs  membres  sortants  et  de  leurs  membres 
restants;  (|u'il  serait  iormé  u\ui  liste  {jénéiale  de  candidats,  et 
(iu  il  sL'rait  ensuite  procédé  au  renouvellement  par  moitié  de 
chacjue  comité,  suivant  I  oïdif  dans  leijuei  ces  comités  a\aienl 
été  formés. 

Kn  exécution  du  décret  du  -jiî  décembre,  le  domit*'  d  ni- 
struction  publi(|ue  établit  le  même  jour,  par  la  Noie  «lu  tirage 
au  sort,  la  liste  des  soitants  et  celle  des  restants:  U-  ri'sultat  lut 
le  suivant  : 

Sortants  :  Resta iil'i  : 

Gorsas.  \ibo;;asl. 

Dura  iid-.M.iill;i  lie.  (lliénier. 

Buzot.  Roinme. 

Colaud  la  Salielte.  DusauU. 

I)ii[)iiis.  '  Cliasset. 

I.anllieiias.  Mercier. 

Qiiiiieltr.  David. 

Massieu.  liaudiii. 

Ferry.  l.éonard  lioindoii. 

l^rii'ur  ((!.'  la  Côle-d'Or).  MalhitMi. 

Villar.  Foiiriii'  (do  Nantes). 

K.uu-lM/.illac.  !  llailU. 

Il  liilhit  un  c(îrtain  temps  pour  impi'imei*  1rs  IinIcs  des 
mend)res  sortants  des  divers  comités  :  le  u8  décembre,  comme 
le  constate  le  |)rocès-\('rbal  de  la  (lonvonlion  ,  ces  listes  n  aNaieiil 
pas  encore  été  distribuées.  Le  votr  pour  I  «dectimi  «les  nouveaux 
membres  ful  Ihmi  dans  l«*  courant  de  janvier;  mais  les  procêîi- 
verbaiix  dr  \a  ('.nn\«'nlinn  n  rn  mdupn'iit  pas  le  résultat  en  ce 
(pli  couccinr  le  ('.(Hnil/'  d  in>li m  li«»ii  [Hiblnpir.  et  nous  n  avons 
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pu  ariiN.'i   .1  !«•  coiiiiaîtri'  (|m'  j)ar  voie  iiidirecLo^''.  Noici  coni- 

iiUMil  ii(>ii>  a\()iis  [uoci'dc  : 

Lt»  nrocrs-M'ih.il  «lu  (loiiiih'  (rinslructioii  |)iibli(|iie  du  G  juin 
i-<).*J  conlitMit  niir  lislr  «les  iiii'nihi'cs  lonuaul  le  Comité  à  celte 
(laie.  Dans  celle  lish',  ii()ii>  retioiiNons  d'abord,  au  coniplet,  les 
noms  des  douze  nuMubres  désicrnés  le  ti'.i  décembre  comme 
mendu-es  reslanls.  ij>  vv^lc.  de  la  liste  com])i'end  les  noms  sui- 
Nants  :  d'abord  ceii\  de  Irois  mendjres  (|ui  liguraient  le  iî2  dé- 
cembre >ur  la  li^te  de>  >()ilaiils,  et  (|ui  ont  |)ar  conséquent  été 
ri^élus  :  I.anllienas,  Massien  el  \illar;  celui  d'un  membre  ([ui 
«»sl  enire  au  Comité  en  veitu  d  un  décret  spécial  de  la  Con- 
venlion,  du  »  i  di'cembre  :  ilabaut  Sainl-Etienne;  et  enfin  ceux 
d«'  huit  mend)ies  (|ui  sont  des  nouveaux  venus,  et  dont  les 
noms  n  axaient  jamais  ('lé'  mentionnés  dans  les  procès-verbaux 
du  Comih'  en  17^)'^  Ce  sont  ces  buit  mend)res-là  qui  con- 
stituent le  contin[jent  entré  au  Comité  d'instruction  publique 
à  la  suite  du  renouvellement  partiel  de  janvier  1793.  \  oici 
leuis  nom-,  a  coté  des(piels  nous  plaçons  entre  parenthèses  la 
date  (b'  la  séance  du  Comité  au  [uocès-verbal  de  laquelle  ce 
nom  li|;ure  pour  la  première  lois  :  Wandelaincourt  (8  février 
lyf).']).  r)aunf)u  (8  février).  Bancal  (if)  mars),  Lakanal 
(îx  aM'il),  Martinel  (liô  avril),  Izoard  (7  mai),  Giroust 
(21  mai],  I.ebardi  (G  juin). 

.Après  la  tlissolution  du  Comité  de  constitulion  le  16  lévrier 
1793,  le  Comité  d'instiuction  ])ublique  demanda  à  la  Con- 
vention (-.îH  février]  de  lui  adjoindi-e  les  membres  qui,  ayant 
été  élus,  en  octobre  i79'-J!,  à  la  lois  au  Comité  d  insti'uction 
el  à  celui  de  constitution,  avaient  oph'  pour  ce  dernier,  et  qui 
se  trouvaient  maintenant   redevenus  disponibles.  La   Conven- 

X/"  6  fAri^r,  le  Comilr^  chargea  son  présirlent  de  faire  irnprinier  la  liste  de 
ses  meuihres  :  mais  nous  n'avons  pi.s  trouvé  ceUe  liste. 
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tioii  fil  (li'oit  à  vjtiUi  nîqinHe,  à  la  suite  de  laquelle  Coiidorcet. 
Bai'èr<i  et  Sievès  furent  adjoints  an  Coniil»''  d'instruction  [mi- 
ijli([ue.  Ce  Comité,  à  partir  du  ii8  février  179-^,  est  donc  com- 
posé de  vin[jt-sept  membres  dont  voici  la  liste  : 


Membres  jwiics  -sur  lu  lisle  des  rcslanfs 
le  ti-J  décembre  i/^'i  •* 

ArlK)[;a>(. 

C  lie  nier. 

Kominc. 

Dusaulx. 

Chasscl. 

Mercier. 

David. 

Baudiii. 

Léonard  Bourdon. 

Mathieu. 

Fouche  (de  N.mlcs). 

Bailly. 


Membres  entrés 
en  vertu  du  renouvellement  jHir  moitié. 

Lantlienas.  \ 


Massii'u. 
Vilhr. 

Uabaut. 

Dan non. 

Wandelaincourt. 

Bancal. 

Lakanal. 

MartinrI. 

Izoard. 

Giroust. 

Leliaidi. 


'  Sortants  réélus. 


/ 


'T'J- 


.\ou>eaux. 


Membres  adjoints  le  -jH/évrirr  i  j(j')  : 

Condorcel. 

Barère. 

Sieyès. 

La  ('om[)<)sili()n  du  (lonnte  dcniciira  la  même,  ali^trarlum 
laite  de  «undcjnes  ahseiKM's,  de  den\  démissions,  rt  de  la  cap- 
tivili'  d  lin  de  ses   meiiihres^'^  jus([ii  en  |iiiii    ij*).»:    iiialj;re   le 


^'*  Les  m«'mln»'s  ijiii  s'alwenN'init 
|H)iii-  iiii  lriii|)s  |iIms  nu  moins  l<)ii}[  sont 
liéonurd  Boindoii,  Fonclir,  I^ikanid. 
Kiiminf  l'I  (loiidorccl  ;  les  diMnission- 
uanrs,  Baivrc  cl  Babaut  Sainl-Klicunc; 
le  luctnlii»'  ivtcnu  cil  ciipliNilc ,  Banc.il. 

buMilld    Bniirilitli,    l'uiiciu-   fl     Li- 


kaiiiil  liiriMil  du  nombre  des  re|>n's«*n- 
liuits  t'UMiM's  l'u  mission  dans  les  dé- 
|iartcnienls  en  exécnlion  du  dtHrrel  du 
()  mars  ly»»**-  l-'onard  B<iurtlon.  en- 
voyé (ians  le  Jura  cl  la  C.AlcMl'Or,  re- 
vinlà  Paris  a\anl  la  lin  tic  mars;  Koufhé, 
•  nvoM'  (lan>  la  l.oiiv  Inférieure  et   U 
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(liMMTlilu  -j.»  ofli)lMv  i '][)'•'  il  >i«'  li»l  |)lii>  ([iioï^lioii.  (liir«iiil  cette 
nérimie  Je  <|ualn'  mois,  ilu  reiuniNelleiiieiit  |)ar  moitié  tous  les 
tieux  mois.  Mais  a|M"ès  les  événemnils  des  .'1 1  mai  et  ->  juin,  la 
CoiiNeiilion  (léeréla  (3  juin)  (|ue  crions  les  comités  seraient  le- 
nou\elés  et  mi>  an  complet,  à  Texceplion  <ln  Conn'té  de  salut 
publie  7». 

Kn  conséquence,  le  (lomilé  d'instruction  pnl)li(jue  eut  à  dé- 
si|;ner,  par  la  \oie  du  tirage  an  sort,  les  noms  des  sortants,  aGn 
«inil  put  étrr  j)i'océdé  an  renonvt'llement  de  la  moitié  de  ses 
membres.  \ii  li«'n  de  Mn[;l-sepl  membres.  le  Comité  n  en 
comptait  |dn>  cpie  vin[;t-([natre  :  en  ellet,  Bancal,  prisonnier 
des  AnlricInVns  depuis  le  3  avril,  était  répnté  démissionnaire; 
Barére,  entré  an  Comité  de  salut  public  le  6  avril,  avait  cessé  de 
faire  partie  du  Comité  d'instruction  pnblicjne;  Habaut  Saint- 
Étienne,  nonnné  le  i8  mai  membre  de  la  lamcnse  Commission 
des  Douze,  puis  décrété  d'arrestation  le  '2  juin,  était  également 
sorti  lin  Comité  d  instruction.  Condorcet  et  Sievùs,  ayant  été 
adjoints  an  Comité  par  décret  spécial,  étaient  considérés  comme 
n  étant  pas  soumis  au  renouvellement,  et  fi<juraient  de  droit  au 
nombre  des  membres  restants.  Cela  étant,  il  semble  que  le  Co- 


May»Mino,  y  resta juscjuau  moment  où 
il  fui  nip|M'lé  dans  le  sein  de  la  Con- 
vention par  le  décret  du  3o  avril;  La- 
kanal,  envoya  en  Seine-et-Marne  et 
dans  rOis*^  fut  remplace  dans  cette 
mission  le  a 5  mars  par  Isoré. 

Romme  fut  d<'si^i»*  le  3o avril  comme 
commissaire  auprès  de  Tarmee  des  côtes 
de  (Uierbourg,  et  quitta  l'aris  le  6  mai. 

Comiorcel  cessa  de  si»'ger  au  Comité 
d'instnirtion  publique  pendant  le  temps 
où  il  fut  membre  du  (Comité  de  défense 
généra\e  r»H)rganis«'  (du  a  G  mars  au 
S  avril). 


Barère,  qui  avait  (.'gaiement  quitté 
le  Comité  d "inslruclion  publique  pour 
le  Comité  de  défense  générale  (26  mars- 
5  avril),  entra  ensuite  au  Comité  de 
salut  public  (G  avril). 

Uabaut  Saint-Etienne  fut  nommé  le 
18  mai  membre  de  la  Commission  des 
Douze ,  et  dut  cesser  alors  de  faire  partie 
du  Comité  d'instruction  publique. 

Bancal,  enfin,  fut  l'un  des  quatre 
commissaires  envoyés  le  3o  mars  à 
l'armée  de  Duniouriez,  et  livrés  par 
celui-ci  aux  Autricbieus  le  3  avril. 
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mité  aurait  «lu  coiupl/lrr  la  lisU;  des  membres  restants  eu  tirant 
au  sort  dix  noms  sculeuieut;  l<*s  douze  auties  noms,  demeurés 
clans  l'urne,  auraient  formé  la  liste  des  membres  sortants.  Mais 
désireux,  sans  doute,  de  conserver  le  plus  jjrand  nondjie  pos- 
sible de  ses  membres,  le  Comité  procéda  d'autie  iaçon  (séance 
du  6  juin)  :  il  tira  au  sort  douze  noms  pour  loriner  la  liste  des 
membres  j'cstants;  il  ajoiila  à  celle  li-h;  (londuiceL  et  Sieyès, 
membres  restants  de  droit;  et  de  la  sorte  il  ne  se  trouva  que  dix 
membres  à  remplacer.  Les  douze  membres  restants  (Condorcet 
(•t  Sieyès  non  com|)ris]  luienl  Ciiasset,  Bailh,  Massieu ,  La- 
kanal,  Léonaid  Bourdon,  Lanliienas,  Arbo^ja^t,  Baudin  .  l/.o.nd  . 
Matliiiîu,  Cliénier,  David.  Les  dix  membres  sortants  turent 
Dusaulx,  Villar,Fouclié  (de  Nantes),  Daunou.  Meicier,  Leliardi, 
Giroust,  Martiuid  ,  Iloimne  et  Wandelaincourt  '  .  (Jualre  d'entre 
eux,  Villar,  Fouclié.  Daunou  el  lîonime.  devaitul  èli(»  ré»dus. 
Ce  lut  seuleineni  le  \\~  juni  (jue  la  Convention  nomma  les 
dix  membres  nouveaux  (pii  devaient  entrer  au  Coiniti'  d'in- 
sti'uclion  publi(pie':  elle  nomma  éfralement  ^ix  MipphanN.  \  oin 
(|uelle  lut,  à  la  suile  dr  ce  scrutin,  la  nouvelb'  coui[)osition  i\\\ 

(M)niité  : 

(Juiilorze  membres  restauis ,  (Ir.si/riu's  le  Ojuin. 

Condorcet.  Laiilliriins. 

Sieyès.  .\rl)0|[ast. 

Chassol.  ,  naïuiiii. 

Hailly.  I/.oard. 

Massieu.  ^  Matliieu. 

bakaiial.  i  l^lionier. 

Ij'oii.ikI  I{(UM(1()Ii.  j  l)a\  id. 

*'^  l^elianii,  <|iii  lijjurait  sur  la  liste  (l()uiit(5  «Paient  an  iiond)i*o  dos  sij;iia- 

des  \in|[l  (ii'uv  n*|»rem'ii(aiils  d«Mionres  tains   d»-    la    prolostalinii   8<*crèUî  il«i 

ù  la  Convt'ulion    |f.ir    i«'s  sections  do  Soixanlo-livi/o  contre   les  évoncnicnb 

Paris    le    if)    a\iil,    a\ail    .l»^   drcit'l»'  du  .*h  mai  ol  du  a  juin;  ce  .nont  Du- 

d  arreslalion  le  m  jmu  eu  iin^nie  temps  «^anlx.  |)aum»u,  MerriiT  et  (iimu<t. 
que  llabaul.  OuaU»'  autres  un  lulucs  du 


Ml 
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Div  membres  élus  le  -j-j  juin  (dont  tiinihc  sortanls  réélus). 


I*\)iirli«'  ^ile  -N  a  II  les). 
Ilassal. 

Julien  (de  Touluiise). 
Prunelle. 


IJoiitroiie. 

Daiinou. 

Villar. 

Uoiniiie. 

Lojcune. 


C.hasles. 
Tliirion. 
Albouvs. 


Six  suppléanls  ri  us  le  ii'J  juin. 

Basire. 

Sergent. 

Petit. 


I.t'  (\)initi',  ainsi  reconstitue,  ne  resta  pas  longtemps  au 
coniplel.  Dès  le  0  mai.  Homme  avait  quitte  Paris  pour  aller 
remplir  unt*  jnission  temporaire  auprès  de  l'armée  des  côtes 
de  (Iherbourf;;  le  9  juin,  il  fut  uns  en  arrestation,  ainsi  que 
son  collè};ut'  Prieur  (de  la  Côte-d"Or),  par  les  insurgés  du  Cal- 
\aJ()s  :  il  n«'  recouvra  la  liberté  que  le  29  juillet.  D'autre 
part,  (londorct't .  (pii  send)le  s'être  abstenu,  après  le  -2  juin, 
(!<'  paraîtie  aux  séances  du  Comité  et  à  celles  de  la  Conven- 
tion, vit  bientôt  sa  sécuritt'  menacée  à  cause  de  la  brochure 
(jn'il  avait  publiée  contre  le  nouveau  projet  de  constitution  : 
(b'cr^'tc  <i  airrstation  b*  8  juillel,  il  dut  clierclier  un  refuge 
chez  des  amis  surs.  Kntin  Chasset  se  rendit  à  Lyon  au  com- 
mencement d<^  juillet  |)onr  v  provoquer  à  l'insuri^ection  contre 
la  Convention  :  dénoncé  aussitôt  à  l'assemblée,  il  fut  décrété 
d  ariestation  !•'  11  juillel.  Mais  nous  réservons  ])our  Tlntro- 
duclioii  (lu  pioc'liain  vobnne  Pénumération  des  changements  de 
(b'Iail  qui  .iiiM'iit  lieu  dans  le  personnel  du  Comité,  de  la  hn  de 
jum  i7<j->  ju^qu  a  It'poque  dr  son  renouvellemeiil  intégral  au 
1  f)  \endéiiii,iir«'  au  u.  Ij'  |)i»'sent  \()lume  ne  nous  conduit  ])as 
au  (b'Ià  (b*.  la  séance  du  Comih"  du  •>  juill.et  179'j;  nous  de- 
vons piir  con^écpiout   nous  airrlei'  ici. 
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Voici  rjiiels  furent,  |jcndant  cotte  première  période,  les  pré- 
sident et  secrétaires  du  Connté.  avec  la  date  de  leur  élection  : 

Le  1  T)  octobre  179-^-  -  Arho^jast,  président;  Du^aul\,  vice- 
président;  Gorsas  et  Manuel,  secrétaires:  Houx,  commissaire 
inspecteur  des  bureaux. 

Le  lO  novendjre  179-^^  :  Dnsaulx,  président;  Matbieu  et 
Massieu,  secrétaires. 

Le  21  décembre  179'.  :  Cliasset,  président;  Prieur  et 
(]|iénici-,  secrétaires.  —  Prieur,  désigné  comm»'  sortant  le 
9  1  décemjjrc  et  non  réélu,  fut  remplacé  par  Matbieu  '^. 

Le  18  lévrier  1793  :  Homme,  président;  Baudin  et  Uau- 
nou ,  secrétaires. 

Le  19  mars  1793  :  Hainlin.  président;  Bancal  et  \  illar, 
secrétaires; 

Le  '.i5  avril  1793  :  Matbi(Mi,  piv'sident;  Lakanal  et  Mar- 
ti nel,  secrétaires: 

Le  tn  mai  1793  :  Arbojjast,  président  (refuse  cl  est 
remplacé  le  9.3  mai  par  Sieyès);  Izoard  et  fiiroust,  secrétaires; 

Le  92  juin  1793  :  Haudin,  président;  Lanlbeiias  et  Dau- 
nou,  secrétaires. 

II 

f.a  tikln;  essentielle  du  ^lomité  d  instruction  |)ubli(pn'  devait 
être  d«»  présent(M*  à  la  (lonvention  un  plan  «n'Miéral  d'or};anisa- 
lion  de  rinstruction.  Nous  allons  résumer  cv  ipi  il  lit  à  cet 
éjjard  dans  les  liuit  mois  et  demi  ([ui  s'écoulèrent  du  milieu 
d'octobre  i79'>.  au  commencement  de  juillet  1790. 

■'*  A  partir  du  aS  (l«r<Mnbre  \'j[\'i,  vviumwU"  «|iu'  l«'    if»  f«'vrior;  on  \<nl 

les  9<^flnros  du  (À)rniti'  sont  inlorronumcs  alors  Mntliieu  foiirtionnor  ct)innip  sorrtf- 

|MMidniil  près  d'un  nioi^.   \  la  reprise  taire,  san<  tpie  les  pnKi^-vcrlwiux  aient 

des  sranci's,  le  «jÎ»  janvirr    179.'^.   I»'  fui  mention  de  sn  noniiiiatioii. 
(loinili*  diridf  «pu*   !••  Imidmii  ih*  sera 
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On  (li>liii«;ni',  d.iii-  <•'  l;!]'^  '!<'  h'iiips.  Irois  périodes  bien 
iiiiii«|n.M's.  L.i  juciiiinv,  ijiii  s'i'-UmkI  iiis(|ir;i  la  lin  (hMlcccnibrc 
1  7()' .  .-l  (•.'Ile  (le  r»'lal)oiali()n  el  de  la  |)résenlali()n  (ruii  projet 
sur  les  «'eoii's  |)iini.Mivs.  rra<;ineiil  (lélaclié  du  |)laii  {jénéral  de 
Conderert,  dont  le  (lonnlé  s'élail  appi'oprié  liîs  hases:  ce  pro- 
jet, cIIh  ni. •  a  la  (l()n\(MiJioii  pendant  plusieurs  séances,  à  partir 
(In  I  •.  (I.r('nd)i(',  rsi  indclininieut  ajoui'ué.  Un  ra])port  sur  les 
hases  du  j>laii  «n-ncial  diiislinclion  puhli(|uc,  présenté  par 
lloninn'  If  •><)  dt'(rnd)re,  nVst  pas  mis  en  discussion.  Dans  ha 
second»'  période,  de  janviei'  J793  à  la  lin  de  mai,  le  Comité, 
parliellein.'iii  i-enonxelc .  lail  adopler  plusieurs  décrets  s])éciaux, 
éhihore  nn  projet  sur  Téduralion  morale  et  physique,  un  ta- 
l)leau  |;énéral  i\v<  eoimaissances  à  enseigner  dans  les  quatre 
«jegrt's  (rni>lrn(tion  pnl)li(|ue;  jnais  la  Convention,  dont  Tal- 
lenlinu  es!  absorbée  successivement  [)ar  le  procès  du  roi,  la 
i;ueri«'.  la  cit'alion  du  li-lbunal  révolutionnaire,  la  révolte  de 
la  \endéc.  la  liahison  de  Uumouriez,le  débat  sur  le  projet  de 
eoustilnlion  .  la  lutte  du  paiti  girondin  contre  la  démocratie 
parisienin',  ne  li'ouve  pas  le  tenqis  de  reprendre  la  discussion 
du  plan  d'instruction  publique.  Il  Tant  ([ue  le  Comité  de  salut 
publie  inlriN  innie  (Milin.  et  fasse  décréter,  le  .m)  mai,  quelques 
articles  Mir  les  écoles  piimaires.  Une  troisième  période  s'ouvre 
alors  :  le  Coniit('\  où  I  iidluence  de  Sievès  vient  de  remplacer 
celle  di'  Condurcet ,  icnonce  aux  bases  précédemment  ad- 
optées, (|ui  pr(''Voyaient  <pialr(i  degrés  d'instruction.  Il  ne  veut 
r  faire  pa\j'r  à  la  bonr>r  conimniif  qu(*  Tinstrurtion  commune  à 
tous-';  il  n\  .inia  donc  (pi  une  seule  catégorie  d  écoles  natio- 
nales, des  r  écoles  prnuaires  lenlorcéesr),  j)lacées  sous  Tauto- 
rité  d  nn  bureau  d  inspection  dans  cha([ue  district,  et  d'une 
comnnsMon  ccnliale;  j)onr  les  degrés  supérieurs  dinstruction, 
le  Comit('  Ts'eii  rapporte  a  1  industrie  particulière -t.  Ce  projet, 
présenté  à  la  Convention  le  .>.()  juin   pai-  Lakanal,  est  mal  ac- 
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cueilli  :  rasseiiilj|<'"e  l'écarté  «'ii  décrétant,  le  3  juillet,  -c|uH 
sera  nommé  six  commissaires  cljar|n''s  de  présenter  sous  huit 
jours  un  |)i(jjet  de  décret  sur  Téducation  rt  1  inslrucliun  pu- 
blique*^. Le  Comité  d'instruction  publique  est  donc  dessaisi,  et, 
de  ce  moment  jusqu'en  octobre  i  7<)').  l'initiative  en  celte  ma- 
tière est  remise  en  d  auties  mains  que  les  siennes. 

Pmmcrr  pirnulc  (orloljro-flt'cfmhro  i*7f)Q). 

Dès  sa  seconde  séance,  le  (Comité  décide  que  lecture  sera 
laite  (lu  projet  d(î  décret  sur  I  or};amsation  [générale  de  1  in- 
struction j)nl)li(pie.  (le  flondorcet.  il  passe  successivement  en 
revui*.  du  tU)  octobre  au  \  U  novembie,  les  divers  articles  du 
titre  II  de  ce  plan,  relatil  au\  écoles  primaires:  il  modifie  qucJ- 
ques  dispositions,  en  ajoute  (rautr<^^.  el  r«''(li«Mî  de  cette  façon 
un  |)rojet  de  décret  sur  les  écoles  primaires,  en  cin<j  titres, 
(ju  il  adopte  (b'Iinitivement  dans  ses  séances  des  \lx  et  iG  no- 
vembre. Lantlienas.  désijjné  comme  rapporteur  de  ce  projet 
dès  le  tîQ  octobre,  l'ait  lecture  au  (lomité  de  son  rapport  le 
1  ()  novend)re  :  mais  il  est  invité  à  modilier  son  travail,  qui  ne 
répond  |)as  aux  vues  de  ses  collèfjues.  En  attendaiil,  le  Comité 
commenci',  le  17  novembie,  la  lecture  du  litre  111  du  projet 
de  Condorcet,  et  s  occupe  à  rédijjer  un  |)rojet  dc^  décret  sni-  les 
écoles  secondairc^s,  pour  fairi'  suite  au  projel  >ur  les  écoles  |)ri- 
maires. 

dépendant  la  (lonvention  parait  aNoir  bâte  de  b'tjit't'rer  sur 
les  écoles  primaires  :  elle  s  est  vue  obligée,  le  1  <)  novembre, 
d'ajourner  un  projet  de  décret  très  ui|;ent,  conceriuint  les 
conijréjjations  séculières,  iuscju  après  r«'"tablissement  des  écoles 
prmiair<'s;  elle  oidnniie.  on  conseipience,  (pie  le  (ionutt*  d  in- 
struction pnblifjue  lui  lera  son  ra|)port  sur  les  écoles  primaires 
dans  la  S('*ance  du  •»•>  nov«Mnbre.  Pour  olxMr.  b^  Comité*  décide, 
le   jour    même.    I  impression   imm«>(liate  <>l    l.i    disiribution    du 
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|)n)i.'l  (!.'  «Ircivl;  il  (Mil<Mi(l,  !<'  l(Mi(l(Miiaiii  tu),  uiu'  ii()iiv<'Ilo 
\ocinvr  <lu  iai)|)(»rl  <l''  Laiillioiias,  inodilii'.  cl  Tadoplo.  Mais  les 
pivornipalions  dr  rass.Miihk'M»,  dans  riiilorvalle,  sV'laienl  por- 
tées dim  auhv  cùh"  :  la  sraiice  dn  !>.'>  se  passe  sans  que  les 
ôco\r<  piiniaires  anivenl  à  Tordre  dn  jour.  Le  rapport  de 
l.aiillirnaN  csl  livii'  à  l'inipression  et  distribué  aux  représen- 
lanls,en  all«Midinil  (jne  la  ('onvenlion  trouve  le  temps  de  s'en 

oecuptM'. 

Le  (loniit«'«  a  continué  à  travailler  au  projet  de  décret  sur  les 
écoles  secondaires  :  il  \v  discute  jusqu'au  i^G  novembre.  Ce 
jonr-là,  il  (Mitend  et  adopte  un  projet  de  rapport  et  de  décret 
>ur  la  composition  des  livres  élémentaires  pour  les  différents 
déférés  d'ensei{{nement.  Arbogast,  qui  en  est  1  auteur,  avait 
soulevé  cette  cpiestion  dès  le  29  octobre;  il  l'avait  déjà  traitée 
en  mars  et  en  mai  1792  dans  le  Comité  d'instruction  publique 
de  l'Assemblée  législative.  Le  Comité  vote  l'impression  du 
rapport  et  du  projet  de  décret  d'Arbogast;  mais  ce  document, 
«pii  fut  distribué  le  5  décembre  à  la  Convention,  ne  donna  lieu 
à  aucune  délibération. 

Le  27  novembre,  un  membre  fait  observer  au  Comité  qu'il 
serait  bon,  avant  d'aller  plus  loin,  de  s'entendre  sur  la  division 
des  degrés  d'instruction.  Là-dessus  le  Comité,  adoptant  dans 
leur  ensemble  les  vues  de  Condorcet ,  décide  qu'il  y  aura  cinq 
degrés  d'instruction,  savoir  :  1^  les  écoles  primaires;  2"  les 
écoles  secondaires;  3°  les  instituts;  i°  les  lycées;  b""  une  So- 
ciété nationale,  dont  l'objet  sera  de  reculer  les  bornes  des 
sciences,  des  lettres  et  des  arts,  et  en  général  de  contribuer  à 
perfectionner  la  raison  humaine. 

Lf  1  •>  drcenibic,  vingt  jours  après  celni  qu'elle  avait  pri- 
inilivrment  fixé  ))0ur  la  présentation  du  projet  de  décret  sur 
les  écoles  primaires,  la  Convention  se  décide  tout  à  coup  à 
mettre  vr  projet  à  l'ordre  du  jour  séance  tenante,  rln  membre 
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propose  de  nieltr».*  à  l'ordre  du  jour  daujoiirdliui  !♦•  riipport 
sur  les  écoles  primaires:  la  proposition  est  décrétée. -^  (Procès- 
verbal  de  la  Convention,  t.  IV,  p.  200).  Cliénier,  au  nom  du 
Comité,  donne  lecture  du  titre  I""  du  projet.  On  applaudit  par- 
ticulièrement l'article  6,  où  il  est  dit  rpie  crtout  ce  qui  concerne 
les  cultes  reli[Tieux  ne  sera  ensei[jné  que  dans  les  temples-*. 
Plusieurs  membres  du  Comité  se  livrent  alors  à  une  discussion 
devant  l'assemblée  :  lundeux,  Durand-Maillane,  annonce  qu'il 
a  l'intention  d'attaquer  tout  le  système  sur  lequel  repose  le  projet 
du  Connté;  un  autre,  Arbogast,  insiste  pourqu'ofi  metto  d'abord 
aux  voix  le  titre  1^'  qui  vient  d'étn*  lu.  Durand-Maillane  obtient 
la  parole. 

Il  s'élève  contre  b»  plan  de  Condorcel,  (pie  le  Comité  a  fait 
sien:  les  écoles  ])iMmaires  proposées  me  sont  cjue  le  premier 
éclielon  de  cette  suite  d*ensei[jnements  qui,  sous  les  noms  d'in- 
stituts,  de  Ivcées  et  de  Société  nalionale,  va  lormer  dans  la  na- 
tion,  «'t  à  ses  dé[)ens,  uiir  corporation  lormidabb' ~.  Iii«'n  de 
plus  danjjereux  pour  la  Hé|)ubli(pu'  (ju  une  semblable  or^jani- 
sation.  cr  Après  avoir  secoué  lejouj;  des  tyrans,  après  avoir  fait 
disparaître  la  domination  sacerdotale,  il  est  bitMi  étrnnj;e  (pie. 
sous  prétexte  de  sciences  et  de  hnnières,  on  propose  à  la  nation 
de  laire,  à  ses  propres  frais,  un  étal  pai'tindier  et  |)erman<Mit 
à  \ï\\r  classe  de  citoyens  :  et  nuels  citoyens?  Ia\s  liommes  les' 
plus  capables  de  dominei'  l'opinion  juibliijnt'  m  la  diri|n*anl , 
car  il  V  a  une  siq)erstition  pour  ce  (pi'on  aj»pclle  savants,  connue 
il  \  (Ml  axail  mn;  pour  les  rois  et  pour  les  pi-étres:  j'en  appelle  à 
nos  liinl  (('jcbres  acaib'mies. -^  Voilà,  lormnli'e  (b's  b»  premier 
jour,  et  pai"  l.i  bouche  <1  un  modéré,  d  un  homme  de  la  Plaine, 
d'un  futur  thermidorien,  lObjeclion  (pic  nous  verrons  répétée 
successivcin.'iil .  à  (li^crcntc«^  «'poqu(\s,  j»ar  les  h.unmes  apparte- 
nant aux  nuances  les  [)liis  diverses,  Masuyer.  Bancal,  Si(»yès, 
llas>cnrral/ .  Daunou.  Cou[)c  de  lOix'.   Chabol.    Miclnd-Kïlme 
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Prlil,  'riiilx'.mdtMii  l'oiiicroy.  Diir.md-Miiillanc  Iioiinc  (((if  \é- 
j'aliU'  st'iail  hlo>s»M'  -i  l.i  rM'|>iil)ln|iic  |)aNinl  les  maîlirs  (\r  Vou- 
sei|'iirin<Mil  (l«'s  «l«'<;i«'s  snpcru'iirs  :  rrOii  in'  doil  pas  nous  pro- 
postM-  «rajoiihT  a  liciih'.  <|iiiiiaiil('  iiiillc  phuM's  lixes  el  bien 
salarit^os  nom-  Irs  piniih'iN's  rcolcs.  iiii  lirsjjrand  noinl)i'('  d'aii- 
Iros  places  4li>tm{;iiô'N  «'1  iiii<'ii\  |)a\r('s.  pour  des  connaissances, 
l.i  nliiitail  d.'  |Mir  jionl  et  dVnd)ellissenieiil .  (jiie  la  nalion  ne 
peul  rli<'  h'iiiic  de  Iminiir  à  ceux-là  mêmes  (|ui  onl  on  doivent 
axoii-  loii^  K'^  moNens  siillisanl^  |M)iirs(»  les  procnrcr.  n  Athènes  et 
Home  n"a\aieiil  |>as  d'écoles  pnl)li(jiies,  et  (dies  s'en  sont  bien 
Irouvées.  Il  faut  donc,  jtoiir  toiil  ce  (pii  estan-dessns  des  premiers 
ensei'MH'mcMih  ('icmenlairo  nue  la  nalion  doit  aux  citoyens,  s'en 
reint'Itii»  à  rindiisliic  cl  à  riiiili;ilive  des  particuliers.  Durand- 
Maillaiie  jhmisc  d  ailleurs  (pidn  Irop  [jrand  dévelop])emeiil  des 
sciences  peu!  être  falal  à  une  nalion  :  rr  Peut-être  ne  sommes- 
nous  si  corrompus  (pie  |)arce  (pie  nous  sommes  trop  savants;... 
I.'  prnple  IVancais,  pour  èlre  heureux,  na  besoin  des  sciences 
(pif  cr  (pid  lui  ru  laul  pour  arriver  à  laverlu;.  .  .  il  n'im- 
porle  à  la  Ih'puhlicpie  (jue  de  faire  des  citoyens  vertueux;.  .  . 
jamais  Home  ne  lui  plus  lloiissanle  ni  |)lus  heureuse  que  lors- 
qu'elle ne  lui  (pi  agricole.  -  Il  laut  donc  borner  1  instruction  pu- 
bli(pie  àrune  seule  école  et  un  seul  li\re.  Cette  écolesera  pour 
•luu-  le>  enlanls,  depuis  six  aii>  jusquà  douze,  et  aucun  qui 
dès  ce  premier  Age,  de  six  ans,  puisse  se  dispenser  dV  aller 
pour  recevoir  les  leçons  communes,  jusquà  Tage  de  douze  ans, 
avec,  néanmoins,  la  laciillé  aux  pères  de  ces  enfants  de  les  en 
retirera  l'Age  de  dix  ou  neul  ans.  pour  les  mettre  à  leurs  frais 
et  à  h'ur  charge  dan>  hdie  voie  d'éducation  qu'il  leur  plaira. -n 
Ajoulonsque  Durand-Maillane,  tout  en  approuvant  la  distinc- 
tion riilrr  r^'uscignement  rcdigieux  et  l'enseignement  civil,  lait 
une  profession  i\r  fui  ndigieuse  très  catégorique,  se  séparant 
sur  ce  ponii,  comme  sur  celui  de  rorganisation  des  degrés  su- 
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périems  d  enseiijiiemenl,  de  la  phipail  (l<*  ses  collèijues  du  Co- 
milr.  rr  (rest  parce  (pic  iioiis  snunnos  lihrcs  (|ne  nous  ne  cesse- 
rons |)as  d'elre  clirétiens.  .  .  Ni  après  di\-liuit  siècles,  ni  dans 
aucun  temps,  on  ne  |)arviendra  à  flètruirr,  en  France,  les  an- 
tels  d  un<i  ieli|^jion  (pii  n'rsl  pas  londée,  comme  on  a  osé  le  dire, 
sur  Terreur,  mais  (pii  rst  la  v<'*rité  pai*  excellence^'  .  .  .  J'enlève 
ainsi  aux  partisans  du  (lomit/*  la  r«'Ssource  sur  laijurll»'  ils 
avaient  comj)lé  :  la  sup|)rcssion  des  liais  du  cuit»'  catliuliipie... 
Le  peu|)l<'  Irançais  continuant  dajjprendre,  par  la  reli<;ion 
(ju'il  professt^  et  doiil  il  ne  sera  jam;iis  possibl»'  de  le  pi'iver,  ce 
qu'il  doit  à  Dieu  et  aux  hommes,  il  n  en  sera  que  plus  propre 
à  iMH'cvoii"  et  à  |)rati(jiirr  l»»s  instructions  (pie  la  nation  fouiMiira 
à  tous  les  citoyens  pour  les  rendr«î  dignes  et  capables  de  ta  bien 
servir.  -^ 

La  niajorit(*  de  la  Convenliiui  reçut  très  mal  le  discours  de 
Dui'and-.Maillanr.  «pu:  GireN-l)uj)i('  appela,  dans  son  journal, 
«une  v('*liémente  diatiibe  contre  les  lumières  et  les  lettres*^.  Ce 
fut  (ll)énier  (pu  repli(|ua.  en  demandant  la  <|uestion  préalable, 
sui' la  proposition  de  Durand-Maillane.  et  en  s'écriant  :  -Sans 
doute  voti(î  intention  n  e>l  j)as  de  laire  des  Français  un  pinple 
de  Vandales  1. 

Un  autre  orateur.  Masincr.  viiil  nirorc  ((iinbattrc  le  projet 
du  domih'.  Il  soulnit  cpie  le  nombre  dfs  croies  |)rimaires  ne 
pourrait  être  nmindrr  dr  (piaraiilr  inillc.  <>!  «jur  par  cons('(pient 
la  dépense  annuellr  de  ce  clirl  sj'iail  dr  \in»jt-(piatre  nMllion>. 
il  repi'oclia  au  plan  de  (londorcct  d  être  trop  cenlralisateui  : 
rCe  n'était  poiiil  assez  |)oiir  Ir  (  .oiiiilr .  dmil  (londorcel  était 
I  interprète,  d  avoir  anéanti  Ions  Ir^  anciens  collè|fes  pour  b^ur 
substituer  un  collè<;e  p.ii  dfpai  Ifiii-iil  ;  c«'  n  cl.nt  point  assez 
(lavoir   iiislilih'    iii'iil  l\c.cs  •loiniiiateurs  d»*^    in>liluls  des  dé- 

^''   Allusion  ù  In  |m'(||i  isilioii  taitr  !«•  uinis  pn^f^icnl  |Kir  r»iiiii>oii,  un  n«>iii  dd 
C.tHnil»'  <l«'v  liiiaiiros,  «t»»  o»vs«'r  <!«•  payer  ios  frais  du  nillr  callioli«|iir. 
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|,;,il,.|ii,.|ih  ;  il  r.illail  encore  créer  une  Société  iialionalc  Jo- 
iiiiii.Hi  ICC  (les  l\cécs,  (M  .  lonjoni">  li<lél(»  nu  s\slèine  <|eslnicleiii' 
tlt»s  «•eiiti;ililes,  l'esserrei-,  coiiceiilrer  les  insliliils  dans  les  1\- 
c^es,  le-  l\cee^  (hiii>  la  Société  iialioiiale,  et  la  Société  nationale 
(l.ni-  Pari^,  c'esl-à-dire  tonjonis  resserrer,  concentrer  la  nation 
dans  Pan-  >enL  ne  |>as  laisser  Paris  dans  la  nation,  mais  ré- 
,|,,ire  loiile  1.»  iialion  dans  Paris. ..  Kli  (juoi!  sonnnes-nous  donc 
rr\eiiii-  an  (|nal()rziènie  siècle,  où  il  n'était  permis  de  penser 
(|iie  da|Hè-  des  anloi'ités?.  .  .  \  ons  repousserez  avec  une  juste 
Midi;;iialii)n  la  conc(>|)lion  monstrueuse  de  celle  Société  natio- 
nale (|ui  ne  s(M'ait  homie  tout  au  plus  (ju  à  introduire  dans 
PKlat  une  rej;ie  nationale,  un  ||;ouvernement  autocratique  pour 
les  sciences  cj  les  arts,  un  séminaire,  un  sacerdoce  littéraire, 
(|ui  nous  laniènerait  le  collè[5e  des  prêtres  de  Memphis;  rpii  ne 
serait  lueiilol  (pi^un  loyer  d'intiM^jnes  et  de  corruption,  et  qui, 
en  un  mol,  send)le  n'avoir  été  ima[jinée  que  pour  favoriser  de 
petits  intérêts  particuliers,  aux  dépens  de  la  chose  j)ublique,  et 
pour  avoir  le  |)lai>ii'  de  créer  des  places  à  distribuer  à  sa  vo- 
lonté, des  places  dont  je  serais  presque  tenté  de  croire  que  la 
distribution  est  déjà  faite  in  petto,  ri 

\  ce  moment  de  la  discussion,  des  drapeaux  pris  à  l'ennemi 
ji.ii-  le  jMMiéral  \alence,  au  siège  de  Namur,  paraissent  à  la 
baii-e.  Le  débat  est  ajourné,  non  toutefois  sans  que  la  Con- 
vention ait  adopté  l'article  i^''  du  projet,  celui  qui  dit  que  les 
•  'coiis  primaires  formeront  le  premier  degré  d'instruction,  et 
que  les  personnes  chargées  de  l'enseignement  dans  ces  écoles 
s'appelleront  instituteurs. 

L;i  discussion  ne  l'ut  reprise  que  le  surlendemain  i/i.  L  n  seul 
orateur  parla  cv  joui-là,  Jacob  Dupont,  député  d'Indre-et- 
Loire.  Il  répondit  à  Durand-Maillane  età  Masuyer.  Au  premier, 
-  [)aneg\ris|«'  de  Tignorance-^,  qui  avait  dit  :  <t Peut-être  ne 
^»o^lmes-nous  si  corronq)us  (jm»  parce  (jiie  nous  sommes  trop 
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savants  11,  il  ivplicjtia  :  frfjii'r^l-ct'  donc  «|iie  vriic  |)H'lr'iMlue 
corni|)lioii  (k  iimpiiis,  tellonieiil  c\a|;érée,  ([ii  il  laiidiail  penser, 
suivant  nos  \i'islan|uos,  à  voir  lji«Milol  la  vt'itu  ri  la  jirolMlé 
exiléos  (l(î  la  terre  de  la  Liberté?  Comparez,  je  \uus  conjure, 
les  mœurs  de  certains  peuples  de  TAsie,  abrutis  par  l'i^^norance 
et  le  despotisme,  et  les  mceurs  de  la  masse  du  peuple  irançais, 
régénéré  et  éclair»',  depuis  le  iiiilieu  de  ce  siècle,  par  une  bérie 
lie  plnlosophes,  dont,  à  la  vérit»'*,  on  se  plaît  aujourd'hui  à  dire 
aut^ml  de  mal  cpie  Ion  en  disait  daii^  le  conseil  des  rois.  .  . 
Kli  (pioi!  les  moMiis  de  nos  p»'r<'s  du  (piin/jèmr  et  du  scizièiiic 
siècle  élaienl-elles  moins  coirompues  «pic  les  noires'/.  .  .  Tniii 
peu|)le  plonjjé  dans  I  ijjnorance  est  condamné  à  être  esclave, 
c'est-à-dire  à  n'aNoii*  ([ue  des  nniMirs  corrompues;  mais  tout 
peuple  éclairé  sera  libre  (|uand  il  le  voudra.-  Dupont  re|)ousse 
les  [)rim'i|)es  reli};ieu\  de  Durand-Maillane  :  il  veut  «bdivrer 
l'espèce  bumaiiu*  des  préjujjés  accumub's  drpms  tant  d»* 
siècles,  c:  Ci'oy/.-\  ou  s  dinic,  secrie-l-il  au  inilicii  des  piole>ia- 
lions  des  ecclésiaslique>  (pii  siè|![ent  dan>  las-i'iiiidée.  «•!  des 
applaudissenuMils  de  la  majorili'  de  la  (loiiNcnlion ,  cro\c/.-\ous 
londer  et  consolidei*  la  Kepublupie  lram'ai>e  avec  (les  auteU 
auli'es  «pie  ceux  dt»  la  |Kitri(;?  La  nature  el  la  raison,  \oilà  les 
dieux  de  lliomnie;  \oilà  mes  dieux.  .  le  lasouerai  de  bonne 
l(U  à  la  (lonNenlion,  je  suis  athée,  mais  je  d»  lie  un  ^eiil  indi- 
vidu |)armi  les  \in|;t-cin(|  millions  <pii  couMenl  la  siirtace  de  la 
France  de  \\\{i  laire  un  reproclh'  londé.  ii  (}uanl  à  lasserlion  de 
Masuyr.  ipie  les  écoles  primaires  coùlenuil  \  ni";l -«piaire  nnl- 
lions,  elle  csl ,  (jil  riualeur,  l.i  >uile  d  un  laux  i«ib-ul  ;  elle>  lU' 
pourroiil  couler  (pie  la  moilie  de  celle  >omine.  parci'  ipi  il  n'\ 
en  aura  (pie  vin;;!  nulle  e|  nou  (|uarante  nulle.  Dupont  (-oin  lut 
en  s  en  |-eiiiellaiil,  pour  le  Ituid  iiUMiie  (h'  la  (pie^lhui,  au  rap- 
porleur  du  (  .(unile. 

I  n   journalisle   };irondiii    (b»cril   en  ce>  termes   lallihnle  de 


xxu  LNÏIIODUCTION. 

1  Msx'iiil)!»''»'  j)(Mi(l,'iiil  le  (liscoiiis  (le  Jjicol)  l)iij)oiil  :  ffCY'lail  un 
>|)('cl;u'lo  ciiiKMix  |K)iii'  lin  ()l)sorvat(Mii'  (|no  de  voir,  (11111  rote, 
le  ealiiK'  de  I Or.ileiii'  philosophe,  et,  de  Taiilre,  les  inouvc- 
iiiciils,  les  conloisioiis.  les  cris  d'une  j)arlie  de  la  Moiilaoïie, 
et  surliml  des  |)irlii's  cl  des  évètjues  ([ui  se  trouvent  encore, 
(juni(juc  CM  j)clil  iioinluc.  dans  la  (lonvenlion.  On  eut  dit  un 
c\(H-ci>lc  an  milieu  d  une  handc  de  \)ossC'i\{'i^.n  (^Painolc  français 
du    I  ()  dccend)rc   i  7<) -^  ) 

Le  (.oinil»'  juj'va  (|U  il  sei'ail  niile,  j)nis(|ue  Ja  discussion  à  la 
(lonvenlion  se  Iroiivait  portei'.  non  sur  les  écoles  primaires 
seulenieiiL  mais  sui*  1  ensemble  du  plan  d  instruction,  de  pré- 
[)arer  un  rapporl  à  ce  sujet.  Ce  lut  Homme  (|ui  le  rédigea.  11 
en  counnença  In  lecture  dans  la  séance  du  Comité  du  i5  dé- 
cend)ie.  Il  lui  décidé  rr que  le  rapporteur  ne  ferait  pas  mention 
((uani  à  [)résent  d'une  Société  nationale lo  :  on  voulait  évidem- 
ment éviter  par  là  de  soulever  des  contradictions  trop  vives. 
On  arièla  en  outre  rpie  le  rapporteur  Iraiterait  de  la  gratuité 
de  I  iijsiiiiciion  pul)li([ue,  de  son  indépendance  du  pouvoir  exé- 
cutif, et  du  mode  en  lequel  serait  exercée  la  surveillance  de 
rinstruclion  publique. 

Trois  jours  s'étaient  j)assés  sans  que  la  Convention  eut  re- 
piis  le  débat  inteiM'onq)u.  Mais,  le  i8  décembre,  la  f[uestion 
revint  à  Tordre  du  jour.  Lanthenas  demanda  qu'avant  de  dis- 
ciihM'  le  décret  sur  les  écoles  primaires,  l'assemblée  s'occupât  de 
déterminer  les  bases  du  plan  général,  et  de  la  cjuestion  de  savoir 
s  il  y  aurait  plusieurs  degrés  d'instruction.  Quoiqu'il  eut  accepté 
de  rédiger  le  ia[)porl  sur  les  écoles  ])rimaires,  il  était, J30ur  sa 
part,  hostile  an  ])laii  de  Condoi'cel  :  il  ne  voulait  pas  rpie  les 
«legrés  supérieurs  (renseignement  lussent  établis  par  l'Etat;  il 
rej)r()cliail .  en  outre,  au  plan  qui  avait  la  faveur  du  Comité, 
de  ne  pas  doniici-  assez  d  importance  aux  mesures  à  prendre 
pour  I  iiislriicli()M   (h^s   adulles.  de  ne  rien    faire    pour  encou- 
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râper  \n  inoinlc  r»!  les  mœurs  ivjmblicaines.  ol  de  ne  pas  déler- 
niiner  les  hases  dv  radminislralion  de  rinslnirtiuii  jml)li(jue. 
lîahaul  Saiiit-Klieiiiic  insista  au  contrane  [nnw  «juon  diseulât 
en  nieuiier  lieu  le  |)r()j(;t  lelatil  aux  écoles  primaires.  Masuyer 
vint  a|)puyer  Lantlienas;  Jeanbon  Saint-André  soutint  l'avis  de 
iiahaut.  L'o[)ini()ii  d»'  Laiillienas  l'einporta^'^  et,  la  discussion 
sY'tant  ouverte  sur  le  j)Ian  j;éné'ral.  hi  Convention  «Mitendit 
successivement  (|ualre  oiah'urs,  Petit.  Le<juinio,  Ducos  et  Le- 
cierr,  el  vola  I  inipressioii  de  Irurs  discours. 

Petit,  après  une  invocation  à  liousseau,  lit  un  portrait  du 
républicain  idéal,  de  liiomine  vraiment  libre,  <|ui  n'a  besoin 
(lue  de  trois  choses,  du  pain,  du  lia\iiil  et  «b's  mo*urs.  Puis  il 
déclara  (pi'avant  de  fonderies  écoles  primaires,  il  fallait  donner 
du  pain  el  du  travail  à  ii'u\  <pii  eu  mampu'iit.  ib'truire  la  men- 
dicité, et  rap|)eler  à  tous  les  pan'iits  leurs  devoirs  envers  leurs 
enfants  el  la  manière  dont  ils  doivent  les  élever  jusquà  ce 
qu  ils  puissent  entr«'r  aux  éc(des  j)rimaires. 

Le<pniii(>  parla  rr  comme  un  pliilosoplie  «pii  s'est  dévoué  depuis 
loii};ttîinps  à  iiislruir«i  les  habitants  des  cainpa{;nes- ((londorcel. 
Chronique  (le  Paris  du  i  (j  décembre);  il  loua  Jacob  Dupont  il  avoir 
nettement  |)Osé  la  véritable  «piestion.  celle  de  l'émancipalioii 
des  esprits  et  des  consciences.  cr\ous  serez  souvent  traversés, 
soin<Mil  contredits,  car  il  existe;  encore  des  prêtres,  c  est-i\-dirc 
des  imposteurs.  .  .  ;  mais  si  vous  avez  la  force  d'exposer  hardi- 
ment les  vérités,  «dles  seront  bientôt  senties,  el  l'existence  du 
charlalanisme  cessera  cmnine  h'   rè|;ne  de  Terreur.  .  .    Liissez 

"   Ccitt'    iiili-nonlioii    iiilcmposliM'  -(irU»' qiicslioii  Itifii  «•iiiipltM|iu'j««iru> 

«1»'  l,anlli«'n.is  ciil  |>(Mir  irsiillal,  entai-  tjfvoir  «'!«*\«'r,  dil-il,  fui  raiis*',  pariim 

Miiil  «Irxicr  la<lisnissi«)n,»lfi'tMii|>«Vlur  falalilé  eiicoiv  difliriK»  à  coiu"t»voir.  d*' 

«l'nlMMilir.    ri    «le     inuliv    si.i  i|,.    (ont  I  ajoiiriUMin'iil  «li*  loul  i'lnblits«'m«MU  de 

l'flTorl   (lu  |M«'mi«'r  C.ornilr.    M   la   r.  -  I  in>lrurli«»n  piil>liqiio,  qui  m»iiiI»I«"  «Mn^ 

ronnii  Ini-iiM^in*'  itaiis  un  ilisriMirs  prt>-  tlivoiui  indolini'. 
itoïKvn  la  ('.oincntioii  \r  m  mai  i  7M'^  : 
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à  cliiiciin  le  «litui  (rciiihrassrr  la  icIijmoii  (|iii  poiura  lui  plaii'o; 
mais,  an  nom  du  lumlicnr  des  peuples,  ii  en  souillez  pas  l'échi- 
ealion  |>nltli(|nr.~  L.'(|nini()  (l(Mnau(le  relablissemeïit  immédiat 
drs  ,MMd«v>  luimaiies  :  ^Oii  a  lail  ciaindre  (|ue  celle  inslilution 
n'al)M)il).il  \inj;l-(Mn(|  millions  :  mais,  (juaiid  elle  eu  devrait 
coùhT  (imjuanle,  auiiez-vous  à  balancer? .  .  .  Ouanl  aux  con- 
nais.»iances  nlus  (le\elo|)pées.  il  n  en  esl  pas  acUiellemenl  ([ues- 
tion;  mais,  si  Ton  t'tail  lelenu  ])ar  le  besoin  de  Tonds,  je  ne 
balancerais  pas  à  vous  «liic  de  ne  l'endre  graluiles  que  les 
écoles  primanes.  - 

Ducos,  dan>  un  discours  spiiiluel,  persilîla  Durand-Abiil- 
lam';  il  rappela  (pu'  la  Ké\olution  élait  IVeuvre  des  lumières  el 
quelle  ne  pou\ait  s»'  mainlenii'  que  par  les  lumières.  Il  laut 
donc  se  lialer  de  donner  au  peuple  des  écoles  primaires;  il  faul 
organiser  le  plus  piom])lement  possible  les  aulres  degrés  d'in- 
slruclion.  r-en  sacrifiant  la  perfeclion  à  la  célérité  t^,  afin  que 
la  Révolution,  qui  lait  '^une  grande  consommation  d'iiommes 
de  mérite  *^,  trouve  à  remplacer  ceux  ([ui  tombent  ou  ceux  qui 
la  Irabissenl.  Quel(|u  un  s'est  plaint  ([ue  les  prêtres  lussent 
«•xclus  du  plan  (Tenseignement  public  pioposé  par  le  Comité; 
mais  cria  première  condition  de  riiisiruction  publique  est  de 
I»  enseigner  que  des  vérités  :  voilà  l'arrêt  d'exclusion  des 
pi'étres**.  Kn  terminant,  Ducos  insiste  sur  la  nécessité  de 
1  éducation  rconnnuneT;  par  là  il  entend  la  réunion  de  tous 
les  enfants  sur  les  bancs  des  écoles  primaires,  sans  distinction 
d'état  ni  d(»  fortune,  r:  Je  pense  que  tous  les  enfants  nés  dans  la 
pH'pnliliipuj  doivent  être  astreints  à  suivre  pendant  un  certain 
t'space  de  tenqjs  les  écoles  primaires.  .  .  car  tant  que,  par  une 
instruction  <ommuiU',  vous  n'aurez  pas  i'a[)proclié  le  pauvre  du 
riche,  le  lad)l«'  du  puissant:  tant  que.  pour  me  servir  des 
expressions  de  Plutarcpie,  vous  n'aurez  pas  acheminé  à  une 
même   tracr  «'t   moulé  sui    une  même   forme  de  \erlu  tous  les 
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ciilaiils  (Je  la  j)aliie,  cVsl  en  vain  <jue  vos  lois  proclameroiil  la 
saillie  t'ijalitr  :  la  nt''|)ul)lir]iic  sera  toujours  divisée  en  deux 
classes,  \es  citoyens  et  les  niessieurs.--  L  orateur  roiichit  eii  re- 
cominaiHlaiit  rado|)tion  du  projet  du  Coiuilé. 

Leclerc,  eiilin.  demanda  coiuiiie  Ducos  Tôducatioii  com- 
mune, en  sa|>|)uvant  sui*  le  munie  [)assa(]e  de  Plulai(|ue  :  les 
parents  (|ui  reluseront  d'envoyer  leurs  enfants  aux  écoles  pu- 
l)li(pies,  qu  il  propose  da|)pelcr  écoles  du  citoyen  et  non  troles 
juinuiircs,  devront  être  privés  de  leui*s  droits  civicpies.  Il  ré- 
|)ond  par  avance  aux  objections  «pi'il  |)révoit.  (]e  serait,  dira- 
t-on,  ^nMier  la  liberté.  Non,  c'est  s'assurer,  au  contraire,  (jue 
chaque  individu  aura  les  moyens  de  la  conserver.  ÎS'est-cc  pas 
blesser  l'autorité  paternelle?  Non,  c'est  seulonKMit  exercer  celle 
de  la  patrie.  Enlin  n  est-ce  pas  attenter  à  la  propritlé  du  pauvre, 
(pii  liM'oil  souvent  une  paitie  de  sa  subsistance  du  travail  de 
ses  enfanis?  Non,  rar  Lrclorc  j»rnpos»'  d  indemniser  I  indi|;enl 
de  la  pri\alion  des  enlanls(pii  lui  servent  de  soutien. 

Leclerc  «'lait  encore  à  la  tribuin'.  lorsque  Marat  1  interrom- 
pit poui'  demander  (pir  l'assemblée  s'occupât  d  objets  plu^ 
ur};enls,  ri  que.  se  bornant  à  ordonner  1  impression  des  di>- 
cours  sur  linslruclion  piibli([ue,  elle  accordai  la  parole  au 
rapporteur  des  Comités  de  la  [juerre  et  de  sûreté  |;éiiérale.  La 
proposition  de  Maial  avant  été  appuvét^,  la  suit«^  de  la  discus- 
sion lui  ajouiiK'e. 

Le  soir  du  t8  décembre,  le  (ioinile  entendit  la  lin  du  rap- 
p(n  I  de  Homme  sur  le  plan  général,  et  arréla  les  articles  du 
projet  «le  (i/'crel  (pii  devait  l'accompajpier. 

Le  ao  décembn»,  la  ('onvenlion  accorda  la  parob'  à  liomme. 
Klle  décida  I  impressKMi  du  rappoil  e(  du  projel  de  ilecrel  tlont 
celui-ci  lit  lecliii*e  au  iinni  du  (loinile,  cl  >ola  vi\  menu»  lemp^ 
la  rénnpres>iuii  du  i.qqiorl  (|ue  (aniiiuni'l  a\ail  présent/»  à 
1  Assemblée  léj;is|;ili\  c  m  a\nl    17»)*J. 
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Lr  r.in|M)il  «If  rioiiinic.  •  ini'lli()(lh|U('  cl  lumineux-^,  siiivaiil 
rr\|»r«'^^i(Hi  (In  |()iiin.il  <!<'  Bi'issol ,  coiiipi't'nail  (I(mi\  parties, 
haii^  I.»  ni-t'init'ic.  il  «'\aminail  ces  (I<mi\  ([ucslioiis  :  (Ju'élail 
liii-lniclioii  |»iil)li(iii('  cil  Franco?  (hie  doil-cllc  cMi'c?  Kl  il 
iMimncrail  les  <|iialrc  «Icjjrcs  (rinslruclioii  :  écoles  j)rimaires, 
rroirs  srcoinlaires,  insliluls.  el  lycées,  |)ro[)()sés  [)ar  le  Cointté. 
Il  |)arlail  «Misiiile  l)iiè\eineiil  des  élèves  de  la  j)alrie,  de  Tédu- 
calion  morale  et  de  rédncalioii  [)liysi(|iie,  île  rédiicalioii  des 
lemines.  de  celle  des  or[)lieliiis  el  des  sourds-iiiuels;  il  annonçait 
des  l'annoils  parlicnliers  sur  les  traitements  des  proiesseurs  et 
l»'s  dcjUMises  «le  renseij^nement,  la  composition  des  livres  élé- 
meiilaires.  les  examens,  les  encoura<;(Mnenls  et  lécompenses, 
les  léles  nalionales.  Dans  la  seconde  partie,  il  traitait  les  trois 
j)«)iiits  siii\aiits  :  i"  La  nation  doit-elle,  dans  ses  institutions, 
end)rasser  Ions  l«'s  dejjrés  de  l'instruction  publique,  ou  doit- 
elle  se  borner  à  la  |)arlie  de  Tinstruction  publique  nécessaire 
à  tous  les  citoyens?  !2^  Lensei<jnement  sera-t-il  aux  frais  de  la 
lîé[)ul)li«pie  dans  tous  les  degrés  de  rinstructioii  publique? 
3**  Sous  «[uels  rappoits  Finstruction  publique  doit-elle  être 
mise  sous  la  dépendance  des  coi'ps  administratifs?  Au  lieu  d'es- 
saver  de  résumer  ce  lon»]^  rap[)orl .  nous  li'anscrivons  les  liiiit 
articles  du  projet  de  décret  ((ui  le  lermine;  on  \  trouvei'a 
re\[)ose  sonnnaire  de  lensemble  du  s\stènie  proposé  par  le 
Comité  : 

Vhiii'.lk  l'RtMiLR.  L  jusliuclioii  pubUquo  sera  clnisoe  cii  (jualie  degrés 
sous  les  déiiomiiialions  :  i°  d'e'coles  primaires;  2°  d'écoles  secondaires; 
3°  d'instituts;  U°  de  lycées. 

\i;t.  '2.  Ou  cnseiijncra  dans  les  écoles  primaires  les  connaissances  ri- 
|joureu>ement  nécessaires  à  lous  les  citoyens. 

\iiT.  .*i.  i)u  se  j)r»'|iar('ia  ,  dans  les  écoles  secoudaiics,  aux  connaissances 
nécessaires  pour  remplir  les  lonclions  publiques  les  plus  rapprochées  de 
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loiis  les  citoyens,  «.l  pour  exercer  les  professions  el  ruiplois  les  plus  ortii- 
naires  do  la  socitilé. 

\kt.  \.  Les  insliluls  pre'senUMoiit  les  roniiai>?ances  nécessaires  pour 
remplir  les  loiictioiis  ()uljli(pies,  ainsi  (jue  les  éleineuLs  des  sciences,  arts 
el  belles-lettres. 

\uT.  T).  .LV'iiseiid)le  et  les  [)arties  les  plus  rele\ées  des  connaissances 
liuinaiiies  seront  eusei[|ii('>  (laIl•^  les  l\cées. 

\itr.  G.  l/iustrurtiun  piihliijue  sera  établie  dans  tous  les  dejjrés  par  le 
pouvoir  léjjislalil. 

\m.  7.  L'ensci[jnenient  sera  gratuit  dans  tons  les  de(|rés  de  Tinstruc- 
tioii  piibli(|ue. 

Vni.  (S.  L'in>triirli(tii  pnl)li(pje  ^fia  ^olnllise  à  la  surxnllam-e  dv>  e^»rp^ 
(Oiistitués,  [)Our  (oui  ce  (pii  tient  à  Tordre  public  el  à  Tadministralion 
des  [)r()pri<ites  nationales.  L'cnsei;jnenienl  sei^a  soumis  à  une  surNeill.nire 
distincte  dont  le  mode  sera  présent»*  avec  l'orjjanisalion  (jénérale. 

Dans  sa  séaiic»»  du  IciKiciiiaiii  -m,  la  (lonviMitioii  l'iittMulit 
Habanl  Saiiit-lùioiiiic  (jiii  lit  IcrLiiir  il  un  dixonis  ^iir  l  l'du- 
calion  iialioiialc,  siii\i  d  mi  projet  do  tlécrcl.  Uabaiit  se  j»ri'- 
occu|)edn  nioNcii  d  a<;ir,  non  pas  ^enliMncnt  snr  leseiifaiib,  niais 
sur  la  ijénération  ailnllo:  dn  inoNcn  de  coniinuinqm'i'  à  tous  Icîi 
Kraiirais  à  la  lois,  cl  a  l'inslanl  inoinc.dos  inipiossions  imilorinos 
et  coinnuinos.  (le  nioNcn.  dit-d.  existe  :  d  coiisisU»  crdans  ces 
Iji'andes  ol  coninnines  institulions,  si  bien  «-onniies  des  anciens, 
(pu  taisaient  <|ii  au  nièine  jour,  an  nièine  instant .  chez  tous  les 
citoyens,  dans  Ions  les  ,\|;esel  dans  tous  les  lieux,  tons  recevaient 
les  unîmes  iinpi-essions,  pai-  les  >cn<,  par  I  imaj^ination .  par  la 
nicnionc,  pai'  le  laisoniicincnl ,  par  tonl  ce  ipie  I  huniinc  ,i  Ak 
lacullésT).  lit  lialianl  a|oiilc  :  --('.c  secret  a  été  bien  connu  de> 

prèlres I.«'';islalriirs  li.ilnles,  (pii  nous  parle/  an  imin  dn 

(1(1,  ne  sani  lons-nous  pas  l.iire,   pour  la   \<iih'  ri   la  iiberl»'.  ce 
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«ino  vous  ,n(V.  lait  si  soummiI  pour  I  ('ii'i'iir  cl  pour  rcsclavajje?  ti 
Le  nrojcl  (If  (l(Mi  cl  propose  par  Hahaiil  organise  des  assrinhliM^s 
p«'rio(li(pios  (lo  cilostMis,  dos  lotos  piil)li({uos;  ciiaciiu*  canloii  aura 
à  roi  ollol  un  innjile  n<tlion<il,  ou  se  loroiil  los  rôuuioiis  ('1x1(^108 
sous  la  pii'sidt'nco  d  un  soiial  d(*  \iodlards  dus  doux  soxes.  Lo 
Moniirur  ol  plusiours  auli'i\s  journaux  oouslatonl  (juo  lo  dis- 
cours i\c  {{ahaul  j)i-()vo(|ua  ItMilliousiasuio  (\c  la  Couvoutioii  : 
riiupi'ossion  on  lui  ordonuoc,  et  un  docrot  adjoi[i[niî  foratour 
au  (iOniiti'  «I  iiish'uclion  pul)li(|uo. 

Oulro  llahaut  Saint-Klionno,  d'aulros  nu'inhros  de  Tassem- 
bloo  liront  looturo  de  divoi's  [)rojots  sur  rinslruction  publique, 
dans  rt^tlo  nioino  soanoo  du  .'M  docembro.  Louis  noms  no  nous 
sont  pas  indiijuos;  co  sont  pout-otre  Portiox  et  Cales,  (jui  ont 
lail  imprimer  [)lus  tard  des  rr opinions ti  se  rattacliant  ellective- 
niont  à  oette  discussion. 

Le  lendemain  du  joui*  où  Uabaut  prenait  séance  au  Comité, 
rolui-ci,  api'os  avoir  dési<![né  par  la  voie  du  tirage  au  sort  ceux 
de  ses  membres  ([ui  devaient  être  considérés  comme  sortants 
à  loccasion  du  [)remior  renouvellement  pai*  moitié,  fit  une  dis- 
tribution du  tiavail  (pn  l'ostait  à  exécuter.  Il  lut  ari'oté  :  i*'  (}ue 
la  (juostion  de  linstruction  publicjuo  proprement  dite  continue- 
rail  à  être  ti'aitt'o  au  Comité  général;  -j"  Qu'une  section  de  cinq 
niombros  s'occuperait  do  Téducation  pbysique  ol  morale  :  les  cinq 
membres  désignés  lurent  Homme,  lîabaut,  Arbogast,  Cbénier 
et  Ferry:  3'  (Ju  une  section  de  so[)t  membres  serait  cbargée 
dv  la  partie  économique  et  administrative  du  plan  d'instruction  : 
les  sept  niend)res  de  cette  seconde  section  lurent  Houx,  David, 
Dnjuiis,  Chasset,  Villar,  Massieu  et  Léonard  Bourdon. 

Mais  à  ce  moment  mémo  où  il  semble  que  les  travaux  du 
Comil/'  \nnl  recevoir  une  nouvelle  impulsion,  et  où  la  Con- 
\tnlion,   eu   volant  llnqnos^ion  du   ra|)port  de   HoniuiC   cl   la 
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n'iiM|Ht'ssi(»ii  fie  (fini  (le  (iOnrlrMccf .  vi<'iit  «le  iImumii-  imnlici- 
Iciiienl  ^()ll  ijjijnobalioii  ;ni\  vues  |(éiH'*rnlt'?>  <{iii  lui  (int  élé 
|)i*()|)osét's ,  loiil  s;iii*rh'.  L  assemhltV'  oiit»'iHl  oiicore  ime  fois, 
le  t>Ji  décembre,  un  uialeur,  Bancal .  Iiii  pailri-  i{r  I  iiistruclion 
|)nl)li(|ih*;  puis  la  ([uestioii  disparaît  inoineiitaiiriiieiit  de  S4MI 
ordre  du  jour,  où  il  ii  v  a  plus  dr  |da('»'  cpu'  poui'  les  débats 
relatifs  au  procès  du  loi  r|  la  (pirndic  de  plus  en  plus  ardente 
de  la  MoulajjUfi  cl  d»'  la  (iii'oiidf;  cl  |(«  Coujjtt'  lui-nirnie  sus- 
pend ses  séances  à  parlii*  du  \iH  décembre,  poui*  ne  les  re- 
prendra (pi'uii  mois  |)lus  lard. 

Le  discours  de  l),iii(al  es(  riiii  de- plus  intéressants  <|ui  ai«Mit 
été  prononcés  sur  la  (jucstioii  de  I  inslruclion  publiipn'.  LOra- 
teuî'  |)ropose  de  réduire  à  deux  les  (piatre  dejji'és  d  enseijjne- 
nicnt  du  Comité  :  il  v  aurait  des  écoles  élrmeutaircs,  où  tous  les 
Français  recevraient  une  édm'ation  commune;  et  des  fco//'.s  cm- 
Iralrs  l'tablies  dans  tous  les  chefs- lieux  de  dépaitement  :  ces 
écoles  c(Miti*ales  seraniil,  snus  un  aulrr  nom,  liMpiixaient  d«'s 
rrivcées-  d«'  ramdorcel  :  le  (.omit»*  \\r  Nimlait  <'ii  «'taldir  nu»- 
huit  à  neul  |)our  toute  la  Francr;  mais  Haïu'al  estime  t]iie 
chaque  dépaiteinent  doit  avoir  le  sien,  san^  fpn)i  ré{»alilé  serait 
bless^'c.  ()iiaiit  aux  éc(d«'s  ^rcoiidaiirs  c[  aux  in^litut^.  Rancal 
les  suppriiiH'  rt  driiiandt'  (pic  la  dépense  en  soit  repoitcc  sur 
iVnsei}[nein(Mil  Mipci  nur  et  sur  I  ensei[;nement  élénientaire. 
mais  principalemcnl  sm  crlm-ci.  rjc  ((Uïçois,  dit-il ,  «ni  il  n  Csi 
pas  possible  de  tout  enseijjncr  dans  h»s  écoles  éhMnentair(*s, 
mais  je  demande  (pian  moins  on  puisse  y  trouver  les  premiei^s 
«déments  des  aris  ri  drs  scirnccs.  .  .  jbuiore/  tellement  h's 
places  d  msliliili'ui  s  (deiiinilaires .  ipi  nu  puis>t'  nou-  Irénnem- 
ment  des  lidiiiiiies  i\r  iihiile,  aprè>  s'èiie  ri'udus  utiles  à  la  pa- 
trit»  v[  s  être  couNeits  {\{^  j^huic  daiis  les  Ivcéos,  (luitter  les  villes 
pour  se  lixer  dans  1rs  campajines.  -  Pour  taire  participer  tou.s 
les  ciloM  ii>  a  I  iiisiniclioii  donnée  daiis  hs  ecole>  ccntralo  OU 
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lycées,  il  si'i'.i  cIkhsi  cliaiHM'  amicc.  dans  Irs  écoles  elémeii- 
laires,  nii  «"erlaiii  iioinhi»'  d  cr  (''|è\('>>  de  la  pairie*^  ({ni  poiii'sni- 
MHHil  lenr^  «Inde^  an\  liai^  de  la  nalion.  I{éj)()ndaiil  à  Dnrand- 
Madlane,  liancal  .illrihne  la  connpiion  d(*s  mœurs,  non  au\ 
sciences,  mais  a  I  inllnenci;  des  ])rèlres  :  rc  le  Comilé  a  donc  tait 
sa{;ejnenl,  en  exclnanl  les  prêtres  des  Ibnclions  snblimes  et 
nnies  de  l'étlncalit)!!  j>nl)li(|ue^.  Il  redoute,  lui  aussi,  que  le 
nian  de  ('ondorcel.  sil  ('lait  adopté,  ne  conduisît  à  la  conslilu- 
lion  de  Nt'iitables  coiporalions  :  or  rr toutes  les  corporations 
tendent  a  rarislociatn**-.  Le  |)oint  capital  du  discoui's  de  15ancal. 
cesl  la  façon  doni  il  si*(nal(*  \c  danjjei'  que  I  e\islenc(^  d'un 
cler|;é  salarie  lail  coniir  à  la  liepubliquc.  cr  La  superstition  ne 
cessera  de  faire  des  ellortssecretspour  renverser  votre  ouvrajje... 
et  les  Fiançais,  après  avoir  fait  tant  de  sacrifices  ])our  conquéi'ii' 
leur  liberté,  seraient  conduits  à  reprendre  leurs  chaînes.  Com- 
ment sei'ait-il  possible  de  les  rompre?  Elles  auraient  été  rivées 
de  nouveau  dans  le  ciel .  .  .  L'Assemblée  constituante  rétrograda 
de  plusieurs  siècles  en  faisant  une  constitution  civile  du  clergé. .  . 
C  est  une  opinion  générale  en  France  que  vous  pouvez,  que  vous 
devez  rapporter  la  constitution  civile  du  clergé  :  elle  est  en  contra- 
diction formelle  avec  la  déclaration  des  droits,  et  avec  la  révo- 
lution du  lo  août."  Le  projet  de  décret  qui  résume  le  discours 
de  Bancal  institue  des  écoles  élémentaires,  des  écoles  centrales, 
dit  (ju  il  ne  sera  enseigné  dans  ces  écoles  rancune  des  connais- 
>ances  a\anl  trait  à  une  autre  vie*^.  et  qu  il  n  v  aui'a  ])lus  dés- 
ormais de  cuite  public  autre  (pie  celui  de  la  loi,  rtous  les 
cultes  religieux  devant  être  libres,  mais  privés r. 

La  Convention  reçut  le  discours  de  Bancal  avec  de  grands 
a|>plaudissements;  elle  en  décréta  limpression  et  l'envoi  aux 
quatre-vingt-quatre  dépailements.  Le  procès-verbal,  qui  ne  con- 
tient d  ordinaiie  aucune  aj)préciation,  constate  celte  fois  que  les 
Miexlc  I  oiateur  ronl  été  parfaitement  accueillies  a.  Lu  membre 


iiNTllUDK.TIO.N.  xxvj 

(Jcrnaiida  Ir  Icndemaiii  Ir»  rapport  du  d«Vre(  ordonnant  l'inipres- 
sioii  <*(  ICiiNoi  aux  di-parlonicnts  du  discours  de  Bancal,  parce 
que  ffce  discours  n'ulriinait  des  r/'dexions  sur  le  culte •^;  mais 
la  (lonNcnliun  maintint  >on  décret  et  passa  à  Tordre  du  jour. 

F^arnii  les  nombreuses  rr  O|)inions'n  de  d»'*putés  imprimées  en 
i'7()3,  on  en  trouve  (piel(pn's-nnr>  (|ui  se  rap|)ortent  î\  la  dis- 
cussion de  décemhie  lyçpî  sui-  1  instruction  publique.  Il  tant 
les  indi(|uer  ici,  poin-  éhr  complet.  Klles  portent  les  nom>  df 
Portiez,  de  Calés,  cb'  Jean  bon  Saint- André,  de  Joseph  Serre, 
de  Rudel,  et  (l*()j)oi\;  deux  d'entre  elles,  celles  de  Jeanbon 
Saint-André  et  de  lludel.  nr  lurent  pas  lues  à  la  liibnne:  et  il 
semble  également  que  celles  de  Joseph  Serre  et  d'Opoix  n'aient 
été  rendues  publiques  cpic  par  la  voit'  dr  I  inq>ression.  Par 
contre,  celles  de  Portiez  et  de  Cialès  paraissent  être  des  discoui-s 
réellenuMit  prononcés  devant  I  assemblée,  probablement  dans 
la  séance  du  •>.  i  décembre. 

Portii'Z  nVlainc  le  pronq)t  établissemrnt  des  écoles  priman*es, 
et  repousse  les  principes  énoncés  par  Diiiand-Maiilane.  rqui. 
étayé  de  Tautorité  de  Jean-Jacques,  nous  a  dit  (pie  les  sciences 
et  les  arts  corrompent  les  lUd'uis-. 

Calés  traite  de  It'ducation  des  lilie^  :  il  propose  (pi  outre  les 
écoles  des  paroisses,  où  des  institutrices  enseigneront  le>  con- 
naissances élémentaires,  il  soit  créé  aux  Irais  de  ll'Jal.  dans 
ciunpie  distiicl,  un  jn'iisionnal  où  b'>  jeune>  lilles  «pie  leur-» 
|)arents  voudront  \  placer,  movennaul  un  prix  modère,  puis>ent 
recevoir  une  bonne  éducation.  Ces  maisons  d  éducation,  où 
les  élèves  seraient  reçues  de  1  à{;e  de  liuit  ans  à  celui-ile  douze. 
scr.nenl  dotinees  à  remjdacer  le^  ancienne^  maisons  r«'li- 
gieuses. 

JeanboiK  le  iulin  niembic  du  Comiti*  de  salut  piddic,  dit 
«pie  (('   (pi  il  laut  a  la    Kepublupie,  c  est   une  éducation   natio- 
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iiiilr  :  (t'Mc  ctliK  iilKMi  ^(Mii  lo  r«''siiltMt  dos  lois  n'])ul)lirainos, 
(Mil  rliaii;;(M-nnt  It*-  iiuriirs.  l/inslriiolion  publique  n'ost  (iniine 
ln-iiiicln*  Irr-  -rcoiidaiiT  d»*  rédiicalioii.  CiOlle  iiislructioM  doit 
(Mrc  une  cl  la  iiirine  pour  tous:  elle  doit  donc  iHre  bornée  aux 
connaissances  élémentaires;  les  aiis  et  les  sciences,  dans  les  de- 
{»r^s  supérieurs,  doivtMit  v\vc  abandonnés  A  rinduslrie  parlicu- 
lièi'c.  -J'ai  cnhMidu  réfulei"  à  cette  tribune  Durand-Maillane 
couinn'  un  fautiMM'  absui'de  de  l'ij^norance,  parce  qu'il  avait 
a\anc('  une  Ncrih'  incontestable,  savoir,  que  la  République 
n'esl  pas  obli<;ée  de  faire  des  savants.  .  .  11  pourra  paraître 
étonnant  à  des  lionnnes  de  sang-froid  qu'on  soit  taxé  d'être 
(iolli  on  \andale.  quand  on  ne  veut  pas  mettre  à  la  charge  de 
la  nation  les  fiais  d'une  instruction  scientifique  qu'elle  n'a 
ancim  iiilt'rétde  salarier."  Il  faut  éviter  toute  organisation  qui 
pourrait  constituer  une  hiérarchie  savante,  remplaçant  la  liié- 
raicliie  sacerdotale  que  le  peuple  a  renversée.  Aucun  nioven 
coercitif  ne  doit  èlre  employé  pour  contraindre  les  citoyens  à 
envoyer  leurs  enfants  aux  écoles  nationales  :  cr  faites  que  votre 
éducation  soit  non  seulement  la  meilleure,  mais  la  plus  agréable, 
et  i-eposez-vous  ensuite  sur  les  enfants  eux-mêmes  du  soin  de  la 
désirei'.-'  Mais  une  mesure  doit  être  associée  à  l'organisation 
de  l'éducation  nationale  :  c'est  la  destruction  de  la  mendicité 
])ar  l'organisation  des  secours  publics;  alors  seulement  l'école 
sera  véritablement  accessible  à  tous. 

Joseph  Serre  s'attaque  particulièrement  à  Jacob  Dupont  et  à 
Lecpiinio  :  il  veut  (jue  les  écoles  de  la  République  enseignent 
la  irligion  naturelle,  sans  laf|uelle  il  n'est  point  de  morale,  et  il 
déclare  que  rr celui-là  est  un  mauvais  citoyen  (jui  ne  croit  pas 
en  Dieu-;  il  fait  l'éloge  des  bons  prêtres,  qui  sont  rrbons  ci- 
toyens et  vrais  ()hilosophes-',  en  ajoutant  :  r  Je  ne  partage  point 
I  opinion  di'  ceux  qui  ne  \culent  [)oinl  de  {)rêlres  pour  institu- 
Ir'Uis»-.  OnanI  à  I  orj;ani<alion  de  l'instruction,  Serre  repousse 
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les  iristiluls  ul  les  lycées;  il  ne  veiil  (jiic  des  écoles  primaires, 
avec  toute  liberté  accordée  rrà  tout  particulier,  à  toute  associa- 
tion d'altistes  et  de  savauts  de  foiriH'!'  dis  élahlisseiueuts  d'in- 
struction pour  1rs  arts  et  les  sciences  T.  li  h  rmiin' m  demandant 
la  sup|)i('ssion  di-  la  niendicit»' .  i  alndition  di-  la  iirmc  (le  mort, 
rt  celle  «le  Tesclava^jc. 

Opoix  rrvoit  avec  |)('ine»  que  dans  le  projet  du  Comité'  il  n  «'st 
nullement  (piestion  de  relijjion*-.  dépendant  la  relijriou  est  ton- 
joui's  enlrt'c  dans  1rs  jdans  d  (''ducalion  de  tons  les  peuples 
policés.  La  ridijjion  dont  Opoi\  (h'clare  la  prali(|ne  nécessaire 
dans  les  écoles  |)rimaires,  ce  n'est  pas  un  culte  |)aiti(ulier,  c'est 
rune  l'elifjion  simple  et  grande  con)iiii'  la  nature-.  A  ctît  ellet, 
la  class(*  du  matin  devrait  souviii*  |)ai*  une  |)i'ière  en  commun, 
et  cette  prière  serait  l'Oraison  dnmimVale,  '-dont  Socrate  au- 
rait désiré  étrcî  l'autein-.  el  <jne  llaloii  aurait  récitée  tous  les 
jours  dans  le  |)antlH''on  d  \thenes-.  l/ensei|jnenuMit  de  la  mo- 
rale serait  donné  «mi  mettant  entre  les  mains  des  enfants,  outre 
run  l'ecueil  de  laits  in.slruclils  et  inté-ressants.  tir«''s  des  auteurs 
«incieus  el  modernes*-,  un  haiLi'  de  morale  ~c<»nlenanl  tout  ce 
cpie  les  pliiloso|)lies  de  tous  les  siècles  ont  dit  ilc»  mieux-  :  et 
ce  tr'aité.  «•  es|  rKvaufple.  «pii  i-aconte  r  |,i  vi.»  du  idus  sare  des 
liomuM'si. 

Iludel,  dans  un  écrit  mcoln'rent  et  (run  ^hle  incorrect,  pré- 
sente (|uel(pn's  observations  sur  le  plan  du  (iomiti'  :  il  admet 
trois  dejjrés  d'instruction,  mais  il  vent  rt'duire  le  nmnhre  des 
lycées  et  C(dui  des  éc(des  primaires;  il  estime  «pie  I  instruction 
doit  rester  volontaire;  <|  \\  recommande  d.-  -ne  pa>  heurter 
les  préju|;és  religieux  el  de  conserver  le  cuit»'  lihr»»  dan<  -on 
inléjîrité,  mai<  fie  !fM*ontenii'  dans  »î(»<  liornes-. 

i^ni>  le   numérn  de   jaii\iei    \~y)'*   de  l.i   (.hnmujuv  du  tiiins, 
dniil   il  ««lail   I  INI  des  (  «dialmrateurs,  (inndorcel   lit  paraître  un 
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nrticl.'  dt'-lin»'  à  l'cliilci-  ctMix  (|iii  uv  NoulaiiMil  iiicllr»'  à  hi 
chai'^r  «!«'  1m  iialioii  <|Mt'  les  (Voles  |)riniair('s  :  il  ^  moiilic  Tiii- 
l.'i'.'l  «iih'  liï  rMM>iil)!i(|iH'  aiii-ail  à  or|];anis(M'  (dlp-nirnic  le  liaiil 
ensci'MH'iiK'iil  ;  il  ra|>|K'll('  en  oiilriî  les  services  l'eiidus  parles 
(Mirnoralions  savaiiles.  «M  (•\|)li(iiie  |)Oiin|ii()i.  dans  le  j)laii  |)ré- 
senh'*  à  r\sseinl)lée  lé};islalive,  on  avait  pioposé  de  reineth'e  la 
diiectinii  de  Tiiisl riHlioli  publique  à  une  Sociéh''  nationale  : 
re'esl.  di(-il.  ipi  alors  le  pouvoir  cxiMMilif  <;(''néi'al  élail  aux 
niaiii>  d  lionnnes  rlioisis  par  le  roi;...  il  /'lait  donc  important, 
nécessaire  d'olei' au  };ouvernenienl  non  seulemenl  toute  action 
dn-ectr  sui'  liustruction,  mais  même  de  ne  lui  laisser  aucime  in- 
lluence  iiidirect(\  L'abolition  i\v  la  l'oyauté  peut  donc  permettre 
défaire  à  celle  pallie  du  plan  (l(\^  chaufjements  utiles.^-)  Nous 
reiiroduisons  lu  caU'uho  cet  intéressant  article  de  Condorcet 
dans  rVppendice  placé  à  la  fin  de  ce  volume. 

Il  faut,  en  terminant  cette  lon<!;ue  énumération,  sitjnaler  en- 
core un  plan  d'éducation  qui  appartient,  par  la  date  de  sa  com- 
position, à  la  période  que  nous  venons  de  résumer.  C'est  celui 
de  Michel  Lepeletier.  En  eflet,  bien  qu'il  n'ait  été  connu  et  dis- 
cuté qu'en  juillet  1793,  il  a  été  écrit  vers  la  fin  de  1792,  et 
cest  sur  le  projet  de  Condorcet  et  du  Comité  d'instruction 
publi(|ue  qu'il  vient  se  greffer.  Lepeletier  le  dit  expressément  : 

crLe  plan  d'instruction  publique  du  Comité,  écrit-il,  me  pa- 
raît tort  satisfaisant;  mais  il  n'a  point  traité  de  l'éducation.  Tout 
le  svstème  du  Comité  porte  sur  cette  base,  l'établissement  de 
([uatre  degrés  d'enseignement,  savoir  :  les  écoles  primaires,  les 
écoles  secondaires,  les  instituts,  les  lycées.  Je  trouve  dans  ces 
trois  deiiiiers  cours  un  plan  qui  me  paraît  sagement  conçu.  .  . 
mais  avant  ces  degrés  supérieurs,  qui  ne  peuvent  devenir  utiles 
qu'à  un  petit  nombre  d'hommes,  je  cherche  une  instruction  gé- 
nérale |tour  tous,  convenable  aux  besoins  de  tous,  une  éduca- 
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lion  vrniiiHMil  'l  iiiii\('i>«'ll<'iiirnl  nationale,.  .  .  et  j  avoue  ijue 
le  ni'cinif'i-  (Icni)'  (|n<'  \r  (lonnl/'  nie  [)i'r)|)ose,  son<  !«•  nom 
(lécoles  nriniaii'os,  nie  senihl»'  l)i<'n  éloi';n«;  de  présenter  tous 
ces  avanlajjes.T^ 

Ainsi,  Michel  l.e|)elelier  e>t  d'accorfl  avec  le  Comité  en  ce 
(lui  con(«*rne  iesflejjréssupérieuis  d  insliuction;  il  veut.roniine 
lui,  des  écoles  secondaires,  des  inslituts,  d<'s  lycées.  Sur  nn 
point  seulement  —  point  capital,  il  est  vi'ai  —  il  S(»  séj)are  de 
lui  :  au  Ihmi  de  snnphîs  «'*c()|e>  |niiiiane>,  il  propose  de  créer 
des  maisons  (Féducation  nationale,  où  les  enfant^  seront  élevés 
en  commun,  de  r<^;;<'  d<*  ciik]  ans  à  celui  d.-  douze  jiour 
les  ijarçons  et  de  onze  pour  les  jillev. 

Ce  sérail  donc  a  lorl  <pie  Ton  \oudrait  mettre,  comnn'  on 
Ta  fait  (pudipiefois.  le  plan  de  Lepeletier  en  opposition  absolue 
avec  celui  de  Condorcet  :  dans  I  intention  de  son  auteur,  il  n  en 
de\ait  èlie  ipie  le  com|)lémeiiL  Mais  nous  n'avons  pas  ù  nous 
arrêter  davanlajn'  pour  le  moment  ^\iv  ce  proji't  célèhn».  dont 
!<•  Ie\te  ne  doit  ti'ou\er  placf  «pie  daii^  notre  procliain  \olume. 

Ih'H.r'ù'iw  période  (jan\ier-mai  i  7|>'M- 

(jnatre  mois  entiers  \ont  maintenant  s  «'couler,  ])endant  les- 
(pnds  la  discussion  du  plan  d  iiistriichoii  puhliipie  ne  pourra 
être  reprise  ù  la  Convention. 

Et  pourlant,  dans  l'assemblée  comnn»  au  Comité,  on  ne  de- 
mande (pi'à  travailh'r  «'i  à  aboutir.  I)è^  le  •>  i  jan\ier,  le  joui 
même  de  re\«'cuh(m  de  Louis  \\  1 .  la  (  .iiii\enlinn  décrète  a  nue 
les  linance.s.  la  ;;iierre  et  I  orj;aiiisalioii  de  I  m.Nlruclion  publi(|ue 
seront  cf)ntiniiel|emeni  à  lordn*  du  |onr*^:  le  (j)niité,  de  son 
cùlé,  «Mileiid  le  ••.)  |aii\itM'  la  lecliire  d  un  plan  de  s\sléme  jjé- 
néral  d'éducation  pliNsupie  el  moi.di'.  ipii>  lin  présente  Homme. 
Le  (l  iéxriei ,  Homme  |»ro|»ose  à  la.ssi'mbbM»,  au  nom  du  Cmuile. 
«pie  le  jeudi  «b    rlia«ph'  semaine  soit  consacre  à  la  «liscussion 
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Mil'  1  iiisfrii('li(Hi  |t:iltli<jii(',  «'I  la  CoiiNciilioii  s  <'iii[u'('ssc  di* 
rrutlrt'  l«Ml«Mirl  (!(Mii,iii(l«''.  l'Ji  coiisi'mhkmicc,  \v  mci'ciMMii  i  .*]  fé- 
w'U'W  l«'  (loinili*,  nsMii'r  d  ohltMiir  la  paiolc  li'  InidiMnaiii, 
se  nit'narc  à  la  ri|nis('  du  «jiaiid  dchal  de  drccinbi'c  :  rrl!iï 
in»Mid)iM\  dit  I»'  nrocrs-MM'bal .  dcmandt*  que  le  (^iOinih'  li\o 
les  Innaiix  du  r.oinid'  av(»c  la  CiOinmlioii  iialioiiMlc.  Il  rt'Sidlo 
ilr  \,\  ronlVMTiirc  ()n\rrl(*  sur  rolle  r|iicsli()n  ([lie  la  discussion 
sur  rellr  matière  est  encore  sur  les  bases  générales  de  l'in- 
slruclion.  '^ 

Lr  Icmleinain  i  'i .  au  lieu  de  s'occnjier  du  |)lan  {général,  la 
C.onviMilinii  donne  la  prioi'ilé  à  niic  ([uestion  incidente.  Dès  le 
li  janvier,  à  la  suite  d(^  la  réclamation  d'une  section  de  Paris, 
s'o|)[)Osanl  à  la  visite  illégale  d'une  maison  nationale,  elle  avait 
ordomié  au  Comité  d'instruction  pul)li(|ue  de  lui  faire  rr  dans 
le  plus  brel  (lélai*^  un  rapport  rsur  l'interprétation  d'un  ar- 
ticle de  la  loi  sur  la  suppression  des  congrégations  séculières, 
concernant  l'aliénation  des  biens-fonds  des  collèges  t?.  Le  rap- 
port demandé  ne  fut  présenté  que  le  9  février  par  Fouché,  qui 
avait  (b'jà  traité  la  question  des  congrégations  en  novembre; 
l'assemblée  vola  l'impression  du  rapport  et  ajourna  la  discus- 
sion au  surlendemain.  Le  1 1  elle  ne  trouva  pas  le  temps  de 
s'iMi  occuper.  El  voilà  pourquoi,  le  jeudi  lù,  jour  consacré  à 
1  instruction  publique,  au  lieu  de  mettre  à  l'ordre  du  jour  la 
discussion  des  bases  générales  de  l'instruction,  la  Convention 
voulut  en  finir  d'abord  avec  la  question  des  biens  des  collèges. 
Certaines  administrations,  inierprétant  à  leur  façon  la  loi  du 
18  août  179*2.  avaient  commencé  à  vendre  des  biens-fonds 
appartenant  aux  collèges;  elles  voyaient  là  une  opération  avan- 
tageuse, comme  l'indiijue  une  délibération  du  bureau  d'admi- 
nislration  des  collèges  de  Lyon;  mais  le  Comité  d'instruction 
publiqih'.  au  contraire,  estimait  que  ces  biens  devaient  conti- 
iHh'i'  a  être  ('\r<'pt(''s  dr  la  vente  :  le  projet   de  déci'el  (pi'd  avait 
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nrcsclih'  l<'  <|  lV'vri<'r  par  lOrijain'  «l-  roiirlu'  «livail  oxpn'ss»'*- 
mi'iil  :  -  L;i  loi  coiicfirnanl  la  «^[i|)jn  essiuii  (h's  (!oii[;iVj;atioiis 
sécnlii'Tcs  mt  s\UtMi<laiil  pas  aux  •'tahlissoiiiciils  d  iiislruclioii 
niihliiiiic,  iii(l«'|)<Mnlaiils  de  ces  foiidalioiis,  la  seule  «les  biens 
de  ce.s  éUhlissenienls  conliniKTa  à  rire  siispriidue-.  La  (luii- 
vcillioii  vota,  le  i 'i ,  l<'  d»'CirL  (|ui  lui  fiait  proposé.  Mai-  l<; 
surlendemain  ifi,  sur  lObservalioN  d  un  iininlire,  elle  décida 
la  suspension  des  If'oIs  pi'enii(M*s  aili(lf>  du  d<Vrel:  les  Comités 
d'inslrnclion  piil)li(|U('  «l  des  linances,  réunis,  lurent  charités 
d'étinlier à  iiouvtNni  la  (|ueslion  :  de  cet  examen  laiten  commun 
devait  soilii'  le  d<'*crel  du  «S  mais,  dcmt  nous  parlerons  loul  à 
l'heure. 

CiCpendant  le  (lomilé  continuait  à  pr»'parer  des  décrets  re- 
lalifs  ;\  roi'{;anisalion  };énéral(».  Le  fi  févrii'r,  il  avail  été  <|uestion 
de  com[déter  la  section  dv>  <lin(|  ri  la  >t'clioii  dv>  Sept  (  for- 
mées le  'i'i  décembre),  à  chacune  desquelles  il  man(|uait  deux 
mend)res  '^  le  i  .*) .  lo  Comité  dérida  (jue  la  section  de  r«''du- 
calion  |)livsi(pie  et  morale  resterait  composée  de  Irois  membres 
seulement,  rpour  avoir  plus  (raclivit»'  dans  ses  travaux-.  L<- 
!ia  févri(îr,  nous  vovons  le  Comité  commencer  à  s'occuper  d  un 
tableau  svno[)li<pie  des  matières  de  rensei|jnemenl,  imliijuanl 
leur  ré|)arlilion  «nlni  les  (juatre  degrés  <rinstruclion  :  ce  ta- 
bleau, présenté  par  \ibo|jast,  est  discuté  et  amentlé  pendant 
trois  mois,  dans  dix  séances  (•>.».,  li)  et  >.()  lévrier,  nj  »'l 
tifi  mars,  ii,  ui,  u3,  tiS  et  *i8  mai),  et  enlin  adopté;  m)us 
n'en  connaissons  malhonreuseinrnt  ])as  la  t«neiii .  \r  cnjiisi,»  du 
Ciomité  aNanl  né|;li;;«''  dr   le  lian-«rir<»  sui'  h»  rejjislre  des  [)ro- 

^''  L  Mil  <li's  riKMiiiin's  iiian(|iiaiit  ii  KalKtiit  <>(  (ili«'iiier  sont  iMicorr  iiH*ti- 

In  MrUoii  (ks  ('.iii<|  «tait  Kcrry,  !«orli*«lii  (ioiiiu's.  k»  h  iiuii.  roiiiim»  HiKnipanl 

Ooiiiili^;  InulnM^lnit  )inilKil»i(*rn(Mit  Ar-  «ruii  pinii  ilttlncalion  iiK>rnl»»  »*l  |»li\ 

lM»);n-l.  (|iii  |Mrail  h'èln*  ronsnni"  jiIiih  siqiie.   Ïa»  «Ioiix   iiicmlin's  »|ui   iiinii- 

>|Mciali'iiiriil  à  In   i|iii>stioii    il»-*   pm-  qunirni  à   Ki  s^vlimi  tli**  S'|»l  «laHMil 

j;i'amiui>»    ilVusci^nciiKul    :    lldiiini'  hu|.iiih  ri  IUni\    ^  "•'-   l'i  <  ..uni.- 
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fùs-vrihaii\.  L«'  »<)  IV'\  iiri\  le  (lomih'  airrle  i\[\v  loiscjnc  la 
discussion  du  lahlt'.iii  de  rciisiMjjiicmeiit  sera  achcNrc.  il  sci'a 
nronosô  a  la  (loiiNriilmii  iialionalc  danloriser  le  Coiiiilr  d  iii- 
slruclinn  j)nl»li<|iH'  à  préparer  les  [)ro«îraiiiiiies  des  livres  élé- 
inenlaires  |»(»ui- l«'s(jinds  il  seia  oiivcit  iiii  concours ^'^  Enliii.  le 
•îS  IcNiici'.  le  (louiilc  inaiiireslc  rintenlioii  (racliever  l'élabora- 
hoii  (In  |»i<in'l  de  d(''ci('l  sur  les  écoles  secondaires  :  le  prési- 
dent rs|  charjn'  de  faire  lianscrire  et  distribuei*  aux  membres 
le<  ailicles  dt'jà  ai'ivtés  sur  ce  sujet. 

Nous  a\ons  parle  |)lus  haut  des  idées  particulières  de  Lan- 
tlienas  sui'  lOitjanisation  de  Tinstruction  |)nl)li(|ue.  Désireux 
de  les  faii'e  connaître  à  la  Convention,  Lantlienas  les  exposa 
dans  un  écrit  ilont  il  demanda  à  donner  préalablement  lecture 
au  (lomité.  Celui-ci  se  réunit  en  séance  extraordinaii'e  poui* 
l'entendre,  le  6  mars  :  mais  il  ne  semble  pas  que  Lantlienas 
ait  rallié  à  ses  vues  aucun  partisan;  le  seul  résultat  de  cette 
lecture,  constaté  au  procès-verbal,  lut  (jue  le  Comité  décida  : 
1*^  qu'il  serait  proposé  à  la  Convention  de  faire  imprimer  les 
ouvrat^es  de  tous  les  représentants  qui  voudraient  écrire  sur 
linstruction  ])ublique  ^-^  ;  s"*  qu'il  serait  envové  des  commissaires 
aux  Comités  de  la  guerre,  des  finances,  de  défense  générale  et 
de  sûreté  générale,  pour  leur  faire  envisager  1  importance 
de  la  discussion  sur  l'instruction  publi(|ue  et  les  engager  à  se 
joindre  au  Comité  pour  l'obtenir. 

La  vente  des  biens  des  collèges,  au  sujet  de  laquelle  la  Con- 

''  Celle  indication  fait  com|>rendre  destinés  à  chaque  degré  d'enseignement 

comment  Arhogast  avait  e'té  amené  à  pussent  être  arrêtes. 
drpssfT  lo  laMoau  qu'il  avait  présenté  ^*^  La    Convention    vota    en   effet, 

au  (iornité  :  c'était  on  sa  qualité  de  iiinis  seiilonicnt  le   U  juin,  un  décret 

rapporlonr  pour  la  queslion  des  livres  auloiisanl   l'improssioii .    aux  Irais  de 

<Mémentaires   qu  il    avait   «'ulrepris   ce  1  Etat,  des  opinions  de   ses  membres 

travail,  indispensable  eu  ffTrl  pour  que  sur  finslruction  publique. 
!♦•>  progi.uMmes  des  lixi»'»,  «'lémenlaires 
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veiilioii  ;ivail.  I«*  i  (>  IV'Nrirr,  dfiiiyiuh'  un  i;»j)|hh1  .m\  (loiiiitég 
(1111-1  iiiclioii  |)iil)li(jiu'  <'l  <l<*s  finances  nMiin^.  louchait  à  iiin» 
(jiH'slion  (.'ss(*nli<'ll<',  iiiliineinenl  li<M'  au  plan  jMMhMal  d  iuslriic- 
lion  :  les  olablissenn'iil^  d  inslruclion  |)ul)li(|nr  aiironl-ils  nue 
dotation  paiticnliùr»'  «'t  par  cons/'fpR'nt  un»'  administration 
linancirro  indé|)(*ndanh'  <!♦'  (-«die  de  I  l'.lal  :  ou  huMi  Ifur  l)ud- 
get  8era-l-il  -niiplruiciil  un»*  section  du  l)udj[«'l  jjénéral  d»- 
Ittat,  et  leurs  d/'pcnses  seronl-ejj*»s  direclf»in«'nl  |)avées  pai- Ir 
trésor  puhlic/  Lr  (lonnh'  d  lusliuclion  |»uldi(ju«'.  >endjle-t-d, 
aurait  préfér»'  i|ur  lr>  hiens  des  collèges  lu.ssenL  conservés,  au 
nM)ins  |)our  Ir  nu)nitiil:  le  (^.ornilé  i]r^  finances,  an  conti'aire, 
|U'o|»()sail  rrcrahen»!  Ions  1rs  \)\i'\\^  dcpruniant  des  maisons 
d'étlncation  *-.  On  ^e  nul  d  accoril  ^ui  les  hases  suivantes  :  les 
biens  lormaiiL  la  dotation  des  collé|jes,  des  hourses,el  de  tons 
autres  étahlissemeiits  d  insliuction  |uildi<pie  trançais,  seraient 
vendus  [)our  le  pn\  «'ii  èlre  versé  au  li-e>oi  puhlic;  >eraient 
ex'eptés  de  la  vente  les  hiUimenls  servant  à  I  usa}M'  «les  col- 
lèfjes,  au  lo<jemenl  des  prolesseiiis  etdesidèves.  ani^i  «pu*  les 
jardins  et  emdos  y  attenant  ;  les  Irailemenls  des  piolosM'urs,  ti\i»s 
au  maximum  de  (juinze  cents  ou  de  deux  milh»  livi'es,  selon 
les  localités,  seraient  pa\es  par  le  li'»'soi'  puhlic.  de  même  (pie 
ceux  des  instituteurs  et  des  maîtres  de  loii^  |e>  ♦•tahlissemiiil^ 
d  ins|iMicti(Ui  piihlupie  hançais;  les  Irais  d  entretien  des  hàti- 
nients  et  jardins  conservés  et  le  pavement  de>  honrses  existantes 
seraient  <''];alenieiil  à  la  cliai'|;e  de  la  nation,  (les  dispositions 
lurent  l(Uinuh*es  en  un  décret  cpie  la  Convention  Mita  le 
H  mars,  a  la  smir  d  un  rappoi  I  pic^enle  par  Touche. 

A  partir  dr  ce  inomenl  vont  cesser  les  ilohsinces  ihîs  prole>- 
seurs  des  collèjrcs  et  de^  m^tituteiiiN  jpie  la  (  .(Uistitunnte  avait 
prives  de  Icnis  re\eiius.  ||s  MNaienl  impltue  pendant  tnus  ans 
des  nie.snr(*s  *pii  jeiii  donnassenl  le  pain  «piotidien,  et  la  Lé- 
i;islatiNe  avait   accorde  a  ipie|qne.<-uns  <l  entre  eux  de-  st»cours 
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ni'nviM.iiv-  :  l.i  (loin (Mil ioii  Miel  liii  à  col  rhil  de  clioses  en  leur 
.isHii.iiiL  nis(|ir:i  l;i  iioiiM'Ilc  ()r|;aiiisali()n  de  riiislriiclion  pii- 
|)|i(jn,«.  lin  liaileiiieiil  \er.M'  par  le  Irésor,  el  [)ayal)l(^  à  |)arlir 
,1,,  1^  jainu'r  ijc)'»,  rlia(|ii('  Irimesli'e,  par  les  l'occveurs  des 
«lislrirh.  sur  le>  ordonnances  des  dirccloires  de  districts. 

|)'anh-es  dccrels  voiil  compléter  cette  {grande  niesnre,  et  ré- 
pondre, selon  rcxpicssion  de  Fouclié,  à  la  calomnie  qui  re- 
|)i(MMil<'  les  i('"piil»licains  cr  comme  des  saiivajjes  (|ni  ne  voient 
d.iii>  mie  iVvoliilioii  (pie  l(*  plaisir  de  l)onlcversei'  le  monde,  et 
non  |(^  nioNeii  de  roidonner,  de  le  perfectioniier,  de  le  i*endr(* 
jiiut'  el  plus  inMireux-".  Le  Comité  cliai'ge  Cliasset,  le  iG  mars, 
de  prepaiiM"  des  projets  de  décret  réjjlant  la  distribution  des 
houises,  assurant  le  payement  provisoire,  par  les  receveurs 
des  districts,  des  pensions  méritées  et  obtenues  ou  à  obtenir 
par  les  instituteurs,  professeurs  ou  maîtres  des  collè<jcs  et 
autres  établissements  publics,  et  déterminant  la  manière  en 
hupiell»»  devaient  être  payés,  par  la  nation,  les  créanciers  des 
ancieimes  conjrré[;ations  séculières.  Ces  trois  projets  de  décret, 
à  la  n'-daclion  desquels  prirent  part  les  Comités  des  finances  et 
de  li(iuidation,  turent  votés  parla  Convention  le  5  mai. 

Le  1  ()  mars  le  Comité  décide,  sur  la  proposition  deRomme, 
fie  reprendj-e  la  discussion  du  projet  d'organisation  des  écoles 
secondaires,  et,  sur  celle  de  Bancal,  de  maintenir  en  fonctions 
la  seclion  cliarjjée  de  rédi[jerle  plan  d'éducation  morale.  iNous 
ij;norons  pourquoi  il  ne  fut  pas  donné  suite  à  la  première  de 
ces  dérisions;  quant  à  la  seconde,  elle  fut  modifiée  un  peu 
plii>  lard,  lorsiju'un  membre  demanda  de  compléter  la  section 
des  Cin(|,  réduite,  comme  nous  l'avons  dit,  à  trois  membres  : 
le  Cunnlé  arrêta  (•>;>  avril)  (jue  ceux  de  ses  membres  qui  vou- 
draient s'occu|)er  de  l'éducation  morale  et  pliysique  seraient 
iii\ilés  à  s'inscrire  sur  une  liste  allicliée  dans  le  lieu  des  séances, 
el  ipi  lU  auiaieiil  a  pK'senler  leurs  plans  avant  le  i""juin.  Les 
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ins(ri|)li()iis  fmriit  nu  nombre  de  cinq ,  savoir  :  les  trois  inciiihres 
(le  la  seclion,  liomnie,  (ihéiiicr  <*l  Hahaiil,  et  «n  outre  (ioii- 
(iorcet  et  Wandclaiiicouil.  IA'S|)èc(î  de  conroui*s  ainsi  oun«mI 
eut  pour  n'suitiit  la  rédaclion  |)ar  Waudelaiucourt  d  un  liasai! 
dont  nous  |)ai'lerons  plus  loin,  et  la  [)iM''parahon  par  (lliénier 
d'un  plan  d'éducation  morale  cl  pli\si(|u«'  (|u'il  [nésenla  en 
sou  nom  personnel  à  la  Convention  six  mois  plus  lard,  le 
I  5  brumaire  an  ii. 

Si  maintenant,  pai*v«,'nus  au  l<;rme  de  la  période  que  nous 
venons  de  parcourii-,  nous  nous  demandons  à  (|u«l  dejjré 
d'avaneement  en  était  arrivée  l'élaboration  du  plan  d  or[janisii- 
lion  [jénérale  de  l'instruction,  nous  voyons  que  lo  (loniilé  éLiil 
on  mesure,  à  la  lin  du  mois  de  mai,  de  laiie  <liscuter  [)ar  l'as- 
send)lée  les  jM'ojets  suivants  :  i""  le  pioj»  I  de  décret  sur  les 
bases  du  plan  jjénéral,  (b'jà  présenté  par  llonnue  le  lio  dé- 
cenil)re  i79*i,  et  sur  leijuel  la  (ionventioii  ne  s'était  pas  pro- 
noncée; *i"  la  suite  du  |)rojet  d»»  décret  sur  les  écoles  pri- 
maires; .*J"*  un  projj't  de  décret  sur  les  livres  élénientaires, 
pr/'pai'é  depuis  lonjjtenqjs  par  .\rboj;ast,  l't  à  Tappui  duquel 
avait  été  dressé  un  tableau  de  répartition  des  matièi-es  de  \r\\- 
sei|jiiement;  6"  un  |M()je|  de  décret  pres(pie  acbevé  sur  les 
écoles  secondaires.  I  n  plan  d  éducation  morale  et  |)li\si(|ue  était 
en  outre  en  pri'paration. 

A  ce  moment  le  (lomit/'  de  salut  pultlic  (dont  la  nonnnation 
dal<iit  du  i)  a\rilj  inteivienl.  Il  considère  une  pronq)te  organi- 
satir)n  des  écoles  pi'imaires  comme  une  mestire  intéressant  le 
salut  de  la  Ib'publicjne,  et,  en  consécpience,  d  propose  le 
3o  mai  a  la  (  loiuriijion  quatre  articl(*s  ipii ,  ajoulé>  à  I  article 
unique  voté  le  i  >  diMembre,  lormeronl  un  ensemble  de  dis- 
positions sullisaiit  pour  cpie  les  ium\ elles  écoles  primaires 
puis-eiil  entier  en  activité  sans  |»lus  de  retard.  Les  qualie  ar- 
ticles sont  adoj»lés  <taprè>  une  courte  discusMon-,  sur  la(|uclle 
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I,'  |M«>crs-vri  liai  (le  rasscmlili'c  ne  (loiiiic  aiiiim  dclail.  l'iie 
(Iiv|u»sili(iii  atUilioiiiM'Ilc.  r('|»<''laiil  h's  Icniics  d  un  (li'crcl  (h'^jà 
\(»|,'  à  la  (laie  «lu  <►  IcNricr,  alliniic  la  xoloiilr  ai'i'iMôe  de  la 
(loiiNfiilioii  do  >occii|)ri'  drsonnais  d  mie  laron  réijnliùre  et 
coiilimiodo  r()r«;aiiisali()ii  do  rinstruclioii  |)id)Ii(iiie  ;  elle  porte: 
cî  Le  nrojol  do  docrol  préseiilo  pai'  le  (loinilé  (rinslniclioii  [)u- 
hlhino  sora  mis  à  lOrdi'o  du  joui'  iri'évocablemenl  tous  les  jeu- 
dis-. Il  s'ajrji  sans  doute  du  projet  de  décret  «jénéral  [)réseiité 
lo  -M)  {\{*i'v\\]\)yc,  ol  la  discussion  devra  èli'o  ro|)rise  au  [)oiut 
on  idio  avait  été  inliM'i'ompne  lo  i>/i  décondji'o   179--^. 

Nous  j)la(;ons  ici,  avant  d'abordei*  la  troisième  période,  lo 
toxto  i\('  {'0  (pion  |)onrrait  appeler  la  premièi'C  législation  de 
rinslruction  primaire.  Ce  sont  I  article  volé  le  12  décembre 
iy()>  sur  lo  i"apj)ort  de  Cliénier,  elles  quatre  articles  volés  le 
.u)  mai  179»)  sur  le  ra])port  du  Comité  de  salut  [)ublic  :  rap- 
pi'ocliés.  ils  forment  comme  le  lésidn  de  Tancien  projet  de 
(a)ii(lorcet  (titre  11)  ol  de  celui  qu'avait  adopté,  en  novembre 
i7()>.  le  Comité  d'instruction  publi(|ue.  Nous  v  trouvons  le 
témoignage  de  ce  qn  a  \oulu  la  Convention  i^n  matière  d  in- 
struction primaire,  dans  cette  première  époque  de  son  existence 
où  rassemblée  était  encore  intacte,  et  où  cbacun  des  partis 
qui  s  y  disputaient  la  domination  exclusive  a  pu  concourir  à  la 
lorniation  de  la  volonté  commune. 

Les  écoles  primaires  Ibniieront  le  premier  dejjré  d'instruction.  On  y 
enseignera  les  connaissances  rigoureusement  nécessaires  à  tous  les  citoyens. 
Les  personnes  char[jees  de  renseignement  dans  ces  écoles  s'appelleront 
iiiëhtuleurs.  ( Article  voté  le  112  décembre  1792.) 

Il  \  aura  une  école  priuiaire  dans  tous  les  lieux  cpii  ont  depuis  (pialre 
cents  jus(pi"à  quinze  cents  individus.  Cette  école  pouria  servir  pour 
loulcs  les  tiabilalions  moins  peuplées  (pii  ne  sont  pas  éloignées  de  plus  de 
rjiillc  l()i<«'>. 

Il  \  aura  dans  <  liacunc  de  ces  écoles  un  instituteur  chargé  denseigncr 
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«niix  «flt'ves  les  coniiaissanres  élémonlaires.  nécessaires  aux  ciloyeiiîî  pour 
exeiver  leurs  droils,  rem|)lir  leurs  dr-Noirs  el  ndmiiiisirer  leurs  alVairoj» 
doniesli(|ues. 

Le  Coniilé  d  iu>lrurli(Mi  publi(|Uf  présentera  le  iiiode  j)ro|)orlionDel 
jiour  les  communes  plus  [)euplées  el  |)our  les  villes. 

b's  instituteurs  seront  chargés  de  faire  aux  citoyens  de  loul  àgc,  de 
l'un  et  de  l'autre  sexe,  des  lectures  et  des  instructions  une  fois  |)ar  se- 
maine. (Articles  volés  le  3o  mai  179^.) 

Troisième  période  (juin-ii  juillet  i"jf)3). 

Ail  lendemain  (!<•  la  joiirin'*o  du  •>  juin,  où  I  iiisiiriccliuii  pa- 
risieuiH.' acheva  dans  la  Couveulioii  la  ([«'d'allr  du  parti  d»'  la  di- 
roiido  coinmoncée  le  .*)  i  mai,  rien  ne  j^aïaît  elian};é  au  soin  du 
(loniilr  <rinstru(ti()n  pid)li<|ne.  In  décret  de  la  Convention  du 
.'1  juin  [H'escrit,  il  esl  viai,  le  fenouvtdlenienl  (par  moitié)  de 
tous  les  comités  :  mais  ce  n  est  pas  là  nnr  mesure  exception- 
nelle, «ar  ce  renouvellement  ei'lt  du  avoir  li«'U  ié*jruliérement 
tous  les  deux  mois,  et  si  Ton  a\ail  m''{;li|jé  d  \  procéder  plus  lot, 
il  faut  l'attribuer  au  tumulte  des  incideiilii  journaliers  (|ui,  pen- 
dant cin<|  mois,  av.iit'iil  laissé  à  peine  à  la  ('onvention  le  temps 
de  resjiiier.  On  ne  se  pressa  |)as,  d  ailleurs,  d  exécuter  le  décret: 
et  hirn  (pie  les  memhres  sortants  du  (lomilé  d  instruction  pu- 
lili«pie,  au  nond)re  de  dix  seidement  sur  vinj;t-(piatre^'^  eussent 
été  désignés  le  G  juin,  la  proclamation  <les  noms  île  ceux  ipii 
devaient  les  rem|)lacer  neut  lieu  à  la  Convention  t|ue  le 
•.»7  juin.  Dr  la  sorir.  prudaiil  le  mois  de  juin  pres<pie  tout 
entier,  le  Comité  r(»sta  compo>e  de  la  même  iaijon  i|ua\anl  le> 
journées  méiuoraldes  (pii  \enaii»nt  dt*  fairt»  passer,  dans  la  Con- 
vention, la  iiiajonlé'  dr  droili'  a  jjauclie. 

CepeudanI,  «1  malgré  celte  contininté'  exli'rieure  el  appa- 
rent»' dans  1.1  eniiiposition  du  Comité*,  nue  éNidulion  \,\  sope- 

\i>ir  phiN  liAut,  p.  VI. 
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ICI-  dans  son  ^ciii.dc^  idées  iioiixelles  voni  S(;  pi'odnii'e,  des 
li(»iiime>  ii(>ii\e;m\  \(»iil  Md>s(iliier  leiii'  iidlueiKUî  à  cidle  des 
meiidm's  (jiii  jiis(|ii'alnis  avaient  élé  les  plus  écoulés,  (londoi'cel 
laisail  Ion  joiir^  |)ai-lie  du  (lonnlé^'^  :  on  l(*  voit  même,  le  fi  juin, 
desi{;ne  avec  (llnMiier  poni'  pi'i'senhM*  nn  rapport  sur  la  léle  de 
la  F(''d (M'a lion  ipie  la  C.onvenlioii  venait  dOi'donnei'  |)()nr  le 
lo  aonl;  mais  dès  le  commencemenl  de  jniii,  comme  nous 
laxon-  dil  pins  lianl.  il  paraît  avoir  cessé  de  se  monli'er  tant 
aii\  i(''ninoiis  du  (-onnti'  (pTanx  séances  de  rassemblée.  Très 
allecléde  voiile  projet  de  constitution,  dont  il  était  le  pi'incipal 
anienr,  ('caih'  et  l'iMnpIacé  par  le  projet  nouveau  quYdaborù- 
renl  les  ciii(|  commissaii'es  dési|][nés  le  3o  mai,  il  dispai'aît 
\olonlaiiemenl  de  la  scène;  son  dernier  acte  politi(juc  sera  la 
l)roclini'e  anonvmiî  (pi'il  publia  contre  la  nouvelle  constitution 
au  connnencement  de  juillet,  et  qui  le  fit  décréter  d'arresta- 
lioii.  Iionnne  (jui,  bien  que  siéjjeant  à  la  Convention  sur  d'au- 
tres bancs  que  Condorcet,  parlajjeait  les  idées  de  celui-ci  relati- 
vement à  Torijanisalion  de  Tinstruclion  pul)li(|ue  et  devait 
continuer  plus  tard  à  s'en  faire  l'énerjjique  et  obstiné  clianq)ion, 
n  était  plus  là  :  les  révoltés  du  Calvados  le  retenaient  prisonnier. 
Bancal  était  captilà  Coblentz.  lùdin  llabaut  Saint-litienne,  après 
avoir  abandonné  le  Comité  d'instruction  publique  pour  entrer 
à  la  Connnission  des  Douze,  avait  été  décrété  d'arrestation  le 
*j  juin,  et  se  tenait  caclié.  Ces  vides  allaient  permettre  à  d'autres 
inlluences  de  s'exercer  et  de  prencb'e  le  dessus. 

Déjà  le  2i]  mai,  Sieyès  avait  été  élu  président  du  Comité, 
poui*  nn  mois,  sur  le  relus  d'Arbo[;ast.  11  est  fort  naturel  que 
Condorcet,  Homme,  Bancal  et  llabaut  laissant  le  cbanq)  libre 
à  Sieyùs,  ce  (jraiid  constructeur  de  systèmes  ait  eu  la  velléité 

'*'  Il  avait  (iL'SiJ|) prouvé  les  mesures  Mont<inno  el  la  iiinj(nil(''  «le  la  (ionvcii- 
\io|prih's  prises  par  les  (iiron<IiiJs  en  lion,  la  suppression  il»-  la  (.onunission 
mai.  ♦'!  a\ait  vol»'  le   .'5 1  mkii  .  axcc  la         des  Douze. 
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de  siihsliliHT,  ail  |)l<'iii  ([iii  jiiscjir.'ilors  avnil  ru  |  .nllirsioii  de  la 
iiKijoi'ih''  (lu  r,niiiih''.  lin  j^hii  iioiivoaii  dr  sa  laroii.  Il  trouva 
MM  allir  dans  rex-oraloricii  Dniiiioii:  r«lui-oi,  en  ellel.qiii  avait 
juil)li<''  lr()i>  an>  aiiparavanl  un  plan  d  rducalion  fondé  sur  le 
maintien  des  ron|;ré|;atio!is  enseignantes  '^  devait  s'entendi*«» 
avec  Sievès.  [  n  antre  ancien  eon|jré|janiste.  Lakanal,  prrti-e 
de  la  Doctrine,  se  joignit  à  Sicyùs  et  à  Daunun.  Lakanal  était 
jeniH'  ri  encore  incomin;  depuis  nn  mois,  néanmoins,  il  avait 
ri«''«|nennnenL  servi  dor'janc  an  (loinilt',  soil  (|iril  rnl  ircher- 
clié  ce  rôle,  soil  (|ne  lahsence  ou  I  abstention  des  rapporteurs 
ordinaires,  lionnne.  rjiénicr,  Fouché ,  Arbogast,  Lantlienas, 
le  Ini  cnl  iin|M)s(''.  lîaiMliii,  <pii  lui  «'In  |)i'('sidenl  «lu  (loniité  le 
ti*>.  jnin,  à  rcxpiralioii  de  la  |)r«''sidenc<'  de  Sicyes,  él4iit  acquis 
d  avance  à  la  même  can>e.  Pai  nn  l<^s  antres  membres  du  Co- 
mité, on  ni'  c(nn|>lail  <pi('  cpialrr  montagnards  pi'ononcés,  Clié- 
iiicr,  Léonard  Bourdon,  l)a\id  et  Malliiiui;  le  reste,  Bailly, 
Massieu.  I/.oard,  Dusiiulx,  Mercier.  \  illai*.  W  andelainconrt ,  était 
|>ièt  à  accepter  I  autorité'  dn  penseni  <pi  entourai!  encore,  a  ce 
mouH'nl,  un  pi-estige  demeur»'  prescpie  intact.  Ilassenfiatzdira 
an  club  des  Jacobnis.  le  ."lo  juiii:rSievés  a  écarté  tnii^  les 
hommes  instruits  du  (lonnt»'  d  instruction  publi(|ue~.  Le  lait 
est  (|u'il  ne  s\  trouvait  plu>  personne  |i(nii-  lui  disputer  la  di- 
rection des  espi'its,  el  ipie,  des  niembii's  nouveaux  «liis  le 
•.»7  juiu,  ^1  lions  exceptons  le  in(Mila;;nard  Lejeiine  (^de  llndi'»'), 
les  uns,  comme  révéqne  (îré|;oire,  le  curé  Bassal,  cl  le  pasteur 
protestant  Julien  (de  Toulouse).  étaiiMit  S(N  alliés  naturels,  le< 
autres,  le  nh'clecin  l'iunelle,  le  iKtIaire  r>outr«)ue.  navaient 
aucune  espèce  A\-  notoriété. 

Le  plan  (pie  Sieyès  lit  adopter  au  Comité  consistait  à  élimi- 
ner du  système  (le  rinNlrii<'ti<Mi   publnpie  le^  (legH's  supérieui> 

/V/JM  d'vtlHcatiou  prvsvnU'  à  l'As*vmUvv  luthmmh  par  ta  iHslilulrmt  imblicf  At 
ilhîtlotrt.  Vi\r\> .  Nnjl.iijil.  in-S*    i-«ni. 
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«If  rciist'h'Mciih'iil ,  «t  i\  irinslihhi  aux  liais  (|«>  hi  nalioii  (jne 
lies  ocolrs  pilin.nrrs,  .ni\(|ii('ll(*s  il  «Milevail  ce  nom,  ([ui  en 
(»n\'l  iM'ùl  plus  iMi  (If  sODs.  pour  1rs  ap|)oler  r écoles  natio- 
nales**. (Jnanl  .i  la  cicalioii  «les  «'lablisseinents  où  les  élèves 
ponri'aient  allrr  clieicliei-  des  connaissances  plus  complètes, 
Sioès  ilisail  :  rOn  |)eut  s'en  rapporter  sur  cela  à  l'industrie 
particulière-.  Va  il  ajoutait  :  f  Le  nouveau  projet  répond  sulli- 
sannnenl  à  toutes  les  dillicultés  sérieuses  qu'on  pourrait  lui 
opposer,  par  deux  dispositions  :  Tune  annonce  des  encourajje- 
nients  pour  les  serviciN  impoi'tants  et  les  {grands  travaux  litté- 
raires, la  conservation  de  certains  établissements,  tels  que  les 
jardins  d<'s  plantes,  les  cabinets  d  liistoii"e  naturelle,  les  biblio- 
llkM|ues.  t^c.  que  leur  utilité  bien  reconnue  a  mis  sons  la 
sauveijarde  de  lopinion  publique  :  laulie  disposition  accorde 
aux  entants  des  citoyens  pauvres  qui  auront  montré  le  germe 
du  vrai  talent  dans  l'éducation  commune,  des  secours  sullisants 
|)oui'  les  mettre  à  portée  de  se  perfectionner  auprès  des  pro- 
fesseurs i)articuliers,  et  dans  les  lycées  ou  écoles  libres.  Il  est 
tacile  de  voir  qu'un  pareil  arrangement  sauve  tout  ce  qu'il  y  a 
d'essentitd  à  faire  aujourdbui  en  attendant  des  circonstances 
|dus  paisibles,  et  une  plus  grande  munificence  nationale  dans 
I  établissement  de  l'instruction  publique  ^^l"> 

l)aun<m.  rallié  au  système  de  Sieyès,  a  expliqué  très  longue- 
ment (pie  le  plan  de  Condorcet  avait  l'inconvénient  de  placer 
1  enseignement  public  entre  les  mains  d'une  corporation  de 
|)rolesseurs,  dune  c vaste  agrégation  de  lettrés??,  qui  dispose- 
rait d  um'  iidluence  dangereuse  :  crelle  dicterait  la  pensée  pu- 
blique, rllr  adnnnistrerait  lopinion**.  Pour  éviter  ce  danger, 
1  enseignement,  dès  (pi'il  ne  sagit  plus  du  degré  élémentaire, 
doit  rester  entre  les  mains  de  liiulustrie  privée.  rAu  lieu  de  ces 

''  Sioyès.  !)u  nouvel  étnblisscment  public  de  l'iuf^lruction  m  Irnncc ,  (tans  Ip 
u"  3  (in  Jaurnul  iVinstrurtwn  sociale,  juin  1793. 
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hnlliiiih '^  ri  (hiii'M'rmses  instihitioiis.  jr  (IrinMiidrr.ii  la  lihiTh', 
r<''[^alilr  cl  I  al)()lili()ii  (l<'S  |)rivih''{M's.  .  .  Alors,  sous  irs  auspices 
(!«'  lit  lihcrh''  et  sous  la  roniniiiiH'  |)i"()lecliou  des  lois,  vous  verrez 
s'ouvni'  (irs  «'colcs  secondaires,  drs  insliUils.  dr>  Ivrées,  des 
acad^^'Uiies.  et  d  un  seul  mol  \ous  aurt-z  apjtt'li'  a  un».' urande 
coiirurf'»*tir('.  à  Tarlivité  la  plus  féconde,  toules  les  sciences, 
tous  les  arts,  loutes  les  opinions,  lontos  los  niélliodos.  tontes 
les  industries,  lou^  1rs  laN'uls.  .  .  Alors  les  niaîtirs  ,•!  les 
élèves,  r«'M'i|)ro(|uenit  lit  choisis  les  nii^  |)ar  les  autres,  aui'ont, 
jxuH"  se  dirijHM' dans  Inir^  liavaiix.  1rs  jniides  les  |)lus  sùi;^  <|iii 
puissent  être  (loiiiio  à  llioinnu',  les  ||OÙls  et  les  mlcréls  ^'^ii 
On  es!  involonlaireiiK'iil  aiiieiic  a  se  dir<'  (pTavec  le  svsténie 
de  SieNès  el  Ai'  haiinou.  ceux  (pu  d(^vai(Mil  oiiNiir  les  écoles 
pnuiiiscs,  ceux  «pii  des  aient  laiir  de  I  ensei|jneinenl  une  spé- 
culation privée,  célaieiil  li's  restes  des  con[]ré[{alion<  ensoi- 
};nante.s.  nulN'menI  encoir  d«'sor};anisées,  toujours  «n  po>session 
tie  leurs  ccdlèjjes^-.  Si.  au  conti*aire,  le  |)lan  de  (Icuidorcel  était 
adopt»',  alors  les  écoles  secondaires,  les  m^liluts,  les  lvc«'es. 
«'tahlissenifiils  puhlics  cl  lanpies.  n'rv>  d«'  loutes  pièces  pai* 
l'Ktal,  adininislrés  par  raulorité  civile,  seraienl  substitues  aii\ 
anciens collèjjes,  aux  aiiciciiiH'^  universités,  (pi'ils  df»vaient  i*ein- 
placer;  «'I  d  dt-vinidrait  Im'ii  dillinle,  à  ceux  des  ,x-con||re- 
i;aniste>  <pii  Noiidraienl  liuider  des  elaldisseinenls  liluvs,  de  se 
maintenir  et  de  prospérer  en  dehoi'v  de  la  ;n*ande  or<^^nis^lin!l 
nationale. 

C  était,    di>aieiit-ils,    par   «'loepiemeiil    pour    toute    autorito 
cliarjM'e  de  contrôler  la    pciivcr  liiiinaiiie  et  la  dish-ihution  des 

'   Dniinoii,    t^ttsai   sur    l'iuslruclion  li.iiis  toiilo  {ton  ('tiMiitiio.  1rs  ni||t'||r,>s  s«' 

imhhffiie.  l*;iris,  linpriiiirnr  iinli()iinl«\  n'iôvrmul  il»'    ItMirs  «Itroinlms.  .  .    ol 

•79*^*  f<*«  rit^nlions  «lo  IVrnMii  ri  ilii  |Hi'jiig<) 

'*   Hninmr  n\jnl  «lit  tlnii'.  son  rnp-  iMn|N)isi)iiiirntiit   «Its  sn  iioiiiSAiiri*   Vm 

porl  (lu  «io  »l»r»Mnl»rr  i-jiyi  :  -Si  vous  slriirlioii  (t»»s  ivolon  «io   iiiHivrIlc  cr^*n- 

iM»r|jniiiM'/   |MN   I  iiisinjrlmn  |miI)Iu}uo  Iidu.  •  (  Voir  p.  -j  if)  iIii  pn^Mil  vol.) 
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coiiiiaiss.iiHM's,  «'t'I.iil    p.ircc  (|iiHs    ne  vonlaicMil    pas  laisser  so 
coiisliliirr   riiiic    iM'jMc    (les    pi'ojjrrs   de    I  cspi'il    Immaiii,    nnc 
nilicniisc  (In  |ii'i irclioiiiK'iiKMil  de  la  raison  nalioiialo^'^?,  r|ue 
Su'U'.- l'I  h.iimoii  r('|M)iis^ai(Mil  le  plan  (le  (loiulorctM.  (l('|)(Mi(laiil. 
*Mi\  ans^i  NDulau'iil   (|ii  il  «'\ishil    iiiir  aulorité  ceiili^ale  cliar{]C(.î 
(Ir  (liii;;.'r  rc!isei|;iHMn('ii I   public.  Le  |)lan  de  Sieycs  iiisiiluait, 
a   l\tiis.    iiiK"   (loinmissioii  ceiili'ale  de  riiisli'uctioii   pnl)li(|no, 
eomposce  de  douze  ineinhi'es  nommés  |)ar  1c  Conseil  exécutif; 
celle  ('.omiiii>si()ii  devait  élrc  renouvelée  annuellenienl par  licrs, 
le>  menihres  soilaiils  scraicnl  rééli|pl)les,  et  la  nomination  an- 
mielle  serait  lai  le  par  le  Conseil  cxéculii'  sur  uniî  liste  double 
préscnlée  par  la  Connnission  elle-même.  Au-dessous  de  la  Com- 
nn'ssioii  cciilrale.  il  y  aurait  dans  chaque  district  un  bureau 
«1  iii>j>(M  lion  cliar<;é  de  la  surveillance  et  de  la  partie  adminis- 
li'.ilive   des  écoles   nationales;   ce   bureau,  composé   de  trois 
membres,  sérail  élu  par  le  conseil  administratif  du  district, 
el   l'tMKHivelé  par  liei's  à  chaque  nouvelle  administration,   le 
mend)re  sortant  étant  i'ééli<jible.  Le  bureau  d'inspection  nom- 
meiail  et  destituerait  ies  instituteurs,  d'accord  avec  l'adminis- 
lialioii  du  district;  en  cas  de  conflit  entre  cette  administration 
el  le  biiicau,  la  Commission  centrale  déciderait.  De  peur  qu'on 
iiacciis;,!  le  ('omité  d'inslruction   publique  d'avoir  voulu,  en 
|»roposant  la  Connnission  centrale  et  les  bureaux  d'inspection, 
(  irer  dt's    places  richement  dotées,   les  auteurs  du   nouveau 
lirojd  avaieiil  soin  d'ajouter  :  rrLe  salaire  des  membres  de  la 
(.()mmi»i()ii  criilrale  et  des  bureaux  d'inspection  est  le  même 
qiK'  crliii  des  in^l itutcurs n.  » 

\  (oh'  de  riiislilution  des  rr  écoles  nationales  i\  Sicyés  en 
reNail  iiiir  auln;,  à  hupielle  il  attribuait  une  inq)ortance  capi- 
t'ib'  :  e  t'Iail  cri  le  des  léles  (pii,  à  ses  yeux,  étaient  le  |)lus  puis- 

*''   n.uiiioii.  L.ssai  sur  /'imli-uctiim  publi^/uc. 
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synl  moyen  -de  sVniparer  des  idées  et  des  mœurs  publiques, 
poui'  !♦•>  Illettré  m  accord  avec  une  constitution  républicaine-. 
Il  dressa  donc  un  programme  ^''  comprenant  quinze  fêtes  de 
canton,  dix  fêtes  de  district,  dix  fêtes  de  département,  et 
cinq  fêtes  générales,  en  tout  quarante.  Quelques-unes  d'entre 
elles  témoignaient,  de  la  part  de  leur  inventeur,  d'une  imagina- 
tion assez  bizarre  :  ainsi  la  fête  des  animaux  rom[)agnons  de 
riiomme,  celle  du  perfectionnement  du  langage,  celle  de  l'in- 
vention de  l'écriture,  celle  de  la  nature  visible.  Mais,  s'il  se 
montrait  novateur  en  cette  matière,  Sievès  se  refusait  d autre 
part  à  une  réforme  dont  on  commençait  à  parler  et  qui  lui  ])a- 
raissait  cliiméricjue.  celle  du  vieux  calendrier  grégorien  :  "Le 
temps  n'est  pas  venu  de  faire  des  changements  dans  la  divi- 
sion de  l'amiée;  nos  habitudes,  nos  rapports  si  multipliés 
avec  les  habitudes  des  p«'uples  environnants,  et  des  siècles  qui 
ont  précédé  immédiatement  h»  notre,  se  présentent,  à  crt 
égard,  conmie  une  masse  trop  ellrayante  à  remuer.  Nous  avons 
cru  devoir  nous  contenter  cb»  notre  calendrier.  -^ 

Les  procès-verbaux  du  Comité  ne  nous  disent  absolument 
rien  au  sujet  de  la  préparation  de  ce  projet,  (ju  on  voit  surgir 
brusqu«*ment  et  tout  d  unr  pièce  dans  sa  séance  du  *.?.')  juin. 
Les  bas(îs  doivent  en  avoir  «'te  arrêtées  déjà  dans  la  première 
moitié  de  juin,  car,  le  i  .'K  on  voit  le  Comité  faire  voter  à  la 
Convention  nn  décret  sur  les  livres  élémentaires,  où  il  n'est 
plus  question,  coinm»'  dans  le  projet  de  décret  présente  par 
Arboga^t  en  i'][)*-^.  de  livres  destines  aux  éccdes  primaires,  aux 
écoles  secondaires,  el  aux  instituts,  mais  simplement  des  "  livre*» 

*'*  D.itinoii  a  rorislali'  très  r\pn»'»s»'-  le  (',omit«>  a  «lu  ce  tra\.iil  à  l'Iioinin»» 

inoiil,  liaii^  s«m  hsMtn  sur  Cnuttruction  (|iii  nous  a  rnmorH»*,  rn  1789,  à  l'ana- 

/>MA/i^Mr ,  i|iii'    Il    partir    n-l.itnr    nii\  lysr  ilr  |V(al)li!«!irmrnl  social,  rt  qui  a 

ftlrn,  (iaiiH  Ir  iioiivrati  plan  iliiislnir-  jrl»-   parmi  nous   los    pmniern    fomlr- 

lioti.  iHail  l'œiivrr  !(|Myinlr  ri  porxm-  inejiU  ilr  nolrr  nouvolle  or^anisalion 

iH'llr   ili'  Sii>»»^  :  -On   s;iil  ,  ()i|  || ,  ipic  p(iliti<pie.  " 
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••liMih'iil.iiifs  (Itvslinrs  a  r('iistM<;iKMii(Mil  iialiolialii  :  dès  et;  nio- 
m.iit.  ilan>  la  j)imis('m'  du  (loinih'',  il  nr  doit  y  avoii*  rr  (|u  un 
srid  d«'j;ic  (r»"(()h's  nalioiialcs  - ,  cl  il  ne  laut  pas  de  cr  livres  élé- 
iiifiitairrs  autres  (|ii('  crnx  destinés  aux  premières  écoles^^^ii. 

Lr  d.cKt  du  1.1  juin  oi'donne  Touverture  d'un  concours 
nom  la  cniiinosition  de  ces  livres  élémentaires;  une  commission 
d'Iiomines  eclairt's  dans  les  sciences,  les  lettres  et  les  arts  sera 
noninn-e  iiiii- le  (ioinilé  d'instruction  |)uLli(jue,  sous  réserve  de 
rapprohalioii  de  la  (lonvention;  cette  commission  dressera,  de 
ronci'il  a\ec  le  (lomité,  le  [)lan  des  ouvrajjes  élémentaires  à 
coinnoseï'.  et  jugera,  à  l'issue  du  concours,  ceux  fjui  mériteront 
la  préférence.  Les  étrangers  sont  invités  à  conconrir  aussi  bien 
(|iie  l(»s  citoyens  français.  Des  récompenses  seront  accordées  à 
ceux  <pii  auront  présenté  les  meilleurs  ouvrages.  Ce  décret  ne 
reçut  pas  d  exécution  pour  le  moment. 

On  sait  que  l'occupation  principale  de  la  Convention,  pen- 
dant le  mois  de  juin  1793,  fut  de  faire  une  constitution.  Dès 
le  3o  mai,  l'assemblée  avait  adjoint  au  Comité  de  salut  public 
riiKj  commissaires ^'^^  rrpour  présenter  les  articles  constitution- 
nels-*; le  t  0  juin  .  le  nouveau  projet  de  constitution  fut  déposé; 
oFi  le  discuta  sans  désemparer  du  1 1  au  -2  3  juin,  et  on  l'adopta 
le  \iU.  Le  lendemain  même,  le  Comité  de  salut  public,  qui  n'avait 
yu  obtenij"  encore  l'exécution  du  décret  rendu  le  3o  mai  sur  sa 
proposition  et  |)orta!d  que  rie  projet  présenté  par  le  Comité  d'in- 
struction (Md)li(|ue  serait  mis  à  l'ordre  du  joui*  irrévocablement 
t(>u<  les  jeudis-^,  résolut  de  revenir  à  la  charge;  on  lit  sur  son 
registre,  à  la  date  <Iu  -^T)  juin,  rr  qu'il  sera  proposé  à  la  Convention 
de  mettre  à  Tordre  du  jour  le  rapport  sur  l'instruction  publique 
jus(pi  a  ce  (|u  il  soil  entièrement  décrété -n.  Le  même  jour,  dans 
la  séanc»   du  C(uuite  d  instruction  publique,  Lakanal  recevait  le 

Damifui,  hssfn  sur  l'iu.slnwlion  piih/ltfur.  —    ''    HiTaiiil  do  Sf^cliollcs.  R.uiiol. 
Siiiif-Jiist .  M.itliini  ot  'loiillioji. 
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iiiaiidal  (le  préseiiler  à  lassenibl<*e  !••  |nojrt  dr  (h'crot  >iir 
IVîlablissemeiit  de  Tinstruction  nationale. 

Le  lendemain  mercredi  i?6juin,  le  rapporteur  du  Comité 
d'instrnction  publique  montait  à  la  tribune  de  la  Convention, 
et  donnait  lecture  du  nouveau  projet  du  rioinité;  l'assemblée 
ordonna  l'impression  du  |)rojet,  et  décida  que  la  discussion  s  ou- 
vrirait le  lundi  i"  juillet. 

Sievés  avait  du  penser  que,  les  anciens  amis  de  Condorcet 
se  trouvant  pour  la  plupart  écartés  de  la  Convention,  le  nou- 
veau projet  du  Comité  ne  rencontrerait  pas  d'adversaires.  Il 
s'était  trompé;  une  opposition  énergique  se  manifesta,  et,  cliose 
probablement  inattendue  pour  la  majorité  du  Comité,  cette 
opposition  vint  du  rot/'  de  la  Montajjne.  Le  dimancbe  3o  juin, 
le  savant  Hassenlrat/  atta(pia  vivement,  au  club  des  Jacobins, 
le  |dan  du  Comité  :  rll  tant  que  vous  sacbiez,  dit-il.  que  La- 
kanal  n'en  est  pas  I  auteur  ;  le  père  de  ce  projet  est  b'  prêtre 
Sieyès,  d(mt  vous  connaissez  la  perlidie.  Cet  bomme  s'est  con- 
duit avec  mie  constante  duj)licit«';  il  a  joue  I  amour  de  la  li- 
berté, tandis  qui!  «tait  |;an|jrené  d  aristocratie.  •"  HasseidraLz 
dénonça  surtout  l'institution  projetée  d'une  Commission  cen- 
trale :  rDix-buit  ou  vingt  membres  rouleront  perpétuellement 
sur  eux-mêmes,  ils  pourront  désigner  ceux  (|ui  leur  plairont . 
et  ils  formeront  ainsi  une  coterie,  de  manière  que  larme  la 
plus  redoutable  sera  dans  les  mains  d'iine  corporation  cpii  di- 
rigera la  Ib'pnbhqu»'.  .  .  C'est  un  nouv»*au  sommet  d'aristo- 
cratie que  Sieyès  veut  établir  à  l'instar  de  la  Sorbonne.  afin  de 
diriger  à  son  gré  l'esprit  piilihr-  Ainsi  le  reproche  adressé 
au  plan  de  Condorcet  pai*  ses  adversaires  était  retourné, 
et  non  sans  vraisemblance,  contre  le  svstèrne  proposé  par 
Sieyès.  Hassenfratz  criti(piail  ensuite  le  mode  d'instruction  :  le 
(iOmité  iii>  s'était  pa^  préoccupe  rd  exercer  les  jeunes  républi- 
cains au  travail  ft   .ni\   arts-,  il   n»»  proposait  pas  '•un   mode 
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(rcdiifiilioii  j)i(>|)n'  ;m\  ails  et  mrtiei's-.  ce  ([iii  élail  poui'laiil 
la  pailit'  la  pins  «'ssciiliclle  de  rinslructioii  publique;  par 
cDiitic,  il  s.'iiihiail  allaciici-  iiiic  lianl(»  importance  au  chant  et 
à  la  (laiisc.  coiimic  >\\  s'ajjissait  rrtle  l'aire  des  jeunes  Français 
fies  pantins,  des  cliaiileiirs  et  des  danseurs t). 

Les  niliipies  d(>  llassenlratz,  (jue  les  Jacobins  accueillirent 
iiwc  laveur.  «Mnnrrnl  le  (loinité.  Il  s'empressa  de  modifier  son 
projet  Mir  (pi(d([nes  points.  Il  ne  pouvait  pas  sup|)rimer  la 
Commission  centrale,  pivot  de  toute  l'organisation  projetée; 
mais  il  pensa  (pi'cMi  la  faisant  nonnner  directement  par  le  Corps 
lej;islalir.  et  non  j)lus  [)ai'  le  Conseil  exécutif,  il  apaiserait  cer- 
taines susceptibilités,  il  supprima  l'article  oCi  il  était  dit  que 
r-l.^s  élèves  seraient  particulièrement  exercés  au  chant  et  à  la 
danse,  de  manière  à  ])ouvoir  ligurer  dans  les  fêtes  nationales  t?, 
r\  en  ajouta  un  autre  portant  que  léser  élèves  aideraient  quel- 
quefois, dans  leurs  travaux  domestiques  ou  champêtres,  les 
pères  ou  les  mères  de  famille  que  leurs  infirmités  ou  leurs 
maladies  empêchent  de  s'y  livrem.  Enfin,  sur  les  quarante 
fêtes  primitivement  proposées,  il  en  retrancha  dix,  en  particu- 
lier celle  des  r  animaux  compagnons  de  l'homme  t^,  qui  avait, 
|>arait-il.  excité  1  hilarité  de  la  Convention  '^^\ 

Le  projet  du  Comité,  retouché  au  dernier  moment,  ne  fut 
distiibuf'  an\  membres  de  la  Convention  que  dans  la  séance 
du  lundi.  Aussi,  sni'  l'observation,  laite  par  un  membre,  qu'il 
n'avait  pas  encore  été  possible  de  le  méditer,  la  discussion,  au 
lien  «le  sOuvrii*  ce  jour-là,  fut-elle  renvoyée  aii  lendemain 
mardi  -.>  juillet. 

Le  '.'.  juillet .  deux  orateurs  furent  entendus.  Coupé  (de  l'Oise) 
et  Lefpiinio:  d^  parlèrent  tous  les  deux  contre  le  plan  du  Co- 
mité. 

''    Voir  il  rf  sujrl  r.'uierdolp  ronN'r  pnr  Sirvès  «hms  \o  Journal  d' instruction  so- 
eiaie,  o[  n'[iio(liiile  ii  l«  pnj^o  f)y3  du  |)r«'sriil  volnnu'. 
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Coup/*  reprocha  au  (Comité  (YHvit  -  resté  au-dessou^  de  son 
sujets,  d'avoir  consaciV'  la  luaj^inv  partie  de  son  plan  -à  des 
IVHes  insifrnifiaiites  et  sans  inténH-,  d'avoir  "abandonnée  eu\- 
niènies  ou  oublié  b's  beau\-arts.  les  sciences-;  enfin  d'avoir 
voulu  établir  deux  clio^cs  conlradicluircs  :  d  uiir  [)art,  -It*  r«-- 
fMine  servilo  des  administrations  et  des  bureaux  de  1  ancien  ré- 
j'iinefl,  et,  de  l'autre,  rdcs  écoles  particulières  et  arbitraires  au 
milieu  dr  riiistruction  conslilulionneile-.  H  exposa  ensuite  un 
|)lan  de  sa  l'açon.  (jiii  instituait,  outr»'  les  écoles  primaires,  des 
écoles  de  district,  des  écoles  de  dé|)art«'nient,  des  écoles  de 
ports  dr  iwv  et  des  villes  de  };ueri-e,  •nlin  des  cours  [généraux 
des  sciences  et  beaux-arts,  {(uinant  une  université. 

L<M|mm()  drmanda  cpi  il  n  eiil  deiix  dejjrés  d'instruction  :  les 
écoles  prunaires,  établies  à  raison  liune  école  par  deux  mille  iia- 
bitiinU  (sauf  dans  les  villes,  où  la  proportion  devait  varier);  cl 
des  écoles,  (piil  appelait  secondaires,  placées  au  cliel-lieu  de 
chacpie  département  ;  il  \  aurai!  en  outre  un  certain  noudire 
d'écoles  de  médecine,  d»'  marin»',  ri  dr  «mmii»'.  Les  éccdes  primaires 
seraient  sur\«'ill«M's,  dans  clia«pii*  district,  par  un  JHirtau  d  in- 
spection; mais  il  n\  aurait  pas  de  (lommission  c»'ntrale  :  c«'ll»'- 
ci,  en  rtlél.  -s»'  translorim*rait  très  |)i'omptem»'Mt  m  iiiir  aca- 
démie aristocraticpie-,  et  deMcndiait  -- une  vraie  corporation 
très  pui.ssante  et  très  dangereuse  ~.  Lt'«jumio  cioit  à  I  ctlicacité 
dr  l'imprifm'rie  comme  mo\en  (Téducation  <b^  la  multitude,  et 
il  pro|H)s«*  juf  la  r(ni\riili(ni  la^sr  hmIpm'i-,  pai'  un  •  ComiK' 
piiilosopliKpir -^ .  iiii  |()iirnal  hebdomadaire  (|iii  ^i  r.nt  «Mivové  à 
touttîH  les  écoles  nationales  primaires,  à  tmis  h»s  bataillons  rt 
dans  tous  les  pnris  de  m.i .  ||  m-st  pa^  hoshh*  aux  létes,  (t  il  s  en 
laiit";  mais  il  rrproclir  .  a  la  plupart  d»'  «M'Ilrs  qn,-  propose  le 
(iOniité,  r{\i'  s|||)s|ihM'r  I  adoration  d«'  la  malien»  brute  et  in- 
sensibh'  à  c.||r  d.-  t.inl  de  disinites  ijuf  I  inia|]inatiun  créa^. 
Kii  t'iinmaiit,  L(*|(iini<)  déi-jare,  à  prop<»s  de  la  léledu  pr»Mnier 
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jour  (le  l'iiii.  »|iril  croit  utile  de  l'éloriiior  lo  calendrier,  et  de 
|»lar.'i-  le  comiiiciiceiiieiit  de  laimee  à  1  é(|iiino\e  du  printemps. 

La  discussion  continua  le  lendemain  3  juillet.  Charles  Duval, 
(lui  avait.  p«'u  de  temps  a\aMt.  lait  im|)i'imei- une  Opinion  sur 
l'éducation  pul>li(|Ui^  sui\ie  d  un  projet  de  décret,  combattit 
le  j)rojel  du  CoFuitc'.  «pTil  trouvait  très  incomplet.  11  s'éleva 
surtout  contre  la  (iommission  centrale,  r  cette aristocrati(pie  in- 
stitution-, (pii  leproduisait,  sous  un  autre  nom,  rr  une  académie 
et  tout  I  ancien  despotisme  académicien-^.  Il  exposa  ensuite  son 
système  |)ersoiniel  :  des  écoles  nationales,  ouvertes  aux  entants 
à  |)arlir  de  IVijje  de  six  ans,  et  où  les  deux  sexes  recevront  l'in- 
struction en  connnuu:  au  chef-lieu  de  chaque  département,  un 
fjvmnase,  où  seront  données  des  nistructions  dans  les  arts  mé- 
canicpies  les  plus  utiles;  des  écoles  rurales  où  Ion  enseignera 
l'agriculture;  enfin  six  écoles  pour  les  hautes  sciences.  Les 
écoles  nationales  seront  surveillées  par  des  commissaires  nommés 
par  les  administrations  de  district;  les  rapports  de  ces  commis- 
saires seront  transmis,  par  les  districts,  au  Comité  d'instruction 
|)ul)li(|ue  du  Corps  législatif  :  ce  Comité  sera  seul  chargé  de  la 
surveillance  générale  de  1  instruction,  et  prendra,  avecl'appro- 
l)ation  du  Corps  législatif,  toutes  les  mesures  d'exécution  qu'il 
jugera  nécessaires. 

Après  le  discours  de  Charles  Duval,  la  discussion  fut  inter- 
rompue; puis  un  membre  que  le  procès-verbal  ne  nomme  pas, 
selon  son  habitude,  et  qui  n'est  autre  que  Robespierre  ^^^,  pro- 
posa que  la  Convention  élût  six  commissaires,  chargés  de 
présenter,  sous  huit  jours,  un  projet  de  décret  sur  l'éducation 
vi  l'inslruction  publique.  La  proposition  fut  décrétée.  C'en 
était  fait  du  projet  de  Sieyès  et  de  Lakanal. 

Ce  dernier  ne  put  se  consoler  de  cet  échec.  Seize  mois  plus 
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tard,  en  Ijruiiiair»^  an  m.  il  écrivait  dans  un  rapport  sur  les 
écoles  primaires  :  rLa  France  ne  gémirait  pas  aujourd'hui  sur 
le  vide  de  rinslrurtion  publique.  .  .  si  les  principales  bases  du 
plan  quL*  nous  vous  présentons  n'avaient  pas  été  rejetées  dans 
la  séance  du  i""  juillet  dernier^^^  sur  la  niulinn  du  twan  que 
vous  avez  arrêté  sur  les  marches  du  troue  pour  l'envoyer  à 
léchalaud.  - 

(iomme  épilojjue  a  la  discussion  des  :i  et  3  juillet,  nous  de- 
vons mentionner  les  apologies  publiées  par  les  auteurs  du  pro- 
jet du  Comité.  Sieyès  lit  paraître  dans  le  Journal  d^inslrurlion 
sociale  deux  arli(  les,  écrits,  le  premier  avant  la  présentation  du 
projet  à  la  tribun<*  d<'  la  (iOnvention,  et  le  second  après  que  ce 
projet  eut  «Hé  corri[;é  à  la  suite  des  criticjues  de  llassenfratz. 
Lakanal  se  di>|)osait  a  livrer  a  I  impression  le  discours  prélimi- 
naire qu'il  avait  lu  à  la  tribune  le  -iô  juin,  et  qui  contenait 
l'exposé  des  motils  du  projet  de  décret,  lorsqu'il  eut  connaissance 
desarticles  de  Sieyès  :  il  supprima  alors  son  discours,  et  se  con- 
tenta de  réimprime!",  avec  (|u«d<[ues  lignes  d  intioduction,  ces 
articles  en  «im*  brorhur»*  (|u  il  intitula  :  LahannI  à  ses  rtdièiptes. 
Daunou.  de  son  cùté,  crut  ibsoir  exposer  son  opinion  sur  la 
question,  <'t  le  lain»  avec  fju»'lque  tiéveloppement  :  et  de  même 
c|u  il  a\ail  publi»',  au  rf)urs  de  la  prrnnère  discussion  sur  la 
constitution  .  un  i.ssai  sur  lu  cousdlulion,  i\  voulut  dunner,  comme 
sa  rontribulion  au  d<>bat  actuel ,  un  Essai  sur  P instruction publtque. 
(Irttc  brocl'urc,  dans  iaqurlle  il  reprenait  pour  son  compte 
personnrl  Ir  projet  du  (ionnte,   païut  dans    la   seconde  moitié 


'  l«i  nit'inoin'  i\o  l<akaiial  li>  ^nl 
ninl  :  In  tiiotidti  ilr  iioiiuikt  »ix  roinini»- 
Koirv'i  |H»ur  «'lalM)nT  iiii  |»n)j<*l  dr  di* 
crrl  nur  riii»lrurtioii  piililiqttc  a  >ir 
|in^Mif<^'  ol  \oU^'  le  A  juilkl  i«l  iumi 
!«•  i".  l'.ii  oiitn»  IVxptvssion .  «MiipInxtS' 
|»flr  lui.   «!••  jiiilirt  drrnirr.  .lu   li«*n   «t.- 
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par  juillet  tj^^i»  sWl  inn|;in4^  i|uo 
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i)  lluTiiiidor  ail  u.  a>nit  fuit  rr|»<Misiier 
un  pian  do  l^aknnat. 


n,  INTRODUCTION. 

«le  |iiill«'l;  in.ii^  ('ll«'  ii«'  srml)lc  avoir  exercé  aucune  inllueuce 
sur  ri)|)inioii  tic  hi  iiiajorih''  de  la  Conveuliou. 

Dans  cette  même  séance  du  .')  juillel,  où  h;  plan  du  Comité 
avait  ét(''  ccarlc  cl  où  la  ('onvei)tion  avait  décidé  de  remettre  à 
six  commissaires  le  soin  d/dahorer  un  nouveau  |)rojet  de  décret, 
('lial)ot  ra|)j)(da  à  rassend)lée  qu'elle  avait  décrété  autrelois  que, 
rJorsquClle  s'occuj)erait  de  rinstruction  pu])lique,  elle  enten- 
dis il  la  lecliir»^  de  l'ouvrage  de  Michel  Lepeletier,  par  l'organe 
de  son  IVère^^^^.  H  ajouta  (|ue  Félix  Le|)(detier  s'était  déjti  pré- 
sente plusieuis  lois  à  cet  elVet,  et  n'avait  pu  être  admis  à  la 
barr(\  Kii  conséquence,  Chabot  conclut  à  ce  qu'un  jour  fût  fixé, 
auquel  Félix  Lepeletier  viendrait  faire  devant  l'assemblée  la 
lecture  pi'omise. 

La  Convention  ne  crut  pas  devoir  se  prêter  à  la  mise  en 
scène  réclamée,  et  précédemment  consentie  par  elle  :  au  grand 
déplaisir  de  Félix  Lepeletier,  elle  refusa  la  lecture  solennelle 
à  laquelle  on  lui  demandait  de  consacrer  une  séance,  et  décréta 
que  l'ouvrage  de  Michel  Lepeletier  serait  seulement  imprimé. 

Ici  s'achève  la  portion  de  l'histoiie  des  plans  d'instruction 
])ublique  à  laquelle  se  rapportent  les  procès-verbaux  contenus 
dans  le  piTsent  volume.  Une  phase  nouvelle  de  cette  histoire 
va  s'ouvrir  par  la  nomination  des  six  commissaires  (séance  du 
()  juillet)  dont  l'initiative  est  substituée  à  celle  du  Comité  d'in- 
struction publique,  et  parla  communication  qui  va  être  faite  à 
la  Convention  de  l'ouvrage  de  Michel  Lepeletier. 

Nous  terminerons  cette  section  en  énumérant  quelques  rr  Opi- 
nions ^^  de  députés  relatives  à  l'instruction  publique,  qui,  impri- 
mées en  vertu  du  décret  du  4  juin  1793,  appartiennent  encore 
à  cette  période,  et  que  nous  donnons  soit  in  extenso,  soit  par 

<*    Ce  fl»'rip|  «Ir  l.i  Convorilion  avait  nié  rendu  le  -ai  févripr  1793. 
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extraits,  dans  un  Appendice  placé  à  la  fin  de  ce  volume.  Ce  sont 
les  pièces  suivantes  : 

1"  Hêjlcsioius  sur  Fédncation  imblique,  par?^ouclié  (de  Nantes), 
datées  du  q8  mai  lygS.  De  retour  de  sa  mission  dans  la  Mayenne 
et  la  Loire-Inférieure,  Fouclié  veut  exprimer  une  vérité,  de  la 
reconnaissance  de  laquelle  dépend  à  ses  yeux  l«'  <alnt  do  la  Ré- 
volution, r  Kfi  vain  vous  donnerez  au  peuple  des  instituleui^,si 
à  côté  des  écoles  de  la  |)liilosopliie  et  de  la  raison  vous  laissez 
subsister,  nous  salariez  les  écoles  des  préjugés  et  de  la  super- 
stition. .  .  Concevez  Texistenct*  douloureuse,  le  supplice  (jue 
\ous  prépaiTz  ^  vos  enfants,  en  leur  donnaiit  d»'ux  instiluteui-s, 
dont  les  maximes  se  croiseront,  se  heurteront,  et  dont  la  mo- 
rale sera  sans  cesse  en  opposition ...  Il  !ie  doit  point  y  avoir 
do  ménagement  ontn»  I  erreur  (jui  liiiit  et  la  vérité  qui  com- 
mence. .  .  Avons  le  courage  d(î  faire  notre  devoir  en  entier.-» 

Q"  Plan  (if'ditnilion  publique,  et  Suite  du  plan  d'éducalum  pu- 
blique, par  \\aii(l»'laiiK'ourt.  Noiis  avons  là,  en  deux  brochures 
(pii  parurent  dans  le  coûtant  de  juin.  Ir  travail  sur  l'éducation 
morah^  et  plnsirpir  |>r«*par<'  |)our  h'  Comité  par  1  évéque  de 
Chaufnoiit.  Diinsla  première  brochure,  l'auteur  donne  des  pré- 
ceptes d'hyfjiétH*  et  de  ('i\ililt'  (nourriture,  boisson,  sommeil, 
vêtement,  dr  la  propreté,  de  lair  du  visage,  du  ton  de  la 
vnix,  etc.),  puis  de<  pnM-eptes  dr»  conduite  morale  (de  Texemple, 
des  bonnes  habitudes,  des  bomies  lectures,  etc.);  d  ramène 
toute  la  morale  ft  toute  la  relijjion  natuirlh»  à  cette  loi  :  r  Fais 
à  autrui  c«»  (|ih'  tu  Noiidrais  (ju'on  te  fît-,  vi  en  fait  dt'couler  les 
devoirs  envers  Dieu  et  envers  le  prochain.  La  deuxième  bro- 
chure traite»  de  la  disciplim'  intéri«'ure  des  écoles  et  des  col- 
lèj^es,  fies  devoii>  du  princip.d,  d«'  mix  d»'>-  prol»»sseurs,  «le 
ceux  des  parents  ri  des  élèves.  Wandelaincourt  \\v  semble  pas 
avoir  eu  conscience  de  ce  qui  se  passait  autour  de  lui;  il  écrit 
commr  si  l'oxistoncp  dos  rollè[jes  «le  1  anciiMi  rérrime  n  «M^t  pas 
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ôt«*  nuMiarct».  cl  m'  |)aiMÎI  son}M'i'  (jii  à  Iracer  des  rèj;los  de  dis- 
(•ij)liin'  |)i)iii'  j)()iM('r  à  Mil  plus  liant  j)oiiil  (1(*  ])orrocti()n  les  éta- 
hlissoiiHMils  exislanis. 

.*)  "  (j)urtrs  n'jliwions  sur  riuslntction  pnhliquc,  pai'  l\-J.-D.-ri. 
Faure.  (l'est  un  peisillajje.  (jiielquelbis  agréal)l(\  à  l'adresse 
de  tons  I»»s  j)lans  (rinslruclion  (|ni  ont  été  proposés.  I/auleur 
conelnt  «jiie  la  Mude  chose  désirable,  [)onr  le  moment,  serait 
de  Noir  iMMlijTor  r  nii  bon  calécbisnie  d'instruction  pnblique, 
morale  el  |)oliti(|ue,  écrite  dans  b»  .(];oùt  de  Ab)ntaigne,  et  que 
les  eidanls  seraitMit  obligés  d  apprendre  |)ar  cœurr);  et  il  s'en 
tie'iit  là,  (^stimant  que  la  création  de  nouvelles  écoles,  confiées 

r 

à  des  instituteurs  payés  ])ar  lEtat.  est  chose  impraticable. 

-V  Sur  Frducation  publique,  par  Chai'les  Duval.  On  trouve 
dans  cet  écrit  une  première  rédaction  des  propositions  (jue 
Charles  Duval  apporta  à  la  tribune  le  3  juillet,  et  ([ue  nous 
avons  résumées  plus  haut.  Nous  n'avons  pas  à  y  revenir. 

o""  Plan  d' imtvuvlwn  publique,  destiné  à  plus  de  quinze  millions 
de  Français,  en  un  seul  chapitre ,  par  Nicolas  RalTron.  Dans  ce 
court  morceau,  1  auteur  ne  présente  pas  réellement  un  plan 
d'instruction  publique  :  il  donne  un  résumé  des  droits  et  des 
devoirs  de  l'homme  en  société,  résumé  qui  devrait  être  lu  une 
fois  par  semaine  rraux  habitants  de  la  campagne,  à  ceux  des 
villes  qui  n'ont  pas  le  temps  d'assister  à  des  leçons  longues  et 
savantes,  et  à  ceux  qu'on  appelle  hommes  de  peine v. 

T)"  Idées  sur  [éducation  nationale,  par  Alexandre  Deleyre.  C'est 
un  exposé  de  préceptes  d'éducation  empruntés  à  Uousseau,  suivi 
de  la  description  des  gymnases  et  des  gynécées  dont  1  auteur 
propose  l'établissement,  des  fêtes  champêtres  qui  y  seront  célé- 
brées, et  des  études  auxquelles  les  élèves  devront  s'y  livrer. 

7°  Bases  de  l'éducation  publique  ou  l'art  de  former  des  hommes, 
\)',\v  P.-C.-Fr.  Du])ont.  Les  bases  formulées  par  Diq)ont  sont 
les  suivantes  :  11   faut    faire   travailler   l'honnne  avant  de  lin- 
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struire;  il  faut  donc  que  l'appreiitissajje  des  métiers  ait  le  pas 
sur  Tiusti  iictioii  spécidalive;  les  aits  et  métiers  propres  aux 
hommes  doivent  être  disliri[»nés  pai*  la  loi  de  ceux  (jui  sont  ré- 
servés aux  femmes;  nul  citoyen  ne  doit  être  autorisé  à  vivre 
sans  tinviiill»'!'.  PaF'tanf  d»*  (ws  hases,  Dupont  demand»»  rpie 
dans  clia([ue  canton  i\  s  ail.  à  roté  (ht  l'école  |)rimaire,  un  ate- 
lier où  les  élèves  liavailleroni  aux  arts  et  métiers  (jui  réjion- 
dronl  le  nneux  aux  besoins  locaux,  et  que  dans  clia(|ue  dé- 
[)artemenl  il  soit  institin*  une  société  (ra[;riculture  et  de 
commerce. 

happrions  en  onti-e  (|iir  phisieurs  rOjiinions-  de  d«'put«'*s, 
qui  avanMil  été  écrites  à  l'occasion  de  la  discu.>>ion  de  lié- 
cembre  1792,  et  que  nous  avons  déjà  mentioimées  plus  haut, 
furent  imprimée*;;  à  ce  mAm»'  mom<'Fil  :  (•■jb's  d»*  Masnver  (qui 
ne  vit  le  jour  cpien  l 'jtj^)  ),  de  Portiez,  de  Jeanbon  Saint-André, 
et  probablement  aussi  ccdies  de  Calés,  de  Joseph  Serre,  et 
d'Opoix. 

Mi 

Km  dehors  d«'  I  «dahoradon  du  plan  [T('.néral  d  orjjanisation 
de  1  ensei|rneiiiriil ,  le  (ioniilé  d'instruction  |nibl!(pie  a  dû 
soccuper  d  um*  foule  de  (piestions,  les  unes  dr  la  plus  haute 
importance,  Irs  autres  secondaires,  d'antres  encore  insij^jii- 
fiantes  ou  purement  persornndics.  Parmi  celles  qui  sont  men- 
ii()nné(*s  dans  le  présf'ut  volume,  nous  indiquerons  les  princi- 
pales. 

La  (lommissimi  des  monuments  fui  reconstituée  le  iS  im- 
tobre  179'J  parla  Convention,  (pu  lui  adjoi};iiil  qii.itn'  de  ses 
membres,  (luyton-Morveaii ,  Barn»'.  Dusaulx  et  Ser};ent;  elle 
dut,  comme  pi  ecedemiiKiit ,  se  cimcerter  avec  le  Comité  d  in- 
striiclion  publiqiie  pour  les  mesures  rprellr  juj^eait  utile  de 
prf^idrtv  Ou  la    noiI.  .1   réitérées  fois,  vu  v\\c[ ,  recjuirir  à  lin- 
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l»'r\(Mili()ii  (lu  C.omih'  pour  obtenir  des  ressoui'ct's  liiiauciùros, 
lui  soniiH'tlie  des  urojel-^.  rinviter  à  exaininor  les  collections 
qirell»^  a  lonneiv^.  Lorscjn  un  d/uret  du  i  o  juin  1793  dispose 
(initia  (lonninssion  {\os  niominienls  cessera  d  exister  au  i'"''  sep- 
tend)i-e  suivant,  le  (^iOniilt'  s'emploie  à  faire  reviMiir  la  Conven- 
tion sui'  cette  l'esolution ,  et  sollicite  pour  la  Commission  la 
constitution  d  un  hudjjet  particulier. 

Sur  les  réclamations  des  artistes,  le  Comité  propose  et  ob- 
tient la  siip|)ression  d^  la  ])lace  de  directeur  de  lAcadémiiî  de 
France  à  Iioine  (^-jo  novembre  17 9 -2);  lorsqu  après  l'assassinat 
de  Hassville  les  élèves  de  cette  Académie  doivent  rentrer  eu 
France,  le  Comité  prépare  (i5  mai  1793)  et  fait  adopter 
(1"  juillet)  un  décret  ([ui  assure  une  pension  annuelle  aux 
jeunes  artistes  qui  ont  ou  (|ui  auront  remporté  les  premiers 
prix  en  peinture,  sculpture  et  arcbilecture. 

Les  auteurs  dramatiques  avaient  protesté,  le  18  septembre 
179a,  contre  le  décret  du  3o  août  1792  ^qui  les  privait  de 
leur  propriété^;  le  Comité,  saisi  de  la  question,  prépare 
(20  février  1793)  un  nouveau  décret,  rétablissant  les  dispo- 
sitions des  lois  des  i3  janvier  et  19  juillet  1791;  t»n  même 
temps  un  rapport,  rédigé  par  Baudin,  est  imprimé;  le  projet 
de  décret  sera  voté  par  la  Convention  le  i'""  septembre  1793. 
Un  rapport  est  aussi  préparé  sur  les  contrefaçons:  de  ce  rap- 
port, coidié  d'abord  à  Cbénier  (20  février),  devait  sortir 
le  décret  du  19  juillet  1793  portant  reconnaissance  de  la  pro- 
priété artistique  et  littéraire. 

Le  Comité  s'intéresse  aux  gens  de  lettres  besoigneux  :  il  fait 
rétablir  (7  février  1793)  la  pension  du  vieux  Goldoni,  puis 
accorder  une  pension  à  sa  veuve;  il  accueille  les  demandes  de 
subsides  de  l'académicien  Bréquigny,  du  littérateur  Laplace, 
de  riiistorien  Turpiii.  do  l'aradémicien  Laporte-Dutheil,  de  Bi- 
tâubé.  le  tiaducteui"  d'Homère:  il  propose  la  réintégration  de 
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B/*liénani  et  <ie  (lliawicli,  interprètes  des  langues  orientales 
dans  les  places  (|u'ils  occupaient  à  la  Rihliothèque  nationale; 
il  intervieFit  en  laveur  de  divers  inventeurs  ou  industriels,  qui 
demandaient  des  récompenses  ou  sollicitaient  l'examen  de  leur 
invention.  Il  existait,  depuis  ly^i.  une  comniission  spéciale, 
le  Buniau  de  consultation  des  arts  et  métiers,  chargée  de  ré- 
partir clia(|ue  année  une  somme  de  trois  cent  mille  livres  entre 
les  ff  artistes ^'N  les  plus  méritants,  à  titre  de  récompense,  d'in- 
demnité ou  d'encouragement  :  nous  publions  des  pièces  fort 
curieuses  (p.  iof)-i  19)  relatives  à  un  conflit  qui  éclata  en  no- 
vembre 179-^  entre  ce  Bureau  et  le  ministre  de  l'intérieur 
Boland. 

Le  lra\ail  relatif  a  la  ciéation  d  un  nouveau  svstème  de 
poids  et  mesures,  entrepris  en  1790,  se  poursuit  activement. 
Le  a5  iiovend)re  179'i,  I  Académie  des  sciences  rend  compte  à 
la  Cionvenlion  de  l'état  d  avancement  de  ce  travail;  le  *m  dé- 
cendut*,  le  Comité  décide  rdc  nommer  deux  connnissaires  poui* 
s  adjoindre  aux  travaux  de  T Atadenne  des  sciences  >ur  1  unité 
des  poids  et  mesures •>,  et  six  mois  plus  tard,  le  4  juillet  i79->. 
l'un  de  ces  commissaires,  Arbogasl,  |)ourra  pres(Miter  au  Co- 
mité. |)ourétre  sounns  A  la  Convention,  un  rapport  et  un  pro- 
jet de  décret  (|ui  iigureron(  dans  noire  prochain  Nidume. 

La  réforme  du  calendrier  est  aussi  entreprise  par  le  Comité 
dès  179!!  :  le  m  décembre,  Bomni»'.  Piieur  de  la  (  Cote-d'Or)  ^*^ 
et  Du|)uis  sont  nonnnés  commissaires  à  cet  ellet.  Les  deux  dér- 


ive mol  -nrtislo'»  s*;i|)|)li(|iii>  in 
a  iien  liumiiieH  qui  m*  ronsAcmil  nu\ 
•  •ris  nitraiiiquos  <• ,  non  à  rnix  «jui 
culUvnit  l«'h  -iM'aux-artî»-. 

'"^   \r  Irxlr  (luf)n»rt'îi-\rrbal  t>l  nm 
l»ij;u  (voir  p.  ï«7).i»t  l'on  nr  voit  |mis 
birn  rUiin'inrnt  m  Prirnr  ml  roniini-»- 
Pâin*  |M»iir  Ir  raltMidrirr  ri  Korrv  |Muir 


It's  |>oi(U  ri  in«»siin's.  ou  vicf  renn. 
Toulrfois  lo  iioui  lie  Triour  ^lanl  planî 
inuntNiinltMuonl  à  cAlô  de  crlui  ào 
U<»uunf.  lamlis  qup  lo  uoui  cio  Forrv 
rjit  nlan-  a  côW  ilr  celui  il  \rlM»jjns(.  il 
♦»sl  |MTnus  dr  !tU|)|>o«i4*r  qur  la  làrhr 
assij|ii«v  à  IViour  esl  rrlli»  do  la  n- 
foniif  du  fal«Mïdnrr. 
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nitTs  cl. ml  M)rlis  (lu  (loiiiitr  on  janvier  1793,  Homme  reste 
seul  chai;;.' (In  tr.ïMiil:  el  c'est  lui  eiielietqui,  i)lus  tai'd,  après 
s'être  concerté  avec  Pinj^ré.  La[;ran{;e,  Monge  et  quelques 
anti'cs  savanis.  j)r('scnteia  à  ses  collù{j[ues  le  [)rojet  relatif  à 
l'rre  i'«'nnl)licanie. 

Kn  n(»veml»i-e  i7<)-^,  '(^  ^iomité  est  chargé  par  la  Convention 
(!,'  lui  lairc  un  1  apport  sur  les  moyens  à  prendre  pour  réu- 
nn-  les  (Ii\(Ms  dépôts  de  cliarles;  le  Comité  s'occupe  de  la 
<juestion  avec  la  Commission  des  monuments;  mais  bientôt  le 
Connte  d(\<  domaines  se  saisit  de  l'alTaire;  il  fera  rendre,  le 
1  :>  brumaire  an  n.  le  décret  instituant  le  dépôt  d'archives  du 
Louvre,  placé  sous  la  surveillance  de  l'archiviste  de  la  Répu- 
l)li(pie. 

Le  travail  entrepris  pour  l'établissement  d'une  bibliographie 
générale  de  la  France  et  la  rédaction  d'un  dictioimaire  des 
municipalités  se  continue  dans  les  bureaux  du  Comité,  sous  la 
direction  de  Domergue  :  il  est  fort  avancé;  le  28  juin  1793,  la 
Convention  décrète,  sur  la  proposition  du  Comité,  que  cries 
tra\au\  de  la  bibliographie  et  du  dictionnaire  des  municipalités 
s<'i()iit  |)lacés  près  la  Bibliothèque  nationale t). 

La  question  des  écoles  militaires  occupa  pendant  plusieurs 
moi^  le  Comité.  La  Convention  lui  avait  renvoyé,  le  28  janvier 
1793.  n!ie  [)étition  des  administrateurs  de  la  Fondation  des 
écoles  militaires.  Le  Comité  proposa  que  les  dis|)ositions  de  la 
loi  du  H  iiiMrs  1793  fussent  appliquées  à  la  Fondation  en  ques- 
tion, et  (pie  les  dépenses  des  écoles  militaires  fussent  désormais 
à  la  charge  du  trésor  public.  En  conséquence,  un  crédit  de 
iiO.ooo  livrrs,  pour  le  second  trimestre  de  1793,  fut  ou- 
vert au  ministre  de  la  guerre,  le  18  avril  1793;  un  crédit  de 
même  somme  lui  fut  accordé,  le  9  juillet,  pour  le  troisième  tri- 
mestre; (li\s  crédits  spéciaux  furent  aiïectés  aux  collèges  de  la 
Flèche   {]''  MKiij  »'f   i\r  lliiciine   (19  juin).  La  suppression  des 
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t'coles  militaires  iio  dvAnii  elie  votée  que  plus  tard  (9  sep- 
lenihie  lytj.i).  A  cette  all'aire  se  rattache  la  li(]uidation  du 
célèbre  orplieliuat  de  Fopincourt,  dont  les  élèves  durent,  aux 
termes  d'un  décret  du  1 H  juin  179^,  être  répartis  dans  les 
douze  écoles  militaires  relevant  de  l'ancienne  Fondation.  Nous 
publions  (|uel(jues  documents  inédits  relatifs  à  cet  orphelinat , 
créé  en  lyy*^  sous  le  nom  d'Kcole  des  orplielins  militaires,  et 
à  son  fondateur,  le  chevaliei-  Pawlet. 

Le  principal  collège  de  Paris,  Tancien  collège  Louis-le-Grand, 
devenu  le  collège  de  légalité,  se  trouvait  dé'pourvu  de  res- 
sources <Mi  attendant  <|ue  les  dispositions  df  la  loi  du  8  mars 
1  793  pussent  être  régulièrement  exécutées.  Il  exposa  sa  détresse 
au  Comité,  le  ^«9  mai.  (lelui-ci,  comme  nous  le  verroïis  dans 
le  |)rochaiu  Ncdume,  décida,  a|)rès  en<[uèle,  de  demamler  à 
la  (lonvriitiou  (ju'un  secours  |)rovisoire  de  deux  cent  mille  livres 
IVit  mis  à  la  «lisposilion  (les  administrateurs  du  collège  de  I  K- 
galité. 

Une  députation  d'écoliers  de  1 1  niversité  de  Paris  sint,  le 
37  juin  t79'K  demander  au  Comité  (|ue  l'antique  coutunie  de 
la  distribution  des  prix  IVit  maintenue.  Le  surlendecnain,  sur  le 
rapport  de  (irégoire,  la  Convention  décrétait  ([ue  la  distribution 
de»  prix  accoutumés  continuerait  provisoirement  d  avoir  heu 
dans  les  collèges  de  la  lb*publi(jue.  I^e  3  juillet,  les  étudiants, 
s  étant  rendus  à  rassend)lée,  d(>mandèrent  r(|ue  les  prix 
fussent  cïuivertis  en  secours  aux  femmes  des  défensi'ui*s  de  la 
patrie-,  m  ajoutant  qu  ils  se  conleiiteraieiil  dune  simple  cou- 
ronne de  chêne;  la  (Convention,  applaudissant  à  ce  patrio- 
liHUie,  décréta  a  qu'il  siérait  distribué  à  chacun  des  élèves  îles 
collèges  de  Paris  (pu  auraieiil  (d»lenu  les  prix  (|u  il  e>t  d  usage 
de  leur  distribuer,  une  ronronne  de  chêne  «t  nu  exiMUplaire 
de  la  constitution,  tjui  s«*rait  lourni  pai  I  ImprinuM'ie  naliiuiale. 
et  qu(>  le  lt>ndiMuaiii   de  la  distribution  ils  seraient  admis  aux 
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lioiuiom^   (!.'   la   sj'aiiro.  ainsi  (juc  1(*s  iiislihiLciii-s  don!  ils  au- 

ranMit  iccu  1rs  lorDiis**. 

MtMitioniioiis  (Ml  passant  la  transformation  de  l'école  des 
sonrds-nnu'ls  (!•'  Bordeaux  en  un  rlablissement  national,  votée 
le  i\i  mai   ly^»^-  sur  It^  rapport  de  Massieu. 

Les  |)r<Mnières  expériences  ollicielles  sur  le  télégraphe  furent 
faites  à  partir  d'avril  1793.  Le  projet  de  Claude  Cliappe,  pré- 
sent»' à  TAssenihlée  lé[T[islative  dès  le  ^9.  mars  1792,  semblait 
oublie,  loisijue   liomme  le  signala  à  l'assemblée  le   12  mars 
1793.  Le  Comité,  invité  à   étudier  la   question,  proposa  le 
r'  aviil  à  la  Convention  de  faire  faire  un  essai.  Lakanal  et 
Daunou  fuient   nommés  commissaires  pour  suivre  les  opéra- 
tions :  un  premier  raj)port  [iiit  être  présenté  à  la  Convention  le 
iî  juillet;  et  bientôt  après,  le  2  5  juillet,  Lakanal  fit  un  l'apport 
dt'iinitif,  que  nous  reproduirons  dans  notre  prochain  volume. 
La  transformation  de  Tancien  Jardin  du  roi  en  un  Muséum 
d'histoire  naturelle,  doté  d'une  organisation  autonome,  est  une 
des  mesures  les  plus  connues  parmi  celles  que  prit  la  Conven- 
tion |)0ur  l'encouragement  des  études  scientifiques.  La  question 
d'une  nouvelle  organisation  à  donner  au  Jardin  du  roi  avait 
déjà  été  agitée  par  la   Constituante;  le   16  février   1793,  la 
Convention,  replaçant  cet  objet  à  l'ordre  du  jour,  chargea  ses 
Comités  d'instruction  publique  et  des  finances  de  lui  présenter 
un  rapport.  Un  premier  projet  de  décret  fut  proposé  par  La- 
kanal au  nom  de  ces  deux  comités,  le  26  mai,  et  adopté  :  il 
disait   ([ue  les   objets  composant  la  collection  d  histoire  natu- 
relle de   Chantilly  seraient  transportés  au  Jardin  des  plantes, 
que  le  ministre  de  l'intérieur  ferait  exécuter  d  urgence  les  tra- 
\au\  nécessaires  pour  que  cette  collection  put  être  installée, 
et  il  ouvrait  à  col  cU'et  un  crédit  de  quinze  mille  livres.  Quinze 
jours  plus  lard.  Ir  lu  juin,  un  second  décret,  (|ui  leproduisait 
les  dispositions  pnncipah's  dun  prc^jct  élaboré  dès  1790  par 
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les  (roliiciers-"'  du  Janiin,  est  pruposi*  a  la  (iuiiveiilii)ii,  éjjale- 
mont  pnr  L.ikaiial,  après  entente  préalable  avec  Daubenton  : 
ce  décret  suppriiiie  la  plar«^  (l'iiitendaiil  du  Jardin,  donne  à 
tous  lesolliriers  le  litre  de  prolesseurs,  leineL  entre  leurs  mains 
radniinislralion  de  rélablisseinml ,  les  rliarj;e  de  repourvoir 
eu\-niA(nesau\  cliaires  <|ui  deviendiaienl  vacantes,  etaccordeà 
l'établissement  ainsi  Iranslorm»'  b'  nom  de  Muséum  d  bistoire 
naluielle.  Les  professeurs  furent  invités  à  i'édi};er  eux-mêmes 
le  iè|^lenient  du  \bis«'um,  sous  la  condition  de  le  connnunicpier 
au  (jomité  d  in>lruction  publi(|U(^  :  il  sera  parlé  de  l'/'laboralion 
de  ce  rejjlemenl  dans  le  procbain  volume. 

On  sait  (pie  le  (^onnlf  d  instruction  lui  pi«'^(pi«'  toujours 
ror|;anisatenr  des  fêles  de  \i\  l{é|)ubli(|ue,  et  (pnicest  à  lui  cpie 
la  (lonvenlion  demandait  cb'<  projets  sur  la  façon  d  honorer  la 
mémoire  des  morts  glorieux.  Dès  ce  premier  volume,  nous  le 
voyons  cbarjjé  plu>ieuis  fois  de  missions  de  ce  «jeniM».  Le  9  no- 
vembre 179-U  on  lui  domie  mandat  de  présenter  les  nio>ens 
d'exécution  d  une  fêle  pour  honorer  les  succès  des  armées  ré- 
publicaines :  le  Comité  prépara  le  rapport  demandé;  mais  ce 
rapport  ne  fut  pas  lu  à  l'assemblée  rt  la  fêle  n'eut  pa<  Ii«Mi.  Le 
fi  déc<Mnbre,  la  |>roposilion  faite  à  la  (lou\ention  de  retirer  du 
Panthéon  les  cendres  de  Mirabeau  est  renvojét»  à  l'examen  tlii 
(iomité:  cedui-ci  char|[e  iiii  df  st  s  membres  r  dt»  rassembler  toutes 
les  pièc<*s  relatives  à  la  mémoin»  «b»  ce  citoytMi-,  «1  I  alV.iire  en 
resli'  là  pour  \r  moment.  Après  l'assassinat  dt;  Lepelelier,  la 
(Itmvention  ren\oie  à  ses  (lomités  d'instruction  publi(|ue  et  des 
inspectems  de  la  salh*.  réunie,  |mmii  régler  Tordre  des  funérailles 
du  ri'présenlant  du  pi'U|de  .impiel  elle  vient  de  décerner  les 
honneurs  du  Paiitln'oii  :  le  -ï  i  février.  (Ihénier  lit  un  rapport  à 
ce  snjel.  Le  lemlemaiii  de  ces  funérailles  solennelles,  nouveau 
tlecn-l  (b'iuaiidaut  au  (^.(uiiilt-  un  rapport  sur  lexécnlion  el 
I  emplareinent  du  nioimimnl  ipie  la  (ioiiNenthui  rnlend  vouer 
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A  i.i  iiH'moiit'  «le  L('|)»'I«*Ihm';  I<»  (^iOinilo  pr/'parr  un  projcl  de 
tit'crci ,  «'Il  fcN  II. -r;  niiiis  (rjiiili'cs  ohjcls  al)s()i'l)ent  I  allciilion  {\c 
TassiMiihlic.  I<*  (l.cict  lie  lui  ('sl  pas  pi'rseiilo,  cl  hieiitot  le 
projrl  (If  iiioiiimirnl  «v-^t  oiiMic  L<'  T)  niai's,  un  ra|)|)ort  est  l'ail 
par  CIh'iiici-  à  la  ( loiiNfiiliOii  sur  la  r(''('oni|)oiisn  à  accordei*  au 
hravr  olliciri-  HnltMlic .  cpii  a\ail  reru  (|uai'anlo-(]eu\  blos- 
snrrs  dans  nu  t'iijjajnMUciit  avec  des  di"a<;ons  do  (lohourjj;  le 
\  {)  piiii.  aiilir  lappoil  lail  par  Lakaual  sui"  .loscpli  Sauveur, 
pnsidrnl  «lu  district  de  la  Horhe-Bernard,  assassiné  par  les 
rovalisti^s.  (*t  aufpicl  la  Cionvention  accorde  les  honneurs  du 
Pantlu'on.  I^iiiin  la  (lonvenlion  ayant  décidé,  le  3i  mai,  (pi  une 
Fédération  «générale  aurait  lieu  le  jour  anniversaire  du  lo  août, 
le  (a)inité'  cliar[;e.  le  6  juin,  Condorcet  et  Chénier  de  présenter 
un  ia|)port  à  ce  sujet;  le  1 5  juin,  il  remplace  Condorcet  et 
(llienier  par  Massieu  et  Lakanal;  ce  dernier  présente  à  la  Con- 
vention, le  vS)  juin,  un  ])rojet»  de  décret  qui  est  ajourné.  Le 
'i  juillet,  le  Comité  sadressera  à  David,  et  c'est  celui-ci,  Tartislt* 
au  i^'uie  romain,  (pie  nous  verrons  plus  tard  donnei*  le  plan  de 
la  léte  théâtrale,  mais  grandiose,  par  laquelle  la  France  céléhia 
raccejitation  de  la  première  constitution  républicaine. 

Ce  volume  contient  encore  diverses  pièces  relatives  à  d  autres 
actes  du  Comité  d  instruction  pul)lique,  comme  le  projet  de 
décret  riMjlant  provisoirement  la  situation  du  collè^je  des  Ii'lan- 
dais  a  Paris  (voté  le  i  i  février  1798),  le  projet  de  décret 
supjM'imant  la  maison  de  Saint-Cyr  (voté  le  iG  mars),  le  projet 
de  (Iccrrt  autorisant  l'Académie  des  sciences  à  nommer  provi- 
soireiiM'iii  Mii\  places  vacantes  dans  son  sein  (voté  le  17  mai), 
le  juojet  de  déci'et  portant  que  les  lois  contre  le  cumul  ne 
sont  ])as  applicables  aux  ti'aitemenls  des  meml)res  de  TAcadé- 
mi«'  des  sciences  (vote  le  '2-2  mai),  etc.:  nous  ne  pouvons  tout 
iMdnjuir,  mais  |;i  table  des  matières  supplécia  aux  lacunes  (jue 
présente  iiéccssairciiicnt  cette  émiméralion  sonnnaire. 
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IV. 

Les  |)ri)r^s-verl)aii\  du  doiiiit»'*  d'instrnclioii  piihliqiie  do  la 
Convention  iialionair  sont  contenus  dans  trois  rcfjistres  con- 
servés aux  Archives  iiationales  dans  la  série  AF,  et  cotés  A  F*  I  i  7, 
\F*II  :;o  cl  AF*II  .n. 

Le  premier  de  ces  registres  contient,  sur  ses  cent  premières 
nages,  les  procès-verbaux  du  Conn'té  d'instruction  publique  de 
l'Assemblée  législative.  Il  a  servi  ensuite  au  Comité  d'instruc- 
tion [)ul)li(pie  de  la  Convention  :  on  y  trouve  les  procès-verbaux 
de  ce  Comité,  du  i5  octobre  1799.  au  a3  germinal  an  11. 

Le  second  registre,  AFMI  iU),  renlerme  les  procès-verbaux 
du  Comité  du  a3  germinal  an  n  au  .'^o  thermidor  an  m. 

Knlin  h*  troisième,  AF*II  .'m.  donne  la  suite  et  la  tin  de  ces 
procès-verbaux,  du  -j  Iructidor  an  ni  au  ^  brumaire  an  iv. 

Ces  registres,  comme  ceux  du  Comité  de  salut  public  et  des 
autres  comités  de  la  Convention,  pmvieruiont  des  archives  de 
ranciemie  secrélairerie  d  Ktat  ou  archives  du  Louvre,  (pu  n Onl 
été  transférées  aux  Archives  nationales  (pi'en  i-'^'k).  W^  m»'  C(»n- 
tiennent  que  |a  co|)i«'  des  procès-verbaux,  copie  généralement 
certifiée  |)ar  la  signatui-e  d  un  ou  d»'  plusieurs  des  olliciers  du 
Comité,  président  ou  secrét^iires.  (Juanl  aux  minutes  origi- 
nales, il  V  a  une  distinction  à  taire.  L'existence  des  miiuites  des 
procès-verbaux  «ilhuil  de  |M'nuin.il  an  11  à  brumaire  an  iv,  el 
correspondant  au  contenu  des  d(Mix  derniei's  registres,  était 
rninnu'  :  ces  minutes  se  Irousent  aux  Vrchives  nationales  dans 
un  carton  dr  la  uiénie  série,  coti'  Mil  17.  Mai^  ou  croNait  |)er- 
dues  les  nnnutes  des  procès-verbaux  anlfriemsA  germinal  au  u, 
ainsi  «pn*  celles  des  procès-xerbaux  du  Comité  de  la  Li'gislative  ! 
aussi,  loi*s  de  la  |)ublirati()u  de  uotre  \(dume  Procès-vrrhatLr 
du  (Inmttê  (fimlrurtwn  puhluiue  de  /*  {ssrmhh't^  lefjislntivf  (|88()), 
avons-nous  di'i  «  inprunlei   unire  1»  \|»'  uniquennMil  au  registre. 
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{)]'.  loiil  i-tMcmiiiciil .  lies  iccluM'clKis  (Milreprises  |)nr  radminis- 
Iralion  ih's  VicIiincs  nalionalos  |)oiir  rrlahlissomoiil  (run  iiiveii- 
laiic  ^oiniiiiiiic  tic  (('liaiiiscai-loiis  de  la  siilxlivision  F'"  ((!(»  t  oo  i 
ù  I  iîVi  '■^')  oui  aiiKMic  la  (Ircouvorlo  inespeive  des  mimilcs  qui 
luaiKjiiaiiMil  :  ('ll(»s  st»  lioiivenl,  laiil  celles  des  ])roces-ver])aii\ 
(lu  (loiiiilc  (le  la  L«';pslalive  ([ue  celles  des  procès-verhaiix  du 
Ciouiilc  <l('  la  (!()iiv(Milu)ii  |)()ui'  la  période  (Toctobre  1792  à  <jer- 
iniiial  au  u,  dans  un  carlon  coté  F'''  i3f2i  ancien,  c'est-à-dii"e 
ap|)ail('iiaul  à  uuc  loiil  autre  série,  la  séi'ic^  F,  rpii  com])reud 
1rs  \ers,»ui(Mils  de  laiicieu  ministère  de  riiilérieur. 

Il  nous  a  donc  élé  possible  de  prendre  ponr  base  de  la  pi-é- 
senlc  j)ubli('alion  non  plus  les  reo[istres,  mais  les  minutes  ori- 
•;inal(^s  elles-mêmes.  Le  texte  ([ue  nous  donnons  est  dans  la 
rèjjle  cehn  de  la  minute.  Quand  la  minute  d'un  procès-verbal 
inan(pie,  ce  qui  arrive  parfois,  nous  y  avons  suppléé  au  moyen 
(In  re<i[islre;  en  outre,  lorsque  le  registre  contient  des  passaj^os 
(pu  ne  se  trouvent  pas  à  la  minute,  nous  les  avons  reproduits; 
dans  l'un  et  l'autre  cas,  nous  avons  pris  soin  de  prévenir  le 
lecteur  ])ar  une  note. 

U  existe  de  plus  aux  Arcbives  nationales,  dans  la  même  série 
AF  formée  du  fonds  de  la  secrétairerie  d'Etat,  deux  autres  re- 
{'istres,  cotés  AF*n  3t^  et  AF*II  33,  qui  contiennent  la  copie 
des  arrêtés  pris  par  le  Comitd  d'instruction  publique,  du 
20  Iructidoi'  an  u  au  h  brumaire  an  iv.  Comme  le  texte  de  ces 
arrêtés  est  ép[alement  rejiroduit  dans  les  procès-verbaux  du  Co- 
initc.  le  conlcnu  d(>  ces  registres  se  trouve  simplement  répéter 
une  \y,\v\'w  de  celui  des  registres  AF*  Il  3o  et  3i. 

Oulre  les  procès-verbaux,  les  papiers  du  Comité  d'instruc- 
lioîi  publi(pit'  de  la  Convention  conservés  aux  Arcbives  natio- 
nale comprennent  de  très  nombreuses  pièces  adressées  ou 
renvoyées  au  Connté,  une  correspondance  très  étendue,  des 
minutes  de  iap|)()rls  oii  d  arrêtés,  des  documents  appartenant 
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aux  (livrrs  hiin^atix  rattaclH''s  au  Coiiiilé,  Ijiljlioijrapliie,  ilic- 
lioiiiiaire  des  iiiuiiicipalitt's,  etc.,  el  un»'  (|uantih*  immense  de 
papiers  de  toute  nature  et  de  toute  provenance. 

Ces  papiers  ap|»artienn<'nt  [)oui-  la  [)lus  «grande  partie  à  la 
série  F  (versements  de  l'ancien  ministère  de  Tintéiieur),  où  ils 
sont  épars  dans  plusieurs  milliers  de  cartons  de  la  subdivision 
F'"^  (inslructinn  pul)li(pie  cl  heaux-arLs).  Parmi  les  jjroupes 
de  cartons  d<'  celte  subdivision  (|ui  rcnrermcnt  des  pa|)iei*s  du 
(iomité  d'insliiiclinn  pul)li<|in'  dr  la  (^(jii\enUon,  \v  plus  im- 
portant est  celui  «pii  s'i'hiid  de  la  cote  F*''  looi  à  la  cote 
F*''  i36^i":  c'est  la  (puî  se  relinnveiil  le  plus  |;rand  nombre  des 
[»ièces  adressées  ou  renvoyées  au  Comité,  pièces  [)ortant  toutes 
un  numéro  d'eme};istrement  spécial  (pii  leur  a  «'lé  attribu»' 
dans  les  bureaux  même  du  Comité  (ce  numéro  permet,  loi-s- 
(lu'on  eu  découvre  «(uelqu'une,  d'en  reconnaître  l'oiijjine);  là 
sont  aussi  les  |)rocès-verbau\,  la  correspondance  et  les  inven- 
taires de  la  Connuis^ion  de^  mniiuuients  et  de  la  Commission 
UMnporaire  des  arts,  il  mnombrables  catalogues  île  biblm- 
tliè<|ues,  des  pièces  relalives  aux  Académies,  au  Muséum  d  his- 
toire naturelle,  à  l'Observatoin*,  au  Bureau  «le  consullatitm 
des  artii  et  nu'liers,  aux  musiM's,  aux  anciens  collèges,  aux 
écoles  spéciales,  aux  écoles  centrales,  etc.  Il  a  ele  dressé,  par 
M.  Leloii];,  arcliixiste,  un  iii\enlaiie  manuscrit  de  ces  (|uatre 
cents  cartons,  indi<piaiit  sommairement  la  nature  du  contenu 
de  chacun  d'eux. 

Dans  la  même  Mibdivi>i(Ui  i  7  de  la  ^riw  V,  il  fs(  encore 
deux  j;ioupes  de  earloiis  où  p«iiNfiil  >e  rclrouver  de>  papiei*s 
du  Comité  d'instruction  publupie  de  la  Convt»nlion.  L'un  com- 
prend les  trois  mdie  <  iiii|  cfiils  carions  allant  de  la  cote  iC^S») 
à  la  cote  [ïiHm,  ipie  \  Ijat  snmmaiir  (imprime)  des  Archives 
naiiomdes  place  sous  la  rubri«pie  r  Instruction  primaii^e,  1790- 
iH()/i;  instruction  secondaire,   i^Sy-iHfiii;  académies,  facul- 
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lés,  ail  iii-  1  8(')(»  ".  Laiilii'  ;;i(>ui>e,  closi};iii'  dans  ïlùai  somntaire 
sons  ir  lilro  :  (^  Mclanires^  i  7()t?-i  870  *^,  se  compose  de  ciiKj 
t-ent  soi\anl<'-linil  cartons,  allant  dn  la  cote  6î2()()()  à  la 
cote  ()3558,  el  contenant  des  documents  ([ni  se  lapportent  en 
partie  aux  écoles  centrales,  aux  écoles  spéciales  et  aux  écoles 
prinnures. 

Dans  la  série  D,  ipii  relève  de  la  section  létjislative  des  Ar- 
chives nationales,  et  où  l'on  a  essayé  de  constituer  une  subdi- 
vision pour  chacun  des  comités  des  Assemblées  de  la  Révolu- 
tion, le  Comité  d'instruction  publique  est  représenté  par  ciiuj 
carions  portant  la  cote  Dxxxvni  i-5.  Ces  cartons  ne  compren- 
nent guère  que  des  pièces  provenant  pour  la  plupart  d'un 
fonds  particulier  qu'un  collectionneur  peu  scrupuleux  avait 
iormé  par  des  détournements  de  papiers  d'Etat;  on  y  re- 
trouve un  certain  nombre  de  pièces  portant  les  numéros  d'en- 
registrement soit  du  Comité  d'instruction  publique  de  la  Légis- 
lative, soit  de  celui  de  la  Convention. 

Entin  la  série  M,  dont  la  seconde  subdivision  est  formée  par 
des  papiers  relatifs  aux  anciens  établissements  dinstruction 
publique,  universités,  collèges,  séminaires,  congrégations  en- 
seignantes, écoles  militaires,  contient  tant  dans  cette  subdivi- 
sion que  dans  la  quatrième,  intitulée  rr Manuscrits  et  papiers 
tlivers-',  des  pièces  provenant  du  Comité  d'instruction  publique; 
on  y  trouve  entre  autres  le  catalogue  de  sa  bibliothèque  par- 
ticulière. 

Nous  avons  dit  tout  à  l'heure  que  les  pièces  adressées  ou 
renvoyées  au  Comité  d'insti'uction  publique  étaient  enregistrées 
à  leur  arrivée  dans  ses  bureaux  et  recevaient  un  numéro 
d  ordre.  Ce  numéro,  inscrit  ordinairement  sur  la  pièce  même, 
était  répété  sur  la  chemise  qui  lui  servait  d'enveloppe;  un 
employé  du  Comité  y  écrivait  en  outre  un  titre  sommaire  indi- 
quant le  nom  du  si[^nataire  de  la  pièce,  lobjet  de  celle-ci,  et 
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hiiiTois  le  nom  (In  ia|)|)oi't«*ur  au(jii<*i  elle  tHail  nMi\uw.'c.  Il  arrive 
lr«M|inMnriH'nt  (|iir  \i\  piAro  nH^ni»*  n'existe  pins  on  a  ot»Ml»''placée. 
tandis  (jne  la  rhcniise  est  encore  la.  a  son  raiij;  :  I»'  court  som- 
maire (ine  porte  cette  chemise  permet  alors  île  se  rencliv 
compte  au  moins  de  la  nature  de  la  pièce  absente;  il  est  arrivé 
aussi  (jue  ces  indications  ont  permis  de  constater  <]ue  telle  pièce, 
éj'arée  dans  un  <*arton  d  une  autre  série  ou  d  une  antre  sub- 
division, et  (pn;  le  liasaid  a  lait  l'etrouver,  ap|)aitenait  an  (lo- 
inité  d'instruction  pnljli(jne  cl  (le\ait  èLi'e  i-eplacée,  par  la 
pensée  du  moins,  à  l'endroit  on  elle  lait  lacune. 

Les  nunH'i'os  d'enreijistiefnent  piovenanl  «In  (lomité  vont, 
en  une  série  unicpu'  el  indisconlinne,  de  i  juscpi  à  /i3oo  en- 
viron :  ces  63()o  numéros  embrassent  une  période  de  Mnj;t- 
ileux  mois,  d'octobre  179'-?  à  Fructidor  an  n.  Apre>  la  léorjja- 
msation  du  (!omit<'  ipii  eut  lien  le  -m»  liintidoi'  an  n.  un 
nouveau  système  de  numérotajM'  tut  adopté  :  chacune  des  trois 
sections  en  les(]uelles  le  (lomité  sftait  j)arta|jé  eut  son  eme- 
jjislrtMuent  >pécial,  et  la  M'rie  nnM|nc  prend  lin.  Mai.s  nou>  n  a- 
vons  pas  encore  à  nous  occuper  ici  des  pièces  appartenant  à 
cette  épo(|ue. 

Le  présent  volume,  comme  le  lecteur  le  sait  d»'jà,  comprend 
les  séances  du  Comité  du  1  Ij  octobre  179*^  au  »  juillet  i7<|."5. 
A  ce  laps  de  temps  de  Imil  mois  et  demi  correspondent,  à 
peu  de  cho.se  |>rès,  les  sept  |iirinn'res  cenl«nne>  des  pièces 
enroj'istrées. 

Ces  pièces  ont  en  cb's  hu-tunes  divers<»s;  et  il  t  >l  a>sez  dillicile 
de  8expli<|uer  pourquoi  (Litames  centaines  sont  restées  presque 
intactes,  tandis  ipir  d'autres  présentiMit  de^  lactim^s  considé- 
rables. 

Les  deux  prennères  centaines  sont  .1  p.  u  près  au  complet. 
Dans  la  troisième  centaiui'  d  man(|ue  les  pièces  |)ortant  les  nu- 
nien»s  •j;)^  a  .um  ,  «pu  nonl   pu  ètn'  encore  retrouvées.  Les 
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«inatririiif  cl  ciniinionic  cciilaiiK^s  soni  ('(miplrlcs  ou  jxmi  s'en 
liiiil.  |)f  la  >i\i«''m('  cciiLimo.  \iii;;l-si\  |)irc('s  scnlcmeiil  t'\is- 
lah'iil  Jaii-  la  s«'rii'  V:  mais  nous  en  avons  reiiconlré  vin«jl-si\ 
anires  dans  !«'>  cailons  de  la  série  Dwwiii.  en  sorti'  ([u'il  n'en 
inan(|ue  plus  (jue  (juaianle-huil.  Kidiii  la  septième  centaine  est 
au  eoinplcl  saul  (|uinze  pièces^').  Nous  n  avons  [)as  à  pai'Ier,  j)Our 
le  nionienl.  de  la  situalion  des  autres  centaines. 

l  n  des  rMiplovt''<  Au  (loniité  frinsiruction  |)ui)li(jue  avait 
coinnieneé  un  travail  lorl  utile  :  sous  le  lilie  de  ^()llrc  des  pièces 
adressées  oit  renvoyées  au  Comité  (t inslruvtion  publique  depuis  Vou- 
vrrlure  de  la  Convention,  il  avait  rédij^é,  sur  de  [grandes  feuilles 
assemblées  en  cahiers,  une  analyse  de  toutes  les  pièces  enre- 
gistrées au  Comité.  Ce  travail  a  é'té  retrouvé  par  M.  Lelong; 
niallieureusement  il  s'arrête  à  la  pièce  numéro  069;  peut-être 
(|uel([ue  hasard  en  l'era-t-il  un  jour  rencontrer  la  suite.  Nous 
avons  plus  d'une  fois,  au  cours  de  ce  volume,  lorsquil  s  agissait 
d'une  pièce  disparue,  eujprunté  des  renseignements  aux  analyses 
de  cette  Notice. 

Le  nombre  des  pièces  qui,  réellement  reçues  par  le  Comité, 
enregistrées  dans  ses  bureaux  et  conservées  aux  Archives,  ne 
sont  néanmoins  l'objet  d'aucune  mention  dans  les  procès-ver- 
baux, est  de  beaucoup  supérieur  à  celui  des  pièces  qui  y  sont 
mentionnées.  En  ce  qui  concerne  ces  dernières,  le  nombre  de 


^'^  En  réaliti'.  il  paraît  ne  manquer 
aucune  pièce  dans  cette  septième  cen- 
taine. I>e  carlnii  (pij  la  contient  ren- 
ferme en  etFet,  outre  les  pièces  numé- 
rotées, onze  pièces  dont  le  numéro 
d'enrejjistromont  n'existe  j)lus,  la  che- 
niis4î  (pii  le  portait  ayant  été  perdue, 
mais  qui. à  en  ju||or  par  leur  date, ont 
«lu  apjiartpniràcptte  centaine  :  nous  les 
désignerons.  l(»rs(pie  nous  aurons  à  les 
mentionner,  par  la  cote  sptViale  Ooo- 


700.  De  plus,  quatre  pièces  portent 
un  numéro  d(^"à  attribué  h  une  autre, 
accompagné  d  un  Ijis  ou  d  un  trr;  ce 
sont  6o-2  bis,  Go/»  his,  60/i  ter,  et 
6/i8  his.  Ces  quatre  pièces,  réunies 
aux  onze  pièces  sans  cote,  correspon- 
dent probablement  auxquinzo  imméros 
denregislremcnt  qui  sont  actuellement 
vacants,  et  que  voici:  609,  6a/i,  626, 
626,637,  661.  6/1 -2,  6/»/i,  667,  677, 
'i^^^^  1691,  69a  .  698 ,  695. 
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(M'Ih's  (loiil  lions  iia\()ii<  pas  retromé  la  liac»'  aux  Arclii\os 
iialioiialrs,  an  moins  par  inn*  inscription  >nr  inn.'  cliimiise  ou 
uiH'  anahsr  «hnis  la  Siuirr  dont  nous  |)arlions  tout  a  1  heure, 
se  n'Mlnil  à  ciin]  on  six  soulcnn'nt  pour  le  piés«Mit  \oluine.  (Jnant 
aux  pièces  exislanl  aii\  Aiciiives  et  non  nientionnres  aux  procès- 
\('rl»aii\.  cllrs  sont  presrjue  toutes  insi[;niliantes,  ce  qui  expli- 
(iiinail  cph'  If  Conutc  ne  s«'ii  Int  j)as  occnpi'.  Il  laiit  ajouter. 
loulefuis,  (pif  les  procès-verhanx  |)résenlent  IVc'wpifninient  des 
onn'ssions  (»n  ^\y'<  laniiifs;  du  ^ciil  lait  qn  un  ()l)j»'l  ii  v  fiijurc 
pas,  on  iif  pfui  iiiillfiiifiil  coiiclurf  (pif  If  Comité  lait  iié};li}î«'' 
on  écaité;  car  jdnsii'ui's  (|uestions  importantes,  cellf-  ^^'  la 
pension  de  (îoldoni,  par  exemple,  celle  du  décret  punissant  de 
deux  ans  de  lers  ceux  <pii  iniilileraient  dt'S  inonumtMits  ap[»ar- 
lenaiit  à  la  nation,  ccllf  du  décret  accordant  les  iionneui-s  du 
Panthéon  a  Joseph  SaiiNfiir,  cfllf  df  ror|;anisalioii  du  Mus/'iini 
d'Iiisloire  n.ilurelle,  (pu  ont  lait  1  objet  de  rap[)ort>  lusa  la  Iri- 
bune  (b*  b'i  (lonvenlion,  ne  se  trouvent  pas  mentionnées  du 
tout  dans  b»s  j)ror»''<-\fi  baux  du  Cnmit»''.  On  voit  (TailItMirs, 
par  i'indicalion  ^n  nom  d  nn  rapporteur  (généralement  fc i  it  >nr 
la  chemise,  (pif  la  pln|)ar(  dfs  pièces  dont  il  f^l  question, 
bien  que  Ifs  procès-verbaux  léen  parlent  pas,  «ml  dn  être 
réeNemenI  I  (d>jf t  d  un  fxanifn  an  (lomit*'. 

Nous  ne  pouvions  soujjer  à  inq)riinfr  la  lolalitf  dfs  pièces 
em'ejpslrées  au  (lomité  et  conservées  aux  Archives  iiationalfs, 
ou  même  sfiilfiiifaL  les  pièces  menliomifes  dans  le>  pro- 
cès^verbaux.  Nous  avons  dû  nous  limilfr  à  repH^biire  celles 
qui  ollraiiMit  nn  inti'rèt  {'énérai.  <mi  <pii  loniiii^^'.nenl  sur  un 
point  d  nn  intfuM  spécial  «piebpie  renseignement  inédit,  (iar 
il  es|  deux  aulres  caléjjories  de  dMcninriits.  lofii  plus  impor- 
lanles,  auxquflles  ntms  do  ions  réserver  la  pins  larj;e  [)lace 
H  rolé  du  lf\|e  nifiiif  df^  procès-verbaux  du  (lomilé. 

Nous  voulon>  p.nler,  d  une  part,  des  iapporl>  pii  .s,nU'>  ,iu 
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nom  (lu  ('oinilr  à  la  (loiiNciihoii .  soil  siii'  riiisliiiclioii  |)ul)li(iiio 
t'I  ror<[anisah()ii  d.' r('ii>-«'i};iHîin<'iiL  soil  sur  lello  ou  Icllc  (|ues- 
lioii  parliruliric.  I.i's  |uiiici|)an\  de  cos  ra[)|)oi'ls  uni  rlé  inipri- 
nics  par  ordre  de  la  (loiiveiilioii;  (l'aiitres  ne  nous  sont  connus 
(lur  p.ir  l'analyse  (|u  rn  donne  le  MonUrur  ou  (juel(|ue  autre 
journal.  Nous  nous  sommes  lail  un  devoir  de  les  recueillir 
Ions,  et  de  les  repioduiie  inl(''}[ralemenl .  en  les  |)la(;anl,  autant 
(lue  j)ossil)le,  à  la  suite  de  la  séance  du  Coniilé  où  ils  ont  été 
adoptes. 

D'autre  |)arl ,  il  nous  a  semblé  utile  de  recueillir  é<jalement 
les  fr()ninions"i  de  députés  relatives  à  Tinstruction  publicpie, 
Opmions  qui  n  ont  pas  toutes  été  prononcées  à  la  tribune,  mais 
(|ui  toutes  ont  été  imprimées  par  ordre  de  la  Convention  et  aux 
frais  de  l'Etat '^  Ces  Opinions  sont  des  pièces  devenues  très 
rares;  connue  elles  ne  portent  généralement  pas  d indication 
de  date,  on  n'avait  pas  tenté,  jusquici,  de  déterminer  d'une 
façon  exacte  le  moment  où  cbacune  d'elle  a  été  imprimée,  et  le 
catalogue  de  la  Bibliotlièque  nationale  ne  les  a  point  rangées 
dans  un  ordre  cbronologique  exact.  11  nous  a  été  possible, 
soit  au  moyen  de  renseignements  lournis  par  les  journaux  de 
lépoipie,  soit  grâce  aux  indications  qu'on  peut  tirer  parfois  du 
contenu  même  de  la  pièce,  de  résoudre  la  plupart  des  petits 
problèmes  qui  se  [)Osaient  à  Toccasion  des  Opinions  non  datées, 
et  d  assignei'  à  cbacune  d'elles  la  place  qui  lui  a[)parlient  dans 
1  orditM'brouologi([ue.  iNous  avons  reproduit,  et  nous  continue- 
rons à  re|)roduire,  in-exlmso  ou  par  extraits,  ces  Opinions  de 
députés.  Le  [)résent  volume  en  renferme  une  trentaine,  placées 

*'^   Ivorsqtip  Ips  autours,  coinmp  c'est  '^  Procès- vprtjal  de   la   Convention 

le  cas  jMiur  Ourand-Mnillaii.'  el  l^udei.  nationale,  imprinn'  par  son  ordre;  IV 

ont  fait  imprimer  leur  Opinion  à  leurs  ris.  de  rimprimerie  nationale,   1792- 

frais.  la  dtprnsp  Irur  a  «'Ir  idl»Tieure-  an-iv,  in-8°. 
ment  reml)oui*s«V  |»ar  le  (rpsor  pul»lic. 
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les  unes  à  la  suih-  dti  [uocès-verbal  (rime  séance  «lu  (loinih*. 
les  antres  <lans  nii  Vppendice  spécial. 

Nous  avons  enlin  (loniM' de  noinhreux  extraits  du  procès-ver- 
bal de  la  Convention,  ([iii  étairiit  indis|)«'nsahl«'s  ponr  rintrlli- 
Ijence  des  proces-verhaiix  dudoinitt's  nous lesavons  complétés, 
lorsiniil  s'agissait  d  nm*  discussion  intéressante,  ri  paiticu- 
lièrenient  d'un  drs  «jcands  débats  irlatils  à  1  mslruction  pu- 
bii(|ue,  comme  ceux  de  décembre  179*^  et  de  juillet  1  -(j.*? ,  par 
des  extraits  du  Moniteur  et  d<"  divers  autres  journaux  d»* 
Tépoipie. 

Il  nous  reste,  en  t<'rminant,  à  adresser  nos  vifs  remercie- 
ments à  loutt's  les  personn(*s  (pii  ont  birn  voulu  s'intéresser  à 
notre  travail  en  nous  prêtant  bîur  oblijjeanle  assistance  :  à  M.  le 
[jarde  général  des  Arcliives  nationales,  ainsi  <|uà  M.  Lelonjj, 
arcliivisle  A  la  section  administrative;  à  M.  Tlihi  iv  -  l*oux. 
coiiser\ateur  du  d«'partenHMit  des  imprimés  à  la  Bibliotbè^pie 
nationale;  à  M.  le  directeur  du  Musée  péda(TO|;i(|ueet  à  M.  I  ad- 
ministrateur de  la  bibliollié(pn»  Sainte-rieneviùve;  enfin  à 
M.  (iourcclle-SriKiiiL  iminbr»*  <lr  I  Institut,  qui  a  accepté  les 
fonclions  de  commissaire  responsibl»'  dt»  cette  publication,  et 
tpn  nous  a  éclairé  des  conseils  de  son  expérience. 

J.  Glillvlmi:. 
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pour  In  n<|inNiiirliori  «Irs  pn>ri^-vorl»nii\  du  (loriiil»'  «rinstnirlion  |iiilili(]M«'  «M 
i!«*«  iliviTM»»*  piiVi's  i'oiiUmiiii's  daiiH  l«s  tiiiiit*i(n<  ci  T A|)|NMuii«v.  nous  a>«Mis  «mii- 
|»lojr  Ini  ilio|p-.i|)lti>  iiiiHlrnic.  iNous  nn^uiis  fail  (roxcoplioii  ijiu'  |>uur  un  iKs  |H*lit 
iMMiilin'  (!«•  (i<tciiiii«>iiU.  où  il  n  |»flni  iiiti'nnisaiit  ile  rou!H»ntT  I  orlbograplM*  |H»r- 
MiniH'IU»  tic.'»  MgnaUiiri'^  i\  liln*  do  ninoMlô. 

On  Iniiivera  ri-n|iiv>.  p.  i.\\\\.  iiii  Hmita  cl  XddenJk  8»»  ra|»|M»rl«inl  au  m>- 
iuiiir  |iani  ru  lH8<)  ;  Pn>cr%  irrbtiuj;  »/m  (Aimtlè  d'inslruttiom  puhli.fut  •/<  /'  {s^rmhltt 
léguitthrt. 


i:iii;vT\  i:t  \i)I)KM)\ 

Moiii-  If  \nlmiM;  I^roccs-i'cihdu.v  du   (.omilc  d'insUiiclion  iiuh/i/fur 
de  {'Asstmhlcr  fc'ftsldttrr,  Inipriîiit'i-io  iialionalc.  i88(j. 


|*tii»e  i3,  nulo  a.  —  Ajouter  :  On  Iroiivf  ;iux  Airlnvos  iiatioii.ilcs,  F'',  Ciiilon  lo.ia, 
11*  ihi,  !•'  rapport  fait  par  Gcnlil  le  3o  décembre,  ainsi  (jii'nin'  prlilioii  ipie  Gonberl 
avait  atln^SvSée  à  rAsseniblée  le  l 'i  novenilne  1791. 

Pai»e  /iS,  note  A.  —  Ajoniir  :  dette  prtilion  se  trouve  aux  Airliives  nationales,  F",  rarton 
1  l 'l'j  (innrii ,  avec  la  minute  du  raj)poil  d'Arbo^jast. 

l'.ijje  i\'.i,  li|;ne  11.  —  An  lieu  de  Uorjier,  lire  Beanssier. 

Même  paj;e,  noie  1.  —  Ajouter  :  \.i\  pétition  lue  par  Beaumarcbais  a  été  imprimée  par 
ses  soins  innnédialemenl  après  la  séance  du  Comité,  cl  elle  a  été  recueillie  dans  ses 
œuvres  complètes,  édition  Didol,  page  667. 

Page  7O,  note  1.  —  Ajouter  :  Le  niémoire  de  Charles  Romme  se  trouve  aux  Arcliives 
nationales,  Dxwviii,  carton  i,  liasse  i3,  \f  557. 

Page  93,  ligne  i5.  —  Au  lieu  de  Baugillion,  //rc  Bangilliou. 

Page  16a,  les  trois  dernières  lignes,  et  page  i(33  ,  les  deux  premières.  —  Ajouter  en  note  : 
On  trouve  aux  Archives  nationales,  Dxwviii,  carton  m,  liasse  hh,  une  lettre  de  Lal- 
lemanl  du  '1  avril  1792,  relative  à  cet  objet. 

Page  389,  noie  -j.  —  Ajoutei'  :  Le  manuscrit  de  Jadelol  se  trouve  aux  Archives  nationales, 
Dxxwiii,  carton  m,  liasse  3'J. 

Page  309,  note  1.  —  Ajouter  :  D'après  le  Moniteur,  le  rapport  el  l'exposé  des  dépenses 
n'ont  pas  été  lus  par  le  même  membre;  c'est  Vayrou  (pii  a  lait  la  seconde  lecture  du 
rapport,  et  Condorcel  (jui  a  lu  Taperçu  des  dépenses. 

Page  3 '11,  note  '4.  —  y\jouter  :  La  pétition  de  Cazalol  se  trouve  aux  Archives  nationales, 
Dwxviii,  carton  11,  liasse  3o. 

Page  3'j5.  note  3.  —  Ajouter  :  Le  uieinoire  de  Duplan  se  trouve  aux  Archives  nationales, 
l)\\\Mii,  <  ai  Ion  I,  basse  10. 

Page  365,  note  6.  —  Ajoutei'  :  On  trouve  aux  Archives  nationales,  Dwwiii,  carton  1, 
lias«M«  i3,  n°  -''j,  la  chemise  qui  a  contenu  la  pétition  concernant  l'institution  des 
sounls-nuieU;  mais  la  pièce  elle-même  manque.  Connne  nous  l'avions  supposé 
(note  1  de  la  page  3G7),  cette  pétition  émanait  du  médecin  Saulx. 

Page  /il ^iT),  première  colonne,  sixième  ligne  avant  la  lin.  —  An  lieu  de  :  i\  THcole  militaire, 
lire:  à  TKrole  d'artillerie  el  au  Collège  royal. 

Page  655,  prennère  colonne ,  ligne  Sa.  —  Au  lieu  de  Baugillion,  lire  Ba>c.illio>. 

Page  657,  première  colonne,  ligne  a8.  —  An  lieu  de  Bo-^ier,  lire  Rkaissier. 

Page  /i8».  picinière  colonne,  ligne  (>.    -   An  lien  de  Strasbourg,  Itre  Mayence. 


MSTR    MJMIAIU-TIQUE 


DES 


rOWENTlOWKLS,  MÎMSTRKS,  r.KMlP.MX,   IM  nfJdSTKS 

MK>TI()\\KS    DANS    LK    PUKSKNT    NOLIME". 


T  'niions  ront«»nne9  dans  la  listr  ri-dpr^  ne  fonstiturrit  pn  annui»'  faron  dt^  notiw*  bio- 

^1  ,  NiMiH  !(>•«  avons  sinr(«>in«*rit  limil«''<*ii  à  ia  nifiilioii  (!•>  la  uaifiiianrc  et  (1<*  la  mort.  J«*< 

aiitfreilcnU  avant  1789  uu  av.iiit  la  (Ion\H(itl«>n  (|irur«>s.*iioii.  ronctiuiit  pul>lM|U<^),  et  liu  rôle  jonc 
pendant  la  période  e<iiivenlionnell«>.  Pour  I<'h  int'inbrcs  de  ta  Convention  cit  particulier,  nous  atonn 
indi<{uc  leur  volv  daim  deux  serutins  rarartériiitiques  (appel  au  p«*uple  et  mort  du  roi  ).  les  romités 
dont  ds  ont  fait  partie,  et,  le  eau  é<  '  '  d«'  Van".  .ni  frappé*. 

fiot  aourrefi  noui,  |Miur  l<-«  indir.r  aux  vote»  aux  memres  politique*, 

Im  Froe^verhaux  de  U  Convention.  Pour  le  reate.  nous  avons  roD»ult^,  outre  les  dictionnaires 
biograpbiqii  >  <iet  eonrr»  ''  lar  M.  Jnl      ''     '^         '«notes  ajoatées  par 

M.  Aulard  /ra  metes  </  iMic.  i<  >  M.  Koseinski  dans  U 

reviM  Im  Htt^tminm  jrun^mue ,  et  le  Uiru  <  porUmemiairtt  de  MM.  A.  Hobert.  E.  Boarlotoo 

«I  G.  Coof  ny. 


AtiorTt  (BaKliél<>my),  né  i  Cahors  on 

1-"  '    ■  ■       I.'.  lin   I^ii  à  la 

Cl -    ,  ,  ,    I  iiu  p«'Upli'  l'I 

<— 1rs  ia  mort  du  roi  ;  in«Mnlir«>  du  (loiniti' 
(I  II  puldiquo  du  -J"  juin  179.)  au 

xo  <•  IKK  iiiiain>.iii  II,  mort  à  l'anson  1793. 

^» ^  (C.harlc^-Jcan),  no  à  Tnlinonl 

(\  u  i7r>{i ,  avoral  du  mi  nu  pn'si- 

«liai  d«  b  Roeliello,  dépul«>  nu\  Ki<it<(-gi^ 
OértUt  '      ri.'f*-4'Lfil  d«*  b  H4MI 

<1«  la  I  ,  pn><«id«*n(  du   ti  1  1  > 

8Mn«-^>0ia<> ,  di>pul«*  d<*  Scinc^ot-Oim*  à 
U  Convention,  vola  contre  rnpp«*|  au  p«Miplc 
H  ftmr  la  mort  ilu  loi  ;  mcmbn*  du  ( Nullité 
«U  législation,  mort  i  Pan<«  on  iH'jt». 


AiBocAST  (Loui»-Fnm^oi4-Antoinc),  né 
à  Nfutiif;  f  VLwn»)  «^n  i7'»9.  proft*>»«'ur  .i 
rKrol»'  crartillt'ri»'  di»  Slra^lmuq;,  puis  nv- 
lour  du  CollA^'  national  do  Slra«l>ourj;.di»- 
pu(i>  du  li.is-Rliin  à  la  L.4'];UKiiive  ol  à  la 
Coiiv«<nlion,  voh  contrt  l'ap^xd  nu  |XMiplo 
ol  contrt  la  mort  du  n>i;  mombrt'  du  (.0- 
mil«'  d'in^tnirtion  publique  lo  t.l  octobn* 
1 79.3 ,  mort  à  Slrasl>ourg  on  1 8o3. 

Aioaux  (  Y»e»-Marit'K  pnMn»,  tu*  à  rî»v»- 
rec  (FiniftttTc)  »'n  17'M,  pn'f»*t  du  colléj^e 
I.Aui»-le-GnintJ  à  Paris,  puis  vicaire  opi- 
saqMil  do  Vannos,  doputé  du  Morbihan  i 
la  Lo)^«lati«o  ol  à  la  tioiivontioii.  vota  /NHir 
l'appel  RU  |HMipIi'  ot  ;»"iir  la  mort  ilii  nvi; 


**•  Nooa  a«oiu  j:r»)«ir«l'  m-u»  |»l»rt'>  en  iioli  «lU  b.i«  des  \»%igrt  les  Tru--       .   ,1.  nls  que  nous  avions 
à  OtaMT  tmr  le»  '  in«  rr  volum\  Pour  un  certain  nouibre  d'entre  tnx  l«>u- 

.....i.irr*.  f^ritrraux.  publicutes.  dont  les  ni^in«  t^-^ '-*  ;  'n« 

fnl.  Il  rni  utile  de  pn>u|»er  ce»  ren«ei|^einenbi  dan«  1.  j     1 

|M.  Il  sera  pKm  aiaé  d«-  «j  reporter  qu'à  de«  noli*«  éparMv  et  dilTinle*  à  rr<r»»«rrr. 


lAVMii      I.1STI-:  \i.imiai;i;tioi;|':  i)i:s  (:o^VIv^TI()^^^:Ls,  ktc. 


;tss;«ssin»'   par   Irs  olioii.ujs  ;'i    Hriir  (Kiiiis- 
for«'^  «Ml  1  8(>(>. 

\\\\u.\  (EiInh'-Lonis-n.irllH'Iomi),  ilil 
/^ii7/y  ./»•  yiii//»/.  pii^ln',  no  à  Saiiil-Phal 
{  \mIk«)  on  i7("u»,  pntfi*>s«Mir  ;ui  coIIi^jm'  de 
rOi-aloiiv  àJiiilly,  dopulo  doSoino cl-Manio 
il  la  Coiivoiilioii,  vota  pour  l'appol  an  p«Miplo 
ol  autre  In  ujort  «In  n>i;  nienilire  dn  C'o- 
inilo  «rinslniclion  pnltjiqno  de  novembre 
\-i)i  à  iKlolir.'  179.'^,  mort  à  Paris  on 
1 8 1  (). 

Btir.AL  DES  IssARDS  ( Jean-IIcnry) ,  né  à 
Sninl-Marlin -de- Londres  (Hérault)  en 
i7.)(t,  notaire  à  (iiermonl-Forrand,  dé- 
puté du  Puy-de-Dôme  à  la  (lonvenlion,  vola 
pour  l'appol  au  peuple  et  contre  la  mort  du 
n>i;  membre  du  Comité  d'iuslruclion  pu- 
blique en  janvier  1798,  livré  aux  Autri- 
chiens par  Dumouriez  le  3  avril  1793, 
mort  à  Paris  en  i8aG. 

Barailon  (Jean-François),  né  à  Chambon 
(Creuse)  en  17^3,  médecin,  député  de  la 
Creuse  à  la  Convention,  malade  au  mo- 
ment du  vote  sur  l'appel  au  peuple,  vola 
co/j/;t  la  n)ort  du  roi;  membre  du  Comité 
d'instruction  publique  en  Tan  m,  l'un  des 
cinq  commissaires  chargés  de  Pinstallation 
des  écoles  centrales,  mort  à  Chambon  en 
iSitî. 

BAntRE  DE  ViErzAC  (Bertrand),  né  à 
Tarbes  en  1705,  avocat,  député  aux  Elats- 
f;énéraux  par  le  Tiers-état  de  la  sénéchaus- 
sée de  Bigorre,  membre  du  Tribunal  de 
cassation,  député  des  Hautes-Pyrénées  à  la 
Convonlion,  \nta  contre  l'appel  au  peuple 
et  pour  la  moit  du  roi,  membre  du  Comité 
de  constitution,  de  la  Commission  des  mo- 
numents le  18  octobre  1799,  du  Comité 
d'instruction  publiquo  du  38  février  au 
ï>()  mars  1  793,  du  (>)n)ilt'  de  défense  géné- 
rale et  du  Comité  de  salut  public,  mort  à 
Tarbes  en  1 8  '1 1 . 

BisiRE  (Claude),  né  à  Dijon  en  1766, 
arrhinsle  des  Etats  de  Bourgogne,  député 
de  la  (>ôle-d'()r  à  la  Logihialive  et  à  la 
Convention ,  vola  contre  l'appel  au  peuple  et 
pour  la   iiioil    du   roi;   tiicnibn'   du  Coniil.' 


{\o  sûreté  générale,  membre  du  Comité 
d'iuslruclion  publiqtie  le  ;<7  juin  i7(|3, 
décrété  d'arrestalion  le  98  briunairo  an  11. 
décrété'  d'accusalion  le  •»(")  voniôso,  «Miillo- 
liné  à  Paris  lo  16  germinal  an  11. 

Bassal  (Jean),  né  à  Béziers  en  1759. 
prêtre  do  la  congrégation  de  la  Mission, 
cuié  conslilulionnol  de  Saint-Louis,  à  Ver- 
sailles, député  do  Soiuo-ot-Ois(î  à  la  Légis- 
lative et  à  la  Convention,  vota  contre  l'appel 
au  peuple  et  pour  la  mort  du  roi;  membre 
du  Coinifé  de  division,  puis  du  Comité 
d'instruction  publiquo  du  ^7  juin  1793  au 
i5  vendémiaire  au  11,  mort  à  Paris  on 
1809. 

Bassville  (J,-N.  IlrcoN  de),  né  à  une 
date  inconnue,  journaliste,  secrétaire  de  la 
légation  de  France  à  Naples,  assassiné  à 
Rome  le  i3  janvier  1793. 

Raudi.n  (Pierre-Charles-Louis),  né  à  Se- 
dan en  17/18,  directeur  dos  posles  à  Sedan , 
puis  maire  de  cette  ville,  député  des  Ar- 
dennes  à  la  Législative  et  à  la  Convention, 
vota  pour  l'appel  au  peuple  et  contre  la 
mort  du  roi;  membre  du  Comité  d'instruc- 
tion publique  du  i3  octobre  1792  au 
1  5  vendémiaire  an  11,  membre  de  la  Com- 
mission des  Onze  en  l'an  m,  mort  à  Paris 
en  l'an  viii. 

Berlier  (Théophile),  né  à  Dijon  on 
1761,  avocat,  membre  du  directoire  du  dé- 
partement de  la  Côle-d'Or,  député  de  ce 
département  à  la  Convention,  vota  contre 
l'appel  au  peuple  et  pour  la  mort  du  roi; 
membre  du  premier  Comité  de  salut  public, 
membre  de  la  Commission  des  Onze  en 
l'an  iii,  mort  à  Dijon  en  1866. 

Beurno> VILLE  (Pierre  Riel,  marquis  de), 
né  à  Chanipignol  (Aub.')  en  175*1,  gé- 
néral de  l'armée  de  la  Moselle  en  1 793 , 
ministre  de  la  guerre  le  h  février  1793, 
livré  aux  Autrichiens  par  Dumouriez  le 
3  avril  1793,  mort  à  Paris  en  1891. 

Bezard  (François  Siméon),  né  à  Rogny 
(Aisne)  en  1760,  avocat  à  Liancourt ,  chol 
de  légion  de  la  garde  nationale  à  Clermont, 
député   t]f    rOiso   à    la    Convention,    vola 


ijsTi:  \mmi\I5i:ti()Li:  dks  convrntionnkls.  etc. 
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contre  l'app'l  au  ppiipK?  cl  pour  la  mort  du 
roi  ;  comrnisMiro  à  Chantilly  en  mars  i  79.3 , 
mort  à  Amiens  en  iH^iq. 

BiRo>  (Annan<l-Loui<»  de  Goûtait,  duc 
DE),  n»'  en  17 '17,  d.'puté  aux  Ktals-yr-né- 
raux  par  la  noblesse  de  la  sént'chauns*^  du 
Querry,  giMiéral  de  l'armée  du  Rhin  en 
'TO'^'  P"**  '''*  l'armée  des  rAles  de  la  Ro- 
chelle en  179'K  gtiilloliné  à  Paris  le  1  1  ni- 
v(Me  an  11. 

BiROTTEAi  (  Jean-Baplisle),  né  à  Peqû- 
gnan  en  i~'i^,  axxal.  «uvrélaire  du  dis- 
trict de  Pefpifjn.ni,  député  des  P>r«'nées- 
Orienlalesâ  la  (Convention,  \olapour  Tappel 
an  peuple  et  pour  la  mort  du  roi;  l'un  des 
\uigt-deui,  decH'té  d'arr«'slalion  le  -i  juin 
I  79't,  dé<laré  traître  à  la  patrie  le  1  -i  juil- 
let, guillotiné  à  Bordeaux  le  3  brumaire 
an  II. 

BoicHoTTE  (J.-B.  No**l),  né  à  Metz  ru 
1 7d'i ,  colonel  en  1790,  miiiisln*  d»*  la 
guerre  du  '1  atril  179.1  jusqu'en  f;emiinal 
•n  il ,  mort  en  iH'io. 

Boi«Do5i  Di  LA  Cfto^^iÈRE  (L'ouanl),  né 
a  AI<rnçon  en  17')'!,  chef  d'un  ui&titut  d'inlu- 
cation  à  Parts,  député  du  Loiret  à  la  Con- 
«flOlion,  vota  contre  l'appel  au  peuple  et  pour 
la  mort  du  roi  ;  mendire  du  (  lomite  (^in^t^lc 
tioo  publitpie  le  \'.\  orlubn»  179-J  et  de  la 
CommiMion  d'instrurtion  publique  en  juil- 
let 1793,  ilerrélé  d'arrc^liition  le  i  «i  f;»'r- 
minal  an  m,  de<*n>té  d'.-irrusation  |e  u  prai 
rial,  amnistie  le  '1  bnmiaire  an  it,  mort  à 
Breilau  en  1K07. 

BoOTBOci  (  Laurent- Martiai-SLani5las), 
née  Obartn^s  en  i7.')7,  notain*,  membre 
du  dipiTtoin'  de  la  Sarthe,  ileputé  de  la 
Sarth«  à  la  Convention,  vota  ron/r*  l'appel 
au  peuple  .'l  jtour  la  umrt  du  n»i;  mendire 
du  (.(Hinlf  iliu^lrurluin  publique  le  17  jiun 
1793,  nïort  a  riKM|>irc  en  181.'». 

B«ét»D  (Jean-Janiues  di),  m^  à  QuélM^c 
(Canada)  en  I7r)u.  ronm*iller  i^  rfltH-lion 
de  Man*nn<'>^.  presiileut  du  dé^MiKemeut  de 
Charmle-liifeneurp,  député  de  re  dépar- 
l<»n>ent  à  ta  L«'gMlative  et  k  la  Convention, 
vola  ronfrr  l'apixl  .m  |M<nple  e|  ;K>«ir  la  MM»rt 


du  roi  :  membre  du  Comité  de  défense  f»»»- 
nérale  et  du  premier  Comité  de  salut  pu- 
blic, mend»re  de  ce  mèrrie  Comité  en 
Tan  III,  mort  à  Paris  en  tS'io. 

BaissoT  (Jean-Pierre),  né  à  Chartres  en 
175'!,  avocat,  journaliste,  député  de  Paris 
à  la  Législative,  député  d'Eure-et-Loir  à  la 
Convention,  vota  pttur  Tappel  au  f»euple  et 
pour  la  mort  du  roi;  membre  du  (iouiilé 
diplomatique,  l'un  des  Vingt-deux,  derrelé 
d'arrestation  le  tî  juin  179'^.  décrété  d'ac- 
cusation le  a 3  juin,  guillotine  à  Paris  le 
to  brumaire  an  11. 

BizoT  (Léonard),  néà  Evreux  en  1760, 
avocat,  député  aux  Elats-genéraui  par  le 
Tiers-^'lal  du  bailliage  d'Evn'UX,  président 
du  tribunal  de  l'Kure.  deput»'  de  l'Kure  à 
la  Convention,  vota  pour  l'appel  au  peuple 
et  |;f>Mr  la  mort  du  roi;  membn»  du  Comité 
d'instnirliou  publique  de  novembre  1  791  à 
janvier  1 793 ,  membre  du  Corailé  de  defeiv^^* 
générale ,  l'un  des  N  ingt-deux ,  décrète  d'ar- 
ri*9tation  le  1  juin  «793,  déclaré  traltr»^  à 
la  patrie  le  38  juillet,  trouvé  mort  près  de 
Saint-Emilioii  en  me<«idor  an  11. 

CiaïKK  DS  GiKviLLs  ( Boii-Clautle) ,  né  à 
Ba\eux  c\\  17^1,  avocat  au  parlement  de 
Paris,  iuinisln>  de  l'intérieur  du  '\-  no- 
vembre 1791  au  i5  mars  1793,  nwri  à 
Bayenx  en  l'an  n. 

CiLis  (  Jeari-Maru' ),  ne  a  (ii'ssab"*  en 
1707,  médecin,  proruri'ur  syndic  «lu  dis- 
trict de  Bevel ,  député  de  la  Haute-Garonne 
à  ta  ( lonvenlion ,  v  ota  cimtrt  l'appel  au  pi^uple 
et/>uMrla  mort  du  roi;  mort  à  Liège  en  i834. 

Ca«bo!<  (Pierr»*-Joseph).  n«''à  Montpellier 
en  i7Jr»,  négiK-iant,  ollicier  municipal  de 
Mont|H'llier.  députe  d««  l'Hérault  à  la  U»- 
gislative  et  à  la  Cc»nvention,  vota  c^mtrt 
l'appel  nu  peuple  et  pnmr  la  nH»rt  du  r\>i: 
iiKMnbre  du  C^vinile  des  finances  et  du  |vrt>- 
iiiier  Comité  de  salut  public,  di<cn*te  d'ar- 
n*slation  le  i3  •—  vtI  an  m.  mis  bor^ 
la  loi  le    1  |>raii  i<.|ie  le  '1  l»ruiiwuix< 

an  IV,  mort  en  e\il  à  Bruxi-lb»^  en  1890. 

Ciiits  (  Armand •Casloti),  né  i  Paris  en 
17S0.    .ivnr.i|.    députe    du    Ti^r«-^lat    de 
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l'iiris  aux  KlaN-'jt'ni'iaiix  .  ;ir(  IiivInIi',  di-- 
j»iiU»  ilo  la  llaiiU'-Koiit'  à  Li  (lniivcnlion. 
altsoiil  li»iN  (1(1  piixt'S  (lu  n>i;  incmliro  de 
|j  ('ouinilssioii  dos  momniuMils,  du  Cloinilc 
d'aliéiialion  .  du  (loinilodo  dcronsojjiMU'ralt^, 
liviv  aux  Aulricliieus  par  1)(unouric7.  h^ 
3  avril  »7«)."^,  niort  à  Pniis  cm  180 'i. 

r.ARnv  (Jisui-Louis),  Ut*  à  l'out-do-VcNle 
iMi  17(»('),  liouiuK*  do  jcllros,  dt'pult"  do 
Sa(mo-ot-L(>iro  à  la  Couvcnliou,  \ola  contre 
l'appol  au  pouplo  ot  pour  la  mort  du  loi; 
dorrôlo  d'aciusalion  le  3  ocloliro  1798, 
[;uillolin(>  à  Paris  le  10  brumaire  an  11. 

CiZF.5Ei'VK  (I<;nace-G.  db),  no  à  Gap 
en  17^7,  prôlre,  chanoine  à  Gap,  (?vôque 
ronslilulionnol  do  Gap,  député  dos  Ilautos- 
Alpos  à  la  Gonvoiition,  vota  pour  Tappol  au 
peuple  ot  contre  la  mort  du  roi  ;  membre 
du  Comité  des  décrets,  l'un  des  Soixante- 
treize,  mort  à  Gap  en  1806. 

Chabot  (François),  né  à  Salnt-Geniez 
(Avoyron)  en  17^9,  capucin,  vicaire 
épiscopal  de  Blois,  député  du  Loir-et-Cher 
à  la  Législalivo  et  à  la  Convention,  vola 
contre  l'appel  au  peuple  et  pour  la  mort 
du  roi:  membre  du  Comité  de  sûreté  gé- 
nérale, décrété  d'arrestation  le  98  brumaire 
an  II,  décrété  d'accusation  le  36  ventôse, 
guillotiné  à  Paris  le  16  germinal  an  11, 

Crisles  (Pierre-Jacques-Michel),  né  à 
Chartres  en  1753,  prêtre,  professeur  au 
collège  do  Chartres,  chanoine  à  Tours, 
maire  do  Nogent-le-Rotrou  ,  député  d'Eure- 
et-Loir  à  la  Convention,  vota  contre  l'appel 
au  peuple  et  pour  la  mort  du  roi  ;  membre 
du  Comité  d'instnirlion  publi([Uo  du 
27  juin  1793  au  iT)  vendémiaire  an  11, 
décrété  d'arrestation  le  1  a  germinal  an  m, 
amnislié  le  'i  biumaire  an  iv,  n)ort  à  Paris 
en  i8î6. 

Chasset  (Charles-Antoine) ,  né  à  Villefran- 
che  (Rh(!>ne)en  17'! 5,  avocat  à  Villofranche, 
député  aux  Ktats-généraux  par  le  Tiers-état 
de  la  sénéchaussée  du  IJcaujolais,  membre 
du  tribunal  do  cas'^ition,  député  de  Hhone- 
•'l-Loire  à  la  Convonlioii,  V(»ta  contre  l'ap- 
pol    au    pouplo    ot   ci'iitrf    l.i  inori  du  roi: 


monddo du  Comité  (rinslrurlion  j)id>li(pio  lo 
i3  oclobro  179',  décrété  d'anTsIation  lo 
1  1  jiiillot  1793,  déclaré  traître  à  la  patrie 
lo  t?S  juillet,  rappelé  à  la  ConvtMiliori  lo 
18  vonlt'tso  au  m.  mort  à  Tournus  (Saôno- 
cl-Loiro)  en  1  8'i^i. 

CiiÉMEu  (  Maiio-Jo80j)h  dk),  né  à  Con- 
slautinople  vu  176'»,  iiomrae  do  lettres, 
député  de  Soine-ot-Oiso  à  la  Convention, 
vota  contre  l'appel  au  peuple  ot  pour  la 
mort  du  roi  ;  niombre  du  Comité  d'in- 
struction publirpio  du  1 3  octobre  179-^  au 
i5  vendémiaire  an  11,  puis  d;^  nouveau 
apri'sle  9  thermidor,  mort  à  Paris  on  i8ij. 

CoLiiD  DE  LA  Salcbtte  ( Jacquos-Bor- 
nanliii),  nt*  à  Briançon  en  1733,  prêtre, 
chanoine  de  Die,  député  du  clergé  du 
Dauphiné  aux  Etats-généraux,  député  de 
la  Drôme  à  la  Convention,  vota  pour 
l'appel  au  peuple  et  contre  la  mort  du  roi; 
membre  du  Comité  d'instruction  publique 
du  i3  octobre  1792  à  janvier  1793,  mort 
en  l'an  iv. 

CoLLOT  (Jean-Marie),  surnommé  d'Her- 
hois ,  né  à  Paris  on  1750,  acteur  et  au- 
teur dramaliquo,  député  do  Paris  à  la 
Convention,  absent  par  commission  au  mo- 
ment du  vote  sur  l'appel  au  peuple,  vola 
pntir  la  mort  du  roi;  membre  du  Comité 
de  salut  public  le  6  septembre  1793,  cou 
damné  à  la  déportation  le  12  germinal 
an  m,  nioil  à  la  Guyane  le  18  niv(jso 
an  IV. 

CoNDORCET  ( Marie-Jeau-Antoine-Nicolas 
Caiutat,  marquis  db),  né  à  Ribemont 
(Aisne)  en  17A3,  membre  de  l'Académie 
des  sciences  et  de  l'Académie  française, 
inspecteur  général  des  monnaies,  commis- 
saire de  la  trésorerie  en  1791,  député  do 
Paris  à  la  Législative,  député  de  l'Aisne  à 
la  Convention,  vota  contre  l'appel  au 
peuple  et  contre  la  mort  du  roi;  membre 
du  Comité  de  constitution,  du  Comité  d'in- 
struction piiblicjue  le  a8  lévrier  1793,  et 
du  Comité  dii  déiense  générale,  décrété 
d'arrestation  le  8  juillet  1793,  décrété 
d'accusalioii  lo  3  octobre,  se  donna  la  mort 
à  Bourg-la-Boine  le  »)  gorminal  au  11. 
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(JoLi'fc  (Jacqu<'S-Mich»'l  ),  né  à  l'éronne 
en  1737,  pn-tre.curé  do  Senuaize,  député 
de  l'Oise  à  la  Lé/pslalive  et  a  la  Convontion, 
vota  cfmtre  Tapp*-!  au  peuple  et  pour  la 
mort  «lu  roi;  iiieriihro  d»-  la  (Commission 
d'instruction  publique  le  8  juillet  «793, 
membre  du  Connlé  d'in^^tructiori  publique 
le  l .')  MTMl.'fiii.rm-  an  11,  mort  a  l'aris  on 
1809. 

CoiTHOR  (Georges),  né  à  Orcel  (Puy- 
do-DAmo)  eu  1755,  avocat,  prf'sidpnt  du 
tribunal  de  (Clorraont,  député  du  Puv-de- 
I)6mo  à  la  b'fpsiative  et  à  la  Convention , 
vola  contre  l'appel  au  peuple  et  pour  la 
mort  du  n»i,  membr**  du  Comité  do  léfji<v- 
lation,  adjoint  au  Comil»'  de  «alut  publie 
le  3o  mai  1793  pour  la  rédaction  de  la 
ronstilution,  membro  do  O'  Comité  le 
10  juillet,  di'crété  d'accusation  et  mis  hors 
la  loi  le  9  Ihennidor,  jjuilloliné  à  Paris  le 
I  o  thermidor  an  11. 

CoiTi'RiBR  (Jean-Pifrre),né  à  Porcelelle 
(Mo»ell*')en  17'n,  li»'utonant  civil  et  crimi- 
nel à  Bouzoïivillo,  déput*'  do  la  Ntfisolle  à  la 
Législative  et  à  la  (Convention,  en  mission 
en  Al'«aco  au  momont  d*-  la  condanmation 
de  Louis  \V1,  mort  à  issy  en  iHih. 

Caioié  ttM  Latoochi  (Jacquc»-Antoino), 
né  A  Ch.^ti'llerault  en  I7r)u,  lieutenant- 
général  do  la  sent>chaussée  do(ihâtollernult, 
dépulo  aux  Ktats-généraux  par  le  'ri«*rv-i.'lat 
de  rolte  «'nochaussée ,  dépub*  (b-  la  Vionue 
à  la  (x)uvontiun ,  \ota  pour  rapp4>|  ,ui  pouple 
el  conlrt-  in  mort  du  roi;  mombr«>  d**  la 
Commisoioii  dos  Ouzo  m  P.m  m.  iiimt  .1 
Vaux  (Vienne)  en  iHoo 

CosTiRi  (Adnm-Pbiiippe,  comte  di),  né 
è  Moli  en  1760,  maréchal  de  cjimp.  dé- 
put*^ do  la  nobletse  du  bnillingi>  do  Mi<tx 
auK  Ktat4- généraux,  général  lU'  r.irme«' 
du  Hbin  l'U  1799,  guillotiné  le  98  août 
1793. 

Da^tou  ((i«>orgos-Jnc(|U)>!t),  in«  a  \ivih- 
»urAutN>  en  1759,  avocat ,  miniMro  du  la 
justice  au  10  août  1793,  député  do  Pans 
A  la  Convention  .  en  miMion  en  il«>lgiipii«  au 
qaoïaent  dr  la  condanmaiion  di>  I^mii-  W  I  ; 


membre  du  Comité  de  défense  générale  et 
du  premier  Comité  de  salut  public,  dé- 
crété d'accusation  le  11  germinal,  guillo- 
tiné à  Paris  le  ifj  germinal  an  11. 

IJAUBERMBS5IL  (  François- Antoine),  né  à 
Salles  (Tarn)  on  17 '18,  électeur  à  Castres, 
député  du  Tarn  à  la  Convention,  malade 
au  moment  du  procès  du  roi,  domitfion- 
naire,  rappelé  à  la  Convention  on  ther- 
midor an  III,  mort  à   Perpignan  en  1809. 

Diiriot'  (Pierre-Claude-François),  né  à 
BouIogno-sur-Moron  1  7r)i ,  prêtre,  profes- 
seur dans  les  collèges  de  l'Oratoin,'  à  Bou- 
logne et  à  .Montn»oroncy,  vicaire  épisroMi  à 
Paris,  député  du  Pas-de-Calais  â  la  Con- 
vontion, vota  contre  l'app^'l  au  peuple  et 
contre  la  mort  (\u  roi  ;  membre  «lu  (Jomite 
d'instruction  publique  de  janvier  à  octobro 
1793,  l'un  dos  Soixanlo-lreiie,  membre 
do  la  (Commission  dos  Onze  en  l'an  iti. 
mort  à  Paris  en  iHào. 

D4T1D  (Jacques-Louis),  né  à  Paris  en 
i7'jH,  |)oinlre,  membre  de  l'Acadt'mie  do 
peinture,  député  di>  Vnrxs  à  la  (!oiiv,.ntion . 
vola  contre  rap|H>|  au  p«'uplo  «'l  p.yur  la 
mort  du  roi;  membre  de  la  (Commission 
des  monuments,  du  (Comité  d'instruc- 
tion publique  le  i3  octobre  i79"J.  du  (Co- 
mité de  sûreté  générale  le  i /i  septembre 
1793,  décrété  d'arrestation  à  deux  re- 
prises. apK's  le  9  thonnidor  an  11  ot  apn'* 
les  jounioos  do  prairial  an  m,  amnisUo  le 
/i  brumaire  an  iv,  mort  on  exil  à  Bruxelles 
on  i8!i5. 

I)i  Bar  (Jeaii-Antoine-JoM>ph),  né  A 
^.Tviiis  en  t7r)n(  [hcl.  da  ParUmfntmret ; 
mais ,  d'apH's  vi  propre  déclaration ,  il  aurait 
iMi  quarante -quatre  ans  en  1795),  avocat, 
niombr»'  du  dinvloin*  do  l'Ai^^ne  en  i"qo. 
députe  de  l'Aisne  à  la  Legi«|.ili«e  r(  |  |« 
(Convention,  vola  contre  l'ap^iol  au  peuple 
ol  pour  la  mort  du  roi;  membre  du  (Co- 
milé  de  defoitv  générale,  nwrt  à  Pans 
<*n  i83A. 

DiLACRoix  (Jean -François),  g«>noralc>- 
mont  «p|>«dé  l^rrour,  ne  à  Ponl-Audemer 
•M»  175^.  avcH-al.  membre  du  Irihunal  da 
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ra<sMtion,  dépulo  d'F^un^-el-Loir  à  la  Li'gis- 
ialiv»»  ot  à  ta  Coii><Milion,  commissaire  en 
Belgique  au  moment  de  la  condamnation 
de  Louis  \VI;  inemltn*  du  premier  (.ouiilé 
de  silut  nul»lir.  docrete  d'amisalion  le 
1 1  gemiioal,  guillotiné  à  Paris  le  if>  ger- 
minal an  II. 

I^Ei.icRoix-DBronsTiPiT  (ChaHes).  parfois 
appelé  iMcroix ,  né  à  (inry-en-Argonne 
en  tyii,  avocat,  membre  du  direcioire 
de  la  Marne,  députe  de  la  Marne  à  la 
Convention,  vota  amlre  l'appel  au  peuple 
et  fHmr  la  morl  du  roi;  membre  du  Co- 
mité d'aliénation .  mort  à  Bordeaux  en 
i8o5. 

De  Lb5sibt  (Claude-Antoine  Valdec), 
né  en  i  7/1*3 ,  maitre  des  requêtes  à  l'aris, 
contrôleur  général  des  6nances  en  1790, 
ministre  <!••  l'intérieur  lo  a  5  janvier  179I1 
puis  n)inistre  des  affaires  étrangères  du 
3o  novembre  1791  à  mars  1799,  décrété 
d'accusation  par  l'Assemblée  législative  le 
10  mars,  massacré  à  Versailles  le  9  sep- 
tembre 1793. 

Dblm\s  (Jean-François -Bertrand),  né 
à  Toulouse  en  1751,  officier,  député  de  la 
Haute-Garonne  à  la  Législative  et  à  la 
Convention ,  vota  contre  l'appel  au  peuple 
et  pour  la  mort  du  roi;  membre  du  Comité 
de  défense  générale  et  du  premier  Comité 
de  salut  public,  mort  à  Paris  en  l'an  vi. 

Db!it2bl(  Georges-Frédéric),  né  à  Dùrck- 
heim  (Allemagne)  en  176  5,  pasteur  protes- 
tant, député  du  Bas-Rhin  à  la  Convention, 
en  mission  en  Alsace  lors  de  la  condam- 
nation de  Louis  XVI ,  mort  à  Versailles  en 
i8a8. 

Desmocli5s  (Camille),  né  à  Guise  en 
1760,  avocat,  journaliste,  rédacteur  des 
Héxolutxont  de  France  et  de  lirahaut,  député 
de  Paris  à  la  Convention,  vota  contre  l'ap- 
pel au  peuple  et  pour  la  mort  du  roi; 
membre  du  Comité  de  défense  générale, 
décrété  d'accusation  le  11  germinal,  guillo- 
tiné à  Paris  le  16  germinal  au  11. 

DoR^iER  (Pit'rre-Claude),  né  à  Dam- 
pierre-sur-Salon  (Haute-Saône)  en  J76G, 


maître  do  forges,  membre  du  directoire  de 
la  Haute-Saône»  député  de  ce  département 
à  la  Convention,  vola  contre  l'appel  au 
peuple  et  pour  la  mort  du  roi  ;  membre  du 
Comité  des  finances,  mort  à  Dijon  en 
1807. 

DorLCBT    DE     P05TÉCODLA>T     (  I^uis-GuS- 

tavo  Le),  né  à  Caen  en  176'»,  officier  de 
cavalerie,  président  du  déparlement  du 
Calvados,  député  du  Calvados  à  la  Con- 
vention, vota  contre  l'appel  an  peuple  et 
contre  la  mort  du  roi;  l'un  des  Vingt- 
deux,  décrété  d'accusation  le  3  octobre 
1798  ,  membre  du  Comité  du  salut  public 
en  l'an  m,  mort  en  i853. 

Drulhe  (Philippe),  né  à  Villefranche- 
d'Aveyron  en  1766,  prêtre,  curé  à  Tou- 
louse, député  de  la  Haute-Garonne  à  la 
Convention,  vota  pour  l'appel  au  peuple  et 
contre  la  mort  du  roi  ;  membre  du  Comité 
d'instruction  publique  après  le  9  ther- 
midor an  n,  mort  à  une  date  inconnue. 

Dccos  (Jean-François),  né  à  Bordeaux 
en  1765,  négociant,  député  de  la  Gironde 
à  la  Convention,  vota  contre  l'appel  aux 
peuple  et  pour  la  mort  du  roi;  l'un  des 
députés  dénoncés  le  a  juin  1798,  effacé 
de  la  liste,  décrété  d'accusation  le  3  oc- 
tobre, guillotiné  à  Paris  le  10  bnunaire 
an  II. 

DcMoLRiEZ  (Charles-François),  né  à 
Cambrai  en  1789,  maréchal  de  camp,  mi- 
nistre des  affaires  étrangères  en  179'^, 
général  de  l'armée  du  Nord,  passe  au 
Autrichiens  le  5  avril  1798,  mort  en 
1893. 

DoPONT  (Jacob-Louis),  appelé  parfois 
Vabbé  Dupont ,  né  à  Loches  (Indre-et-Loire) 
en  1 755,  prêtre ,  abbé  de  Jumeaux ,  renonce 
aux  fonctions  ecclésiastiques,  maire  de 
Perusson,  député  d'Indre-et-Loire  à  la 
Législative  et  à  la  Convention,  vota  contre 
l'appel  au  peuple  et  pour  la  mort  du  roi; 
membre  du  Comité  des  finances,  puis  du 
Comité  d'agriculture,  renonce  au  mandat 
de  député  le  3o  tloreal  an  11 ,  mort  à  Paris 
en  1818  (d'après  la  biographie  Didol). 
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I)mh»t  (Pifrre-Oliarles-Kranroia, ,  ii' 
•*n  17 'm»,  avoc«'il  à  Bijjom*,  d«*jiiil»*  aiu 
Klalft-(j"'ii»'niuv  par  !••  Tierv»'l.it  »!••  la  s^- 
iiécliaussée  «le  Hijjom',  <lt*piilé  «les  Haiiles- 
PyréiH-es  à  la  Convention ,  vola  pour  Tappel 
au  peupjf  et  pour  la  mori  avec  Huntis, 
mort  «lan«  l'hiver  de  l'an  11. 

Dlpiis  ( Cl i.jil*'*- François),  n«'«  à  Trio- 
|i'-(!liàtfaii  (Oiijej  i-u  17VJ,  nieinl»re  il»' 
rAradémie  des  inHcriptionn,  dépuU'  du 
Seine-fl-f)iso  à  la  Convj'nlii»n,  vota  contre 
rantx'l  au  [K'iipl**  et  contre  la  mort  du  roi. 
nenihre  du  Comité  d'iantruction  publiqui* 
de  novembn»  179a  à  janvier  1793,  l'un 
de*  rinq  roniniiss.Tire>  cliarjji's  en  l'an  m 
éè  rmsUiil.'lioii  d»>>  ••cdIi.'A  i:t>nlral«>s,  niort 
à  I»^i^Tille  (Côte-d'Or)  en  «809. 

DuHA^D  DE  Mailla.ie  (Pierre-Toussaint  ), 
né  à  Sainl-Hemy  en  1759,  iiomine  de  l«n. 
député  aux  Ktal^-f;énéraux  par  I»»  Ti'M-^- 
élal  de  la  »«''nérhau»éi'  d'Arles,  députe  dfs 
Bourlie<Mlu-Rliôno  A  la  Convention,  vota 
pour  Tappol  an  peupl«>  et  contre  la  morl 
du  nii,  UM'Uibre  du  Comité  d  ni^itnirlion 
pobliquc  du  i3  ortobre  179s  i  janvier 
1793,  membre  de  la  Coainiistion  d*>> 
Ooae  ^n  Tan  iri.  mort  à  Sainl-Hem\  en 
tHi4. 

DurtAULK  (Jean),  n**  à  Cbartn's  en 
I7a8,  membre  de  l'Aradémie  de»  initcrip- 
finnii,  députe  d«>  Paris  ù  la  Léjrjsblivf  ••( 
à  U  Convention,  vuLi  pouf  ra}j|)fl  .in 
p«u{ii«>  ci  contr»  la  mort  du  roi  ;  membn' 
du  Comité d'instnirtioii  puMique  du  i.'l  or- 
lubn'  179*  au  G  juin  179^,  membre  d«* 
la  ConuuiMkiun  de»  nionnniiMiLt  !••  1 H  or- 
tobre 1799,  Tun  de-*  députi>ii  dénnnrvs  le 
•j  jm'r»  :79'l.  elT.n  ••  de  In  linte,  l'un  «le> 
Soixante  trei/e,  mnit  à  Pan-»  en  1799. 

DvfâL  (Charles),  ne  m  itenuct  en  17^0. 
atPOMi ,  ju|{i'  au  tnlnuKil  de  Viln*.  depule 
d'ltle-«*l-Vdainf  j^  la  lA*f[t»lativi*  ot  a  i.i 
(^ivention.  vuta  runtr*   I  1  p^iipl.- 

«il  pQm  b   mort  du   rui . du  Co 

■nié  d'ui»trurlion   puMiqu«>  l«  1^  ventb^ 
miairr  a\\  11.  mort  en    oiil  .1   lluy  (Uej. 


I'ai  ch£t  (Claude  ),  né  à  Dorne»  (Nièvn' 
en  i7'i'i,  prêtre.  |;rand-vicaire  de  rarclic- 
\ê(jue  de  Bourjje»,   év.'ijne  «<  | 

du  Calvad'»»,  député  de  ce  d.,™.  ;.....  ...  a 

la  Légiiilalive  et  à  la  ^^nvention,  vota  pour 
l'appel  an  peuple  et  contre  la  mort  du  roi; 
l'un  des  Vingt-deux,  se  suspend  \>'>\  •  i 
ment  de  ses  ronrtioo.s  le  j  juin  179' 
d'arrestation  le  |/i  juillet,  décrété  d'acrii- 
sation  le  qH  judiet,  guillotiné  à  Paris  le 
I  o  brumaire  an  11. 

FiiiB  (Pierre-Joseph- Denis-Guillaume) 
né  au  Havre  en  1726,  otlicier  de  marine, 
puis  avocat,  juge  au  tribunal    du  Havre, 

«léputé  de  la  Seine  Inférieur»'  ;i  la  ' 
lion,  vota  pour  l'appel  au  peuple 
la  Mi<»rl   du   roi;    l'un  des  Soitante-lreixe, 
mort  au  Havre  en  1S18. 

FiBHT  (Claude -Joseph),  né  i  Raon- 
l'Klap»?  en  i75(),  prof«^seur  .'  ::''  ma- 
tiques  à  l'Krole  du  génie  de  \\  de- 

put<'  des  Aniennes  à  la  (ionvenlion,  vola 
contre  TapiK'l  au  pejple  et  pour  la  mort 
•lu  nu;  membre  du  Ounile  d'instnirlion 
publique  de  novembre  179s  à  janvier 
1793,  rentré  dans  ce  Comité  eo  veiMié^ 
miaire  an  11.  mort  à  Liancourt  en  i8.^5. 

ForiHÉ  (Joseph  I.  né  an  PeC  î 

lnfen»'ur»' )  le  1  «j  s«q)tembn>  i  ; 
M.  kusciiuiLi),  pn>in>,  phnnpal  du  roUègv* 
de  rOruloire  à  Nantes,  di>pute  de  U  Loin.'- 
lnlorieuri>  a  la  Convention,  vola  contre 
l'appid  au  |)euple  et  pour  la  moit  du  rui; 
mendire  du  Ciuuiilé  d'in<4ructiuu  publique 
«lu  i3  «Rt«)bri>  >79*»  au  1.'»  \endeiitiain* 
A\\  II,  tlecrelé  d'acruMliiMi  le  4*  liieniiidor 
an  III,  amnistié  le  '1  brumaire  an  iv ,  \nor\ 
à  Triesli>  en   iHio. 

ForacRoT  (Antoine- François ),  oèi  Par» 
en   17.».'».   iiHHltM-in,  j      '  *       '   inie 

au  Janlin  du  n>i .  meini  \  )ii>4 

science»,  depule  Mippleaut  de    Paiis  A  b 
Cunvrnlion.  appelé  à  Megrr  en  retnpUn^ 

ment  do  Marat  en  juillet    1793.  n- '-•- 

du  (Àimiléd'iustrurliun  publiipir  h 

let    1793,   meiybrr  du   (À>mile  Ue   aalnl 

public  l'ii  l'an  uj.  iirarl  à  Part«  eii  iNu«). 
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François  (  Nicolas-Louis)  ilil  de  .V<'m/- 
chdtean,  né  À  Saiïais  (^  Mcmllio)  en  1700, 
litt«»raleur,  il»'ptilo  des  Vosfjes  à  la  Li^^isla- 
li\o,  »'lu  par  U*  intime  dôpaiioiiHMit  à  la 
('.oiiveiilioii ,  i-eius»' sa  iioininalKUi  ;  clii  ini- 
nisliv  (io  la  jiislif'^  I»'  1(1  orlolin»  17O'' 
n'arreplo  pas;  auteur  lio  Pnwéla .  pièce  in- 
lenlile,  l'uipri-ionné  le  ',\  sepl<Miilir.^  •79'^» 
remis  en  lilierlé  après  le  9  Ihermidor 
an  m;  imwl  i'i  Paris  en  i8ii8. 

GiREt-DiPRK  (Jean-Marie),  né  à  Paris 
en  1760.  eniplové  à  la  BiMiollièque  royale, 
puis  redact»Mir  du  Patriote  Jhvirais  avec 
Urissol,  j;uilloline  à  Paris  le  1"  frimaire 
an  II. 

(iinorsr  1  Jacques-Charles),  né  à  Nofrent- 
le-Rotrou  en  i7'i<>,  jnjje  au  tribunal  de 
No(Tent-le-Rotrou,  député  d'Eure-ef-Loir  à 
la  L»f|islalive  et  à  la  Coiivent'o:i ,  vota  pour 
l'appel  au  peuple  et  contre  la  mort  du  roi; 
membre  du  Comité  d'instruction  publique 
de  janvier  1798  au  6  juin  1798,  l'un  des 
Soixanle-tr.^izo,  mort  à  Nofjent-le-Rolrou  en 
i836. 

GoniER  (Louis -Jérôme),  né  à  Sem- 
blanç^y  en  17^6,  avocat  au  parlement  de 
Renne>-,  député  d'Ille-et-Vilaineà  la  Législa- 
tive, ministre  de  la  justice  du  •^o  mars  1798 
à  germinal  an  11,  mort  à    Paris  en  j83o. 

GoRS4s  (Antoine-Joseph),  né  à  Limoges 
en  1762,  chef  d'institution  à  Versailles  et 
homme  de  lettres,  rédarleur  du  Cowrier 
de*  département X ,  député  de  Seine-et-Oise  à 
la  Convention,  vola  pour  l'appel  au  peuple 
et  contre  la  mort  du  mi;  membre  du  Co- 
mité d'instruction  pubiitpio  du  18  octobre 
1793  à  janvier  1798,  l'un  des  Vingt-deux, 
décrété  d'arrestation  le  a  juin  1798,  dé- 
claré Irailre  à  la  patiie  le  98  juillet ,  guillo- 
tiné à  Paris  le  7  octobre  1798. 

GRÉr.oiRB  (Henri),  né  à  Vého(Meurthe) 
en  1700,  prêtre,  curé  d'Embermesnil, 
député  du  clergé  du  bailliage  de  Nancv  aux 
Ktals-gcnéraiix,  «'Vt'que  coiislilutionnel  de 
Blois,  député  de  Loir-et-Cher  à  la  Con- 
vention, en  mi'^sion  en  Savoir  au  mon)enl 
de  la  condainnalion   de   I»uis  XVI.  meni- 


bie  du  Comité  diplomalique,  puis  du 
Comité  d'insiruclion  publique  le  27  juin 
1798,  mort  à  Paris  en  iH'A\. 

GiTTo\  DE  MoRVEu:  ( Louls-Remard) , 
né  à  Dijon  en  1787,  avocat  général  au 
parlement  de  Dijon,  chimiste,  procureur 
général  syndic  du  dé-parlement  de  la  Côte- 
d'Or,  député  i\o  la  Cùle-d'Or  à  la  Législa- 
tiv(>  el  à  la  Convention,  vota  contre  l'appel 
au  peuple  et  pour  la  mort  du  roi;  membre 
(le  la  Commission  des  monuments  le  1  8  oc- 
tobre I  792  ,  membre  du  Comité  de  défense 
générale  et  du  premier  Comité  de  salut 
public ,  adjoint  à  la  Commission  d'instruction 
publique  le  16  septembre  1798,  membre 
du  Comité  d'instruction  publique  le  i5  ven- 
démiaire an  11 ,  mort  à  Paris  en  1816. 

Hassenfratz  (Jean-Henri),  né  à  Paris 
en  17Ô5,  charpentier,  ingénieur  des  mines 
et  chimiste,  professeur  au  Lycée  des  Arts, 
membre  de  la  Commune  de  Paris  au 
10  août,  décrété  d'arrestation  en  prairial 
an  III,  amnistié  le  U  brumaire  an  iv,  mort 
en  1897. 

Haussma.vn  (Nicolas),  né  à  Colmar  en 
1760,  négociant  en  toiles  à  Versailles,  dé- 
puté de  Seine-et-Oise  à  la  Législative  et  à 
la  Convention,  en  mission  à  l'armée  du 
Rhin  au  moment  de  la  condamnation  de 
Louis  XVI,  mort  à  Chaville  en  18/16. 

Hébert  (Jacques-René),  né  à  Alençon 
en  i7i)7,  rédacteur  du  Père  i)uc/j^s«e,  sub- 
stitut du  procureur  de  la  Commune  de  Pa- 
ris (22  décembre  1799),  arrêté  le  28  ven- 
tôse an  II,  guillotiné  le  /i  germinal. 

1Ie>ri-Larivière.  Voir  Larivière. 

Hérault  de  Séchelles  (Marie-Jean),  né 
à  Paris  en  1760,  avocat  général  au  Parle- 
ment de  Paris,  député  de  Paris  à  la  Légis- 
lative el  à  la  Convention;  en  mission  en 
Savoie  au  moment  de  la  condamnation  de 
Louis  XVI,  membre  du  Comité  de  sûreté 
générale,  adjoint  au  Comité  de  saint  pu- 
blic le  80  mai  1798  pour  la  rédaction 
de  la  constitution,  membre  de  ce  Comité 
le  10  juillet,  envoyé  en  mission  dans  le 
Hnnt-Hliiu  en  septembre,  rentré  à  Paris  en 
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iiiv6»e  an  ii,  décret»' d'arrolalioii  le  •J7  ven- 
tôse, décrété  d'accusation  le  II  germinal, 
guillotiné  le  16  genninal  an  11. 

Icuo«i  (Pien-e-Louis),  né  à  GénisMC  (Gi- 
ronde) en  f]U(j{Dict.  des  Parlementaires; 
mais,  d'après  "a  (iropre  déclaration,  il  n'au- 
rait que  trinl''-lniit  ans  en  i7tp),  prêtre, 
supérieur  de  la  maison  de  l'Oratoire  de 
Cutidom.  député  du  Gers  à  la  Léjjlslative 
el  à  la  Convention,  v(»ta  contre  l'app»-!  au 
|)euple  et  pour  la  mort  du  roi;  iii(»rt  à 
Ttiouars  (Deux-Sèvres)  en  1839. 

IzoiBD  (Jean- François- Auguste),  ne  ù 
Kinl»run  en  i7<i.'),  avocat,  procureur  syn- 
dic d'Kmbrun,  député  des  Hautes-Alpes  à 
la  Convention,  vota  pour  l'appel  au  peuple 
et  contre  la  mort  du  roi;  meml)n'  du  Co- 
mité d'instruclioM  puMique  de  janviei 
1793  au  i5  vendémiaire  an  11,  mort  à  Em- 
bnin  en  1 8. '10. 

Jr^1Bo^  (  Alldrej,  dil  de  Sumt-  j/u/rc,  in* 
à  Montiiuhan  en  17 '19,  d'aiKtrd  marin, 
puis  pasteur  protestant,  député  du  Lot  à 
la  Convention,  vota  contre  l'appel  au  peupti' 
et  pour  la  mort  du  roi;  adjoint  au  (iomite 
de  salut  public  le  a  juin  1793.  membn- 
de  la  Commission  d'instruction  publique 
le  6  juillet,  membre  du  (Comité  de  salut 
public  le  10  juillet,  dfcn-te  d'arri^tation 
lo  9  prairial  an  m,,  amnistié  le  k  brumaire 
An  iT,  mort«à  Mayence  en  i8i3. 

JiLU>  (J<Mn),  dit  de  Toulouse,  ne  û 
Mniesen  i7()o,  psteur  proti>stant,  membre 
du  directoirt*  de  la  Haiite-tiaronne,  député 
de  re  dé^iartement  à  b  Convention,  vota 
contre  l'api^d  au  ne-ipl'  et  pour  la  mort  du 
roi,  iiMuibre  du  C«)iiMt«*  d'instruction  pu- 
blique du  97  juin  1793  au  1.')  vendémiaire 
an  H.    i  ttaiion  le  aH  luuiiinire 

«•»  Il  '  ,         MU  de  complicilt'  dans 

la  faUilicalion  d'un  décret,  discrète  tl'accu- 
•alion  le  96  ventiW,  rvntn?  i  la  Convention 
apr^  le  9  llirniiidor,  mort  è  une  date 
inconnue. 

Lâcaou.  Voir  Diiucaoïi. 

UftâNAL  (Joseph),  dont  le  vr«i  00m  de 
famille    s'^rivail    lAicmmml,    né    à   Srrr,^ 


(Ariège)en  1761,  prêtre,  profi- 
les collèges  de  la  Doctrine  a  1'  ;  ,,  '^ . 
Bourge*  et  Moulin-J,  vicaire  de  Tévéque 
constitutionnel  de  Ramiers,  député  de 
rAriège  à  la  Convention,  vola  contre  1'?"'"'^' 
au  peuple  et  pour  la  mort  du  roi;  m<  1. 
(lu  Comité  d'instruction  publique  de  jan- 
vier 1793  au  1.')  vendémiain'  an  11.  eiivové 
ensuite  en  mission  dans  la  Dordugne 
et  les  départements  voisins,  redevenu 
membre  du  (Comité  d'instruction  publique 
nprès  le  9  tberniidor,  mort  à  Paris  en  i84â. 

LA>JLi>iis  (Jean-Denis),  né  à  Rennes 
en  17Ô3,  avocat,  député  aux  Ktals-gene- 
raux  par  le  Tiers- étal  de  la  s*'néchau*sée 
de  Rennes,  profess«»ur  de  droit,  députe 
dMlle  et-Vilaine  ù  la  Convention,  vota  poMr 
l'appi'l  au  peuple  et  confr^  la  mort  du  roi; 
membre  du  Comité  de  législation,  l'un  des 
Vingt-. î  '  d'arrest.  '        '  u 

i79.t.  .;  •  à  la  pu  ^1 

let,  rappelé  i  la  Contention  le  18  venl<^ 
an  III,  m*Mnbn*  de  la  Commission  des  Onxe, 
mort  à  Paris  en  1  897. 

LtHTUCKts    (François..    1..    .lu   Puy    «'n 
i7r)'i .  meilecin,  premi«'r  commis  à  railmi 
nistralion  de  l'instruction  publi(]ue  au  mi- 
nislèie  de  l'inlérii'ur  eu    179a,  ''  •* 

Rliône-et-Loiî-e  à  la  Convention,  ^ 
l'appel  au   peuple  et  pour  la  mort  du  roi; 
membre  du  Comité  d'instruction  publique 
le  i3  octobre  179*^,  Tnii   il»»^  \v  ■'    '     ■^  . 
effacé   le   -j    juin  de   la   liste    d«  > 
dénoncés,  mort  à  Paris  en  1799. 

Liai»iè«t(Pierr<vFrançoi*-Joachiiu-IIen- 
ri),  né  à  Falai«»  en  1761,  homme  de  loi. 
député  du  i^lvados  à  la  Législative  et  à  la 
Conv  ention ,  vola  pour  l'apind  au  piMiplo  *>l 
coNire  la  mort  du  roi  ;  membre  de  b  ( 
mi  '   -  Doute .  .'  ' 

d.>  !  t  juin   1 

talion  le  même  jour,  decla-étrailrt»  à  la  pulrie 
le   «8  juillet,   i 
I  S  «cQlàso  ëU  iil .   t  ... .  ^     ..   . 

f    -    V       David  Ali».  dil>.   n     , 

Ail  «  176*  ,  jKisIrur  pr\»l<'»- 

lani .  députe  du  Tani  à  la  l.egi^lalne  «>|  » 
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I.i  (.oii\oiiliuii ,  .'ib.>«*iit  par  I oiiiiiiissioii  an 
iiitiiiifiil  (lu  \otc  xiir  ra|t|><>l  au  |iiii|ile, 
voia  pour  la  mort  ilii  i"i»i.  iiH'iiihiv'  du  (]o- 
iiiile  de  ilofoii»»»  |jiMi»'ralf,  luci  «les  Viiijjl- 
ileux,  tlécn'l»'  d'arreslation  le  »  juin  i7«)-i, 
ilerivté  li'acrusalion  le  aS  juillet,  jjuilloliué 
à  Paris  le  lo  hruuiaiiv  au  ii. 

LificovTBHiK  (Louis-Charles  de),  né  à 
Sninl  -Saus«>u  -de  -  l>ou  -  Fosse  (  Manche) 
eu  17311,  liMUUUf  lie  lettres,  (lej)Uté  de 
Paris  à  la  (loiivenliori ,  vola  om/re  l'appel 
au  pi'uple  et  pour  la  niorl  du  loi;  uiemhre 
du  tiouiite  df  sûreté  jjetierale  le  i  (i  juin 
1793,  nouuné  niend)re  de  la  Commission 
d'iuslrudiou  publi<pie  le  ()  juillet  1793, 
refuses»  nomination,  decivlé  d'arrestation 
le  9  prairial  an  in,  auuiistié  le /i  brumaire 
an  IV,  mort  à  Paris  en  1809. 

Leolerc  (Jeau-Bapliste),  né  à  Angers  en 
i75(>,  conseiller  à  l'élection  d'Angers,  dé- 
pute suppléant,  puis  titulaire,  du  Ticrs- 
etal  de  ia  sénéchaussée  d'Anjou  aux  Klals- 
jféuéraux,  membre  du  directoire  de  Maine- 
<'l-Loire,  député;  de  ce  déparlemonl  à  la 
Convention,  vola  contre  l'appel  au  [leuple 
et  pour  la  mort  du  roi;  démissionnaire  le 
1 3  août  1793,  emprisonné  en  nivôse  an  11, 
rerais  en  liberté  après  le  9  thermidor, 
mort  à  Chalonnes(  Maine-et-Loire)  en  1826. 

Lbcoime-Piyrateac  (Michel-Mathieu), 
né  à  Saiiit-Mai\ent  en  17G6,  houuue  de 
loi  à  Sainl-Mai\ent,  membre  du  direc- 
toire des  Deux-Sèvres,  député  de  ce  dépar- 
tement à  la  Législative  et  à  la  Convention, 
vota/>our  l'appel  au  peuple  et  pour  la  niorl 
du  roi;  mort  en  exil  à  Bruxelles  en  i8a5. 

Lehardi  (Pierre),  né  à  Dinan  en  1758, 
médecin,  procureur  syndic  du  district  de 
Jo<s«din,  «léputé  du  Morbihan  à  la  Conven- 
tion, vola  pour  l'uppcl  au  ppupic  <l  contre 
la  mort  du  roi;  membre  du  Comité  d'in- 
struction publi(|ue  de  janvier  1793  au  G  juin 
1 793 ,  l'un  des  Vingtnleux ,  dfcrété  d'arres- 
tation II'  a  juin,  décrété  d  accusation  |p 
3  octobre,  guillotiné  le  10  brumaire  an  11. 

LuEu<<E(Silvain-Phalier),  né  à  Issouduu 
f\\    i7r>8,   mendire  du   dire»  toi re  du  dis 


trici  dlssoudim,  dt'puté  de  l'imlic  à  la 
Cotjvt'Mlion.  vota  contre  l'appid  au  j)euple 
et  pour  la  uioi  t  du  roi;  lUi'inbfe  du  Comité 
d'instruction  publicpie  du  '^7  juin  1793 
au  1.")  vendémiaire  an  11,  décrété  d'arres- 
tation le  i3  prairial  an  in,  amnistié  le 
li  brumaire  an  iv,  mort  en  exil  à  Bruxelles 
en  1837. 

Lei'eletier  (Félix),  frère  «le  Michel  Le- 
peletier,  né  en  17G9,  olïicier,  membre 
du  club  des  Jacobins ,  mort  à  Paris  en  1 827. 

Lepkletier  (Louis-Michel),  marquis  de 
Smm-Faugem;,  né  à  Paiis  eu  17G0.  pré- 
sident à  mortier  au  parlement  de  l*aris, 
député  de  la  noblesse  de  Paris  aux  ÉtaLs- 
généraux,  président  du  département  de 
l'Yonne,  député  de  ce  département  à  la 
Convention,  vota  contre  l'appel  au  peuple 
et  pour  la  mort  du  roi;  membre  du  Comité 
de  législation,  tué  par  Paris  le  ;^o  janvier 
1793,  reçut  les  honneurs  du  Panthéon  par 
décret  du  ai  janvier  (décret  rapporté  le 
20  pluviôse  an  m). 

Leolimo  (Joseph-Marie),  né  à  Sarzeau 
(Morbihan)  en  1730,  avocat,  juge  au 
tribunal  de  Vannes,  député  du  Morbihan  à 
la  Législative  et  à  la  Convention,  vota 
contre  l'appel  au  peuple  et  pour  la  mort  du 
mi;  membre  du  Comité  d'agriculture, 
membre  du  Comité  d'instruction  publique 
après  le  9  thermidor  an  11,  dé(U'été  d'accu- 
sation le  21  thermidor  an  m,  amnistié  le 
li  brumaire  an  iv,  mort  à  Newporl  (Etals- 
Unis)  en  i8i3. 

LiNDET  (Jean-Bapliste-Robert),  né  à 
Bernay  en  17^1  G,  homme  de  loi,  député 
de  l'Eure  à  la  Lt'gislalive  et  à  la  Convention, 
vota  contre  l'appel  au  peuple  et  pour  la 
mort  du  roi;  membre  du  Comité  de  salut 
public  le  7  avril  1793,  décrété  d'accusa- 
tion le  9  prairial  au  m,  amnistié  le  h  bru- 
maiie  nu  iv,  morl  à  Paris  en  iSaS. 

MAir.vRMK  (  Franrois-René-Augusle),  né 
à  Nanry  en  i"]^^),  avoral,  piocureur  syrnlic 
«lu  district  de  Pont-à-Mousson,  député  de 
la  M«'u:llie  à  la  Législative  «H  à  la  Conven- 
tion, vola  rniilrc  l'apptd  an  peuple  et  pour 
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l.i  iiiorl  ilii  r'ni;  iiu.'iiilirc  du  (x)iiillé  do» 
liiiaiKes,  <l»kT«'l«î  il'arn-sLiliofi  I»?  \'.i  prai- 
rial un  III,  .'iiiini<(ti«''  le  'i  iiriiiiiaire  an  iv, 
mort   à    Itirlieiiioiil  (Seiiio-Inférieiiro)  «mi 

\\\M  VU  (l'i»Tn«-Loiii«),  n«î  à  Monlai7;i8 
ni  1751,  lioinine  <l«?  lellrt»?*,  procun'ur  gé- 
iiiTal  ^kyridic  fl»?  la  roiiiiiiimi'  «!<•  Paris,  «le 
i7y<  à  •It'ciMiihrc  179a,  «iL'piiUi  «le  Paris 
à  la  (ionvcnliun,  vola  pour  ra{)|H>l  au  peupL' 
et  cunti-ela  mort  ilii  roi;  iiiPinhre  du  Coiiiidf 
d'iiiftriK'lioii  |)iilili(|no  |t>  1  3  ortohro  179'J, 
|iiiis  (lu  (.oiiiilt' <l*'  MMch*  ijéih-raK»,  rcnoiici* 
an  mandai  dr  dépul«>  le  19  janvier  179^, 
arr.-t)-  1«>  uti  lirumain*  an  11,  |;iiill()tiii)'>  à 
Paris  l(>   v'i  Nrumaiio. 

Ma»it  (Jean-Paul),  né  à  Buudr)  (prin- 
<  ipaulé  de  Nencliàlel)  en  17I14,  médecin, 
ri'darleiir  de  IM »ni  du  peuple,  dé|)ulé  de 
Parii  à  la  (iuiivontion  nationale,  vot^  contre 
rap|>f|  au  p«*npli'  i-l  pour  la  mort  du  roi; 
iH>  siisprndit  volontairx'iiKMit  de  si?s  foiic- 
lion»  d«'  <l»'*pnti'  apn>»  le  a  juin,  IfS  reprit 
le  17  juin,  fut  lue  |>ar  Cliarlotle  Corday 
l<>  1 3  juillet  1793,  n>çut  los  honneurs  du 
Panlhé<»n  par  d.Vroi  du  a  A  lirumain*  an  11 
(  décrnt  rnp|>uite  le  -lo  pluviù?^  an  m). 

MtnTixri.  (  Jo!w»pli-Mario-Pliili|)|ie) ,  no 
à  liou'tHet  (  DiViini')  on  17(13,  liomme  de 
loi,  mrmlin*  du  directoire  de  la  l)n)ine, 
di'piili'  di'  rv  d«'parti>mi'nl  .1  l.i  (ionvcntion, 
vola  pour  Tappel  au  |M'n|ile  el  routrr  la 
mort  du  roi;  inombrn  du  <]omili'>  iPinsIrur- 
lion  puldi(]ue  de  janvier  1793  au  •>  juin 
1793,  mort  à  A\i|p)on  en  i833. 

MAtHiBi  (  Jean-ltapti.ot**).  né  à  Venion 
••n  17/i'j,  pn-tre,  run-  de  Str|j)  on  Picar- 
die, député  du  cl<'rj;é  «If  SoiiILh  aux  Klat»- 
généraux,  évt'wpie  ron»litulionncl  il»-  Ii«'au- 
v«i«i,  dfpulé  df  roJH*'  à  la  0)n\enljon. 
vula  contre  Tappi'l  au  |KMiplo  rt  pour  la 
iiHwH  du  roi;  iiifinltrf  du  ('.umité  diii- 
tlnirtion  ptiMiipif  !«<  |3  octohn^  f]i)j, 
di'rn'l«'d'uMr%i.iiioii  lu  -j  1  tliermidor  an  m, 
amiiiMié  If  'i  lirumairo  an  i*.  mort  en  rxil 
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(Saône-et-L<»ire)  "n  17O3,  lioinme  de  loi. 
juge  au  tribunal  de  I»ulians,  député  di- 
Saûne-et- Loire  à  la  Légi^^lative  et  à  la 
(Convention,  vola  contre  l'app^-l  au  |M*uple 
et  contre  la  mort  du  n»i;  meinlirf  du  (^ 
mité  des  finances,  décrété  d'arrestation 
le  «j'i  juin  1793,  d«'*crélé  d'accusation  le 
3  octohie  1793,  jjuilloliné  le  jg  v«'n- 
t(\se  an  m. 

Matiiiki  (Jean-Baptisle-Cbarles),  né  à 
Compiègne  en  175'!,  Iiomnif  de  b'tln»». 
juge  à  Paris,  député  do  r(Jise  à  la  Con- 
vention, vota  contre  Pappel  au  peuple  et 
pour  la  mort  du  roi;  membre  tlu  Comité 
d'instruction  publi(|ne  le  i3  octobr»'  1  79a  , 
adjoint  nu  Comité  de  salut  public  l«> 
3o  mai  1 793  pour  la  rodaction  de  la  con- 
stitution, membro  de  la  ('ommi«isinn  fîcs 
Onze  en  l'an  m.  mnrf  à  (^unlat  (Tiiniiule^ 
en  i833. 

MiinB  (Nicolas),  né  à  Auierre  en  17^8, 
épicier  à  Auxerre,  membre  du  dinnloire  de 
l'Yonne,  député  de  ce  département  à  la 
Convention,  vola  contre  Tappet  au  |>euple 
et  pour  la  mort  du  roi;  dénoncé  comme 
terrorish"  le  i3  prairial  an  m,  v  tua  le 
lendemain. 

Meik.im  (Louis-S'Uislien),  né  à  Pari» 
en  1760,  lionime  de  lettres,  député  d«' 
Seine-el-()i«»  à  la  Convention,  vota  rouir» 
fapftel  au  |H>iipl«>  o{  ctmtrf  la  mort  du  roi; 
membre  du  Comité  d'instniction  puUiquc 
du  i3  ortobrv  179'J  au  <)  juin  «798,  l'un 
des  Soiiiinlr-tiviie,  mort  ù  Paris  en  iNi  \. 

Mkhlm  (Antoine),  ilil  de  TktonnlU,  né 
à  Tbionville  en  1 76a  ,  avocat  au  parlement 
de  Meta,  tiéputé  «le  In  Mon«'II«'  h  la  Légis- 
lative et  à  la  Convention,  en  mission  à 
Tannée  du  Rhin  au  moment  de  la  con- 
damnation d««  Louis  \VI,  membre  du  Co- 
mili»  do  sùrt't.  '        i-rè»  le  9  thor 

inidor,  tiiorl  ai  -  '  J. 

Ofou  (ChriMophe),  né  à  Provins  en 
17 AT),  apotliimire,  ofl'tcier  municipal  à 
l'rovin^,  député  de  S.r  M-iree  à   la 

(Jonvcniioii .  vota  pomr  I  , ,  >  praple  et 
OMlrr  la  mort  du  roi  ;  mort  à  Pronom  on 
iKlSo. 
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O.NSEtn  ((".luiil»*'»-.Ma>|.ts),  lu'  ù  Pari'^ 
l'ii  i-âîj,  axmé  à  Paris,  ilôpnl»»  <h'  l*aris  à 
la  Convontion,  voln  cnntn'  VayyA  an  penpit' 
ol  ;>onr  ia  mori  ilii  n»i;  inembriMlu  (ioinilo 
(l»'s  tniaiiros,(i.'ivlt'>  (l'acciisalion  le  i()l»rii- 
m.iire  an  ii.  |;iiilloliii»'  à  Paris  le  8  mes- 
sidor an  II. 

Oi  DOT  (Charles-Krançois),  né  à  Nuils 
on  175.'),  siilxlilnl  au  |taiI»Mneiit  tle  Dijon, 
roinniissain'  national  au  trihuiial  de  Beauiie, 
député  de  la  Côle-d'(  )r  à  la  Lé{;islalive  et 
à  la  Convention,  vota  cntiire  l'appel  au 
[MMiple  et  pour  la  mort  du  roi  ;  mort  à 
Paris  en  i8i  i . 

PvTnn  (Eu{|ène-Melcliior-Louis),  né  à 
I>\on  en  i7ii'J,  naturaliste,  député  de 
nhône-ef-Loire  à  la  Coinontion,  vola  pour 
Tappt'l  au  peuple  et  contre  la  mort  du  roi; 
d*Hrreté  d'arrestation  le  11  juillet  1793, 
remis  en  liberté  l'année  suivante,  mort  à 
Saint-Vallier  (  Rliôiie)  en  1  S 1  5. 

Perlet  (Charles),  né  à  Genève  vers  1 766, 
d'abord  horloger,  puis  imprimeur;  éditeur 
du  Journal  de  Perlet,  déporté  à  la  Guyane 
après  le  18  fructidor  an  v,  mort  à  Ge- 
nève en  iStîS. 

Pétio>  de  \iLLE\EivE  (Jérôme),  né  à 
Chartres  en  1733,  avocat,  député  aux 
Etats-généraux  par  le  Tiers-état  du  bail- 
liage de  Chartres,  maire  de  Paris,  député 
d  Eun^-et-Loir  à  la  Convention,  vota  pour 
l'appel  au  peuple  et  pour  la  mort  du  roi; 
membre  du  (Comité  de  constitution ,  puis  du 
Comilé<le  défense  générale,  l'un  des  Vingt- 
deux  .  décrété  d'arrestation  le  s  juin  1  793, 
«léclart*  traître  à  la  patrie  le  98  juillet, 
trouvé  mort  près  de  Saint-Emilion  en  mes- 
sidor an  II. 

Petit  (Michel-Edme),  né  à  une  date 
inconnue,  déput.-  de  l'Aisne  à  la  Conven- 
tion, vota  pour  l'appel  au  peuple  et  pour 
la  mort  du  r(»i  ;  membre  du  Comité  d'in- 
slnirtion  pijbli<)ut'  le  ••-  juin  1  "jcfA  ,  adjoint 
a  la  (^ommis^ion  d'instruction  publique  le 
i6  septembre,  mort  en  pluviôse  an  m. 

Portiez  (Lonis-Franrois),  né  à  Beauvais 
en  1760,  avocat  et  journaliste,  député  de 


l'Oise  à  la  Convention,  vota  contre  l'appel 
au  j)euple  el  pour  la  mort  du  roi;  mort  à 
Paris  en  1810. 

PniEUR-I)i  vKiiNois  ((Claude-Antoine),  dit 
Prieur  tle  la  l.ôle-d'Or,  né  à  Auxonne  en 
^'](^'^,  ollicierdu  génie,  député  de  la  Côte- 
d'Orà  la  Législative  et  la  Corivenlion,  vota 
contre  l'appel  au  peuple  el  pour  la  mort 
du  roi;  membre  du  Comité  d'inslruction 
pid>li(|ue  du  \'.\  octobre  179a  à  jaiivicr 
1793,  membre  du  Comité  de  saint  j)ublic 
le  1  .'i  août  1793.  mort  à  Dijon  en  i8.}ï>. 

Prldhomme  (Louis-Marie),  né  à  Lyon 
en  17.")!?,  commis  de  librairie,  }»uis  écri- 
vain, fonda  en  juillet  1789  le  journal  les 
Révolutions  de  Paris,  rédigé  par  Louslulol 
jusqu'en  septembre  1790,  et  qui  cessa  de 
paraître  à  la  fin  de  pluviôse  an  11;  empri- 
sonné en  Tan  11,  rendu  à  la  liberté  après 
le  9  thermidor,  mort  à  Paris  en  i83o. 

Prinei.lk  [)e  Liere  (Léonard -Joseph), 
né  à  Grenoble  en  17^18,  médecin,  maire 
de  Grenoble,  député  de  l'Isère  à  la  Con- 
vention ,  vola  contre  l'appel  au  peuple  el 
contre  la  mort  du  roi;  membre  du  Comité 
d'insliuclion  publique  le  27  juin  1793, 
moil  à  Paris  en  1  8a8. 

Quinette  (Nicolas-Marie),  né  à  Paris  en 
1769,  notaire  à  Soissons,  membre  du  di- 
rectoire de  l'Aisne,  député  de  ce  départe- 
ment à  la  Législative  et  à  la  Convention, 
vola  contre  l'appel  au  peuple  et  pour  la  mort 
du  roi;  membre  du  Comité  de  défense  gé- 
nérale, livré  aux  Antricliiens  j)ar  Dumou- 
riez  le  3  avril  1793.  mort  en  exil  à 
Bruxelles  en  1891. 

Rabalt  Saint-Etien.ve  (Jean-Paul),  né  à 
.Nîmes  en  I7'i3,  pasteur  protestant,  député 
aux  Etats-généraux  par  le  Tiers-état  de  la 
sénéchaussée  de  Nîmes  et  Beaucaire,  député 
de  l'Aube  à  la  Convention,  vola />o«r  l'appel 
au  peuple  et  contre  la  mort  du  roi;  adjoint 
au  (Comité  d'inslruction  publique  le  21  dé- 
cembre 1799,  membre  de  la  Commission 
<les  Douze,  dénoncé  par  les  sections  de 
Paris  le  a  juin  1793,  décrété  d'arrestation 
ce  même  jour,  déclaré  traître  à  la  patrie  le 
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Rirmu.H  Df  Trolillet  (Nicolas),  né  à 
Paris  en  173-'^,  avocat,  chaqj»*  «l'affairés  «le 
France  en  Toscane  pendant  «jiielqiifs  ann«»es 
(jusqu'en  1771)»  *l<'|»iiU'*  do  Pari*  à  la 
Convention,  vota  omtre  l'appel  an  peuple 
el  pour  la  mort  du  roi;  mort  en  1801. 

fUMiLbe  NooiiieT(  Dominique-Vincent), 
ii«-  a  Mofilolieu  (  Au«le)  en  i7<>o,  avocal  du 
roi  i  CarciiMonne,  d»*puté  aux  Elals-péné- 
raux  par  le  Tier8-«*Uit  de  la  sénérhaiiss.'o 
de  CarcaHHonne,  prési«lenl  «lu  tribunal  «1»* 
Tarcasuonno,  «l«''puté  de  TAude  à  la  Con- 
vention, vola  pour  l'app»'!  au  jx^uple  et  pour 
la  mort  «lu  loi;  m«^mhr»>  du  (iomité  âos 
(inances,  a«ljoinl  au  (iomilf»  df>  sidul  pulilir 
le  3o  mai  179.3  pour  la  rédaction  «le  la 
constitution,  mort  ou  exil  à   Bruxelles  en 

RoaRAPieRne  (  Maximilicn-.Mari«*-Uidore 
m),  né  à  Arnw  en  17Ô8,  avocal,  député 
.inx  États-jjénéraux  par  le  Tier*-élat  de  la 

,,  M  •  •  "     [.rés  I.' 

Ir  I  .  Pdli> 

A  la  Convention,  vota  conirf  l'app-l  au 
pfiiple  l't  p^iur  la  mort  du  roi;  UMMiibre  «lu 
«.«•mil»*  <!••  l>;ji«»lalion,  membre  de  la  Coni- 
iiiix^iiiti  il  iiiolruction  publique  en  judU'l 
1793,  membre  du  (iomilé  de  salut  pub! 
le  'J7  juillet,  «lecrélé  «l'acrusatiini  et  un- 
lior»  la  loi  !••  tj  llii-rmidor,  )Miill<»tirn''  à  Pa- 
ris le  10  lliermidor  an  11. 

Rom  (Loui!«- Antoine- Jofti'pli),  ne  a 
\uxem'  en  17J7,  marclian«l  »«)iturior  jwr 
eau  M  \o|jiMit-»ur-S»'in«',  m<iubr«'  «lu  «li- 
rerloire  «le  IAuIm*.  dépult*  tb*  rv  dfparl«* 
ment  à  la  U'ipslative  el  à  la  (ionvenliou, 
\    '  '  l'npiH-!  .<  !    i-l  pimr  la  mort 

«I  iiuri  à  N",,  S'-int*  en   i8«»'i. 

RoLi^D  M.   lA  Pl&tùri  (  J<-an-Mario), 

né  i  Villefranclio  prr»  l.y«in  ou  1734,  in- 

-d «le«  manufatlure^,  ministre 

' \f  mam  à  juin  •7»rJ.  n*«le- 

«u*nt  miui»tr«>  «u  10  août  I  7«)i ,  élu  ilepuli* 
•  la  Convention  par  le  deparl«*m«pnt  d«*  la 
.Somme,  ne  *i*^'  pas.  quitl«*  le  mimstéio  !•• 


•»3  janvier  1793.  se  lue  le  a.')  brumain* 
an  II  à  Bourg-Baudouin  près  de  Rouen. 

RoBMB  (CbaHes-Gilbert),  ne  à  Riom  en 
I  730,  matbémalicien,  {)•  ■  du  comte 

Slrogonov,  député  du  l'  .  .  àiurae  à  la 
(législative  et  à  la  Convention,  vota  contre 
rappel  au  peuple  et  pour  la  mort  du  roi; 
membre  «lu  Comité  d'instniclion  publiqu*» 
le  i3  octobre  !7«|a  ,  a«lj«»inl  à  la  tlommi*- 
sion  d'instruction  publique  le  16  septembre 
I7<j3,  en  mission  dans  la  Dordo^^»*  de 
ventôse  à  fructidor  an  11 ,  décrfte  d'arres- 
tation le  a  prairial  au  m,  se  poignarda  le 
39  prairial  aprè^  sa  condamnation  à  mort. 

Roi'x  (Jac«|ues),  né  à   une  date  incon- 
nue, pn'trc  habitué  «laiLS  li  jiaroisse  Saint- 
Nicolas,  à  Paii'i,  mcmbr»"  «1<*  la  Conuiiuiu* 
du   10  août,  fut  l'un  des  commissaires  qui 
conduisirent  l^uis  \VI  à  1'  ' .  pr*^ 

.sentais  aô  juin  1793  à  la  l  ..,,.  ......n  une 

|>elitioii  incriminant  la  nouTplle  ronstitu- 
lioii.  fut  désaïoiié  par  le  club  des  Conb>- 
liers,  '       '  'le  ^fi  nivjVso  an  11. 

se  poi„  ;..iir. 

Roix  01  FuiLLic  (Pierre),  né  à  Exa- 
deuil  (^Dordo|^e)  en  17^6.  capitaine  en 
n'Iraile,  membre  du  «Ir  •!•»  la  Dor- 

«lojjne,  députe  «le  ce  dtj.-;i  ...ut  à  la  !>•- 
«islative  et  à  la  Convention,  vola  contrt 
.ippel  au  peuple  et  pour  la  mort  du  roi; 
uH'inbn»  du  Comité  «l'instruction  publiqu»* 
«lu  i3  octobre  1791  ••  janvi.r  I79>i,  m«»rt 
h  Nanlerreon  i833. 

IUdel  di  MiaiL  (Claude- Antoine),  né  j 
(li.Miriat  (Pu\-«leDôme)  en  1719.  aviKal 
.1  Tbiei-s,  main*  de  celte  nlle,  «i«»pule  du 
Puy-<le-I)Ame  à  la  Convention,  vola  contrt 
rap|)el  au  p«>uple  et  pour  la  mort  du  roi; 
mort  au  cbàteau  du  Mirai  (Pu>-<le-lK'>oi«''i 
en  1H07. 

RîiHt  (Philippe-Jacques),  m*  en  Alsace 
eolr«  1790  ei  1730,  pasteur  pn>li*«4anl, 
puis    administrateur    du   ctimle   alleman«l 

de   I^inin —  I*     hsliurj»    y    •■■' ^'i. 

meiubre  •!  :<>irv  du  •.  iu 

Ras-Rhin,  députe  d«  ce  dé|Mirtem«nl  â  U 
Lf;i*lative  ri  «  U  ConventicNi.  .•»b*«*nl  par 


n. 


LisTi:  \limiviîi:tiouI":  dks  co.weiNtionm^ls,  ktc. 


corniniKsioii  |(»i>»  du  vole  stii-  i;i  cond.imna- 
tioi»  titi  ri)i;  iiHMiihnMlu  (iomitc  de  delfiiso 
goin'rale,  ini>iiil)iv  de  la  (iommissioii  d'iii- 
slnirliDU  |)id>li(jiit'  It*  (>  jiiillol  i  7i)>^,  «It'crôl»' 
d'iiin>«<l.dioii  le  •'  pr.iirinl  jui  m,  ^o  poi- 
giinnia  le  i  n  prairijl. 

Saint-Jist  (  Anloino-Louis-Looii  ns),  iio 
il  Decixe  (Niè\iv)  en  I7<'>7,  adjiidaiit-major 
dans  la  |^anie  nulionalc,  dcpiiU-  de  i  \isii(> 
à  la  Conveiilion.  \(»la  caiitrc  l'aj)])»'!  an 
peuple  et  pour  la  mort  liii  roi:  adjoint  au 
C.unide  do  salut  piddic  le  .'i<i  mai  1793 
pour  la  ivdaclioii  de  la  coiistilulion, 
menihn»  de  la  CloiiHnis«<ion  d'insirnclion  pu- 
Miijue  le  (')  juillt'l,  nuMnluc  du  Coniile  de 
salut  puMic  le  lo  juillft,  dect'eté  d'accnsa- 
lion  et  mis  lior-s  la  loi  le  <)  thermidor,  j;nil- 
lotiné  à  Paris  !•'  10  tluMiiiidor  an  11. 

Sallk  (Jean-naplisie),  n«'  à  Vézelizo 
(Meurthe-et-Moselle)  eu  17.^*9,  médecin, 
député  aux  Etats-généraux,  par  le  Tiers- 
état  du  hailliajje  de  Nancy,  membre  du 
diivcloire  de  la  Meurlhe,  député  de  ce 
déj)artement  à  la  Convention,  vola  ponr 
l'ap[)el  au  peuple  et  contre  la  mort  du  roi; 
memhre  du  premier  Comité  do  sûreté 
générale,  l'un  dis  Vingt -deux,  décrété 
d'arrestation  le  o  juin  1798  ,  déclaré  traître 
à  la  patrie  |e  08  juillet,  guilloliné  à  Bor- 
deaux le  a  nieasidor  an  11. 

Sergent  (Antoine-François),  né  à  Char- 
Ires  en  1751,  artiste  graveiu*,  memhre  de 
la  nninicipalil»'  de  VuvU  en  1791  et  1793, 
député  de  Paris  à  la  Convention,  vola 
contre  l'appel  au  peuple  et  pour  la  mort  du 
roi  ;  memhre  de  la  Commission  des  monu- 
ments le  l 'S  octohrc  179'.?,  memhre  du 
Comité  d'instrurtion  puhlifpie  le  î>7  juin 
179.3,  décrété  d'arrestation  on  j)rairial 
an  III,  anuiistié  I"'  '1  hrumuin;  an  iv.  mort 
à  iNico  en  1M67. 

Serbe  (Jos<'ph),  né  a  lu  Horho-des- 
Amands  (llautfs-Alpis)  en  i7<)'>,  ollicicr, 
député  des  Haults-Aljx's  à  la  (ionvcnliou , 
vota  pour  l'afipt'l  au  pt-uplr  vl  contre  la 
mort  du  roi;  l'un  des  Soixante-ti*eize,  dé- 
crété d'an«'stalion  h'  'Ji  juillet  1793, 
mort  à  la  |{orh«'-d«'s-\iiinnds  i-n  iS.'ii. 


SiKVKs  (Kmmanuel-Joseph).  ik'  à  l'rt'-jus 
(Var)  en  17^18,  préli-e,  vicaire-g^'-nt-ial  de 
l'évéque  de  Chartres,  mendwt'  de  TassiMu- 
hh'e  provinciale  d'Orléans,  député  aux  Ktats- 
géneraux  par  le  Tiers-étal  de  la  ville  de 
Paris,  dépidé  de  la  Sarthe  à  la  Convenlion, 
vola  ronfro  raj)j)el  au  peuple  et  pour  la 
mort  du  roi;  memhre  du  Connté de  consli- 
lulion,  memhre  du  Comité  d'instruction 
puhli(jue  du  98  février  1798  au  1  f)  vendé- 
miaire an  II,  mend)re  du  Comité  de  salut 
puhlic  en  l'an  m,  mort  à  Paris  en  i83(). 

Tiiii!\lih;au  (Antoine-Claire),  né  à  Poi- 
tiers en  1765,  avocat,  procureur  syndic 
de  la  commime  de  Poitiers,  députe  de  la 
Viemie  à  la  (ionvenlion,  vota  contre  l'appel 
au  peuple  et  pour  la  mort  du  roi;  memhre 
du  Comité  d'instruction  puhlicpie  en  l'an  11 
et  en  l'an  m,  memhre  de  la  (Commission 
des  Onze,  mort  à  Paris  en  i85/i, 

TaiBAui.T  (Anne-Alexandre-Marie),  né  à 
Ervy  (Auhe)  en  17^17,  prêtre,  curé  de 
Souppes,  député  aux  Etals-généraux  par  le 
clergé  du  hailliage  de  Nemours,  évèqne 
conslilulionnel  de  Sainl-Klour,  député  du 
Cantal  à  la  Convention,  vota  pour  l'appel 
au  peuj)le  et  contre  la  mort  du  roi;  moi't 
à  Paris  en   181 3. 

Thirion  (Didier),  né  à  Thionville  en 
1763,  prêtre,  professeur  dans  les  collèges 
de  l'Oratoire  à  Héthune  et  à  Metz,  député 
de  la  Moselle  à  la  Convention ,  vota  contre 
l'appel  au  peuple  et  y;o«?-  la  mort  du  roi; 
décrété  d'arrestation  en  prairial  an  m, 
amnistié  le  li  hrumaire  an  iv,  se  suicida  en 
i8ir). 

TiiunioT  DE  LA  RoziÈnE  ( Jacques-Alexis) , 
né  à  Sézanne  (Marne)  en  1753,  avocat 
à  Reims,  juge  au  frihunal  du  district 
de  Sézanne,  député  de  la  Marne  à  la  Lé- 
gislative et  à  la  Convenlion,  vota  contre 
l'appel  au  peuj)le  et  pour  la  mort  du  roi; 
memhre  du  Comité  de  salut  puhlic  le 
10  jidllet  1793,  donna  sa  démission  le 
ao  soptendire,  redevint  memhre  de  ce 
Comité  apivs  le  9  thermidor;  décrété  d'ac- 
rusatiou   le   •?.  ])i-aiiial  an   m,  amnistié   le 


LISTE  ALPHABKTKJLE  DES  CONVENTIONNELS,  ETC. 


ICI 


&  hmvaajn  an  it,  mort  en  exil  à  Liè^  en 

Tmilhaid  (Jean-Baplistp),  né  à  Brive 
en  1765,  avocat  au  Parlement  de  Parw, 
inspecteur  général  rlf»*  donrîaine^  ,  député 
aux  ÉtaLvg»*néraux  [>ar  le  Tier^-clat  do 
Pari»,  président  du  tribunal  criminel  de 
Paris,  député  de  Seine  -  et  -  Oise  à  la 
Convention,  vota  contre  l'appoi  au  peuple 
et  pour  U  mort  du  roi;  membre  du  pre- 
mier Comité  de  salut  public,  de  nouveau 
membre  de  ce  Comité  en  l'an  m,  mort  à 
F*arij  en  t8io. 

Valuci  (Alexandre  Tiiibbo<inb,  comte 
»i),  né  à  Agen  en  175a,  colonel  dc«  dra- 
gons de  Chartres  en  1789,  servit  sous 
Lôckner  et  Dumouriez,  et  passa  auï  Autri- 
chiens avec  ce  dernier  le  5  avril  179.3; 
roort  en  i8so. 

ViiDo^  (Loui*-\lexandre-Jnrqu«^),  né  à 
Falaise  en  1701,  membre  du  din'cloire 
du  Calvados,  député  de  ce  département  à 
la  Légiflative  et  à  la  Convention,  vota  pour 
rappel  au  peuple  et  c*mlrf  la  mort  du  roi  ; 
membre  du  premier  Omité  de  sûreté  géné- 
rale, mort  à  Paris  en  1809. 

Via««urD  (Pierr»»-Viclumien),  ne  à 
LimogM  en  175.1.  avocat  au  p.iHement  de 
BonieBUX,  membr<>  du  directoire  <le  la 
Gironde,  député  de  ce  département  »  la 
Législative  et  à  la  Convention,  vota  pour 
Papp^l  au  peuple  et  pour  la  mort  du   "><: 


membre  du  Comité  de  défense  général.» 
l'un  des  Vingt-deux,  décrété  d'arrestation 
le   a  juin    1793,   décrété  d'accusation   le 
îfi  juillet,  guillotine  à    Paris  le  lo    bru- 
maire an  II. 

ViLLii  (Noêl-Gabriel-Luce),  né  à  Tou- 
louse en  17^8,  prêtre,  profeaseur  dans  les 
rollèj»e<?  de  la  Doctrine  à  Toulouse  et  à  la 
Flèche,  évéque  Cf»nstilutionoel  de  Laval, 
député  de  la  Mayenne  à  la  Convention, 
vota  contre  l'appel  au  peuple  et  cfmtre  la 
mort  du  roi  ;  membn»  du  Comité  d'inslnic- 
tion  publicjue  en  novembre  179a,  mort  à 
Paris  en  1896. 

ViLXETTE  (Charles,  marquis  di),  né  à 
Paris  en  i~^C},  officier  général,  littératetir, 
député  d»'  l'Oise  à  la  (Convention,  vola  contre 
l'appel  au  peuple  et  contre  la  mort  du  n>i  ; 
meml)re  du  Comité  diplomatique,  nK»rt  l<* 
9  juillet  179.3, 

NVAiDiLiMcoiar  ( Antoine-Hub-r'      - 
Rupt-^-n-Voivre  en  1731,  pn-lre,  j 
au  collège  de  Verdun,  précepteur  do»  en- 
fant» du   dur  d«*  (Cbrmont-Tonnerre.  pui* 
cure  «le  Plannipt  (Haute-Marne),  et  évé- 
que constitutionnel   de  Chaumont,  député 
de  la  iiaute-Mame  â  la  Convention,  refusa 
de  voter  sur  la  question  de  l'appel  au  peuple , 
vola  contre  la  mort  «lu  roi;  m»'mbr»»  du  Co 
mite  d'instruction  publique  de  janvier  1 793 
au   ti  juin    1793,    mort   a    Belleville   pré* 
V.'nluii  en  1819. 


IMIOCKS-VKHH  VL\ 


DU 


COMITK   O'nSTr.UCTION    PIBMOIJK 
I)i:   l,\    CONVI'NTION    WTIOWLK. 


-OO'Cr- 


PHKMIKHK  SKA>CK. 

|)ii    liirnli    t.')    oiioliii-    t-ji)",  l'ati   |M°i>iiiii>r  (!•>  I.i    lM-|iiiMi«ii|t'. 

1^  citoy»'!!  DusAiLX,  vice-présidenl  ; 
li<'s  ciloyjMis  GoRsAs  cl  M\m  ei.  ,  xecrrtairtâ  ^''. 

(ir  IiiimIi  (|iiiii/*'  «Ktohn*.  ritii  |)i'<'iini'i'  i\r  \\''i^f,\\\[*',  !«*  (ioinitc  d  ni- 
striirlioii  |)iii)li(|iii'  ;i  iinrnm»'  pour  son  j)r«''si(hMil  le  citoycMi  Arbojja^l, 
ri  pour  sou  \i(r-jn«''sul«'iil  le  ciloven  DusauK;  l»»s  sern'lairt's  sont 
(iorsas,  Mainirl,  rt  |i»  ((nuinissairo  inspcdiMir  de>  hurrauv  l«»  rifovru 
Hou.\. 

Il  a  <'lt'  arrrh'  «|uc  \rs  nlllciiTs  seraient  ch.in^jt's  lous  les  mois.  Après 
(pjehjues  discussions  relatives  à  rorjjanisalion,  le  (^oniilë  s*est  ajourné 
à  mercredi  sur  les  sept  heures  du  soir. 

A.- J.  f ioiis\s.  M \M  » I   * . 


(')   I/inlilnlc  de  clinqu**   |>rt>rô<«-\(>rl».il .  ii.ilr.  I^  iiiinuto  iit>  rontii'iil  onliiiainMiHMil 

ronloiiaiit  rimliralioii  du  iiiimcnxronin*  il<'  (|im>  riiuliralioii  ln>!i  HomiiMiri*  do  la  «bic 

U  MMiiri>,  l.i  dnio,  cl  la  iiiendnii  des  iioiiia  de  la  M*anro.  «oiittMil  »ou<(  iiii<*  foniH*  al>re> 

du  |in^iid<>itl  l'I  dm  n4>m'tairt>5,  rlinijnr  foin  vi-ilivo  ri  (|iii  *ano  selon  lo  nnlarlour  quia 

«ju'il  y  a  iMM'ji'flion  ile^  ollirifn*  du  ('.«»nul«'.  Ii'iiu  la  |»Knu«'. 

e»t  rniprunlo  |Mr  uouii  nu  ivj;io|i\\  c'enl-à-  ^"   Au    n^jjijilre,    fo    |»rori'»»«crlial    »»*l 

din*  à  la  ro|tii>,  r(  non  à  li  luinuti'  i>ri|p-  5i|;nô  :  AitiMisr, //f^Mlruf. 


iMiO(:i-s-\i:i;r.\i A  im  comui:  diiNstiuictio.n  puhliquk 


DEUXIKMK   SKAISCE. 

Du  nifirivili  17  octobre  179*^'  1'^"  l»roini('r  (!»•  la  il.'i)iil»li<|ue. 

(;«'  iiicicrrdi  (li\-sfj)l.  la  si'nnrc  a  ('(('  ((iivciic  par  la  Irchire  d\ino 
jj'llri'  «lu  iiiimslrc  llolaiid  rjiii  se  plaint  de  rinsnllisanc<*  d»»  la  loi  du 
18  aoùl  df'init  r.  rt'lali\<'  à  la  suppression  des  con|jré(]a(ions  séculières 
(les  d«Mi\  si'xes.  L(«  (ioniilé  a  noniiiK'  deux  comniissaires,  les  citoyens 
Arl)0};a^t  «i  Uaiidin,  pour  faire  un  raj)[)()r(  sur  le  complément  do  cette 
loi,  à  la  prochaine  séance  '. 

Les  (ioniilés  (rins[)echon  delà  salle  et  de  sûreté  générale  réunis  font 
|)asser  au  (ioniilé  l'arrélé  par  lequel,  d'après  le  décret  de  rAssenibléc 
lé|pslativ(%  ils  proscrivent  les  citoyens  Ruj)hv,  Le  Mierrc,  Fariau,  Jac- 
nuin,  Gardet  et  Perlicos  comme  préveniisd'arislocralie-.  Un  membre 
se  plaint  de  ce  qu'un  comité  dispose  de  l'état  et  de  la  réputation  des 
commis  et  demande  que  cette  proscription  soit  contenue  dans  les 
bornes  de  la  justice.  L'ajournement  est  demandé  jusqu'à  ce  (pn^  des 
commissaires  aient  examiné  (piel  nombre  de  commis  exigent  les  tra- 
vaux du  (loniité  d'instruction  publique.  On  nomme  quatre  commis- 
saires: ce  sont  les  citoyens  Arbogast.  Baudin,  Massieu  et  Dusaulx^^^ 

Les  citoyens  Lequinio.  \illette.  Sieyès  et  Barère  expriment  leurs 
regrets  île  ne  pouvoir  pas  partager  les  travaux  du  Comité  et  donnent 
leur  démission,  parce  qu'ils  sont  occupés  dans  un  autre ^^^. 

Sur  la  demande  des  places,  il  est  arrêté  que  la  liste  des  prétendants 
sera  afliclK'e  dans  la  cbambre  des  séances. 

Les  citoyens  Babaul,  Alquier,  Condorcet  et  Lanjuinais  donnent 
b'ur  dénussion  ^^\ 


('^  \oir  la  siille  <!<'  cello  alTairo  à  la 
séance  du  Comité  <lu  aô  octobre  179^, 
p.  18. 

^■^  Lo  nom  d'un  d»^  ces  empJoNt'S  du 
Comilé  d'instruction  publiquo  ri{juiail  dt'jà 
doux  los  jtrorés-vorl)aux  «lu  (iouiit»'  criii- 
slrurtion  publique  de  rAssenibb-e  lé(jis- 
lativc  :  c'est  rolui  de  Perlicos.  Sur  les  ciiKj 
autres,  Riipliy,  Lo  Mierrc,  Fariau,  Jac- 
rpnn  «'t  (îardt'l,    nnu'^  n.'ivou"^  ]):\<  de  r.'u- 


sei|jn«'niont«* 


(^'  La  conclusion  de  celle  affaire  se  trouve 
au\  séances  du  Comité  des  2  a  octobre  et 
■i  novembre  1793  (pp.  11   et   38). 

(''  Lequinio  avait  opté  pour  le  Comité 
d'afjriculture,  Villelte  pour  le  Comité  diplo- 
maticpie,  Sieyès  et  Barère  j)our  le  Comité 
de  constitution. 

^■'  liabaut  Saint-Etienne  avait  opté  pour 
le  Comité  d'a^jriculturo,  Alquier  cl  Lanjui- 
n.iis  pour  relui  do  K'/rislalion,  Condorctl 
pour  rt'Ini  di>  conslilulion. 


\)K  LA  r:oN\KNTl()N   WTInWLi:.  :\ 

Ln  iik'IjiIjic  j)roj)()s«'  de  faire  fiiirr*  un  .ilMiaii.')(li  «iirjne  <l»*.s  n'nuhli- 
rains,  dont  le  c.il(Mi(lrier  n'oflril  ni  la  Telc  des  sainls,  ni  la  f»*le  des 
rois,  en  prenant  Franklin  j)our  ni(»<lMe.  En  a|)|)lau(lissant  à  ce  vœu, 
on  a  senti  que  le  Comité  destiné  à  préparer  d«'s  lois  ne  pouvait  pas 
encore  s'occujkt  d»»  ju[jrM'  d«'s  livres  '". 

On  a  arrêté  de  lire  à  la  pn'mière  séance  \o  projet  de  décret  sur 
Torfjanisation  fjénérale  de  rinstrurlion  publique  d«'  M.  (iondorcet  -'. 
Le  Comité  s*est  ajourné  au  vendn;di  suivant  ^^'  du  soir. 

A.-J.  (jobsas''. 


f'J  II  ne  n'agi l  pns  oncorc  do.  in  n'fornn* 
(lu  ralonilrior,  «loiil  il  sora  rjUf^lion  |K>ur 
la  pn'iiiit're  fois  dans  la  M*ancc  'lu  (^)iiii(i'* 
(lu  •Ji  «l«Vi'nil»r<»  17<)9  (voirp.  •ja7),niais 
de  la  fomjwsition  d'un  alriiaiinrli  pnlrio- 
lifjiie.  —  L'aiilniir  do  la  |in)|>«isi(i(>n  esl 
|»rol>nlilciii(>ril  Manui'l,  (|iii,  le  3o  dé- 
O'iribn*,  dovail  ()n>p<>S4'r  à  la  (ioiiM'nlion 
d'inlenliru  la  ri*lcltralioii  de  la  fcte  des 
nuis,  et  le  liMidniiaiii  lit  proU>«Uiil  roiilre 
ralniaiiacli  «laiional  do  la  rjtoyenne  De- 
bure. 

f*    I^  pmj«'l  d«'  dtvrci  sur  Tori^niitalion 


Ijénérale  de  l'instniclion  publirpie  avait  été 

lu  à  r Assemblée  K''[tâlaU>e  dans  1*  -  ^ > 

den  -îo  et   ai  avril  179-1,  par  <  i. 

rapporteur  du  domil»'  d'iostruclion  publi- 
»juo.  Le  lo\le  en  t*»*!  iinprim»'  dans  notre 
volume  dcH  Ih-itc^$-rrrbatiJ-  fin  (Àtmité  (fm- 
Mtruclinti  puhlùfue  de  V Atsemblée  l^tlatir^, 
pa|»c9  'i'iù-'jhi'y. 

'  L'indication  de  Ibeun?  »«st  re»té«  en 
blanc  dans  le  n'/pstre;  sur  la  minute,  elle 
est  recouverte  par  une  tarhe  d'encre. 

^'*  Au  n»jjislre,  re  proc»-*  -  verbal  est 
*ii/pi<'*  :   Arboc^nt,  pt'rtuient. 


'IU>CI>S-VFUn\ïi\   l)L  COMITK  DINSTIUCTION   PliBLIOli 


TIUMSIKMi:  SKAXli:. 

Du  \ 1i(m1i    19  (tcloliic  I7<)t^,  l'-'i"  promicr  (!<>  l;i  lu'piihrKiiio. 

Le  (Idiiiitc  (rinsliiK  li(»ii  |)ul)li(|ue  rasscinhlo  an  lien  ordinaire  de  ses 
sranres. 

[,»'  ciloM'ii  lliM-aull  ('cril  (|ii('.  iioniinc'  au  (lomilc  de  sûreté  (jénerale, 
il  ;i  (in|(''  nom-  l'v  deriiicr. 

1,1'  nicnniM-  secrétaire  commis  est  autorisé  à  retirer  des  mains  de 
MM.  les  secrétaires  de  la  (lonvention  nationale  toutes  les  expéditions 
de  (l(Vrels  noilani  renvoi  au  (lomité  d'instruction  |)ul)li(juc. 

On  propose  d'ouvrir  la  discussion  sur  l'article  XX  du  deuxième  projet 
(le  (|(Vre(  conciM'iiant  les  émijjrés^'^,  portant  : 

Seront  néanmoins  exceptés  de  la  vente  à  Tencan  les  livres  des  bibliotlièques  et 
leurs  boiseries,  les  cabinets  d'Iiisloire  naturelle,  les  diamants  et  elîets  précieux 
comme  sculptures,  gravures  et  tableaux  de  grands  maîtres,  les  morceaux  curieux, 


^''  Nous  copions  lexliielltMiienl  la  nii- 
mili\  L''S  It'llros  x\.  lioniK'iil  sans  (Joule 
la  place  du  luunt'ro  de  rarllcle,  (jue  le 
iMMlacleur  »lu  procès-verlial  i{jnornit.  — 
Le  3o  sepleudue,  la  Conveution  avait  ren- 
voyé à  son  Comité  de  législation  diverses 
propositions  relatives  aux  éniigtés,  entre 
autres  une  proposition  de  Camhon  tendant 
à  ol»li}jer  tous  les  délenteurs  de  capitaux, 
e(Tet.s,  litres,  etc.  appartenant  à  des  émi- 
grés, à  fil  faire  imuiédinlement  la  décla- 
ration et  la  remise  aux  aiitoiités  ([*rocès- 
vcibal  di'  l:i  Convention,  t.  1",  p.  if>6; 
Mimitiiir  (lu  1" octobre  1792,  p.  1  1O7).  Le 
10  (»ctobre,  surune  observation  de  Guylon- 
Morvcau,  l'assemblée  décréta  qu'il  serait 
sursis  à  la  vente  des  liiblii>llit''ques,  autres 
objets  scientifiques  et  uionuuienls  i\o^  arts 
trouvés  dans  les  maisons  des  émigrés,  et 
chargea  son  Comité  d'instruction  pubiicpic 
di^  lui  présenter  un  projet  de  loi  poui-  la 
conservation  «les  objets  do  cette  nature. 
Huit  jours  plus  lai'd,  le  iH  dclobre,  la  Cun- 
venlion  reorgariisiil  la  (-ommission  des 
monuments,  (pii  fut  spécialement  chargée 


de  se  concerter  avec  la  section  du  Comité 
des  finances  chargée  de  Taliénation  des 
biens  nationaux  et  des  biens  des  émigrés, 
pour  présenter  à  l'assemblée  les  projets  de 
décret  relatifs  à  la  distraction  des  monu- 
ments d'arts  et  sciences  du  nombre  des 
eiïets  mobiliers  qui  devaient  être  vendus, 
et  avec  le  Comité'  d'instruction  publiqne 
pour  la  disposition  de  ces  mêmes  objets. 
Enfin  le  19  octobre,  Osselin,  au  nom  du 
Comité  de  législation,  présenta  et  fit  voter 
la  rédaction  définitive  du  décret  proposé 
par  Cambon  le  3o  septembre  (Procès-ver- 
bal de  la  Convention,  t.  II,  p.  98;  Monileiir 
du  3  1  octobre  1792,  p.  12/18). 

Nous  donnons,  aux  annexes  de  la  séance 
A  et  B,  quelques  extraits  du  Proci'S  v(Tbal 
de  la  Convention  et  du  Moniteur,  relatifs  aux 
décrets  des  10  et  18  octobre. 

Telles  étaient  les  diverses  mesures  prises 
jiar  la  Convention  au  sujet  des  biens  des 
emigiés,  jusipiau  moment  où  nous  voyons 
le  Goniilé  d'instruction  j»id)lique  s'occuper 
de  la  question.  D'où  provenait  la  disposi- 
tion n)ise  en  discussion  et  (|ue  le  rédacteur 
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inoiiutiioiils  cl  cliels-il  u'iJM'»' «Us  sci  nces  cl  arts,  (Içsrjntls  i)l>j«'l-<  il  s<*ra  (lr».*.>so  iie> 
invculaiifs  ol  éUils  [)uiliriili«*rs  nu  CoiiiiU*  liiiislru  lion  piiblituio.  «jui  en  fcm  rn|»- 
|>orl  à  lii  (^uuNciilioii  ualioiuilc. 

Un  monihre  a  propost*  (l'aiii<*mi«'r  ainsi  le  coinnicncomenl  : 

Articlk  prkmikr.  On  pxrP(>l«*ra  de  la  vente  à  l'enran  les  li\res  et  nianiiscrils  mit 
isoles,  soit  réunis  en  bibliollièques,  les  boiseries  et  armoires  de  ces  bibliolhè<^uet>, 
les  instruMienls  de  |)liysi4jiie  et  objets  d'hisloirc  nalurelle,  soit  isolés,  soit  réunis  en 
ral>inets.  les  dininan!-;  et  elTels  pnrienx,  comme  s<-nl|>(nres.  j^Tavures,  tabl>>an\ 
de  jjrands  maîtres.  |»iiTres{jraN»'es  .  Its  morceaux  curieux,  les  inoinimenls  et  cbefs- 
d'oMivre  des  sciences  et  arb. 

Le  (ioniilt''  u  sonli  (jnc  rctte  oxccplion  n'était  [)as  s  .llisante  cl  (|n'il 
roFivcnait  de  prendre  des  niesnr<?s  (|ui  rauhonnassent  à  la  Hé|Kibli<|ne 
rinlé|jrilé  de  ces  elFets  et  en  délcrniinasscnl  la  r|nuliti''  et  rétatafind'ecn- 
peclier  tonte  dilapidation,  distraction  desdits  elîels.  En  conséquence, 
le  Comité,  après  avoir  entendu  plusieurs  de  ses  membres,  a  arrêté  de 
présenter  à  la  (iorneution  un  j)r<ijet  de  décret  «jui  peut  être  re[|ariic 
comme  le  coriipb'meril  du  pr-iuier  amendé  ainsi  (jue  des>us  : 

Art.  '2.  \jt  Tionvention  nationale  décrèle  (|uc  les  d«'|>artemeiits  seront  tenus  de 
faire  in\enlorier  par  <les  pei*sonn»»>  capables  les  objets  d'histoire  naturelle  el  de  phy- 
sique appartenant  aux  l'mij^rés.  en  présence  drs  olliciers  municipaux  du  lieu  où 

I  in\enlaire  M-ra  lait.  Le>  prepo«>é>  iuixdils  in\enlain»s  (pii  seront  appeJiK  jK^nr  li'ur 
ronreclion  recevront ,  s'il  y  a  lieu ,  une  i:ideuHiité  <|ue  les  départements  seront  chor|;»« 
de  lixer. 

Art.  3.  Li's  <lirectoii".  s  de  district,  sous  l'aulorilé  des  ihnvtoires  de  dé|wiiti^ 
ment,  opri's  rinvent;iin>  fait  et  clos,  n>isero  it  aux  moyens  «le  conserver  sous  je 
scellé  les  «ibjels  d'his(oire  naturelle,  de  |)liv>i  pie  et  antres,  et,  dans  le  cas  où  le 
dépir.cemeut  serait  n«*ce>s;iire,  d  indnpier  un  dépôt  t»ù  lesdils  ol.jris  |M)urrnieiil  élre 
transporte^  et  consi'rvtls  avec  soin. 

Im  Oonvenliou  nationale  cliar{^«>  si»u  tioniilé  d'instruction  ptibli«pie  d  «idresser 
aux  corps  administratifs  une  circulain»  dans  laquelle  sera  établi  le  inuile  qu'il  con- 
fient d  eniploNer  p(»ur  parvenir  auxdils  iiiNcnlaires  et  à  la  conservation  d«*s  objets 

CI-de>MI>>  ••||M|irr>. 

\ht.  I.  «JM.ml  .ui\  olijtiN  ri'la!il>  aux  b-auxsu'ls,  tels  qu»*  moiinmenl>«  «le  |mmu- 
tiin'    d."  iM-.i\i Il'  snilptiire  et  autres,  il  sera  par  \t*>  corps  admini^liatils  a\is*» 

du   |»roriV»,.rlMil   iip|H'lle  «  l'arlirlo  xx  ilii  pmjrl  ilo  ihvmt  pn*|».ir«'  mhI  |Mr  le  (UNoiltf 

|»ntjft  <io  ilirn'l   roiiri>nt.iiil   l^  dt-s  liiMiia*^,  mmI   p«r  b  4'.oinni  ««imi  d» 

.  ....^,.  ^lM|^  n'atoiis   pu  l«*  <l«H'oii\rir.  iiioiuiiikmiI».    el    (-oninuiiii<|iio    «a    <xHiiil<^ 

II  •M   pruluMc  iju'elli'  îdivitl   |wilie   11*1111  «riii>lrtirlt*>n  ptil>litpf 


li       n;()(;i:s-\i:i;i;\( A  m   coMin':  ivinstiuiction  pi  iujoiie 

ri  noiiiMi  ;i  leur  coiiscrvjilioii  conjoiiilciMciil  iivcc  la  (ioiimiissioii  des  momiiuoiils, 
sciciicrs  cl  ails,  rt  Miivaiil  le  plan  aiTÔh'  pai-  celle  Commission. 


!.a  M'iincc  .■>  cil'  lc\(M'  i\  (Mize  liciiics  (lu  soir. 


PIKCKS   ANNKXKS. 


Arbogast,  /nrsldciil '"'. 


\oici  lo  le.xlc  du  (Ifcn-I  du  lo  ocloln'e  179'^,  dont  nous  .-ivoiis  p;ulc  duiis  Ij  moIc  1  de 
la  pa|;c  'j  ;  nous  l'oniprunloiis  ;iu  pnx  t\s-vcil)al  de  la  ("iOnvenlion  : 

Scancc  (In  mercredi  10  octol)rc  179^. 

On  a  j)roposc  nn  projet  de  décret  ponr  la  conservation  d'nne  collection 
dliistoirc  naliirelle  (]ui  se  Irouve  à  Dijon,  appartenant  à  un  émijjrd.  Un  mendjre 
a  demande  le  renvoi  de  ce  projet  au  Comité  d'instruction  puhhqne  et  de  chai'g-er 
ce  comilé  de  présenter  un  projet  de  loi  g-éuérale  à  ce  sujet. 

■  l-a  Convention  ualionale  a  renvoyé  le  projet  de  décret  présenté  par  un  de  ses 
mcmliivs  ponr  la  conservation  d'une  collection  (riiistoirc  naturelle  appartenant  à 
un  émijpé,  à  son  Comilé  dinstruclion  publique,  quelle  charge  de  lui  présenter 
incessa nmient  un  projet  de  loi  généraie  pour  la  conservation  des  bibliothèques  et 
monuments  des  sciences  et  des  arts  qui  se  trouvent  dans  les  maisons  des  émigrés, 
et  cependant  dc'crèle  qu'il  sera  sursis  à  la  vente  de  la  collection  d'histpire  nalurelle 
Irouvi'e  dans  la  maison  de  Jallin-Chamblant ^'^  à  Dijon,  ainsi  qu'à  toutes  les 
veilles  de  bildiothèques,  auti'es  objels  scienliOques  el  monuments  des  arts  trouvés 
dans  les  maisons  des  émigrés  ^'''\v 

Voici  coiimiciil  lo  Moniteur  reiRl  compic  do  riiicidoni  (jui  aiiiona  1(!  volo  de  co  dccrel  : 
Convention  nationale,  séance  du  10  oclobi-e. 

Gui/lnn-Morvc/m.  Dans  1(^  déj)arlement  de  la  Côte-d'Or  il  existe,  au  nombre  des 
biens  des  (Mnigics  (pii  y  sont  en  pleine  vente,  une  colleclion  de  livres,  de  tn- 
ble.inx,  d  inslrumenls  de  phvsijpie,  de  morceaux  d'hisloire  nalurelle  :  celte  collec- 
tion pi'ériiMise  a  été  laite  (|('|)ins  cincjuante  ans  pai'  un  honune  ([ui  y  a  consonuné 
l.'i  pln>^  j;i;tn<li'  p.iitic  de  sa  IbrtuiK;.  Dans  ce  moment  on  songe  plus  h  aclieler  des 
aimes  que  des  objets  scienlidipies.  Uien  d(;  plus  juste;  mais  si  cette  colleclion  ('lail 
\endue  acluellemenl  à  l'eiicjni,  elle  perdrait  les  trois  ipiarls  de  sa  valeui".  Je  pro- 
|)Ose  «lonc  à  la  Convention  de  décr<'ter  (pie  la  collection  de  .leannin-Cliaiid)lanc, 
émi|j;ri',  sera  in\enlttiiee  siii-  un  cat;d()<>ui'  particuliei-  pir  lailinmisti-ation  de  Di- 
jon ;  (juil  sera  sursis  ii  la  \enle  (h;  cette  colleclion  jus(prà  ce  (piil  en  ait  ('téaulre- 
menl  or<lonné,  à  moins  (pie  |;i  masse  des  délies  de  .leannin  n'e\i{j"(\il  celle  vente. 

t''   Sur   \.\  iniiMile,   ce  procès-vcihal  ne  du  i  o  (>(lo|»re)apj)clle  ccl  émigré  ffJt.'.iiniin- 

|>orlo  |).'is  de  ^i|r||allll  e.   Neiis  doiiiiOMS  («'lit;  (  iliaiiiblaiic". 

du  ri'gisln*.  ^''^    l'idcès- vcrlial    de     In    (loiivcnlioii, 

t'J    \.o    Monilriir  (voir  <i-;ij)rès,    séance  1.  1",  p.  'Ai'). 
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(Jhsc'Uh.  Jni  «l«jà  (iil  liicr  qu'il  (Hait  <l;«n|j«Tru.\  «le  lain*  auUuit  d.-  lois  qu'il  y  a 
de  cas  parli*  iili<M-s.  Ce  n'i  si  pas  à  Dijon  s«'uI»'iihmiI  «ju'il  y  aura  <le  ces  collec- 
tions pnrieus^'s,  mais  à  Paris,  mais  dans  lous  les  départements  de  la  lU'puhlique. 
Je  demande  que  la  Convention  renvoie  cet  ol»jet  à  un  romili*,  el  qu'elle  pn^nne 
jour  |)oui-  enlfiidre  le  r;qi|Hirt  sur  les  émijjns. 

Li  (><Mi\euliou  reuNoie  au  Comité  de  j'inslrurliou  pid*lique,  et  décrète  qu'il  sera 
sursis  à    la  vente  de  touU's  les  coll<M*tions  de  livres,  tableaux  et  objets  scienti- 


Ou  lit  r<>  qui  suit  dans  les  procès- verbaux  do  la  Cunvention  : 

Séance  du  dim;nirbe  l 'i  octobre  i7<)-J. 

Lu  nieudire  de  hi  Conunissioii  {\gs  arts  ^*'  proj>os«'  de  décréter:  ...  'j'  qu'il 
sera  adjoint  ii  la  Counuissiou  des  arts  quatre  ou  cinq  membres  pris  dans  le  sein 
de  la  Convention  ' . 

S<*ance  du  jeudi  matin   18  octobre  tjijj. 

I.,c  rapporteur  de  In  Commission  établie  |)our  la  conservation  des  [monuments 
des]  arts  el  des  sciences  "'  «lemaude  et  obtient  la  jMirole.  Il  pro|K)s#.'  le  pmjet  de 
décret  suivant,  qui  est  adopté  : 

f  l-a  Convention  nationale,  \u  le  rapport  des  Commissions  établies  |K)ur  la  con- 
servation des  monuments  «les  arts  et  des  sciences,  réuuii^s  par  le  décret  du  i  G  se|>- 
iembre  <leniier.  dércrèle  ce  qui  suit  : 

«r Article  premier.  Les Connnissions établies  par  TA^sembb'e  constituante  el  |>ar 
rAsscnibb"*'  léjri>latiNe  pour  la  nuiM'rviilioii  des  monuments  des  arts  el  des  scieiui's 
ne  formeront  à  l'aNenir  (pi'une  s«'ule  Cominissiou  compost-e  de  trente-trois  mem- 
bres; ils  pourront  si*  diviser  en  plusieurs  sections  |K)ur  la  célérité  des  travaux. 
\a»  fonctions  de  la  (ionmiission  s<>ront,  ainsi  (pielles  sont  établies  |»ar  K*s  préo*- 
dents  décrets,  de  pnnidre  roim.iissance  des  monuments  (pii  doi\enl  être  conserves 
|M>ur  la  ijloire  des  sciences  et  des  arts,  el  de  veiller  à  leur  cons-Tvatioii. 

«r.AiT.  i.  I>^  citoyens  (iii> Ion,  |{arèn\  DiisauK  el  Ser^^ent  S4tnt  nomuK's  |)our 
fomier.  avjr  les  membres  des4lile>  C«»mmissions  déjà  existant*  s .  el  dont  In  liste  esl 

annexée  au   jii'i-^i'iil  diVnl      le   iioinliic  A-  1 1  fiitc-linis  tiii-riibi  cs. 


'  Mtmuleur  k\u  i  i  octobrtr  i  ~<j9,|).  i  -iot). 
*"  Kn  l«'in«ii^n.ijj«'  du  Mnmtrur,  cr 
ibrt*  rs{  (..iiiiii».  -  \j\  (ioiniiiiv>ioii  jip- 
p«l^  ici  v(.ouiiiii%Mon  «li*^  «ri**'  •»«•  roui- 
|MMait  di*^  iiiriiil>n>ii  do  l'aiirirune  i.otu- 
iiiimiun  Ar%  nioiuimenl»,  cl  do  roui  d«' 
la  l^MuuiiMiuii  rlMi^;«-e  d'iiitontuiicr  lo 
iu<»l>dii*r  de  la  rouruiuio,  iii«>(iluéc  lo 
1 1  «uùl  i7<)«.Cc!»douiro«iiiiitfMuin  •««loni 


i-  n*uiiios  on  um*  seule  |>ar  un  divrrt  du 
16  «i*|)(ond»n*  1794,  que  colui  du  iS  oc- 
tobn*  riMitinna.  (Voir  l«*^  Prœn - rrrinitix 
</i<  C.omilf  d'imMtrMcItom  fiubiuftu  •/«  /'  l«- 
irmhlèf    lègiêliiltr* ,    \^l^    »lt-ifl, 

ri  :is ..) 

''    l*n>Ct*^-*cri»al  d'    l.i  <     um mnMi.  l.  Il, 


p.  5. 


*^  C*c«l  l^oii»  (.Vofulrnr). 
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imu)(:i:s-m:iu'.\i  \  m  comiti::  Dii\sTaLCTiOi\  l'i  I'.lioli-: 


f^ART.  >).  L«'s"iii«Miil)ivs  (I.'  ladite  (îoinmission  no  jiom'ronl.  on  cellr  (jiinliU'.  et 
sous  (|in'l(jiio  prtitexte  (jii!»  ce  soit,  recevoir  aucuns  appoinlt^neut,  honoiaire.  ni 
émoluments;  il  v  aura  seulement  un  commis  salarie  aux  ordres  de  la  Conunission. 

-  \rt.  -i.  \a\  Commission  s'assemMera  dans  une  des  salles  du  palais  où  le 
Muséum  de  la  li«|)ulili(|ue  doit  être  établi.  Les  inventaires,  procès-verbaux  et 
autres  actes  relatifs  au  travail  de  la  Commission  y  demeureront  déposés. 

-  Art.  .").  Leministr'  de  rinlérieur  établira  provisoiiemenl  des  [jardiens  pour 
veiller  à  la  sùrett'  des  momunents  déjà  rassemblés  dans  divers  lieux  de  la  ville 
de  Paris.  Le  gardien  du  dépôt  provisoire  établi  au  couvent  des  ci-devant  Pelils- 
Au{;uslins  continuera  à  être  cbar<j('  de  ce  dépôt.  Les  ji^ai'diens  seront  responsables; 
il  sera  présenté  incessamment  un  projet  de  décret  pour  assurer  le  mode  de  leur 
responsabdilé. 

rrART.  0.  La  Commission  de  la  conservation  des  monuments  se  concertera  avec 
la  section  du  Comité  des  linances  cbargée  de  Taliénalion  des  biens  nationaux  et 
des  biens  des  émigrés,  poui*  présenter  à  la  Convention  nationale  les  projets  de 
décret  lelatifs  à  la  distraction  des  monuments  d'arts  et  sciences  du  nombre  des 
elTels  mobiliers  qui  doivent  être  vendus,  avec  le  Comité  de  rinstruclion  publi(iue 
pour  la  disposition  de  ces  mêmes  objets,  et  avec  le  minislie  de  l'intérieur  pour 
l'exécution  des  décrets  qui  auront  été  prononcés. - 

Suit  la  liste  des  membres  : 

f-Les  citoyens  Ameillion,  Bailliélemy,  Boizol,  Dréquigny,  Hi-oussonnel ,  Camus, 
Cossard,  Ojurlois,  Dacier,  David,  Debure,  Demoiiier,  Desmarels,  Dormesson, 
Doyen,  Dufoui-ny,  Leblond,  Masson.  .Mercier,  Meusnior,  Mongez,  Moreau,  Mou- 
chy,  Maiol,  Pajou ,  Poirier,  Putbod,  Regnault,  Vandermonde''\n 


<'î  Procès-verbal  de  la  Convention,  t.  H, 
p.  75.  —  Cotl<^  liste  comprend  les  noms 
des  nit'nihres  de  Tancionne  Comiuiï^sion 
des  monumenls,  au  complet;  et  de  plus 
ceux  des  nienihrcs  de  l,i  (Commission  char- 
gée d'invonlorior  le  niobiliorde  la  couronne, 
à  Pexceplion  d'un  seul.  Les  membres  de 
l'anrienne  Commission  des  monuments 
sont  au  nombre  ^\>^  >in|;l-<loax,  savoir  : 
Ameillion,  |{arlh»>|tMny,  Uréqui^f^ny,  Camus, 
Dacier,  David,  Debure,  Desmarels,  Dor- 
niesson .  Do\en,  L<^I»I«im»1,  Mas«tn,  MtM- 
ri»T,  Mouxui-T,  Monfjoz,  MonMu,  Mouchv, 
Pajou,  PoiriiT,  l^utliod  do  .Mai»^onrouge, 
lle||uaull,  \andorm«)iii|i'.  L<*>-  mendin's  d<^ 
la  Coninu.v>ion  chargée  dinvfnlorifM  !<>  m" 


bilier  de  la  couronne  étaient  au  nombre 
de  huit,  dont  quatre  désignés  par  TAssem- 
blée  IcgLslativL',  Broussonnet,  Courtois, 
Mulot  et  Reboul,  et  quatre  désignés  par 
l'adminislralion  municipale,  Bnizot ,  dos- 
sard, Demonier  et  Dufourny;  sur  ces  huit 
membres,  un  seul,  IV'boul,  ne  ligure  plas 
sur  la  liste  ci-dessus.  Avec  les  vin[»t-deux 
niendtres  de  Tancienne  Commission  des 
Mionnuit^nts,  los  sept  mend)res  conservés 
(1<^  la  Commission  chargée  d'inventorier  le 
Minbilier  dt^  la  couronne,  et  les  quatre 
membres  élus  par  la  Convention  le  18  o:- 
lobre,la  nouvelle  Conunission  se  composait , 
rommn  l'indiqu'^  l<^  dt'rrel ,  di^  lrente-lroi« 
lU'Mubres. 


bl.  i.A  (JJ.N\ENT10.\  .NATIU.NALi:. 


OL'ATKIKMK   SEANCE. 
Du  samedi  ao  oclobre  i7<.rJ,  1  an  premier  de  la  Mépublique. 

Oïl  coiiiiin'iirc  \i\  l«Hlun'  du  rapport  du  Comité  d'iiistruclioii  publique 
de  rAss«Miil)ltM*  nationale  lé|jislaliv«'^*^ 

I)'après  j)luNi«'iirs  olisiTvations,  il  a  été  arrèlé  que  l.i  Kq»ul)liqu»'  au- 
rait drs  écoles  primaires  et  que  des  livres  élénuMilaires  seraient  faits  à 
leur  usa|j<».  On  ensrM|jncra  les  connaissances  rijjoun'usement  nécessaires 
à  tous  les  ciloNens. 

l/arlirle  i"  du  lilr«'  II  ;«  été  admis  ainsi  (pie  1«'  s<'cond.  courus  m 
ces  termes  : 

Article  premier.  Djiiis  les  écoles  primaires  des  caniptijjiies,  on  apprendra  à 
lire  et  à  écrire.  On  \  enseiijmra  l«'s  n'^jl«»8  de  rarithnirtique,  les  preniièn^s  con- 
naissances moi  aies,  nalun*llf*s.  ri  économiques  nt'cessaip's  aux  lialiitanls  des  C4im- 
{Migoes. 

Art.  2.  On  eiift«M|[n«Ta  1rs  nn^mrs  olijcLs  dans  les  rcnlrr*  pnuiuiiv-  d'  s  imurjjs 
et  tl«s  villes;  mais  on  iiisisU'ra  moins  sur  les  connaiss«mcrs  relatives  à  ragricullnre 
et  davanta|;e  Mir  les  ctnnaissances  relalives  aux  arts  et  an  conunerce  ' . 

Lr  Iroisiémr  arlirh'  a  étt*  adopté  ainsi  qu*il  suit  : 

Art.  3.  l/ens«'i|piemenl  des  écoles  |>rimaires  sera  |Kirlay«'  en  qnaliv  divisious 
que  les  élèves  parcourront  suca*ssiveuient ^*\ 

Li  x'aric»'  a  é'ié  irvcc  »i  niiz»'  heures  du  soir. 

\iiB  »<.\>t,  /»rr*ù/ewr**. 

")   La  UTtiin*  dt>  rc  rii|)|K>rl  avjit  i-U' dé-  mou,  \oir  lu    >4<ance    Miitaiile   du    C(Hiiit« 

ridé«  daiH  la  M>ai)ri>  du  ()ouiil>'  du  17  oc-  (:id  orlobrv,  p*  II).  —  Le  telle  d<^lioîlif 

lobrr  (p.  3).  ol  c«>nipl«>t  du  pr«»jot  dftdtVn't  mit  \vs  i>ctdrs 

'*'   Sur  la  nunuli*.  !«•  pnK-»«»-vi«rl»al  s'ar-  priniam-n,    l«d    «pid    a    »'lo   arn'lo    |Mr  le 

r^lr  iri.  >out  dorMi<iu<>    l.i    suile  d'npn>9  le  (  oirtio,  us  trouve  à   la  MiiU*  de  la  »e<iiKV 

n'f'i-tlt»'  «M'id.  du  ('.«Huili*  du   ii)  no»  'udtri'  'T'.)*»  P*  ^^' 

'     L*  le\lf  d«' ("0*  lioi«»  arllcle^  esl  ultMi-  "   (!••    prtK'«':*->iTl>al    ne    pt»rle   pas    de 

liipie  il  criui  ilu  projet  Cotuloncl,  lilix*  11.  Mgnalun*  à  la  minute.   Nou^  dounoii»  celle 

arlir|i>«    i   i  .1.  pour  la  »ud«'  d«-  la  di<wiL«  du  n'j»i»lre. 


10      i'i;(H:i;s-\i:iu;\i  \  \n  (omiik  hiNsriiiicrKhN  i'iblkji  k 


ci\()rii:Mi':  si: a \ ci:. 

Du  lundi  •>!  odoliic   179-',  I  ;>ii  picinifr  do  U  Hépultliqiic. 

On  lit  II'  |)iocrs-v(Ml);il  (lu  1  <)  (!•'  c<'  mois.  I.a  n'-daclioii  du  dccrcl 
ii'liilil  .1  rarliclt'  W  du  deuxii'inc  projet  de  décret  concernant  les 
énii^jrcs  est  d/diiiilneiMciil  arrêtée  "^ 

Lo  rit()\en  Duraiid-.Maillane  est  nomme  mendjre  du  (Comité  cen- 
tral^-. 

Le  citoyen  lîaudin  lait  uii  ia[)j)orl  sur  les  secrétaires  et  commis  at- 
tachés au  bureau  de  la  l)il)lio(jraj)liie  [générale '^^  Le  Comité  arrête  que 


('>  Voir  le  procès- vcrl»al  do  la  séance  du 
1 9  octobre,  p.  h.  —  Dans  rinlervalle  écoulé 
cnin'  ooMe  séance  du  Comité  et  colle  du  23  . 
la  Convention  avait  créé,  par  décret  du 
ai  ocloliro.  un  Comité  spécial  qui,  sous  le 
nom  de  Comité  <r(diéiin(tou,  avait  été 
chargé  de  la  vente  des  biens  nationaux  et 
do  ceux  de  la  liste  civile  et  des  émi{îrés. 
Dès  le  lendemain  22,  ce  Comité,  par  l'or- 
gane de  Camus,  avait  fait  voler  un  décret 
ordonnant  que  le  n^.obilier  des  maisons 
rovales,  des  maisons  roli'jicuses  et  de  celles 
des  émigrés  serait  vendu  sans  délai,  crsous 
la  n'sorve  des  objets  désignés  par  la  loi  du 
10  octobre-.  Nous  donnons  le  texte  des 
décrets  des  qi  et  32  oclobre  aux  annexes 
do  la  séance,  A.  Le  1'^  novembre,  le  même 
Comité  présenta  lUi  projet  de  déciel  Irai- 
lanl,  en  trois  sections,  de  la  main-mise 
sur  les  biens  des  émigrés;  des  moyens  de 
conserver  |o  mobilier  des  énugrés,  ol  de 
coimaiire  runivers;dité  de  Iciu-s  biens;  et 
d«'  la  vi'iilo  du  mobilier  «les  émigrés.  Ce  dé- 
cn^[ ,  discuté  dans  les  séances  des  1  ",  3  ,  12 
el  l 'i  novendjre,  fut  délinitivenii'nt  ad«»j)lé 
le  115  novembre  1792;  omis  par  oubli  au 
procès-verbal  de  la  Convention  di'  ce  jour, 
il  a  étt'  iinpiimé  six  mois  plus  lard  au 
tome  \Ii  du  IVocès-vorb.il  ^\^'  la  Con\ontiou , 
p.  399.  Après  la  présentation  du  décret  ré- 
digé \n\r  le  Comité  d'aliénation ,  ((.lui 
qu'avait  prc'paré  II*  Comité  d'iu^lriKliuu  pu- 


bli([ue  n'avait  plus  de  raison  d'être  :  aussi 
n'en  lut-il  plus  question.  On  retrouve  dans 
les  articles  039  du  décret  du  26  novend)re 
1  793  la  substance  des  dispositions  que  con- 
tenait le  projet  du  Comité  d'instruction  pu- 
blique. Voir  aux  annexes  de  la  séance,  B. 

Nous  donnons  en  outre  aux  annexes,  C, 
une  lettre  inédite  du  ministre  Roland  à  la 
Convention,  du  23  janvier  1798,  signa- 
lant des  difficultés  produites  par  le  décret 
du  10  oclobre,  et  par  l'article  5  de  celui 
du  18  octobre. 

^-)  Le  Comité  central ,  ou  Commission 
centrale,  inslitué  par  décret  de  la  Conven- 
tion du  3  octobie  1  792  ,  avait  pour  mission 
de  déterminer  les  objets,  renvo\és  à  l'exa- 
men des  divers  comités,  qui  pouvaient 
être  placés  à  l'ordie  du  jour  de  l'assem- 
blée. H  devait  se  composer  de  délégués 
nommés  par  les  comités  eux-mêmes,  à 
raison  d'un  membre  par  comité. 

>^'  Le  bureau  de  la  bibliographie  géné- 
rale devait  son  origine  aux  décrets  de  la 
Constituante  sur  la  conservation  des  njo- 
numenls  d'aris  et  de  sciences.  IMacé 
d'iibord  sous  la  surveillance  de  la  Com- 
mission di's  monumenis,  le  bureau  de  la 
bil)li<»grapliie,  à  paitir  do  novembre  1791. 
leleva  directement  du  Comité  d'in>tructiou 
j)ublique.  (Voir  Procès-vcibaux  du  Cotntlé 
trinslruclion  publt'jue  de  l'Assemblée  léi'ts- 
lalivr,  p.   1 .3.) 
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le  nonibro  de  douzf  corniiiis  altacliés  à  ce  l)un*aii  ne  sera  pas  réduit. 
IVhain  I)oini'r[jue  ''«'st  nommé  pour  n-mplarcr  riindecesdouzocommis 
(jui  a  don  m'  sa  démission. 

L''  (Jomilé  arrét<*  ffi  ou(r«'  (ju'il  sera  nonjnn''  un  rlirf  d.»  la  Ijiblio- 
{jrapliie  <'t  ajourn«*  ind/'lrrmini'incnt  h*  «lioix  d«'  u'.  clud.  ainsi  qu«*  la 
(jUL'slifui  d«'  la  ronservation  des  connnis  destitués  par  les  inspecteurs 
de  la  salle. 

I^a  (^onunission  d<'s  monuments,  sciences  et  arts  -  communi<ju<.ra 
directement  avec  le  (iomilé  d'instruction  |>id)li(|U(î  et  nVxerrera  aucune 
surv«*illanc(;  journalière  cl  imnn'diatcî  sur  les  travaux  de  la  l)il)lio|jrapliie. 

La  Comité  désigne  les  citoyens  Massieu  et  Baudiii  comme  commis- 
saires de  la  section  dfs  l»il)Iiolliè(jucs. 

On  admet  les  cinq  commis  suspendus  sur  la  (l('noneiati<jn  du  (iomité 
de  surveillance^'*'.  I)eii\  de  ces  commis,  les  cito\ens  Jac<juin  et  rm[»|i\. 
déposent  sur  l<'  I)iji<;iu.  !••  iminni  deux  cerlilicats  et  le  st'cond  un 
diplôme  de  la  Soci«'*té  Iralemellc 

On  ad(>|»le  I;i  proposition  d'un  membre  lUi  s'infnrmer  ^'il  existe  d'au- 
tres notes  contre  les  comuns  sjispendus. 

Le  Comité  arrête  rjue  jus(|u'a  ce  «jue  le  rapport  d«\s  écoles  jujmaires 
soit  i)rét  à  être  juésent»'  à  la  Convention  national»*,  cet  objet  sera  con- 
stamment à  l'ordre  «lu  jour.  On  ajrjuine  la  ipiestion  de  savoir  si  on 
dénoncera  à  la  (ionvenlion  nationale  Ifs  membres  «pii  ne  senmt  pas 
exacts  aux  séances  du  (iomité. 

La  discussion  s'ouvre  sur  la  séri»'  de^  iulicle.s  r«  lalil>  à  la  loiniatioii 
des  éccdes  prini.iir<'s. 

l/articje  /i  est  adoph*  auiM  <{iiM  suit: 

Ani.  'i.   L<*s  élèvt's  uo  seront  pas  iuliiiis  h  c«'s  (tuIcs  a\aiit  I  à}je  tle  six  ans  *'. 


*'*  I  iImiii  I)<mihm;'iii>,  i^rniiiiiiitirliMi,  m' 
A  AuiMi|;iin  iMi  17'ij,  mort  à  l'.iiis  on 
1810.  PrurnvM'ur  iIoiih  ilivrrM  coli6)r(>!t  ilo 
D«»rlnii.iiri>^  jiiM|iri<ii  i7H'i,  il  s'rlail  «Ifjrt 
fait  rniiiiailn*  inuiil  la  llovuliilinii  |wir  «v.! 
Grmmmairt  âUHftItJire  (177^).  Kii  l'an  1».  Il 
«li'%iiil  |trufi'<gMnir  «!•'  |;raiiiiiiain>  jjciutoIo 
a  l\Tnli«  rcnlrali*  A*^  Oiialii<  Nalioiis,  ri 
iii'iiilin*  «II'  riiiMilul.  IMiio  l.inl,  il  |iiii 
ri<«n«  iiti  liiiiiiamlo^  au  Ijcm'  ()li«iiliMiia|;ii«  . 
où  il  arlirta  «a  rarrti^n*. 


-     Sur  l.i  ( .••iiuiii»si*>ii  «|i>s  iiioniiii: 
»«»ir  ci-^li-^MiN  la  noJo  i  »K*  U  p.   i  ,  et  i     1 
iicic  H  do  la  «oaiico  du   19  iictulire  (p.  7). 

^*'  l.o^  cuniinis  9u<|M*ml(is  ot.iiivil  au 
iioiiilm*  «lo  Jir  l'I  non  ilo  nmi ,  li'nprt'S  U* 
prticè^-vorlMil  ili*  la  »i'«nn*  ilii  (ioniilo  «in 
17  octobn»  (p.  9).  Pour  la  rtinriu'àon  ilc 
rdt       '^  '1  !HNinec  ilu  (iouulc  «lu 

:t  .   .  ,_     .  ■  I. 

^'  To&lo  ul<*nli<|Uf  à  celui  il«  l'ariicle  h 
tlu  pn>jc(  (UMiilorrrI,  lilrt^  II. 


1:2        rMlOCKS-VI'IUlAUX  Dl    COMITI'   1VI^STIU]CTI0^  lUililJQUl-: 

Lt'  tiiKjiiirm»'  ost  ('jj.iliMiKMil  adoph'  avec  le  cliinijjeinonl  (|ui  se  trouve 
(liin.s  la  rcdaclioii  Miivanle  : 

Art.  .').  On  Icr;»  composer  innvssniniuont  les  livres  dU^monbiros  qui  devront  êlrc 
(Misriiriu's  dans  les  tToles  nriinaircs.  Ces  livres  seront  rédiges  d'apn^'s  la  meilleure 
mediode  d'eusi'i{|nenienl  «jue  les  |)rotfrès  actuels  des  sciences  nous  indicjuent  (  t 
d'apiès  les  principes  d»»  liherlc',  d'égalité,  de  pureté  dons  les  mœurs,  et  de  (!(•- 
vouement  à  la  cliose  piiMicpie,  nécessaires  dans  un  Klat  républicain ^'^ 

Outre  ces  livivs  pour  les  enfants,  il  en  sera  fait  d'autres  qui  serviront  à  «guider 
les  instituteurs.  Ceux-ci  contiendront  des  principes  sur  la  méthode  (renseijjner,  de 
lormer  les  jeunes  |j.'ns  aux  vertus  civiques  et  morales,  des  explications  et  des  dé- 
veloppements des  objets  contenus  dans  les  livres  élémentaires  de  recelé. 

Il  y  aura  cpi 'Njne  diilérence  entre  les  livres  à  l'usage  des  campagnes  et  ceux  à 
l'usage  lies  bourgs  et  villes,  dilVérencequi  se  ra|)porlera  à  celle  de  renseignement. 

On  ajourne  l'article  (y^-\ 

Les  articles  -j ,  (S,  <)  sont  ad()[)tés  ainsi  (ju'il  suit  : 

Art.  7.  Tous  les  dimanches,  l'instituteur  domiera  une  instruction  pnblicjue, 
i»  laipielle  les  citoyens  de  tout  âge,  et  surtout  les  jeunes  gens  qui  n'ont  pas  encore 
prêté  le  serment  civique,  vSeront  inviti'S  d'assister. 

Ces  instructions  auront  pour  objet  : 

t°  De  rappeler  les  connaissances  acquises  dans  les  écoles; 

ù"  De  développer  les  principes  de  la  moiale  et  du  droit  naturel; 

3°  D'enseignei'  la  constitution  et  les  lois  dont  la  connaissance  est  nécossaiie  à 
tous  les  citoyens,  et  en  parliculici"  celles  qui  sont  utiles  aux  jurés,  juges  de  paix, 
ofliciei-s  municipaux;  d'annoncer  et  d'expliquer  les  lois  nouvelles  qu'il  leur  est  im- 
portant de  connaître; 

li"  De  <lonner  des  connaissances  sur  la  culture  et  les  art>,  (raj)rès  les  décou- 
vertes nouvelles. 

Art.  8.  Il  sera  composé,  pour  les  citoyens  des  campagnes  et  ceux  des  villes 
qui  se  b  )rn  wont  jiu  ])remier  degré  crinstruclion ,  des  livres  de  lecture.  Ces  ouvrages , 
différents  pour  les  âges  et  les  sexes,  rappelleront  à  chacun  ses  droits  et  ses  devoirs, 
ainsi  que  les  c;)nnaissances  nécessaires  à  la  place  qu'il  occupe  dans  la  société. 

Art.  9.  Il  sera  formé  pour  chaque  écol<^  une  [)etite  collection  de  livres  à  l'usage 
des  enfants  qui  fréquenl'ront  l'école,  et  la  garde  en  sera  coniiée  à  l'instituteur <^'. 


^'J  Le  texte  du  projet  Comiorcel,  pré-  f*'   I/urlicle  6  est  ci'liii  (|iii  est  relatif  à 

'^'uU*  à  une  époque  où  la  monarchie  exis-  rciisoijjncnienl  de  la  reli|fioii. 
lait    encore,    disait   ici   :    f^el   d'après    les  '^   Le  texte  adopté  pour  les  articles  7,  3 

principes  de  liherlé,    d'égalité,  de  pureli»  et  9  est  identique  à  celui  du  projet   Con- 

dans  les  mœurs,  et  <le  dénouement  à  la  chose  doicel.    La    discussion    continue   dans    la 

publi(]un,  ronsnrrr»  par  1(1  raiisùlntinn''.  séoticr  >uivanlf ,  le  \ïh  otlohre. 


DE  LA  CONVENTION   NVTlnNVLE.  1.; 

A  la  lin  (If  la  >«'*anr<'.  I»'  (iomilé  char|;«*  I»*  ritoy«*n  Arho^jast  do  |iré- 
senter  (J»'s  arlirjfs  aclditionnols  au  litro  dos  écoios  primaires,  pour  les 
citovens  de  la  H»'*puhliqu«*  qui  n'enl<*ndronf  [)f)inl  la  lanjjuo  française  '  . 

La  séance  est  levée  à  onze  heures  - . 

A  B Boc  AST ,  ifrésiden t^*^. 

PIÈCES    \\NK\ES. 
A 

r)n  lit  fc  qui  suit  dans  les  prori-s-vei  bam  «!«•  la  (^onvPiUion  : 

Sëanco  du  dimanch»'  qi  octobn*  lyQ'J. 

«îLa  (lonvi'iition  nnlionalo  dtHTète  (jue  les  deux  seclions,  l'une  du  Comité  des 
financps,  rniilre  du  Comité  dos  domaines,  qui  «ftaiont  cliar|M'»es  de  Paliénation  des 
l)i»Mis  rialioririux,  de  roux  de  la  ci-dovant  listo  ci\ile,  de  Tonlre  do  Mallo  ot  autres 
onlrts  d<'  chevalerie,  d»^  lùens  des  émigrés,  seront  réunies  eu  un  seul  Comité,  qui 
s'cHTupera  dexiils  ol)j»'ts,  ainsi  que  de  tout  ce  (jui  pourra  \  avoir  ra|)|H>rt.  et  que 
ce  CiOmitë  demeurera  &éj>aré  du  Comité  des  linances  et  de  relui  des  douiaines  '' ». 

S«'anrj' du  lundi  -ïm  ortohn*   17<)*^« 

"Iji  (À)n  yen  lion  natiouale.  ouï  l»*  lapjvirl  do  son  Comité  d  aliéiàalion  ^',  dtrrète 
ro  qui  suit  : 

"1^'  ministre  do  lintoriour  est  autorisé  h  fain»  veufin^  sans  d»*lai  le  moliilior  tpii 
M*  trouve  dans  io  rliâtoau  di*s  Tuileries  et  autres  maisons  ci-devant  royales,  dans 
l«*s  maisons  rolijricuses  et  dans  rell»»s  <l<»s  émi^n's.  apnV»  que  les  scellt-s  qui  se 
lrouv«T«»nt  n|»|M»si^  sur  losdils  ofTols  aun)nt  é'té  lovés  ot  qu'il  eu  aura  l'té  fait 
in\ontain>ou  nrtdomout.  m  conforiiiito  dos  lois  i\os  8  avril  et  a  S4'ptoml>n'  derniers 
et  sous  la  résorvi'  d«'s  ol»j«'ts  d<  sij|n»''s  par  la  loi  du  lo  oclobn'  préMMit  mois  '  .- 

B 

Nmu  n*pn>«luisoos  rf-de*.M)us  fin<]  articles  de  la  loi  sur  les  éinigw  du  »5  oo^embre 
i7«|i,  n'Ialif»  à  la  coiis^-rvalion  tie  cortainos  |tarti(»«  du  mobilier  d»"»  tMinj^*^.  Ii»n*u,  ma- 
uusrnlA,  objtlH  d'ait,  etc.  (lo  articles  oui  été  tulos  par  l.i  Cunvoiilioii  dans  >.i  v^nrc  du 
i"  novenibn*  179»  (  Procè*-verlMil ,  t.  Il,  p.  .log),  sur  !••  ra|jport  du  Comilé  d'alionatiiH). 

\»T.  5.  I>*s  scelb^i  s4M'ont  nroiums  ot  |on«'s  par  «les  commissain^s  choisis  ou 
nonunt's  par  lo  dirortoiro  du  district  et.  pour  Paris.  jMir  ceux  nonums  |Mir  le 
din*rtoin*  du  départoiiieut ,  vu  pn'H^Micr  do  doux  mombn^s  ou  commissain^s  «le  la 

''     ArlM>|»«»t  pn'M*nla  cp*  «rtiili>«daiis  la  '    Pn»c<Vu'rlKil  do  la  Comention.  I.  Il . 

■^•ne»  du  (UHnilé  du  «(î  ortobn*  (p.  as).  p.  it3. 

(*'   {'m  drmirr  aliiii^i    n'eti»!!*   ytti*  k   la  <^    \jo    '                ir  du    (.omilo  d'aiiotui- 

rotiwlr.  lion  étaiK \l>mtltur\. 

W  La   niiiiuU*  nr   |Mir(r   |mi«  d.»  «i^a-  i*'   PnM*^-t«  rliai  d«' I.1  Convonlion,  I.  II. 

lum.  Ni»««  dontMiiH  rolli*  ilu  irjjislrp.  p.  ilili. 


l'i 
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iimiiicipalilt*;  Ifsdils  coimnissaircs  ni  drcsscMoiil  piocès-xcihal  cl  Icronl  un  iiivcn- 
laiiv  sofiimaiiv  «1rs  miMihlcs,  cIV.'ls,  tilros  vl  papiers  lmuv<^s  sons  les  scoll«'s. 

AuT.  G  Les  liliTS  t'I  |)apitr,s  iiivtMilorii'-s  scioiil  porU'-s  ou  (Mi\o\(''s  sur-l<M'lianip 
au  «lirccloirc  ilu  disliicL  (pii  scn  (•liai<]cra  au  bas  do  riiivonlairo  dross(^  par  lo 
roinniissaiii'. 

I,rs  frais  dapposilioii ,  «lardo,  rocouuaissauro,  1ov('p  (\o  scollc's  ri  ronrorlioii 
d'iiiviMilairi"  mtoiiI  |)av('s  soi"  le  prix  des  vnilcs,  de  la  iiiainri-c  (jui  sora  i-('|rl('o 
l'i-apir». 

Aur.  7.  l,(*s  dirrcloiros  do  «h'partoinonl  cl  {\o  disirici  vcillcronl  à  la  cousor- 
vatiou  des  niainiscrils,  livres  inipiiint's,  lahicaux,  UK'dailIcs,  dianianis,  picriTs 
«'•ravccs  cl  autres  inotunnciils,  ainsi  (pi'ils  oui  du  le  l'aire  |)our  les  ol)jols  do  celle 
naliire  Iiomm's  dans  les  ('lal)lisseinenls  ualiouauK  suppriuu^s,  conforiiionioiil  aux 
inslruclions  et  «Krrets  des  5,  8  uovond)re  ol  i5  d('ceinl)r(^  179^^'  ''1^  «'''  dc'crcl 
du  lo  oclol)i'i^  j)it'seiit  mois^''. 

Art.  8.  11  sera  compila,  s'il  va  lien,  aux  créanciers,  de  la  valiMir  cl  du  pi'ix 
des  ol))els  montiomiés  aux  articles  j)récodenls. 

Art.  9.  L'or,  rar[>ent  oL  le  enivre  trouvés  sous  les  scellés  soronl,  api'ès  avoir 
été  pesés  cl  inventoriés,  portés  aux  hôtels  des  monnaies,  confoi-inénienl  à  la  loi 
du  t]  septembre  dernier  ^"^. 


Voici  lo  lexlo  do  la  loliro  du  minislro  Roland  à  la  Convonlion  ^^\  dont  il  est  parlé  dons 
la  note  i  do  la  pajjc  i  o  : 

Paris,  le  2.3  janvier  1798,  l'an  second  de  la  Républicpio. 

Le  ministre  de  l'intérieur  au  président  de  la  Convention  nationale. 

1/1  loi  du  10  oclolii'c  a  prononcé  qu'il  serait  sursis  à  toutes  ventes  de  biblio- 
ihfMpics,  autres  objets  scientifiques  et  monuments  des  arts,  trouvés  dans  les  mai- 
sons des  émigrés,  (lelle  disposition  atteste  l'intérêt  «[ne  la  Convention  nationale 
prend  aux  utiles  travaux  do  la  Commission  des  monuments,  et  rinlontion  où  elle 


^•^  Ko  mlactt'iii-  (lu  dcrriH  avait  pensé 
qu'il  serait  adopl»'  «Inn-^  lo  courant  d'or- 
l(il)rp;  après  Tailoplion,  on  oublia  de  reni- 
plaror  les  mots  prôarul  mois  par  li'  n)ol 
(lernifT. 

'  Voici  rctlo  loi,  iiiticlc  unique: 
"'LAsseniMéo  nalionale  dt'crt'lo  «pio  It's 
«léparl»^mcnls  où  sont  situées  «les  maisons 
ci-devant  rovajf^s  foroiit  Iransporlcr,  sous 
leur  surveillance,  «'l  «rapi'<'»s  des  inven- 
taires et  procès- verbaux,  à  la  tn'soreri»' 
national»'.  For  el  r;ii|;eiilt'i  i»;  (|iii  sf  liou- 


veront  dans  lesdiles  maisons.  Les  départe- 
ments l'eront  é{jalenienl  remettre  aux  h«)lels 
dos  moimaies  les  plus  voisins  de  chanui 
(Peux  Tor  et  rarn^enterie  trouvés  chez  les 
émi[;iés;  le  tout  en  se  conforinaiil  aux  lois 
••i-dovar)t  rendues  sur  les  njonnaies  et 
urijenterie  des  églises. ?i 

(')  Archives  nationales,  F",  carton  1  o.'</j, 
u"  .Sr)^.  (]ette  lettre  est  mentionnée  au 
|)rorès-verI)aI  «le  la  séance  de  la  (ionvention 
du  n8  janvier  1  79'L  (Procès-verbal,  I.  V, 

p.  'ir,.').) 


DK  LA  CONVENTION  NATION  \LE.  15 

esl  (If-  roniier,  ;m  iiiilioii  iinMiie  «les  cirœiisUinc/^s  immuIjIos  (|iii  nous  onvironnenl, 
et  à  l'aide  dn  ces  nn*mes  circonstances,  cet  immense  rassemblement  des  produits 
du  ijénie,  destim*  à  concourir  dans  tous  les  dëpartenienls  à  l'instruction  nationale 
et  à  la  f'ioire  de  nos  arts.  Mais  d'autres  lois  annoncent  l'erniiressenienl  où  est  la 
Omvontioii  rlo  luUer  li  vente  des  l»iens  dt»s  émi}|r.'s,  de  consommer,  par  cHie  me- 
sure «If  |)lus  «Il  plus  urjfente,  la  peine  si  justement  méritée  et  déjà  trop  tardive 
de  ces  ennemis  de  la  patrie,  et  de  procurer  à  nos  ressrmrces  pour  la  défendre 
rin<lis|)ens;d»le  secours  à  esi>érer  de  celle  vente.  L'inléi-él  de  la  Képul>ii»pie  en 
nVlam»;  l'accélération;  relui  «les  cré;mciers  «les  émif[r«''S  la  provocpie  de  toutes  parts; 
l«îs  déparleuHMits  alt«'inlent  avec  iinpati«'ncc  le  moment  «Ir-  N^'iidn*  ou  de  louer  les 
«'•difires;  mais  la  vente  du  mobilier  doit  pr«k<^der  celle  «les  fomis;  le  n*tanl  de  l'une 
entraîne  in«'vitid)I«ineiit  le  retard  de  l'autre,  et  ce  double  ivlani  devient  «le  jour 
en  jour  |»lus  funeste  à  la  chose  |)ubli<pie. 

U's  obj«'ts  d'arts  et  de  sciences  se  trouvant  partout  ronfon«lus  avec  ce  mobilier 
«mil  est  ri  ur||('iil  «le  vendre,  il  sendib'  «pie  [mur  cr»ncilier  celle  urTjence  av«x:  le 
sursis  pronono'  |)ar  la  loi  du  lo  octobre^'',  il  sullirait  «le  distraire  «le  ce  mobilier 
les  objets  «piil  est  mkessaire  et  orxionné  de  réserver,  et  de  les  transférer,  au  moins 
aux  «lépi'ds  provisoires  établis  ou  ii  établir  |)ar  la  Commission  «les  moimmenis, 
et  ù  ror[;anisalion  «le«i(piels  les  lois  «les  lO  sept<Mnbre  et  18  ocl-ibre  '  m'ont 
cliarjjé  de  concourir.  Mais  «leux  obstacles  s'y  opposent,  et  le  Corps  léj^islalif  a 
seul  le  droil,  le  p(»uvoir  et  les  moyens  «le  les  faire  disparollre. 

{jd  premier  est  lel«*j[ilime  inténM«pronl  b»s  cn'anciei-s  «les  émig^n's  à  ce  <pi  il  leur 
Hoil  lemi  c(Mnpte  pnr  la  Ib'publiipie  «!•'  li  v.denr  «les  objets  à  ivsener  ])our  elle, 
inU'hH  d'autant  |)lus  piessanl  «lans  l)eaucoup  «l'occasioiis,  «pie  chez  iR'aucuip 
«r«'mij;n»s,  el  particulièrement  chez  ceux  où  les  nioimmenls  à  recueillir  sont  «lu 
plus  [[rand  prix  pour  les  arts  el  les  sciences,  le  f;age  d«*s  créanciers  est  à  peine 
suilisanl  pour  leur  sûreté,  el  «ju'ils  «hjI  ^jituul  b<'s«)in  «pie  la  valeur  d«»s  monuments 
à  réserver  y  soit  c«»niprise.  H  f;nit  «loue  ou  consentir  «pie  ces  monuments  S4)ient 
\eiulus  usoc  le  nste  «lu  m«)bili«'r,  el  rapp«»rter  à  «*et  ellél  le  «lécn'l  «lu  10  «>ctobre, 
ce  ipii  entraînerait  le  «bmblc  inconvénient  et  de  voir  enbîver  ces  objels  à  Imis  prix» 
et  «l'en  priver  l<*s  «lé|KNl.s  si  pn'ci«'u\  «le  t'inslriiclion  publi«pie,ou  onlonner  «pie  ces 
objets  soient  «lislraits  avant  1 1  vente  du  reste  du  mobiii«'r,  el  nloiN  il  est  iiidis|)oii- 
sable  «le  «lélerminer  en  nu^iii«'  t«'iiips  par  iiih*  l«>i  lornu'll»',  el  où  tous  les  cas  soient 
pn'NUs,  l«»  minle  suivant  leipud  l«'s  «Intils  «l«'s  cn-aiicieiN  à  la  vaK»ur  «le  ces  objels 
semnl  assun's,  et  mènu'  p«>iit-^lr«>  celui  «l'apivs  leipiel  il  leur  sera  «lélinilivemenl 
li'iiu  c«irnplt>  «le  celle  val«Mir. 

I.«'  s«-c«nid  obstacle  n-siillr  d«'  lariiclc  .>  de  li  loi  du  iS  octobre  «lerm«'r.  «11 
arlicii>  p«»rle  «pie  bi  (Commission  «l«'s  in«>nuineiils  se  c«>u«'«Mtera  avtv  la  s«»rli«ui  du 
Comité  d(*s  (inances  cliar];t'><*  «le  rali«M)ali«)n  des  biens  nationaux  el  des  biens  «les 

">   Voir  lo  li'ile  lie  cv  jliVn'l ,  p.  «i.  iii^ln»  «le  riiiloneur  «je  pnnidrr  le*  ii»«**ur«** 

<*'   Le  ili-rn'l  (lu  i(i  « '|)l*>iiilin>  l'jjj^e^l  ncce^<iiinHi   |Hiur   Mvoniler  !«**  Imv«iix  tie 

rrlui  f|iii  nniiiil  «•  U  (.i»ii)iinv«ioii  t\t*>  iiiiuni-  crlli»  r.umiiti««ion.  L«'  «Icrn'l  clii  »X  iKiolir»' 

meiil"»  la  (.uiiiiniviioii  rliJirjMs*  «rinvenioiiiM  '7«.)"*  •**'  rrlni  «pu  n-«ir]j«m*«  U  l!«»nMiii*- 

|e  iii«i|iili<>r  «II*  la  ninnuuie  el  r|i;ir];i'  !•'  ini-  "ittii  i|i*«  iiiniiuiiieii(«.  (  Vnir  n-4l«*^u«.  |».  7.1 


10        PHOCI'S-VKliHVl  \  1)1    COMIIK  D'INSTniK/nON  l^lIliLlOUb: 

f'nii|yns.  <M  nvoc  lo  C.oinih'  de  riiisliuclinii  |)iil)li(|M('  '\  pouf  |)i-('s(MiI«m'  ji  la  (loii- 
\«Mïtioii  It^s  |)i()it'|s  (Ir  (Iccr.'l  rclnlil's  à  I;»  disharhou  «les  nioimiuciils  d'iu-ls  cl  de 
sciences  «lu  iioniliic  des  ;iiili-(>s  rllcis  mohilicrs  (|iii  doiviMil  rlro  vendus;  jivec  le 
Comitj^  de  rinslniclioii  |)idili(|(ir  |)()iii'  la  disposition  de  ces  mêmes  ohjels;  et  avec 
le  miiiisli»'  df  riiileririir  pour  ïr.rmition  des  drciels  (|ui  auroiil  «^l(*  prononcés. 

l/inicnlion  de  ccl  ailiclc  i-clalivcmenl  à  la  disposition  <les  objets,  el  à  Y  exécution 
«pii  m'esl  coulii'c  il  ccl  «-{[.u-d,  en  me  concerlant  avec  la  Commission  des  monu- 
ment, pcul  èlie  facilemcul  rem|)lie.  cl  vo\io  disposition  devant  se  lier  avec  l'or^ja- 
nisalion  el  la  dislriitulion  des  dillci-enls  mus('es,  opération  (pie  le  temps  seul  peut 
faire  a\ec  succès,  et  «pi'il  serait  môme  dangereux  de  précipiter,  tout  se  i<'duit  à 
ccl  e'^jard  l\  la  dtu't'e  plus  ou  moins  lonj(jue,  mais  à  peu  prt's  indillérente,  des 
dépôts  provisoires.  Mais  l'exécution  de  l'article,  en  ce  (jui  concerne  la  distraction 
des  ol)jcts,  présente  d«'s  dilllcullés  graves  el  (pi'il  est  instant  de  résoudre.  Il  résulte 
i\o^  d«'lails  (pii  préc«\lenl  :  i"  (|ue  le  besoin  de  vendre  est  urgent;  iî°  que  la 
vente  ne  pcul  s'opfTcr  «piaprès  (jue  la  distiaction  des  momiments  d'arts  et  de 
sciences  aura  été  préalablement  faite,  et  leur  transport  elfectué  aux  dépôts  pro- 
visoires. Or  il  est  évident  (jue  la  vente  du  mobilier,  et  celle  dès  lors  des  immeubles 
«pii  doit  la  suivre,  se  trouvent,  par  l'efTet  de  l'article  5  de  la  loi  du  i8  octobre, 
tellement  entrav«*es  el  retardées,  (pi'il  est  absolument  im|)ossible  de  déterminer 
répoquc  à  laipielle  pourra  commencer  la  premièri»  vente  de  biens  d'émigrés  où  il 
se  sera  trouvé  un  seul  objet,  même  peu  considérable,  d'arts  et  de  sciences.  Aucune 
distraction,  aux  termes  de  cet  article,  ne  pourra  en  elTe t  avoir  lieu  qu'en  vertu 
d'un  décret  spécial  rendu  sur  le  rapj)ort  de  trois  comités  réunis,  dont  chacun  est 
d'ailleurs  extiémement  surchargé  d'occupations.  Or  je  ne  regarde  ni  comme  physi- 
([uement  possible ,  ni  comme  adminislrativement  exécutable,  que  le  besoin  de  vendre, 
et  le  devoir  de  satisfaire  les  créanciers ,  puissent  être  soumis ,  dans  toute  l'étendue 
de  laR('pid)li([ue,  à  la  successive  attente  d'un  décret  spécial  sur  chaque  objet,  pro- 
posé par  trois  comités,  au  milieu  des  innombrables  et  plus  urgentes  questions 
(pii ,  d'ici  à  longlenq>s  encore , entraîneront  irrésistiblement  la  Convention  nationale. 

J'ai  cru  de  mon  devoir  de  m'empresser  de  lui  soumettre  ces  observations.  Les 
corps  administratifs,  entravés  dans  leur  marche  pour  des  opérations  où  l'activité  la 
plus  grande  devient  de  jour  en  jour  plus  n('cessaire,  me  consultent  de  toutes  parts, 
et  je  ne  puis  leur  répondre.  Je  prie  instamment  la  Convention  de  lever  prompte- 
ment  les  dillicidti's  ([ui  s'opposent  à  leur  zèle,  et  de  rendre  le  plus  tôt  qu'il  lui  sera 
possible.  j)ai-  une  décision  complète  et  définitive,  la  liberté  d'action  convenable  à 
la  partie  d'administration  ([ui,  dans  ce  moment,  aurait  j)eut-être  le  plus  à  souffrir 
du  moindre  relard.  Roland. 

En  iiiaijjc  (11'  1.1  pièro,  on  lit  :  «Renvoyé  aux  Comités  d'inslructiou  publique  ol  des 
domaines,  réunis,  !.•  aH  janvier  1793  ,  Pan  douxiètno  «le  la  R»''j)ul»rK]U(\Tiii  nioT,  secrétaire. -n 
—  Nous  ne  connaissons  pas  de  dérret  de  la  Convonlion  (|ui  ail  eu  pour  objet  de  faire 
disparaître  les  deux  difficultés  si^tialées  par  Roland. 

^'^    Il  y  a  iii  ui:.*  «rrcur  du  rédarliMU' de  et   do    sciences,    il    n'est   pas   question   du 

la  li'llre.  Dans  la  parlie  fie  Parlicle  f)  rela-  Comité  d'insliuclion  publique, 

live  à  la  fhxlrnrluni  ries   niomuneiils  d'acls 


|)i:  l.\   CoWKNTInN   WiloWLK. 
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Du  mercredi  ti/i  oclohrt'  1793,  l''"»"  |>r«*iiiif»r  iln  la  ll*>piiiiliqiie. 

I/arlirle  () .   ;ijonrn<'*  h  h»  (Ifrni^n»   s»''an<<*.   .1   ♦'*l«''  af|f)|)t«"  diin^   1  • 
(f'rmes  suivants  : 

Art.  g.  LVnscigiienipnl  tlevi^nt  ^tre  coinmiin  à  Inus  les  citoyens  sans  tlislinction 
«le  mites,  tout  ce  ((ui  concerne  le^  mites  relijjieux  ne  sera  enseif][n<?  (jue  dans  les 
temples  '  . 

La  discussion  s'est  ouverte  sur  la  (jueslion  de  savoir  si  les  ministres 
des  diiï/'p'nts  cultes  pourront  être  admis  aux  fonrlions  de  l'enseigne- 
ment public.  Vjnès  une  discussion  lonjjuement  médit»'e.  le  (iomité  a 
arrêt»'*  l'article  suivant  : 

Art.  7.  I/îs  ministres  d'un  mite  <juelcMn«|ue  ne  |H)urront  être  admis  au\  fonr- 
lions de  r«Miseij;iiemenl  pnWir  «pien  renonçant  h  tontes  celles  d«'  leur  ministère  '•. 

\ij   m<»>rii  d«'  l'article  "j  adopt»'*.   l'article  préc«Mlent  sous  le  même 
nuimVo  devient  l'article  H  ^'. 


1^  séance  a  ♦'•t/*  levée  à  on/»'  heures  du  s«>ir. 


A.J.  (tous AS    * . 


'•*  Le  lexl<^  de  Pnrlirle  li,  dans  lo  |tn»j«'l 
Coodorcet  (litre  II),  élail  ainsi  00^11  : 

••1^  n'li|;i<»ii  «mtb  enîM'i^fiH'e  ilanit  l«'< 
leni|>l«'i»  par  Ifs  iiiiiiistre^  n"i|H'rlif«i  dt>  ilif- 
ftTnih  cull»"»." 

L<^  loxif  primitif,  011  le  toil,  était  nioin 
net  quf   la         '  ti   .idoptée    par   le   (io- 

mile  de  l.i  n>ii.  Iri,  !«•  prinripr  dt* 

la  neii  II  alite  de  l'enseii^ieinfiil  ptdilir  ol 
cUir«*iii(Mil  ailirme  :  ••  l/en»«M}jiMMii''ut.  > 
nt'd  dit.  d«'«aiil  «Uii'  roinmtiii  ù  lui»  \v<* 
riloytfiM  «ans  diMinrtion  de  culte .  .  .^  Kii 
fMitn*.  raiiri«MUi<>   hmI».  Immi    ««Midilait    pr**- 

»»M('-  '  '  ■■•■"•••i^iirmeut  ■    ' \'- r\utM: 

ol  vl.a  nl>  .  dan» 


!••<«  temples*»  ;  la  ivdactiuii  nouvelle  ne  le 
traite  plii5  que  comme  une  clnMte  acr^snoin* 
et  facultative  :  rtoul  re  qui  conrenie  le* 
culti"*  leli^jirux  uf  ttrn   mteigne  qt$e    tians 

"  Otte  disposition,  qui  eiclut  formel- 
i<-meut  lit*  r«'ii-  '  '       '  -    mi- 

nistre?» lie»»    tuli  14    le 

pn>jel  (<on«lorcel.  -  A  la  minute,  le  pro- 
rè»-t«'ikd  fiiMl  ICI  :  le<i  dent  t|i»rtn**r» almea^ 
nv  sont  (pi'au  n'iji-Htr»'. 

'^  \jà  iliviif^ion  contiiuie  dan«  la  «Mnœ 
»ni«ante.  le  iâ  octohn*. 

'  \\%  r\»jjistn',  re  pun,-,  «.hmi  .  »i 
*i;;nt'  :  AaiiUtisf,  fiitttJrml. 


|S        lM{()(:i:S-VKUHAlf\  Dl  COMITK  DINSTlilCTlON   IM  HLIQUE 


SEPTIKMK  SEA>CE. 

Du  jtMJtli  a 5  oclobre  17<)'J'  l';"i  [)romitr  de  la  UépuLlique. 

Par  un  avvM  du  Comité  (riiisfruction  j)iil)li<ju<',  le  citoyen  Fouché 
est  adjoint  aux  (I<mi\  coininissaires  noiniin's  pour  revoir  le  [)roj('t  de 
drrrt't  rrlalif  à  la  Mippression  des  con|jr('^;ations  séculières  ^'^ 

[il  ninnbre  a  dit  (|ue  la  Coumiission  des  monuments  désirait  être 
adnnse  an  Cotnité;  il  a  été  arrêté  quelle  serait  admise  dans  la  séance 
de  mercredi  prochain  ^^\ 

l  II  membre  avant  expnsr''  (jue  le  grand-maître  du  collège  ci-devant 
de  Louis-ie-Grand  ,  aujourd'hui  de  l'Egalité,  lui  avait  écrit  pour  savoir 
si  le  décret  (hi  i  S  août  sur  les  congrégations  séculières  s'étendait  jus- 
qu'aux collèges  et  autres  maisons  d'éducation  qui  ne  dépendaient  pas 
de  ces  congrégations;  il  a  été  autorisé  a  demander  à  la  Convention 
nationale,  au  nom  du  Comité,  un  décret  interprétatif,  ou  l'ordre  du 
jour  motivé  sur  le  sens  évident  de  la  loi  qui  ne  prononce  que  sur  les 
congrégations  séculières  ^^^. 

Le  Comité  arrête  que  dans  les  villages  jusqu'à  (juinze  cents  habitants 
Ips  enfants  des  deux  sexes  pourront  être  réunis  dans  la  même  école  '^'^K 

Le  Comité  supprime  l'article  o.  ^^^  et.   dans  l'article  i*"".  ces  mots: 


''^  Os  deux  ronimis>^airos,  Arbogast  et 
Baiidin,  avaiont  élé  nommés  dans  la 
séance  du  Comité  du  17  octobre  (p.  a). 

^*  Ce  fut  en  réalité  dans  la  séance  du 
Comité  <ln  mardi  3o  octobre  (jn'mie  dépu- 
lalion  de  la  Commission  des  monuments 
fut  admise.  Voir  p.  36. 

*^  (Jn  trouvera  plus  loin  (procès-verbal 
de  la  séance  du  Comité  du  27  octobre, 
1».  00  )  le  projet  d'une  disposition  législa- 
tive répondant  au  vn'u  exprimé  par  le 
pétitionnaire  ;  cette  disposition  forme  Tar- 
licle  t  I  d'un  projet  de  décret  sur  les  con- 
grégations pnsenlé  par  Fouclié. 

'*  O'Ue  disposilion,  cpii  n'elail  pas 
énoncée  en  temies  exprès  dars  le  projet 
Condorcct ,  se  trouvait  n<''amuoitis  coriteniK' 
imjtlicil*^mcnt  dans  l'artirlp  10  du  lilie  II, 
«pii  é'Iail  ainsi  conçu  :  -Il  y  ama  ime  école 


primaire  et  un  instituteur  dans  tous  les 
villages  qui  ont  depuis  quatre  cents  jusqu'à 
quinze  cents  habitants».  Il  paraît  évident 
que  là  où  il  n'y  aura  qu'une  seule  école, 
les  enfants  des  deux  sexes  devr.uit  ou  tout 
au  moins  pourront  être  réunis.  Afin  de  ne 
laisser  sub-^ister  aucune  obscurité,  le  Co- 
mité de  la  Convention  crut  devoir-  le  dire. 
Mais  plus  lard,  pour  une  raison  ou  une 
autre,  —  peut-être  pour  éviter-  un  débat 
public  sui-  une  question  délicate,  —  le  Co- 
mité cîiangea  d'avis,  et,  lorsqu'il  présenta 
à  la  Convention  le  text»-  définitif  de  son 
pi-ojol,  la  di'^posilion  qui  j)arlait  d'une  réu- 
nion p(»ssible  des  enlanis  des  deux  sexes  dans 
une  même  école  avait  disparu.  (Voir  le 
textedu  jtrojet  de  d('rret  du  Comité,  p. 68). 
^'^  L'article  •.>  du  titre  II  du  projet 
Condorcet,    (|ui    avait    d'abord    été'    adopté 


I)i:  LA  CU.WEMlOiN  .NATloNALt. 


ly 


'^nécessaires  au\  liabitanls  tl«vs  rampafTnes''^?:.  îl  ^^iipprifiic  ^'^^■.Anwni 
les  trois  (leniièn*s  lijjiies  do  Tarticle   )  -'. 
L'article  lo  est  adopl*^  airïsi  (jii'il  suit: 

Abt.  10.  11  \  aura  uno  écolo  priniairo  dans  tous  les  villages  qui  ont  depuis 
fpiain'  n-nls  jusqu'à  rpiiriz»*  rciils  lialji(.nil'>.  (lelte  <'co1p  pouna  >ervir  pour  toutes 
{«•s  lial)ita(i<>ris  moins  pfMipléos  (|iii  ne  seront  pas  éloignées  de  plus  de  rnilK*  loises  '  . 

Le  Comité  ado[)te  l'arlic  le  i  i  eji  ces  termes  : 

Art.  11.  Tour  l»'s  hal)itiitions  plus  éloignées  et  les  lieux  «pii  n'auraient  pas 
quatre  cents  habitants,  il  y  aura  une  école  par  arrondissement  embrassant  de 
quatre  cents  à  (piinze  cents  habitants,  (^etle  école  sera  placée  rie  la  manière  la  plus 
convenable  * . 


Kan.«>  objeclioi)  dari-s   la    M-aiiro   du    Coniiti* 
du  ao  orlohre  (p.  g),  était  ainsi  conçu  : 

-Ou  enH<Mgnera  1««8  m«^mf»8  objeta  dans 
les  »''eo|p«  priiiiaires  «b'S  b<»ur(jH  et  des  villos. 
tuais  on  insisifia  moins  sni  b'S  connais- 
«nc*^  relatives  A  ragrirultui-e  et  davantage 
Mir  1p«  connaisHanrr^t  n'iativfs  aux  arts  et 
au  conuncrre." 

'"  La  oons«^|ueuce  d««  la  siippr^ssion  d. 
l'articb'  a  pI  du  r«Muani«'uiont  d«'  l'arlirl»»  i" 
élait  d'aliolir  la  di^linrlinn  qui  rxi.4(ait  dan» 
!••  proji't  (.ondorr«'l  ••nlr«  K»«*  «TolfH  priuiain^ 
d«»*  canipngne«  r*t  coIIph  d«»H  liouq^s  rt  d«'» 
villo«i,  vl  d'établir  j»our  tout*'*  b'S  ércdes 
pnuiairt>9  un  |>ro]jr.innii<>  uni(|Ui>.  \  V»r- 
ticle  1**,  outre  !«•  inf*mbr»«  de  pliras4<  tiunl 
indiqué  par  b»  pn»rtr»-vi'rlMl ,  -nori'Hsair»"* 
»u\  babiUnti  de^  r.unpagnt'HB,  ou  dut 
•lupprinior  uumI  te  mot  -di'H  ranquignoMu  à 
la  pn'miire  ligne  de  l'article ,  dont  la  r«*- 
dartmn  drllnitiro  di-vint  rcllo-ri  : 

"  han<    le»    itoIi-h    prunaii*'»,     ou     up- 
pr»«ndra  à  lire  et  à  écrire.  On  y  nuM'ignern 
les  n^e»  d»*  ranlbmi'*tiipi<>  ««1  1«»>*  pp'miiTi's 
eonnau^nri'H   inm.ili-', .    n  ihiM'Il*  -    i-i    oii 
nonnqui'o.  - 

1^  pnK"!'*  >fil».d  u  «»fj;li};i*  ib-  ui«*utionui*r 
une  aiiiri'  uuMbliration  appoiii>(*   au  pHMet 
du  Comité,  ••!  ipii    roiiM^lf  d.in«.  l'iiili-n.) 
Ution,  ««aiil  l'arlirle  i",  d'un  artirlo  iniiial 
•iitpninto  4  p<<u    pn*<i    !•  \'     *'  .      i    un 

«ulrr    liln*  du   projoi    <..  n  ,        |", 

•H.  •  ).  Vtiiri  \r  |«>tlr  d**  rr  nniivrj  artirle  : 


'•Les  écob'S  pririnires  fonn^ronl  le  pre- 
mier degré  d'instruction.  On  y  •'U'ieignera 
les  cnnnai.ssanren  rigoureu-iement  néc»^- 
sair»^  à  tous  les    ritov<'n5.    I  > 

rb.irjjf»»s  de  ren*i«^ign«Mu.'nt  <1. 
s'appelleront  inMÙtuteur$.'y 

Voir  (p.  f)8)  b*  te\t«'  rompU-l  du  projt*t 
«!••  décret  du  Comité. 

"  Voici  le  texte  des  trois  demién?*  li- 
gu««»  de  Cft  article  5  : 

"Il  y  aura  quelque  difTerence  entre  b'S 
livres  à  Pusage  de>  ranq>agne<^  et  ceux  à 
l'usage  des  bourgs  et  villes,  diffen*nce  qui 
M»  rnp|H>t-teni  à  celle  de  renseignenit'nt." 

''  Ci't  arlirb»  lo  correspond  à  Par- 
tirle  lo,  titre  II,  du  projet  Contiorret  et  à 
la  plir.i<i<»  finale  de  Tartirlc  i  i  d«»  ce  prcjet. 
\oin  les  deux  textes  qui  ont  été  fondus  en 
un  seul  : 

"Ait.  io.  Il  y  aura  une  école  primain* 
rt  un  tmtilutfur  dans  tous   b^  \il'  i 

nul  d<q)ii|s  (pi.itn*  ronis  just|u*.1  <]ii 

habitants. 

-Art.  11.    .  .  .  l<4*s  enl.iui.<    do»   l>.«t<i   < 
lions  qui    ne  sont    fias    éloignées   de    p.ux 
de  mille  loiM^s  d'un»»    ivole    frequiMil^^ronl 
r»^^»»  la  pliLs  »oi»ine. - 

"     Cet     article    i  i      . 
quelques  mo«btic.ilioii«, .« 
de  l'article  i  i    du   pmjrt  (x>iMiorrel,  que 
%oici  : 

•  pour  le«  viJUip»  au-dr«*Aus  de  quain* 
cents  bahilanis.  el    le«  habitation^  diufter- 


•n)      v\\ni.i-^-\\:\\\\\\\  1)1  (,(»Mm:  dinsiiuiction  ri  ijliqie 

l/articlc  I  *>  (lu  |>lini  ot  adopti'  a\('c  la  sii|)j)re>si()ii  di'  la  dr^riiière 
li[;n«»  : 

V. 

\iir.  \'2.    hiiiis  les  (Muiroils  (|ni  rt'iilfriiicnl  (l(>  (jiiinzt'  cciils  ii  (jiinlio  iiiillu  ha- 

bilaiiU,  il  V  aiii;i  (iciix  t'colos,  nii  iiisliluU'iii- cl  iiin'  iiislilulrice^'^ 

I/arlirIc   I  .)   r>t  aiii^i  adoph'  : 

Art.  1.'>.  n.iiis  l<»s  villes  <!«'  (|ii  ilre  inill'  à  vii)<|l  inillo  liahilants,  il  y  aura 
doux  «rolos  |)ar  (|u:Ur«'  inillc  h;il)ilaiils  :  Tuiic  avec  uu  insliluteur,  lautn'  avec  une 
ii)s(iluliir«\ 

L's  villes  plus  peuplées  auidut  de  plus  deu\  ('tôles  pni-  ciuti  luille  liahitaiils 
au-d(^ssus  (le  viu^jt  luille  li;d)ilanls.  Les  villes  de  cincpinnle  mille  linl)i(ants  auront 
par  cons(?<pieul  \in(jl-deux  (écoles.  Les  villes  |»lus  peuph'es  auroiil  de  |)lus  deux 
('coles  par  six  mille  liahitauls  au-dessus  de  riu(|u  iule  milh^  ■'. 

Le  (ioniil('  invite  le  cilo\en  (iodet.  membre  de  l'Assemblée  légis- 
lative, à  assister  à  ses  séances  et  à  lui  communitjuer  ses  vues  sur  l'in- 
struction publique  ^^'. 

La  séance  a  été  levée  à  onze  heures  du  soir^'^ 

^^\THlEl ,  faisint  fonctions  de  secrétaire  ^'^ 


secs  el  t'IoijTuées  de  j>lus  de  iiiilio  loisi's 
d'une  écolo,  il  y  aura  unr»  école  et  un 
instituteur  par  airondissemcnf  comprenant 
dopnis  quatre  cent*?  jnsqn'à  quinze  cents 
habitants. n 

("  I^  dernière  ligne  de  Tarticle  i'^  du 
projet  Condorcet,  qui  a  étésnpprimée,  était 
ain'^i  conçno  :  «Ou  une  seule  école,  avec 
un  insliluleiu-  et  une  institutrice." 

<*'  Cet  article  1 3  remplace  les  articles 
1-3,  1 'i ,  1 5  et  i6,  titre  II,  du  projet 
Condorcet,  dont  voici  le  texte  : 

«tArt.  1.3.  Dans  les  villes  de  quatre  mille 
à  huit  mille  haliilanl^,  il  v  aura  quatre 
écoles,  deux  insfilnleurs  et  deux  in»ti- 
tiitrices. 

"Abt.  1/4.  Dans  les  villes  de  huit  mille 
à  vingt  mille  habitants,  il  y  aura,  jiar 
quatre  mille  haliitanls,  deux  écoles,  l'une 
nvoc  un  instituteur,  l'antre  avec  nue  in>^li- 
Inlricp. 

-Abt.  1.").  I)an«.  les  vdios  an-d«'ssns  de 
vingt     n)ille    habilanls    ju^^qn'à    rinquanle 


niillt>,  il  \  aura  deux  écoles,  l'une  avec  un 
iu-^tituleiu',  l'autre  avec  une  institnlrire, 
par  cinq  mille  habitants. 

^Art.  1 6.  Dans  les  villes  plus  considé- 
rables, il  y  aura  un  instituteur  et  une  insti- 
tutrice par  six  mille  habitants. « 

Pour  la  suite  de  la  discussion,  voir  la 
séance  suivante  du  Comité,  26  octobre. 

(^'  Silvain  Codet ,  ancien  membre  de 
l'Assemblée  législative  pour  le  département 
d'iUe-el-Vilaine,  avait  publié,  pour  com- 
battre le  plan  d'instruction  publique  de 
Condorcet,  un  écrit  intitulé:  Opinion  mo- 
tivée sur  te  plan  d'organisation  fjonénde  de 
l'inatruction  publique,  présenté  par  M.  Con- 
dorcet,  et  ]>rojet  de  décret  pour  orgnnisir 
promptem^nt  toutes  les  écoles  primaires  de 
Vempire  fraurnis;  Paris,  Imprimerie  na- 
tionale. 

(*^  Ce  dernier  alinéa  n'existe  p  is  à  h 
iniinit  ■. 

'^     \u     registre,     ce     prerès-verbal     e<t 
signé  :  \RBf»(asT, /TMfW^»/. 
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iiMTiKMi:  si:  wck. 

Du  \fiulre<li  -j*)  oclolire  >7yJ,  l'i«"  |»r«Miii«T  de  la  ISi'puMiqiie. 

L<*  j»u'si(lL'nl  ;i  anii(»rn.é  «[iic  ic  cilijveii  MiiiiiR'l  a\;inl  ojid'  jxjur  le 
(ioinité  de  sùrelé  {^l'iiénile.  dont  il  avait  àU't  aussi  noiiiiiH*  iiirinbre. 
le  (Comité  (ririslniclion  |»iil)li(jiio  manrjiiail  d'un  de  ses  secrétaires:  il  a 
invité  le  Comité  à  nornin<  r  un  nou\eau  secrétaire. 

Le  Comité  a  nomnji'  le  citoyi'n  Mallucu  [jnm  l'un  de  ses  secré- 
taires. 

Le  président  a  cniisulté  le  Comité  sur  la  (jucsti«>n  de  savoir  s'il  se- 
rait délivra'  ail  rii(3v«Mi  Cod«'l  un  cxdail  <lii  piocès-verbal  contenant 
rinvilalinn  à  lui  faitf  d'assister  aux  séances  du  (Comité  et  de  coin- 
muni(|uer  ses  vues  sur  l'oiijt't  de  >»'s  travaux '^L 

Le  Comité  a  décidé  <ju'il  ue  serait  point  délivn''  d'extrait  de  ce 
procès-verhal .  mais  (jin'  le  |M'ésid(Mit  serait  autorisé  à  écrire  au  citoyen 
Codrt  pour  lui  fair<?  jiart  de  l'invitation  d'assister  aux  séances. 

L'un  des  si'crétaires  a  fait  lecture  du  procès-verhal  ijui  a  été  adoiili*. 

Le  président  a  rapjH'j/'  rallt'nfi<»n  sur  la  réparlilion  et  le  nombre 
des  écoles  primaires. 

Ln  memhn'  rxpnsc  t^nr  la  j)r«Mnirre  «'clielle  pmpos/'e  laisse  à  (!•''- 
•iinT  dans  les  villrs  de  (jualr«î  nnllr  à  huit  millr  liabilants. 

Le  Comit/',  adoptant  le  treizii^Mue  article  du  projet  de  décret,  arrête 
(jue  Tclans  les  villes  de  cpiatre  mill<*  à  huit  mille  habitants,  il  |  aura 
ipiatre  écoles,  «Irux  instituteurs  et  deux  institutrices tj. 

Pour  dernier   terme   dr  la   pn»|jression ,   le  (iomil««   arrête  Tarlicle 

siiixant  : 

{/^  vilIrH  (le  ciMil  inillc  liahiliiiils  aiinuit  treiitc-liuit  «k>o|es;  celles  qui  S4iii(  plus 
(MMi|»l««'s  iiiiniiit  «!••  |iliiN  )|rii\  «Toles  |Nir  dix  iiiille  liuhitnntH  aii-il(*ssiis. 

La  discussion  s'enjja<;e  sur  la  .pnsiion  d.-  s.nnir  «pn-llcs  personnes 
senmt  ehar|jé«'s  de  d«'*lerniiner  le>  emplacements  des  écoles  primaires. 

Ln  membre  demande  et  le  (ioinité  adoj»le  rajournem«Mit  de  celle 
«piesliiur'*. 

Suit  !«    |iMN-r<.  «filial  (le  l.i  M*aiiri'  du  |iniiMir\ni  r%l    rt*«caiir    à  l'ortlrv  du  j«»ur 

GhiiiIo  du  «.'i  o,ln|.r.'.  ,Uni  U  •«i«n.o  du  0*m\W  du  f»  HO%rmiin< 

***    \m  i|U«>oli<Mi  du  idariMimil  di-^  vrvU^  (p.  .1i|). 


'■2'2      iM{(i(:i:s-\i:i{|{Air\  i)(]  coMiTi-:  iriNSTiaicTiON  prnfjQuiî! 

r.i'  ()n'vsi(l(Mi(  jxV'sciilc  iiii  projet  cl(3  (l^crel  irlalifà  l'inslniclion  clans 
les  li(Mi\  où  Ion  ('si  ('liMii.r,.,-  à  la  lan;;iie  IVançalso;  la  discussion  s'en- 
{;a|je,  on  rajoni-nc  à  la  st-aiicc  du  I.Mideinain  ('). 

La  seaFice  a  (''(('•  \o\i'u'  à  on/f  Ikmii'cs  du  soir^-^ 

Mathiku  ,  secrétaire  '^^K 

<'    (..'  n'i'sl    |.;is  (Ijiis  1,1  sranco  du  Il'h-  W   Co  donilcr  ;.liii.''a   iTcxislo  j)ns  à   la 

«l«Miijiii   ^7  ottoltii'.  nuis  soiilciiitMil  dans  iiiiniilc 

O'Ii,.  du  ;ii  o(IoImo(|).  ;i:)),  (|uc  1.  disc.is-  P)   Au    ivfrLsiro,    ce    procès-vcihal    osl 

sion  lut  iv|>nse  sur  co  sujol.  si^iié  :  AneoiiAST,  jnésùlcnt. 
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NEL'VIKMK  SEA>CE. 

Du  sam«'<li  -^7  octobre  1  793  '^  Tau  jiroiiiior  de  la  République. 

Le  citoyen  «1  ilt'rl)i|;nv,  secrétaire  roiuniis  du  (.oiiiité  d'instruction 
|)iiljlir|ue.  di'iiiande  au  Comité  un  con^jé  de  six  semaines  pour  des 
alFaires  liiessantcs  relitives  à  sa  famille.  Sa  d«Miiande  lui  est  accordée 
|)ar  le  Comité. 

Le  cito\en  Fouclu'.  Tun  des  commissaires  rhargés  de  proposer  au 
(lomilé  des  arlidi's  additionnels  à  la  loi  du  18  août  conrornant  la 
suppression  des  ('on|;régalions  séculières,  présente  un  projet  de  décret 
«pii.  après  a\nir  •'(/•  discuté,  est  adopté*  ainsi  qu'il  suit  : 

PROJKT   DE    DÉCRET. 

I^  Coiiventiun  nntioiialo,  apn^  avoir  cntciidii  son  Coinitt'  d'iustriiction  publique, 
dét-rèle  : 

Article  premier.  f.«'8  mombresdes  C'fn^réjj.ilions  séculières  qui  ont  rempli  \ien- 
d.iiil  viiijjl  ans  b*s  fonctions  (rinslitub'urs  publics  seront  exceptes  de  Tarticle  G  du 
titre  I"  (le  In  loi  du  iH  août  1 7 «r^ ,  article  |kw  bnpiel  les  membres  desdiles  conjjr»'- 
j^ntions  artuelliMuenl  employés  dans  l'ensiMij^iieinent  publie  M)nt  obligés  à  en  con- 
tinuer l'exiTeiri' jusquii  sou  or||,iiiisatiou  tleliiiili\t'  \ 

Viir.  '2.  I.»'>  i'\-c'on|;rt'jj;ili(jiniiMrt'S  qiu  eo:iliiuierout  pn»vi>oifemeul  l»*s  fonr- 
Iiouh  d  insliluteurs  r«>nser\erout,  jus4pi'ii  In  nou\elle  organisiilion ,  leui's  lo^rnients 
in  iividuels  dans  les  JH^liments  (pii  sont  ii  rusajye  des  collèges  el  (pn,  couft»nné- 
mcnl  à  l'arlirle  i  du  litre  il  de  In  susdite  lui  du  iH  août,  «iemeurent  résenés  de 
raliénntioii. 

Ait.  3.  Il  ne  .sera  e\i|r|î  des  indixidus  ri-deNanl  niend>res  des  congrégations 
s^ulières  d'autres  lelln's  d'admi.ssion  ou  d'incorpornti<ni  que  les  certilicals  d«*s  su- 
|)«^rieurs  lo«au\  ou  généraux  port.mt  qu'au  njoruenl  de  In  suppression  des  congré- 
gations les  individus  i>n  «>laieiit  menibres  ri  (pi'ils  y  étaient  tMitres  à  telle  é|>0(pie. 
(les  rerlilicals  s4Tont  justilit's  par  bs  registres  et  actes  desilites  congreg.ilions. 
loipiels  dûment  p  irapbés  s<Tont  remis  par  les  su|)érieurs  g»'néi-nu\  aux  dinTtoin»s 
de  leurs  dislrirls. 


"*  La  miiiule  |M»rU'  :  -Pi-onS-»«'rl»«l  il- 
la  «ranri>  ilu  «8  iiclubn*  I7î)«.»  (I*«l  moh 
douli»  nii  U(v«iM.  Il  iH.|  iMMi  prob.ibb'  <|iii' 
le  l.oiiulf  ail  ItMiu  M>aiirp  un  ilinuiuli*'.  1^' 
rrgi»lri'  iIomih»  la  dali*  du  miihmIi  -j7. 

'•*    Ix*    divcr»    Arll^l^^    «Ir     |.«     Ini     du 


t8  auùt  i7i)'J  .  inoiilioiine«  daiiii  le  pr\*MMit 
pnijpl  de  dt»cn»l,  »c  lrouv(>n(  n^pnwluil* 
m  fxIfHao  à  1.1  Miile  du  rapport  lu  par 
Fout'lié  ,i  la  r.<>n«cntioii .  (pio  iiou»  donuoit« 
ptu^  luiii  (  Miir  p.  «HK 


2'i      imuh:ks-vki;i;\i  \  di  comitk  dinstiujction  puhlkmik 


\kt.  'i.  L«'>  |t('iisittiis  (Ir  liTiili'  liMi's  |»ai'  cliiiiiiic  iiimco  de  ('(>iijT|V|vali()ii,  (UaMics 
|);ir  r;iili(l(>  i'  <lii  cli.iitilic  i"  du  lilir  lil  de  la  susdit*;  loi  (Ml  laveur  de  ceux  (|iii 
«»nl  jia-'St'  plus  de  di\  aiiiurs  dans  les  coiijpH^tvalioiis  séculières,  ne  |>mui  r()i)l('\c('der 
la  <Miiiiiit'  df   nulle  livres,  coidiiriiu'im'iil  au  diricl  du  -?.']  septenihre  i7()-i  ^''. 

AuT.  .").   Les  aiiiii'es  de  con'jiejjalion  (•()nij>lei(>nl  jiis(|n"au  i"  jau\iei'  prochain. 

\kt.  (').  l-i's  iii>(iliileurs  et  inslilulrices  ({ui  continueront  à  remplir  les  fonctions 
iV'<>  écoles  dil<s  ((c  pcùh:  iiisinirdon  auront  |)our  Iraitenient  1(*  revenu  net  de  i'éta- 
l)lisseineiil  d  instruction  auipiej  ils  seroni  jitlaclii'S,  I  enticlien  des  halinients  pn'- 
levë,  ou  le  prnduil  à  (piaire  pour  cent  de  la  vente  des  biens  desdils  élahlissenienls 
«pii  seront  alirne's.  lecjuel  revenu  sera  pai'lajjr  par  égales  portions  enti'C  l(*s  institu- 
teurs j)r(>\iM>n'es  d  un  même  ('lidilissemenl. 

AuT.  7.  Les  corps  administratifs  sont  autoris('S,  jusqu'à  ce  (juil  en  ait  été  au- 
Irement  f>rd»nne,  à  tixer  le  traitement  des  professeurs  provisoires  ainsi  qu'il  suit: 

Dans  les  villes  au-dessous  de  trente  mille  âmes,  il  ne  pourra  être  moindre  de 
mille livies  et,  dans  les  villes  au-dessus  de  celle  population,  de  ([uinze  cents  livres, 
sans  lu-anmoins  ([ue  le  maximum  pour  les  prennères  villes  puisse  s'élever  au 
delà  de  (juinze  cents  li\res  et,  pour  les  secondes,  au  delà  de  deux  miile  livres, 
dérogeant  pour  cet  elVet  à  Tarlicle  T'  du  litre  IV  de  la  loi  du  18  août  1792. 
Les  instituteurs  des  pelites  écoles  recevront  la  moitié  des  susdits  traitements. 

Art.  8,  Il  ne  pourra  être  fait  aucune  retenue  sur  le  premier  payement  prescrit 
par  l'article  .">  du  litie  \  ([u'autant  que  les  ex-congrégationnaires  n'auront  point 
salisiàit  aux  dis|)osilions  de  l'aiticle  6  du  litre  P'  ou  des  articles  q,  8,  18,  20 
et  Si  5  du  titre  \ .  nulle  responsabilité  d'administration  ne  pouvant  être  exercée  sur 
ceux  qui  n'étaient  chargés  d'aucune  gestion  ,  et  la  responsabilité  de  ceux  qui  en 
étaient  chargés  ne  pouvant  avoii-  d'autre  objet  que  de  justilier  qu'ils  n'ont  distrait 
ou  dilapidé  les  biens  meubles  ou  immeubles  appartenant  à  la  République. 

Art.  \).  Les  mend)res  des  congrégations  séculières  cpii  auront  abandonné,  du- 
rant Tannée  ly*)!.  les  fonctions  instructives  dont  ils  étaient  chargés  au  conunen- 
cement  de  ladite  année  ne  recevront  aucun  traitement,  sauf  le  cas  de  maladie  et 
l'exception  portée  dans  les  articles  s-j  et  2 3  du  titre  V. 

Ar. I.  10.  (ie^t  ionjoms  il  la  maison  oii  ils  ont  l'ésidé  en  dernier  lieu,  ;i  (juehpie 
titre  (pie  ce  soit,  (pie  les  congrégalionnaires  seront  cens('s  appartenir,  et  c'est  lii 

f'^   Le  dtM  rtl  du  ->-  sejdeiiihre  i7()'-?  so  ir('\(  édcra  j)as  niillo  livres,  et  (ju'à  rav<Miii' 

compose  d  iiii  arlii'le  iiiii(jiie  ainsi  cMiirii  :  losdilf's    p;Misi(»iis    ne     soronl    pas    pa\éos 

(•La   (ionveiilion    nalionale   déirèle   (pi<'  <Pa\aii(e:  cliariH'  le  pouvoir  oxt'ciilit  pio\i- 

les    pcnsifjiis    accordées     par    rAssoinhlée  soiro  (rexpédier  dans  le  jour  dos  courriers 

coDstitiianlo   aux    «^cclésiasliipits    lé'jiiiiois  oxlraoïdiualrcs  dans  lous  les  (léj)artcincnts, 

on  séculi(;rs  (|ni  ne  soni  pas  enipl()\es,  sont  el  dVii  recommander  la  plus  prompte  cxé- 


ifi 
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seulrnienl  i[U{U  jiourToiil  dispos^T  ilii  mobilier  de  leur  clianibre  et  des  effeU  servant 
à  leur  usn|je  persontid,  conforiiiéinent  à  I  article  iS  du  titre  V. 

\iiT.  11.  Le  ii«'rrel  roiicemnnt  la  suppression  fies  con|p'»'galions  sf'culières  ne 
s'dlendant  p  is  aux  dlal»iis«»«'inciils  diii'lrurtion  puljjiipi  •  ind«'*p«Midanls  d»'  ce>  fon- 
dations, la  vente  des  Imiiis  de  ces  ('talilissernents  continuera  à  être  suspendue  con- 
formément au  d»*cret  i*endu  par  1" Assemblée  constituante. 

Art.  \'2.   Li  loi  du  18  août  170^  sera  exécutée  dans  toutes  les  dispositions  au x- 

«pielks  il  n'a  pas  été  dérogé  par  le  présent  décret. 

• 

Apr/'S  la  lorlmr  d»'  «e  jjrojel,  il  a  «'lé  arrclé  <|U<'  le  citoyt'ii  Fourhé 
(•oiiiiiniiii<ju<Tail  l'arlirle  7  au  (ioinit»;  des  liiiances  et  conférerait  a\ec 
co  (ioriiité*  avant  <le  faire  son  rapport  à  la  (Convention  au  nom  du  (io- 
niilé  (Tinstrurtion  |iul)li(|ue'^). 

La  séance  est  levée  à  dix  heures  et  demie. 

Arbogist,  président  ''. 

PIKCES  ANNEXES. 
On  lit  re  qui  »uit  dans  l<>!(  pn>r«y«-verbaiix  do  la  (^nvpiilion  : 

S«'anc«'  du  mardi  0  noNrmbre  >7',rJ. 

l'n  membre  du  (iomil"  d»'  riu^lruclinn  |tnbliipii>  fail  un  rapport  sur  li's  niHj^r»- 
f^nlions  •Mis«'i|pwin(i>^  «'t  il  pr^iMt-^e  im  projet  de  décret,  dont  la  Convention  onlonne 


'     I  'i'Mi  du    pntji'l  d»'  d«Mr<  i  -«'ii 

les    ri>  ■un    ut'>l    plus     iii<Mi(iniiiu-4- 

dann  U»«  proctS-vcrl»aiu  du  (^omUé. 

L.«*  Momiriir  (iiuuicnt  du  /i  noviMulirc 
1*^91,  p.  liii  I)  iiiMiH  appHMitl  qu*' ,  d«'s  |i> 
5  iio««*inl>r«>,  KiMirli(>  di>ni.iiida  la  parul<>  à 
la  <!«tnviMiliofi  au  nom  du  (]oiiiili>  d'in- 
klnirlion  pujtliqui*;  inain  la  (ii);iv<Mlioii  d*'- 
rttla  d'acronliT  la  piicirile  au  pnijrl  do 
liécnH  »ur  !•»»  «Miii'jn"».  (  D'apn n  !••  Momlein . 
il  «  ■  NtTnll  .i|ji  «lu  r.ippori  ««ur  l"«»  rndi'N 
|niin.ui.-^.  111. Il',  «'.««l  l.i  un<*  1*1  ri'ur  du  jour- 
nali<>l«>,  rar  ri*  rapport  n'«'lail  p;;»  riiron* 
n»ili;jf,  latitllo  ipit'    Knii   ■  il   H  liif  un 

rap|M»rl  o|hti.iI  -«ur  l.-«  t  ^^  m.hin  il.uif 
il  Hail  •'\pr.'^H«>iiifMil  cliarjjo.) 

Tn»i*  j.Min»    |ilu<«  lard.  l«   ('»  mniMiiiin^, 

'  '•"  ••'•liiit  II   )Mr<)l<*;   l'iuipM'voion  du 

l  l'I  du  proji-l  i|t>  (U<cn-|  pit>N,<iili-x  pjr 
lui  lui  nn)<Mia«f>;  la  diMiiMimi  fui  ajiHinioo. 


L.*'  nj  iio\on>b:e  eut  lieu  une  nouvelle 
liTlun"  du  pn»jfl  de  dt^rel.  Apros  une 
courte  discussion,  la  Convention  ajounia 
dolîiiiliv  uHMiir   \  '  jusqu'après 

réliddiv-oiiHMil  II  j  •"*. 

Voir  aux  annexes  de  la  M^ance  des  ex- 
traits dos  priiris-verlMUx  d»*^  sô.in<v*  de  I.1 
Convention  dos  (î  et  uj  utivoudiro  1  7<j4,  et 
le  texte  du  rapport  lu  |Kir  Kouclié. 

Li  (pie<tlion  fut  reprise  l'annet*  Miivanle. 
•*t  iloux  (L'«-n>Ls,  des  H  niar^  et  .*>  mai 
179.1.  ro|»lèn'nl  re  ipii  ronrrrii.iil  lo  paye- 
ment de»  traitements  i\v9  pntb^saeur^  rrM^ 
m  foiirtious,  ainM  que  rrlui  dos  |)ensj(>ns. 
N  oir  le  texte  de  ces  d(>rreb  aux  annoiea 
de*  9«*aiiccs  du  ConiilC  des  iK  février 
(p.  343)  cl  9  avril  1793  (p.  hoH), 

"   Li    Hunuto  n.»   |>«rte    :    -    '     ^i-mi.»- 
lun*.  Nous  donnou<>  Cidle  du 


lH'»      imu)ci:s-\i:hbal\  di  (umitk  dlnstiuxtio.n  pubijouk 

l'impnssioii  ol  l^ijoiirnenuMil  l\  siuuedi,  avec  liiiipression  niar[|iiialo  <les  articles  de 
la  loi  (ioiil  le  clianij^tMiicnl  est  |)i'()[)()S('. 

Sur  la  |)n>|)osition  (11111  inoiiibrc  : 

-La  (ioiiNtMitioii  nalioiial»'  décrèle  quo  chacun  de  ses  Comités  est  autorisé  à  faire 
impiimor  cl  dislrilmcr  les  projets  de  dt'cret  sur  les  questions  {^('nérales  ou  parlicu- 
lit'ics  (juil  aura  it'solu  do  faire  présenttM"  en  son  nom,  et  mî^nie  les  i apports, 
lorscpiiis  concerneront  des  (puslions  jjciu'rales.  La  discussion  nej)ourra  coinniencer 
(|ue  deux  jours  après  celui  de  la  dislribulion  ^'^'^ 

Nous  rcpioiliiisons  ci-après  1»^  rajipoil  do  l''oiulié,  iiuprinio  par  ordre  delà  (lonvenlion, 
ainsi  que  le  projet  de  décret  qui  racronipa<jne.  Le  texte  du  projet  de  décret  diflère,  aux 
aitirles  0,  -,  t)  et  ii,  de  (olui  ([iii  fi|Tuie  au  procès- verbal  de  la  séance  du  Comité  du 
•J7  oclobre  : 

RAPPOr.T  KT  PHOJKT  1)K  DKCHKT  PRKSENTÉS  AL'  ^0M  DU  COMITE  D'INSTRUCTION 
PLBLIQIK.  P\R  J.  FOKIIK,  DÉPLTK  DL  DEPARTEMENT  DE  LA  LOIRE-I.NFÉ- 
RIEIRE. 

De  riniprinierie  nationale,  s.  d.  '-^. 

Citoyens, 

Vous  avez  chargé  voire  Comité  d'instruction  publique,  d'après  la  demande  du 
ministre  de  Lintérieur,  de  vous  présenter  un  projet  de  décret  exphcalif  de  plusieurs 
articles  de  la  loi  du  i8  août  1792,  qui  concerne  les  congrégalions  séculières.  C'est 
peul-élre  moins  des  développements,  des  éclaircissemeiils  (pi'il  conviendrait  de 
vous  proposer,  qu'une  loi  toule  nouvelle  qui  abrogerait  la  j)remière,  et  n'en 
conserverait  que  le  petit  noiubre  de  dispositions  non  sujettes  à  ambiguïté.  Le  projet 
de  décret  arrêté  par  l'Assemblée  législative  dans  un  moment  où  les  circonstances 
ne  laissaient  à  l'esprit  ni  la  ficulté,  ni  le  temps  de  se  livrer  à  la  discussion, 
l'xcite  tous  les  jours  une  foule  de  n'clamalions  sur  l'obscurité  ou  lindécision  de 
la  loi.  et  fie  la  part  des  ex-congrégalionnaires  attachés  aux  établissements  de  l'in- 
sîruclion.  et  de  la  part  des  corps  administratifs,  dont  la  marche,  sans  cesse  en- 
travée, appelle  promptement  l'atlenlion  de  la  Convention  nationale. 

Votre  Comité  a  examiné  successivement  tous  les  articles  de  celte  loi;  et  voici 
les  iiiterprélations  cpiil  a  cru  devoir  y  apporter  :  elles  sonl  absolument  nécessaires 
pour  en  rendre  l'exécution  j)ralicable,  et  pour  lever  les  obstacles  multipliés  qui 
s'opposent  h  l'organisation  provisoire  des  collèges,  et  à  la  liquidation  du  modicpie 
trail«'in«Mil  (pii  a  été  décerné  aux  lra\aux  des  instituteurs  des  ci-devaiil  congré- 
gations. 

Vous  attendez,  et  toule  la  Hépubli(pie  attend  avec  vous,  r('lablissement  des  écoles 
primaires.  \(»lr»'  (comité  d'instruction  publiijiie,  (pii  en  sent  profondément  la  né- 
cessité, s'en  occupe  tous  les  joins.  .le  crois  pouvoir  vous  assurer  que  son  travail 
vous  sera  j)rést'iilé  dans  \o  courant  dr  la  sruiaiiic  prochaine;  mais,  avant  (pie  l'on 

f*^   Procès-verbal  de  la  (ioiivenlifui ,  I.  IL  ^'^   Bil>liothè(pie    nalioiialo.  Lo  ^72   F; 

p.  4o3.  Musée  pédagogiijuc  d<'  Pari';,  n"  8^07'". 
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puisse  orfi[a ri isf»r  c<n  (^coIps.  il  faut  songer  à  soiil»nir  los  «'Uihlis-^i'iiuMiL-»  il  iii>truc- 
liou  qui  f'xislrnl,  |)uis<jirils  doiveut  f;iire  l«»  louds  de  ceux  (jue  vous  allez  créer. 

G  est  pour  niiiplii-  c<'  bul  que  je  suis  cliarg<i  de  vous  soumelire  le  projet  de 
décret  suivant  : 

PROJF.T    DE    DÉCRET. 

I^  (Convention  nationale,  après  avoir  entendu  son  Comité  d'instruction  pulili(|ue, 
décrète  : 

Article  premikr.  Les  niondjies  des  congrégations  séculières  (pii  ont  rempli 
«lurant  \ingl  ans  les  fonctions  d'institutrurs  puMics,  seront  exceptés  «le  Tarlirle  G 
du  litre  I"  d»*  la  loi  du  18  a^n'it  17<)?,  artiri»;  [u\v  le(pi«'l  l»'^  !u«Mnl»res  d«>s4liles 
congn'galioiis,  jnlurilctueiil  «'inployés  «lans  reus^'igiMMunil  public,  sont  obligés  à 
en  rontinut'i"  IV'xrnirr  jus(pi  ii  scu  organisation  di-liiiiliv**. 

Art.  2.  I^s  congrégalionnaires  (pii  rontiniieront  provisoinMuent  l«'s  fonctions 
d  instituteurs  cons»'rv»'roiit ,  jiisqu  à  la  iioii\«'ll<'  organi>atiou.  Iruis  logenn'nls 
individuels  dans  Ij»s  iHUimenls  (pii  soûl  ii  iiisag'  des  r(»llèges,  et  (pii,  cf)nlonné- 
m«Mit  à  l'articl*^  •»  du  lili'  Il  d»'  la  <ii>^ilit  '  loi  du  iS  août,  denieunMit  réseniis  de 
TaliéMiatiMii. 

Art.  3.  Il  in'  >«'ra  rxigé  des  cinl^vant  iiiriuhres  des  congri'gatious  d'autres 
liln^  d'adiiiissioii  ou  d*inrf»rporalioii  (pu*  les  c«»rli(icals  il«*s  su|)éii»Mirs  hnaux  ou 
généraux,  portant  (jii'au  niouM'iit  d»*  la  sup[)ression  d«*s  rongit'gations,  l»'s  indi- 
viflus  eu  élaiiMil  luriuhr.'s,  «-l  «pi'ils  y  «'laieiit  ruti-és  à  tt'llc  é[M»qui'.  C^'s  certilicals 
fieront  justifiés  par  l«*s  registr.'s  rt  acies  di'sdit»'«<  congn^jations,  l«'s<pn'ls,  dùni<>ut 
|wirapliës.  s<Tonl  nMuis  j>ar  l«'s  sup«''ri«'urs  généraux  au  directoin*  de  Itnir  déjKir- 
tiMiient. 

Art.  ft.  L^s  |XMisions  de  trente  livns  par  cliiupip  aiiiuv  de  rongn»j;alion. 
éloldies  |Mir  l'artirli*  i"  du  chapitre  1"  du  litre  111  df  la  susilil»»  loi,  »mi  fav.Mir  »!•' 
ceux  qui  oui  pass»-  plus  de  dix  aiuuN's  dans  les  cougivga lions  sTulièivs.  ne  jK)ur- 
ront  rxrrdiT  la  >oiuine  de  iiiillt»  livivs,  conlonut'iui'ut  au  dtrivt  du  07  s«»|>- 
Irnibn»  17'j.i. 

Art.  5.   \r<  années  de  coaijrëgaliou  cuuipl'uxuil  jusqu'au   1"  janvier  pnK'lKiin. 

\rt,  f).  L«s  cnrps  administratifs  sont  autorisé'î,  jusipi  .1  r.-  qu'il  «mi  ail  l'ié  au- 
trcnitMit  ordoiuK',  ii  lixfr  sur  \*">  fonds  des  rollèg«'s  If  traitiNucnt  di's  pnjffsxnirs 
provijMïires.  Ce  trait«'mi>nt  lu'  po»uT«  éliv  moindre  «le  ilouxe  cents  livn»s  dans  les 
villes  au-drsMUis  df  Irml»*  mille  Ames,  v[  »{.•  ipiinze  cents  livn's  dans  j.s  vill»*s 
iui  di'vsus  dt' relli' population,  sans  néamuoius  «pu»  li>  nrtximum.  |x>ur  li*s  pn^ 
mièr.'H  villi'H.  puissj'  s  éli'vrr  au  delà  «le  «piiiue  cents  li\n's  et.  jxiur  le-^  s«»iM>ndi*s. 
de  «leu\  mille  li\ri*s:  dérogeant  pour  c«*l  elTel  il  rarticli*  1'   du  tiln*  l\  de  la  loi  dn 

iH  (H)l^l    I  -«)  • 

V«T.  7.  L«*H  instituteurs  et  iuslitulriees  qm  roiiiinuertuit  à  nMiiplir  le>  fonelKuis 
dw  AmiIi'h  «lili»«»  d"  iKlite  iiutruchon,  recevront  la  iii«»itié  di»s  li-ai(eineiil5  ri-<le>5ii*. 


^s      iMi()(:i:s-\i:r,i5\i  \  m  comiik  DiNsïiur/noN  PUiiLiiM  k 

Art.  8.  Il  n  •  j))mra  »Miv  l'ail  ;mnmo  rc^Miiu*  sur  le  prcmiei"  payiMiuMil  presrril 
pai-  ratliclt'  ii  tlii  liln'  N  .  (luaiilaul  i\uo  l(^s  coiijjn'jralioniiairos  n'aiironl  pas  salis- 
fait  aii\  ili^posilions  de  l'arliclo  II  du  lilre  I",  ou  dos  articles  a,  8.   18,  20  ol  0,5 

dll  liliv  \    ; 

Nullo  n'sponsahilil»^  (raduiiiiislralion  no  pouvant  tHro  oxorcée  sur  ceux  (pii 
n\'lai«Mil  cliarj|^(''S  d'aucMU  »  {yt'slioii,  (M  la  r.'sp()iisal)ilit('  de  ceux  (pii  eu  ('(ai. Mil 
char«;«''S  uf  j)()uvaul  avoir  d'autre  olijet  cpie  de  juslilitM'  qu'ils  u'oul  distrait  ou 
dilapid*'  h"^  itieus  uieuides  ou  iunni'ubles  apparlenaut  à  la  ll<'pul)licpie. 

Art.  \K   L'arlicle  'jo  du  litr.^  V  sera  inlt'rj)n'l<'  d'  la  manière  suivante  : 
L«'S    ne'iul»r.*s    des    con{|r('<[ations   sd'ulit'res   qui    auront   abandonne,   diuanl 
l'aumV  i7()i.  les  lonclions  instructives  dont  ils  etaienl  charj^és  au  coniinencenn'nt 
de  ladilc  année,  ue  recevront  aucun  Iraitenjen! ,  sauf  le  ca^  de  maladie,  et  i'excep- 
liou  portée  dans  les  arlicl»s  ûû  et  -^3  du  lilr.'  \  . 

.\rt.  10.  C  l'sl  toujours  à  la  maison  où  ils  ont  résidt.'  en  dernii'r  lieu,  à  ((uelque 
litre  que  ce  soit.  {|iie  les  congréjjalioimaires  seront  censés  appartenir,  el  c'est  là 
seultMnenl  (pril->  |)ourront  disposer  du  mobilier  de  leur  chambre  el  des  elFets  ser- 
vant à  leur  usajje  persoimcl.  conlorinMiii^nt  ii  l'arlicle  i5  (\u  lilie  V. 

AiiT.  11.  Le  décr.'l  concernant  la  suppression  des  congrég"alions  séculières  ne 
s'étendant  pas  aux  établissements  d'instruction  publique  qui  ne  dépendent  pas  de 
ces  fondations,  la  vente  des  biens  de  ces  établissements  continuera  à  être  suspendue, 
conformément  au  décret  rendu  par  l'Assemblée  constiluaide. 

\r,T.  1:2.  La  loi  du  18  aoni  lytj-?  s;Ma  exécuter'  dans  toutes  les  dispositions 
aux(p«ellt»s  il  n'a  pa-^  été  dérogé  par  le  présent  décret. 


i:\TiaiT  i)i:  \a  loi  dl  us  aolt  1792^". 
rrrnK  i-. 

\rt.  '"».  Tous  les  mendires  des  congn'ga lions  employés  actuellement  dans  I  en- 
seiguemcnl  public  en  continueront  l'exercice ,  à  liire  individuel,  jusqu'à  s(mi  orj»a- 
nis;ition  di'linitive;  ceux  qui  discontinueront  leui's  services  sans  des  raisons  jugées 
Nalabl«'s  pai- les  dii-.  ctoires  de  déparlemenl.  sur  l'avis  des  districts  et  l'observation 
des  mnnicipalité's,  n'obliendronl  (|Uo  la  moili(î  du  ti-ailcFucnt  (pu  leur  aui'ail  été 
accord  (•. 


<•)   LVxlniil  qiio  nous  donnons  Ici  osl  plus  arlicles  a,  <S.  18,  atî,  îi3  el  a.')  du  litre  V, 

roiiijijfl  (|u(' celui  <|ui  li;|ure  à  l.i  fin  ilu  r.i|>-  (|iii    sont    |tnml;nil   \isés  daus   lo  j)iojp|  de 

|H»il   rie   Koinlié.  llt'Iui-ri  .ivail    M'';;li|jt'  de  dicnl.    P;ir  ((tiilie  il   iivait   rejtioduil   Tar- 

r<'j»roduirt'    larlicle   (i   d:i    lilie   1'  .     -I    lc>  li' li*  '1  du   lilif  \.  i|iii  osl  inutile. 


I)K  l.\   CO.NVE.NTKjN   .NATlD.WLi:.  '2i) 


TITIU- 


Art.  '2.  I)»'iiie»irpiif  n'Sfn»*s  do  raliëiialion.  jusqu'à  ce  que  le  corps  iégiï>lalif 
ait  proiioiici'  sur  ror[[anisaliou  (l«*  riuslrurtioii  |)nl»liquo,  les  liétimeuts  et  janlins 
à  Tus'ij^.^  <h'<  rr»H/'g-cs  puror.'  oiivorls  «mi  17^'.),  (jiioicpip  faisant  parli»'  <Ips  hifus 
projiri's  «l«'s  roiifrriMjalioiis  su|)[)riru»*»'.s. 

TITHK  m. 

CHAPITRE    l'RKMIKIl. 
SK0TIO5    IMiK^dÙlE. 

Articlk  prkmier.  f/os  individus  des  conjjn'jyations  séculières  ecclésiastiques, 
voués  «'Il  in*^me  tt'inps  au  service  du  cult»^  et  à  l'instruction  |>uiili(|U'\  rverçanl  c»'S 
fonctions  dans  Ifs  séininain-s  vi  coIIA|jps.  «(ui  aunnit  et»*  ndniis  dans  la  conjjn'- 
jjalion  selon  K's  n*jfl<'s  »•!  épr<MiV('S  r«Mpiis«'s  p'»nr  c«'tl»' a  lniis>i(tn .  roiTvront  pour 
trailtuient  d«'  r.'Iraile,  savoir  : 

r  (lent  livFi'S  luie  fois  payées,  pai-  aiinéi»  d«»  cong^réj^ation ,  c»ni\  qui  auront 
vécu  cinq  aiuK'cs  f^t  au-dt'<sons  dans  la  même  c(>n|,'r»''|jalion: 

a'  Vin^jl  livri's  d«'  pcnsinn  pour  chajpn*  année.  d«'  conj[réjjalion ,  cfu\  qui  en 
aiu'ont  plus  de  cin(|,  jns<prà  di\  inclusivement: 

3*  Ti*entc  livras  »"jjaleinent  de  pension  par  année  de  conj^ri'jjalion .  coux  qui  en 
auront  plus  de  dix; 

.\éiiunoin>  le  niaxiinum  de-dites  pensions   ne  ponirn,  dans  ,iin mi  e.i>,  exred'i 

d'Ml/e  ("clil  >    ll\  I  es. 

TITIU:  IV 

Artici.r  prbmikr.  les  profess  MUN  provisoires  pour  rinsiruclion  puMiqu*',  nom- 
més suivant  les  formes  prescrites  par  l«'  pn-senl  décret,  auront  pour  traitement  le 
revemi  net  du  collèjje  aurpiel  ils  sont  attachés,  l'entretien  «It's  k\timents  pn'Ievé, 
ou  le  pnMlnil  U  qii  ilre  jjonr  cent  de  la  vente  des  liiens  ilesdils  collèjjes  ipii  s<'ront 
oliénts;  lequel  revenu  'cra  reparti  par  les  directoires  de  de|Kirti'ment.  suivant  le 
mode  (pit>  les  adminislralion-^  jugeront  convenaMe  d'après  l'avis  des  districts. 

•utiœ  \. 

\ht.  -.  Aucun  ties  pensionnaiivs  désijjii»^  «lans  le  preMMjt  décret,  h  l'eiceplion 
tlt^  fenun«»s,  ne  pourra  recevoir  le  |>n*mier  terme  de  son  traitement,  .s'il  ne  rnp- 
|M)rte  au  ro<*eveur  du  district  l'extrait  de  s<i  prestation,  devant  s,i  municipalité,  du 
84*rment  d'être  lidéle  à  h  n  ilion.  «le  maintenir  la  liherté  el  l'i^jalité.  et  de  mourir 
en  les  défendant.  I^'dit  cerlilicat  deiui'urer.i  annexe  à  la  (piitljinee  sons  la  ri*o|Mtii- 
•mlnlite  du  recexeur  «le  district,  el  il  .MTa  dolun*  |»or  1»»^  ..ili.-i.  i^.  municqMut  -or 
IMqiier  lilire  el  sans  frais. 
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\ht.  '•\.  l.«'s  liailoiiu'iiLs  li\rs  par  ïo  prrsi'iil  droivl  in'  seront  susc«'plil>les  daii- 
rim  acrrois^eiiUMit  avtr  1  tt}|»'  «It's  lilulains  :  ils  seront  ct'iisrs  iivoiV  coininciKN'  an 
i"  janvier  (ItM'iiior.  Ils  seiont  pavf'S,  savoir  : 

Ii«^s  gratifications  par  nioiti«>  :  la  première  au  i"  octobre,  la  dernière  au  i"  jan- 
vier suivant. 

Les  pensions  d'avance  par  trimestre  :  le  j)reuiier  payement  sera  fait  au  i"  oc- 
tobre pi-ocliain.  el  il  sera  tenu  compte  des  mois  «'COules. 

Art.  8.  Clia<pie  individu  fournira  dans  le  même  délai  (avant  le  i"  septembre 
i-j-O'^"».  nu  directoire  du  district  de  la  maison  dans  laquelle  il  réside  actuellement, 
un  extrait  en  forme  de  ses  actes  de  baptême  el  d'admission. 

Art.  15.  I^es  membres  des  congre|Tations  supprimées  pourront  disposer  du 
mobilier  de  leur  chambre  seulement,  et  des  effets  (pi  ils  prouveront  avoir  été  h 
leur  usage  exclusif  et  personnel,  sans  toutefois  qu'ils  puissent  enlever  lesdits  effets 
qu'après  avoir  prévenu  la  municipalité  du  lieu,  et  sur  la  permission  qu'elle  en  aura 
doimée. 

Art.  18.  Seront  tous  les  membres  des  congrégations,  pensionnés  par  les 
articles  ci-dessus,  tenus  d'indiquer  dans  la  quittance  du  payement  qui  leur  sera 
fait  au  mois  de  juillet  prochain,  le  lieu  où  ils  se  proposent  de  fixer  leur  résidence, 
et  seront  les  termes  subséquente  de  leurs  pensions  acquittés  par  les  receveurs  du 
district  où  ils  résideront. 

Art.  "20.  Les  membres  des  congrégations  s<^ulières.  tant  ecclésiastiques  que 
laïqu«^s,  qui  n'auront  pas  rempli  leurs  fonctions  pendant  l'annéi  1791.  dans  les 
maisons  auxquelles  ils  étaient  attachés,  n'auront  aucun  droit  aux  traitements  ci- 
dessus  décrétés,  sauf  l'exception  portée  dans  les  articles  22  et  -2  3  du  présent  décret. 

Art.  :22.  Tout  membre  de  congrégation  ou  d'as>ociation  séculière  qiù,  ayant 
exerce'  pendant  l'année  1790  les  fonctions  auxquelles  il  était  attaché  dans  lesdites 
congrégations,  aurait  été  porté  par  choix  ou  par  élection,  depuis  ladite  année 
jusqu'à  ce  jour,  à  quelques  fonctions  publiques  ou  ecclésiastiques,  ne  sera  point 
censé  avoir  quitté  la  congrégation,  et  aura  droit  au  traitement  de  retraite  qui .  dans 
ce  cas,  sera  réduit  à  moitié  pendant  toute  la  durée  desdits  emplois. 

Art.  -.*i.  Il  en  sera  de  même  des  membres  des  congrégations  supprimées  qui, 
à  l'avenir,  accepteraient  de  pareils  emplois  :  ils  ne  conserveront,  pendant  la  durée 
desdits  emplois,  que  la  moitié  des  pensions  qui  sont  attribuées  par  le  présent  dé- 
cret, sauf  l'exception  portée  titre  III.  chapitre  i".  paragraphe  1",  article  9  '^ 

^'^    L'article   a  du   titre    III,  «lonl  il   est  tion  publique  «pii  sera  incessamment  orga- 

queslion  ici,  est  ainsi  conçu  :  nisée;  el  si  ces  pensions  étaient  au-dessus 

-Les  pensionnaires   ci-<lessus,  dont    lo  de  six  cents  livres,  elles  seront  réduites  à 

Iraitemonl  n'excédera  pas  six  cents  livres,  celte  somme  pendant  la  durée  du  nouveau 

n'éprouveront  aucune    rédurlion    s'ils    oh-  Iraileinenl.-^ 
li^nnenl  des  places  salariée»;  d;ms  l'inslrur- 
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Art.  '2').  Ton-»  l<*^  iiK'ml)it'->  <l<.s  (•un<jrt'[|nhons  ci-dossus,  t.int  t*r(:l«'*siaslir|iif»s 
•jiK'  iuïqiK'S,  sci'oiil  ((Mills  (lt.'«4|('clarpr  s'ils  oui  pris  ou  n'eu  (ju<,'l(|iics  somiiu's,  ou 
jiartajfr  (|ul'I(|u<'s  olïïLs  ;i|)|)nrlon;inl  à  leur  maison  ou  à  leur  coujjit'galion ,  et  c1'«mi 
imputer  le  montant  sur  le  quartier  ou  les  quartiers  à  rclioir  de  leurs  |>eusions.  Ne 
pourront  les  rer«'\ («uin  des  districts  payer  aucune  perision  que  sur  le  vu  de  ladite 
df'claralion ,  Liqur-IJe  sera  et  deinenreia  annexée  à  la  quittance  df  clia«pip  niemhn^ 
de  la  coiijjirijiitioii;  «'t  seront  ceux  <pii  auront  fait  un»*  fausse  déchiiati<jn  pri\«-> 
pour  toujours  de  leurs  pensions. 

\|tr«''s  riiiipn'-isioii  «lu  ra|ij)orl  <ln  Fniirlu',  la  (juestioii  n'viiit  à  l'ordr»'  du  jour  de  la 
Convention  le  i  y  iiovcniNn*.  On  lit  ce  (jui  suit  au  proc^js-vorlial  de  la  séance  de  ce  jour  : 

Séance  (lu  IiiihIi   i<)  ii')V('iiil»fe  ijf)-?. 

(  Il  iiiciiihre  lit,  au  iioni  des  (.oiiiilés  d  iiisliucUoii  piii)ii(pie  et  des  liiiances,  un 
projet  de  décret  explicatif  de  plusieurs  articles  de  la  loi  du  18  août  dernier,  con- 
rernnnl  les  ronjjréj|ations  s('culi«"'res. 

Les  six  premiers  articles  de  ce  projet  sont  ndopt('s  et  ensuite  rapportés,  et  la 
totalité  du  projet  de  (h-crel  «^st  ajouriK'e  jiisiju\'ipiè><  !"•  taltlissenient  des  (k!oIes  pri- 
maires. 

I/assemblé'e  décrète  «pir  le  (iomit»' d  instiii(li(»n  pul)li<pie  lui  fera  >on  rapport 
sur  les  («coles  priiuiiires  dans  la  séance  «le jeudi  prochain,  «i-j  de  re  moi^ 

"     l*infi'«.wrl».il  tl»*  la  (ionvf'iiljon ,  I.  III,  |>.  ••'10. 


'>■_>        PIÎ()(;i:S-\KHIVVl A   IK    (OMITI-:  IvmSTlUlCTION  IMBI.IOIIK 


.>!: 


1)1\ii:mk  skaînck. 

Du  liiiuli  '.-K)  orlolire  I7{)'.',  !';>'•  proiiiior  de  la  Ut'piiMiciiio. 

nurand-Maillaiic  csl  invite'  à  occuper  li'  raulcuil  <'n  l'absence  du 
nrésideiil  cl  du  vicc-prcsidciil. 

Un  incinhrc  lixc  ralliMilioii  du  (ioinilc  sur  les  livres  élémentaires 
pour  les  (H'oles  piiinaircs. 

Un  citoyen  fail  rolViandi^  (Tun  manuscrit  sur  l'éducalion;  il  de- 
mande (lue  leCotnité  fasse  im|)rimerson  ouvrage  ([u'il  annonce  connue 
trcs  lii>lru(lir  '\  Le  (Comité  diM-idc  (ju'il  sera  invité  à  s'adresser  à  l'as- 
semblée qui  seule  peut  prononcer  sur  l'impression. 

Lantbenas  a  été  nommé  rapporteur  d(»s  écoles  primaires  à  la  plura- 
lité absolue  ^-\ 

Arbogast.  président,  a  lu  un  projet  de  décret  sur  les  livres  élé- 
mentaires "^. 

Le  membre  commissaire  inspecteur  a  fait  part  au  Comité  d'une  lettre 

du  Comité  des  décrets  sur  les  gratifications  à  accorder  aux  commis.  Le 

Comité  a  nommé  iMassieu  et  lioux  commissaires  pour  cet  objet  ^'^ 

La  séance  est  levée  à  onze  heures  ^^\ 

Arbocast,  président  ^^\ 

PIECE  ANNEXE. 

Le  travail  du  ciloycn  Schroihcr  sur  l'éducalion  ( Archives  nationales,  F",  carton  lo.'ii, 
n°  83)  est  un  manuscrit  de  3iG  pa{ifos  in-lolio,  dont  voici  le  titre  : 


(')  11  s'agit  certainement  ici  du  manu- 
srril  du  citoyen  Schreiber,  qui  se  trouve 
aux  Archives  nationales  dans  les  papiers  du 
Comité.  (Voir  aux  annexes  de  la  séance.) 

(»)  Lanthenas  avait  été  premier  commis 
à  l'administration  de  rmstruclion  puhlique 
au  ministère  de  l'intérieur. 

('î  Arbogast  avait  déjà  été  désijjné,  par 
le  Comité  d'instruclion  jtublique  de  l'As- 
semblée législative,  comme  rapporteur 
d'un  projet  relatif  aux  livres  élémentaires 
(a8  mars  1792);  il  fit  lecture  de  son  rap- 
port au  Comité  le  9.3  mai  (voir  Prncp»-vei'- 
btni.i  (lu  Comité  d'instruclion  puhU(jm'  de 
rAxncmbler  lèfrixlativf ,  pa{;»'s  1  ()  1  el3o^i). 


La  (jueslion  ne  fut  pas  portée  à  la  tribune 
de  l'Assemblée.  Il  est  vraisemblable  que  le 
projet  de  décret  lu  par  ArbojTasl  au  Comité 
d'instruction  publique  de  la  Convention 
était  la  reproduction  de  celui  qu'avait  an- 
térieurement adopté  le  Comité  de  la  Légis- 
lative. Pour  la  suite  de  celle  alTaire,  voir 
la  séance  du  Comité  du  i3  novembre, 
p.  56. 

(*^  Pour  la  suite  de  celte  afTaire,  voir  la 
séance  du  Comité  du  3o  octobre. 

^'^  Ce  dernier  alinéa  n'exista  pas  à  la 
minute. 

^•^^  La  minulc  ne  porte  pas  de  signature. 
Nous  donnons  celle  du  registre. 
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E\POSÉ   DES   PRINCIPES 

Sur  linslruclion  publique  <lo  la  jeunesse 

Pour  consolider  leurs  aines  à  l'amour  de  Dieu 

A  la  vertu  et  aux  bonues  mœurs 

El  «le  former  un  Um  ritoyn  de  la  Ilrpublique 

Du  [jeure  humain. 

bbauclié  par  CliréliiMi-Jarques  Schreilier 

Kin|>liil/*ote  («r^  des  mines  de  Sainte-Marie-aux-Mines, 

inpi^nieur  mim'Talojpsle  et  amateur  de  l'histoire  naturelle,  en  179*! , 

le  quatrii^me  de  la  lil>ert/'  et  le  premier  de  la  l^galiti*  naturelle. 

!>»  mnniiMril  esl  acfonijwjpn»'*  il'iine  lollrc  d»'  Paiileur  au  présid«^nl  de  la  Convention, 
date;  il  y  demand)*  (|u<>  son  travail  soit  imprimé  aux  frais  de  la  nation. 

r'f^l  le  •»()  ortohn*  qii»'  S<  hn'il»rr  «HaIi  ail»'  porter  son  njanii^rrit  à  la  Coiiv«^nlion.  où  il 
{••  remit  •Titre  les  nniiis  «l'une  sentinelle.  Ce  ne  peut  être  qu«'  de  lui  qu'il  est  qu«MJon 
daiiH  le  pror<^-vorl>al  du  Comil«'»  d'inHtrurlion  publique  do  ce  mi^nie  jour;  inquiet  du  sort 
de  gon  «i?uvre,  il  aura  voulu  se  reiisoijpuT  et  insister  jxMir  ol»t»Miir  Pimpression  du  manu 
•rril.  t>n  ne  pouvait  qui*  lui  n'-pondre  de  s'adn*î«H.^r  à  rass4'mblé««. 

Kn  roiu^*«pienre ,  SrlireiUr,  après  avoir  a(ten<lu  Ai'ux  jours,  •«frivil  le  i"  novembre  au 
pn*«ident  de  U  (x>nv«>ntion  une  seconde  lettre,  qui  se  trouve  «également  aux  Archives.  Il  % 
raconte  que  le  '      1  la  C.oiivfnlion  p«Mii   f        '  l'asitem- 

lilt***  du  nianu^Ti  jtiori.  niii|iifl  il  a  Ir.w  v  années. 

^Je  l'ai  donné,  continue-t-il,  à  un  senlinel  jpnlien  à  In  |>orte  de  FiMiln^  de  la 
nie  qui  la  donné,  a  en  que  je  cnns,  h  un  scrn't;iin'  habillé  d'un  habit  gris  blanc, 
qne  j'ai  vu  moi  m^mc,  nnyant  om*  entivr  moi  m^mtMbiiis  la  <i\\o  jxmr  le  |)reNonter 
ou  bureau.  ()seroi*-je  \ous  prier  .Monsieur  le  l'rési<bTil  de  \ous  fain^  reiuln» 
compte  si  t»n  a  mw  re  manu.scrit  sous  vos  yeux  et  la  lecture  «le  ma  |M^(ition  a  la 
Convention  nationale,  ou  ce  que  ce  manuscrit  «»st  «b'>enu.  Car  il  ne  conxiendniil 
|WïH  que  ce  m.umsrrit  rouh*  dons  les  mains  «les  meinbn^s  d<'  la  Convention,  avant 
qu'il  MMl  vu  et  nniifMiré  par  vous  ronftirménienl  aux  n'^jjl.'s  d'onlns  t'Liddi,  d'au- 
tant plus  «pi«'  cela  r.iuri'rmut  l«)ut«'  la  nation,  «»t  cons«tpu'm«'nl  tout»'  la  Convention 
qui  la  reprtHwnle.  Je  vous  supplie  d«>nc  «I'uim*  nqxmse  (|ue  j'attendrai  de  IkjucIh* 
par  un  huissifr  «le  S4>nice  a  la  |H>rli>. 
wje  suis  ovec  respect 

•^le  lid«»le  ciloy«^n  a  sa  P.ilne 
-Clinlien  Jain|ues  Schiiibcr. 
•^lUie  |Kiv(^  Saint-Sauveur, 
n*  18,  chez  Fonmier,  |>aifum(njr. v 

[^  manuwnl  de  Schn'ilnr  *«.  relmuta,  ei  fut  tmriMntA  |»ar  la  Con\enlioii  au  Comité;  on 
lit  eti  rfli»!  m  m«r|;«'  retle  n   '  h  ,  Conulo    !"  .    K.  Btior.* 

l'ne  tuln»  noie,  d'un»'  dal.-  .  mI  d'un  ^  _  >      i«Hi«   :   'Ijrs 

citoyen*  Ukanal  et  M««»ieu.  rappoHeur^n  Le  travail  Umtpie  de  remphvtli.H>le  d<»  minr* 
de  Samtr-Mahf^-aux  \linr«  ne  donna  repenilant  lieu  à  aitcim  rapiioii. 

•  .1 
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PROCÈS-VFnini  \   DI    COMITK  IVINSTKIICïION  PlinUQUE 


ONZIKMK  SEANCE. 

Du  m.inli  .'kl  nctolnr  i7<)",  l'iin  jjrpinlor  de  la  Mc'piiMiqno. 

Une  (l<''|)iil;i(i()ii  <I(*  l;i  (iomiiilssioFi  des  monumonis  a  présenté  au 
Coniil/'  Mil  (;il)l(Mii  (les  objcls  de  son  travail  ot  a  demandé  un  mode  de 
correspondance  avec  le  (iomité  d'inslrnction  publique. 

La  discussion  s'est  ouverte  sur  le  Fuode  de  corrcsj)on(lance  entre  la 
(iommission  el  le  (]or7iit('  pour  la  disposition  des  ol)jels  de  science  a 
<listraire  de  la  \en(e. 

Le  (Comité  arrête,  de  concert  avec  la  (lonnnission  des  monuments, 
(ju'il  y  aura  communication  tous  les  mois,  le  premier  lundi  de  chaque 
mois  à  "j  heures  du  soir. 

Les  membres  de  la  Commission  s'étant  retirés,  le  citoyen  lioux- 
Fazillac  a  fait  un  raj)port  sur  les  gratifications  à  accorder  aux  commis. 
Il  propose  d'en  gratifier  dix.  La  proj)osilion  est  ado[)tée  pour  être 
soumise  à  l'assemblée  ^". 

La  séance  est   levée  à  onze  heures  du  soir^-\ 

Matm I KiJ ,  secrétaire  '•^K 


^'^  Lps    procès-vorhaux   do  la   Conven-  ^'^   Ce  dernier  alinéa   n'existe  pas   à  la 

lion,  non  plus  que  ceux  du  Comité,  n'in-  minute. 

diquent  pas  la  suite  qui  a  dû  êlre  donnée  t^'   Au     rejjistre,    ce    procès-verhal    est 

H  rntto  afTaire.  si{jné  :  Arbogast,  président. 
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DOUZIEME  SEANCE. 

Du  mercr^i  3i  oclobrr-  1791,  l'an  pr»»mipr  de  la  Répiibliquo. 

La  s/'iinrf»  ost  ouvrTto  ;i  sept  Iumih's. 

L«*  iix'fiihn*  (lu  (ioiiiité  d'instruction  |)uljii(jur  in?>j)ecteur  a  fait  son 
rapport  sur  l'état  dos  commis  à  payer  pour  la  fin  du  mois.  La  Comité 
a  arrêté  (\w  a^ux  nui  n'avaient  point  été  compris  dans  la  réforme  re- 
cevraient leur  traitement  commr  à  l'ordinaire,  sans  rien  préju/j»*r  sur 
reux  consfné's  provisoin^ment  et  jusqu'à  plus  ample  informatirm. 

Arl)0|jast  |)résont»'  un  projet  de  décret  surTidiome  h  emplo\er  pour 
l'instruction  publicpie  dans  les  départements  où  la  lan^jne  française 
n'est  j»oinl  familière  au  peupi»'  '  . 

L'article  1'*.  après  plii>ieiir<  .imendi'rnrnts  lonjjtemps  disi  ii|,'»s,  est 
adopté  ainsi  «pi'il  suit 

^RTHii.r  pRrmr.R.  I/cuMM^rH'mnit  jhiIiIh  -..,,  |.urtoiil  dirij^r  dr  m.uiirif  «iti  un 
de  t*#*s  |>r*»ini«T>  MiMifaitH  s<»il  «jii<*  In  bii^iio  frniirais*'  d.vi.tm.'  .mi  fMii  .!.•  Lfni»-»  li 
Unf^i^  tamiliiT*»  ilt>  toutes  Im  |KirticA  de  la  lt«'|Mdili<|iit'. 

La  îMMnre  est  levée  a  (Ul/.e  heures  du  soir  - . 

AiB*»«.  SsT.  jirrsui'Ut 

'"  O  pmjrl  dt*   dirret    .itait    déjà   i-l»*  '    Ce  d«»rni«T   aliii«*a   nViUlr   |i«s  à  la 

p*>^nl»'   ai  !«•    -jT)  urtobro   (voir  iinnuto. 

p.  la);  apr  =l<»plion  |«r  Ir  Comité,  ''   Li  iiiiimir  nr  |»oHo  |ka^  de  «i|rn4tun-. 

il  a  él^  inrnrpnrf  ibn»  le  |»mj»'l  di*  dniel  Noiw  duiinonn  odlo  du  r»'jyi*ln\ 
«ur  l««*  .vol#^  prirnairtH,  dont   d   fomi.-  \» 
liln»  III  (  mir  p.   -o  1. 
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THEIZIEMI']  SKANCE. 

Du  vendredi  n  iiovombro  t79'>,  l'an  prcniitT  de  la  Hcpuliliquc. 

\a'  pn'siilent  a  annoncé  la  démission  des  cilovcns  Audroin  et  Fau- 
clicl,  suppléants  du  (loinité^'^ 

Le  (loniité  arrête  de  nommer  le  citoyen  Oomer^jue^'-^  chef  du  l)ureau 
de  la  l)il)lio{jraj)hie. 

Le  citoyen  Uey,  ancien  commis  du  domit»'  des  lettres  de  cachet,  se 
présente  pour  être  eniph)vé  à  la  hiblio^j^rapiiic 

Le  citoyen  Gaspard  R(viurieu  ^^'  annonce  un  plan  sur  l'éducation: 
il  est  invité  à  le  communirpier  au  (Comité.  Sur  les  autres  idées  dont  il 
|)romet  le  développement  dans  un  ouvrage  périodique,  il  est  renvoyé 
à  la  Commission  des  livres  élémentaires  ^*l 

Le  président  consulte  le  Comité  sur  la  question  de  savoir  si  en 
Corse  on  suivra  le  mode  indiqué  par  les  articles  de  décret  déjà  arré- 
tés^^l  Le  Comité  adopte  pour  la  Corse  l'application  de  l'article  3. 


^'^  Audrein  avait  été  élu  membre  du 
Comité  des  secours  publics  (18  octobre), 
et  Fauchet  membre  du  Comité  de  sûreté 
{générale  (17  octobre).  —  Faucliet  n'était 
pas  suppléant,  mais  bien  membre  titulaire. 

>-^  Lrbain  Domorgue  avait  été  nonmié 
l'un  des  douze  commis  du  bureau  de  la 
bibliojrrapbie  dans  la  séance  du  Comité  du 
22  octobre  (p.   11). 

^^^  Gaspard  Beaurieu  était  un  vieil  insti- 
tuteur de  Saint-Quentin.  Le  a  novembre 
179a,  il  écrivit  au  Comité  d'instruction 
publifjue  que,  se  trouvant  à  Paris  pour 
deux  joiu-s,  il  demandait  la  nomination 
par  le  Comité  de  deux  commissaires  aux- 
quels il  pût  rendre  comj)te,  le  lendemain, 
d'un  plan  d'éducation  dont  il  était  l'au- 
teur. Il  rappelait  en  même  temps  que,  le 
U  janvier  179-^,  il  avait  envoyé  au  Comité 
d'instruction  j)ubli(jue  de  1' \ssemblée  lé- 
fjislative  deux  mémoires  intitulés,  l'un, 
Vues  générales  sur  l'éducation,  et  l'autre, 
Projet  (Vun  élahlisunncnt  d'éducation  à  exé- 
cuter à  Suint-Qucnltn  (pioji'l  iijiprouv»'  p.ir 


la  municipalité).  Il  annonçait  en  outre 
qu'il  avait  fait  imprimer  un  petit  recueil 
de  fables  de  La  Fontaine,  avec  des  notes, 
à  l'usafje  des  enfants;  et  qu'il  se  proposait 
de  publier  incessamment  un  journal.  Les 
deux  lettres  de  lîeaurieu,  des  U  janvier 
et  a  novembre  179a,  sont  aux  Arcbives 
nationales,  F'",  carton  io3i,  n"'  85  et 
85  bis.  —  Aucune  suite  ne  parait  avoir 
été  donnée  pai-  le  Comité  à  la  communica- 
tion de  Beaurieu.  Celui-ci  revint  à  la  charge 
dix  mois  plus  tard,  et  il  sera  de  nouveau 
question  de  lui  au  procès-verbal  de  la  séance 
du  Comité  du  7  septembre  1793. 

t*^  La  Commission  des  livres  élémen- 
taires n'existait  pas  encore.  La  formation 
en  avait  seulement  été  proposée  dans  le 
projet  de  décret  lu  par  Arbogast  au  Comité 
le  ag  octobre  (p.  Sa),  dont  on  trouvera  le 
texte  p.  100.  Cette  Commission  ne  fut  nom- 
mée que  beaucoup  plus  tard. 

f^)  Comme  le  contexte  l'indique,  il 
s'agit  du  |)rojet  de  décret  sur  l'idiome  à 
('ui|iloM M  pour  l'instruction  pubiiipu'  dans 
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Les  articl<js  ^  rA  .">  du  jjrojft  |)r(5scnl(?  par  le  président  sont  adnph's 
rn  rc's  termes  : 

Art.  'i.  Dans  loscndri»iLs  au-dessus  de  (juinzc  cents  liahitants  où  la  lan(juc  ulle- 
riiamle  o.«,t  en  usaçe,  les  instituteurs  doivent  être  jujj«''s  rii();il»l«s  d'ens^'ij^uer  dans 
les  «li'nx  lan[;u<s,  cl  à  niison  de  re  surcroît  d'occupations  leurs  apjM»iiiteinents  se- 
ront aiitnut'iitf'^  '  . 

Aht.  i>.  Dans  lc»s  viilajjes  d  nn<'  population  moindre,  on  s«3  conformera  a  cette 
dis|>osition  iiulanl  que  les  rirrouslances  l«'  in-rrurllroiit. 

Les  arlicle.s  6  cl  7  sont  adoptés  ain>i  qu'il  suit  : 

Art.  6.  Cepeinlaiil,  et  pour  la  première  nomiualion  M'ul»*m<Mil,  coux  «les  insli- 
luli'urs,  dans  le>  «Midrnils  aiinlj.'ssiis  d«'  «piinze  cents  lial)ilant>,  «pii  ne  SiUU'onl  eu- 
sei^ier  qu'rn  allemand  et  <jui  seront  jujj«*8  di^jnes  d\Hi*e  conscrvi^»,  |>ourronl  se 
faire  aider  par  un  instituteur  adjoint  (pii  cnseijpiera  en  frinçai>. 

L'adjoint  sera  ii  la  cliarjj«' «Its  iu'-liluleurs,  »'t  il  «h'vra  rire  approuv»'  |)ar  les 
persoiuics  charijtM's  «le  la  nomination  de  ces  niâmes  instilut^'urs. 

Art.  7.  L-s  places  d'in>litnt<'urs  (pii  \i<Midront  à  vatpn'r  |>ar  la  suite  ne  pour- 
rool  Aire  acconlt'«'s.  <lnns  Ions  l«*s  «'n<lr.»iU  oii  l'on  jwrle  rallemnnd.  «pi'ii  des  [mt- 
sonnes  verM-es  dans  les  deu\  lanjjues. 

La  MÎanrc  a  éié  levée  à  <il\  heures  du  soir. 

AlBOGAST ,  pirtidvnt  '' . 


|i<«  liéfMrti'menL*  041  la  laiif^ic  rranrai>> 
nW  p««  fainiliAm  au  peuple.  Il  y  a  iri 
uri     '  '        '    j>n»o''»»-\«rl»al.   L'  Cx)- 

iiii  .    Il'  3i  «H*lol>r»*,  <|u«' 

Partirlc!  1"  (lu  prnj<>(;  et  maiiiteiinnt.  au 
iiiom«>iit  où  la  (iinriiHoioci  r^l  n>|iri>4>,  V^ 
artirli*^  s  ri  3,  dont  l«*  li>xtc  M*a  (ms  i-ie 
donné,  «ont  ren^ét  avoir  été  adoptent  auv^i. 
Voici,  «rn|»r«"«  le  pn»j*'l  île  iNvrel  Mir  1»** 
éeole^  pniiiain*».  litn-  lil.  la  (««nrur  do  r.s 
dvui  •irU(l<><>  : 

vAlT.  2.   A  ret  olT  t,  datiH  |(>4  d«|iarte- 
nMOb  II    '    '  MMT- 

^éf  ju'-j        ,  _..  ._  .1   lin" 

el  à  l'chrt*  tant  «mi  frunçoifl  (pi'iMi  .illmiaud , 
ei  U)  rmli*  il  iieuii'nl  daii^  !•*»  itiiIi"^ 

pniuaim  •••   n  i.i  lunit  li^^  Jrux  laiiiMii*^. 


-  An  T.  3.  Dans  les  conln'»os  où  Ton  |>arie 
un  idiome  particulier,  on  eibici^rnera  à  lire 
et    à    eriin-   en    fran'            '  '     '       l»i» 

nnlres  |>arti<>H    i|e  j'ir  .  pie- 

mont  HO  fora  en  m^me  temps  en  langue 
française  el  dans  fidiome  du  pays,  autant 
qu'il  sera  né<'"-  "• vi^'r  rapide- 
ment K'HCOIi: 

'"  Le  dcnuor  membre  de  plinuK*  de  cel 
arti  '  '  'if  .1    r.in  '  '    >\\  d*ap|^toin- 

Ifii  •  rtliM.»  A  r  iliMini,  4  ili5- 

|)aru  dans  la  n'<laclion  définitive  du  projet 
de  dérn-l,    mai*  celle  \\\  \    se    re- 

truuto  dam  rarliclo  tu  ù,.  ....  IV  (voir 
p.  70  el  71). 

(')  La  minute  ne  |ior(e  |mis  de  •gi(*tialui^. 
Nou«  iloniioii<k  celle  lUi  re}*»Urv. 
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QUATOnZlKMK  SÉANCE. 

Du  saiin'di  3  iio\eml)ii;  i7'J'J.  'an  jin'inicr  de  la  né|)ubli(jUO. 

\jV  i)rrsi(l<Mil  a  oiivcri  la  si'aiicc  h  sept  heures  du  soir^^l 

Le  secrétaire  a  lu  le  proces-verhal  de  la  dernière  séance.  Adopté. 

Ln  des  connuissaires  noinniés  pour  la  vériliration  des  commis  a  l'ait 
son  rapport  du  résultat  de  leur  conférence  avec  les  membres  du  Comité 
de  sûreté  {jénéraie.  Sur  ce  rapport,  un  mend)re  demande  (jue  le  Co- 
mité, |)ron()n(;ant  définitivement  sur  le  sort  des  commis  dont  le  Comité 
de  surNcillance  avait  proposé  la  destitution,  arrête  de  les  conserver,  et 
de  les  mander  à  sa  prochaine  séance  j)Our  leur  enjoindre  d'éviter  tout 
re|)roche  à  l'avenir.  Cette  proposition  est  adoptée. 

Les  citovens  Cazeneuve  et  Salle  donnent  leur  démission  ^''^. 

Les  conmiissaires  char|jés  du  travail  des  commis  sont  chargés  aussi 
de  faire  choix  d'un  commis  suppléant  pour  la  bibliographie,  pour  être 
sur  leur  rapport  statué  par  le  Comité. 

Le  président  lit  un  projet  de  décret  sur  le  mode  dénomination  pro- 
visoire ^^\  Les  articles  suivants  sont  arrêtés  : 

11  sera  lonné  dans  chaque  département  une  commission  de  personnes  éclairées. 

Le  nombre  des  membres  de  la  commission  ne  sera  pas  le  même  dans  tous  les 
(lépai'tenienls. 

11  sera  lixé  pour  ce  nombre  un  maximum  et  un  minimum.  Le  nombre  ne 
p.»urra  être  au-dessus  de  onze  cl  au-dessous  de  cinq. 

La  commission  sera  nonunéo  par  le  directoire  du  déparlement,  sur  les  indica- 
tions qui  seront  données  par  les  conseils  généraux  de  commune  ,  dans  la  huitaine 
après  la  publication  du  présent  décret. 

La  séance  du  consr'il  général  de  comnume  où  s'arrêtera  le  tableau  indicatif  sera 
annoiinr  d'avance. 

Le  Coniitt'  arrête  (pn'  l'instruction  fera  mention  de  la  publicité  des 
séances. 

La  s<'an<<'  a  et»'  levée  à  onze  heures  du  soir''^ 

Arkogvst,  président. 

t')  Cet  alinéiT  n'est  qu'à  la  minute.  suivent  se  retrouve  en  substnnce  dans  les 

(*)  Cazeneuve  avait  ét».«  élu  au  Couiit»'  dos  articles  i  et  2  du  titre  V  du  projet  de  décret 

décrets  (ii    octobre),  et  Salle  à  relui  de  sur  les  écoles  primaires  (voir  p.  71). 

sûreté  ijénéralo  («7  octobre).  (*)   Lf   dcmier  alinéa    n'existe  pas  à  la 

^'^   il  s'ajil  de  la  uominalion   des  iusli-  mitmle.  La  miuule   uc  j)()rlo  pas  de  si[;na- 

tuleurs.  Lf  contenu  des  cinq  alinéas  rpii  lur\  \uii>  dnimons  celle  du  rcgislrc. 


DI-   LA  CONVi:.\TION  NATIONALE.  39 


OLIN/'I'^'I'  S  LAN  ci:. 
Du  lundi  '.)  novembre  179^,  1  an  pn*ini«'r  il»-  la  Mépubliqui'. 

LrritoM'fi  lluiiilx'rt  [in'scnle  (l«*s  vues  ri  iiioy<"ns  d'e\«.*cution  sur 
IVdiicitiori  (liins  1111  tiiaiiii^rrit  (juH  ollrc  au  (>oniité.  Le  président  ré- 
pond «|u«*  le  (iomit/*  acrejite  avec  reconnaissance  lOirn*  de  l'ouvrage ^*^ 

Le  serrélain*  il!  Ir  j)r()rès-verl)aL  Un  nienil)re  observe  qu'il  a  «'té 
omis  un  article  portant  (praj)rès  la  liuilamc  consarn'e  à  l'envoi  des 
listes,  la  huilaine  suivante  sera  consacrée  à  la  nomination  (!«•  la  com- 
mission, (lettr  disposition  rst  adopté'c  en  ces  termes: 

hniis  In  liuil.'iino  qui  suivm  la  |Mil»liraliMii  du  pn'^ont  «l»Trl,  les  conseils  (ji^m*- 
rau\  (!•'«  rouiuMun.'s  «MiVfrroiU  au  dinTloir»'  «lu  (Irpailfiut-ul  Ui  lislf  inilirnti\o  Ar< 
citoyeru»  cjiriU  crninml  difjnes  d'entrer  dans  la  roniniission. 

Dans  la  huiUiinc  suivante,  le  din>ctoire  du  dt'parteinenl  nommera  la  commi<ision 
sor  \e»  listes  cpii  lui  seront  parvenues  et  nommera  les  |)ersonnes  lo^  plus  instruites 
et  les  plus  r«>conunandnlili>s  par  leurs  mœurs  et  leur  patriotisme. 

\jnH  roii  M'-raux  des  romnumes  annonceront  d'avance  le  jour  où  ils  î»*occu- 

|M'n>nl  d«*^  ii-.i.  >  iiidicativeti. 

\/*  ''  '  ••  du  dt'parlement  et  la  roinmiSMion  r»ums  di'l»  rimu.  r-iii  ,1  |.i  plura- 
liti'  dc^     .  s  !.•  iiornl»n',  le  plareiucnl  el  la  circonscription  de>  «.cuUn  Oiulormé- 

nirnt  au\  du  pn^'ui  dirret. 

IhiMs  li>s  commîmes  cpii,  ii  raison  de  leur  |)o|)ui;ition .  au:onl  plusieurs  écoles, 
{«Mir*  emplnr«»ments  et  leurs  ciiTonscriplions  seront  dt'lerminés  par  les  conseils 
j[i^ni'niiit  des  ronmiiinr^ 

1^'  (ioiuil«*  ajourne  la  question  di-  >.i\uii  >  ||  srn  pioposéàla  ("oii- 
>enlion  de  faire  une  proclamation  p<Mir  inviter  au  nom  du  patriotism»» 
tous  les  cito\'o«>  .'.Imt''-  ;\  V..  di'vMiier  à  r»*nsei|jnemen(  puMic 

1^  directoin-  <!••  de|Mirtemen( ,  en  tais^mt  puhiu'r  le  «h'cn»!,  y  joindra  une  pn>- 
rlamatinn  |M>ur  inviter  tous  les  citoyens  instruits  h  s«»  pn's«»nler  '\ 


'     Nou*  u'avon*  ya%  Irouu^  mu  Arrliivi*»  ciin|    •linoa%   m»    n>lroiitcnl    dans  loi   «r- 

iMUoiiali»^  I,-  iiMiiiiM-nl  do  llumlH>r{.  lirlc»  1.3.4  i«l  '    '  •  \    du  prnjfl  do 

\a'   iiiiiiKrn  tU%  arliriivt  i*%l   n-^li*  on  d«'fr«'t  Mir  K*»  Oi>  !.jirr«(p.  "i). 

liUiK  Mir  la  iiiiniil<>  ••!  %ur  !.•  n'jp-^lrv.  <    u..  di«|Miiii(ioii  n»|  onlnw  dan»  far- 

*'   1^  di-|MMiii..ii.   r.iiilriiiii*<w  ,|dii«  cr»  U.  loiidii  lilrvVd«rviii^iH<prr«jot(|i.  71  ). 


'lO        rKOCKS-VKHHAUV  DU  COMITK  lVliNSrr,UCTl()>J  IH'HLIOUH 

11  y  aura ,  iiv.iiit  I Cxaincii  des  sujets  ou  caiididals.  une  inscription  dans  les  inu- 
nicipalilt^s.  L;i  coiiunissioii  seule  in(li(|iiera  le  jour  cl  le  lieu  de  rexainen. 

La  coinniission  exjinniiera  laul  1(  s  personnes  di^jà  employées  à  renseijjnenient 
«pie  les  aspiranls  sur  leurs  connaissances,  sui-  leur  aplitude  à  ensei^jner  d'une  ma- 
nière claire  el  analytitpie,  prendra  des  iMloiinalions  sur  leurs  nio'urs  cl  leiu'  con- 
tluile,  el  lera  une  liste  de  Ions  ceu\(pi'elle  jujjera  ca[)ahles  et  ('lijj^ibles.  Le  Comité 
présentera  un  projet  d'instruction  sur  le  mode  de  cet  examen. 

Cette  liste  sera  im[)rim('e  et  envoyc-e  dans  tous  les  lieux  où  il  y  aura  des  écoles 
primaires ''\ 

La  séance  a  éd»'  lever  à  onze  lieiiics  du  soir^-^ 

Arbogast,  ptraident  ^^\ 

<')  Ces  dispositions  sont  contenues  ihius  ^'^  Ce  dernier  alinéa   n'existe    pas  à  la 

les  articles  (),  7,  8  et  t)  du  litre  \   du  j)ro-  ufinule. 

jel  de  décret  sur  les  écoles  primaires  (voir  ^'^   La  miiuile  ue  porh' pas  de  sijjnature. 

p.   7'j).  Les    deux   derniers  alinéas  ne  se  Nous  donnons  telle  du  registre. 
Ironvent  (juc  sur  la  minute,  (>l   n'ont  pas 
été  transciils  au  ic^gislro. 


UE  [A  CO.NVKNTIO.N  .NATIfJ.NALl'.  M 

S  j;  I  / 1 1 ;  M  I :  s  i:  \  \  c  e. 

Du  riMiili  i]  iioveiiibn.'  179a,  1  an  pfx'iiiicr  de  la  R«''publi(|uo. 

I  M  iin'ful)!»'  ;i  lu  une  l.'ihr  de  la  Coiniiiission  centrale  faisant  pas- 
ser l'ordre  du  lr;iv.'iil. 

Le  Comité  arrête  (ju«*  la  commission  '-  fixera  le  jour  «t  le  lieu  des 
examens. 

\iiT.  0.  I>*s  jMTCs  do  famille,  ainsi  (jiie  les  vriives  mères  de  funiille,  ttileurs  ou 
curnleiirs  do  rîirrondissement.  ilii  villajfo  onde  hi  secli«)ii  de  la  ville  où  l'école  sera 
située ("'1  iront  riiislilu(«>iir  ou  scrutin  et  ii  \ii  pluralili*  absolue,  ou  continueront  ceux 
(|ui  siTont  actuellement  en  fonctions  •'■'. 

Art.  7.  \jn^  dis|)ositions  |ir«'r«'dontes  s'étendent  à  l'examen  et  h  la  nomination 
des  institutrices  ' . 

Sur  la  (juestioii  de  savoir  m  les  •'•lran[jer>  <|ui  r/ummul  les  rounais- 
sances  recjuises  pourront  être  nommés  aux  foncti«)ns  d'instituteur,  je 
Comité  passe  à  Tordre  du  jour  ^'. 

1/»  iiroruPMir  jM'm'mi  syndic  indi<|n' ra  le  jour  desrlecliniis  pour  rlia((ue  lieu. 

L'ui>lituleiu*  {M>ra  inslall«'>  d<'  la  manirn»  suivante  : 

Tous  U*^  enfants  (|ui  devront  fré<|uenler  l'école  se  n'iminml  dans  im  lieu  conve- 
nable; il.H  M?nuil  acrom|Mij;nés  des  ytctv»  et  mèn'S  <!•'  famille;  et,  en  iirt-sence  du 
coiiM>il  !  di*  la  citmnnuK*.  l'iiLstitiiliMir  fera  la  pnxnrss**  solennelb'  de  remplir 

a\ez  it .  ..  ■>idui(r  1rs  importantes  lonrliuns  ipii  Ini  s^uit  ronliées,  de  faiir  tous 
te»  efforia  |H»ur  pmp.ijMT  le>  romuiisNinn^s  utiles  et  inspirer  Its  vertus  morales  cl 
civiques. 

Knsuil''  If  jièi't'  ri  lu  mère  de  tamille  ijui  assisteront  à  la  cén'Uionie  tpii  oui  le 
plus  d'enf.ints.  en  pn'stMitaril  h  l'inslitntenr  les  mnmts  asst'inbli^,  an  nom  des 
(ïèresel  mèn->  de  lamillr,  dirlan-ront  «jn  ils  remellrnt  ejita*  ses  mains  lem*  antorité 
paternelle  |Miur  ce  tpii  concerne  rinslruction  dlsenfonL'^**^ 

Le  Couiilé'  ajourne  l.i  ipie>tion  de  la  nnuiiii.ilioii  d«'  1  «unniivsaires 
pris  d.ins  le  srm  d<'  l.i  (ionventiou  pour  aller  «lans  les  dé>|iarti>ments 
«lonner  1  impulsinn  .1  l.i  preuiière  formatiou  «les  écoles  primaires. 

f'*   Il  ••'agil  «l<'  la  roimnivion  ilopnrli'-  "    l^*    pmji'l   i|.'   «Iccnl   Mir   lo»   tVoJo* 

iiM'ntâlo(|ui.  (IniiR  If  |»rt>j«*lilii  0)ini(i>.  ilo  priiimin-s    n<>   roiiliciil,    on   ciïol .  aiiriiii*' 

vail  fin»  rlwrjMT  irc\.iniiiicr  I»-»  iiiKliludMink.  «Ii«ipu«iliuti  rvlnlivo  aux  élmnger». 

'"   Ol  arùrU'  «M  i|i>ti<mi ,  .i«is-  un  Uyvr  *'   Va^  ili  i  ,.  miiiI  «lr»onii 

rlMiipiiMMil  •!.•  n*<l.irliiMi .    l'.iilirl.'   k»  iln  un    li'jjiT   rli  1      >i(    Atw    \a    i 

lilrw  V  liu  pniji'l  ilr  cIitM  sur  l««^  iVob>  du  ili*niiiM   aliuisi,  k>»  arikk»  II,  i4,  i& 

I'"  '  ••  «'I  i<»  du  lilir  \  du  prvjcl  dcd«rrH  (p.  7* 

ItlUir    r.iilnl.'     Il    du  o|-3). 

Iilrr  V  (p.  75), 


hîl        Pni^CKS-VI-HBAl'X  l)L   COMITK  D  I.NSTULCTION   PUBLIQUE 

Le  sociH'lairc  l.iil  |t;irl  (l'iiiic  Iclli-c  du  luinislrc  de  l,i  «riicric  sur  une 
('colo  niilihiii-(Ml('  Liaiicourl  ''.  Massieii  «'sl  noiimit' coininissairc. 

David   t'sl  iiorniin'  commissaire   poni"  cvanimci-  la  jp-aviire  proposée 
jxnir  la  moiiiiaïc  l'/'puhlicaine  ^'-*. 

I{(Ui\  est  iKimmi'  ((([iimissaii'e  pour  examiner  une  réclamalloii  de  la 
\  die  de  Liintn  ^ . 

l.a  st'ance  a  vlv  Iev('e  à  onze  heures  du  solr^'^. 

Matuiei  ^'\ 

Plier:  ANNEXE. 

<>n  lit  ce  qui  siiil  Hun^  ios  jiroas-vprbaux  de  la  Convention  : 

Scance  du  jeudi  malin  i"  novend)re  17(1*2. 

Lettres  et  pièces  envoy("es  par  le  ministre  de  la  g[uorre  '"'  au  soutien  d'une  de- 
mande de  spcours  de  vincrldiuil  mille  livres  pour  la  maison  d'('duralion  de  conl 
^oi\unte  entants  de  pauvres  mililîiires,  établie  à  Liaiicourl  par  le  citoyen  Lian- 
court. 

Renvoyées  aux  Comités  d'instruction  publique  et  des  finances  ^'^ 


^■^  La  lettre  de  Pache,  ministre  do  la 
{juerre,  conrernanl  rôcolc  de  Liancourt, 
avait  été  lue  à  la  Convenlion  le  1"  no- 
vembre 1792.  (Noir  un  evirait  du  procès- 
vorhal  de  cette  séance,  comme  pièce  an- 
nexe.) Nous  avons  retrouvé  celte  lettre, 
qui  avait  été  enre^jislrée  au  Comité  sons  le 
11°  82,  mais  qui  fait  lacnne  dans  le  carton 
io3i  de  la  série  F'",  dans  le  carton  1  lA'i 
ancien  de  la  mémo  série.  Le  ministre  y 
demande  à  la  Convenlion  ^r 98,000  livres 
annuelles  ponr  une  maison  d'»ducation 
destinée  à  160  enfants,  choisis  parmi  ceux 
des  officiers  invalides  ou  d'antres  mililairos 
peu  forlnnés;  elle  fut  établie  en  1  786 ,  avec 
r.ipprobalion  dn  ironvcrnomeiit ,  sous  lo 
lilrt'  des  linjant»  de  l'armée,  par  les  soins, 
sur  les  propiiétés  cl  sous  la  surveillance 
inm)t''diale  dn  ci-dt*vanl  ciloyoïi  Lian- 
court-. Sur  la  chemist',  on  lit  :  rLi'  ti- 
loyen  Malbiou,  rapj  orlenr".  Le  nom  de 
Malliien  a  été  bilfé  plus  tard  et  remplacé 
par  celui  de  Lakaiial.  —  L'école  de  Lian- 
courl  avail  clf  fondéf  par  le  «lur  de  La 
Roclielouraidd-Liaiirourt ,    «pii    érni{|ra    rn 


septembre  1799.  Privée  de  Tappui  de  son 
fondateur,  ollo  dut  avoir  recours  à  la  Con- 
vention. 

^^^  Les  procès -verbaux  du  Comité  ne 
conlionnenl  pas  d'indication  sur  la  suite 
donnée  à  cette  affaire. 

'•'^^  Cette  réclamation  de  la  ville  de 
Luçon  était  relative  à  son  collège.  Nous 
n'avons  pas  retrouvé  la  pièce  aux  Archives 
uulionales.  Voir  la  suite  de  celle  afl'aire  à 
la  séance  du  Comité  du  7  novembre.  — 
Lo  rapporteur  désigné,  d'après  la  minute 
<>l  le  registre,  est  Roux;  mais  au  procès- 
verbal  de  la  séance  suivante  ce  même 
rappoilour  se  trouve  être  Ihmme. 

^'^  Ce  dernier  alinéa  n'existe  pas  à  la 
n)inute. 

<*^  Celle  signature  est  celle  d«'  la  mi- 
rmle.  Au  ro",ishv,  co  procès-verbal  u  esl 
pas  signé. 

'''  Le  proct*s-vorbal  imprimé  porte  trie 
ministre  de  la  marine  ^,  niais  c'est  une 
taule  d'impression  t'\idonte. 

'     Pri>cès-vfibal  de  la  Convention,  I.  H  . 

p.    !!()(). 


m  \A  CONVENTION  NATIONALE.  ^3 

DIX-SEPTIKMK   SKANCK. 

Du  tiierci-edi  7  novi-mbrc  179a,  Tan  pivniier  do  la  République. 

L'ii  iiM'iiihn*  j)io|)()s<î  cju'il  soit  noniriu' deux  coniniissaires  |)our  faire 
Mil  nijiiiort  contre  les  jeux  df  hasard,  loteries,  etc.  Le  (iomité  adopte 
cetlr  motion  rt  ciiari;!*  les  citoyens  Dusauix  et  Mercier  de  ce  travaiP'^ 

Le  ciloNen  I{onirn<'  j>n''senle  un  projet  de  décret  relatif  au  coliè[je 
delà  \ille  de  Liicon:  ;ij)i rs  (jiielfjues  dél)ats  riiiij»n'Ssi<jn  en  est  or- 
donnée ^'^K 

I/ordre  du  jour  appelle  la  discussion  sur  les  traitements  des  insti- 
tuteurs des  écoles  |)iiinaires.  Le  Comité  adopte  les  articles  suivants; 

Articlk  prkmikk.  \a's  l>tUiiiieiils  des  écoles  priiiuiircs  s«M*onl  fournis  par  les  com- 
iiiiini's  (pii  |M)(irn>iil  diîiposcr  à  cet  effet  des  iiiiiisons  de  liibritpie  uu  des  maisons 
iintiori.des  df'jii  nni«ni«'iiieiil  coiisacixHîs  à  l'usage  «les  |)etites  «"coles. 

\rt.  "2.  h's  frais  i\o  |inMni«T  ('Liblissenicnt .  (rniinMiMemeiit  et  dVntrrlien  seront 
à  la  charjje  des  coiiiiniiurs 

Sur  la  (|uestion  de  savoir  s'il  \  aura  de>  jardins  attacli«>  au\  écoles, 
le  (iuuiité*  passe  à  Tordre  du  jour. 

f/^  instituteurs  des  (<rn|es  pritn.iins  si-nuii  join-s  au\  fiai"<  des  communes,  cl 
aut.iul  fjiP'  faire  m»  pourra  dans  !••  liiMi  mAiii  •  d«'s  «folfs  '  . 

Arimm;ast,  prrsidenl  ' 

PIKCK  ANNKXE. 

■  AIM'OIIT  KT  l'HOJtT  OK  UKCHET  SLIl  l  NK  HÉcL \M ATION  DK  LA  l.ulllâl  \K  DK  LU.UN  , 
RKLATIVKMKNT  \  SON  C.OLLK(iK,  I>RÉSK>TKS,  Al  >Oll  Dl  COMITE  DM VSTRLCTIO> 
PIBI.lOt»:.    PMI   (.ILUKKT    ROVMK. 

t)v  riii)|>riiiioric  nalionale,  ».  d.   '  . 

Li  commune  de  Luron,  déporlemeul  de  la  Vendée.  pos«*il.'  un  ••lal>liss<Mnenl 
dVnM-i|[nem<*nt  considt'ndde. 

S's  .M^pKN,  (|ui  \«mlaient  «lonner  .1  loui  ir  ijui  1«>  liiinuiail  la  livrée  ili-  leurs 
|mju|;f>  «'t  d«'  leur  di'Spoli.Mue  ieli|peu\,  avaient  «lonur  a  cet  élai)ii»euienl  le  nom 
«I»'  Hi'uiinaire.  «pioicprij  se  com|M).<4lt  de  loult'S  l«'s  classes,  de  tou>  li's  e\errice> 
onlinaires  niu  ijrainls  co||è|ji»ît. 

'"   VoirIflMiilr  i|i*rctli«alT.iir<Mi  lnM>aiirr  lirli»^   m    .1    i  «    du   lilro  |\    <tii   j.n.j.l  d.- 

du  (>H»ili*  du  «o  novi>udin>  1791,  |».  7'i.  il«*<ivl  ^ur  lo".  «toIi«*  primain^s  (»oir  p.  7  il 

^"  Voir  U    iHile   '\  do   In  ya^*   pnW-  '»  CeU.»   disposition   fomio   l'article    x'X 

drnir.  Non     '  .     '        V      '.  du  tiln>  IV  du  I  71). 

r«|i|Mirl  d.    ;,  '      i     .  '  "    U  nunul      .    ,    :  l.>  pa^de  »igt>i»l>iri« 

»olo  \<i  1.1  luntMnliro  i79«.  N,,,,*  dnimoii%  rello  du  n»Ri*lrr. 

'•>  <>*    d«Mu     «rticli**    foniirnl    h-^  ar  '•»   RibliollM<ipio  n«lioii4l.<.  Le*  ««7». 


Itti        PROCÈS-VEHHAUX  DU  COMITÉ  IVINSTUUGTION  PUBLIQUE 

Cet  LHahlissoinont  a  des  revenus  dont  une  partie  est  adVcléc  à  des  bourses  ou 
pensions  IVaiichos.  pour  veiiir  au  socours  de  (piohpies  (Mloyoïis  pcMi  loiluins. 

Ces  bouri-es  éUiicnl  iiidilleioiument  appli([U(rs  aux  jeunes  «{-(mi-^  cpii  xoulaienl  se 
livrer  aux  (Uudes  civiles,  et  à  ceux  (pii  pi^'leraient  les  études  lliéolo<}i(pies. 

Un  des  bienfaits  de  la  lU'voluliorj  pour  celte  conunune  a  été  l'expulsion  des  fana- 
tiques (]ui  professiiient  dans  ce  collèjje,  et  leur  leniplacenienl  par  des  amis  de  la 
raison  et  de  la  pairie. 

La  nnniicipalilé,  en  i'aisani  celte  reforme,  a  dispose^  des  pensions  franches  en 
faveur  de  jeunes  gens(pii  se  sont  livrés  aux  cHudes  civiles.  Il  n'a  point  élé  question 
de  tliéolojjie  pendant  une  anncVenlière. 

AujoMnrimi.  l'c-vripie  de  la  Vendée  enleud  disposer  seul,  en  faveur  de  son  S('nii- 
naire  ('pisci>j)aL  (pii  n'existe  pas,  de  toutes  les  bourses  fondées  [)Our  ce  collègue, 
parce  qu'il  portail  le  nom  d(;  séminaire. 

La  municipaliti'  <le  Luçon  \(»il  au  contraire  dans  ces  fondations  des  propriétés 
publicpies  (pii  doivent,  suivant  leur  destination  constante,  êlre  appliquées  h  Tin- 
slruction  publitpie  de  la  manière  qui  sera  prescrite  par  le  j)lan  que  va  tracer  la 
Convention  nationale. 

Ce  plan  aura  pour  objet  de  former  des  citoyens  et  non  des  prôtres.  C'est  donc 
entrer  dans  l'esprit  de  la  République  française  que  d'appliquer  ces  fondations, 
ainsi  que  les  revenus  de  cet  établissement,  aux  seules  études  civiles,  qui  sonl  les 
seules  (ju'on  entende  y  suivre  désormais. 

Ce  collè<je,  le  j)lus  considérable  du  département,  a  tous  les  maîtres  qui  lui  sonl 
nécessaires;  il  n'a  point  cessé  d'être  en  exercice.  Ses  bâlimenls  vastes  et  solides, 
et  son  enclos  aliénant,  offrent  tous  les  avantages  qui  peuvent  le  rendre  susceptible 
de  devenir  un  élablissenient  national  dans  le  système  général  de  l'instruction  pu- 
blicpie.  11  mérite  donc  d'être  co[iser\é. 

Votre  décision,  citoyens,  va  alimenter  ou  un  séminaire  peu  nécessaire  ou  un 
collège  qui  peut  servir  encore  utilement,  jusqu'à  ce  que  vous  lui  donniez  une 
autre  existence. 

Votre  Conu'lé  (rinslruclion  publique  vous  propose  le  décret  suivant  : 

PROJET   DE  DÉCRET. 

"La  Convention  nationale,  après  a\()ir  entendu  son  Comité  d'instruction  pu- 
blique, sur  une  réclamation  de  la  municipalité  de  Luçon, 

"Décrèlf  que  les  revenus  et  fondations  attachés  à  cet  ('tablissement  '  conti- 
nucroul  de  lui  être  apj)li(|ués  pour  renseignement,  sous  la  surveillance  des  corps 
administratifs,  jusqu'à  ce  qu'il  en  soit  autrement  ordonné  par  la  Convention 
nationale,  ri 

Il  existe  nii\  Ardiivi's  nnlionalos,  F'',  cation  io.32,  n"  i/j.j,  uno  adresse  do  la  munici- 
pal il*' do  Luron  à  la  Convonliou  pour  la  reniercior  du  «lécrot  du  \'.\  novembre  17<J'3  qui 
conserve  juscjirà  nouvel  oïdr (î  le-^  n-voiuis  du  collô|je. 

'^   L«'  tt'xlodélinili!  (lu  décit'l,  volé  par  <  eux-ri  •  n>ullacliés  à  son  collègo,  connu  ^ou> 

la  (iOnvenlirjn  lo  i3  novembre,  porte  ici ,  aii  !•'  nom  imjjropro  de  séminaiiOTi.  (  IVoccs- 

lioii  dos  mois -allaclii'S  à  cd  ôlablissemont-,  \<  rlial  (\c.  la  (îonvcnlioM ,  I.  III,  |).   lôT».  ) 


DE  \A  CONVENTION  N\TION\I.r. 


ij 


DIX-IILITIEMK  SEANCE. 
Du  jfudi  8  novembre  1793  ,  l'an  premier  d<^  la  Répuliliquc. 

Le  pn'sidriil  n  propos»''  rH  le  Gomitr  a  arn-lt'  l.i  dlstrihulion  de  plu- 
sieurs pélilions  renvoNees  au  (^omild. 

Ln  riHMiibre  expose  (juc  la  maison  de  Saint-Cyr  continue  de  rester 
exclusivement  ouverte  aux  lilh's  do  ri-d^'Yant  {jenlilshonnnes.  Le  Comité 
arrête  (ju'avanl  de  proposjT  à  l'assendjh'e  la  réforme  de  cette  maison, 
il  sera  écrit  au  tniriislr*'  d<*  rinl<Ti<'ur.  Le  cito\en  lUmm»'  est  charjj»'* 
d'écrire  '. 

Une  pj'tilion  du  collô};»'  de  Toulouse  e>t  remise  au  citcjyen  Chasset 
|K)ur  en  faire  son  rapport  ^'-^ 

La  séarirr-  rst  Icv/m'  à  onze  heures  ^'^ 

M  ^THIBCJ  '*^ 

PIKCK     \N>E\E. 

(.npir  ilr  i.'i  ii'ttn*  (h'  (îill>or(  ISorniiK*  à  llninixi,  niinistre  i\o  riiilériour,  du 
th  iiovriiilin»  i7<rJ.  I  «Il  1"  de  In  ncpnl)li<pH»  : 

\/*  OmiiU*  d'inslnirtion  piibliipio  est  infnnm'  qui»  les  maisons  do  Sainl-Cyr  et 
do  rEiir.iiit-Ji'HUs  ii'oiil  |>i»iiit  r|ian;n*  lour  n'jjimo.  (pu»  lo  nu'nio  «»spril  d'orjpioil 
ol  d'nristiMM'ntio  qui  v  dMiniiinil  jiv.int  hi  IM\nlutinii,  v  «lirij^o  onroiv  rt^iuration  d«N 
journ*s  lill«>s  riHlt'xanl  noMos  qui  y  M»nl  ou  ^paud  uondui*.  Ou  osl  srau«lalis«^  avtv 
nifum  «le  voir  cp^  doux  éUdilisMMueiils  résistor  oiicoro  à  l'impulsion  jj»Mn»ralo.  I/» 
(ië|Mirt(^n«'iit  do  SointM»l-Oiso  el  celui  do  Paris,  aven*  plus  do  dili^^ono*  à  fairo  ov^ 


^0  I^  Convention  nvait  reçu  «mi  oflohre 
un<*  |M*litioii  liu  ntoyu)  (iiiiui,  ilomanil.inl 
la  «u|i|)n-%>.|oii  t|i>  la  iii.iiMin  «le  Soinl-Cvr  ri 
de  l'onlrr  «lo  rEnfant-JéHiis.  r.'«*«l  roUc  pé- 
lit  '    iiii*  lion  •!  U  lî  lu  C^t- 

tii'  *     au\  Arrlii»»  s  ,ii>  |n 

cepio  de  la  letiro  do  lloiiuno  au  niini<ktn*  do 
1''  riou^ln  n'pHMliiison^  on  nnnoxi-. 

1.^  , il  dr  (juioi,  i|iii  dovait  m.'  Intuvor 

d«n«  U  mi^m.'  r|iouii«4«,  iiianquo.  Pour  la 
•uile .!  do  Seinl'Cyr,  voir  la  M'>«iiro 

du  C«Miiii<-  iiii   1.1  II  '    .     p.  drt. 

'*>   Il  avait  ••io  L<  »  L  (ioini'ii- 


tion,  lo  97  (>rtobn>  1794,  d'uno  lolln^  du 
dinvlnin^  di*  la  linutotîanuino,  à  la(]uollo 
oliiil  jninl  un  olat  do*  re^iMius  du  rolK«g«» 
de  l'K^iuillo,  à  TouiouM»,  avant  179J  ;  la 
l''ltn'  av.iit  «'l  •  nMMo\oo  au  (.4»nnlo  d'in- 
<»trurti«Mi  piibli(|u*>.  (Prod-s-vcHKil  île  la 
Convention,  t.  Il,  p.  «19.)  Cet  pièce*  ma\1 
aux  \rchite9  naliunalt*»,  F>\  rartivn  to3i, 
n"  («H. 

tie  «lomior  aliné«  n'oxisto   pa»  à  la 
minuto. 

'     Nu  n'^;;-ii-- . .  •'|iruri'9  «orivïl  t-*»  m^»o  : 
\rii.h.i«t«  yrtuiLnL 


/iG         PROCKS-VKHIÎVCX   DU  O^MITK  in^STIU:CTIO^   PI  BLIQUE 

cuUm'  In  loi  (lu  18  aoùl  ticiiiier,  aiiriiicnl  icIoiiik'  dans  ces  niaisons  tout  ce  (|ui 
pouvait  V  ra|>j)('lt'r  l'idée  d'une  association  reli<;ieus(^  et  y  perjH'luer  des  principes 
(jue  noli-e  |{(''voliition  rc'prouve.  Ils  auraient  suitoul  D'duil  le  noud)re  des  maî- 
tresses au  sliicl  n«''cessairt'  el  11  aui-aienl  conli/»  le  soin  de  ces  maisons  qu'à  des 
patriotes. 

Le  Ciomit»'  d'instiuction  pul)li(pie  vous  prie,  par  mon  organe,  de  porter  sur 
cet  (d>jel  (^l  volie  activité  et  votre  s;i{|Csso  ordinaires,  cl  si  la  loi  du  t8  août  était 
iusullisante  pour  épiu'er  comph'tement  les  fovers  dVrreur  et  (raristocralie,  on 
|)()uiiai(  ;i\nii-  i-ccours  ;i  la  (l(ui\<'nlion  nationale  pour  tracer  des  mesures  plus  effi- 
caces. Peut-«'tre  conviendrait-il  de  dissoudre  ces  maisons  et  de  disperser  les  élèves 
dans  d'autres  maisons,  en  donnant  une  retraite  h  rpii  il  ap])arlieudrait  ■''. 

C'   Aicliivos  nationales,  K'",  carton  lo.'ii,  (juiotTi.  —  Kn  inarfre  :  rr Ecrit  de  nouveau 

n"  7.").  Ko  tète  de  la  pièce  011  lit  :  au  minisire  le  3o  novenibren.  El  plus  bas: 
<tM.    Bonimo    a    la    pélilion    du    rilovon  ffOrdre  du  jonc  comme  alTairo  termin«'»er>. 


I)F  L\  CONVENTION  NATION  \LE. 


DIX-NELVIEMK  SEANCE    . 

Du  »<^n<ln*<li  9  novembre  179a.  I  an  |>remier  de  Id  Hépublique. 

Le  pn'Nidf'nl  consulte  le  (ioniit(5  sur  la  «jurstion  de  savoir  si  la  dis- 
cussion s'ouvrira  dis  l'instanl  dr  la  séance  -  sur  la  f<*le  proposée  à  IVic- 
casioii  des  succès  des  armées  ^^  Le  Comité  arrête  (|ue  la  discussion 
sVlUvrira.  Klle  s'ouvre  en  effet.  David.  Ouinotte  et  ^fercier  sont  nom- 
més commissaires  pour  [)roj)osor  un  plan'*^ 

Lp  (iomilé  s'occupe  ensuite  du  nombre  des  écol«*s  primaires  «'t  du 
traitement  des  institut«'urs  •".  On  jiroposr  la  hase  du  |»ri\  des  grains; 
on  propose  celle  d«*  la  journé»*  de  travail:  on  propose  celle  de  la  popu- 
lation. Le  Comité  s'arrét**  à  celtf  dernière  base  '^''.  «»t  décide,  ««n  outn*. 
f|ue  le  trait«Miif'nt  sera  payé  rn  ar;n'nt 

La  séancr  a  été-  K'véM»  à  onzf  hruri's. 

\riiim;\st.  pnsuieni;  W \imr.\ \  tecrrlaire  *. 

PIKCKS    \NNK\ES. 

I^e  9  novenit>rp,  la  Oiiivention  atail  reçu  la  noiirellr  de  la  «icioin*  di*  Jematip*>s.  LVn- 
Uiouwûmne  quVtrita  re  nouveau  triomphe  d(^  amies  répuljiicaine<  m  manifeitta  Mir  le 
rhamp  par  la  pn>p'*i!-  •  '"  '^;^nni<«»r  «le«.  n*joui<vsanr>>*i  puMiqn*H.  Voiri  comment  sVx- 
prilDO  a  rci  l'ganl  le  pi  iiil  : 

S^^aiife  •In  MMidriMli  t)  iiovpiiilire  lyjju. 

On  fait  In  m«»tioii  ipie  les  siicrtSs  obtenus  par  les  aniiérs  de  ia  Hé|)iibli<iiie  dans 
crlle  rani|»a}pie  soient  r/lébn^i  par  une  f((*le  nationa|<i. 


l'ai  iiiif  ••m»ur  du  ropi>l.'.  relie 
•tfilK*',  dan«k  b*  n'jjwtrt*  d»*5  proci*?i>i>rl»aui 
du  Coniit*',  r^lapind»»*»  àix-hmttètne  roinm«» 
la  pr»^<'di'nli>;  *«n  ronv^pi#»nf«»  d«*  ri»lle 
err»»ur.  h  ^'anr»»  du  m»  iio»«Mnbr»'.  qui  e<l 
b  «mgtiinx*.  de>ienl  dan-*  !«•  rejji-ln'  la 
dit  liiMivii'tiii'.H  ani<ti  de  Miite.  Nous  avon^ 
rétabli  b*  nuin«'ml.i  i.-  iu\\ 

partir  ilu  y  noviMubt  ■  ^     ^  .     •  lubro 

17()«,  iHHtt  iiou*  trouvons  avoir  un  écart 
fliiffn*»  du  n»jji'»tr''. 
iii*«ui*    li'Ytuelb'UM'nt    1.1 
•    '   -      i"  '  !'     «^1   à   la  uiinulr  pI  au 
i'<».  U»  niWtMr  avait  d'aUml  vinHu 
I    de  inafiml .  f|  d  a 


\  oir  aux  anne\i*s  de  la  !^•ance. 
'     l***ur  la  »uit«'  d«>  rette  afTair*^,  nur  le 
prur«^i->iTltal  de   la  seaiK»»   du    r«>mili'   du 
I  '1  un\«>mbre,  p.  67. 

'  \.>'  Iraiti'mfnt  di*^  nisiiiui.  ;^  '  m»* 
i'idjjet  du  liln-  l\  du  projet  de  ■!  i  ir 
b*s  tH-ole*  primaire»  (  voir  p.  70  ^ 

\  la  uunuti' .  le  prT>n'^5-tiMtMi  ^'ar- 
nli-  Il  i.  NiHi*  donnons  b»  n**4i'  dapn**  |«» 
n*f»i*ln?  «nil. 

Pour  la  «uitc  do  la  di^ux«ioii.  «oir 
>  >  !ii  (.omiti>  ilii  Irndemaiii.   tu  no- 

V'  .'h  I. 

1^  iiiinuli'  n'wl  |kM  !MgQe«>.  Le»  m- 
gnaliire»  «ont  rrlb*»  du  r»içntn». 


/is      PH()r,î:s-vi:KB\r\  di  comitI':  l)'l^sTl{lJ(;TION  puhliquk 

('.«'ll«'  molioii  csl  lour  à  loiir  eombalUir  ri  a|)|)ny«r;  la  (lonvonlion  fcnno  \n 
(lisrussion  «M  di'nvlc  fjiril  soi'a  (*(''l(''l)i-('  uiio  l'olc  iialionalr  poni'  lioiioivi-  los  succès 
«los  aniurs  dt*  la  Hcpnhlicjiu»;  renvoi*'  au  (lomih'  «l'iiisliiiclioii  [)()ui-  lui  présoiitcr 
les  moyons  irexcrulion  ^'*. 

Il  ne  Sfia  pas  inulilc  de  coniplflfr  ici  le  procrs-vcritiil  ollicicl,  triiii  lacoiiisnie  si  r('|frol- 
Inhlo,  par  un  ((•luplf-reiiclii  de  la  discussion  (Miij)ruiil(''  au  Moniteur.  Ou  verra,  en  lisant los 
discours  des  tlilloiiMils  oratfurs,  (jui'llc  sijjnilicalion  dcvail  a\(>ir  à  leurs  yeux  la  fêle  (pi'il 
s'a^jissail  d'oi'jauisi'r  : 

Convcnlioli  nalionale,  sc-aïu'e  du  ()  uovcnihi'e. 

Jctin  De  lin/.  }o  deuiaude  (pie  poui-  Cf'h'brer  la  j)reu)ière  vieloire  [rajO'U('e  eu 
balaille  lauj^i'e  j)ai-  les  armées  de  la  Il<''[iuMi(pie  fraueaise,  il  soil  iusliUi*'  uue  fôle 
natiou.d*'. 

//e;jr^^''  appuie  la  proposiliou  de  Jean  De  Bry. 

Lasonvce.  Sans  doulc  la  uiilion  doit  un  liiitul  d(>  recoiuiaissauce  à  la  valeur  des 
S(ddals  IVauçais  (pii  oui  si  hieu  (•oud)altu,  luais  ue  faisous  pas  croire  que  ce  cou- 
rante, (pie  ces  succès,  surpassent  les  cspc'rances  ([ue  nous  avions  d('jà  conçues  de 
leur  valeur.  Alleiulons.  pour  riuslitulion  d'une  ïho  ainuielle,  on  pour  loule  autre, 
(jue  nous  soyons  enlouiés  de  peuples  libres;  alors  nous  nous  iH'jouirons  d'uu 
grand  spectacle,  nous  célébrerons  la  fête  de  l'Univers.  C'est  dans  ce  sens,  et 
d'après  la  confiance  cpie  j'ai  dans  la  bravoure  de  nos  soldats,  ({ue  je  demande 
rajouruement  de  la  proposition  de  Jean  De  Bry.  Au  reste,  celte  proposiliou  ne 
serait  admissible  (pi'aulanl  ([u'elle  serait  générale;  car  toutes  les  armées  de  la 
U(''publi(pic  ont  bien  mérité  d'elle;  celle  de  Gustine  aussi  a  fait  éprouver  aux 
Aulricbiens  nu  cboc  redoutable  et  décisif;  et  dans  la  fameuse  journée  du  20  sep- 
tembre ^'^^  les  soldats  n'ont  pas  moins  montré  décourage  que  dans  celle-ci. 

Jean  De  Bnj.  io  retire  volontiers  la  proposition  de  rendre  cette  fête  amuiellc; 
mais  j'insiste  pour  que  cette  victoire  soit  célébrée  par  la  République. 

Barbrc.  Citoyens,  je  viens  appuyer  les  diverses  propositions  qui  vous  sont 
faites '^^  en  exceptani  seulement  la  proposition  ([\\\w  fcle  naùonak  proposf'e  par 
Jean  De  lîry.  Je  pens',  connue  Lasource,  (pie  le  nom  de  fêle  ne  peut  convenir  à 
Tallaire  de  Mous  ^'\  (pioique  ce  soit  une  bataille  gagnée.  Des  fêtes  pour  des  mas- 
sacres d'iiommes  !  non,  citoyens,  nous  n'imiterons  pas  le  despotisme.  Laissons 
aux  rois  de  l'Europe  à  faire  célébrer  des  fêtes,  quand  ils  ont  inondé  la  terre  de 
sang.  (On  applaudit.) 

(•)  Procès-verbal  de  laConvcnlion,  t.lll,  ^^^  L'une  de  ces  propositions  était  celle, 

p.  9.3.  laile  par  Canibou,  d'annoncer  la  nouvelle 

(*)  Il  n'y  avait  jxtini  de  député  de  ce  de  la  victoire  de;  Jeniappcs  par  des  cour- 
nom.  Il  s'a{jil  probablement  d'Henri  bâti-  riers  extraordinaires. 

vit-re,    dont    les   journaux    du    temps    ont  ^^^    Baière  appelle  la  bahiille  de  Jemappes 

riiahiludc  de  réunir  le  j)n''nom  et  le  nom  ctTafTaire  de  Mons'^,    parce   que  cette  vic- 

do  famille  par  un  Irail^l'union,  sous  celle  loiie   avail   ouvert  à  l'armée  française  les 

forme  :  «Henry-Laiivièren,  portes    de    Mons,   où    Dtunouriez   fit    son 

i^^  Date  de  1.1  lialaille  de  V.ilinv.  enirée  le  lendeuinin  7  novi-mbic. 


m  L\  coNVEvno.N  .nvho.nali:.  ^9 

Dans  !<•>  ii'piiMujiios  nnriennos,  1rs  fôlrs  n'h'brdrs  après  îles  Itntâiihs  rlaioiit 
'1rs  jniix  finM'hios  cl  non  pas  des  fôlos  hiillaiilos.  f.o  plus  célèlne  omirur  venait 
Hir  1,-1  [tUicc  piil)li(jii«'  prononcer  IVIo|re  funèNro  des  lu^ms  et  «les  patnoles  morts 
pour  lenrs  saintes  lois.  Voilà  les  (êtes  (|ui  conviennent  à  des  n>puhlicains.  à  des 
philosophes,  à  <les  philanlhro|M's.  Quoi!  drs  uiillirrs  dhonunes  ont  |)éri!  car  les 
Anlrirhirns  sonl  «h-s  honnurs.  .  .  il  n  s  a  ipn'  h's  n>is  cpii  n«*  sont  j)as  de  Tespècc 
hnniainr.  ((>n  aj»pl.iu<lil.j  Trois  cents  Français  ont  laisse  au  milieu  de  nous  des 
veuves  ot  des  orphelins,  et  nous  parlerions  <le  fôtes!  PaHons  d'un  mommient 
funèbre  cl  d'un  <^lof;e  public  j)our  nos  défenseurs;  que  vous  ayez  fait  une  fêle 
civi<|ue  pour  l'entrée  triom[)hale  de  nos  armées  dans  la  Savoie,  c'est  aussi  l)enu 
<pie  philosophi<pie;  elle  n'a  |)as  coùU^  de  larmes;  mais  rpiatre  on  ciiuj  mille 
hommes  ont  péii,  el  nous  parlons  de  l'êtes!  Je  m'y  oppose  et  je  dernnnde  un 
impie  monument  funèbre.  (On  ap|)laudit.) 

Vtripiiaud.  S'il  s'a[ji>s;iil,  comme  on  la  propose*  «1  alM)nl,  <le  decn'-ler  une  f(5te 
annuelle  pour  les  virt«»ires  lemporlées  sur  les  emiemis  de  la  Ilépublique.  j'en 
demanderais  rajournement,  parce  (pio  loule  mesure  {générale  «loit  èlrc  pnH*ikKv 
d'une  nn*ire  nflexion;  mais  s'il  ne  s'ajjit  (pie  d'une  fête  parliculièiv  pour  ct-lébrer 
nos  victoii"Cs  aciuelles,  je  dis  que,  comme  nos  généraux  n'ont  pas  ajourné  la 
victoire,  nous  ne  devons  pas  ajourner  l'expivssion  «le  nohv  joie.  Il  a  [xtI  des 
honnnes  sans  doute  dans  ces  batailles;  mais  enlin  c'est  la  lilx^rté  qui  triomphe. 
Il  a  jM'ri  des  hommes;  mais  pourquoi  donc  avons-nous  «hVlaré  la  guerre?  Nous 
savions  bien  (pi'elle  coûterait  la  vie  à  îles  Français.  C'est  paire  que  nous  savions 

iUssi  qu'elle  devait  consolider  la  paix,  et  (pi'elle  ferait,  par  rétablissement  de  la 
hbrté  universelle,  le  tri»>mjthe  durable  de  l'humanilé.  On  nous  a  dit  que,  dans 
les  fèli\s  anciennes,  un  orateur  pr  int)neait  l'oraison  fimèbn' des  héros;  eh  bien, 
prononcez  aussi  l'i'lojje  funèbre  des  héms  de  la  liberté!  mais  que  la  fêle  ail  lieu; 

pie  le  re|;i*el  d'avoir  perdu  des  défenseui*s  se  confonde  clans  la  joie  d'avoir  vu 
(rionqiher  la  lilNM'té  de  noire  patrie. 

(ianlons-nous  des  abstractions  métapliysKpe  >.  Li  u.uuk   .i  d  «tiiir   nu  ii>>niiiit-> 

les  pa^^lons;  c'e>t  par  les  pa>sions  (piil  jaut  les  ijouverner  et  les  ivndix»  heureux. 
Li  uatui'O  a  surtout  |;ravé  dans  l(>  ca*ur  de  l'homme  l'amour  de  la  ][loire,  de  lu 
patrie,  de  la  liberté;  passions  sublimes  qui  doublent  la  force,  exaltent  le  coura{;«> 
•t  enfantent  k»s  actions  hénuques  (pii  donnent  l'immortalité  aux  hoinnu^s,  el  font 
le  Ininheur  des  nations  qui  s;ivenl  entivlenir  ce  Uv\  sacn*.  Malheur  au  p  ilili  |ue 
qui  croirait  |>ouvou'  dttruiie  ou  né^li^jer  ce  jjrand  mobih»  des  actions  linmann*sî 
Il  îM'rail  inseiiw^  d'y  pnUendre;  car  ces  aiTections  de  la  iialuii'  simiI  plus  piiissaiilnn 
que  tous  les  efforts  de  riionime  |>our  1»^  détruire.  Il  serait  surtout  bien  malheu- 
ivu\  «l'y  n'ussir,  car  si  on  était  par\enu  h  t'IoulTer  eu  nous  ct*s  sontim  i«'^ 

reu\,   ipii  nous  ont  déjà   fait  taire  Uinl  de  >acrilic4S,  qui  ont  pmduii   .•  ^  pins 

iiblimes  élans  vers  la  liUMlé  el  amené  son  Iriomplie,  je  vous  le  demande,  où  eu 

licnouH-iioiiH?  (Iroyez-voiis  cpie,  siins  cet  eiilhoiisiasine.  (ont  de  soldais  aurnieiil 

i    UT»  nos  fr<uitièi*es  |Kiur  m  nqMMisscT  tie  UnrlKires  conjun^?  Ne  !  ;is 

•I  «reiiln-ienn  ce  leii  )<[\i:v\^  |»ar  tous  le?,  moyeux  que  noii';  offrent  li-^  cir- 
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L'nliiiKMif  1(*  plus  t'tlirare  poni-  lo  vivifier,  ce  ^ont  los  ftHes  publicpios.  Pinppolcz- 
vous  la  ledéralion  d«'  i7'.)t>-  O^''^  cœur  n'a  pas,  dans  ces  jnoniouls  ironlliou- 
siasmo  el  d'aliéjjresse ,  palpité  pour  la  pairie?  Vous  rappolez-vous  les  fêtes  funèbres 
que  nous  célébrâmes  pour  les  patriotes  morts  dans  la  journée  du  i  o  août?  Quel 
est  celui  (feiitie  nous  <pii,  le  cœur  oppressé  de  douleur,  mais  Tàme  exallée  par 
renthousiasme  de  la  vrai»'  [gloire,  ne  sentit  pas  alors  le  désii-,  le  besoin  de  venger 
ces  héros  de  la  liberlc?  Kli  bien,  c'est  par  de  pareillrs  fêles  que  vous  ranimerez 
sans  cesse  le  civisme.  (Ihanlez  donc,  chantez  une  victoire  qui  sera  celle  de  Ihuma- 
iiité.  Il  a  [XM-i  des  hommes;  mais  c'est  pour  (pi'il  n'en  périsse  plus.  Je  le  jure,  au 
nom  de  la  IValernilé  universelle  <pie  vous  allez  établir,  chacun  de  vos  combats  sera 
un  pas  de  fait  vers  la  paix,  Ihumanilé,  el  le  bonheur  des  peuples.  (On  applaudit.) 

Je  demande  (pie  le  CiOmité  d'instruction  publiipie  soit  char|T('  de  nous  présenter 
un  projet  de  fêle  pour  célébit'i-  les  victoires  des  armées  françaises. 

Ldsourcc.  Si  la  fête  doil  êlre  g^éné-rale  pour  céh'brer  les  victoires  de  toutes  les 
armées,  je  i-etire  ma  proposition  d'ajournemenl. 

La  proposition  de  Vergniaud  est  décrétée  en  ces  termes  : 

rLi  Convention  nationale  discrète  qu'il  sera  célébré  une  fête  nationale  pour 
honorer  les  succès  îles  années  de  la  Républiipie,  renvoie  au  Comité  d'instruction 
publiijue  |)our  présenter  les  moyens  d'exécution  ^'^» 

Il  existe  une  ff Opinion -^  do  député,  imprimée,  relative  à  ce  dérrot  de  la  Convention; 
elle  est  intitnléo  :  rrDviBERMESML,  député  à  ia  Convention  nationale  française  par  le  dé- 
parlomont  du  Tarn  :  Sur  le  projet  <lo  la  fête  à  célébier  pour  lo  sucrés  des  armes  do  la 
Liberté;''  Imprimerit^  nationale,  s.  d. ,  in-S",  U  pages  (*.  L'autour  propose  que  lo  Comité 
d'inslruclinu  puMiipio,  diargédo  présontor  le  plan  do  la  fête,  soit  chargé  aussi  rd'invitor 
tous  los  (iloyons  dont  le<  talents  font  la  gloire  do  la  patrie  à  présenter  dos  hymnos-?  sur 
divers  sujets  républicains  el  philosophiques. 

Lue  autre  Opinion,  datée  do  la  veille  môme  do  la  discussion,  s'y  rattache,  siuon  direc- 
tement, du  moins  par  l'ordre  chronologicpio;  li  question  dos  fêtes  y  est  traitoe  d'une 
façon  générale.  C'est  une  plaquette  intitulée  :  ff  Opinion  de  Jean-François  Barailon, 
membre  de  ia  Convention  nationale,  député  par  le  département  de  la  Creuse  :  Sur  les 
f«'tes  civiquos  à  établir  dans  la  Fîépubliquo  franc  use.  Paris,  ce  8  novembre  1792^;  im- 
primerie de  Pougin,  rue  Mazarine,  n"  iOoq,  in-8",  8  pages  ^^^ 

'•'  Moniteur  du  1  1  novembre  1792.  —  ^-'  Musée  pédagogique  de  Paris,  n"  1  iStii-'. — 
''J   Bibliothèque  nationale,  Lo  ^  2177:  Musée  pédagogique  do  Paris,  n"  11821-^. 
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V I  \  {;  T 1 1:  M  i:  s  i:  \  >  c  i: . 

Du  s,iine<li  lo  novembre  1795,  l'an  premier  t\o  la  République. 

Lo  pn'sidcnt  propose  une  disliiljulioii  entre  les  membres  de  divers 
objets  renvovL's  au  (^oruil**.  Le  (ioiiiitc  nomm»'  QiiirH'tlc  rapporteur  d«» 
la  nM-lamation  des  auteurs  dramatiques '^^ 

Massieu  est  nommc^*  commissaire  raj)porleiir  d'um.'  p».'titiun  tendant 
à  assurer  une  éducation  nationale  au\  enfants  d'émi^jrés  -'. 

liusauLx  est  nommé  ra[)porteur  d'une  plainte  contre  les  adminis- 
trateurs de   Notent,  (jui  ont  enlevé  le  tombeau  d'Héloïse  et  d'Abé- 

L.i  discussion  s'étant  en|ja[jée  de  nouveau  Mir  les  diverses  bases  dis- 
cutées la  veilJi',  Il  II  inenibn'  propose  de  passer  à  l'ordre  du  j<nir  «'ii  se 
tenant  aux  articles  arrêtés  la  veille,  dette  jiroposjtion  est  adoptée. 

On  discute  |i>  ninximum  <-i  Ir  iiiininiiiiii  du  (railement  des  insti- 
tuteurs. 


^'  Il  s'aull  d'iiiip  It'llif  iulios-iec,  lo 
18  vpirmbre  i7;rJ,  nu  pn^Miilenl  <l*'  T A»- 
•ï^mbliH'  lt'|rislalivc>,  cl  8i|pi<'«;  jmr  (ir^lry, 
M.  J.  (ibcnier,  DaL'iymr,  La  Harpe,  Call- 
ha%a,  Itoainiiarrhais,  Fabn*  iTHi^lantine, 
elc.  NouH  «luiiiiuiit  i>n  ann<^xi'  b'  l«'\l<>  île 
ecHo  loUre,  rpii  m»  trouvi*  aux  Arcliives 
nalionab>5.  Pour  In  suil»*  de  c«*lle  aiïj«iri', 
voir  la  séance  du  (lomil.'  An  •>«.  T-wifi 
1793,  p.  3/17. 

l"  CcUo  pétition,  vn  Anir  ilu  (J  iirtobn> 
I7«)«,  émanait  du  riloyen  Adam,  dn  Brix 
(Mflnr|i<>).  I*a  piéro  m»  trouve  aux  Arrlii\e>« 
nationale*,  F'\  rarton  to.'ti,  n*  45.  Noux 
Irintcrivonii  lo  n'^suiné  tpii  «mi  a  été  Tait 
par  un  employé  du  Cumilé  nur  la  clii>iniM> 
qui  la  riMifemie  :  «I>î  citoyen  Uon  Henri 
Adiun  dorme  un  plan  d'eduralinn  pour  les 
enfanli  d«ni  eini}{ré« ,  et  demande  que  l'on 
•cronir.  «ur  |i<«  bien»  ronii!«<pu'<t  de  b-un* 
pèfTC,  uiM«  |H<n«»ion  |K»ur  les  nourrir  danii 
leur  enranr*'  ri  b»^  ■nére'*  diui<«  leur  \ieil- 
ï^**"'.  Au  de**ou*  »«•  lit  rctlc  note  :  •  l.e 
nlo«f*n  (.|iA^<M't.   rap|inr4«»iir«.   Lo  prof^n- 


ve.  bal,  «>u  la  vu,  nomme  ronune  rapp<ir- 
t<^ur  Massieu.  Les  proc«»s- \erl»au\  du  Co- 
mité n'indiquent  pas  i|u'une  suite  ait  éli> 
donnée*  à  celle  aiïairc. 

^'  Arrliives  nationales,  F'". rarlon  lo.'ti. 
n*  lt~.  1^  pit-ce  mantpie,  mais  la  AoOr/ 
ihs  pircei  r.-ntoyrtt  nu  Comité  H'itiMtruclioH 
j}nhlitjue  en  donne  l'anabse  suivanle  :  rlj 
muiiiri|ialité  et  le  conseil  de  la  conunune 
«le  Quinrey  »o  plai/;nent  de  ce  que  le  di- 
nftoire  du  district  de  .\o|»ent-sur-Seino  a 
fait  enlever  le  lond»eau  d'Abailanl  et  d'He- 
buse  de  l'église  du  Pararlet,  situin»  dan<i 
PnrrondisMMnent  de  leur  |^>aroisso.  IK  de- 
inandeiit  «pi'on  leur  re<ililuc  ce  monument . 
à  uKuns  (pie  la  (iomenliou  ne  lui  accurde 
une  pi  ne  dans  le  Panthéon  français.'*  Lrs 
pniois  »erl>au\  du  ('omilé  ne  reviennont 
plus  sur  celle  alTniie.  Un  sait  que  I'  lom- 
l>eau  d'AUdanl  el  tliieluiM^.  enlevé  do 
l'qiliM*  du  Pararlel,  fut  d'alionl  de|)o«^  mu 

miiv I.*   Pelils  \  r 

delinitnemenl     lia 

Père-I.arliai««>,  où  on  l«  «oil  enMwr. 

S 
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On  propose  pour  niininiuni  cinij  cents,  six  renls,  sept  renls  et  liuil 
cents  livres.  La  priorité  dcniandéc  et  obtenue  pour  six  cents  livres,  le 
Comité  arrête  six  cenis  livres  pour  minimum.  On  discute  le  maximum: 
il  est  fixé  à  (jualorze  cenls  livres.  On  ajourne  le  surj)lus  au  lende- 
main ^". 

La  séance  est  levée  à  o!)ze  heures  ^-^ 

AiiDoCAST,  président  '^'. 

ritcC  ANNEXE. 
PKTITION   DES   AUTEURS  DRAMATIQUES  ^'^). 

A  Monsieur  le  présideiil  do  rAsscnibléc  nationale. 

Monsieur  le  président, 

Les  <|pns  de  loUrrs  qui  se  sont  |)arliculièron)ent  livrés  à  Tart  dramalique,  uui- 
(pienient  alaiint>s  des  dan^jcrs  de  la  patrie  et  rospoctanl  trop  les  g-iands  travaux 
auxquels  so  consacrait  l'Assemblée  nationale,  dans  des  moments  d'une  si  haute 
importance ,  auraient  roujji  de  songer  à  leur  intérêt  personnel  et  de  cliorclier  à  en 
occuper  rAsseml)iée  un  seul  instant;  mais,  ])Our  que  leur  silence  paliioticpie  ne 
puisse  être  reg^ardé  comme  une  adhésion  au  décret  (pii  les  prive  de  leur  propriété, 
ils  vous  supplient.  Monsieur  le  président,  de  prendre  acte  de  la  réclamation 
qu'ils  comptent  présenler  h  la  Convention  nationale  contre  ce  décret  évidemment 
surpris  à  l'Assemblée,  ou  plutôt  au  membre  qui  Ta  proposé '^\  décret  qui  est  dénué 
de  toutes  les  formes  conslilnlionnelles,  ])uis([ue,  prononcé  à  huit  heures  du  matin 
devant  un  très  petit  nombre  de  membres,  il  a  été  adopté  sans  aucune  discussion, 
et  néamnoins  sans  décréter  l'urgence  (qui,  en  effet,  eût  été  trop  ridicule);  que  ce 
décret,  (pii  n'a  été  précédé  par  aucun  rapport  ((juoique  l'objet  en  eût  été  ren- 
vové  depuis  longtemps  au  Comité  d'instruction  publique,  (pii  avait  un  rapport 
tout  prêt),  se  trouve  anéantir  deux  décrets  de  rAssemblée  constituante,  ex[)li- 
catils  l'un  de  l'aïUiv,  et  rendus  à  six  mois  d'intervalle,  après  une  longue  discus- 
sion ;  luii  du  1  3  janvier  1791,  rendu  sur  le  rapport  du  Comité  de  constitution, 
et  n'digi'  par  Mirabeau;  l'autre  du  19  juillet  suivant. 

Leur  ri'clainalion  portera  enfin  sur  ce  que  ce  décret,  (pii  léduit  les  gens  de 
lettres  dans  un  état  de  vexation  pire  que  celui  où  ils  étaient  avant  la  Révolution, 

<'^   I^oiir  la  suite  de  ccUc  discussion,  voir  ('^   Aroiiives  nationales, F",  carton  lO.Si, 

la  séance  suivante  du  Comité,  12  novembre.  n°  39.  En  mar^e  de  la  pièce  on  lit  :  «Hen- 

(->  Ce  dernier  alinéa  n'existe  pas  à  la  voyé  au  Comité  (rinslruclion  puliiique  ce 

minute.  19  seplcu)l»re.  1Iaijssma>.\,  scl  rot  aire. -^ 

>'>  La  Illimité  iii^  poilr  pii"^  ilr>  '«ijjnaluro.  (•''  Ce  membre  ctail  Homme:  voir  p.  353, 

Nou<  donnons  c*A\>'  du  ro/rislre.  note. 
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est  irnpraliniMc  dans  tous  ses  points,  cl  sujet  à  un  nonilm'  infini  (l'inronv(<nients, 
niônio  |Kjur  ceux  (jiii  l'ont  imprudemment  sollicite. 

Nous  avons  riioimeur.  Monsieur  le  président,  de  vous  assurer  de  notre  profond 
respect. 

Paris,  re  18  septembre  lyyQ,  l'a»  ^'  d«'  la  liljerlé.  1"  de  légalité. 

CuAMPEiN,  Marie- Joseph  Culmer,  (ÎBfcTRV, 
Desfontaines,  Dalavrvc,  Laiiarpe.  Ciil- 
HAVA,    Fadre    d'Eclamine,    (Iaron    Beac- 

MARCIIAIS,     Le)10)>E,     MoNNHL,    EkNOI  II.I.OT- 

Falbaire.  Eramery. 


Sur  la  rhi'iiiise  c|ui  contient  la  pière  se  lit  cette  annotation  :  ^Le  citoyen  Chénier,  fap- 
porloiir'».  li'niifn'  pnrl,  ain<i  ({m'oii  l'a  vu,  le  procès-verbal  de  la  -i^'anci'  du  Comité  «In 
to  iioviMnlue  indique  cihumk'  i-a|»|)ur(e(U'  QuineUe. 

Cette  Icltrc  des  auteurs  dranialiquc>s  au  président  do  TAsseniblëc  lé|yi>lativo  a  été  pu- 
blia dans  If  Moniteur  du  l 'i  oclobre  «793,  p.  laaa. 

Il  n'est  pas  à  noire  connni«s;uicu  «pic  les  auteurs  draniatiqui^  aient  .uli.  -v.'  ."(  |a  Con- 
vention la  ré<lauia(ion  annoncée.  L.;i  publicité  donné  à  leur  lettre  du  1  b  e  leur  a 
prolKddeuient  |>,-iru  lu  incillein  moyen  de  faire  remottn)  à  l'ordre  du  jour  la  qucMioo  qui 
b**  intére55.iit. 
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VliN(.r   i:T   IMKMH  SEAISCK. 

Du  lundi   I  11  nmcmltr»"   179'%  l';in  jJitMnicr  <1«i  l;i  lU'pnbliquo. 

La  (.liscussioii  s'est  ouverte  sur  l'auipiientafion  à  accorder  aux  insti- 
tuteurs (les  écoles  primaires  dans  les  lieux  d'une  population  de  moins 
de  (piinze  cents  habitants  ^'l  L'ajournement  a  été  j)r()posé  et  adopté  pour 
le  tem|)s  où  rexj)érience  amènerait  des  réclamations  motivées. 

(  n  tableau  est  [)résenté  pour  le  pavement  des  instituteurs  et  des 
institutrices.  Ce  tableau  est  adopté  ainsi  qu'il  suit  à  la  fin  du  procès- 
verbal  -l 

Le  Comité  arrête  (pi'en  cas  de  \acance  par  mort,  démission,  ou 
([uekjue  autre  cause  que  ce  soit,  d'une  place  d'instituteur  ou  d'institu- 
trice, il  sera  [)ourvu  au  remj)lacenient  sur  la  liste  des  éligibles,  arrêtée 
[)ar  la  commission  lors  de  la  première  formation,  par  l'assemblée  des 
pères  de  famille,  d'après  la  convocation  du  procureur  général  syndic 
du  département  ^^l 


''  La  minute  porte  :  crdans  les  lieux 
«l'une  population  d'une  i,5oo  habitants, « 
A  ce  lapsus  du  rédacteur,  nous  avons  sub- 
stitué les  raoLs  que  le  sens  réclame.  A  la 
séance  précédente,  on  avait  arrêté  le  cbitTre 
de  six  cents  livres  comme  minimum  de 
traitement  pour  les  instituteurs  dans  les 
lieux  d'une  population  inférieure  à  quinze 
cents   habitants.   Il    paraît    que    quelques 


membres  du  Comité,  trouvant  ce  chiffre 
insuffisant,  avaient  proposé  de  l'augmenter. 

(-)  On  trouvera  ce  tableau  à  la  page 
suivante. 

(^^  Cette  disposition  forme  l'article  17 
du  titre  V  du  projet  de  décret  sur  les 
écoles  primaires  (voir  p.  78).  —  Pas  de  si- 
gnature, ni  à  la  minute  ni  au  registre. 
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TABLKAU   PAR    APERÇU    DE    CE   QLML    E\    COLTERA    POLR    W.  TRUTEME^T 
DKS      I>»;TmTF.IRS     FT     DP»*     I>STITrTR  ICP-*     D\'<l«     IIS     ÉrOLE<î     PRIMAIRE^. 


CLASSKS 

NOMBRE 

TUAIT 

de» 

KME.NT 

DÉPE?(SES 

t%  TIAITEHK^T 

de* 

da     ■ 

d«« 

POIB   Cl*<7tl    CLtMK. 

ue  poptuTio^. 

icotm 

ijirri- 

lUTt- 

IS*TI- 

ITOTt- 

pour  les 

pow  \r^ 

priinaiiT*. 

TCTIIU. 

TlTBtCB5. 

TCTICM. 

TUTBICE«. 

MSTITmCU. 

i\rTnvt%itti. 

1   -  coiiiniurips  : 

iirm. 

liTrt't. 

Inn--. 

il'PM. 

\  .     '  «"IIS  (le  1 00,000 

u  _  ^ 

3oo 

100 

100 

i,iioo 

1,000 

31  0,f>oo 

,«,..., 

h                d  100, o»o. 

1  1  -J 

Ô6 

56 

i,3oo 

1,100 

7  «j ,  b  <  '  <  • 

.»",'•          1 

I)p  3o,ooo  à  5o,ooo. 

•»o8 

lo'i 

lo'i 

i,i5o 

1,000 

1  19,600 

loi, 000 

I)(>  40.000  à  3o,ooo. 

008 

lo'i 

10'. 

1,000 
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i5.8&6.iSo  liv.         1 

Pour  (li'liTinincr  <run»*  iiKinièrc  plus  prt'cisc*  le  noiuhr»-  1  •  —  primaire» 
iTaprès  les  Iwsos  de  n^partitioii  |m)pos<*es  par  le  Comit»^,  il  srrnit  nécessaire  de 
coiinaltn*  l.i  [topulntion  de  In  Fronce  |>ar  commune,  en  y  comprenant  le^  |>etite» 
liai>iliilioii>  cirrnnvoiitines  i|ui  ne  >eraienl  pas  éloijjnees  <le  plu>  de  mille  toises;  et 
d'avon-  en  intime  t«'nips  la  population  par  liruc  rariL'o. 
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vI^^.T-DRUXll:ME  séance. 

Du  inai'li  \'.\  noveml)re  i  79*2,  Tan  premior  de  la  RépuLliquo. 

Un  metnhrc  expose  que  les  biens  Je  la  maison  de  Saint-Cyr  se 
vendent,  cjue  d  s  enfants  ont  besoin  de  secours  (ju'il  établit  leur 
être  dus  ". 

Le  président  e.\j)os('  une  rétlaniation  présentée  par  les  pharmaciens 
de  Paris  contre  rextréme  et  dangereuse  facilité  avec  la([uelle  la  muni- 
cipalité distribue  les  patentes  de  cette  profession.  Le  citoyen  Arbogast 
est  nommé  rajiporteur^-^. 

Il  a  été  nommé  pour  plusieurs  objets  des  rap[)orteurs. 

Un  membre  présente  un  projet  de  décret  sur  des  commissaires  à 
cnvover  [)ar  la  Convention  nationale  pour  l'organisation  des  écoles 
primaires  et  sur  un  signe  distinctif  à  donner  aux  instituteurs.  Le  Co- 
mité rejette  la  première  partie  et  ajourne  la  seconde. 

Le  président  présente  un  projet  de  décret  sur  la  Commission  des 
livres  élémentaires ^^^.  La  discussion  s'ouvre  sur  ce  sujet. 

Le  Comité  arrête  : 

1"  Qu'il  y  aura  une  Commission  de  livres  élémentaires  qu'elle  rédi- 
gerait ou  ferait  rédiger; 

9°  La  Convention  nationale  charge  son  Comité  d'instruction  du 
choix  des  personnes  qui  devront  concourir  à  ce  travail  et  d'en  sou- 
mettre la  liste  à  rapj)robation  de  la  Convention ''^ 

(''  La  qiioslioii  d'une  réforme  de  la  mai-  (^)  Le  président  était  Arbojast.  Son  pro- 

son  de  Saint-Cyr  avait  été  soulevée  dans  la  jet  de  décret  sur   les    livres   élémentaires 

séance  du  Conn'té  du  8  novembre,  p.  /i5.  avait  été  présenté  une   première  fois  dans 

Pour  la  suite  do  l'n flaire,  voir  la  séance  du  la  séance  du  Comité  du  29  octobre,  p.  82. 

Comité  du  3  mars  1793,  p.  372.  ^*)  Pour  la  suite  de  la  discussion,   voir 

(-^   Pour  h  suite  do  celte  affaire,  voir  la  la  séance  du  Conjilé  du  28  novembre,  p.  8/i. 

séance  du    Comité   du    2 5   janvier  1798,  — Ce  procès-verlial  ne  porte  pas  de  signa- 

p.  599.  tuie,  ni  à  la  minute  ni  au  registre. 


DE  LA  CONVENTION  NATIONALE. 


OJ 


VINGT-TKOISIEME  SEANCE. 
Du  mcrrrttii  16  novembre  1792,  l'an  premier  de  la  Rrpuhlitjuc. 

Un  iiienibn»  doinando  qu'il  soit  nomme  un  rapporteur  de  la  fêfe 
dccTeléc  pour  céici)rcr  le  succès  des  années  françaises^'.  Le  Comité 
arrête  (luc  les  connnissaires  nommés  pour  cet  objet  feront  leur  ra|>- 
porl  à  la  séance  du  !en<iemain,  (ju'ils  en  seront  prévenus  |)ar  lettres 
du  Comité *-^ 

Un  mend)re  demande  et  le  Comité  arrête  qu'il  sera  (''|;alement  ou- 
vert [)ar  la  (iommis>ion  un  concours  pour  les  livres  élémentaires  des 
écoles  secondaires  comme  [)our  les  livres  «'lémenlaires  des  écoles  pri- 
maires. 

Le  (iomilé  nriéle  <jue  le  rapport  sur  lis  écoles  j>rimnires  sera  ac- 
conq)a[jné  du  travail  sur  les  écoles  secondaires^*^. 

On  annoncera  tpie  la  (iommissiun  des  livres  éléuïentaires  sera  <l)ar- 
(jde  de  la  rédaction  des  livres  él«'inentaires  pour  les  dejjrés  d'instruc- 
tion supérieurs  aux  écoles  primaires  et  secondaires. 

Le  |)résidenl  lit  Tenseudile  des  articles  arrêtés  ^'.  Le  premier  litre 
est  adopté,  sauf  deux  articles  que  l'on  ajourne. 

L»'  président,  sur  la  demande  d'un  membre  réclamant,  fait  une 
seconde  lerture  du  premier  titre.  De  nou\  elles  observations  sont 
faites. 

Le  (iomité  arrête  cpie  le  rapport  sur  la  (iommission  des  livres  élé- 
mentaires sera  distinct  du  rapport  sur  les  écoles  [irimaires. 

A  la  seconde  lecture,  le  titre  j)remier  est  adopté,  sauf  l'article  des 
lectures '^^ 


*'*  Ci'tk'  Wlc  avait  élé  ilécrcléc  par  la 
Cuntenliun  le  y  iioveiniiru  >7y4.  Voir  ri- 
(leaMM,  p.  'i^. 

"'  Lo*  (*oiiimiMuiin>fl  noinmôt  étaient 
D«ficl.  Quiiiottf  et  Merrier.  Pour  la  suito 
•I'  '        .  voir  la  îm-oiko  du    Comité) 

d'  .    I  3  novembre. 

I^  (^iiiitt^    110    put    |ki<»   ivali««>r    ce 
proj.l    \a.'  r  tp|»orl  <mu   I  -, 

dut  t'ire  impunie  et  pr*'- m.     •  <  ,• 

ijoK^uiont .   en   ••xeculinn  «lu  d<  <  lu 


^Ktr  l.i   ConveuLiou   le   nj  novciutirc   (voir 

p.  f.:.). 

'*'  Il  s'ajpl.  romn)0  lo  rontoxio  l'iii- 
tli<|Uo.  ilu  piojcl  lie  tlixr»!  -«iii  li-.H  écoles 
primoiro». 

'**  Comuto  uuii:»  rapprtiiid  le  pnv»»»- 
vorbal  d«  la  »4^ikc  du  Coiuitti  du  iG  no- 
venibro  (p.  (>o).  il  •'agit  d'un  projol 
do  Iccluret  pti!  >|ui   fut  -> 

^  nouveau  pai  Luu  * 

U. 
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Lf  (ilic  11  est  ;uli)|)U''. 

Le  tilrt'  il!  est  adopté. 

Lt*  litre  IV  <'st  adopté,  sauf  deux  articles  aux(|uels  on  lait  des 
iiiodilications. 

Le  Comité  arrête  : 

i"  Que  l'ordre  des  articles  sera  cliaiiijé,  en  traitant  d'abord  du  trai- 
tement.  et  j)uis  du  lo(;einent^^^ 

La  discussion  s'ouvre  ensuite  sur  les  mesures  à  prendre  pour  les 
pays  bretons  et  basques  relativement  au  traitement  des  instituteurs  et 
des  institutrices  des  écoles  primaires. 

Le  Comité  arrête  que  l'au^juientation  à  accorder  aux  intituteurs  qui 
seront  tenus  d'ensei[jner  dans  deux  idiomes  sera  la  même  dans  les 
pays  basque,  breton,  et  du  Haut  et  Has-Rliin,et  que  cette  augmenta- 
tion sera  de  deux  cents  livres  ^-^ 

On  lit  le  titre  V.  ARBOGAST,;)ré.ç/(^n/('). 


t*^  Nous  corrigeons  ici  une  inadvertance 
du  rédacteur  du  procès-verbal,  qui  a  écrit  : 
nen  traitant  d'abord  du  logemmt ,  et  puis 
du  traitetnentv.  Comme  on  peut  le  voir  en 
se  reportant  au  texte  définitif  du  projet  de 
décret  (p.  70),  io  titre  IV  traite  en  effet 
des  appointements  des  instituteurs  dans  ses 
dix  premiers  articles,  puis  des  bâtiments 
des  écoles  et  du  logement  des  instituteurs 


dans  les  trois  derniers.  Au  contraire,  lors 
de  la  première  discussion  de  ce  titre,  le 
7  novembre  (p.  A3),  les  trois  articles  sur 
les  bâtiments  et  le  logement  se  trouvaient 
placés  en  tête. 

^"-)  Celte  disposition  forme  Tarticle  10 
du  titre  IV  thi  projet  (voir  p.  71  ). 

(^>  La  minute  no  porte  pas  de  signature. 
Nous  donnons  celle  du  registre. 
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VINGT-QUATIUEMK  SEA!SCE. 

Du  jeudi    I .')  rin\.riilir<'  179ÏI,  r«in  pn'riii«'r  d»*  la  liépubliquo. 

ï^a  discussion  s*ouvre  sur  les  moy»»ns  d'exéculion  de  la  fêle  natio- 
nale «lérrélee  pour  célébrer  les  succès  d<'s  armées  de  la  Hépuldiciue. 
Les  articles  suivants  sont  adoptés  : 

1'  Il  îM^ra  céji'hru  à  Paris  une  fôte  iialionalt'  jwur  céK'brer  les  succès  des  ar- 
mées de  la  H<'|iul)li(]ne; 

a*  Ijc  pouvoir  exécutif  sera  charge*  dos  détiiils  de  l'exécution ,  |)our  la(|uelle  il  est 
autori.M!  à  (lis(>os<^r  d'une  somnic  rl<'  viiijjl  rnille  livn*s; 

'.\'  Cetlo  UHo  n'irucora  it.'s  priiici[)ales  vidoiifs  de  nos  années  et  les  pro^'rî*s  de 
la  lil>erté  en  Euro|)€*''. 

La  séance  a  été  levée  à  onze  heures'-'. 

AiiBOGAST,  pré»ident'^\ 

")  Pour  l'adopUon  detinitivc  du  projet  de  décn>t,  voir  la  séance  du  Coiuilé  du  17  no- 
vembre (p.  63).  —  '"^  te  dernier  alinéa  n'existe  pan  k  la  minute.  —  t''  La  minule 
no  |M»rte  pas  de  ngnatare.  Nous  donnons  celle  du  registre. 
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vI^(,T-cl^QUl^:ME  séance. 

Du  vcmlrotli  iG  novoiulue  i79':5,  l'an  pivniior  de  Ij  Uépubliqiio. 

IVésidence  du  ciloyeii  Dusadlx. 

f.os  ritoyons  Matiiili:.  Massieu.  sccrêtairps. 

Le  président  reprend  ia  lecture  du  dernier  titre  sur  les  écoles  pri- 
maires. De  légers  amendements  sont  proposés,  adoptés  et  efl'ectués 
dans  le  jirojet. 

Le  j)rési(lenl  propose  de  renouveler  les  olliciers  du  Comité.  Le 
Comité  [)rocède  au  renouvellement.  Dusaulx  est  nommé  président  ; 
ALuhieu  et  Massieu  sont  nommés  secrétaires. 

Lanthenas  lit  son  projet  de  rapport  sur  les  écoles  primaires.  Il  donne 
lieu  t\  diverses  observations  et  à  une  discussion.  Le  rapporteur  est 
invité  à  modifier  son  travail  d'après  les  observations  faites,  et  d'après 
le  j)rojet  de  décret  qui  lui  sera  remis  en  entier. 

Le  rapporteur  lit  des  articles  projetés  sur  les  lectures  publiques. 
Un  membre  demande  et  ouvre  la  discussion  des  uns,  et  invoque  sur 
les  autres  l'ordre  du  jour. 

Un  autre  membre  demande  l'ajournement  du  tout,  en  se  bornant  à 

ce  qui  est  énoncé  dans  ie  |)rojct'^l 

La  séance  a  été  levée  à  onze  heures  et  demie  ^-'. 

Matiiiei  '^^ 


"^  Lanthenas  avait  été  nommé  rappor- 
teur dans  la  séance  du  Comité  du  39  oc- 
tobre (voir  p.  3a).  Ace  moment,  la  discus- 
sion sur  le  projet  de  décret  ne  faisait  que 
commencer.  11  se  trouva  que  les  idées  parti- 
culières do  Lanthenas  différaient  sur  plu- 
sieurs points  de  celles  de  ses  collèjîues.  Sans 
tenir  con)plo  de  l'opinion  de  la  majorité  et 
des  ai  ticK's  adoptés  par  le  Comité ,  Lanthenas 
avait  rédigé  son  rapport  à  sa  guise  et  y  avait 
exposé  sa  manière  de  voir  pci'sonnelle.  De 
là  \c3  observations  qui  lui  linont  failc>  le 
16  novembre,  et  Tinvitation  qui  lui  lut 
adressée  do  modifier  son  travail,  invitation 
a  laquolle  il  se  conforma  1res  docilement. 

Vue  des  idées  auxquelles  Laiilhcnus  tenait 
le  plus,  c'était  um*  organisation  très  déve- 


loppée des  lectures  publique^^  à  faire  par  les 
instituteurs.  Comme  nous  l'apprend  le  pro- 
cès-verbal de  cette  séance,  il  fit  au  Comité 
la  proposition  formelle,  qui  fut  repoussée, 
d'introduire  dans  le  projet  de  décret  un<^ 
série  d'articles  relatifs  à  cet  objet. 

Nous  donnons  en  annexe  un  extrait  d'un 
ouvrage  de  Lanthenas,  où  on  trouvera  quel- 
ques indications  sur  son  rôle  comme  rappor- 
teur du  pi'ojet  de  décret  sur  les  écoles  pri- 
maires, ainsi  qu'un  passage  d'un  discours 
prononcé  par  lui  à  la  Convention  le  i  o  mai 
1793  et  relatif  à  l'instruction  publique, 

(**  Ce  dernier  alinéa  n'existe  pas  à  la 
minute. 

'*  Au    registre,    ce    procès- verbal    iif 
poitc  pas  (le  signature. 
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PIECES  ANNEXES. 


Dans  im  oiivrnfjo  de  Liiillu'nas,  publié  en  avril  i7«j«i  soiis  !••  litre  de  Bnse»  fondamentales 
de  l'iuMlruclion  jnihlujue  et  de  toute  roustitutiou  libre,  cl  donl  aurons  cnroro  à  parler  plus  loin 
(p.  377),  onlil  (pa/jes  5-8) ce  qui  suit,  à  propos di-Sfliscussionsrclalives  aux  écoles  primaires 
dans  le  sein  du  (^oniilé  d'inslruclion  pulilicjue,  cl  du  rôle  de  LantlK-nas  comme  rap|K)rtcur  : 

I^  ComiUi  d'instruchoii  |)ubli<niL'  de  la  Convontion  iirnvnit  chargii  «lu  rapport 
«le  son  plan  il'(U(|aiii8alion  des  écoles  primaires,  avant  ((u'il  l\'ûl  entièrement  amil<^. 
Je  ne  pus  doiK-  nr.ijMTcevoir  «pr.tpu's  avoir  acrepliî  cet  en^jageinrnl ,  qu<^  in<»s 
ult'es  IV*  roincidniciil  p.is  pairailcnicnt  avt'c  los  siennes.  Sur  son  inviLalion, 
cependant,  je  retianehai  du  rapport  ([uc  j'avais  pn-par^'  ce  qui  raracti-risnil  mes 
opinions  particulières;  j'y  ajoutai  celles  du  Comité,  et  il  voulut  que  je  resLissc 
son  rapporteur.  Je  nie  persuadais  néanmoins  chaque  jour  davantage  que  ce  plan 
•'t  le  système  d'in>lniclion  |)nl)iiqne  (pi'il  .sup|)o.s'iil  ''  ne  pourraient  remplir  les 
lH*soins  de  la  liépuliiiquc  et  ralleiih'.  de  la  Convention. 

Les  instituteurs  de  ces  (*coles  ne  me  paraissaient  point  splaries  d'une  manière 
jiroportiomuV  h  leurs  In'soins,  ni  convenable  l\  leui's  fonctions.  Ce  ipii  est  exigé 
d'eux,  sans  être  tout  ce  cpi'ondoil  leiu*  imposer  aujourd'hui,  surpasse  cep«'ndant  de 
iMMUcoup  la  porli'e  des  maîtres  d'école  ordinaires;  avec  un  aussi  nuxlicpn'  s.dnin\ 
et  surl«»ul  avre  des  degii's  supérieurs  d'eiisei|juemerit,  il  me  MMiddail  impossible 
de  trouver  de  meilleurs  insliluteurs,  ni  de  parvenir  à  leur  donner  cette  uniti^  de 
princi|>e  et  d'actinn  qui  peut  seule  porter  l'instruction  générale  ù  sa  plus  grande 
perfeclior). 

Kn  outre,  riiislilutioii  <les  Irrlures  puliliques  n'étant  pr>int,  à  uimu  avis,  assez 
développé'e,  je  croyais  tiuViles  ne  se  feraient  point  ou  s*^  feraient  mal,  paire  (pie 
le»  communes,  appauvries  par  rancien  ix^gime ,  seraient  hors  détil  de  fournir, 
comme  le  (iomilé»  propose  de  le  «lécreter,  aux  écoles  et  h  ces  lectures  des  empla- 
cements convenables.  Mnliu,  les  bases  de  l'adininislralion  de  Tinslruction  publique 
n'é'tait  ni  point  p<»strs,  et  je  pensais  (pic,  comme  toutes  les  autres  parties,  t^lle 
devait  en  avoir  une  ;  je  pensais  (pic  les  rapports  de  celte  ndministralion  avec  le» 
lecluiVH  publiques,  ainsi  (jue  les  moyens  ({u'elh*  doit  avoir  de  soutenir  et  d'en- 
courager la  morale  et  les  mœurn  republicaines,  d'éclairer  ropinion,  de  garantir 
de  l'erreur,  de  démascpier  le  men>onge,  devaient  èli-e  délermiiu^  el  établis  en 
uu^uw  lemps  (pie  loules  les  autres  parties  de  I  in>li  iitli<»u  publique. 

.  Ces  s(Mitiments  ipii  m'étnienl  particuliers,  j  ,.  ivais  d'alnml  faciliMiienl 
Mcriliés  h  l'envie  (jue  j'avnis  de  voir  promptemtMit  e\»vuler  un  plan  d'instruction 
quelconque.  Us  ont  cependant  actpiis  tant  de  foreo,  el  le  s|MH*taclc  de  ce  qui  s'est 
pass4«  dans  la  (^invention  et  dans  toute  la  République  me  les  a  tellement  cunlir- 
mes,  «pie  j'ai  iMu  ne  pouvoir  me  dispenser  de  sidlicilcr,  malgn$  ma  qualité  de 

"•   Coliu   pM*!M'iilo  À   r\Mt*inlilèe   j.    I  '  t|«n«  la  Itrttrhuro 

litlMf  nu  iiuiii  d«*  Miii  Conuli:  d'ui-«li(M  li<Mi  n  mi   •  *      '  '    m 

pul)lii|iir,    |i«ir    (ioiidoiri-l.    ^  \ai,-  ,i,     i.,n.  tVun  if 
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r.jHj)(>rl(Mir,  ({u'on  ouvrît   ,iy;iiiI   loiil   mit'  discussion  «"ipproroudie  sur  les  hases  de 
rinstrucdon  publique  '"'. 

\:\  (loiivtMiliou  a  ndopli'  \\v\  doni.nidi*,  cl  iiivih'  sou  (loinilr  liii-iiiniM'  à  lui  |>i'(''- 
scuUm'  SOS  vuos  générales  sur  roqfauisnlion  do  l'instruclion  |)ul)li({UO.  On  los  cou- 
n;u'(  aujourd'hui  :  et  nnl|jré  rosliiuo  cl  la  confiance  (jue  mc'rilonl  les  uiendires 
de  ce  Comité,  j'oserai  dire  ([u'il  m'a  paru  se  ronftMiner  beaucoup  trop  dans  l'cu- 
seignemenl  ;  ne  pas  assez  sentir  les  avaulag-es  des  lectures  publicpies,  ni  les  me- 
sures nécessaires  pour  les  faire  n'ussir;  et  par  une  jalousie  excessive,  ou  plutôt 
mal  fondée,  de  la  liberté  indéfinie  des  opinions,  consacrer  h  tort  comme  un  prin- 
ci|)e.  (pi'il  ne  peut,  ([u'il  ne  doit  rien  être  établi  en  faveur  d'un  gouvernement 
national  républicain,  pour  garantir  l'opinion  publi(jue  des  erreurs  et  des  mensonges 
(pu  la  dépravent  ;  enlin,  il  m'a  sombif'  (pi  il  ne  s'élevait  point  à  des  considérations 
supérieures  qui  doivent  faire  donner  toute  la  force  possible  h  rinstruction  et 
agrandir  extrêmement  s;i  sphère  d'activité. 

Un  discom-s  de  banllK^nas  à  l;i  C.onvontion ,  du  lo  mai  179^  '^',  conlionl  lo  passaj^o  sui- 
vant, relatif  à  ralliliulo  prise  par  lui  lors  do  la  discussion  sur  finslruclion  publique  en  dé- 
cembre i79'.î  : 

Il  est  une  dernière  question  sur  laquelle  je  dois  vous  arrêter  un  instant,  que  j'ai 
discutée,  que  je  crois  avoir  résolue  d'après  les  vrais  principes,  et  que  vous  ne 
pouvez  vous  dispenser  de  décider  au  plus  vite,  afin  d'enlever  tout  prétexte  h  celte 
funeste  inertie,  dans  laquelle  nous  restons,  pour  rinstruction  publique  :  c'esl  celle 
do  savoir  s'il  faut  salarier,  des  deniers  de  la  République,  plusieurs  degrés  d'ensei- 
gnement ^^K 

Cette  question  bien  simple  que  je  crus,  pour  l'intérêt  même  de  rinslrucliou 
pul>li(pio,  devoir  ('lever  vers  le  \9.  (b'condire  dornior  '\  par  une  fatalité  encore 
dillicilo  à  concevoir,  fut  cause  de  rajouniomont  de  tout  élablissemont  do  l'insti'uc- 
(ion  publique,  qui  semble  cire  devenu  indéfini.  En  ne  considérant  que  le  grand  zèle 
qui  semble  animer  ceux  qui  sont  cause  de  ce  relard  funeste,  on  ne  dira  pas  que  je 
pouvais  le  prévoir  ! 

^'^  Cette  proposition  fut  fait'' par  Lan-  merie  naliunale,  iii-8".  (Bibliothèque  natio- 

thenas    dans   la  séance  de  la   Convention  onale.  Le  ^'^  3 '17.) 

du   18    décembre    179'^.    Voir  jdiis  loin,  ^•'^   Laiithenas  résont  cette  (jueslion  néf;a- 

p.  \'j9..  liveuicnt;  il  nf"  veut  rqu'une  seule  espère 

W  F.  Lavtiiews,  Opinion  prononcée  daim  d'écoles  nationales  salai'iées  par  rKlal-. 
In  iéance  du  rendrrdi  10  mai  ;  j'y-?;  Impti-  ('^^   Ce  fut  !<>  18  décembre  179^?. 
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\  i\r;T-si\n:ME  séance. 

Du  samodi   i  7  iioveinbn?  i  79*! ,  l'au  j»^^mie^  do  la  ni>p(iblique. 

Le  citoyen  rhargt^  du  rapport  sur  la  fête  nationale  relit  !•'  j)rojet  de 
décret;  le  projet  est  adopté ^*^ 

Un  citoyen  demande  une  place  de  conservateur  de  l'institut  de  Ver- 
sailles (2). 

Pétition  d«'s  instituteurs  d'Aijjuoperse,  district  d(»  Hiorn:  ils  de- 
mandent <ju'il  soit  pourvu  à  Ifiir  traitement.  Hommp  est  rapporteur^'*. 

On  propos*'  (juehpies  clian|jements  dans  la  rédartion  d«'  l'article 
concernant  Tinstrurtion  piibJKpi»'  à  faire  uru*  fois  par  semaine.  Cet 
article  est  adopté'   ainsi  : 

Uiio  fois  par  semai I H',  riii>jtitiitrnr  dos  érolos  primaires  fera  imo  instniction 
pnhli({iic  il  L'upielie  seront  iiivil»^  les  citoyens  de  tout  ôje  et  de  Tun  et  de  Taulre 
sexe  ' . 

Un  memhn'  |»ropos«*  dr  faire  concourir  les  institutrices  avec  les 
institut('ur>  à  rinstruction  piiblwpK*  (jni  aura  lieu  une  fois  par  se- 
maine. La  (|iii'stion  pré'ajahje  (.'>t  mvoipuM'  et  ado[)tée  sur  l'artirlo. 


^'*  Lt  (picudoti  di'  la  ffln  à  n-lfbror  à 
Torcanion  «K'h  nuccî»*  d<'*  ariné«'s  rcvini 
cnrore  une  fuis  à  l'onln*  du  jour,  dans  la 
n^ncr  du  OiMiiili' du  1  ij  no\<'ndiro  (  |i.  i\('t). 

f*'  L'(>taidis<ii>iii(?iil  dfsijjn»'  ici  hoih  I«* 
nom  d'inêtttut  tie  \  mtaïUfi  t>sl  piolinld**- 
niiMil  n-lui  dont  les  iHMif  nerlion»  d<*  VtT- 
MiileH  avni<Mit  d«>tnnnd«'  la  rréalion  à  la 
(convention  |>ar  uuo  |M>tilion  on  dale  du 
7  novi'ndirp  «790.  (Ar<*hiv«*s  nalinnalcs, 
K".  ciirlou  I  o.l.'{ ,  n"  O'j.i.)  Le  |>lan  •  n  fiait 
d«>«rlo|i|H*  ilam  un  inipritiM-  d**  (pialorfc 
page*  intitulé  :  nK  i^AsMMnldée  convontion- 
iiellc,  sur  la  n«ri'Hsil««  de  forux-r  à  Ver- 
Mdleii  un  grand  <'tahIi<i<wMnent  d'éducation 
nationale,  tpii  »«»rvf  de  niodèji*  à  tou»  ceux 
«pu  ««'ront  eta Mis  dans  la  Auile.*»  La  |W>ti- 
tiou.  r<"iiviiv<.»  au  tloiuilé  d'in<«lni(-tioii  pu 
l>li*ph>.  Itii  p.iiMriut  !«<  I  .'<  ut>ti'nil>ri*,  •  ounn*- 
l'uidiipie  In  coIp  de  n'CrptiiU).  1.0  Millicileur 
en  «pi<*«tioi),  piMit  «Mn*  l'auleur  «lu  proji'l . 


demandait  à  ra>ati'  .■  imk-  place  de  convr 
valeur  datis  r«*laldis.t«*nienl  à   cn'er. 

f*'  |j  pi'tition  des  instituteurs  d'Aiguo- 
|MMse  s»'  trouv.'  aux  Arrliives  national*^. 
Nous  la  donnons  ci-apn-s  en  annexe. 

'*  1^  moililicatiou  apporUn»  â  cet  ar- 
ticle jMirait  éln*  une  |»elite  concession  faite 
à  I.antiiena^.  I^  rédaction  primitivement 
adoptée  le  au  iM-tol>re  flatt  ainsi  ronçue 
( voir  p,  m): 

tT<»us  K»s  dunaiirlifs,  l  luslilulfiir  don- 
U)  ra  luie  in^ti  uclion  puldicpu  .  .1  laipielle  les 
citoyens  de  tout  âgo ,  et  surfont  les  jeune» 
gens  cpii  n'ont  pas  encon»  pnMé  le  <«*niH»nl 
civlipie,  HtTonl   iu>ilé'i  «l'assister.- 

Dans  la  nouvelle  r^s  lac  lion,  rinstruction 
lieUloniatiain!  faite  |kar  t'insliluteur  n'est 
plii<  da'stinée  aux    Iioidiikm    mm'  i| 

"•«urtoul  aux  jeun«*s  gens-,  mai  .  .  aux 
citoyen*  de  tout  Ag«*  H  de  l'un  et  de  l'aulrr 
»ex«*". 


GA      PR()(:i:s-\i:iuv\( :\  ni;  (ioAirri':  diinstuljction  m'iiLiouic 

Kc  [)i(''si(l(MU  lit  le  piojct  (le  docrct  sur  les  croies  secondaires^''. 
La  (iiseussion  s'ouvn»  et  sera  contimiée  à  luiuli. 
La  séance  n  ('h'  lcv('e  à  onze  lieni'(\s '-^ 

Pifeciî  ANNEXE. 
PÉTITION   DES    INSTITUTEURS  DUIGUEPERSE  (•^). 

Aif;noporso,  dôpnrtoiiKMil  du  l*ny-(le-Dàino,  l'nn  pnnnior  (I(^  la  ^^'^plllt]i(|lI(^ 

Citoyen  présicIciU, 

Lo  besoin  on  nous  nous  trouvons  réduits  nous  force  do  lever  noire  voix  :  privés 
j)ar  la  suppression  des  droits  féodaux ,  du  seul  élnblissement  cpii  nous  donnoit 
(lu  pain,  nous  avons  fait  entendre  nos  plaintes  par  Toroano  du  ciloyon  Conllion, 
»pii  voulut  bien  remettre  nos  justes  n'claniations  au  Comité  de  Jifjuidation  ;  mais 
la  niulliplieitë  des  aiïaires  a  la  fin  de  la  législature  a  écarté  lobjct  de  notre  de- 
mande. Pleins  cresperance  dans  les  travanx  f][loiicux  de  lasscmblée  convention- 
nelle, nous  avons  attendu  que  les  diiïérens  Comités  fussent  en  activité  pour  réitérer 
la  justice  de  notre  demande  dont  voici  lobjet. 

Les  institiiteuis  a  Aiguepcrse  jouissoient  a  titre  dhonoraii-es  fixes  d'une  di- 
l'octe  consistant  en  rpiarantc  sept  septiers  froment  écliéanl  a  cliarpic  Saint-Julien, 
au  moment  ou  ils  comptoient  jouir  du  fruit  de  leurs  travanx,  le  décret  de  la  su- 
[)ression  des  droits  féodaux  leur  oteroit  toute  espérance,  s'ils  netoicnt  rassurés  par 
les  principes  deipulés  qui  dirigcuL  nos  sages  et  augustes  representans. 

Jugez,  citoyen  président,  quelle  est  la  situation  critique  de  deux  instituteurs 
pères  de  finnille,  et  pleins  de  zèle  pour  le  bien  public.  Auront-ils  travaillé  en 
vain?  leur  position  n'excitera-t-elle  pas  enfin  rattenlion  de  l'assendilée  sur  eux? 
Vous  pouvez  l.\s  aider,  votre  ardent  amour  pour  le:]uité  nous  est  un  sur  jyaranl 
(pie  vous  voudrez  bien  éliv  l'interprète  de  nos  sentiments  auprès  do  vos  co!- 
I('giies.  Daignez  solliciter  en  notre  fa\cur  une  décision  qui  mette  fin  a  nos  maux. 

Nous  nous  lionorerons  delre  françois  et  libres. 

Les  cilo>/ens  inslUulcurs  iV Aigiœpcrse , 
Marchand,  Vergne  ^'\ 


^'^  C'est-à-dire  (pio  le  piésiik'nl  doiino 
l(^ctnrc  du  litre  III  du  projet  (londoicct, 
litre  relalif  aux  croies  scrondaiics.  Pour 
les  c'coli^s  SiTondairos  comme  pour  les  écoles 
primaires,  ce  fui  ro  projet  qui  rrservil  de 
base  à  la  discussion''  (expression  lextuolle 
d(i  pr(K'rs  vi'ihal  d«'  la  siMure  du  (.oniili'  du 
•il   noveinliit",  p.  «S-j). 

l*'    (](•   dcniici    .diiH'i    n  <'\i>»ft'    ju^    à   la 


uiiuuti'.  Pas  de  si^jnalure,  ni  à  la  iniïiule 
ni  au  ro[jislre. 

<'')  Archives  nationales,  F'',  carton  i  o33 , 
n"  207.  En  marfje  de  la  pièce,  on  lil  : 
ffReçu  le  I  7  octobre-'.  Sur  la  cheuiise  qui  la 
ionienne  se  Irouve  celle  noie  :  crLc  citoyen 
(lliassel,  rapporteur,  r)  —  Pour  celle  pôliliou, 
nous  conservons,  rorlho'jiaplie  de  Porijjinal. 

<*)    La  pit''(«;  csl  de  Prcriluro  de  Vei/;ne. 


Î)F  \A  CONVKNTION  N\Tln\\f.F:. 


Vl.NGT-SEPTlKME  SEANCE. 

Du  lundi  19  novemlire  1795,  l'an  premier  de  la  République. 

Sur  l'obsenation  d'un  incinbn'  du  (Joinitr  que  la  Convention  na- 
tionale a  dérn'td  le  matin  '^  que  jeudi  2'j  le  (Comité  d'instruction  pu- 
bli(ju<*  fiTa  le  ni|)|)orl  sur  l«*.s  établissements  des  écol<*s  prunaires,  le 
(ionnt»'  arri^te  (\w  !•'  projet  d»»  décret  sera  aussitôt  livré  à  1  impression 


'*)  N(m5i  avom  déjà  donn«^  aux  aimcies 
de  la  séanci*  du  Comité  du  07  orlohre 
(p.  3i)  l'exlmil  «lu  procès- ver l>al  de  la 
êémace  de  la  Convention  du  19  novembre 
1791,  qui  contient  le  décret  ordonnant 
que  le  rapport  sur  le>4  écoles  primaires  se- 
rait fait  par  le(^)mité  d'instruction  publique 
l«»  jeudi  oa  novembre. 

Mal};récett«  injonction,  on  ne  trouve  au 
pnK'»V\4'rlwl  de  la  -M'inri-  île  In  Comen- 
tion  du  il  a  iiovond>r<>  niK'utx*  uienlioti  du 
la  lecture  du  rapport  ni  du  pn>jet  de  dé- 
cn»l.  Ce«t  cpn*  1.1  <|u«*».rion  d-  pri- 
maire*, en  etTet,  ne  fut   pas  .1; ^lans 

cette  tiéanc<^là.  Oda  nou.^  «^t  attesté  d'une 
(açun  |KTeniptnirc  par  une  phrase  du  jour- 
nal de  Pnidbornrnn,  b.M  Hrvointums  de 
Pans;  dans  >on  nuiucio  i7r)  (du  17  au 
%k  novendtrc  179s),  le  journaliste  rc- 
proclh*  I  i-rmes  à  la  Con- 

tenlion  >       ^ 

«El  la  (invention  recule  toujours  pour 
•'occuper  de  la  formation  «1i*h  «Volent  pri- 
mairr"»!  Le  rapport  du  Comité  d'in»iniction 
publique  était  iiié  à  jeudi  ('J'j|,  «'t  la 
■émce  %c»l  pAMoi*  k  tout  autre  clniat»  que 
rînalrurt  '  fique.-» 

Le   tl  -i't   novembre,    nouveau 

(lécrcl  (non  mentionne  par  le  proc^ 
wH-  du 

«lu , '-t  b- 

Hmnltur  (numéro  du  «<»  novendire  179*% 
p.    i^oh)    qui    nou«    rappn>nd,    en    ce* 
lerme«  :  «l'n  mailo*  d"e«-   '       ■-     '" 
bMr    de    »'i»cruiHT    dn    l»  1 
^colm  prtmain^.  Sur  la  pn>p(Milinn  d*Ar- 


boga^t,  l'assemblé»?  décrète  quelle  rapport 
en  sera  fait  mardi  [  37  ].»  Le  mardi  «7,  le 
rapport  -*ur  ks  écol»^  primaires  ne  vint  pa« 
à  Tonlre  du  jour. 

Nous  sommes  par  consé(|ueut  obligés  de 
choisir  entre  l'une  ou  l'autre  des  deux 
hvpothèses  ci-après  : 

Ou  bien  le  rapport  de  Lanthenas  et  le 
projet  de  décret  du  Comité,  qui  n'avaient 
été  lus  à  la  €<■:  >  ni  le  3S  ni  !•• 
«7  novembre,  1  n,  $an<*  que  le 
procés-vcrbal  en  fasse  mention ,  dans  quel- 
que s.'.inci'  ultérieure,  dont  la  date  se- 
rait compris*'  «Miln^   le   9-   ij. ,^     ■  ' •  •- 

U  dt'combn' exclusivem<'nl;  1 

pn'mière  supposition  nous  |iarail  pou  vrai- 

Si-mblable  :  rar  si      "'    ' 

les  jouniaui  en    1 

et  aucun  de  ceux  que  nous  avons  feuilletés 

ne   la    in  •    (à    l'evreption    ' 

d'une  ph...       ... illigue  du  Coiirrir»  ...*  ..  - 

partnnenU  du  10  decend»rp;  voir  plu<  loin 

p.  «7->)' 

Ou  liiiMi   il  faut  admeltif  qif 
sion  et  la  di-^tribulioii    ili*   no   «b  1. 
meuU  auront  el^  considoréi^s  comme  tenant 
Ik'ii  d'un»'  le»  t  lire  à  '  '  ;.n>- 

ri'»lure  parait    a»oir   •.      -   •    ,, jnt  : 

ainsi  le  rapport  <r.\ri>ogast  Mir   le»   livrer 
'in**,    imftnmé    p.ir  «»nln'  du  Cxv 

; .    ;ul    «lialnl  ■■        -t  '  -        «      ' 

Convention  le  .*> 

««>nible  |)As  qu'il  ail  jamais  élé  lu  A  la  In- 

'      •'.   (Voir  à   re  mij«*|    la  note  3  de  la 
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j)our  olre  dislrihuo  ;i\iiiil  jeudi  aux  mcmhios  de  la  (ionvention  natio- 
nale "^ 

I.r  nicMihrc  du  (ioniilr  (|ui  doil  faii-c  une  uouvrllc  lecluic  du  dis- 
(•(MMs  (lui  nit'ci'dcra  l<'  |>r()|('l  de  d/'crcl .  dciiiiiiidc  (jiic  cctU'  lecture 
soil  (lillV'r(M'  iiisnii*;'i  (Iciii.iii)  à  midi.  <'l  l<'  (ionnié  arrrlr  (lu'il  se  ras- 
semblera  demain  à  riieure  |)rn|)Os»'e  |)()nr  (MihMidre  cetle  leclnre^-^ 

Un  mend»re  a  lait  un  rappori  sur  les  leles  nalionales  et  pnrtieu- 
lièrenient  sur  celle  à  c(''lél)rer  j)()ur  les  succès  des  années  de  la  Hépu- 
l)li(ine.  Le  (!(>mil('',  aj)rès  (juel(|nes  observations,  a  arreti'  que  le 
ra|)j)ort  seiail  im|)rimé.  dans  le  cas  où  le  rapporleur  ii'aurail  pas 
obtenu  la  j)arole  à  l'assfMnblée  ^''. 

La  discussion  s'est  ouverte  sur  la  (pieslion  de  savoir  s'il  y  aurait  une 
é|)oquc  lixée  pour  l'ouverture  des  écoles,  ou  leur  rentrée  après  l'intcr- 
ruplion  de  la  moisson  et  des  vendanges. 

Le  Coniilé  a  arrêté  que  la  première  ouverture  des  écoles  [)rimaires 
se  ferait  aussitôt  qu'elles  seraient  entièrement  organisées^'*^;  un  membre 
avant  demandé  l'ajournement  sur  la  fixation  de  l'époque  annuelle  des 
rentrées,  l'ajournement  a  été  arrêté. 

On  a  fait  la  motion  ([ue  le  Comité  s'occupât  sur-le-cbamp  de  la  dis- 
cussion sur  les  écoles  secondaires. 


<'î  Lo  projot  do  (lécrcl  lui  vn  oiïet 
diihoiil  iiiipilmt'  S(''j>nr('inent.  ljOrs([uo  le 
rapport  de  L.inllionas  lut  à  son  tour  livré 
à  rimprcssioii,  un  nouveau  liraj^e  de  la 
coniposllinn  du  décret  fui  exécuté  cl  an- 
nexé au  ra|>porl  (le  i-apporl  et  le  projet  de 
décret  ont  deux  pa|pnnlions  dislincles).  Un 
décret  du  G  novcuihiv  179^?,  dont  nous 
avons  déjà  donné  le  texte  plu?,  haut  p.  2G, 
.lulorisail  le-;  comité^  à  faire  iuiprin)er  et 
distribuer  It's  projets  de  décret-^,  el  an  be- 
soin les  rapports.  Le  décret  ajoute  :  "  La 
<liscus>^ion  ne  pourra  commencer  que  rleux 
jours  après  celui  de  la  dislril)ulion  ?».  —  Nous 
donnons  en  annexe  le  texte  du  projet  de 
dé'cn-'t  sur  l«\s  écoles  primaires,  d'après  un 
exemplaire  appartenant  au  premier  tirafje, 
<jui  ne  contient  (jue  le  projet  de  décret, 
seul,  sans  le  rapport  de  Lanthenas.  On 
trouve  deux  exemj)laires  df  ro  tirage  à  la 

l»iblioll.è<pir   )lu    MuSt'l"  Jn'dajMrprpH'. 


(-Î  La  lecture  du  rapport  de  Lanthenas 
eut  lieu  en  elTet  dans  la  séance  du  (ioujifé' 
du  lendemain  20  novembre. 

••''^  Le  décret  de  la  Cou ven lion  du  9  îio 
vembre  179'^,  ordonnant  (pi'il  s'rait  célé- 
bré nnc  fêle  nationale  pour  honorer  les 
succès  des  armées  de  la  République,  ne 
reçut  pas  d'exécution.  Rien  que  le  Comité 
d'instruction  piibli(]ue  eut  préparé  un  rap- 
port, le  rapporteur  ne  parut  pas  à  la  tri- 
bune de  l'assemblée;  il  ne  send)le  {)as  non 
j)liis,  mal||ré  la  décision  prise  le  19  no- 
vembre par  le  Comité,  que  ce  rapport  ait 
été  imprimé.  Snns  doute  les  débats  du 
procès  du  roi  détournèrent  l'opinion  de  ce 
sujet. 

^*^  Celte  disposition  n'a  pas  été  textuelle- 
ment insérée  dans  le  projet  de  décret:  mais 
elle  y  est  sous-entendne  dans  l'ensemble  des 
articles  «lu  titre  V. 


DE  LA  CONVENTION  NATIONALE. 


67 


IMusicms  iiH'iiihn's  ont  pari»'  d'abord  sur  le  noinhrc  de  [irofesseur.N 
nécessaires  dans  les  écoles  secondaires  '". 

Un  nuMnhn'  a  diMnandé  que  la  discussion  s'ouvrît  avant  tout  sur 
le  nremiei*  article  du  projet  <pii  piés<'nl<'  1«'S  diflérents  obji'Ls  de  con- 
naissances à  enseijjruT  dans  ces  écoles^*^'. 

Un  aulr»'  nieniLn;  a  demandé  à  discuter  les  d<'U\  (|ueslions  siniul- 
fanénienl. 

Il  a  demandé' (jue  les  connaissances  fussent  divisées  en  deux  classes, 
la  prennent,  des  sciences  exactes,  naturelles  et  physifjues;  la  seconde, 
des  sciences  morales  et  poJitir|ues;  rpi'un  professeur  fiit  exclusivement 
chaq;é  de  renseignement  des  premières,  et  un  autre  de  renseignement 
des  secondes;  (jue,  par  conséquent,  les  professeurs  fussent  au  nombre 
de  denx  dans  rliarjue  dcole,  et  ipn*  chaque  é'cole  fut  organisée  par- 
tout de  la  mérne  m;mièn^.  et  qu'il  cri  fnt  é't.ibli  d'après  les  bases  de 
la  population. 

Ln  autre  membre  n  observé;  (|u  un  >eiij  ni>IiIuI<  iir  pourrait  en- 
seigner ces  diverses  connaissances '^^  surtout  dans  celles  de  ces  éc(des 
où  les  élèves  seraient  peu  nombreux,  et  il  a  demandé  que  la  question 
fut  ainsi  posAî  :  Y  aura-l-d phixicurs  ynifvsseurs  dan.'t  Umlvx  les  écolex  se- 
amthures  ? 

La  discussion  a  été  ajournéM'  à  la  prochaine  sé'ance. 

La  sé'ance  a  é'té  levée  à  onze  heun's  '  . 


"*    Dans  \o  pn»j«'t  Coiiilorrcl  (titro  lit, 

.irlirl<M    ()    h  ta),   !»'■*    «toIjm    scromlnip"» 

ili'v.it<>nl  nvoir  un ,  <loti\ ou  trois  in«tilui(Mii>, 

-luii  la  (Nipulaliuii  (i(.>8riiiiroil»  où  elles  !H>- 

I  'i  <'«s;   dans   |i'<»  villo-,   tlf  plus  il»* 

1  '  iIIm  Ii.iImIaiiIs,  il  liev.iit  v  ovoir  une 

•  oie  «croiuluirp  à  Imis   nisliUiloun*    pour 

X  lioii  (le  qunuf  inillt>  luiliiLuils. 

.  j.  I    II"     lexti'    tlf    l'ariitlr    i"    lin 

litre  ill,  dans  le  prujet  (iondoiri't  : 

«On  en»«i);n»Ti»  dans  1er»  éroles  »«fun- 
d^iiix*^  :  I  \Ai*  notiouH  jjmniin.i"  '  u''- 
i-i>»Miir<*«  |»our  parl<M  ««l  i'«rir<«  n>i  il . 

riii»loin*  «'l  la  }M's>|vraplni*  (!••  la  Kraurc  d 
»'••«  1'  I'.'»  «l.'H  nrU 

UHTflr.    ^  ;    ,  . .  ...jiuMi  d»' roni- 

nHTTo,  le  deMÏn;  3*  on  y  donnera  d<<<«di\e- 
lop|i«>iiNMil«  Mir  li«*  |Hi'nU  !«»«  plu-»  irii|ior- 


tanb  de  In  morale  i>l  de  la  sriente  stiriale. 
jter  IVxplifalion  A(*%  prinrîr  '  '  U  el  les 
r(*[]l«':i  dt>>  coiivtMilions  l't  d(  -;  'i   on 

y  donnera  des  U^on»  «deuM'uinirvs  d<»  ma- 
llii'in.i(iipi«>«,  d«'  plnsitpio  it  iriiUinire  na- 
tinellr,  relatiu'H  aux  uU  •  r.i|p-irtdtun* 
»'l  an  rounnerce."» 

''^  A  la  minuit',  le  prores-veriKil  linil 
il  i.  Noun  donnon>  le  reslp  d'apn*?»  le  rv- 
|»Wn'.  —  l'our  toute  la  jwrlif  do  re  yvx*- 
rà»-«ertKil  i|ui  e>l  ndalivc  aux  croltMi  iteroii- 
dnin*^.  II*  texli»  du  r»';ji<.|n'  pn'^*iil«»  di* 
noml»nni*«'s  dilTérvnr.<>  a».T  U-  texte  «le  la 
minute,  que  nous  avons  suivi.  G«*s  dilTii- 
nMif«*<.  toutefois ,  n.«  jtorlonl  «pie  Mir  la  n» 
daiiioii,  l't  non  "ur  \\-  Tond. 

»'   pA«  .)■•  «I;;nalnr'.  ni  A  h  iiiinnl<«  ni 
•u  r> 

h. 
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PIKCK  ANNEXE. 

rnOJKT    DK   DKCRET   SIR    LES   ECOLES   PRIMAIRES, 
PRÉSENTÉ    AU    >()M    01     (.OMITK    nMNSTRlCTION    PI  CLIOIK 

Paris,  (Ir  rim[)iiiiK»ri(>  iiatioiiiilo,    i~\)'?.  ^'^. 


ENSEIGNEMENT. 

Article  premier.  Les  écoles  primaires  formeront  le  premier  deg^n»  d'instruction. 
On  y  enseignera  les  connaissances  rigoureusement  nf'cessaires  à  tous  les  citoyens. 
Les  personnes  chargées  de  renseignement  dans  ces  écoles  s'appelleront  instituteurs. 

Art.  2.  Dans  les  tHîoles  primaires  on  apprendra  à  lire  et  à  écrire.  On  y  ensei- 
gnera les  règles  de  rarillimélique  et  les  premières  connaissances  morales,  nalurelles 
et  économi(jues. 

Art.  3.  L'enseignement  des  écoles  primaires  sera  partagé  en  quatre  divisions, 
(pie  les  élèves  parcourront  successivement. 

Art.  h.  Les  élèves  ne  seront  pas  admis  h  ces  écoles  avant  l'Age  de  six  ans. 

Art.  5.  11  sera  composé  des  livres  élémonlaires  qui  devront  être  enseignas  dans 
les  écoles  primaires.  Ces  livres  seront  rédigés  d'après  la  meilleure  méthode  d'ensei- 
gnement que  les  progrès  des  sciences  nous  indiquent ,  et  d'après  les  principes  de 
liberté,  d'égalité,  de  pureté  dans  les  mœurs  et  de  dévouement  h  la  chose  publicpie, 
nécessaires  dans  un  Élat  républicain. 

Ouliv  ces  livres  pour  les  élèves,  il  en  sera  fait  daulres  qui  serviront  de  guide 
aux  instiluteurs.  Ceux-ci  contiendront  des  principes  sur  la  méthode  d'enseigner, 
de  fonner  les  jeunes  gens  aux  vertus  civiques  et  morales,  des  explications  et  des 
développements  des  objets  contenus  dans  les  livres  élémentaires  de  l'école. 

Art.  g.  L'enseignement  devant  être  commun  à  tous  les  citoyens,  sans  distinc- 
tion de  culte,  tout  ce  cpii  concerne  les  cultes  religieux  ne  sera  enseigné  que  dans 
les  temples. 

Ap.t.  7.  Vne  fois  par  semaine,  l'instituteur  donnera  une  instruction  publique  à 
laquelle  les  citoyens  de  tout  âge,  de  l'un  et  de  l'autre  sexe,  seront  invités  d'as- 
sister. 

Ces  instructions  auront  [>our  objet  : 

1°  De  rappeler  les  objets  enseignés  dans  les  écoles; 

^'J  Musée  pédafjogiqiic  do  Paris,  n"  GSgi'  et  iiSaa'.  La  Bibliothèque  nationale  ne 
possède  \o  projet  do  dccrft  (juc  rrnni  nu  rapport  df  bfUifl)on:is. 
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Q'  De  (l«îvelop()er  les  principes  de  la  morale  et  «lu  droit  naturel; 

3°  Deriscijruer  les  lois  dont  la  connaissance  est  nécessaire  uux  fondions  publicjues 
les  plus  ru[>pro<*luk*s  d»*  tous  les  citoyens; 

/i*  D'annoiiwr  les  nouvelles  et  les  év(^nements  cpii  inle'resseront  le  plus  la  R»'pu- 
blique; 

T)'  De  donn»  r  des  connui>siinces  sur  la  culture  et  les  arts,  d'après  les  découvertes 
nouvelles. 

Ait.  8.  Il  sera  composé  j  pour  l«*s  citoyens  (pii  se  bornemnt  au  premier  deg^ré 
d'instnirlirm,  d«'s  livres  de  lectine.  (les  ouvraj^'s,  diir«'rents  pour  l«s  àjj»îs  et  U*s 
H<*xes,  rappelleront  à  cliacim  ses  droits  et  ses  devoirs,  ainsi  «pi»'  les  connaissanc»s 
nécessain's  à  la  pla«*e  qu  il  occupe  <laiis  la  société. 

AiiT.  *.).  Il  M'ra  rorini',  pour  chaqu»»  école,  uno  petite  collection  de  livr»^sà  rusi|]i- 
dos  élèves  (pi i  rn'«pn'iit»'n»iil  recule,  et  la  i^Mrde  eu  >era  conliéi'  à  rmsliliiti'ur. 


TITIU*   II. 

DISTRIBLTION   DES  ECOLES  l'RlMAIRKS  DANS  LA   RKPLBLUjLE. 

Article  I'Rkiiikr.  Il  y  aura  une  «cole  pnmaire  dan>  (mi.s  lis  lieux  «pii  ont  dt^ 
puis  (pialiv  ci'uls  jusiprà  tpiinze  cents  habitants.  Cette  école  |K)urra  ser\ir  |K)ur 
touleâ  \i^  habitations  moins  peuplées,  qui  ne  seront  ()as  éloi|jnées  de  pliH  de  nnl!e 

Art.  *2.  Pour  les  habitations  |)lus  éloifjnées  et  les  lieux  tpii  n'auraient  [uis  cpiatre 
cents  habitants,  il  y  aura  une  école  |)ar  arrondissement  end)rassant  de  quatre  cents 
à  quinze  cents  habitants;  cette  école  sera  placiv  de  la  manièiv  la  plu»»  convenable. 

Art.  ii.  Dans  les  lieux  (pii  renrermcut  d**  quinze  cents  à  quatre  mille  luibi- 
tiuits,  il  y  aura  deux  écoh's,  un  instituteur  «>t  une  institutrice. 

Art.  h.  Dans  les  \ill(N  de  (piatre  mille  ù  liiut  niillc  habitants  il  \  aura  quatre 
école»,  deux  instituteurs  et  deux  institutrices. 

Art.  •>.  Dans  l««.  Nill^Nd»*  huit  mille  à  vin|r(  mille  habitants  .  d  v  aura  «leux  ccdes 
(Nmr  quatre  nnl!c  habitanl.s,  lune  a\cc  un  instituteur,  l'autre  a\tv  un»*  m>tilutrice. 

\jn  villi»*  plus  peuplées  oumnl  de  plus  deux  écoh's  |»nr  cinq  mille  habitauLs, 
•U-4lf*MU!i  de  viniyt  nulle  habitants. 

Les  vill(*H  de  cniquante  nulle  habitant*»  auront  par  consé(|ueiit  \in|;t-4ieu\  croies. 

Le*  vilh»M  phiH  peiipliM'N  aiinMit  de  plus  deux  «^oles  par  six  milh*  halulants.  nu- 
deMUS  de  rinqiianl«>  nulle. 

\jp%  vill«*H  de  c«Mil  mille  luibitants  auront  par  roiiM^ipient  InMile-hiiil  tr»>les. 

t.elli's  qui  !M>iit  plus  jH-uphts  auront  de  plus  ileux  tHXïh**  jwir  dix  mdie  hMbilaut<>, 
«u-deH»us  de  cent  nulle. 
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TITIU*:  III. 

DISPOSITIONS   PAHTU;i  LIÈRES  l'OUIl   LES   PAVS 

or  i,\  i,\\(;rK  h'iwNcusi:  n'kst  pas  d'UN  isaoi:  famii.ikh  au  pki  ple. 

VimciK  PHKMii:u.  L'eiisoijincmcnl  puldic  sera  [)ai-toiit  dii'ig-é  de  manière  qu'un 
<lt'  SCS  pivmiiM's  liiciiriiils  soil  (pic  la  liiiijjiK»  fi'aiirniso  (leviciinc  on  peu  de  Icnips  in 
Innjjue  laniiliî'iv  d»-  tonles  les  pallies  de  la  Iiépid)li(|ue. 

Aht.  !Î.  a  cel  clVcl,  dans  les  déparlenicnls  où  la  laii{]-ue  alIcMuande  s'est  con- 
servée juscpi  a  présent,  on  ensei|;nera  à  lire  et  à  écrire  tant  en  Iranrais  (ju'en  alle- 
mand; et  le  reste  de  IVnsiM^jnenjent  dans  les  écoles  primaires  se  fera  dans  les  deu\ 
lan»;ues. 

Akt.  .).  \h\i\<  les  contrées  où  l'on  parle  un  idiome  particulier,  on  enseignera  à 
lire  et  à  écrire  en  français;  dans  toutes  !cs  autres  parties  de  Tinslruction,  rensei- 
gnement se  fera  en  mtMiie  temps  en  langue  française  et  dans  Tidiome  du  pays,  au- 
lant  ([u'il  sera  nécessaire  pour  propager  rapidement  les  connaissances  utiles. 

Art.  ^.  Dans  les  lieux  de  quinze  cents  habitants,  et  ceux  d'une  population  plus 
forte,  où  la  langue  allemande  est  en  usage,  les  instituteurs  devront  être  jugés 
capables  d'enseigner  dans  les  deux  langues. 

Art.  5.  Dans  les  villages  d'une  population  moindre,  on  se  conformera  à  cette 
disposition  autant  que  les  circonstances  le  permettront. 

Art.  g.  Cependant,  et  pour  la  première  nomination  seulement,  ceux  des  insti- 
tuteurs, dans  les  lieux  de  quinze  cents  habitants  et  au-dessus,  qui  ne  sauront  en- 
seigner qu'en  allemand,  et  (pii  seront  jugés  dignes  d'être  conservés,  pouironl  se 
faire  aider  par  un  instituteur  adjoint  qui  enseignera  en  français. 

L'adjoint  sera  à  la  charge  des  instituteurs,  et  il  devra  être  approuvé  par  les  per- 
sonnes chargées  de  la  nomination  de  ces  mêmes  instituteurs. 

Art.  7.  Les  places  d'ùistiluleurs  qui  viendront  à  vaquer  par  la  suite  ne  pour- 
ront être  accordées,  dans  tous  les  endroits  où  l'on  parle  allemand,  (pi'à  des  per- 
sonnes versées  d.uis  les  deux  langues. 

TITRE  IV. 

\PPOI\TEMENTS   DES  INSTITUTEURS  ET  RATIMENTS  POUR  LES  ECOLES. 

Article  pisemieh.  Les  appointements  des  instituteurs  varieront  à  raison  de  la 
|M)pulatiou  d«'s  lieux  où  les  écoles  seront  situées;  ils  seront  lixés  de  la  manière 
suivantii  : 

Art.  'J.  Dans  les  lieux  au-dessous  de  quinze  cents  habitants,  chaque  instituteur 
recevra  ^i\  renl>  livres. 
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Art.  3.  D.'ins  les  lieux  de  (|iiinze  cents  h  ([ualre  mille  habilauls,  chaque  insli- 
UiN'iii-  nrcvni  si\  cent  cincpianU?  livides,  et  chaque  inslilutrice  cinq  cenb  livres. 

Art.  'i.  Dans  les  lieux  de  (|uali-e  mille  à  dix  mille  babiUmU,  les  instituleurs 
auront  chacun  sept  cent  cin(juaiite  livres,  et  les  institutrices  six  cents  Uvres. 

Art.  5.  Dans  1rs  lieux  de  dix  à  vingt  niiiltî  habitants,  les  instituteurs  auront 
rliaciuj  huit  cent  cifKjuant»'  livres,  et  les  iiislilulrices  sept  cents  livres. 

Art.  C).  Dans  ceux  de  vin{;^l  à  treiil».'  mille  habitants,  les  instituteurs  aun>nt 
rhacun  mille  livix^,  et  les  institutrices  huit  cent  cintpianle  livres. 

Abt.  7.  Dans  ceux  de  trente  h  cinquante  mille  habitants,  chaque  instituteur 
aura  onze  cent  cin([uanle  livres,  et  chacjne  inslilutrice  nulle  livres. 

Art.  8.  Dans  ceux  de  cincpiante  à  cent  milli>  habitants,  chacpie  instituteur 
aura  treize  cents  livres,  el  chaque  inslilutrice  onze  cents  livres. 

Art.  y.  Dans  les  lieux  plus  peupl(*s,  chaque  instituteur  aura  quatorze  cents 
livn»s,  el  cha(pie  institutrice  douze  cents  lixres. 

Art.  10.  L's  in<^tituleuI•s  oblijjis  dVns«M|pier  en  même  lemjis  en  français  el 
dans  l'idiome  du  pays,  à  raison  de  ce  surcroit  d  occupations,  recevront  une  auj;- 
mentation  (rap|N)inlements  de  deux  cents  livres. 

Art.  1  I.  Les  biilimcnls  des  écoles  primaires  s<M'ont  funniis  par  les  con)mune>. 
qui  |)f)urront  <lispos<»r,  h  c<»l  cfTel,  des  maisons  de  fabrique,  ou  des  maisons  natio- 
nal«»s  déjà  uniipienient  consacn^?s  aux  jxHites  écoles. 

\rt.  ['2.  Les  frais  de  premier  eUibli.^sement,  d  aimublement  et  d  enlretion  se- 
itHil  il  la  cliarjje  «les  communes. 

Art.  \'.\.  Le>  insiiluleurs  des  reoles  pnmaires  seront  \of/'^  aux  frais  d«N  com- 
iijiiii.->    cl    jutanl  (pie  (.lii.'  s4'  pourra,  dans  le  lieu  même  dos  écoles. 

Tlir.K   \. 

MOUL   UbS  rUiluiuiLS   >UUIN.1II0.'<IS. 

Articlk  niK»in:n.   l'om-  jKuvenir  promplement  à  rorjyanisation  des  erol»-'»  j.n 
uiau'es,  il  «»era  foi  nié.  dans  chaque  dep,ii  lemeiil .   une  roiiimissinii  de  |H>rsi>niK»s 
iiislniili's.  Leur  nombre  jiourra  \arier  d*uii  dépnrteinent  à  l'auliv.  Il  no  i»<»m  ni  aii- 
de»f*«Mis  de  cinq  ni  niMl(>ssus  de  onze. 

Art.  '2.    V  cet  elTel,  dans  la  buitaiiie  qui  suivra  la  publication  du  pn'^'ul  d«vn'l. 
leM  rons4MU  jjémVaux  des  comnnni<>s  envermnl  au  ilinrloin»  du  dé|wirt«Mneiil  nm* 
liste  iiidicalive  des  citoyen»  qu'ils  ci*oir«»nt  ilij;in»s  «IViiln*r  «Inns  la  r(tumns«ion.  \a*s 
MiniHi  ou  rcll»'  liste  sera  arnUt'e  sen»nl  (innoiim»^  d'avance. 
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\i;t.  '.\.  Dans  l;i  liiiil  liiK»  siiivanlc,  le  (liii'cloiro  du  (It'pMi'Icinoiif,  sur  les  listes 
(jiii  lui  si'i'oiil  |)ar\('imi's ,  uoniinein  les  personnes  les  plus  inslruites  et  les  plus  re- 
l'oinuiandaMi's  pai*  leiiis  iikimits  cl  leur  pali'iolismc. 

Ar.T.  'i.  Le  tlirecloirc  du  dcparlriiKMil  cl  la  coiimiission  i'('Uiiis  délcnnineronl, 
à  la  j)liii'alil'  des  sullVajns,  le  iioiuln'c,  le  placemeiil  cl  la  circonscriplion  des  écoles, 
(•onlitrmeiiieiil  an  lili'e  11  du  pn'-ciil  dirrcl. 

AuT.  5.  Dans  les  communes  (jui,  à  raison  de  Icm-  population,  auront  plusieurs 
écoles,  leui's  emj)larcmcn(s  cl  leurs  ciiTonscriptions  seront  déterminés  par  les  con- 
seils {généraux  des  comnumes. 

AuT.  (").  Le  directoire  du  déparlement,  de  concert  avec  la  connnission,  en  faisant 
j)ul)lier  le  d»'cret .  fera  une  proclamation  dans  tous  les  lieux  du  département,  par 
hujui'llc  il  invilera  lous  les  ciloycMis  inslruils  qui  \oudront  se  consacrer  à  Linslruc- 
lion  dans  les  t'coles  primaires,  ainsi  que  eux  (jui  en  remplissent  actuellement  les 
fonctions,  à  se  faire  inscrire  à  leur  municipalité. 

Art.  7.  Iluil  jours  apiès  la  proclamation,  les  municipalités  feront  parvenir  au 
directoire  du  départemenl  la  liste  des  personnes  inscrites;  cette  liste  sera  remise  à 
la  commission ,  qui  fixera  les  jours  et  le  lieu  des  examens. 

Art.  8.  Les  aspirants,  ainsi  que  les  personnes  déjà  employées  à  l'enseignement, 
seront  examinés  par  la  commission,  sur  leurs  connaissances,  sur  leur  aptitude  h 
enseigner  d'une  manière  claire  et  analyti(j[ue.  La  commission  prendra  des  informa- 
tions sur  leurs  mœurs  et  leur  conduite,  et  fera  une  liste  de  tous  ceux  qu'elle 
jugera  éligibles.  Le  Comit('  piésentera  un  projet  d'instruction  sur  le  mode  de 
ces  examens. 

Art.  9.  Celte  liste  sera  imprimée  et  envoyée  dans  tous  les  lieux  où  il  devra  y 
voir  des  écoles  primaires. 

Art.  10.  Sur  cette  liste,  les  pères  de  famille,  les  veuves  mères  de  famille,  ainsi 
que  les  tuteurs  el  curateurs  de  l'arrondissement,  du  village,  ou  de  la  section  de  la 
ville  où  l'école  sera  située,  éliront  linslituteur  au  scrutin,  et  à  la  pluralité  absolue. 
Ceux  qui  sont  actuellement  en  fonctions  pourront  être  réélus. 

Art.  11.  Le  procureur  général  syndic  indiquera  le  jour  des  élections  pour 
chaque  lieu. 

Art.  12.  Les  dispositions  pn'cédentes  s'étendent  à  l'examen  et  à  la  nomination 
des  institutrices. 

Art.  13.  Les  ministres  dun  culle  quelconque  ne  pourront  être  admis  aux  fonc- 
tions de  l'enseignement  public,  dans  aucun  degré,  qu'en  renonçant  à  toutes  les 
fonctions  de  leur  ministère. 

Art.  l'i.  Linslituteur  sera  instalh' de  la  manière  suivante. 
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Vkt.  ITi.  Tous  i<s  piifaiils  qui  devront  fnk|uenl<T  TtHroie  se  réuniront  dans  un 
lifu  conN«*nal>le;  ils  seront  arcuin|>agnés  des  pères  et  mères  de  famille,  el,  en  pré- 
sence du  cuns^'il  [nMi«*niI  de  la  coniniune,  l'institulrur  ffra  la  promesse  solemielle 
<Ie  n'injilir  avrc  ii'\i>  «-t  as»»i<luile  |«s  irnporlanles  Oujclioiis  (jni  lui  sont  coiifi«^s,  fie 
liiire  tous  mvs  rlForls  pour  pr<»pa{[«'r  l«'s  coiiiiaiNSoiiros  ulil«'>  «t  inspirer  les  vertus 
morales  et  civiques. 

Art.  10.  l'iirini  1rs  [h'Hs  et  mères  de  l'amille  (pii  ii>.si>ler(inl  à  la  c«T»'m<)nie,  ce- 
lui et  celle  qui  auront  ou  auront  eu  le  plus  d  enfants,  en  pré.M^ntant  à  rin>li(uleur 
!e«  enfants  assembles,  au  nom  des  [MTes  et  mères  de  famille,  déclar»'n)nt  qu'ils  re- 
mettent entre  ses  mains  leur  autorité  |Mitenielle,  pour  ce  qui  ciiiicerne  l'instruction 
des  enfants. 

Art.  17.  En  cas  «le  vacance,  par  mort,  démission  ou  «pioNpie  autre  cause  que 
ce  soit,  d'iuu*  plare  d'inslilulrur  ou  d'inslilulricc,  il  s«'ra  |K)urvu  au  remjilact'ment, 
sur  la  listr  d«'s  rlijpMrs  arrrl»-»'  par  la  coniinission,  d'apns  la  convocation  indiquée 
par  le  procun'ur  {général  sviulic  du  «U'parlenuMil.  cl  >ui\anl  le  ni<Hle  lixé  par  l«»s 
articles  pitT«*<lenls. 


/.'I 
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Vl^C.'MI  l  ITIKMK  SEANCE. 

Du  iiiiudi  -n»  iu)\ci:iliif  i  7<)'? ,  l'jui  promior  de  la  Ilépulilique. 

Le  citoMMi  LaiilliiMias,  cliarijé  par  lo  (iomilé  do  ïduv  a  la  (ionvoii- 
lioii  nalionale  le  rapporl  sur  les  écoles  [)rimalres,  a  donné  lecture  de  ce 
rapport. 

Après  ipii'Icpies  obsei\ allons  de  [)lusieurs  membres,  le  Comité  a 
adopté  le  raj)port  du  citoyen  Lanthenas  ^^^ 

Le  citoyen  |) résident^-''  a  demandé  ensuite  aux  membres  du  Comité 
d'entendre  la  lecture  d'un  rapport  et  d'un  projet  de  décret  dont  il  s'est 
occupé  sur  les  jeux  de  luisavd ,  les  Inpols  et  les  lolenes. 

Le  (iomité  a  ado[)té  le  raj)j)ort.  et  arrêté  ([u'il  serait  fait  plusieurs 
copies  du  j)rojet  de  décret  lu  a  la  suite,  pour  en  discuter  incessam- 
ment les  divers  articles  ^-^^ 


PIECE   ANNEXE. 

RAPPORT  ET  PROJET  DE  DECRET  SUR  L'ORGANISATION  DES  ÉCOLES  PRIMAIRES,  PRE- 
SENTES À  LA  CONVEiNTIOX  NATIONALE,  AU  NOM  DE  SON  COMITE  D'INSTRUCTION 
PUBLIQUE,    PAR   F.  LANTHENAS,  DEPUTE  À   LA   CONVENTION   NATIONALE. 


Paris,  de  rimprimerie  nationale,  1792 


W 


La  Coiivenlioii  iialioii.de  a  montré  le  plus  vif  (Mnprcsscmçnt  pour  organiser  Tin- 
slriiclioii  piiljli(jiie,  celle  première  délie  de  rÉlat  envers  tous  les  citoyens. 

Le  Comité  chargé  do  celle  partie  n'a  pas  \oulu  diflerer  plus  longtemps  de  ré- 
pondre à  une  aussi  juste  im[)alience.  Il  a  senti  combien  rinslruction  du  peuple 


(')  Nous  donnons  ce  rapport coninie  pièce 
anneie.  La  question  de  savoir  s'il  a  élé  hi  à 
la  triliunt»  do  la  Convention  a  élé  disculée 
dans  la  note  de  la  pajjo  1)5. 

^'^  Celait  Dusaulx.  Le  Comité  avait 
rliai-jjé,  dans  sa  séance  du  7  novembre  1 793 
(p.  'i3),  deux  commissaires,  Dusaulx  et 
Mercier,  de  lui  faire  un  rapport  contre  les 
joiix  de  iiasard  et  les  loteries.  Pour  la  suite 
de  cette  affaire,  voir  la  séance  du  Comité 
du  3o  novembre  (p,  io3). 

^'^  La  minute  de  ce  procès -\ tri )al 
maurpic  II  n'v  a  pas  de  sijjtiature  an  re- 
j;istr.'. 


^'')  Bibliothèque  nationale,  Le"  ^^  F; 
Musée  péda{;o|jique  de  Paris,  n"  8G07'*. 
Il  existe  encore  une  autre  édition  plus  com- 
pacte, en  2^1  pages  au  lieu  de  3ii  (Biblio- 
tbèque  nationale,  Le^'  9  F).  —  Le  Journal 
des  débats  et  des  décrets,  édité  par  Bau- 
douin, l'imprimeur  de  la  Convention,  an- 
nonçait, à  mesure  (ju'elles  sortaient  de 
presse,  la  plupart  des  publications  faites 
j)ar  ordre  de  l'assemblée,  rappoits  ou  opi- 
nions de  députés.  Le  rapport  de  Lanlbenas 
ot  annoncé  dans  le  n"  08  (aG  novembre 
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iiii(K)rliiil,  «laiis  œ  momenl,  à  la  Rrj)iii)li<jiie;  et  c'est  l'organisilion  ih's  écoles 
|»riiiiuires  qu'il  \ous  propose,  avaul  loul,  «le  (k'-créler. 

Les  aulres  |jrai»rb»'s  «le  ritislriirti«»n  piililicpie  se  (l»,'vcloppcront  apr^s.  Votre  Go- 
riiilé  pivml  |X)iir  l>ase  tlii  travail  (|u"il  vous  pn.-sentera  iiicessaiiinienl,  le  plan  offert 
à  rAss<Miilj|«k;  législative  au  nom  de  son  Comité  «rinstruction  piiljli({ue.  il  croit 
que  i'ini|x)rtance  des  divers  degn^  deuseignemenl ,  parfailcnienl  dévelop|)é»^  dans 
le  rapport  de  ce  plan,  vous  est  suflisariiinenl  connue.  L'organisation  «les  écoles  pri- 
maires, partie  principale  et  essentielle  de  linstruction  puljli«|ue,  et  «pii  ()eut  en 
être  reijai"d»'e  ennuie  la  hase,  serait  défectueuse  et  même  Lienl«it  nulle  dans  s«:'s 
effets,  si  celle  d«s  outres  degrés  ne  la  suivait  immédiatement.  Ces  autres  degrés 
sont  très  essentiels,  par  l'influence  directe  ou  indirecte  qu'ils  doivent  avoir  sur  tout 
ce  qui  tient  à  la  prosjR*rilé  puhlicpie,  et  ils  seront  c«^pendant  beaucoup  moins  dis- 
pemlieux  «ph*  I«î  pn-mier.  Car  celui-ci  «embrassera  toute  Télendue  du  territoire  de 
la  Hépubli«jue;  il  pénétrera  «lans  la  masse  enli«lTe  du  peuple  par  des  ramilicatious 
(pii  porteront  rinslruction  à  toutes  les  parties  du  corps  |>olitique;  et  il  offrira  de 
l'emphti  à  une  multitude  de  citoyens  instruits,  qui  brûlent  du  désir  d'être  utiles. 
Les  autres  di'grés,  au  contraire,  s^tomI  plus  circonscrits,  en  pr'tjHirtion  «le  leurs 
ra|)|>orts,  avec  «les  c«jnnaissana's  et  d«'S  «'tudes  plus  relevées.  CejK'n«lant  ces  connais- 
sances sen)nt  accessibles,  «lans  tous  leurs  degrés,  même  au  citoyen  peii  fortuné 
qui,  riche  du  don  de  l'inlelligencc  et  animé  d'un  grand  zélé,  méritera  le  litre  hono- 
rable iVi'lève  (le  In  patrie. 

L'inslitulion  sarrfM'  de  ces  élèves  et  des  degrés  su|)«>rieurs  d'cnseijpiement,  pou- 
vant M'ule  pPMluire  au  gran«l  j«)ur  le  g«'nie  «pie  l'intligence  aurait  contraint  uu 
étouffa,  vous  paraîtra  siuis  «loute  d'une  ni'cessilé  indis{)ensable,  |K)ur  accortler  à 
Yrgalitê  de  droit  des  citoyens  tout  ce  «pie  v«)us  lui  devez,  «'t  alin  «le  «lëvclop|KT  au 
pr«»lit  «le  la  nép«d»li«pi»'  touN's  les  st'menc«'s  de  talent  «pie  la  nature  jette  indistinc- 
tement «lans  l«'s  lannlles,  .sans  é-ganl  pour  l«'ur  opulence  ou  leur  [KUivreté. 

lies  «legp-'s  siqH'neurs  «le  riustruclion  publi«pu'  serviront  d  ailleurs,  d'iuie  autre 
manière  encore,  ù  n'pau«lre  l'instruction  généralement  sur  ti>us  U>s  citoyens,  à 
mettre  à  leur  portt'e  ce  «pi'il  est  |>ossible  d'en  retirer  d'utile,  et  fi  reclilicr  ainsi, 
aillant  «pi'il  est  possible,  l'int-galité  ipii  résulte  de  la  «lifférence  «h s  «'sprits,  en 
«ImiiiiiiiI  à  tous  lo  plus  graïuh's  lacilités  pour  s'instruire. 

degn^  serviront,  en  eff«'t,  à  ens«'ign«M*  les  i'lève>  de  toutes  le*  dassi'S  «le 
citoyens,  «pii  |M>urr<»nt  tr«'s  facilement  fn-ipienter  leurs  «kroles;  et.  en  outn*.  ils 
MM'ont  comme  aut^iiit  de  foyers  du  sein  «lesipiels  se  ré|Km«li*ont  autour  «leui  les 
plus  vi\es  liimièi-es.  Les  «tiules  et  les  me«lilalions  «le  t«»u>  U^  iu>lituteui'S  salarit's 
jMir  l«' tn'xu*  |»ubln-  tourn«'ront  iinme«li.ilennnt ,  et  le  plus  l«'it  ^M^v<lble,  à  1  utilité 
«Ict»  citoyen» i'^  Chacun  «le  a*s  instituteurs,  ncIoii  son  génie,  s'eff«>nx»ra,  jwir  de« 
lectttrfM  imltUijurs  d«'  rendn»  pratiipies  li»s  ctiniuiissaiices  «le  la  jKirtie  qu  il  >era 
cliargt*  «I  ••iis«igii.r,  «'l  «le  les  unir  journellement  à  (ont  ce  qui  sera  d'un  graïkl  in- 
térêt. L'  peuple  tmni;aiH  alors  sWIairera  de  toutes  l.-s  hinnen's  .tccumulei*>  (ur 

Hi   (;«  (MUM^c  «lu  rapport  lU-  I^ullieiui»  pitrUnir  lui-iiK>iik>.  LanllMMMis  ik>  «oulail  ^)A» 

vtpnniv  Jw  icIiM»»  qm  «t>iit  cvWn  «lo  la  iii.i  (voir  p.  ô«)  tpio  Ur»  tl«*gr\^  »4i|K'noun  dv 

jonte  (lu  Comité ,  iimi»  luiti  rclKs  du  rup-  rrim>i];ucuu'ut  tiMCUl  *  b  rlui^<  d«*  l'KUi. 
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r(>\|)t'ri('iic('  (les  siochs  ;  h^-;  cspi-iis  ;i('(|iiciM(>iil  j)liis  de  rccliliidt',  les  cœurs  seront 
i';ij)|)('l)'s  il  (les  jniùls  plus  siiiiis  :  riiiimaiiil»-,  si  l()n|jleni|)s  conslernée  sous  le  poids 
des  chaînes  do  ritruoiMnct».  nMi.iîlra.  pnnr  ainsi  dire,  cl  la  philosophie  if'pandra 
sans  ohsiaric  sts  in"'piii>ai»l(S  li-csors. 

L't'lahlisseniiMil  di's  écoles  primaires,  didil  d  sajjit  aujourd  liiii,  ollre  ces  deux 
points  de  vue  distincts,  dont  chacun  a  son  ulililc"  spéciale.  Dès  l'a^je  de  six  ans,  les 
enfanls  dc^  diiix  sexes  y  viendionl  |)iiiser  des  connaissances  très  simples,  sans 
doute,  mais  dont  l'enscMohle  sulîira  m'-anmoins  pour  soustraire  la  classe  laborieuse 
à  la  (h'peiidanre  où  son  i<ynorance  Ta  jus([u'à  pn'sent  retenue,  en  facilitant  à 
chacpie  cito\en  l'exerciciMle  ses  devoirs  et  la  jouissance  de  ses  droits.  Tout  indi- 
vidu pouria  siii\ie  e^>^nitc  directement,  s'il  veut,  dans  les  écoles  des  degrés  supé- 
rieur, une  phis  ample  instruction;  ou  bien,  s'il  se  voue  dès  lors  à  des  travaux,  à 
des  occupations  aNec  lescjuelles  des  ('Indes  |)rolon<;('es  ne  sauraient  s'accorder,  il 
entretiendra  facilement  les  connaissances  ({U  il  aura  accpiises,  en  assistant  avec  ses 
j)arenls  aux  lectures  jmbliques  que  seront  chargés  de  faire  les  instituteurs  des 
écoles  primaires.  Ces  lectures  seront  choisies  de  manière  à  faire  servir  de  véhicule 
pouria  morale,  pour  les  connaissances  simples  et  utiles,  l'empressement  civique 
que  l'on  aura  à  connaître  tout  ce  que  chaque  jour  doit  amener  d'intéressant  et  de 
nouveau  dans  la  République. 

Ainsi  ceux  qui  auront  été  élevés  dans  les  écoles  primaires  ne  pourront  jamais 
oublier  ce  qu'ils  auront  appris;  et  les  personnes  d'un  âge  fait,  qui  ne  peuvent 
cueillir  elles-mêmes  tous  les  fruits  de  la  liberté,  mais  (|ui  ont  au  moins  le  bonheur 
de  les  voir  mûrir  pour  la  génération  qui  nous  succède,  s'éclaireront  aussi  sur  les 
objets  qu'il  leur  inq)ortera  le  plus  de  savoir  et  de  connaître.  Toute  personne  sera 
mise  à  portée  de  cette  instruction  véritable,  pain  salutaire  de  l'âme,  sans  lequel 
nos  esprits  aflaiblis  tombent  dans  une  espèce  de  dégradation,  cause,  hélas!  trop 
naturelle  de  toutes  les  superstitions  (|ui  déshonorent  et  pervertissent  la  nature 
humaine. 

Le  premier  degré  d'instruction  (|ue  vous  organiserez  sera  donc  approprié  aux 
besoins  du  plus  grand  nombre  ;  il  donnera  aux  enfants  le  premier  enseignement 
nécessaire  pour  les  mettre  à  même  de  porter  plus  loin  leurs  coimaissances,  en  sui- 
vant de  plus  hauts  degrés;  et  aux  citoyens  livrés  à  des  occupations  industrielles,  il 
offrira,  chaque  semaine,  une  instruction  qui,  en  anmsant  leur  esprit,  délassera 
leur  corps  de  ses  travaux  ordinaires;  enfin  il  invitera,  par  l'attrait  même  de  la 
curiosité  et  du  plaisir,  généralement  tous  les  citoyens  à  se  réunir  paisiblement, 
à  fraterniser  ensemble  et  à  s'instruire  en  commun. 

Le  plan  d'organisation  de  ce  degré  que  nous  vous  présentons  est  divisé  en  plu- 
sieurs titres. 

Le  premier  renferme,  outre  les  dispositions  qui  regardent  les  lectures  publiques 
dont  vous  sentez  toute  rinq)ortance,  ce  qui  est  propre  à  l'enseignement  de  la  jeu- 
nesse des  deux  sexes.  Son  instruction  est  partagée  en  quatre  divisions  qui  lui 
feront  parcourir  ces  prémices  des  connaissances,  qui  sont  indispensables  à  tous  les 
citoyens  efr  que  personne  ne  doit  ignorer. 

Ces  divisions  pouiront  occuper  quatre  années  pour  les  enfants  d'une  intelligence 
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conimurif;  avoc  |)liis  do  travail  ou  do  talonls,  on  les  franchira  plus  vile;  avec 
moins  d«'  niov^'ii-;,  on  v  nifllia ,  si  l'on  veut,  plus  de  t^nips. 

b*s  inslilnh'nrs.  ainsi  cpie  les  iiislitutiices,  s<^  feront  aider  par  les  sujets  dont 
i'inl<'lli|M'ii(!4'  aura  fait  1rs  prf)[jrès  les  plus  rapides  :  et  ils  pourront  ainsi,  très  facile- 
ment, dans  les  mêmes  séances,  donner  à  (piaire  classes  d élèves  tous  les  soins  né- 
cessaires à  leurs  pn)[;rès.  En  môme  leriips  les  efforts  que  feront  les  plus  hal>iles, 
ponr  enseijrrjer  ce  «piils  savent  ii  lenrs  camarade-;  et  le  leur  im-nhpier,  les  instrui- 
ront,  eu\-mème«<,  beaucoup  niienx  (pie  le-,  leçons  de  leur  mailn'. 

Tous  reliren»nt  de  ci-tle  méthode  hien  plus  de  profit,  (pie  des  moyens  employés 
autrefois  jM»ur  exciter  l'émulation  de  la  jeunesse,  en  l'animant  par  lorjpieil  ou  de 
l»ass<^s  jaloM«iies,  (lel te  source  «le  corruption  ne  sera  pas  la  seule  entièrement  tarie 
parle  nouxel  euMM/jnernent.  Les  rhàliinents  d'esclaves,  qui  oui  déshonon*  nos  an- 
rierm»^  écoles  et  n'en  ont  pas  «'té  le  moindre  vice,  disparaîtront.  La  jeunesse  sera 
Iniitn»  avec  le  respect  dû  à  son  iimocence  :  l'on  obtiendra  tout  d'elle  en  intéressant 
son  crpur;  et  sa  fierté  naturelle,  si  intéressante  à  conserver  intacte  pour  la  lilxTté, 
lui  restera  sans  Ile'Irissure. 

Les  s<Milimeiits  (pii  nous  ont  émus,  même  dans  notre  plus  ten<lre  enfance,  ont 
plus  <rinl1uen('e  (pion  ne  le  croit  <i'al)ord,  sur  ceux  qui  nous  animent  le  n^ste  de  la 
vie.  C'est  en  plarant  la  jeunesse  de  manière  à  ce  qu'elle  sente  et  agisse,  conmie  il 
est  tié'sirahle  «pi'elle  agisse  et  sente  un  jour  dans  la  vie  sociale,  qu'on  parviendra  h 
«'•carter  d'elle  les  (h'fauts  et  les  vices  (pii  font  son  malheur,  et  à  former  de  vrritahltMi 
citoyens,  ainsi  <pie  des  jeiumes  dij^nes  de  devenir  leurs  conqjajjnes. 

L^^H  iK)U\ell<»s  m)l<»s  ne  différeront  pas  moins  des  anciennes  par  les  méllimies 
d'enseigner.  Celles  <pie  l'on  y  suivra  procè<leii»nt  toujours  par  l'analvâe  des  idé»»s, 
re\|M'rience  des  choses  et  la  pratique  des  princi|M»s.  [j^  enfants  seront  ainsi  pn'^ 
s4Mvés  dis  notions  fausses  (ju'ils  sont  ex|>os«*s  à  recevoir  avec  les  mots,  ou  de  celle 
mdiité  d'idt'es  dans  laquelle  ils  re>teiit  souvent  après  avoir  appris  l\  j)arler.  l^iMir 
mémoiiv  ne  sera  plu«i  exercée  que  par  la  connaissance  des  chos<»s  et  leurs  justes 
rap|>orts,  dont  on  8'enq»res.sera  «le  meubler  leur  tendn»  cerveau.  I>*s  nombn^,  lea 
nu  Mires,  |»s  objets  d'arts  i-l  d  lii««loire  natiiielle  «pii  nous  entonnait,  l'érrituri',  le- 
deb.>in  du  trait  «»eix>nt  les  objet^journaliers  de  leurs  exercices.  lx*s  stuitimentsde  leur 
CQMir  seront  diri)jt*s  par  des  h'ctures  appn)pri(Vs  h  leur  Agi*,  et  par  h*s  applications 
pratiques  et  journalières  des  |u'incipes  «pie  ces  leclun's  d(>ve|op|)4M*ont.  Lmit 
attachement  envers  leui*s  |uu*ents,  leur  amour  pour  la  |Kilrie  et  ses  lois,  leur  bieiH 
fainance  même  envers  les  animaux,  leur  «rusibilite  aux  charmes  d.*  la  naluiv  el 
aux  dons  des  arts,  si-nmt  ainsi  soigneuxMnent  cultives.  l.a  constitution  politique 
leur  !M»ra  iiMidue  familière;  ils  coimattront  les  divers  engagements  qu'«>n  |mmiI 
preinln?  dans  la  vie  et  la  manièn»  légale  de  h's  contracter  ;  enfin,  ils  siéront  à  même, 
au  sortir  de  c«'s  écoles,  de  s'entretenir  dans  les  connaissances  qu'ils  y  aumnt  pui- 
•éiM*.  ou  d'en  arcroltn'  le  déNe|op|MMnent ,  en  suivant  li*s  di^gii'»;  su|>«Ticurs  «le  fin- 
slrutHiofi  piibli«pii\ 

Hii  ne  saurait  appririer  aiijourd  hui  les  pmgns  «pi'ou  jhmiI  obtenir  du  priMuier 
agi*,  |Mir  un  enseignement  où  tout  s«Ma  analys«^  el  n^luit  en  pratique.  Si  l'on  a  \u 
lies  muets  de  n.i                insiniils  par  celte  mélhiMle,  offrir  une  e-|  mer- 

\cdle,  par  le-,  r   ..,nces  «pi'ils  oui  acquis4»s.  ,uii<«i  que  par  la  j "'  *• 
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j)i'oni|)liliul<»  (II'  l.iii'  (  sjiiil  ;  (|ii>'  iif  ptMil-oîi  j»ns  ntlondrc  il.'s  inèincs  inoyons, 
s'ils  sont  {|(iit''riil(M)i(Mj(  (Miiployi's  pnr  les  in^liliilrnrs?  Sans  doulo  In  pliilosopliio, 
(|iu  ns!îi<ynp  ;i  rliîKjin»  ollol  sa  caiis^  pciil  seule  faire  trouver  In  mélliode  la  plus 
conveiial)lt>  îi  l"iii>liiieliou  de  chaipH*  individu  :  la  cairière  de  reiiseij|neuieul  public 
ouvre  aujt)urd  Inii .  sous  re  rappori  ,  le  cliauip  le  plus  Ircoiid  au\  leiilatives,  aux 
expérieuc«*s,  aux  ohservalions  de  Ions  reu\  (|iii  voudront  s'y  livrer;  c'est  nu  [fénie, 
au  lal(Mil ,  à  Tapplirnliou  la  plus  souleiuie,  d  y  nioissoiuier.  ('i^peudaiit  de  bous 
livres  eléiueulaires  pour  les  écoles,  cl  des  iuslructioiis  sajjes  pour  les  iuslilulcurs, 
aidemul  iuliuimeut  les  hoiumes  lu^Tiics  les  plus  linbiles.  Aussi  votre  Coniilc^  s'est-il 
allriilivenieul  otcupé  de  ces  dcuv  objets  iniportauls  :  il  vous  proposera,  sous  peu 
de  jours,  uu  projet  de  décret  pour  la  eouleclion  des  meilleurs  livres  élémentaires, 
;ùnsi  (pie  des  inslruclions  qu'il  croit  nécessaires  pour  (liri[|cr  roronnisnlion  des 
écoles  primaires  et  les  premiers  pas  de  leurs  instituteurs. 

Le  tilre  second  a  pour  objet  la  distribulion  des  écoles  primaires  dans  la  Répu- 
bli(pi(*. 

\  olre  Comité  a  reclierclié  soi<jneusement  les  moyens  (Fétendre,  avec  la  plus  par- 
iaile  é(jalilé,  le  bienfait  des  écoles  primaires  sur  tout  le  territoire  français. 

La  population  et  la  dislance  à  laquelle  un  enfant  peut  se  rendre  h  l'école,  estimée 
à  mille  toises  au  plus,  ont  servi  de  base  h  cette  partie  du  plan.  D'après  ces  deux 
principes  et  les  rè[|les  qui  en  découlent,  rédig-ées  en  forme  d'arlicles,  il  sera  facile 
de  délei-mincr  le  nombre  des  écoles  primaires  (ju'il  devra  y  avoir  dans  les  lieuv 
1res  peuplés,  et  de  (ixer  les  arrondissements  dans  lesquels  on  devra  en  établir  pour 
les  pays  qui  le  seraient  moins,  et  dont  les  habitations  se  trouveraient  éparses, 
éloignées  les  unes  des  aiilres. 

Lorsque  les  écoles  primaires  seront  ainsi  établies,  elles  ofiVironl  l'avantage  de 
Douvoir  faire  connaître  la  population  d'une  manière  très  exacte.  Les  départomenls 
et  les  districts  sont  d(jà  presque  tous  pourvus  de  renseig^nemenls  utiles  pour  ce 
qui  reg^arde  celle  de  leur  territoire. 

Celte  base  de  l'org-anisalion  des  écoles  primaires  n'éprouvera  donc  aucune  dif- 
licullé;  elle  est  indépendante  de  toute  division  du  territoire  de  la  République, 
et  elle  ne  peut  par  conséquent  contiarier  ce  que  la  constitution  déterminera  sur 
ce  sujet. 

D'après  cette  base,  il  eut  fallu  augmenter  le  nombre  des  écoles  dans  les  villes, 
à  raison  du  nond)re  de  leurs  babilanls;  mais,  I)ien  dilVérenlcs  des  heureuses  cam- 
pagnes, plus  les  villes  sont  peu[)lées,  moins  elles  coujplent  d'enfants,  proporlion- 
uellement  au  nombre  des  individus  qu'elles  renferment,  il  a  donc  paru  nécessaire 
de  diminuer  eu  ni^Mne  temps  le  nombre  des  écoles,  pour  les  grandes  villes,  dans 
celte  même  pro|)orlion. 

On  sait  en  effet  que  jjIus  elles  sonl  populeuses,  et  plus  il  s  y  liouve  de  jmm- 
sonnes  allirées  par  divers  intérêts,  qui  n'y  restent  que  temporairement,  qui  y 
vivent  loin  de  leur  famille  ou  tristes  célibataires.  C'est  d'ailleurs  dans  ces  villes  (pie 
l'opulence  fournit  à  un  [)lus  grand  nond)re  de  parents  le  moyen  de  donner  à  leurs 
eufauls  des  instiuclions  pai licidières.  Ces  considérations  vous  feroni  sans  doule 
aj)pi'ouver  les  délrijuinaîion  ;  (jue  volie  Comité  vous  ])ro|)ose. 
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[jC  liire  troisième  vous  oiïro  (juclques  dispositions  pour  les  |)nys  où  \u  \a\\Que 
fnmrnisc  nVsl  pns  (f'iin  iis;ij[f,'  fnrnihVr. 

\olrc  (^omil»'  a  sonli  qu'il  Oillail,  par  los  dispositions  du  proinicr  cnsci^nenioni 
piddic,  avancer  IV-poquc  où  l'uniU'  do  la  I{<5puljli(pie  on  aura  IoIIcurmiI  fondu 
loulos  l<s  parlioh,  qu'une  seule  «l  nionie  lan^fin',  riche  d»*  mille  clu-fs-d'œuvre 
familiers  à  tous  les  citoyens,  les  liera  ensfnd)l«'.  poiu*  (oujoins.  fie  la  manière  la 
plus  iridissnlnMi'.  Il  faut  quo  les  iritonM'^  do  la  HepuMiquo  soiont  maintenant  connus 
de  tous  ws  moiid»ros  :  ot  ils  ne  peiivont  l'fHre  commo  il  convient,  qu'en  rendant  la 
lanrnie  nationalo  parfaitement  faniili«''re  à  Ions.  D'ailleurs,  le  moyen  de  répandre 
les  princiiMs  de  notre  lil)erto  et  d'aujj^mentcr  l'ascendant  (h^  notre  industrie,  c'est 
de  ineltro  à  nit^me  les  Français  de  n«ts  frontière-;  do  parlor  avec  ime  «'n.ilo  farilité 
la  lan^juo  (pu  les  lie  à  nos  voisins  el  colle  qui  df»it  «hsormais  les  unir  davanla|[e 
avec  loui-s  fivros.  Ainsi  l'on  a  cru  que  dans  la  (îorso  il  fall  lit  cpio  la  languie  fran- 
çaise AU  parlée  par  tout  le  inonde,  et  qu'il  on  fût  de  même  dans  les  pays  où  l'on 
ne  connaît  aujourdlmi  (pie  le  basque  et  le  Ijas-hroton  ;  le  même  motif  a  [)orl<- 
votre  Comité'  à  considiMor  d'une  maniôro  p.irliculière  les  écoles  où  l'allomand  sera 
parlé,  parce  (pio  cotto  lan[pio,  par  l'étonduo  du  pays  où  elle  est  en  us3(|e,  ainsi 
que  par  celle  du  torriloiro  Irançaisoù  elle  domine,  lui  a  piru  mériter  |)lus  d'at- 
tention. Mais  partout  où  les  conmiunications  sont  [[(Vnées  par  dos  idiomes  particu- 
liers, qui  n'ont  aucune  esjK'ce  d'illustration,  et  ne  sont  qu'un  reste  de  Ixirbariedes 
siècles  passf'S,  on  s'onqircssera  de  pron<lre  tous  les  moyens  nécessaires  jK)ur  les 
faire  di.sparaUrc  le  plus  toi  pt'ssible. 

Ijc  titre  (pialriùmc  est  consi»cré  au  traiU'ment  des  instituteurs  et  des  institutrices 
des  écol«»s  primaires,  et  au\  bâtiments  pour  ces  écoles. 

Vous  avez  à  ju;;ersi  votre  Comité  a  pris  ici  la  mesure  qui  se  concilio  av»^  I'jVo- 
iHMui''  nécessaire  dos  doniors  publics,  les  l)osoins  «les  iustituleui-s  et  ce  que  vous 
devez  fain»  pour  eux,  alin  do  les  élever  à  la  hauteur  de  leurs  fonctions,  ('/est  des 
instituteurs  du  |)euplo  mémo,  (jui  vous  a  envoyés,  qu'il  s'aj;it;  ce  sont  ceux  (pii 
doivent  fornior  sos  enfants  à  la  vortu,  à  l'amour  <lo  la  patrie  ot  de  la  lilMM'té,  «pio 
vousaMv. iulolrr.  Lo Comité  a  j>ensé  quo,  sans  leur  domierdu  sujM'rllu,on  no  |>ouvail 
tn»j>  assurer  leur  indr'priidanco.  Los  premières  «'coles  ont  t'té  trop  néjjlijj.os,  trop 
avilies  avant  la  révolution,  jtoiir  (pie  rien  do  ce  ipii  existait  puisse  ici  diri{{fr  vos 
opinions.  Ce  qu'on  appelait  tlos  viailirs  d'école  était  couvert  de  ridicule  el  de  mépris. 
Vouts  h  n'ou'^eijriier  que  la  classe  la  |)Iuj'  indi|;onto  dos  oitovens.  ot  sans  s<vours 
de  la  part  d'im  ]n)iivernomoiit  ennemi  du  pou|>lo.  ainsi  quo  de  tout  ce  qui  puu\ail 
l'éclnirer.  ils  ont  été  tomis,  partout,  «laiis  un  étal  d'abjection  où  vous  ne  |>ouve/ 
laiHMM'  tomber  les  instituteurs  (pii  les  remplacent.  Aussi  votre  Comité  a-t-il  cru 
qu  il  fautirail  les  mettre  \\  même  de  se  détacher  de  tous  les  enq)lois  sulM>nlonno> 
au\(|uo|s  on  les  oontiai|jnail  do  -servir,  de  «.o  pa>«^or  do  loulo«i  rétributions  volon 
tûires,  de  s'ab>lenir  même  do  tout*'  fonction  de  culte,  pour  ceux  cpii  seront  nu- 
nislnN  do  (pioiquo  rchipon  ;  el  ce|>endant  d'élever  leur  famille  honnêtement,  en  se 
conf*acrnnl.  sans  distractions,  au  double  ensei(;nement  <lont  iU  sentit  cliar^jé'*. 

\o|i*o Comité  a  pensé  ensuite  cpi'il  lallait  pro^jn-^si^i'uienl  au|jmentor  h"».qi|      ■ 
tenionls  des  iu-^llluleiM'^  et  tle^  m-li(utrires  ,  cti   proportion  lie  la    |Mipul.i!r>u  .  I  .•-• 
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(jui  «si  n'}janl«''«^  comme  assoz  srin\  on  «{riu'ral,  pour  nppriVipr  la  cliorlé  <les 
vivres  :  il  vous  jjroposn,  on  outre,  de  doimer,  à  cou\  qui  seroul  tenus  de  ]>arler 
deux  lanjji^ues  et  de  les  onseigner,  un  supph'menl  con\enal)le  pour  que  cet  ohjel 
important  soit  I»mmi  itMiipli. 

Il  a  laissé  les  hàlimonls  des  écoles  primaires,  et  les  logements  des  instituteurs 
et  des  in^tilulrires,  à  fournir  ])ar  les  communes.  Il  a  cru,  mal|j-ré  les  moyens 
horui'S  de  la  plupart,  (pielles  s'empresseront  d'ollVir  tout  ce  (pu  est  nécessaire  et 
qui  dépendra  d'elles,  pour  honorer,  comme  pour  faciliter  une  institution  dont  elles 
retireront  les  premiers  fruits. 

Le  tilre  cin(pii«'me  ji\e  provisoirement  un  mode  de  nomination  des  instiluleurs 
et  des  inslilulrices  :  il  étaldit  dans  clia(pie  département  une  commission  d'hommes 
inshuils,  |)onr  donner  à  cette  nouvelle  orjjanisation  le  mouvement  dont  elle  a  he- 
soin  ;  enlhi  il  donne  le  mode  d'installation  des  instituteurs  dans  leurs  écoles. 

Quand  vous  aurez  de'crété  les  autres  defjn's  d'insiruclion,  votre  Comité  se  pro- 
j>ose  de  vous  présenter  un  mode  général  d"('lire  pour  toutes  les  places  vacantes  des 
dillérents  degrés.  Mais,  en  attendant,  le  mode  qui  a  paru  le  plus  convenable  pour 
ces  premières  élections,  c'est  de  préparer  le  choix  des  pères  de  famille  de  chaque 
arrondissement,  à  qui  elles  sont  laissées,  par  la  dt'signation  des  personnes  les 
plus  capables,  que  feront  quehpies  hommes  instruits,  adjoints  aux  (h'parlemenls. 
Ces  personnes  adjointes  aux  départements  les  aideront,  encore,  pour  la  fixation 
des  arrondissements  des  écoles  et  généralement  pour  lever  toutes  les  diflicultés  (pii 
pourraient  entraver  une  organisation  qu  il  est  du  plus  grand  intérêt  de  faire  mar- 
cher avec  toute  la  célérité  possible. 

Le  mode  dinslallalion  des  instiluleurs  et  des  inslitulriccs  n'a  pas  paru  à  votre 
Comité  ni  moins  nécessaire  à  établir,  ni  moins  intéressant;  il  vous  propose,  à  cet 
égard,  ce  qu'il  a  trouvé  de  plus  simple,  de  plus  convenable  et  de  plus  propre  en 
mémo  lenq)s  à  donner  à  l'enseignement,  delà  solennité,  et  à  ceux  qui  s'y  dévoue- 
ront, un  caraclèi'e  respectable,  aHu  que  des  fonctions,  si  utiles  en  elles-mêmes  et 
si  inq»ort;«ntes  pour  la  pairie,  soient  désormais  recheichées  par  les  meilleurs  ci- 
toyens, connue  par  les  hommes  les  plus  capables  de  les  bien  remplir  ^'^ 

('^  Piiiir  le  te\lo  du  projet  Je  décn  I ,  (jui  a  été  réimprimé  à  la  suite  de  ce  rapport,  voir 
ci-dcssiis,  p.  08. 
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VI.NGT-.NKLVIKME  SEANCE. 
Du  men'r«»di  ai  novenilir**  i79>   '  ,  l'an  premier  Ho  la  Réptibliquo. 

Un  membre ^'^  a  fait  des  observations  sur  (liv«Ts  abus  rjui  se  sont 
l'Iissés  dans  l'adnilnislration  intérieure  de  l'Acad«''iiiie  dr*  peinture  et 
scuiplun*  élalilie  à  Paris;  le  Comité,  après  l'avoir  entendu,  a  nommé 
un  de  ses  niendjres  (ju'il  a  chaque'  de  lui  faire  inressammenl  un  rapport 
sur  les  mesures  (ju'il  conviondra  de  proposer  à  l.i  Conv«'nlion  ndati- 
vem»*nt  à  r.Aradémi**  d«'  peinture  et  au\ autres  académies  établies  tant 
à  Paris  que  dans  les  autres  villes  de  la  Hépubli(jue  ^^. 

Deux  membres  d«'  la  Commission  des  monuments  ont  demandé  A 
être  inlroduils  dans  b'  Comité,  et  l'un  d'«'u\  a  présenté*  un  projet 
d'instruction  desliné  à  étn»  envoyé  dans  bs  divers  dé*parlem«'nts  pour 
bâter  b's  é'tablis.s»»ments  d<'  bibliotluMjUfs  o[  d»*  muséums  dans  les 
divei"^  lieux  où  il  »onvi«'ndra  d'«'n  former. 

Le  (iomité  a  cbar|;é  les  deux  («immissairr^  <ju  il  a  (b'j.i  nommés 
dans  son  si'in,  pour  surveilb?r  le  travail  sur  b's  l)ibli(»lbèi|ues,  d»^  lui 
faire  incessamment  un  rapport  sur  n»  projet  d'instruction'*'. 

Un  mciidirc  a  fait  la  motion  <|u'il  fAt  nommé  des  commissaires  pris 
dans  cbarjue  département  pour  \eiller  à  la  conservation  des  monu- 
ments, (iette  mesure  a  été  ajournée. 

On  a  repris  la  discussion  commencée  dans  ravant-dernière  séance 
sur  le  noinbn*  d'insiituleurs  à  établir  dans  cbacune  des  écoles  secon- 
daires. 

La  njali^re  lon|jtecnps  discutée,  le  Comité  a  arrêté  qu'il  v  aurait 
deux  instituteurs  dans  cba<  une  des  écoles  secondaires. 

Divers  metubres  ont  demandé»  «pie  les  diverses  parties  d'enst»ij»ne- 
ment  dans  b*s  écoles  secondaires,  énoncées  dans  l'article  i'  du  titre  III 

*"   U   immili»  |M»rii'  jmr   irriMii    :    -.lu  .Ir  U  ik-ano»  d»»   la  CAiurtition  »ln  ti  m^- 

»i»rrn«di  ti  (Ktnlirv  I79*».  vcmlin*  1 79*  ,  o^^  fui  luo  unt»  p<*litjiin  A'»r- 

"   (>  iiiomhri*  ••^t  pn>Uiiiloiiii>nl  Datul;  fulo»    «io    l'ari»  i)iii.  n'iiToyiH»  an  (.omit** 

il  avait  iL-ja  ilem«iitlo  t  U  C.oiiv.ntioii.  |o  (rim4ni<-Uon  piiMiqiir.  «i.mn.i  •  v  rp.» 

1 1  novrinlin*  i7«|t ,  la  tuppr«'«»ion  «!»•>  .tra-  mrr*  ^ro^nmfm  roiUn*  l«  a*-..  i'...u 

il<*mir«  àr%  arl«.  U  Mtiie  .Ir  r Hl.«  affairv .  »oir  U   P/^nct>  du 

1.1»  niiMnltn*      *  1 1   ««^l  (x)mit<*  du  Iftidi-inain.  tt  m^^fmïtrr. 

noininc.  Non»  ^nnu'  '    L.011  proc«'»-«rr{Kiu\  ulliriHin  ik  f^^r. 

piéer  annotp .  un  i»\lrail  du  prorr».«rriMil  k'nl  pa»  éf  U  prrwnlaiion  d«»  rt>  rapp 
I. 


/>iN,^ 


Sl>        PUOCKS-VKPilVVUX  ni    rOMITK  IVINSTIUTTION  rL'P.MQl'E 

sous  los  11  "  I,  !> .  .')  cl  'i .  di\n>  \v  |»hm  (|ui  scrl  de  hiiM'  à  la  disciissioM , 
fuss<»nl  (Mionci'cs  dans  l'oi'dro  cl  de  la  inanièrr  (|(ii  siiivciil  : 

1.  (hi  «MistM|j;iirr;i  djuis  les  «'coles  socondiiii'os  los  nolions  {jrnnimalicales  néces- 
saires pour  parler  cl  «'ciire  rorrectenienl;  riiisloire,  la  [jéo^n'aphie  de  la  France 
et  des  pa\s  voisins;  on  y  donnera  des  dévelop|)enients  sur  les  poinls  les  plus  ini- 
porlanls  de  la  morale  el  de  la  science  sociale,  avec  Texplicalion  des  principales 
lois  el  les  r«'[fl«'s  des  conventions  et  des  contrats. 

a.  On  y  ensei|jnera  les  principes  des  arts  mécaniques,  les  éléments  pratiques 
du  couimerce.  le  dessin  du  Irait:  on  v  donnera  des  leçons  élénientaires  de  ma- 
thématicpies.  de  physicpie  el  dhisloire  naturelle  relatives  aux  art>^,  ii  ragriculture 
et  au  coiuiuerce. 

L  ri  membre  ayant  ensuite  j)roposé  de  discuter  les  bases  du  nombre 
et  de  la  répartition  des  écoles  secondaires  h  établir,  la  discussion  a 
été  n'mise  à  la  prochaine  séance,  vu  que  l'InMiro  é'fait  t?vs  avancée. 

La  sé'ance  a  Me  levt'o  à  onze  heures ^'^. 

PIÈCE  A.WEXE. 

On  II!  (lan>^  los  procès-verbaux  de  la  Convonlion  : 

Séance  du  dimanche  ii  novembre  179 -j. 

Plusieuî's  citoyens  artistes  demandent  : 

1"  Que  les  corps  des  Académies  de  peinture,  sculpture  el  (rarcliilectnre  soient 
abolis; 

fi"  Que  les  écoles  seulement  soient  provisoirement  conservées; 

3°  Qu'en  exécution  d'un  décret  précédent .  la  rc'uniou  de  tous  les  artistes  cul- 
tivant les  arts  se  fasse  dans  les  salles  occupées  jusqu'à  présent  par  l'Académie; 

!i°  Que  tous  les  travaux  soient  donnés  au  concours; 

5°  Que  les  jugements  soient  motivés  et  soumis  à  la  censure,  seuls  moyens  de 
ne  conûer  les  monuments  nationaux  qu'à  ceux  des  artistes  qui  sont  les  plus  dig^nes 
de  les  exécuter  " . 

Après  cette  pétition,  un  membre ^^  dépose  sur  le  bureau  sa  patente  d'acadé- 
micien, et  demande  la  suppression  des  Académies  des  arts. 

Lassemblée  renvoie  cette  proposition  à  son  Comité  d'instruction  publique  ^''. 

')  Ce  dernier  .nlin»^a  n'oxi-^lo  pas  à  la  f-M.  Pioiniiic,  rapporteur. 

minute.  Pas  de  signature  ni  à  la  minute  cLe  rapport  el  le  projet   de   décret  oui 

ni  au  registre.  été  soumis  à  la  Convention  (pii   en  a  or- 

^*î    On  trouve  aux    .Arcliivcs  nationales.  donné  l'impression  le  a.')  novembre.-' 
F*',  carton  io3a,n"  1  ai,  la  chemise  où  lui  "'    Le   Moniteur    (n"  du   i3  novembre, 

placée  celle  pétition  après  son   renvoi  au  p.  i35o)  nous  apprend  que    ce  membre 

Comité    d'instruction    pul)lique;    mais    in  est  David, 
pièce  elle-même  maïKjue.  *^   Procès-verbal  de  la  Convonlion.  I.  lli. 

Celte  rbemisf  [)orle  la  noie  suivante  :  p.  i^in. 

rliemis  le  tn  iiov'*"  au  ciloven  Malbieu. 
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TIIKNTIEMK    SEANCK. 

Du  jC'inli   Cl   novemlin*  I7<»'J,  l'-m   pr.'tn'h'r  <|p  la  I^''pllMiqllo. 

La  séance  ëlanl  ouverte,  le  citoyen  d'Outrelaine  lit  lu  Comité  une 
pétition  (jui  est  renvoyée  au  Comité  des  iinanres.  Le  citoyen  Chénier 
est  cliar|;é  de  conférer  avec  le  Comité  pour  r(»t  ohjet^*^ 

Sur  l'observation  d'un  niembro,  le  (!(»niité  arrête  qu'il  ne  délibé- 
rera pas  en  présence  des  pétitionnain's. 

\je  niond)n'  char|p*  du  r;j[)j)ort  sur  les  abus  dénoncés  de  l'Académie 
de  peinture  a  propost*  un  proj<'f  (!<•  d/rret  tendant  à  la  suppression  de 
ce  corps. 

\pn''s  différentes  opinions,  le  (iofuitt'-  a  ajourné  le  projet  de  décret 
au  moment  où  II  pourra  j)n»n(lre  des  mesures  jjénérales  sur  toutes  les 
académies,  et  a  arrêté  pour  \r  moment  |)réscnt  (pj'on  proposerait  à  la 
Convention  la  suppression  de  la  place  de  directeur  de  l'Aradémie  de 
France  à  Kome;  «pi'il  s«'rait  envoyé  par  le  pouyoir  exécutif  un  com- 
missaire pour  surveiller  rétablisscrnent  «b»  rKfob»  de  Honje  et  les 
travaux  des  •'•b\ves^^L 


"  Oiitroiivi'aux  Arrliivo5fintioiialc4,(lan» 
U  Nntiet  (Ua  pièce»  rmroyéeê  au  Comité  tl'm- 
itrucùon  piiblujw,  il'  91  ,  Tanalyse  suivuiiti* 
df  i«'U»«  |jctilion  :  -L*  ritoycn  Doutrc-iaiiic, 
jv»sv«kwiir  «riiMi'  rolliM-lioii  de  luish'îi,  ou 
ha%tv\u'(,  Att  roin  «io  Krauri'  «icpuis  Plia- 
rniMonii,  cii  nvoit  |Mi>t«*  (roi;!  |M)iir  oriinn- 
iilluu  a  I'uIiIk'  (i'Vvaiix,  iiitlitutour  ilu  ri- 
di*vaitl  priiiro  i-oynl,  p«>ur  rrduralion 
duquri    un  licvail    arlioler    n^lte  prénfust» 

'~" I^'    I  »)    noùl .    t  ••*  lri»i.H    min  di* 

I  'il4i);t'r»Mit  l.i  ili<ij|ràre<ii'  1.4)(iis\VI  ; 

ib  liirrnl  culi»»»»^  avrr  |c<  autn>^  «'ffrl»  de 


l'ablM?  (i'Avnux,  o{  lai'iMrenI  inromplètc  ia 
roijprlion  de  i*anliquaire,  qui  diMiiandc 
iino  indomiiilô.  n  La  pièce  elie-inënie  man- 
que :  l'Ile  a  «'(«^  ivntluc  au  p«-titioiiiiaire 
îwance  tiMiaiiti'.  Lot  ptix-«'s-^<'rl»aux  du  Co- 
miti>  ii«>  runticnnoiit  pliu  riiMi  «lur  celle 
adaire ,  rtMivojee  au  (.nmilo  di*:i  fuiaiire^. 

-'  Vuir  U  suite  df  reUe  aiïairv  i  U 
!M*aiiri'  du  (ioiiiité  du  U'iidiMuaiii.  t'A  ik>- 
vemlirc. 

''>   0  d.-ii,  U 

inimité,  l'as  •!  île 

ni  nu  r»»j»i«lr. 


8i        PHOCLS-VLIUUl  \  DU  COMITI-:  DINSTIU  CTION  PUliLliHiF. 


ruKNT»:  KT  i  N  ii:  MK  SE  A  >  ci:. 

Du  vtMidr.'fii  9.S  iiovrmlire  17*»'^.  '  «"i  pif^iiiitT  de  la  Hôpiil)li(|ii<\ 

I.c  citoxcii  RomnK^  propose  (piclquos  articles  sur  lAradf^mie  de 
France  à  Home.  Ils  son!  ;MJieii(l<''s  (^t  adoptés  ainsi  (pi  il  suit  : 

Ln  CoiivtMitinii  iintionale.  nprè<  avoir  eiileinlii  son  Comilé  diiislruclioii  pii- 
l»li(pie,  (K^rcte  que  la  place  de  (iireclcur  de  J'AcadcMiiie  de  France  à  Rome  pour  la 
peinture,  la  sculpture  e(  rarcliiteclure.  est  supprinii-e.  et  que  l'agent  de  France  à 
Home  est  charj;»'  de  la  surveillance  immédiate  de  IVlablissement. 

Elle  rliari^e  le  pouvoir  exécutif  de  fnin^  n'Iormor  cet  étahlissemenl  d'après  les 
principes  de  libcrlt"  et  di-galité  '  . 

Le  Comité  passe  au  travail  sur  la  forniatiou  de  la  Commission  des 
livres  élémentaires  ^'-^ 

Article  premier.  Il  sera  formé  une  Commission  d'hommes  éclairés  dans  les 
sciences,  les  lettres  et  les  arts,  pour  s'occuper  incessanuuenl  de  la  composition  des 
livres  qui  devront  servir  àj'enseig^nement  du  troisième  degré  d'instruction. 

Art.  2.  La  Con\ention  nationale  charge  son  Comité  d'instruction  du  choix  des 
personnes  qui  devront  concourir  à  ce  travail,  et  den  soumettre  la  liste  à  l'appro- 
bation de  la  Convention. 

Art.  3.  Aussitôt  après  la  nomination,  la  Commission  arrêtera,  de  concert  avec 
le  Comité  d'instruction,  les  plans  des  ouvrages  élémentaires  destinés  au  troisième 
degré  d'instruction. 

Art.  fi.  La  même  Commission  arrêtera  pareillement,  de  concert  avec  le  Comité 
d'instniclion.  les  programmes  des  différents  livres  élémentaires  qui  devront  servir 
aux  deux  degrés  inférieurs  d'instruction. 

Art.  5.  Ces  |)rogrammes  seront  rendus  publics;  les  citoyens  français  et  les 
étrangers  seront  invités  à  concourir  à  la  composition  de  ces  livres.  Lt  Commission 
jugera,  entre  les  différents  écrits  qui  seront  envoyés,  ceux  qui  mériteront  la  pn*- 
férence  ' . 

^'^  Pour  la  suite  de  cette  affaire,  voir  la  imprimé  et  dont  on  trouvera  le  texte  plus 

séance   «lu   Comité  du  lendemain   q-'i  no-  loin  (p.  100).  Le  projet  de  décret  conlicnt 

vembre.  do  plus  un  article  3   ainsi   conçu,  qui  ne 

t'^  Voir  la  séance  du  Comité  du  1  3  no-  figure  pas  dans  le   procès-verbal   de   eelte 

vembre,  p.  50.  séance  : 

"^   Ces  cinq  articles  forment  les  articles  "Art.    3.    H    sera   ouvert    un  concours 

1.  Q,  6,  5  et  G  du  projet  de  décret  sur  la  pour  la    composition    de-;    livres  p<Hir    les 

Commission  des  livres  élémentaires,  qui  fui  écoles  primaires  et  secondaires." 
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L<î  (lomilii  i\rvi]Ut  (!»•  ne;  point  fain*  mr-nlion  dnns  l<'  (Mojil  de  décn't 
de  l'arlirl»;  sufv.inl,  .n  !<•  consignant  toutefois  dans  !••  procès-verbal. 
l/arti(i<*  «'tait  présenté  en  <es  termes: 

1^  Coiiiinissioii  néanmoins  ft«il  iiiilorisi'e  ù  faire  des  rhaii[;i'm»'nls,correclioiis  et 
addilioiis  aux  ouvrages  <|ui  auront  luérilé  la  préfi-rence  '  . 

Le  (ioniité  ren\'tii'  à  I.i  rornniission  la  li\iitn)n  du  l«'inn'  dn  con- 
cours. 

L'article  snivant  ««si  aj<Mirné  : 

L«*s  i(isliluti;ui's  ri  pnilosst'urs  di's  dillcreiils  L'iablissoiiieuls  d  iuslruclntii  |»a- 
Mm|iii'  pourront  adresser  au  directoire  de  la  Société  nationale  joui-s  ol>ser\alioiis 
Kur  les  livnîs  éléuientaircs  destinés  à  reiisei|[iieuieut,  et  la  revision  s'en  fera  tous 
Uni  cinq  ans  par  une  connuissioti  «pic  le  (lorps  lé|[ishilif  nonnuera  hors  de  son 
M'in  '\ 

Le  (ionnlé  renvoie  à  la  commission  l'article  suivant  : 

Pouripic  rens<>i||nen)enl  puliiir  ><ii(  loujours  au  niveau  des  pro|p'ès  des  sciences 
et  des  dérouvertes,  il  si-ra  Ibiiué  une  conuuissiou  de  jjens  <le  lettres  cliai'gt's  de 
nMJijjer  un  journal  d«'slin»'  an  jM'iT«*cliMnn«'ni«'nl  des  di\erses  hrauclits  d  «'durât ion 
et  d'instruction.  L'  (ioniitr  d'instruction  est  autorisa-  ii  faire  uu<'  instruclinu  sur  les 
fonctions  «le  la  «^uniuission  et  sur  le  niinle  de  coui|)osili«)n  et  distribution  de  ce 
journal. 

Celle  couuuission  sera  compos4v  <le  huit  nienduis  (|ui  s^'ront  noninus  |M)ur  la 
prtMni«^n'  fois  par  l«'  (lonnti-  et  apjirouvis  par  la  (!on\enli«Mi  ' . 

La  discu.ssion  s'ouvre  ensuite  sur  jts  ^livislon'^  «le  r«'niei|;n«'ment 
dans  les  écoles  sec«ni(laires. 

Le  (iomilé  arr«*te  (|u*il  y  aura  tnns  divisi«»ns   jik-  les  élèves  parcour 
ront  successivenu'nl  '  . 

Ait.  'i.  Ls  livr«»s  élémentaires  c«Mn|M)si^  potir  ces  «yoNs  sei*unl  aussi  parta;ji-s 
«»n  trois  divisions  corrt*s|H)udaut  à  c«'lles  «le  reus4*i}ptement  ' 

Ait.  5.  Les  instituteurs  «l«»s  écoks  st'coudaires  d«>uuen>iit  auvsi  une  lois  par 
«emaine  tl«»s  instructions  au\ipu*ll(*s  tous  Icj^  cit«iv<>ns  iMiurront  assislcr**^ 

l.fUi»  (li«|M>sili(.n  .  m  l'Iïft lijjuro  •     «,<H.'   .li-|"«-ili«'ii     l.'nu.ul    I  ailicio  ."t 

l»*'  -Uii-i  li«  |Moj.l  il.-  ilivri*!.  lid  liln*  ll|  du  pmj.l  (.ondi»n.'l. 

Ol  «riirif  ii'h  |m<«  èU*  inlnHliiit  dan»  Tc\lr  idniliipio  à  cdui  d«»  r«rtirle  )  , 

II'  l'M.jfJ  ii«>  il.M-n'l.  hoiiiioii  y  liTo  alliiMoii  IiIim-  |||.  du  pn»j«»l  ('.undnnol. 
plu-,  l.ird  dan»  m>m   /.â«u   aui    l'uitlrmlt  "  *■   To\lo    idiMiUipio.  siuf  un«"  *an* •• 

/iiiWi^iM(»uir  plujiloin.  p.  (mu).  .,.|ui  J.-  l'iirticlf  Ti,  liln*   III.  du   j 

"  1.1*1  aiiirlf  n'a  pa-»  «li»  inlimiuil  non  l.uudorrol.   Vu  liru  lU*  mmt/otâ  fMtr  $fmitêmf , 

i'Iu»  lUiu  \v  pioj.'l  d.'  d.  M.  I.  I,.  |,ioji'l  ( .oiidoirt* I |H>r<o  (•>«<  Irt  étmmmrttn 


^(\     iM{0CKS-vi:nHAi;\  m  comitk  ivinsthlction  PunuoiiK 

ViîT.  (').  (îhaijuc  «'colt»  secondaire  aura  une  l)il)liolliè(|iii>  proporlioniiée  h 
rélenduo  des  coiinnissiinces  viu'oii  y  onsolj^ne,  avec  (jiielcjucs  modules  de  machines 
et  (]iiel(|nes  insli-umeiits  de  j)li\>^i(|iie.  [.a  j^arde  en  sei-a  conlif'e  ;i  l'un  des  insli- 
tufeurs  ' 

Î..I  discussion  sVn^jage  sur  le  [)laccment  des  écoles  secondaires. 

Dans  les  li(>n\  de  (|ualre  inill(^  habitants  et  au-dessus,  il  y  aura  an 
moins  une  école  secondaire 

Dans  les  lieux  moins  peuplés,  il  pourra  aussi  y  avoir  des  écoles 
secondaires  ^*-l 

Le  mode  est  ajourné  au  lendemain. 

La  séance  est  l"vée  à  onze  heures  ^•'^. 


(')  Texte  identique  à   celui  de  rarlicle  plus  large,  qui  abaissait  à  trois  mille  liabi- 

(),  titre  111,  du  projet  Condorcel.  lants  au  lieu  de  quatre  mille  le  chiflfre  de 

'^^    Le   projet  Condorcet   disait   qu'il   y  la  popul.ition  exigé  pour  qu'une  localité  eût 

aurait  des  écoles  secondaires  rdans  ciiaque  droit  à  uue  école  secondaire  (p.  f)3). 
chef-lieu  de  district  et   en  outre  dans  les  ^^^  Ce  dernier  alinéa  n'existe  pas  ù   li 

endroits  de  quatre  mille  habitants  et  au-  minute.  Pas  de  signature,  ni  à  la  miuutf 

dessus??.  La  disposition  volée  le  28  novembre  ni  au  registre, 
lut   remplacée   le  -jC)  [)ar   une  disposition 
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Tni:.N n:  di:l \ii:mi:  sea.nci:. 

Du  Mtin'fli  'j'i  iioveinliir  179^,  1  an  pn»mier  de  la  n*'>p(ibliqu<^. 

Plusieurs  j)rocès-verl)au\  «les  dernières  séances  sont  lus  par  les  se- 
crétaires et  adoptés  par  le  Comité. 

I^ornine  fait  son  rapport  sur  la  su|)pression  do  l'Académie  de  France 
à  l^uue;  cr  rapport  «*st  discuté.  L**  Comih'  invite  le  rapporteur  à  mo- 
difnT  et  adoucir  '^  les  généralités  de  son  rapport  sur  1rs  académies ^'-^ 

l^a  discussion  s'ouvre  sur  le  placement  des  écoles  secondaires  ''. 

La  séance  a  été  levée  à  (uizr  heun*s'*\ 


PIKCES     AN.NEVKS 

A 

B\PIM)HT  K\IT,  Kl  M)M  DL  COMITÉ  D'nSTRLCTioN  II  lll  KjlK,  l'Vi;  G.  RoUMIi,  llKPt'TK 
DL  l'lJV-r>K-DÔMK,  K.T  DKCHKT  IIK>DU  DA^S  LA  ^KA^CK  DU  30  flO\KMBRi:  \']()'it 
L'AN  l'HKMIKR  DK  LV  RKIM  BLIOI  K  KR  V  >ç.  AISK ,  SLR  LA  HLPPRKSSIOM  DK  I,  \  PLACE 
DK  DIRLCTLI  R   UK    L'\<:U>LUIK  DL   KRANC.K   À   ROMK. 

De  riiiipniiicrie  iialioiuilc,  s.  d.^^\ 

PliiHii'urs  jirlislcs  vous  («ni  il«*ni.'m(li'  la  siippiv^sinn  clos  A'-;i(l»'mn*s  de  |»4*iii(iiiv 


^''  l'ar  ijiM'  «'m'ur  ilii  ropUle,  !••  rejjislrc 
porU*  «(loiintT'»  au  lieu  tif  «t  adoucir  t. 

")  Lr  rapport  de  Koninie  fui  lu  à  la  (ion- 
veniioii  dar»  la  M>aiiri'  du  lendemain  a 5  no- 

(Mil  ,,  '  ,  ' 

bal  de  la  (ionvrnlion.  (.  lil,  p.  .l.'h.)  Voir 
aux  niMi«»xi»s  d»-  In  !H*nucc,  S,  le  mppori  et 
!..  .I...i,.|,  iUM»!  qu'une  uioliun  di'  I).ivid. 
^  len  papHTH  du  (ioniile  d*iu>(ru(  lion 
publique,  aux  Arrhivca  iialiuuali»^  (K'\ 
rartmi  1  «•.'{•»,  n*  iHH),  jie  trouve  une  |M'«ti- 
Uon  d'urli«l<"t,  ru  dalc  du  a'i  novcudin* 
179a  ,  d<^nonr>anl  rAradéiniede  |>eintun*  ot 
d««  wulpture,  qui,  «-au  uié|iri!t  d«*s  droil'i 
d«  riinnune  el  d«*  réfplil»'* ,  vieni  de  notnuier 
rl4nd<*«tui>'in<'n(  un  direrleur  d««  l' Aindouiin 
d«  Kranre  à  Honie".  I,*»*  |M*lilionnnirp<i,au 

mmiIm^    '  U  Den- 

«■«•«ncl.    '    ^      I,  jiMuie, 

Vi(;iion,  Dupli^sAÏ*.  (iilliort,  (îeimiul  dil 
De^fonli.  |,.M.\i,>.  P.lil  <!nuprai,  Allain, 
(UiIiIntI  ,  1.1'  Vayi,  Anodin»,  demandent 
*(|ii«  la  n«Mninalion  à  rrllr  plaça  %iiil  %u%- 
|irtviu(* .  el  qu'il  ih*  mùI  nomnu^  i  aurunn 


auln>  «iiiui'niant  li>s  art»,  avant  que  le  Co- 
iiiiié  d'iiiotrurlinn  publique  irait  fait  «on 
rap|)ort  sur  l'i'duration  uatioiude-.  G-tle 
(H>tilion  ne  parvint  au  Comité  qu'apr» 
le  \ot«>  du  d«'rrel  ilti  i.'»  ni>\«'inbn>:  «sur  la 
rbemis4>  qui  rontienl  l.i  pi(Vi>  on  lit  reite 
noli»  :  frOnIn*  du  jour,  motivé  «ur  un  décret 
rendu  '♦. 

Le  prore^verlkd  de  la  i.onvention  du 
•àb  novembre  i7(j-j  mentiuiiiie  i>n  outre 
une  pétition  pn'^Mitt^e  par  quatr\*  arùMe*. 
|M>tition  dont  l'a^- 

won,  et  (pi'idb'  I     .  il     

monuments  et  «riiHlnirtion  publique.  Celle 
|H>tition.  qui  n'a  |>at  de  rapport  aver  la 
question  ih**  Aradénii»'»î.  v  tnnir»»  aux 
Arrbivi>«>  nnlioiiab*^»»  ;  wni*  en  donnoti^  dt*« 
extraits  aux  annexcn,  H. 

1')    \oir  la    «iiiti»   de   la   di'>     ^  à  U 

M^ance  «tii vante  i\u  Comité ,  le  :  <    .         ibrr, 

(**  Ci«  denm*r  alinéa  n'exi<ite  pM  é  la 
minute.  Pa4  de  «iguatun*.  ni  à  la  minute 
ni  au  n*(;i»ln'. 

'*'  Ribliolli«^pie  luititmale.  \a'  '*  .13; 
Mu^H»  |tétla(^i(pque  de  Parit,  n*  8607*. 


88      imu)(:ks-vi<i;iv\i  \  di  comiti-:  ivinstulction  puîmoiiI' 

(M  (l'airlnl»M*lui(\  Vous  avoz  iviivoy»'  l«'in-  jM'lilioii  à  roxanuMi  do  voUv  Comil*'  d'iii- 
slniclioii  j)nl»li(|n(^:  j('  vions  rn  faiiv  lo  i-appoi-l  n\  son  nom.  v[  vous  pn-soiilcM-  un 
ohjtM  sur  liMju«'l  il  »'s|  livs  urj^oul  (|U('  vous  |H(>noncioz. 

\  ous  voNcz  sans  doute  aM'c  pcnie.  l('|jisla(<MMs.  i\v<^  coi'iioi-alions  sous  le  nom 
d'aradrmios.  dont  |)lnsiiMus  l'urcnl  criV-cs  pour  servir  la  \anile  e|  ramintion  des 
cours,  bien  plus  ipie  |»ar  amoui'  pour  \os  pro{p*ès  de  ICspiil  Immain,  insulter 
encore  à  la  n'volution  iVançaise.  en  restant  del)oul  au  militni  des  ti(''Comljres  de 
toutes  les  crt'ations  royales. 

C'est  aux  lettres  el  îi  la  philosophie  (pie  nous  sommes  redevables  du  {jrand  ca- 
ractère (pie  j)rend  notre  rt'volution.  et  nous  nous  plaisons  à  com|)ter  j)armi  les 
coiupitTants  de  nos  droits,  ou  parmi  ceux  (|ui  nous  ont  pr('par('s  de  loin  à  les  recon- 
naître et  l\  nous  en  ressaisir,  des  niemhivs  de  ces  associations,  qui  se  montrèrent 
doués  d'une  àme  forte  et  ind('p<Mi(lante, 

Mais  la  raison  a  souvent  g('mi  de  \oir  des  lrt)mnies  enivrés  par  les  caresses  des 
{^rands.  et  plus  alVamt's  de  vaines  distinctions  (pie  d'une  [gloire  utile,  rechercher 
avec  une  avidit('  srandaleu'-e  le  privil(''[[e  exclusif  de  mutiler,  pai'  une  censure  bar- 
bare, les  productions  de  la  philosophie  et  du  ijt'nie  qui  montraient  de  la  sa^jesse 
et  du  conrag^e.  Ces  mêmes  honn'nes  prostituaient  leurs  talents  à  encenser  Taudace 
et  rinq)udeur  des  despotes,  à  faire  rapothéose  du  vice  et  de  la  sottise,  qui  le  leur 
rendaient  |)ar  des  cordons,  des  diplômes,  el  par  cet  accueil  de'daigneux  que  la 
bassesse  recevait  comme  un  bienfait,  ([ue  tout  être  pensant  reg-ardait  comme  une 
injure. 

Aujourd'hui  le  mascjue  est  tombé;  les  géants  de  l'orgueil  sont  renversés.  Le 
génie,  rendu  à  ses  propres  conceptions,  ne  fera  plus  respirer  la  toile  et  le  marbre 
(pie  pour  la  liberté  et  l'égalitc'. 

Mais  le  fantôme  de  ces  jui-an(l(>s  des  ]>eaux-arls  sera-t-il  plus  longlenq)s  souffert 
parmi  nous? 

Votre  Comité  pense  que  vous  ne  devez  pas  vous  occu[)er  de  destructions  par- 
tielles, et  (|ue  le  même  coup  doit  frapper  toutes  les  académies  de  la  France,  mais 
il  pense  aussi  que  vous  ue  devez  le  faire  que  lors([u'en  vous  occupant  de  l'organi- 
sation gj'Uf'rale  de  l'instruction  publique,  vous  prendrez  des  mesures  pour  les 
branches  d'enseignement  (h'pendantes  de  quelques  académies,  pour  la  conservation 
des  objets  prc'cieux  (]ui  sont  sous  leur  garde,  et  pour  des  opérations  importantes 
confiées  à  quelques-unes  d'elles. 

Vous  ne  devez  abattre  que  lorsfpie  vous  pourrez  ré<'(linei'.  afin  que  les  sciences 
et  les  arts  n'en  reçoivent  pas  une  secousse  funeste. 

Mais  il  impjH te  (pie  vous  airétiez  les  abus  de  leur  autorité  chancelante,  surtout 
lors(pi'en  nuisant  aux  aris  ils  j)euvent  nuire  encore  à  notre  révolution. 

H  existe  ;i  liome,  sous  le  titi'e  (VAcddémie  de  France,  un  corps  (r('lèves  en  pein- 
ture. s((dj)lui-e  et  archileclure.  sous  la  diicctiou  d'un  artisl(^  h'ancais.  nonnuf'jus- 
(pià  présent  par  le  roi. 

(^es  élèves.  re((»rnMis  (Ip'iics  des  rejîards  et  de  laiiniii  de  la  nation,  sont  envo?('s 

<  )  O  II  ,1 

il  Pntme  poui-  exercer  leur  (  i a\on .  e|  (h'i'ober  le  seciel  du  génie  en  copiant  les  chefs- 
d'u'uvre  (•(•happ('s  ii  la  faux  du  lemj)S. 

l'ai'  mie  milite  d'un  r('gim'^  barbare,  et  (pie  \oiis  de\ez  \ous  eiiijtresser  de  de- 
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truiiv,  ci'S  jeuiu.*îi  aitislen  îmiiiI  mal  l«>jn*s,  mal  noiinis.  iiii|iitoyalil('iiicn(  ili'laisi>4%. 
|M'ii(laiil  «jiHî  !••  «linrtiMir  \il  s4im|)liioii.s<Mn«*iit  an  miiiin  «K*s  altriUiU  ili»  la  ruyaiiU* 
«(u'im»'  c«Mir  «»r^ii('ill«Mis«"  a  fait  ))la(«T  dans  !«'  palais  (|n  il  lialnlf,  rt  dt-ploi»*  lo 
fasti'  insoh'nl  «l  nn  ri*|)rrîwnlanl  royal  d»*  TanLirunt'  dipioniali»'. 

La  j)lar»'  vs[  dnns  n'  momt'nt  varaiiU»;  iH  nous  la  croyons  inulih».  nuisible  intime 
à  l'esprit  de  rinstitution  :  ce  n'est  pas  au  milieu  des  |)nNiuctions  des  Hapliaëi  et 
<ies  Michc|-An|;e  que  dc»s  artistes  dans  la  vi(juenr  de  T^jp»  |M>um>nt  ^li-e  dirig^^j 
av<T  fniit  par  nn  homm»'  inf*'nt'nr  l\  ro^  fp*;uj<ls  iiiaitr«'s.  et  di-jà  iin'-m»^me  {|lac»* 

par  I  âjj»*. 

L'Fie  surveillance  troj)  ripourejis»'  ii»'  conviiiil  pas  mieux  aux  élèves-artistes  qui 
sont  appelés,  par  la  nature  de  leur  art.  à  exercer  librement  leur  (jénie. 

O  (juil  leur  faut,  c'est  une  survciilaiH'e  morale,  fraternelle  et  de  contiance; 
c'est  un  puis-anl  appui  contre  les  \e\ations  au\<pielli»s  les  amis  de  la  liUM'ti-  s<int 
souvent  «'xposi'S.  dans  un  jniys  où  l'on  s'Iionnre  rncore  de  s;i  M'rvilude;  oii  Tij^u^ 
rance,  l'ernMir  et  le  préjugé  sont  eirronténient  pix^ntés  comme  la  source  d'une 
félirité  étemelle. 

Voir»'  (ioniili'  vous  projjose,  on  consKpience.  de  «5upprini»^r  la  place  de  «lrivct«*ur 
de  ct'lt»'  Vradémi»'  :  la  nation  y  |ja{jnera  environ  cinquanl  •  nul!»'  livn's  |Kir  nn. 
L'aj^Mit  df  Franii'  jMiurra  lui  être  stdistilué  av»»c  succès  pour  Trlablisr^t'uient. 

Voici  le  pnjfl  «le  dtrret  qu'il  vous  projMjsi»  : 

i»b<:rrt. 

La  (  onveution  nationale,  après  avoir  entendu  son  Coniiti'*  d'instniction  pu- 
blique, dirrèle  ce  tpii  >uit  : 

\llTir.i.B  PRKUiF.n.  Ln  j)lacc  de  diiiN-tctU'  «(••  l'AcaiN-nue  «le  Franc»',  d'  |MMnture, 
srulplun>  et  airlùtirlun'.  i-talili<'  à  Home,  est  supprimtv. 

(iel  établiss  •riKMit  ••<il  iiii«*  sous  la  siu'veillance  inunniiate  de  lajjtMil  de  France 

A  ni.  "2.  \a'  Conseil  exirutif  est  cliarfft*  d'en  cluui{^er  siuis  di'lai  le  rt»jjime.  |Hmr 
l'établir  sur  l«'s  principes  di*  libt-rté  et  «r«'(|alité'  qui  dirij;ent  la  Uépubliipie  fran- 
çais.*. 

\nT.  '.\.  Li  Convention  nationale  sus|nmiiI  dès  à  pnsMit  tout*-  ui>iiiin.i(i<Mi .  kmiI 
n'uqilacemi'iit  dans  |i><4  aradriuirs  de  Fr.un'r. 

^pn*»  l'adoplioii  dr  r»-  d«Tn'l ,  I).i\i<l  lit  iiiir  nioliiMi  nddilinnnoll>>  <pi«'  le  Momtl^r  rap 
porU»  iMi  ce»  tiTiui"»  : 

Si'ance  du  dunanclie  o5  novenibn*  '79"^- 

hiiiiH.  Je  demande  que  |«»  minintHMles  afTain^  élranj;èn*s  doiuie  di^  onln*s  à 
1  •jjcnl  de  France  aupn-s  de  In  cour  de  Home  |H)ur  fair»  dis|Kirailn*  les  nKHunnenls 
de  fiinlalitr  .1  d'ido|.\lrie  qui  existent  i-iicon»  dans  lliAtel  «le  l'Aradeuiie  de  Franco 
ù  Hume.  Je  demande  la  t'eHlruclion  «îu  tii^m^et  tlc>  bu.sti  s  de  Loui>  \IV  et  de 
l4Mii«  \\  qui  i»4*cu|H'nt  b*^  ap|HMleunnts  du  pnMnier.  e:  que  ro!«  .ip|mrtenietiU 
•••r^riil  (i'ateliern  aux  élève^ 
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(au  m.  Laissons  à  Kollrrmaiin  le  soin  de  Inirc  IoiuImm- tous  ces  moimiiUMils  de 
rorjjiu'il  o(  (lo  la  s  rvitudc,  cl  do  los  conroiidir  dans  la  poussière  avec  les  eni- 
MèiMfs  de  ro|)j)rcssi()n  saccrdolale;  n'exposons  pas  ainsi  nos  jeunes  artistes  cpie 
I  ainoui-  des  arts  a  conduits  ii  Home,  au  ressenliinenl  dun  piètre  et  aux  poijjnards 
de  ses  shires. 

David.  J  observe  que  le  paj)e  n'exerce;  piis  dans  Home  un  [)ouv()ir  absolu,  dette 
ville  est  divis«^een  plusieurs  juridictions,  tfîlles  que  celles  d']']spa<;ne,  de  Portu|jal, 
{\o  l'Vancc,  etc.  Mlle  ollVe  en  (pielque  sorte  aux  artistes  une  patrie  et  des  lois  par- 
liculirres  dont  ils  peuvent  invoipier  l'appui,  (le  n'est  jamais  (pic  par  la  faute  du 
rc'sident  de  la  nation  (pi'ils  peuvent  être  o|)j)rimés;  ils  peuvent  laire  un  aulodalV' 
lie  CCS  bustes,  et  je  suis  sur  (|iie  le  peuple  l<'s  apj)l;uidiia. 

Ces  observations  sont  renvovèes  au  |)ouvoii'  exécutil'^'^. 

B 
On  lit  dans  les  procôs-vcrbaiiv  de  la  (ioiiventioii  : 

Séanci^  du  diinancbc  ûb  novembre  i7<.)5». 

Pétition  des  citoyens  artistes  Lemoine,  Mully,  Gantelet  et  Poissenet  ^''. 
Henvoyée  aux  Comite's  des  monuments  et  d'instruction  jniblicpic. 
La  Convention  de'crète  l'impression  de  leur  p('lilion^". 

Celle  pétition,  rolalivo  au  projet  do  «onslruclioii  d'iiiu'  nouvelle  salle  pour  les  séances 
fie  la  Convention,  lui  eu  etTel  imprimée  :  la  pièce  est  annoncée  dans  le  n°  7^1  (i"  dé- 
cembre t^g-j)  (lu  Jiiiinial  des  déhais  et  des  décrois,  sous  ce  titre  :  Pétition  présentée  à  la 
Convention  nationale  pnr  une  rétnuon  d\irtistes,  prix  -},  sols:  mais  nous  n'en  avons  pas  ren- 
contré d'exemplaire.  L'orijjinal  majmscrit  existe  aux  Archives  nationales,  et  nous  en  re- 
produisons ci-après  les  passages  essentiels  : 

X    LA  CONVENTION    NATION ALK  ('*). 

Législateurs, 

.  .  .  Barère  vous  disait  il  y  a  peu  de  jours  ;  ff  11  est  bien  étrange  qu'il  soit  réservé 
aux  représentants  des  peuples,  connue  aux  rois,  de  ne  jamais  coimaître  la  vérité^'. 

Ab,  législateurs,  entourez-vous  sans  cesse  du  peuple,  cl  toujours  vous  la  con- 
naîtrez. 


î''  Moniteur    <lu    •>()    novembre    179*^,  p.   33g.   —    '*)  Archives  nationales,    F", 

p.  i/io3.  carton    io3'2,  n"  1G6.  —  Sur  la  page  de 

(*^  L'orlhograplie  de  deux  de  ces  noms  litre  on  lit  celle  note  :  «Renvoyé  aux  Co- 

TiVsl   pas  coulorme   à  celle  des  si;|ualui-e9  mit(''s  d'iusli-uclion  pulili(pie  et  des  monu- 

(pii  exisleiil  sui-  le  docuuien!  (»ri|;iual.  \<)ii'  uieiils.  luipriiuéo  par  ordre  de  la  Conveu- 

à  la  page  suivante.  liou  nationale,  par  décret  du  aT)  novembre 

<'^î   Procèâ-veibal  do  la  Coii\ei»liuu,  I    III  'TD--'' 
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Nous  venons  vous  la  présenter,  nous  vous  a|)|)orlons  le  IriLul  de  uos  connais- 
sauces,  le  fruit  «le  nos  travaux,  et  nous  es|>ërons  dissiper  une  erreur  «pie  la  nntup" 
des  cjuises  vous  eu)p«Vlie  d'iiperrevoir. 

Nous  sommes  encon*  à  concevoir  comment  ou  a  o«<«i  vous  proposer  «l'établir  la 
salle  de  vos  s«*ances  dans  un  des  coins  éti*oits  et  resseirés  «lu  cliàt»*iui  des  Tuileries! 
Conuneiit  une  idée  aussi  mewpiiue  a  pu  n*ussir!  Taudis  que  non  loin  «le  là  laufpnt 
le  plus  Ijeau  des  monum«'uts  de  l'Kurope. 

Nous  sommes  eucor»'  à  concevoir  coiinu«'nl  on  a  [)U  oublif.'r  le  suj>erlM'  périst\le 
du  LouvH'.  ce  rlicf-dVeuvre  (!<'  génie  dt'v.uil  l<'(ju»'l  les  «iuriens  se  serni»'ul  pros- 
terné». 

.  .  I/«'gislateurs,  ordonnez,  ««l  le  Louvre  va  devenir  le  Capitole  français.  Le 
i^juvn*  ••iTiKMTa  le  (;.ij)iloI»'  d«'s  H«>mains,  «-t  l«'  décret  «pii  tin?ra  ce  monument  de 
Toulili  dans  lequel  il  «•>!  |)lofigé  sera  hion  nrii  de  l,i  HcpuNirpi^,  H  fera  la  /doire 
des  aria. 

.  .  .Vous  avez  charjjé  1«*  minislrr  df  l'intérieur  de  vous  propos<M'  d«*8  plans; 
mais  le  minisln*  «l**  l'intérieur  n'«*st  qu'un  liomiiu*,  il  n'est  point  arcbilecle,  il  est 
sujet  à  r»'rr<'ur.  il  peul  rire  (•ircouv«'uu  par  «les  ijjuorants  ou  «les  intri[|îmts;  alors 
il  ne  vous  pn-senlera  de  plans  «pie  ceux  de  l'ignorance  et  de  l'intrigu»*.  .  . 

Non,  non!  Vous  r«*former»'z,  l»'jpslal«Mii*s,  vous  réformerez  cflti*  marche  (|ui 
rétablit  le  privil«*ge  «le  la  protection  «l«»s  ministres  à  rexclusion  des  talents. 

.  .  .iNous  demandons  à  la  (ionventioii  nationale  : 

Ou'ell»?  onlnnii»'  I.»  >usp«Miï»iou  «l«'S  travaux  commrucfs  nu\  Tuil«M"i«'s.  au  moins 
•'U  ce  qui  concerne  I  ttablissement  «les  comités,  «les  archives  et  «le   rimprimi'rie. 

Que  de  suite  clic  ouvn»  un  concours  jMHir  l'j'nrlion  d  une  salle  nationale  dt^stinn- 
à  recevoir  l'assembhi'  de?»  représentants  «le  la  Hépublique,  avec  les  comiUSi.  les 
«rrhive»  cl  rimprimerie  altachéti  à  celte  asM'mbb'e,  el  ce  dans  des  bàlimentâ  nn- 
li«>nau\  «léjii  existants,  -ann  en  aiï«rl«'r  aucun  iMiticuliènMnenl 

Min    Lkiioi^ik.  I'oisseivkt.  (iviTBLLirr. 

Otir  poiilinii  rr«'Ul   \u\h  lie  Miitr;  !•>  (^tiiiitr   triiisli  iirlit>ii  |>iililii|ui    ii<    s.  n   i..  •  ii|t.i  |>.i« 
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THKIN'f i:  THOISIKMK    SÉANCE. 

Du  liiiuli  :H)  iiom'iiiImv   i  79'> ,  Tan  premier  de  la  République. 

Il  il  ôlo  j)n'sonl('  une  pclilioii  ronvoyéo  au  (Comité  concernant  les 
acîours  dr  rOjx'ra  '  .  Li'  (loinité  a  chargé  un  de  ses  ineml)res  de  se 
concerler  à  cet  é^jard  avec  le  (loinité  d'aliénation. 

Une  aiilrc  jx'tilion  concernant  un  enfant  (jui  a  rapporté  à  la  Con- 
vention un  diamant  ipi'il  avait  trouvé,  a  ét('  renvo\<''e  au  (^onuté  des 
recours  - . 

Ln  niend)re  a  lu  un  piojet  de  rap[)ort  et  de  décret  sur  le  mode  à 
prendre  pour  le  choix  des  personnes  (ju'il  conviendra  de  char^jer  de 
la  composition  des  livres  élémentaires  pour  les  différents  de[jrés  d'en- 
sei[jnement,  et  ce  projet  de  rapport  a  été  adopté.  L'im[)ression  du 
rapport  et  du  projet  de  décret  a  été  arrêtée  par  le  Comité  ^^^ 


'')  Une  lellre  relative  à  celle  pélilion, 
si<;uée  Frnnou'ur  el  Veslris,  se  trouve  aux 
Archives  ualiouales,  ainsi  que  la  pélilion 
eile-mèiiie.  Nous  donnons  le  texte  de  celle 
lettre  aux  annexes ,  A. 

'-)  Celte  pétition  était  signée  du  citoyen 
Rolland;  au  nom  de  la  Section  des  Fé- 
dérés, le  pétitionnaire  demandait  que  le 
jeune  André,  qui  avait  trouvé  un  des  dia- 
mants volés  au  Carde-meubles  et  qui  Tavait 
remis  malgré  les  olTres  qui  lui  avaient  été 
laites,  fût  élevé  aux  frais  du  Trésor  public. 
l,a  pélilion,  qui  avait  été  enregistrée  au  Co- 
mité sous  le  n°  ai,  n'est  plus  en  place  ;  nous 
en  avons  indiqué  le  contenu  d'après  la  AV 
tice  des  pièces  (ulressées  au  Comité. 

^'^^  11  s'agit  du  projet  dt»  décret  présenté 
par  Arbogast.  (  Voir  la  séance  du  Comité 
du  ^3  novembre,  p.  8'».)  Le  rapport  el  le 
projet  de  décret  furent  inunédiatement 
imprimés,  niais  la  lecture  ne  put  en  être 
faite  à  la  tribune  de  la  Convention  :  du 
nmins  les  procès-verbaux  de  la  Convention 
ne  la  mentioi)u*Mit-ils  pas,  non  |ilns  (jue 
les  journaux.  Nous  donnons  le  h-xtc  de  ce 
document  au\  ann^xos,  H. 

L'inditMlion  ^'hupiimé  par  ordrr  de  ta 
(Convention  nationale,  qui  se  trouve  dan> 


le  lilre  de  la  brochure,  ne  signifie  pas  né- 
cessairement que  la  Convention  ait  rendu 
un  vote  spécial  ordonnant  l'impression 
du  document.  Les  Comités  avaient  été 
autorisés,  par  le  décret  du  6  novembre 
1792  (voir  p.  96),  à  faire  imprimer  leurs 
raj)ports,  et  cela  sullisait  pom-  (ju'on  eut  le 
droit  d'employer  la  formule  «r  Imprimé  par 
ordre  de  la  Convention  nalionalc,  puisque 
la  décision  de  principe  émanait  d'elle. 

Comme  le  texte  imprimé  du  rapport  ne 
porte  aucune  date,  on  avait  été  fort  em- 
barrassé, jusqu'à  présent,  pour  déterminer 
le  rang  qui  devait  être  attribué  à  l'écrit 
d'Arbogast  dans  la  série  chronologique  des 
documents  relatifs  à  l'instruction  publique 
apj)artenant  à  la  période  conventionnelle. 
Nous  avons  trouvé  sur  un  exemplaire  de  ce 
rapport,  conservé  à  la  bibliothèque  du 
Musée  j)édagogique  de  Paris  {if  11789), 
la  note  suivante,  écrite  par  le  membre  de 
la  Convention  (|ni  en  bit  le  premier  pos- 
sesseur :  Dixlrihuc  le  3  décinnhri'  t  y^a. 
De  plus,  le  Jourwil  des  débats  et  des  décrets 
annonce  comme  publication  nouvelle  le 
Mapport  sur  la  composition  des  livres  élé- 
nicnlairos   dans    son    n'    79   (T)    décembre 
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Oii  a  n'juis  la  discus.sioii  >ui  h'  jjlarciiieiil  des  l'culc^  secondaires: 
oM  a  (djserv»'  fni'il  avait  d«*jà  été  arn^é  préré<I«'rninenl  (\u'\\  y  aurait 
au  moins  une  éc(de  secondaire  dans  tout  arrondissement  de  territoire 
renfermant  rjuatn*  mille  âmes  et  au-<lessus;  «|ue  dans  les  lieux  moins 
neujilés  il  ntjurrait  aussi  y  avoir  des  écoles  secondaires.  (Vovez  séance 
du  2  3  novend)re.) 

A|)^^s  la  discussion,  le  (lomilé  a  arrêté  ce  fjiii  suit  : 

i"   Il  >  tiiirn  un**  t'-ctt\r  s«T()inl;iir.'  dans  l»*s  liVnx  di»  (rois  iiiillo  âmes. 

•>"  Dans  l<*s  .uioiMlisM'iiH'iits  moins  |)cnj»l«'s,  innis  an  moins  «!••  (jninze  cents  lia- 
liitants,  éjoi^jnt's  de  (jnatn*  lienrs  d'nn»'  anlnMrol»»  M«condaire.  il  jionrra  en  tUiv 
»*Jnl»li  nne  sur  la  d<Mnan(lo  molixrc  des  conmiimes  »•!  sur  l'avis  «les  corps  a«|- 
ininislrntir>  '  . 

iMKCLs  anm:\i:.s. 


LKTTRK  DKS   PF.>Slo\  >  muks  DE  L'OPKR  ^ 
Ki     l'RKSIDK>T    l)K    \.\   COWK^TlOi    N  ATIO\  ALK  ^"-'. 

(le  a'i  iJo\fiij|»ro.  l'iin  i"  tli-  la  n«'|iiililii|ii«-. 

Citoyen  pn^iidpiil . 

liTH  |H*ntiiominir(v<  »lc  TOpi-ra.  rompt.mt  ossrnlioll«Mncnl  snr  la  jnslir»^  d»»  \^ 
(loiivontion  nalionalr,  vons  suppliiMit  i\o  \onloir  l>ion  It's  ndm(>(trc  domain  matin 
il  la  harro,  afin  Ao  los  moltrr  à  menu*  d'y  pn*s<»ntpr  nm^  |M'(ition  au  snjiM  «lo  la 
rctraito  ipif  >in|[l  ans  (!«•  travaux  issidus  Ipim-  ont  ii>}ptinHMniMi(  ar(piis4\ 

Nous  soimnrs  nvor  r«'s|nvl 

Vos  roiici(o\ons  : 
Fraxcorur , 

VfciTRIS. 

U  iM'iilion  ^uoii  »i|jn»M«)  joint»'  à  la  U»lln>  «l.vlatv  i|ui<  j.i  loi  du  lojuillot  1790.  relalite 
aux  |M*ti<iioiiH.  110  |H)mTail  «'In'  ii|>|»li«|ii.'o  aux  nrli*l«'s  d«'  POjHTa  mo'*  nno  injti>liro  rxIrtWiio. 
'•1  «|u«  rai)ci«>n  (^oiivcrncnKMil  n  ronlrarU'  «Mnrrs  «mu  uno  vi-rilalile  ol>li|;alion. 

"'  Pu  do  M^uahin',  ni  à  la  niiniih*.  ni  rondair<>«  ;  niai!«  il  no  fui  pa»  Jonno  do  miiIo 

•u  ri|p*tre.        1^  liiM-n^oion  sur  irn  tTol»»»  â  coUe  doci!«ion. 

iccoodairot  «'inlcrn>ni|il  iri  ri  no  fui  j»a<  f»'  Airhivi^s  nationaio*.  F'\  caHou  1     ... 

repn4<>.  Dans  la  •.»anr.'  du  k)  mari  i7(>.'l  n'  377.  Sur  la  rln'mi»«  qui  roulionl  .  ,'U<» 

(%o«r  I».  .^«j.l).   n«»nuni'  fil  d«>ridor  i|Uo  Ir  ioltn>  et  U  poiition.  on  lit  :  ^l\enm  au  n- 

r.o«niU'  »'iM-.up.i    •    '  '  loyon  Chômer,  lo  ao  fo«nor  i:«|.<-. 

dr  docifl   Mit  1- 
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HVPPORT  KT  PKOJKT  DK  DKCnKT  SIR  I, A  COMPOSITION  DKS  IJVRF.S  KLKMEMAIRES 
DESTINKS  À  L'INSTRUCTION  PL'BLIQIK,  PRESENTES  A  L\  CONVENTION  NATIONALE 
KV  NOM  ni  COMITÉ  D'INSTRUCTION  PIBLIQIK,  PAR  L.-F.-A.  ARBOGAST,  DEPUTE 
DU    DÉPARTEMENT    UL     nAS-HlilN. 

Do  l'Itnpritiitii.'  iialioïKilo.  s.  d.   '). 

Ciloyens  l(^gislntoiirs. 

\  olre  Comilé  lu^  vous  a  encore  proposa  que  la  première  partie  du  plan  géneVal 
dinslructiou,  le  projet  sur  les  ëcoles  primaires;  et  déjà  il  a  cru  devoir  vous  sou- 
mettre le  movt  II  le  j)lns  ellicace  d'exfTuter  ce  plan,  moven  sans  le(juel  il  faut  re- 
noncer à  la  regénéraliou  de  renseignement  :  c'est  la  composition  des  livres  élémen- 
taires. 

II  a  pensé  que,  quoique  vous  n'ayez  encore  rien  décrété,  ni  sur  les  croies  pri- 
maires et  secondaires,  ni  sur  les  instituts,  c'est-à-dire  sur  ce  degré  qni  répond 
aux  collèges  actuels,  il  devait  embrasser,  dans  un  seul  rapport,  la  manière  de  faire 
composer  les  livres  destinés  à  ces  trois  degrt'S  d'instruction;  car  il  aurait  été  désa- 
vantageux de  les  séparer,  et  d'ailleurs  le  changement  de  quelques  articles  du  plan 
n'inlluerait  pas  essentiellement  sur  la  composition  de  ces  ouvrages.  Parce  que  cette 
composition  dt^mande  du  temps,  et  parce  (jue  vous  êtes  adligés  sans  doute  de  l'es- 
pèce d'anéantissement  qui  depuis  la  révolution  semble  avoir  frappé  l'instruction 
dans  plusieurs  parties  de  la  France,  et  parce  qu'un  grand  peuple  ne  saurait  main- 
tenir sa  liberté  sans  la  force  conservatrice  des  lumières  el  des  mœurs,  votre  Co- 
mité a  jugé  qu'il  était  de  la  plus  grande  urgence,  el  d'une  nécessité  indispensable, 
de  hâter  la  composition  de  ces  ouvrages. 

Il  est  temps  de  mettre  enlin  entre  les  mains  des  instituteurs  et  des  professeurs, 
et  d'offrir  à  la  jeunesse  française,  d'excellents  hvres  élémentaires,  proportionnés  à 
l'état  actuel  des  connaissances,  débarrassés  de  tout  ce  qui  pourrait  en  rendre 
l'accès  diÛicile,  propres  à  embraser  les  âmes  de  l'amour  de  régalit(',  et  à  leur  im- 
primer fortement  les  principes  éternels  consacrés  par  la  Déclaration  des  droits. 

Dans  la  plupart  des  établissements  d'instruction,  on  n'enseigne  encore  que  des 
ouvrages  médiocres,  la  plupart  de  près  d'un  siècle  au-dessous  de  l'état  de  la 
science;  ils  sont  transcrits  sous  la  dictée  du  maître,  ce  qui  entraîne  la  perle  d'un 
lenq)s  précieux.  Ils  deviennent  souvent,  entre  les  mains  des  élèves,  par  les  fautes 
des  copies,  des  «'crits  informes  où  le  sens  est  altéré,  et  qui  ajoutent  à  la  difliculté 
d«'  la  science  c«'lle  d'un  mamiscrit  rebutant,  souvent  indéchiirralde.  surtout  lors- 
qu'ils doi\ent  renfermer  des  calculs  ou  des  tableaux.  Gardons-nous  de  conserver 
cet  abus,  proscrit  déjà  chez  nos  voisins,  il  Hiil  poui-  paralyser  renseignement  el 
retarder  ou  anéantir  tous  les  progrès. 

KI«'V(ms  les  livn-s.  (pii  roiiti«'ndi-ont  los  ('lémenls  des  sciences,  à  la  lumt«MU'  ou 

I5ibliolli«'(|iif  nalionulo.  Le'  mF;  Miis«''0  p«'tlaj;o|ji<|u<'  «If  l'nris.  n"  i  i  7.'^<). 
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sont  iKirvonuos  les  scienrrs  ellos-inémes.  I>*  (l»'faut  «hi  la  discll»»  île  lions  ouvrages 
éléinonliiires  a  éti*.  jnsTni'à  |»ns<»iil ,  un  <los  plus  {jramls  ol>slaclcs  i|ni  so|)|M>saient 
au  [M'HtrlioniiPinonl  <!.•  rinstmclion.  1^  raison  «le  celte  clis«»tU?,  r'esl  (ju»- ju-^iuà 
|ir.'s'iil  l.'s  savants  il'nn  niérito  ••minent  ont,  presque  toujours.  pn-O-ré  la  /;loire 
<i  «irver  i"é«li(ic«*  (le  la  srienn-  à  la  peine  dV.i  éclairer  r«'ntrr«-.  L'inc«'rlitu«le  <ie  voir 
ailopler,  pour  l'enseig^nement,  les  ouvrages  qu'ils  auraient  pu  com|H)ser,  |»amlt 
n'avoir  pas  |)eu  contriliué  à  Téloignirnent  où  ils  étaient  de  sVn  occuper. 

Mai»  si  les  représentants  «lu  j)enple  les  app«*llent  à  sacrilier.  |>our  quehpie  temps, 
la  };l(>irp  atlarlH-e  aux  (l«rou\erl»*s,  à  la  jjloire  plus  universille  «jui  arrMrnpa;^ne  \t^ 
<t|»jrl,s  (l'une  utilité  jjéné'rale  et  p.(*sente;  s'ils  les  invitent  à  faire  fleurir  l•••^  s<M«*nc«s 
I  les  art",  quel  est  l'Iiounne  de  mérite,  quel  est  le  s<ivant  patriote,  qui  refus»>ra 
soH  veilles,  ses  |)eines  à  une  entrepris*»  si  belle,  si  intéressante  pour  l'humanité? 
(Jui  n'atnl)ili()nn«'ra  pas  de  dev«'inr  le  bienfaiteur  de  la  génération  préseole.  et  de 
pn'pan'r  l»*  bonln-ur  d»'s  générations  futures? 

Nous  pouvons  donc  nous  prornellre  <pie  les  premiers  savants  de  la  France  s'em- 
presseront de  concourir  à  la  composition  des  ouvrages  «leslinés  au  troisième  degré 
d'instruction  :  je  dis  les  premiers  savants,  car  il  n'y  a  que  les  hommes  supérieurs 
dans  une  science,  dans  un  art,  ceux  cpii  en  ont  sondé  toutes  bs  pmfondeurs, 
ceux  «pii  en  ont  r»Tulé  1rs  l>(»rnes,  qui  soient  capable-N  de  faire  di's  l'Icments  où  il 
n'y  ait  plus  rien  à  désirer;  parce  (ju'eux  seuls  peu\ent  leur  doniu^r  la  pn-cision. 
la  clarté  et  la  netteté'  n«»ceHsaires.  et  extraire  de  tout  l'ensemble  de  la  science  les 
idi-es  fondamentales,  et  le-i  th»*<»ries  «pii  doivent  entrer  «lans  des  é'IénieuLs  senanl 
d'inlnMliiclion  à  taulps  les  branclH*s  connues  «le  la  science  elle-mAme.  Pour  «les 
eit-iuents  parfaits,  il  n'y  a  rien  de  trop  du  génie  «le  Newton  ou  de  celui  des  plus 
;Mainls  bonnnes  tpii  aient  illustiv  les  sciences  et  b»s  lettres. 

IWm»  livres  conqnists  ainsi  auront  le  double  avantage  d'exciter  l'émulalion  «les 
jeunes  gens,  et  «le  soutenir  le  travail  «b's  prof«ss«Mirs ,  en  le  l«Mir  facilitant;  car 
avec  un  Imiu  ouvrage,  qui  sert  «le  bas**  aux  le«;ons,  lui  bonmie  à  talent^,  ipiainl 
inclue  d  ne  s«*r.«it  [kis  profond  dans  ti»ut«'s  le-;  branclu^s  «le  la  science  ou  «le  l'art 
«pi'il  «loit  euMMgner,  a««ju«'rra  bient«*>t  ce  «pii  peut  lui  manquer  encore.  N'»'tant  |>as 
obligé  de  compoMT  des  cahiers,  il  consacre  ii  se  |>erf«H'tioniier,  «Ions  la  |>artie  «î 
la«pie||e  il  se  voue,  le  tiwnps  qu'il  auniit  enq)loyé  à  «•onq»il«T  «lt»s  écrits  nie<li«)cres 
«iii  pN'iiis  d'ern^urs.  Tout,  dans  la  rt'gi-ni'ratinn  «le  l'enseignenient.  «It'|>en«l  «le  la 
pnMnièr-*  nnpuUit»n.  «le  la  «lirection  «pie  vous  imprimerez;  el  le  m^nie  honune, 
«pu  aurait  inutileiuent  pavsi'  sa  vie  aux  s«tphismes  et  aux  frivob»s  «  l  dangereuses 
«ditilitis  de  la  schol.islijpie,  en  «lirig«»ant  s<»s  travaux  vei*s  un  but  utile,  concourra 
au  {MTfecti«imiemeiit  de  la  raison  humaine  ««t  à  la  pri>s|>«Tité  «le  la  nation. 

Kn  elTel.  I« -Mslateurs,  avec  «l'excellents  élt«meiils  poiu*  les  scienct»s  et  b^^arts. 

cpi  nti  II.'  craigne  plus  de  niainpier  «l'un  ess»»z  gran«l  imnibr.'  d  hoinm'->  instruiL< 

ili'iil  pn'n«lr«'  part  ii  renx'ignemtMit.  (ietle  crainte,  nous  S4unm«*s  loin  «le  la 

|MirtagiT,  car  b'^  instituteurs  ne  man«pieronl  |»as  h  l'instruction,  lorsque  «le  bons 

'     -  à  ensiMgner  ne  manipienuit  plus  aux  institutiMu-s. 

1,1  ni-  d«'vons  nous  pas  nous  proiuetlit».  en  facilitant  ain>i  le  |Missage  a  un  ••nln* 
noinenu  «I  ens,|.»iuiii,'iii .  que  t«>us  bvi  citiivens  luslniits.  ceux  nu^nh'  «pie  la  cou- 
hance  avait  rev«Mu*  «b*»  f«>ncli«uis  civiles  U^^  plu*  eniitHMitoH,  ctnix  a  «pu  b*ur  for- 
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liiMi'  [XM'iiii'l  île  \i\r('  inilt'j)(Mulanl^  et  loin  des  orciipnlioiis.  sVnipresspmnl  dr 
pi-ciidrc  p;irl  ,ui  h'jiviiil  <i  liDiior.ililc,  si  iililr  de  rin-lniclioii?  Le  inrilIcMir  plan,  le 
plus  rcuiloniM^  à  l'clal  «les  conuniss.'mccs.  ri  j)ar  (•()iis('(pi('nl  le  j)liis  «'loijjiu'  de  Tnii- 
cion  ovdiv  d»'  choses,  sera  cvlui  (pii  s>\('CMt(M'a  le  |)liis  racilcmnil ,  parœ  ([ii'il  no 
rt'[nij^iitM'a  l\  |)('rsoiiii('  de  concourir  à  son  cxdculion.  Les  loiictions  de  rcnscijjiicincnt 
élaicnl  nH'|)risécs,  <(  iN^vaicnl  i  èlrc,  lorsque  rinslrnclion  tendait  à  (Uouiïer  le  rai- 
soniUMuenl,  loi"S(prel!e  olliail  à  res[)rit  plus  d'erreurs  que  de  vérités;  mais  aujour- 
d'hui (pie  riiislituteur  est  destiné  à  doinier  aux  eni'anls,  poui-  ainsi  dire,  une  se- 
conde vie.  la  vie  civicpie,  (pielles  fonctions  plus  belles  et  plus  jj^i-andes  peuvent 
honorei'  les  vertus  et  les  lumières  d'un  citoyen,  (|ue  celles  de  former  des  hommes 
pour  In  patrie,  et  de  les  rendre  dijjnes  d'elle! 

Une  des  raisons  les  plus  puissantes  qui  sollicitent  encore  la  composition  des  nou- 
veaux livres  éltMuenlaires,  c'est  la  nécessit('  de  lépandre  le  paiiiolisme,  en  renfer- 
mant dans  ces  ou\ra<|es  tous  les  principes  des  droits  de  l'honnne  et  des  nouvelles 
lois.  Déjà  le  zèle  de  plusieurs  citoyens  estimables  leur  a  fait  offrir  des  livres  com- 
posés dans  ces  vues:  mais  l'avanlajTe  d'avoir  des  ouvrages  où  il  n'y  ait  rien  de 
faible  ou  de  médiocre;  la  nécessité  qu'ils  correspondent  les  uns  aux  autres,  et 
ioiuienl  un  ensemble  bien  combiné,  ton!  nous  invite  à  les  faire  conq)oser  d'après 
des  plans  nouveaux  et  bi(Mi  concerU's. 

On  a  tiré  des  ouvrajjes  des  philosophes  les  principes  des  gouvernements  et  de 
la  politique.  Il  est  temps  d'en  tirer  ceux  de  la  morale  universelle;  et  les  mœurs, 
les  mœurs  indillérentes  au  despotisme,  mais  nécessaires  à  la  libertc*,  toucheront  à 
leur  régénération.  Il  est  surtout  nécessaire  de  pénéirer  tous  les  cœurs  de  cet  amour 
brûlant  de  la  [)atrie,  qui  est  la  première  vertu  d'un  peuple  libre.  Que  l'enfant,  en 
ouvrant  les  yeux,  voie  la  patrie,  et  que  jusqu'à  la  mort  il  ne  voie  plus  qu'elle I 

Ces  ouvrages  passeront  à  l'étranger;  bientôt  ils  seront  traduits  dans  plusieurs 
langues,  enseignés  peut-être,  et.  avec  les  connaissances  dans  les  sciences  et  les 
iU'ts.  ils  j)orteront  aux  autres  nations  ces  principes  qui  assureront  le  bonheur  des 
peiq)les.  Il  est  reconnu  que  la  France,  dans  ces  derniers  temps,  a  surpassé  tous 
ses  voisins  dans  les  sciences  exactes  :  aucun  empire  ne  renferme  des  géomètres 
aussi  profonds,  des  chimistes  qui  aient  montré  autant  de  justesse  et  de  sagacité, 
des  écrivains  aussi  éh'gants.  Depuis  longtenq)s  les  bons  ouvrages  qui  paraissent 
en  France  sont  traduits  aussitôt  dans  la  plupart  des  langues  de  l'Europe;  depuis 
longtenq)s  on  s'occupe  chez  nos  voisins  à  composer  de  bons  livres  élémentaires.  Si 
ceux  que  nous  vous  proposons,  et  qui  doivent  former  une  collection  des  principes 
de  toutes  les  connaissances,  répondent  à  ce  que  nous  avons  droit  d'attendre  des 
hommes  qui  en  seront  chargés,  aucime  nation,  dans  aucun  siècle,  n'aura  passé, 
avec  j)lus  de  rapidité,  d'un  enseignement  vicieux  au  meilleur  d'après  l'état  des 
connaissances  humaines;  et  la  France  aura  encore  la  gloire  d'offrir  à  l'Europe  les 
lumières  d'une  instruction  [)his  parfaite,  apiès  avoir  Iracé  à  tous  les  peuples  le 
chemin  de  la  LiIxTté. 

Les  lois  nniformes  pour  Ions  les  citovens  ont  fait  de  la  France  entière  une 
grande  famille:  rinslrnclion  se  nqiportant  aux  lois  doil  donc  être  uniforme  aussi 
dans  loule  l'étendue  de  la  République  :  inolii"  de  plus  pour  laire  composer  de> 
livres  élémentaires.  Alors  ri-ninlalion  enire  les  dillérentes  écoles  du  même  genre 
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se  |K)rlera  tout  erilièn?  sur  lo  talonl  (J>nsci(yiier,  cisl-hnlire  d'nnal\scr  et  de 
prëspnter  les  objets;  sur  l'exaclilmlc  et  i'ossiduilé  h  remplir  les  fonctions  onifiées, 
sur  les  soins  donnas  aux  dièvfs;  et  pr  là  l'enseignement  srra  non  seulement  porté 
suhilemenl  au  ni\f*nii  des  connaissances  actuelles,  mais  vous  lui  assurerez  de  plus 
une  ex«rulioii  plus  parfaite. 

Tels  sont  Iw  motifs  qui  nous  ont  déterminés  à  vous  proposer  la  composition  de 
nouveaux  éléments.  Il  me  reste  à  fain*  queirpies  obs-^rvations  sur  I  s  moyens  les 
plus  pmpres  d'arriver  h  ce  but,  et  sur  !a  manière  dr>nt  ces  éléments  doivent  ^tre 
écrits. 

Il  V  a  deux  sortes  d'ouvrages  à  faire  compf)ser  :  ceux  qui  contiendront  les  élé- 
ments «les  sciences,  drs  arts  et  des  beaux-aits,  destiné:?  aux  instituts,  c'est-à-dire 
au  dejjré  d'instruction  qui  n-pond  à  celui  des  collèges  actuels;  et  ceux  qui,  renfer- 
mant l»'s  conri.iis>Nirices  diieclenuTit  utiles  au  commun  d-'S  citoyens,  connaissances 
dépouillé<N  de  la  forme  scientilitpie,  et  mi.M^  à  la  porttT'  de  1  intelligence  la  moins 
exercé»*,  8«'rviront  aux  écoles  primaires  et  secondaires.  Votre  Comité  a  cm  devoir 
vous  pro[K)ser  de  cbarger  directement  les  bommes  les  plus  éclairés  de  la  com|K>- 
sition  des  ouvrages  pour  les  instituts,  et  d'ouvrir  un  concours  pour  ceux  des  écoles 
primaires  et  serondain'*^ ,  concours  auquel  les  étrangers  mêmes  seront  invités  de 
prendre  part. 

La  raison  de  celle  différence  dans  la  manière  de  faire  composer  ces  ouvrages, 
c'est  que  les  savants  dont  le  mérite  est  le  plus  universellemî-nt  reconnu  ne  «'oc- 
rn|v'raient  |M^iit-<Hre  pas  des  livres  élf'mentaircs  pour  les  in>tituts,  s'ils  n'en  étaient 
ch.if  •  ■  '«i.ilfm  nt,  et  (pic  non**  devons  n  la  nation,  à  l'opinion  publique,  à 
l'riii  1  drs  jeimes  gens,  à  l'encouragement  di's  pix)fesseurs,  à  la  n^putatiou 

même  de  rens«*ij^ipment  nouveau  dans  la  République,  et  cbez  l'étrangi^r,  de  ne 
nHsevoir  ces  ouvrages  que  des  mains  de-*  bommes  déjà  en  posses>ion  d'uue  grande 
célébrité  en  Krancp  conime  dans  le  n'^le  de  rEur»>j»e. 

Pour  ie«  ou\ rages  de>tinés  aux  «tmIj^s  primain's  et  secondaires,  la  mènv  raison 
ne  Mibeiste  plus  dans  toute  sa  force;  pour  les  bien  faire,  il  faut  l'babiludo  d'ensei- 
gner et  de  mettre  les  connaissances  à  In  portée  des  enfants,  plut<\t  que  des  vues 
profondes  dans  les  sciences;  et  comme  plusieurs  essais  dans  ce  genre  ont  dtjà  pani 
en  Kranre.  «pieii  Allemagne,  en  Angleterre,  et  dans  d'autres  jktvs,  on  a  travaillé, 
a\ec  succt's,  à  cette  réforme  depuis  plu^K'urN  lUinéos,  nous  avons  cru  que  le  cim- 
rours  pour  c»»s  livres  était  sans  inconvénient,  qu'il  offrait  de  grands  avanla'n*s  en 
nous  faisant  connaître  «les  niélbodes  et  des  détails  dont  rexp^rience  a  dt-jà  constaté 
la  bonté,  et  en  invitant  li's  «'trangers  (pii  aiment  la  lil»erté  à  concourir  avec  nous 

k  rfT" Tp  l'inslnirtion.   D'ailleurs  on  aurait  craint  «pie  les  .    '  ' 

^r.r^  aux  iiolituls  ('nss<Mil  épnmvé  qu<>lque  nY<ignunre  a    .  i 

rAIortion  de  livn^  plus  élémentain*s,  et  qui  ne  ijitivent  guèr  •  contenir  que  l«^  |>re- 
mièri-<«  notions. 

Cen  nuti'ui*H  «en  ocriqM^n»nl  neanmi'ius.  m  ni)  Lin  |.  s  lonrtious  dV-tie 
li'H  jiiiM»H  {{f-s  niiicours;  vl  r'i»st  atissi  r«»  «pi.»  \nln»  Corn...    >  ...^     •- '\ 

l     il  |»arvenir  k  cet  acconi  ut'Ci'ssinn'  •  nln»  lt*s  li\n»s,  non  -  it  du  m«^i>e 

drgn*,  niait  encore  di»s  tbffénMils  d«»j;n^  d'inHtniction.  voire  Comité  a  cm  devoir 
ndopl.T  uiv»  m<*iiun*  indi«|MMivable  :  c'eiU  de  fnir»»  orr^ler  |Mir  \c*  auleiim  de<*  Hvr»»« 
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(les  iiisliliils,  itMiiii'- en  coinmissioii ,  de  coiin'il  nvcc  voir*'  (lornih',  los  j)liins  dos 
(•ii\r;it[os  (Irsliiu'vs  ;ui\  iiisliluls,  cl  I<n  piooi'ninincs  de  criw  (jiii.  soumis  nu  cnn- 
foiiis,  soiil  dcslincs  aux  écoles  priinnircs  cl  stH'ondain's. 

Je  vices  an\  pi-iiicipcs  «|iii  doi\cnl  diii<;ci'  la  rodaclioii  do  bous  élc'ments,  cl  je 
nie  hoiiiciai  ii  (jiicl(|iics  ol»scrvalioiis. 

La  mclliodc  (|ui  ii(>ii>  lail  aiTi\cr  aux  d('conNci-|es  est  «ïiissi  celle  <|(ii  csl  in  plus 
propi-e  à  les  comimiiii(|ner  aux  autres;  cai'  la  cliaîuo  (i'id('es  qui  conduit  Tinven- 
leur  |)cul  faire  conipr(Midir,  luènie  aux  esprils  d'une  capaciN'  ni('diocre,  l'objel 
invcnli',  pourvu  (jti'oii  se  |)roporliorMie  à  rinlellijyencc  de  chacun,  en  d(''veloppanl 
loules  les  idées  inlernK'diaires  enire  l(»  coiuiu  d'où  Ton  est  parti,  et  l'inconnu  où 
l'on  V,  ul  allcindr'c.  ('.elle  inélliode  ucM  autre  (pie  l'analyse;  l'analyse  est  aux 
sciences,  elle  est  à  renscijjncMuenl,  ce  (pie  la  liberté  est  aux  constitutions  poli- 
li(pies  :  l'une  et  l'autre  font  sentir  l\  llioinuK*  sa  di^j-nité,  et  conliibnenl  à  sa  per- 
leclion.  l/.uialyse  s'('lend  à  toutes  les  bi'anclies  des  connaissances  humaines:  par- 
tout.  elle  est  rinsirumeni  (pu  lait  arriv(>r  aux  inventions  et  aux  découvertes;  elle 
seule  donne  cette  nrlitude  de  ju^enieiil,  ce  tact  de  la  vérité  c]ui  caractérise 
riiomme  vraiment  instruit. 

La  méthode  analyli(jue  doit  donc  ivj^ner  [)artout  dans  des  éléments  bien  faits. 
Jamais  on  ne  doit  y  oiïrir  une  seule  idée,  une  seule  dénomination,  sans  que  l'ana- 
lyse ait  prépan'  à  la  rendre  exacte  et  pn'cise.  Jamais  on  ne  doit  présenter  aucun 
résultat  qui  ne  dérive  dune  analy.se  pri-cédente.  Gardons-nous  de  cette  méthode 
l('n('l)ieuse  qui  a  n'gné  dans  la  plupart  des  livres  ensei^ii-nés,  de  ces  princi|)es  abs- 
traits (pii  ont  éjjan'' jus(|u'à  présent,  de  ces  idées  vajjues  et  g-énérales  ([u'on  a  trop 
souvent  réalisées,  quoiqu'elles  n'existent  pas  dans  la  nature.  Et  puis(pril  est  si 
important  de  bien  raisonner,  si  dangereux  de  se  tromper,  suivons  partout  la  route 
(pu  nous  a  conduits,  loisque  nous  sonunes  surs  d'avoir  bien  raisomié.  Celte  route, 
cesl  toujours  l'analyse.  Olfrons  donc  l'analyse  partout,  dans  les  ouvrag"es  destinés 
à  rinsti'uclion,  dans  les  explications  que  les  instituteurs  donneront,  et  faisons-en 
contiacler  Ihabilude  aux  jeunes  gens;  par  là  vous  aurez  proscrit  un  grand  nombre 
de  préjugés,  vous  ferez  aimer  l'étude,  l'application  aux  choses  utiles  pour  les- 
(pielN^s  vous  inspirerez  aux  é\c\'C:s  le  plus  vif  intér(M,  en  soutenant  toujours  leur 
atlenlion;  et  il  est  temps,  il  est  digne  de  h'gislateurs  éclairés  de  consacrer  le  grand 
principe  de  l'analyse. 

l  ne  autre  considéi'ation  non  moins  im[)ortante,  sans  la([uelle  la  méthode  d'en- 
seigner ne  peut  pas  atteindre  à  sa  perfection,  a  pour  objet  le  soin  (pie  l'on  doit 
mettre  à  ce  cpie  la  nomenclature  soit  exacîe  dans  tous  les  livres  élémentaires;  car 
les  langues  sont  des  méthodes  analytiques,  elles  raisonnements  dépendent  presque 
entièrement  (bi  langage.  Les  termes,  et  surtout  les  termes  techniques,  repré- 
sentent toujours  une  nouvelle  combinaison  d'idées,  ou  un  fait  constaté  sullisam- 
ment  ;  ils  cons,'icreMl  une  analyse  (h'jii  faite.  |)our  en  faciliter  d'autres  plus  dilliciles. 
L*('t.il  de  la  science  se  trouve  tout  enliei-  dans  la  langue  qu'elle  j)arle.  dans  la 
nomenclature  dont  elle  se  serl;  mais  dans  beaucoup  de  sciences  et  d'arts,  cette 
nomenclature  est  encore  ^icieuse;  elle  est  au-dessous  des  connaissances  acquises,  et 
souvent  en  conlradiction  avec  les  faits  h^s  mieux  constatés.  Il  est  donc  de  la  plus 
grande  inq>oi'ta!ice  de  donner  une  allen'io:i  |)articnlière  à  ces  nomenclatures,  dans 
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«lf»8  livres  qui  doivent,  aulaiit  qu'il  est  possible,  ne  ci»n(eiiir  aucune  erreur,  et  ne 
laisser  subsister  aucun  pn'jufj<*.  W'jh  des  essais  lieureux  <!e  r(?forme,  dans  la  lan^e 
<\t'  la  cbiniie  el  d«'  la  pbvsiquo.  ont  constol»*  celt»'  v(*ril<*  à  la  face  de  l'Europe. 
(iVst  un  iiK-rite  encore  rpii  est  particulier  à  la  France;  <•!  '•i  j'avais  à  appuyer  cette 
iis>»«M  lion  d  un  antre  «'\«'rnpl«%  je  citerais  nos  travaux,  l«'|;islaleurs,  ceux  des  Ass4.'iu- 
M»'»'s  constituant*!  vt  Icjpslntive,  où,  pour  rectifier  les  idées  sur  des  matières  |)oli- 
liques,  on  est  aussi  fora*  de  rectitier  la  nonienclalurp,  cello  de  l'ancien  rég^ime  u»* 
|H)u\aut  couN^'iiir  à  n-Iui  «1»"  la  libcrl»-. 

La  lanj;u»*  franrais»-  (|ui,  d«'  toul«'s  les  langues  usilé«'s  aujourd'bui,  rst  la  plus 
propre  aux  sciences,  pair<*  qu'elle  est  la  plus  précise  <'t  la  plus  analytique,  ac- 
querra, par  cette  amélioration,  un  dejjré  dt*  perfection  de  plus,  cl  de  nouveaux 
droits  h  devenir  la  langue  uniNcrsrlJe. 

Lu  préjugé,  acrrédilé  trop  longt»'mps,  et  (pii  a  contribué  pins  rpie  tout  autre  à 
«Milravrr  rinslrurlion,  c'est  de  cn»ir«'  «pie  l<'s  facultés  inl»*ll»Ttuelles  ne  se  d«'ve- 
lop|H>nt  que  les  unes  après  les  autnîs;  que  les  enfants  ne  sont  capables  que  de 
mémoire  et  non  d»'  raisonnement,  d«'  manière  que  l'instruction  ne  s'est  pres<pic 
lK)nM*e  (pi'îi  fair»'  apj>rcndic  d<'  inémoii»'  .inx  élèves  ce  qu'ils  ne  comprenaient 
pas,  et  ensuite  a  guindor  leur  imagination. 

l>es  enfants  raisonnent  an.>>si  bien,  ipielipn.'fois  mieux  que  les  liommes,  mais  sur 
des  rboses  .1  Itiir  portée,  et  ces  clioses  sont  celles  qui  tiennent  h  d»'s  id<k*s  sen- 
sibles. C.onnnençons  donc  de  lK>nne  lieure  à  fain:>  raisonner  les  enbnls;  (|ue  les 
I»'  -  li\n^  qui  leur  seront  oITerls  les  v  mènent  naturellement;  alors,  et  alors 

>'  il,  vous  formei-ez  lenr  esprit  et  leur  cœur.  Wmy,  l'rtude  ne  seni  plus  jwur 

eux  un  <^Uil  de  violenD»,  mais  ils  s'y'portennit  bientôt  |)ar  goût.  Toutes  les  facult(% 
te  dévelop|)ent  graduellement,  mais  h  j>eu  près  également  :  occu|)ons-les  toutes, 
mais  occu|H»ns-|es  agréablement.  ()iw  par  une  pente  douce,  on  marcbe  des  idées 
wnsibles  aux  idées  abstraites;  qu'on  place  les  jennes  gens  «lans  les  mêmes  circon- 
slanct^s  où  nous  nous  sonunes  trouvés  nous-mêmes,  K)rs4pie  nous  nous  sommes 
formé  des  idiVs  exactes,  et  alors  les  pi*ogrt''s  devicndnmt  rapides,  parce  que  le 
tnvail,  rendu  plus  facile,  si'ra  touj<»urs  accom|>agné  «le  ce  plaisir  qui,  d«»s  succès 
obtenus,  |Mirl<'  vei-s  d»'s  succès  nonveaux. 

()e«  lieniièreg  rt-llexions  s'appliquent  >urtonl  aux  livres  pour  li  s  écoles  pnmaires. 
Oux-ri  méritiMit  ties  m'm»  particuliers,  parce  que  le  cours  de  la  vie  eiilièn»  dé- 
pend en  grantle  partie  d«»s  premièn^s  inq)ressious.  .Nous  devons  metin*  en  usagt» 
ici  la  mélbode.  déjà  prniiqiH'e  avec  succi's,  d'enseigner  à  lire  en  conuuun  aux  en- 
(...).  "-.(nblis;  rt  les  livres  où  ils  s'exeiremnt  à  cet  art  doivent  leur  inspirer  b»s 
I'  •M'uliments  moraux.  L'»rriture  iloit  accompagu.-r  la  b^ctun».  et  il  y  a  df»s 

rboix  il  foire  enlre  les  «liiït-n'nts  caractèn*s,  pour  pnTénT  celui  qui  M'ra  le  plu^ 
iiol  el  le  plus  facile  ii  liguivr.  1rs  premières  rèjjles  de  rahtbmélitpie  tb'vronl  èlre 
•'^  "  tonte  la  clarti*  possible,  vi  U*^  exenq>ies  clioi>is  de  manièn*  «piils 

■•|>pliniiions  aux  usages  len  pltis  onlmain^  de  la  vie.  I^»s  notions  lic 
rbi*loire  iinlunlie  auront  principalement  pour  objel  Innalyso  si  «tlrayante  de* 
ptnntiM  (pu  nrrvent  ii  im»h  prenuers  iH^siiins.  (Juehpies  idt«t»s4  sur  l'oWrvation  d«»* 
plMiioiiiiMie4  qui  inriueut  le  plus  sur  la  vie  cliam|>«Mre;  queiipii^  nniioiis  >ur  I.1 
iiMiiière  di*  iiieHuriM'  le».  rlioiupH     ^\\r  !e  ovs(èiue  du  moud»'.  Mir  le»  loi».  scn>iil 
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|>arln{;tvs  vu  petits  livres,  «le  seize,  de  viii}|l  ou  de  treille  pn}{es,  dont  les  uns 
serviront  de  bases  aux  exjdications  «1(N  iiisliluteurs,  et  tous  à  exercer  h  la  lectui*e; 
mais  aucun  ne  doit  contenir  de  lerines  qui  seraient  au-dessus  de  rintelli}|ence 
des  enfants,  ou  que  l'on  ne  serait  pas  j)arvenu  à  leur  faire  comprendre  avec  faci- 
liU'  et  exactitude  par  des  explications  antérieures. 

Enliii,  législateurs,  nous  avons  pensé  cpi'il  ne  sullisait  point  de  faire  composer 
des  ouvra[|[es  élémentaires  conformes  à  Tétai  actuel  des  connaissances.  11  est  de  la 
nature  des  sciences  et  des  aris  d\Hi};menler  toujours  en  perfection,  et  nous  ne 
voyons  aucune  borne  à  leur  perfectibilité.  L'enseignement,  devant  marcher  dun 
pas  égal  avec  les  progrès  des  connaissances,  doit  donc  recevoir  les  perfectionne- 
ments que  celles-ci  acquerront.  Ainsi  les  livres  destinés  à  servir  de  base  à  Tin- 
slruction  devront  être  souvent  retouchés,  et  toujours  perfectionnés.  Mais  votre 
Comité  vous  olTrira  ses  vues  h  cet  égard,  lorsqu'il  vous  aura  soumis  l'ensemble  du 
plan  (pii  fait  l'objet  de  ses  travaux^''. 

Il  se  borne  aujourd'hui  à  vous  proposer  le  projet  de  décret  suivant  : 

PROJET  DE  DÉCRET 

Sur  la  composition  des  livres  élémentaires  destinés  à  Vinstruction  publique. 

La  Convention  nationale,  considérant  que  la  composition  de  bons  livres  élémen- 
taires est  un  des  plus  siirs  moyens  de  porter  l'instruction  publique  au  point  de 
perfection  digne  d'une  nation  libre  et  éclairée  ; 

Considérant  (\ue  cette  composition  devient  <l'une  nécessité  indispensable  par  le 
défaut  d'ouvniges  élémentaires  rédigés  suivant  la  méthode  analytique,  et  qui  soient 
à  la  hauteur  des  connaissances  actuelles,  et  au  niveau  de  la  Déclaration  des  droits 
et  des  principes  républicains; 

Considérant  enGn  que  ces  ouvrages,  demandant  du  temps  et  des  soins  particu- 
liers, il  est  nécessaire  d'en  faire  commencer  la  rédaction  dans  le  plus  court  délai 
possible,  afin  qu'ils  soient  prêts  d'être  achevés  au  moment  où  l'on  exécutera  la 
nouvelle  organisation  de  l'instruction  publique,  décrète  ce  qui  suit  : 

Article  premier.  Il  sera  formé  une  Commission  d'hommes  éclairés  dans  les 
sciences,  les  lettres  et  les  arts,  pour  s'occuper  incessannneut  de  la  composition  des 
livres  qui  devront  servir  h  l'enseignement  dans  le  troisième  degré  d'instruction. 

Art.  2.  La  Convention  nationale  charge  son  Comité  d'instruction  publique  du 
choix  des  personnes  qui  devront  concourir  h  ce  travail,  et  den  soumettre  la  liste  à 
l'approbation  de  la  Convention. 

Art.  3.  Il  sera  ouvert  un  concours  pour  la  composition  des  livres  pour  les  écoles 
primaires  et  secondaires. 

<*ï  Arhogasl  a\ail  d'abord  introduit  dans  visés  tous  les  cinq  ans;  mais  cet  article  avait 

son  projet  de  décrol  une  di^^position  por-  été  ajourné  pnr  le  Comité.  Voir  ci-dessns. 

tant  que  les  livres  élémentaires  seraient  re-  p.  85. 
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Aht.  h.  Aussitôt  après  sa  nomination,  la  Commission  arrêtera,  de  concert  avec 
le  Comilci  d'instruction,  les  plans  des  ouvrages  élémentaires  destinés  au  troisième 
deg^ré  d'instniclion. 

Art.  5.  Li  même  Commission  arrêtera  pareillenieik,  de  concert  avec  le  Comité 
«i  instruction,  les  progriimmes  des  différents  livres  élémentaires  qui  devront  ser- 
vir aux  écoles  primaires  et  seccmdaires. 

Art.  g.  Ces  prograunnes  seront  rendus  [Hiblics;  les  citoyens  français  et  les 
t'irangers  sont  invil»^  h  concourir  h  la  composition  de  ces  livres.  La  Commission 
ju|pTa,  enlre  les  djlférenls  écrits  (pii  seront  onvoyt^,  ceux  <pii  mériteront  la  pré- 
frrrnre. 


0-2     PROcus-VEnnvrx  nu  comité  d'instruction  publique 


T  il  K  >  T  E  -  (JL  A  T  H I  E  M  K   SEANCE. 

Du  iiianli  -j-j  novembre  179J.  I  an  premier  de  ia  Hépublifiuc. 

A  rouvcriiirc  de  la  séance,  un  membre  i\  j)ro|)Osé  de  mettre  à  la 
discussion  la  division  des  degrés  d'instruction,  et,  (ettr  pro[)osition 
adoptée,  le  Comité  a  arrêté  les  articles  suivants: 

L'instruction  publique  sera  divise'e  en  cinq  degrés  de  la  manière  suivante  : 

Article  premier.  On  enseignera  dans  les  écoles  secondaires  ce  qui  est  néces- 
saire pourrem|)lir  les  fonctions  publiques  les  plus  rapprocbées  de  tous  les  citoyens, 
et  pour  exercer  les  professions  et  emplois  les  plus  ordinaires  de  la  société,  ainsi  que 
j)our  préparer  au  degré  supérieur  d'instruction. 

Art.  2.  Les  instituts  formeront  le  troisième  degré;  on  y  enseignera  les  connais- 
sances nécessaires  pour  renqîlir  les  foiiction>^  publiques,  ainsi  (jue  les  éléments 
des  sciences,  belles-lettres  et  arts. 

Art.  3.  Les  lycées  formeront  le  quatrième  degré;  on  y  enseignera  l'eîisemble 
et  les  parties  les  plus  rdevées  des  sciences,  belles-lettres  et  arts. 

Art.  U.  Une  Société  nationale,  dont  les  membres  seront  répandus  dans  toute  la 
République,  formera  le  ciiujuième  degré.  Son  objet  sera  de  reculer  les  bornes 
des  sciences,  des  lettres  et  des  arts,  et  en  général  de  contribuer  à  perfectionner  la 
raison  humaine  ^'^ 

Le  citoyen  Lequinio.  membre  de  la  Convention,  a  oITert  au  Comité 
un  ouvrage  de  sa  composition  intitulé  Les  préjugés  (1élruits^'-\  Le  Comité 
a  accepté  cette  olïre  avec  satisfaction .  et  arrêté  qu'il  en  serait  fait  men- 
tion au  procès-verbal. 

La  séance  a  été  levée  à  onze  heures^^^. 


'^  Il  manque,  dans  cette  série  de  dis- 
positions, un  article  indiquant  que  le  pre- 
mier degré  sera  formé  par  les  écoles  pri- 
maires. Cette  omission  provient  évidemment 
de  ce  que  la  disposition  en  question  était 
déjà  votée  et  se  trouvait  incorporée  dans 
Tarticlc  1"  du  titre  I"  du  projet  de  décret 
sur  les  écoles  primaires.  Pour  ia  suite  de 
la  discussion,  voir  la  séante  du  Comité 
du  1 5  décembre,  p.  lO/i. 

^■'   Lequinio,  qui  avait  été  élu  membre 


du  Comité  d'instruction  publique,  avait 
opté  pour  le  Comité  d'agriculture.  (Voir  la 
séance  du  Comité  du  17  octobre,  p.  a.) 
H  prit  part  néanmoins  à  la  discussion  sur 
les  écoles  primaires,  dans  la  séance  de  la 
Convention  du  18  décembre  i79'2.  (Voir 
plus  loin  son  discours,  p.  i83.) 

^^^  Ce  dernier  alinéa  n'existe  pas  à  la 
mioutc.  Pas  de  signature  ni  à  lu  minute 
ni  au  registre. 
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THKNTE-CI  N<M   IKMK  SK ANCK. 
Du  «eiidretJi  3o  novomlin--  I7<J*J.  l'a»  pix'iiiicr  di*  la  IU'|)ubli(|(it.-. 

L«'  ciloyr'ii  La  Pli'iinôn'.  directeur  dt;  IV'Colc  dVMjiiil.itioii  «'l,il)lic  a 
Laen,  s*rst  |>n''s«Mil«i  ;m  (i'omih'*  pnm-  hii  rn|>jn'|('i-  le  soiivinir  irmie 
|n'*lition  <|u*il  avait  déjà  soumise  au  (i(»i*|)s  «ousliluaiil  et  dans  laquelle 
il  sollicite  des  secours,  eu  dédoiiinia;;eineiit  d<i  (juirize  cents  livr«'s  (lu'il 
a  jïcrdues  |)ar  la  suppression  des  octrois  '^  Le  (ioinit/*  a  arnU»'  (jue  le 
ciloyefi  La  IMeinière  se  présenterait  à  l.i  séance  de  lundi  prochain 
cl  qu'il  lui  ser.'iit  remis  copie  du  reinui  de  sa  pétition  au  ministre  de 
rinlé-rieur  -'. 

Le  (iornilé'.  après  avoir  entendu  iiiif  seconde  Iccttire  du  jMnj.'t  df 
décret  du  citoyen  DusauK,  relnlil  ;'i  i.i  suppression  i\i'^  loteries,  a 
décidé  (jue  ledit  projet  et  le  rapport  ipii  le  précède  seraient  livrés  à 
rimj»ressiou  pour  tître  soumis  en  temps  et  li<u  à  la  discussion  tl«'  la 
(lonvenlion  nationale. 

La  rédaction  des  articles,  murtoi"  ni  discutés,  a  été  ajournée  à  la 
séance  de  demain  ' . 

AUTICI.I:   PltKMIKII.     f^i     (ioilVi'Iltidll  IMlioïKlie    lie    il*'\.llit     jKIS    |>lll>  ii)||<|'(i>lllp>  Sll|>- 

|Kirl«'r  l'iiijii>^ti<-e  ri  i"n|>j»rn|»n»  d«'s  lnli^ries,  «l»*  (|iiclqii<>  iialiiii'  (pr«'ll«'s  M>i«M»l .  >ou» 
(|ii<>l(|iie  forme  ijuVH'"?'  ^'  (»n''MMil»iil ,  ilérrùtr  t|n  .lu  i  '  ilii  mois  pr«>cliî)iit  ell«'s  son^nt 
cl  »li'iiifinvnnil  nlMilits  siins  retour  ''  dniis  toute  rrteiuluc  de  hi  H('|inl)li(|(k\ 

Art.  '2.  hii  (•oiiS4Mpi»'ini',  il  no  xia  plus  permis,  (li'soriiiiiis.  à  iiiiruii  indi^iilu 
Uni  étal )lir  |Kjiir  smh  propri'  comuli'.  "'  !"*••''  ««'lui  (r.iurnne  coiii|Mi|^iiic,  et  cola 
M)Urt  |M»inc  (le  conliîM'aliuii  de  imis  ji  s  foiidn  «l  eirels  rel.ilir*  niixdiles  lolerios***; 
ru  outn»,    de  (rein  heures  •!«•  ciiraui  "'    |MMidniil  doux  joui-s  cousi-cutiG*    ol    d'un 


•'  l'n."  |»«'lilioii  d.'  Li  ri.'iiij.fo,  d.'- 
iiiaitduiil  dcH  <M>i-iiur«,  •itJil  dt>jà  l'Ie  reiiii*H; 
•u  (xMiiiUf  li'iiiKtiiiclioii  |iidilit(uo  du  la  I^e- 
|{i«la(i«e,  i|iii,  daiiH  m  M^anrc  dti  'i  jiiillrl 
I7t|4  .  l'atail  riMiwiyiN*  à  la  afitioii  rliaq^or 
ik)  r«il(irahoii  |diyiUi|iio.  (  Voir  /ViMVt-rrr- 
httuj-   i/ii    i'.aiHtlt    it'matruclêoH   utibluiut   tlt 

<"   pour  la  miilo  do  fi-Uc  alTairv,  »uir  la 
»faiKc  dutioiiiiU'  «lu  il'»  (vvricr,  1 7y.l  y.  3G6. 


Lo  tovlo  do-  Jilirltw.  rt'ttottiuil  ci- 
>|>i««i,  lie  »o  (nnnc  |»««  à  l.t  iiniuilc;  il 
u'exinlt»  «jut»  daii!(  K»  rejpi»lrt\ 

^''  Daii.H  lo  pn»jcl  iiiipriuH*,  le»  moU 
tant  rtUtur  n'exi!*!*  ii(  |mi4. 

'*'  Au  |)iuj«*(  iinpniiic.  tm  lil  :  «^do  \oun 
Ir.t  foiidt  i>l  olTi'l»  (|uclroiH|Uo»  a}»(Mrionaul 
au&  diU^  lti(«Mio»'>. 

<**  Au  |iiujol  imprime  :  «Uui»  bi*ur«^ 
d'cr&pu»iUoif> 


iO'i      IMU)(:ÈS-VEI{HAU\  DU  COMITÉ  D'IINSTUUGTION  PUBLIQUE 

(Vrilenu  par  devant  rt  par  dcriière  portant  ces  mots  :  Fabvicatcnv  infâme  de  lote- 
ries insidieuses  ^'\ 

En  cas  (le  ivcidiNo.  les  déliiicpiaiils  seront  soumis  à  cincj  années  d;'  [jalères^^^ 

Aur.  o.  Pareilles  peines  seront  inllijj('es  à  quiconque  tiendrait  des  bureaux  de 
loteries  étran{;ères  on  bien  en  colporterait  les  billets. 

A  UT.  '\.  IjC  tiers  des  londs  et  ellets  coniiscpies  sera  adju^n;  aux  dénonciateurs 
desdites  loteries. 

AuT.  5.  Quant  aux  eniployc's  dans  les  diverses  loteries  de  France,  la  Convention 
nationale  renvoie  à  son  Comité  des  finances  poui'  lui  proposer  les  indemnités  qu'il 
conviendrait  de  leur  accorder. 

Art.  6.  Les  hôpitaux  et  les  maisons  de  charité  qui,  par  la  suppression  des  lote- 
ries, auraient  perdu  en  partie  ou  en  totalitc'^^'  leurs  moyens  de  subsistance  rece- 
vront un  secours  provisoire  du  ministre  de  l'intérieur,  sur  la  demande  des  corps 
administratifs,  qui  constateront  la  perte  et  les  besoins  actuels  desdites  maisons. 

Art.  7.  Enfin  la  Convention  nationale  décrète  que  toutes  sortes  de  jeux  de 
hasard  et  de  tripots,  7ion  moins  préjudiciables  à  Tesprit  républicain  que  les  lote- 
ries, sont  à  compter  de  ce  jour  di'fendus  sans  autre  délai  ni  rémission  :  elle  renvoie 
à  ses  Comités  dinslniction  publique  et  de  législation  réunis  pour  statuer  sur  les 
peines  et  pour  graduer  celles  qui  seront  encourues  par  les  infracleurs  du  présent 
décret  ('\ 

La  séance  a  été  levée  à  onze  heures  ^^^. 


'^)  Au  projet  imprimé,  la  teneur  de  l'in- 
scription est  simplement  :  Fabricateur  de 
loteries. 

^-'  Au  projet  imprimé  :  crcinq  amiées  de 
Qèner). 

^^^  Au  projet  imprimé  :  cr auraient  perdu 
en  tout  ou  en  partie?». 

('^^  Au  projet  imprime,  l'article  7  est 
ainsi  rédigé  : 

«La  Convention  nationale  décrète  que 
toutes  sortes  de  jeux  de  hasard  et  de  tri- 
pots sont  défendus  à   compter  du  jour  de 


ia  publication  du  présent  décret;  elle  ren- 
voie à  ses  Comités  d'instruction  publique 
et  de  législation,  réunis,  pour  indiquer  les 
peines  auxquelles  seront  soumis  ceux  qui 
les  tiendront  ou  les  fréquenteront. n 

Une  nouvelle  lecture  des  articles  du 
projet  a  eu  lieu  dans  la  séance  du  Comité 
du  lendemain  1''  décembre. 

^^'  Ce  dernier  alinéa  n'existe  pas  à  la 
minute.  Pas  de  signature  ni  à  la  minute 
ni  au  registre. 
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TRENTE  SIXIEME  SEANCE. 
Du  samedi  i"  décembre  179J,  I  an  premier  do  la  République. 

La  séance  a  été  ouverte  par  une  nouvelle  lecture  du  projet  de  dé- 
cret sur  la  suppression  des  loteries. 

Les  diiïérents  articles  du  projet  ont  été  adoptés  tels  qu'ils  ont  été 
présentés  par  le  rapporteur  '  . 

Une  déjHilation  du  Bureau  de  consultation  pour  les  artistes  '^'  a  été 
introduite  au  (Comité  et  lui  a  annoncé  qu  elle  se  proposait  d'adresser 
au  président  de  la  Convention  nationale  un  mémoire  relatif  à  la  sus- 
pension de  ce  Bureau  prononcée  par  le  ministre  de  l'intérieur. 

Le  Comité  a  répondu  que  si  cette  affaire  lui  était  renvovée  -^ ,  il  la 
discuterait  ' 


^''   .\insi    quo    le    (joinilé    l'avait  .1 
la  veille,  le  rapport  et  le  projet  de  d. .  ;    ; 
de  Dusaulx  furent  imprimés  (Rapport   et 
pmjel  lie  décret  $ur  la  supprextion  de»  jeux 

de   hasard,  >' ■  i»  et  de*  loterie t ,  pn"- 

•enlén  à  la  I  >\  na(ionali>  au  nom  de 

soii  Comité  d'instruction  publique,  par 
J.  DctAtLX,  députe  à  la  Convention  nalio- 
nal«  par  le  dé|>artement  de  Pan*;  Impri- 
nerie  nationale.  179**  in-8*  de  So  p.; 
Bi!  le.  Le"  a    F;  Huhh^ 

pi'-  .    I ,  n*  I  i8a^**).  Un  d.- 

rni  •iiventioM  nationale  tlu  a  1  mar;* 

I79«i  eo  ordonna  f(;.ilement  TimpresT^iun  ;  il 
o'ciiate  I  *   '     -,  de  lira^je  do  re  tlo- 

etuneol  ,  u*  dt?  i-y.'i.  l,**  y«»urnti/ 

en  iAnit»  et  de*  décret*  n'a  annoncé  le 
rapp»»ri  de  Dusnulx  qu»*  dans  son  n*  |S8, 
du  -j  j  mars  1  7<j<{. 

A  plusieurs  repriM»s,    Dutauli  demanda 
mil'  j  U  CtMivention  que   i^on   rap- 

pui  I  KM  ■■II- à  l'î-  '■  'i  jour.  Lo  d«HT<»t 
aupprunant    |e>«   .  m<  fut  vote  que  lo 

t5  bnimairp  an   11,    lors<|uc   Dusaulx   s«* 
"    '     •   cnqiriMinn»'   ritinni«>  l'un    1   ^ 
de     la     prulfst.ilion    dite      i    • 
Soitanle-lirixe.  —  Voir  la  suite  à  U  •é^ncf 
•i"    '  du    rji  fe»ri«*r    «7<).'t.   p.  .l.'»7. 

.      ;.urfaM  ■' •.■■li  .1. I   -   ..>.  .1 

m^Km  avait  ei< 

*)  «H  «7  ■•ptmibiT  1791.  Minrtionnos  lr* 


«a  septembn^  et   16  oclobn»  lie  la  même 
année  (voir  l*rocè*-verhaujr  du  Onnité  tfin- 
*truction  publique  de  V .\*teinhlr«  tegislattre , 
p.   ^19)  ;  sa  fonction    était  de   donner  des 
avis  nu  ministre  di*  l'intérieur  sur  le^   ^ 
i  ornp«>nses  ou  secours  à  accorder  aux  an  ; 
de  découvertes  ou  de  travaux  utdes   '■ 
les  arts  et  métier». 

^^'   H  avait  été  donné  lecture  -  .^  '. 
venlion,    le    lU    novembre    179a,   d'une 
lettre  du  ministre  de  Pinleneur  Roland,  du 

la  novembr>\  n'cjamant  une  det--- :r 

la  r\^^>rgani>alion  de  ce  Rureau  ;  c 

avait  été  renvoyée  au  Comité  d'instruction 

publique.  ( Procè»-verl>al  de  la  Convention, 

I.  m,  p.  163.) 

La  démarche  de  Roland  anx^na  une  pro- 
te>talion  den  mend>rt^!(  tlu  Run^au  de  a>ii- 
>ultation  (.'io  novembre),  el  une  autre  pn>- 
te»tation  de  divers  artistes  et  inventeurs, 
qui  prétendaient  que  leurs  interxks  et  c^ix 

de  leurs   confrères  etai»'r'    '  ■  ■    — 

le  mauvais  vouloir  du    i> 
rieur.    \ou«   reprodui<ion«  m  fxtmao,  aus 
V        '      '  '.  itVrs   cu- 

.  'i  ■   j  j  >»ant  sur 

lot   agtsM>i»4>nls  d«  U   «bureaucralie^  (le 
mot    y  e*l  )  de  l'ep^pi.».  !  •  «  COm- 

in«Mice    a    »'ocrn|- '      '      .  ^.. dan*    «^^ 

M^aiice  du    1^   «1  pmr  p.  iti.> 

Pas  dr  «t|;naturr  ni  à  U  minute  ni 


loi)     i»HocÈs-vi:ur,AiJX  du  comité  in.NSTiuicno.N  imjhliquh 
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LETTRE  DU  MINISTRE  DE   L'INTERIEUR  A   LA  CONVENTION 

Paris,  (•»*  1  î  novembre  1791,  l'an  premier  de  la  Répiibliqii(\ 

Le  miuislrc  i\o  \'\\\[v\U'yiv  ;ui  [)ivsi(loiil  de  \i\  C.onviMilioii  naUoiialo. 

\m  loi  (lu  il3  oclobiv  1791  "',  sur  roi'{|aiiisalion  du  Buirau  de  consullaliou  des 
ails  el  inéliers ,  porlo  : 


au  ro|jislre.  —  Après  la  séance  du  1'^  dé- 
tembre,  les  réunions  du  Comité  d'instruc- 
tion publique  sont  interrompues  pendant  un 
temps  assez  long,  et  ne  sont  reprises  que  le 

I  !x  décembre.  On  peut  assif^ner  à  cotte 
interruption  un  double  ujotil  :  d'abord, 
l'élaboration  du  projet  de  décret  sur  les 
écoles  piimaires  étant  achevée,  il  était 
naturel  que  le  Comité,  avant  de  s'occuper 
des  autres  parties  du  plan  d'instruction, 
voulut  attendre  d'avoir  vu  quel  accueil  la 
Convention  ferait  au  premier  projet  qu'il 
lui  présentait;  en  second  lieu,  du   3   au 

II  décembre,  la  Convention  s'occupa  pres- 
(pie  exclusivement  du  procès  de  Louis  XVI, 
et,  dans  le  conllil  violent  des  passions,  au 
milieu  des  orages  qui  agitaient  l'assemblée, 
on  comprend  (juo  los  mend»res  du  Comité 
d'instruction  publique  aient'suspendu  pour 
un  moment  leurs  pacifiques  travaux. 

11  faut  ajouter  que  la  Convention  tenait 
souvent  des  séances  du  soir,  et  quo,  pendant 
la  première  quinzaine  de  décembre  remplie 
par  de  si  tumultueux  débats,  lorsqu'il  n'y 
n'y  avait  pas  uno  seconde  séance  le  soir, 
la  séance  du  jour  commencée  le  matin  ne 
fîniss,-iit  presque  jamais  (|u'à  une  heure 
avancéo.  Les  'j,(j  et  10  décembre,  il  veut 
séance  le  soir;  les  li  et  5  décembre  la 
séance  ordinaire  ne  fut  levée  qu'à  6  heures, 
le  6  décembic  à    G    heures  el  demie,  le 


1 1  décembre  à  7  heures,  le  7  décembre  à 
7  heures  el  demie. 

Le  13  décembre,  le  lendemain  même 
de  la  première  comparution  de  Louis  XVI 
devant  la  Convention,  le  débat  sur  le  pro- 
jet de  déciet  relatif  aux  écoles  primaires 
s'ouvrit  enfin  dans  l'assemblée. 

Le  j)rojet  fui  lu  par  M.-J.  Chénier, 
et  l'article  1"  fut  adopté.  Deux  discours 
furent  prononcés  ensuite  par  Durand-Mail- 
lane  el  Masuyer,  qui  combattirent  l'un  et 
l'aulre  le  plan  du  Comité  dans  son  en- 
semble. 

Le  lA  décembre,  la  discussion  continua 
par  un  discours  de  Jacob  Dupont ,  qui  s'atta- 
cha à  réfuter  les  objections  de  Durand- 
Maillane  et  de  Masuyer. 

Tel  était  l'état  des  choses  lorsque  le 
Comité  reprit  ses  séances  et  se  réunit  de 
nouveau  le  1/1  décembre  au  soir. 

Nous  donnons  aux  annexes,  B,  un  en- 
semble de  documents  relatifs  à  la  discussion 
qui  eut  lieu  à  la  Convention  les  la  et 
1 A  décembre  1792. 

^"  Archives  nationales  F^^ carton  loSa, 
n°  172.  En  marge  de  la  pièce,  on  lit  : 
ffAnsoGAST,  rapporteurv. 

(-)  La  date  du  16  octobre  i79t,  donnée 
par  le  ministre,  est  celle  de  la  sanction;  le 
décret  avait  été  volé  par  rAssemblée  cod- 
slituanle  le  27  septembre  1791. 
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"AimcLE  pREMiEH.  PoiiT  cp|to  aiiiléo  soulomciit ,  lo  Bdipau  de  coiisutlalioa  des 
ails  H  métiers  sera  composé  d'une  .section  «le  ([iiinze  men>bres  de  l'Académie  des 
j»ciences,  an  choix  «le  celte  société,  et  de  pareil  nombre  d'iionnnes  instiiiits  dans 
les  difTén'iils  fleures  d'indn><trie  et  choisis  dans  Ir-s  difTérentes  anli-es  sociétés 
savantes  |Kir  le  ministre  d«'  linti'Henr. - 

La  teneur  «le  cet  article  autorise  à  croire  que  le  temps  marqué  pour  être  la 
durée  des  fonctions  «In  IJnreau  «le  consultation  des  arts  et  métiei-s  est  consommé. 

La  Oinvention  n.itionalp  observera  in-anmoins  «pie  \o  décret  du  y  septembre 
1791  a  «leslin»'  amuiellement  nn  fon«ls  «le  3oo,ooo  livres  pour  être  «lislribué  en 
dons,  |patiiicati«)ns  et  encourn|femeiils  à  des  artistes,  suivant  un  certain  m«xle, 
et  d'après  les  avis  motivés  «lu  Buivan  «le  consultation  «les  arts  et  métiers. 

Or,  ceci  suppose  l\  ce  Bnre.iu  une  existence  plus  lonj^ue  qu'une  ann«'e.  Voilà 
donc  une  espère  «le  contradiction  «lans  la  loi,  et  il  en  résulte  une  incertitude  nielle 
dans  ma  correspondance  avec  cet  établissement.  Je  m  adresse  à  la  (^onventi«)n 
nati«>nnle  |>our  la  lever,  en  la  prévenant  toutefois  ([ue  j'ai  cru  devoir  m'abstenir 
pmvisoirement  «le  porter  aucune  «lécision  sur  les  avis  motivés  que  \r  Binvau 
lie  consultation  continue  de  menvover. 

Cepenilnnl ,  je  «lois  observer  «pie  si  cette  suspension  se  pi-olonj^^eait  nn  peu,  les 
ortisti's  auraient  «les  plaintes  It^plimes  à  «'lever.  La  l«)i  leur  a  de>lin«'  «les  jjratili- 
cations  et  «les  enc«)uraj;emenls.  Le  fon«ls  en  est  lixé.  Il  doit  servir  an  but  inthiiment 
sage  que  le  léjrislaleur  s'est  pr«)posé. 

I^  question  c«)nsist»'  donc  à  ih'leirniner  nn  mode  île  ri'parlilinn.  |>>  Bureau  «le 
consultation  renf«'rm('  assun-ment  im  ][ran«l  nondtre  (rh«)nunes  sa\ants  et  inlèjp'es. 
Mais  j'ai  eu  l'cK-casion  «le  reman|uer  «pi'une  partie  des  membres  de  l'.Acatlémie 
des  sciences  (|ui  form«>nt  la  m«)itié  de  sa  c«»m|M>sili«Mi.  a|>peK^i  à  d'autres  devoirs, 
ne  s'y  ren«lent  point  assi«lùment.  Dans  l'antre  m«»itié,  il  s'est  inlnnluit  successi- 
vement des  hommes  «pii,  p«Mil-«Mre,  n'ont  point  le  de}jTe'  on  «le  coiniaissan«'es  «mi 
d  iinpnrti.dit»'  «jn«*  l'fni  r>l  vu  droit  «l'j'xijMM-  pour  \vs  fondions  «piils  ont  à  ivnnilir. 
Ces  <liverses  circonstances  ne  peuvent  «pi'alt«*r«M-  le  «lejjit^  de  conliance  h  .ici*onler 
aux  avis  «le  co  Bun-an,  J«'  n^jja  nierai  s  donc  son  renouvellement  comme  une  clu>s4» 
indiH|KMisnbl«',  «jn.inil  m«^m<'  la  «lur«'<'  «le  ses  r«)nctions  ne  cesserait  |>as  natuivl- 
lenienl,  (-onnn«' j«'  lai  pri«'«'<|i'inm«'nt  td)serv«». 

I^  (!«>nvention  nalional«*  jujM'ra  suis  «lonte  ci'tte  matièn*  a>s<^x  intt'n^sante 
pour  exijjer  «Trlle  nn«>  «l(risi«Mi  |)n>nq)te;  et  jiour  |»eu  «pie  celle  ihVision  dut  9t 
retonler.  il  Hcrait  |M'ut-«îtiv  convenable  «pi'«'lle  m'autorisiU  provisoinMuent  à  ac- 
conler  «pietqnt^s  jjralilicalionH  à  des  arlisics  qn«'  je  >ois  «lans  l'altiMite  l't  «lans  le 
Im'soui,  sans  «Hr»*  «d)li|;«'  «le  m  appn\«>r  «li>  Iaxis  d'nn  Binvau  dont  re\i>leuce  lejjale 
fait  aujiMinlhiii  une  ipieslion,  sauf  t«)Utefois  à  prendiv  en  considération,  s'il  y  a 
lieu,  les  ovis  nmlivés  qu'il  a  «lonniS  pnrisleniment  et  à  la  suite  desipiels  il  n'est 
«MK-ore  intervenu  «le  ma  part  aucune  dtH*ision. 

Roland. 
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LETTRK  ET  MÉMOIRES   DU    BUREAU    DE   CONSULTATION  ^^K 

Paris,  le  3o  novembre  1792,  Pan  premier  de  la  Ilépublique. 

Citoyen  président. 

Le  Bniean  de  consultation,  dont  les  membres  ont  ëlé  admis  à  la  barre  de  PAs- 
semblée  nationale,  au  mois  de  janvier  dernier,  pour  lui  faire  connaître  sa  formation 
et  le  commencement  de  ses  travaux,  s'adresse  aujourd'hui  aux  représentants  du 
peuple  j)<>ur  leur  exposer  l'ombaiias  où  il  se  trouve  d'après  le  doute  que  le  mi- 
nistre de  linlérieur  vient  délever  sur  la  durée  de  ses  fondions,  dans  la  lettre  qu'il 
a  écrite  à  la  Convention  le  13  de  ce  mois.  Le  Bureau  de  consultation  croit  voir 
dans  la  loi  du  1 2  septembre  i79i^*Uin  établissement  permanent,  quoique  les 
membres  qui  le  composent  doivent  ôtre  renouvelés.  Mais  la  loi  ne  s'est  point 
explicpiée  sur  le  mode  et  l'époque  de  ce  renouvellement.  Les  membres  du  Bureau 
de  consultation,  nonmiés  depuis  un  an,  pressés  d'un  côté  par  les  artistes  qui 
réclament  leur  avis  et  leur  jug-ement,  et  arrêtés  de  l'autre  par  PinsulBsance  de 
la  loi,  s'enq)ressent  de  recoui'irà  la  seule  autorité  qui  peut  suppléer  à  son  silence. 

En  s'adressant  à  la  Convention  nationale  pour  obtenir  une  décision  à  cet  ég"ard, 
ils  n'ont  pas  cru  devoir  abandonner  leur  poste;  et,  pnr  celte  sorte  de  désertion, 
tronquer  le  vœu  de  la  loi  et  trahir  les  intérêts  des  artistes.  Ils  prient  la  Convention 
nationale  de  vouloir  bien  se  faire  rendre  compte  du  mémoire  ci-joint,  qui  sert 
de  réponse  à  la  lettre  du  ministre  de  l'intérieur. 

Les  membres  composant  le  Bureau  de  consultation  des  arts  et  métiei*s: 

De  Ferrière,  Fourcrov.  Lavoisier,  Halle,  Ber- 
TiioLLET,  Le  Roy.  Borda,  Codlomb,  Baume, 

SiLVESTRE,  DE  TrOLVILLE,  A.-L.  MlLLlN. 


MEMOIRE. 

[  Les  deux  premières  pages  contiennent  un  historique  et  une  analyse  du  décret  instituant 
le  Bureau,  avec  des  considérations  sur  les  services  qu'il  est  appelé  à  rendre.  Le  mémoire 
ronliriue  ensuite  en  ces  termes  :] 

La  loi  prononce  que  le  Bureau  de  consultation  sera  composé  de  trente  membres, 
dont  quinze  choisis  par  PAcadétnie  des  sciences  et  dans  son  sein,  et  quinze  panni 
les  arlisto  ci  dans  les  dinéreiiles  sociétés  savantes  établies  dans  la  ville  de  Paris. 


*•'   Archives  uational(.»s,  F'". carton  io3a  ,  relie  de  la  sanction;  le  décret  avait  clé  volé 

u"  180.  j)ar    TAssembléo    constituante    lo    9   sep- 

'-'   La   dak   du  ij   b-plondjro  1791  esl  tembrc. 


DE  LA  CONVENTION  NATIONAU:  109 

C'esl  cp  jury  si  saijPinoiil  inslituë.  composé  de  la  rr^nnioii  dos  arlislos  et  des 
gavants  los  plus  disliiijpiés,  formé  au  scrutin  par  lo  choix  dos  poi-sonnos  Ips  plus 
l'U  étal  «lo  l«^s  a|)piécior,  dont  on  a  dénoncé  la  composition  et  les  trrivanx  à  la 
Convention  nationale  ;  cVst  au  jn^jenionl  de  ce  jury  (pie  le  ministre  de  l'intérieur 
demande  à  sulistituer /^romo/reme/*/ ses  décisions  ;  c'est-à-dire  rpiil  propose  «le 
renverser  une  formation  léjjale  aussi  rapprochée  «pi'il  est  possihle  d'un  trihunal 
popidaire,  pour  mettre  à  la  place  la  volonté  arhilraire  d'un  seiil  et  ramener  ainsi 
Ions  les  inronNéfiienls  de  l'ancien  ré{[ime. 

L'intention  des  lé|pslaleui*s  en  consacrant  des  récompenses  nationales  aux  ar- 
lisles  et  en  instituant  un  Bureau  de  consultation  a  éti*  de  former  im  élahlissemenl 
dunihic  et  (jui  assurât  h  jamais  le  progrès  et  la  prospérité  des  arts  dans  la  Ri'pu- 
blicpie  française;  ils  ont  décrété  la  j)ermanence  de  ce  trihunal,  mais,  occupés 
aloi*s  d'un  vaste  plan  relatif  à  linstruction  publique,  ils  n'ont  or^janisé  ce  Bureau 
(jue  provisoirement  et  jiour  une  année. 

Aujourd'hui  cpie  l'année  temporaire  est  expin?e,  les  membres  An  Bureau  de 
consultation  croient  devoir  avertir  la  (ionvenlir)n  nationale  (jue,  malpn»  leur  ièie, 
maljfn'  l'assiduité  et  le  travail  oj)iniîllre  de  la  plupart  d'entre  eux,  quoicpriis 
oient  multiplié'  les  sé-ances  autant  que  les  circonstances  l'ont  exi[|i',  il  ne  leur  a 
|)as  été  possible  de  n^pondre  h  toutes  les  demandes  (pii  leur  ont  éié  iTnvoyée». 
Environ  quatre-vingt  ra|)ports  i*estent  h  faire,  tous  relatifs  h  des  objets  présentes 
avant  le  iq  novendire  dernier.  épo<pie  h  laipielle  le  ministre  de  l'inti-rieur  pnUend 
que  les  fonctions  de  ces  mendues  ont  dû  cesser  '.  La  plupart  des  alTaiivs  sont 
instruites  ou  peuvent  l'Atre  incessamment. 

I^  Bur-eau  de  consultation  doit-il,  dans  ces  circonstances,  se  vouer  à  l'inaction? 
doit-il  se  iTfuser  nu  vœu  «les  artistes  qui  sollicitent  ses  jugements,  qui  souflfriraient 
du  relard  et  «pii  rérlament  le  patrimoine  «pie  la  nation  leur  a  destiné?  C'est  sur 
ces  cpiestiiins  «pie  le  Bureau  se  fait  un  de\oirde  considter  \\  Convention  nationale; 
les  membi-es  «{ui  le  conqiosenl  espèrent  qu'elle  voudra  bien  leur  donner  une 
division  |)rochaine;  mais  en  l'attendant  ils  croiraient  tromper  le  vœu  de  la  loi 
et  manquei-  oux  int«'réts  des  artistes,  s'ils  obandcmnaienl  les  honorables  et  gra- 
tuites fondions  dinit  ils  sont  charjyés.  Ils  se  regardent  comme  une  sentinelle  pos^v 
pour  le  bien  public;  iU  n'abandonnent  point  leur  jiosie,  m«^me  apnV^  ipie  l'heun» 
est  KonniV,  jusipi'ii  ce  «pi'ils  soient  relevés. 

En  lerminanl  ces  observations,  les  membres  du  Bureau  de  consultation  ne 
|>euvent  SI»  dispenser  de  prévenir  la  (ionvention  nationale  que  le  mini'^tre  de  Pin- 
léiieur  a  cru  pouvoir,  de  son  autorité,  retirer  «le  leurs  mains  les  irgislres  et  pitres 
qui  servent  «le  juslilicatinn  aux  travaux  et  aux  opérations  du  Btnvuu  «le  consul- 
lolion.  I>»  ministre  cependant  ne  peut  se  rendre  dé|H)sitain^  «le  sa  propre  corres- 
|M>ndnnce  et  «li»s  |)i«Vrs  sur  les«pielles  n^pose  sa  resp«)nsabilité.  I/»s  membn^  du 
Bun'au  «le  ronsiiUnlion  peu  eut  qtie  «lans  le  ras  où  la  (ionvention  nationale  di'fi- 
«lerait  «pi  ils  «huvent  ce-,siM'  leurs  l«)nctions,  leurs  n^gisln^s  et  leur  convsp.mdance 
ne  fteuvenl  ^Ire  provisui renient  «lé|>o•^^  «pie  dans  les  archives  de  la  République. 

<•>  U'  UunNiii  tli«  roimullalion  ôlail  rnlni  on  orlivllé  le  19  non>mbrt>  1791  (rmr  ri 
■|Wt^.  p.   III    ■  '    ■  •  s 


MO      PROCf:S-VERlV\I  X  DU  COMITÉ  D'INSTRUCTION  PURLIOUE 


SECOSD  MEMOIRE 


(') 


Conloiincnirnl  à  la  loi  du  la  scplnnbiv  1791,  qui  aUbcle  uiio  soiiinio  annuollo 
lio  3oo,ooo  iivros  pour  1rs  rëconiponsos  nationales  aux  arlisles,  et  à  celle  du  lO  oc- 
tobre suivaul  sur  l'oqj^anisation  du  Rureau  de  consultation  des  arts  et  métiers,  la 
distribution  de  ce  lond  ne  peut  tHre  faite  cpie  d'après  les  avis  motivés  dudit  Rureau, 
sur  les(juels  le  ministre  de  l'iulérieur  délivre  des  ordonnances. 

Qu()i([ue  ces  lois  soient  très  j)ré'cises  à  cet  éjj-ard,  M.  Roland,  depuis  son  second 
ministèiv,  a  osé  se  permettie  de  disposer  arbitrairement  et  à  la  souidine  d'une 
partie  des  f«)nds  dont  il  s'atfit  ;  et  pendant  qu'il  les  détournait  de  leur  vt-ritable  el 
niu'ipie  destinilion,  il  refusait  de  l'aire  payer  vinj^t-qualre  arlisles  j)our  lesquels  le 
Rureau  de  consultilion  avait  donné  des  avis  favorables. 

Voici  l'état  de  ce  que  M.  Roland  a  pris  sur  les  trois  cent  mille  livres  de  Texer- 
cice  de  1792  : 

Du  10  au  10  août:  aux  commissaires  nommés  pour  inventorier  le  château  des 
Tuileries  et  les  autres  eflets  précieux  de  la  couronne,  pour  les  réparations  h  la 
galerie  du  LomTe.  ])our  y  recevoir  les  tableaux,  statues,  et  autres  dépenses  de 
ladite  commission,  ci 0,000^00'  0** 

Du  9.0  au  Qo  août  :  aux  mêmes ,  ponr  les  frais  relatifs  à  cette  opé- 
ration        1 ,000   00   G 

Du  1"  au  6  octobre  :  an  sieur  Charles,  professeur  de  physique, 
pour  les  frais  de  translation  de  son  cabinet  aux  galeries  du 
Louvre 0,000  00  o 

Du  5  au  10  novembre  :  au  sieur  Pasquier,  trésorier  de  la  com- 
mission du  Muséum,  pour  subvenir  aux  menues  nécessités  de 
ladite  commission 3, 000  00  o 

Du  26  novembre  au  1"  décembre  :  aux  cinq  commissaires  du 

Muséum,  pour  les  mois  d'octobre  et  novembre i.GGG   i3   ^ 


Total 1 1,666^18»  A 


Il  est  surprenant  que  les  commissaires  de  la  trésorerie  nationale  aient  permis 
ces  [)ayements,  qui  sont  tout  h  fait  contraires  à  la  lettre  et  à  l'esprit  de  la  loi. 

Lorscpie  le  ministre  Roland  rendra  ses  comples,  il  est  inqiossible  (pi'on  lui 
passe  ces  articles,  surtout  d'après  le  déciet  du  -iS  octojjre  179"^.  qui  oblige  le 
ministre  d'énoncer  à  chaque  article  de  dépense  le  décret  qui  Va  autorisée  et  de  dé- 
tailler les  motifs  qui  ont  donné  lieu  à  chaque  ordonnance. 

Le  Comité  d'instruction  publi({ue  est  prié  de  prendre  en  considération  ces  abus 
et  de  les  piévenir  pour  la  suite. 

"'  Ce  mémoire  se  Iroiive  dans  la  mèrue  clieniise  (pi»'  I»'  [)iécédoul  ;  il  porle  vu  iiiarjje 
celle  iruliralion  :  -  A  joiiulrn  an  n"  180-. 
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PROTK>T\TIO\    DE^    \HTISTKS   COMPOSAM    LES    ^OCIKTÉS    LIBRKS^'^ 

Mémoire  historiijuc  sur  le  refus  tjue  fait  le  vunistre  de  l  intérieur  de  payer  aux 
artijtlex  Ici  récompetincs  qui  leur  ont  été  décernées  pur  le  Bureau  de  consultation  des 
arts  et  métiers. 

Par  la  loi  du  i  «j  ^fp^Miibro  ly'ii.  I  Assrmhirp  conslitiinnlo  doslina  iino  somnio 
;ii)niir'Iio  «If  Irois  roiil  iMillo  li\ros  "poiir  Alro  (lislnl)in*p  aii\  nrlistps  (|ui,  pnr  loiirs 
iljroiiNcrlfH,  leurs  trnv.iiix  rt  loiirs  lorhorrlics  d.ins  los  nrts  ntijps,  niimrit  nuTit»' 
d'avoir  pari  aux  n'rornpoiisr's  n  ilion.dcs-. 

Lfnp  loi  sul)s<'(ni(>nl«^  du  i  ('»  orlobro  rlaMit  un  Hiiroan  <lo  consultation  sur  los 
avis  motivés  du(jup|  ros  n'foniponsos  doivonl  <^lro  dislribu»'os. 

H  rsl  r(»tii[><>s«'  d  iino  sortion  i\o  ([iiin/e  rnernliros  {\c  l'Acadéniio  dos  srionros.  au 
choix  do  rolt»'  socii'-lo.  ol  do  (piinzo  aulros,  dmit  lo  d«rrol  Iriissail  lo  choix  au  nu- 
nistro  do  l'intr-riour;  los<(uols  ont  ot«'  fournis  par  d'aulros  socit•t^^  savantes  et  par 
«Im  ftocij'tt's  lihros  d'aiti^los.  sur  \:\  {\\^\w\rn\t^  i\i^  M.  Drlessnrl .  (pii  lour  abandonna 
Hon  «Iroil. 

(]o  liuronu  n*n  f^to  mis  on  activité  (pio  lo  if)  novombro  1791,  ot  srs  Iravanx 
n'«)nl  pu  coiniMonrrr  «pTau  mois  do  j.Mivior  lyo*) ,  opot|n.>  où  il  nnit  les  proniièros 
doniandoH  dos  artistes. 

Sous  lo  ministère  de  M.  Cnhior.  lo  payomonl  dos  n'Com|)cnsos  |Mmr  loHpioll«»< 
lo  Huro-'ui  i\c  ronsullntion  av.ul  d»nir»i''  ses  avis  motiva  sVsl  fait  avec  l)oaucoup 
d'ox'irlilude. 

Mais  M.  Ilolind.  dès  son  premier  nnnistèiT,  crititpia  avec  lM\')ucoup  d'amer- 
tume les  avis  motiyt's  du  Mureau  do  consultation,  ot  même  il  poussa  In  malveillance 
jusipi'ii  vouloir,  au  commencement  de  juin,  l'expulser  de  riH\lol  i\c  l'intérieur,  où 
ce  Mureau  s'assombliil  depuis  son  etniilissemenl. 

M.  Hohnl  av.ut  lente  «rinlluencei-  le  liiue.iu  en  le  pii'ssnnl,  pir  se>  leldvs  îles 
«lo  mai  et  «i  juin,  dont  les  copies  pi-olnnles  sont  jointes  à  ce  mémoire  sons  les 
n"*  I  et  «j ,  d'anticiper  le  rapjMirl  de  deux  .irlistos  et  <lo  s'iVarter  de  la  i*èi|ie 
iNpiit  ible  «pTil  s'i'^iil  faite  d'«d)sei-\«>r  ii  cet  ej;;nrd  h*  tour  d'ancienneté  de  pnsen- 
talion  '  .  Le  Ihu-oau  n'eu  de\inl  <pie  plus  exnci  à  suixro  le  mode  «pi'il  avait  di^  s^^ 
prescrire. 

A  son  iTlour  au  ministère.  M.  Hohnd  se  jMM-init  i\v  \iolor  h  loi,  en  refns.inl 
de  hijjner  des  ordomrmces  en  fivonr  «le  «pialn»  artistes  |M>ur  lesipiols  le  Hureau  de 

'"  Arrhivi»^  nnlionalea  F",  rnrloii  ioo«.  Iaî  minisin*  )  oxpmc  qu'à  u:%  \euï.  Niirrc 

»*  »7^*  r«»nlri»   (rin»cripiicHi  n*o»l  pM  un  proct^Jo 

'**    N»>i  '                  is  iM  extftitit                       '  '    .  e|  «inM  *                       '                   4*|» 

cwtb'ux  i  i       •  «oiirrnuMil .                ^           <»nln'  tl  n    ,                   .        .      .  ;  il 

U  |HTiiiièrr,  W.  «I.-    1^  Courtièiv,  aulfui  litMiuindc    roniMlirtiicnl  aux    nHMitlirr*   du 

il  tin  iioiM    '  II».  M.(;«»iii  IUin*4ii  -île  umloir  birn  •'               nelquc- 

••'""*      ,  ;..:.. lui.     iiM.df.  fui*  i  la  iiK-ihmii' ipiM*  Ol).  ,..«•. 
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consultilidii  ju.iil  «loniic  sos  avis  molivt's.  Ce  in»  i'ul  qu'npr^s  hoaucoup  do  iIl'- 
niarchos  cl  à  t'orco  de  ivclamilions  ([iio  cos  arlislos  parvinioiil  à  air irlirr  io  paye- 
mont  dos  n'coniponsos  (pii  loiir  avaionl  l'ii'  assionéos. 

Il  (It'clua  dos  lors  (|ii(*  l:i  loi  lui  paraissant  viciouso,  ot  los  avis  du  Bureau  mal 
applicpn's,  il  no  si};norait  |)lus  à  Tavonir  aucune  ordonninee  jus([u'à  ce  qu'un 
nouveau  mode  de  nrompenses  fût  discrète. 

Le  Binoau  do  consultation .  insiruit  de  cette  étr.inoo  résolution,  et  voul  uil  ('-viter 
aux  artistes  des  sollicitations  si  pénibles  pour  eux  et  des  retards  bien  cruels, 
char{;oa  le  19  seploinbro  plusieurs  de  ses  membres  de  voira  ce  sujet  le  ministre 
de  Tintéiiour  et  de  lui  l'aire  sentir  avec  force  tous  les  inconvénients  de  la  suspension 
de  celte  loi  consolatrice.  Ces  commissaires  virent,  le  20,  M.  Roland,  qui  leur 
répéta  tous  los  propos  qu'il  avait  tenus,  et  persista,  malgré  leurs  instances,  dans 
la  n'solution  de  no  point  faire  payer. 

Le  Bureau  de  consultation,  auquel  il  fut  rendu  compte  des  dispositions  néga- 
tives du  ministre  de  l'intérieur,  avait  arrêté  de  présenter  h  la  Convention  nationale 
une  jx'tition  tendante  à  demander  l'exécution  de  la  loi  :  déjà  cette  pétition  était 
rédigée. 

M.  Roluid,  qui  en  fut  averti,  écrivit  le  -j  octobre  au  Bureau  une  lettre  où  il 
annonçait  le  prochain  payement  des  récompenses,  et  s'excusait  du  retard  qu'avaient 
éprouvé  les  artistes,  sur  los  mesures  de  sûreté  générale.  Il  invitait  en  même  temps 
le  Bureau  h  lui  commimiquor  ses  vues  pour  réformer  la  loi  :  l'engageait  h  con- 
tinuer ses  rapports,  et  cependant  le  priait  «le  suspendre  ses  avis  ?rto//ré.s  jusqu'à  ce 
que  le  nouveau  mode  fut  réglé.  —  On  joint  une  copie  coUationnée  de  cette  lettre 
sous  le  n°  3  ^'K 

Le  Bureau,  par  sa  réponse  du  9  octobre,  marqua  au  minisire  qu'il  s'occuperait 
du  projet  de  modification;  mais  que,  d'après  la  loi,  il  ne  pouvait  suspendre  ses 
avis  motivés.  —  On  enjoint  copie  coUationnée  sous  le  n°  h  ^'K 

Malgré  la  promesse  positive  d'acquitter  tout  ce  qui  était  retardé,  que  portait  la 
letlre  du  -2  octobre,  M.  Roland  ne  fit  payer  que  ce  qui  était  dû  depuis  le  -m  août 
jusqu'au  19  septembre  exclusivement. 

Le  Bureau  de  consultation,  informé  de  cette  nouvelle  violation  de  la  loi, discuta 
s'il  devait  présenter  sa  pétition  déjà  projetée  et  qui  n'avait  été  suspendue  que 
d'après  la  promesse  du  ministre.  11  sentit  que  cette  demande  étiit  incom])atible 
avec  ses  fonctions  comme  tribunal  des  arts ,  et  il  se  reposa  sur  les  artistes  lésés,  du 
soin  de  réclamer  l'exécution  de  la  loi;  mnis  pour  los  numir  de  titres,  il  arrêta 
qu'il  leur  serait  délivré  des  expéditions  en  forme  dos  avis  motivés ,  qui  juscju'alors 
n'avaient  été  adressés  qu'au  minisire,  pour  qu'il  fit  délivrer  les  ordonnances 
nécessaires. 

C'est  dans  ces  circonstances  al:u-mantes  que  l?s  artistes  composant  les  sociétés 
libres  se  sont  réunis  en  fédération  le  26  octobre,  pour  aviser  aux  moyens  de  faire 
payer  ce  cpii  était  dû  et  ce  qui  le  serait  successivement  d'après  les  avis  du  Bureau 
de  consultation. 

(''  On  en  trouvera  ji-  loxto  plus   loin,  p.  1  lO.  —  •->  On  ou  trouvera  le  iexie  p.  117- 


[)!•:  L\  coWKNTio.N  \aïImN\li:.  m;; 

Ils  onl  .«ir.Mt*  <|ii<'  !•  I -ii  I«mii  liii  imo  ({«'piiL'ilioii  >o  inidrail  <li«/  !••  mini-h-.' 
K<t|-<iHi  |M»ni-  lui  ilemtin.l«M-  l'oM-niliorï  t\o  la  loi, 

CelU»  (li'piilnlioii  a  i'jhoiin»-  un  opiiuiilre  refus.  M.  IlolMnl  la  ruotivé  sur  e^ 
i\i\('  suiv.int  lui  :  T  le  mode  de  r.'pirtilion  «^hil  vicieux;  i"  sur  ce  que  les  avis 
du  Mureau  rhienl  l^i  plu|nrt  errnm-s  ;  3'  sur  ce  rpie  d'après  un  d«Vrel  du 
I  1  .km'iI  ,  il  t'Iail  sulli^.imiiMiil  aulorix*  à  faire,  dans  loul^s  les  parlies  de  sou  ad- 
tnini>tru(i(Mi,  l^s  rlian/^eineuls  qu'il  rroiroil  nécessaires.  Certes,  c'est  donner  une 
•  •Iranj'e  lilitude  ,-i  un  décn-t  pureineul  ndilif  à  h  composition  des  bureiux  mini**- 
lériels  ! 

hi'puis,  des  artistes  en  pirliculier  ont  inulileriu'ut  red«»uM»'  d'instances.  M.  Il<»- 
I  uid  a  |>ei"si>lt*  d  ins  .sou  injiisîe  relus,  (pi  il  a  m<**me  arcoiip  ij^m*  d'i'\pr.»ssions 
tort  dur»*s. 

Sur  ces  en  I  repli  tes ,  le  nure.iu  de  r<Mi«iiilti(ioii .  mslniit  ipie  les  artistes  désip- 
iiroiivaient  les  clniij^emculs  à  li  loi  sur  l 's  n'compens<»s,  a  arn^»',  dins  sa  s«^qnc' 
du  7  noviMiilue,  ipiii  serait  «''cril  au  minisire  pour  lui  dire  «piavint  eximin»'  nui- 
remi>iil  1 1  drm  iiidc  (pi  il  lui  avait  f  iit(>  i\  Un  priijet  d<>  r<'l(»rini'  de  li  loi  des  nroni- 
nenHPH.  le  Buivaii  aviit  n><'o!inii  «pi  il  ii«>  lui  convenait  |>oinl  de  s'en  (m*cu|mt,  et 
«piVn  consiMpience  il  se  reidi'rmer.iit  d'uis  ses  véritililes  fofictions,  ipii  se  lx)nient 
il  entendi'e  les  r.ippoiis  et  ii  former  des  ai'ix  motirês.  —  On  joini  un»*  copie  colli- 
tioniK'e  de  cttlc  lettre  sous  le  u'  f)  •''. 

\â*s  trois  cent  mille  livi*es  de  l'exercice  de  i7<)t  ont  ét«»  dislril)UtH*s  entn^  |»lu:i 
de  qiiatre-vin;>ls  artistes. 

\jp  nomlire  des  artistes  dont  M.  Ilohn  I,  nial]^n*  h  promesse  de  piver,  consi- 
f»niV  dans  sa  lettre  du  w  (»ct<dir«',  a  siis|N>n  lu  1-'  puemcnt.  •♦si  de  xinjjt-ipi.dn». 
On  en  j«nnt  I  clrit  sou*,  h*  n"  <»  '.  I/i  >.n!Miiii>  qui  Noi  i-l  «lo»'  s'tji'M'  ;'i  «|iii(|.-- 
\in|;t-huit  mille  li\rf>s. 

!/»  diVret  du  ij  m  li  derni«r,qui  fixe  les  d<'|>enso>  |M»ur  l'annéi'  1 79'! ,  auloriso. 
conformém«'nl  à  h  loi  t\u  1 -j  sept  >m lire  I7<)i,  l'emploi  de  tmis  cent  niillc  livres 
iM»nr  le-»  nromjMMises  de  cette  m^me  anntv  I7*)'». 

I/N  fonds  cil  sont  fiils  ji  |i  tr.'sorcri»'  nation  de.  KnxiiiMi  1»»  tieis  de  cette  soiiinK* 
est  dû  aux  \in|,'t-4pintre  artistes  jujp^  et  non  encon»  piy«^;  les  deux  tiers  qui  n»slent 
doivent  Atn»  dislril>u<'s  eiitic  plus  de  (pialni-vin^[ts  autres  artisti^.  dont  l'étal  est 
nnnexi*  sous  li«  n"  7  * . 

Nous  loiir|ion<i  il  h  lin  de  l'anui'e,  <>t  C'*tte  somiiie  dort  iniilil«\  po  \r  s4>ul 
eiïet  d<>  roli^tiuilion  d'un  ministn*  «pii  devriit  exiruler  a\eu;;li'nitMil  h  loi! 

Knlin.  iiMiis  touchons  pn*s4pi(>  au  1"  janvier  lyijS.  ép<Hpii>  où  iloit  romniencvr, 
aux  lormiii  d»*  In  loi  du  11  août  1790^*'  cC  tle  celle  du  i  1  septe:nlin*  1791.  à  roii- 
rir  une  nou\«'ll'  so  niM«>  <!••  trois  mil  miili>  livn*<. 

\j'  nfo.  iiiMiii  d>l.-  .!.•  |i.i\.i   !.•-  n>4-ompeusrs  dui*s  ui-st  pns  \v  s<miI  acte  de  im|. 

'•>   On  .1»  u,i,i».i.»   l.    l.vl.    I».   it^.  \v  11  «OUI.  i.\t,l  t*u   i>%iriilion  d««  ce  dc- 

'•'    Miiii«  .i\iiii%  1 1  II   iiiiiiit     •!••   I .•!>  ...|iiM.'  fiipi     wf.i.i.. ,,,!  iiii  l*^,,,,!.    .1   I  ..  .. 

\.»«%  ii'uton*  !•••   n-pnM|iii(  rrl  ••t.il.  lo   i|(H>rrl   «lu    9   »««plrnilir«  1791    (fl«>TPfliu 

11   «"a/ji!    du    tMrn'l    t\f    V\>        "  la   loi    du    i»    «•pl'Hiilif^   1791)  ««ail    Ho 

<*«iii«liluanl«  liu    .1   mm'iI    1790.   «.i.  iriidu. 
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veilhuicr  cl  de  dcspolisinr  ininisliTH'l  (|no  M,  i^)l.■u)(l  se  soil  permis  ronlro  les 
nrlistos  dont  les  travnux  lui  oui  servi  (réclielons  pour  mouler  ;ui  posle  éiuiuenl 
(|u*il  occupe. 

(}u.ilre  sociéU's  libres  jouissiieul  poui"  leurs  .-«sseiubiées,  eu  verlu  du  decrel  du 
iG  uiai  i7«)i  el  «le  ceux  des  l 'j  el  il)  .loùl  179"-'.,  de  1:»  s  die  des  ci-devaul  p«irs 
nu  Lou\re. 

iV's  le  I  .>  iiovriidue.  M.  Iiol.iud  .1  leiil»'  de  les  expulser  de  force  et  i«  litupro- 
viste,  sous  pri'texle  de  Vc.tj)osillon  des  porcvlaïups. 

Pnr  une  vi<|onreuse  rt'sistuice,  les  socii'Ies  lihres  oui  oMio-.î  ce  Uïinisire  iu)|)é- 
rieux  h  leur  louruir,  d:uis  le  Louvre,  uu  autre  locd,  eu  ecli  ui^je  d.' celui  dont  elles 
oui  couseuli  de  faire  le  sacrilice;  unis  elles  ne  roui  accepté  ([uo  pron'solremenl  el 
jusqu'à  Tepoque  où  la  (louveuliou  uatiouale.  orj^auisaut  l'inslructiou  pul»li<pie. 
leur  assii|uera  définitiremcnt  un  local  ditfue  de  l'étendue  el  de  l'utilité  de  leurs 
travaux. 

Profoudéineul  iudi<[ué<»s  de  ces  vexUious  soutenues,  les  soci('lés  libres  d'aitistes 
se  disposnient  ii  luettre  sous  les  yeux  de  li  Convention  nationale  le  tab'eau  lidèle 
de  la  conduite  du  uiinislie  de  l'iuli'rieur.  M.  lîoland.  averti  par  de  faux-frères 
que  l'on  pr«''pai-ait  une  p('tition.  s'est  liAté  «r<Mi  pré'venir  la  remise  el  relVe  t.  lia 
écril  à  la  sourdiue.  le  10  noveud^re,  cà  la  Goiivenliou  iKitiouale,  une  lettre  où  il 
présentait  plusieurs  doutes  sur  les  lois  du  1  !>.  seplemiMe  et  du  1  ( )  octobre  1791, 
et  (juissait  [)ar  demandei'  d*(Mre  autorisé  jus(|u'au  renouvellement  du  Bureau  de 
cousultatiou  (qu'il  annonçait  Hvc  devenu  indispensable)  h  accorder  quehjues  jjra- 
lificalious  h  des  artistes  fjii'il  voijait  dans  la  peine  et  dans  le  besoin.  Ou  joiul  une 
copie  de  celle  lettre  sous  le  muiK'ro  8  ''\ 

Dans  celte  même  lettre.  M.  Koland.  après  avoir  fait  l'éloge  des  acad(*miciens 
qui  se  trouvent  au  I]ure\u  de  consultation,  alléctail  de  n-pandre  les  doutes  les 
plus  injurieux  sur  le  degré  de  connaissances  et  d'impartialité  des  autres  membres. 
Or,  ces  membres,  si  borriblemenl  calomniés,  soûl  ceux-là  mêmes  que  les  sociétés 
libres  avaient  cboisis  au  scrutin  et  investis  de  toute  leur  confiance.  Les  artistes 
s'empressent  de  déclarer  à  la  (ionvention  nationide  qu'ils  sont  très  satisfaits  de  la 
manière  dont  ces  membres  se  sont  accpiiltés  de  leuis  fonctions  g-ratuites  el  hono- 
rables. Ils  doivent  ajoutei*  (pie  l'opinion  publique,  org-ane  incorruptible  de  la 
vérité,  a  ratifié  les  jug^ements  du  Bureau  de  consultation. 

On  ne  [)eut  assez  s'('tonnej'  «[u'un  ministre  républicain  ail  os('  proposer  à  1 1  Con- 
vention «le  substituer  la  volonté  arbitraire  d'un  seul  el  !es  (b'cisions  plus  que  sus- 
pectes de  la  bureaucratie  aux  rapports  et  aux  avis  motivés  d'un  Junj  des  arts.  Ce 
serait  ré*tablii'.  sous  une  autre  forme,  l'ancienne  adminislration  du  connnerce, 
dont  trop  longleuq)s  l:i  verge  de  fer  s'appesantit,  d'une  manière  si  <lésastreuse, 
sur  le  génie  inventif. 

Au  lieu  «rattendre  (pie  la  Convention  eut  pi'ononcé  sur  l(*s  doutes  el  les  (pies- 
liiuis  (pi'il  lui  avait  soinnis,  le  ministre  de  rint('rieur.  au  UK'pris  de  la  loi.  sans 
('gai-d  p«uu'  les  légitinn's  droits  des  artistes,  suis  pili«'  poin*  leur  situation  (b'plo- 

^'     l,;i  It'llif  (!•'  HoIjihI  ;i  di'-jj  t'h'  ifpMMJiiilf  pliis  li.iiil ,  y.    1  oC». 


.    DK  l.\  CONVKNTIoN    WllnWI.E.  Ilf, 

r;il)l<',  ;i,  «lo  mmi  niitoriU*  priv/f»,  voulu  «lissoiidn-  l»-  Hiin-m  •!♦•  rorisiill.'ilion ,  nu- 
quel  il  n  «Vril  ]«•  9.H  novi'nibn»  pour  «[u'oii  rossiU  les  ns»u'ml)l<VN.  On  joint  mpic  d^ 
rflU*  Irllrc  sous  le  u*  y  '  . 

Fi(l«'l«f  il  s«'>  (hnoiiN  fNt'iiiu"  il  son  |»o»1l',  I«:  l>iir«.'iu  (Ji*  coiimiU  ihoii  n'a  |ns 
<Tu  |)oiivoir  lai)  imloiiiHT.  Il  a  donc  résolu  de  coiiliiiiD-r  ses  s<'aiires  et  île  s  aiiii^s- 
ficr  à  la  (^oiiveiilion  ii.itiouiili'  j»our  iju'uu  d<'cirl  lui  ajjpril  si  les  fondions  de  s«»s 
Mieiiibres  riaient  Unies  ou  si,  [)our  l<'  hii'ii  îles  arts,  elli's  ilevinent  ronliuuer  jus- 
ipi'ù  la  nouvelle  orjjanisTtioii  ilf  ce  Bureau,  (|(ii  {rm  ntressaii'einciit  jwrii»'  du 
vaste  plan  d<>  riiistiiictiou  pid)li(|ii«'. 

L's  arlisle>  n  oui  pu  iju  .ij)!»!  iiidir  a  rflli'  il*'(<Tiiiiuatioii  ffriuTeuse. 

Justilié  par  l.'i  loi,  ne  pouvant  se  rej^anier  roniuie  dissout  par  une  sinipli*  lettre 
niinistrriellr,  le  Bim^rui  de  roiisult.'ilion,  dans  si  si'ince  du  Qf),  avait  arnUi'  ipie 
tons  les  pnpiri"s  «'t  re|[isln's  «pu  conlienmMil  srs  tr:ivau\  s<Taient  remis  par  le 
s«vri'tairr  j^rilliei"  ii  srm  pn'^idt'iil .  ipii  lui  «mi  dniniiToil  d.-r|iir|ji'  nu  h  is  d  im 
iinenlaire  soiiiiiiain>. 

O^lte  niesiin'  a  lUi*  n'udue  nulle  p.ir  niir  li-lln'  du  miiii-«ln'  de  rint»*riiMir  au 
sern'tnire  jjri'lliei-,  qui,  dans  la  rraiiite  de  se  roiiij»rom«tln'  Nis-ii-\isde  M.  Koland  . 
a  riTiiM'  drlFiTturr  n'Il»*  ri'ini««e.  On  ji>int  ropic  di*  n'tle  Irlln*  «tous  !«•  n*  lo  ' . 

I^'s  papit'i-s  l'I  rt'ipsln's  dont  il  s'ajpl  S4M'vrnt  à  étnh/ir  et  non  |>oint  à  arqnlltrr 
la  rrjtffOuxnhUilr  du  ministre;  ils  nt>  doi><>nt  pas  plus  |»assiM-  entn*  S4>s  mains  «pie 
roii\  iTim  tribunal  i>ntn>  relies  du  ministre  de  la  justice. 

An  rontmin»,  ces  n»jpsln*s  el  papiers  renferment  les  ti*avaii\  du  Bureau  de  con- 
sullalioii  l'I  justifient  m's  «rù  mitlirês  ;  ils  appartii'imriit  «'jjalemeiit  an\  aHist»*s. 
Ils  doivent  demeurer  di'|MiMS  au  ]p'i*iri'  du  liiireaii  de  roiiNull  ilion .  iiiii.  d  apr**^  le 
lc\le  el  l'esprit  de  In  loi,  i*sl  un  Inhumil ihtihuui'hI  jHiur  les  nrU. 

Kn  se  n''sunnnt.  Ie««  arlisU^s  se  croi(>nt  bien  fondés  de  demander  ii  la  ()onvt^i- 
tion  nalionik'  : 

ï*  |)r  ronsarni*  d«-  n  "m". m  <l>-  li  iiroiieie  l.i  jdii^  i»o  ili\e,  |e  piinni».'  de  |.i 
permanence  du  l>iin*iii  de  consullalion;    • 

«•  h'tinloiiner  ipie.  suis  délai,  le  ministre  de  l'intiTieur  sera  tenu  de  lain'|M\er 
U%  niiislcs,  auxipielsil  est  dû  une  sonnne  d  •  ii\iiiin  «pialn^  vinj;l-liuit  miileii\ris. 
d'aprt's  li^s  n\i>  du  Bureau  de  ronsullation. 

(.'est  ainsi  ipie,  par  un  decn'l  du  'fj  no\eml»ie.  l'as^'iiilili  e  a  onlMiin»-  |.-  n.i\e- 
ineiit  de  la  recoiii|Mnse  assij|née  an  cito>eii    Bdni   pir  le  liiireaii   de  eniisidt.ition 
U»  «f»  avril  dernier    '; 

3*   D'onlonne:- que  |t>s  niendin  s  actneU  du   Bur.an  de  ronsullation   ciMiluuie 
n»nl  pro\isMireinent  leui-s  fonctions  jusqn'à  ce  que   le  uiimIc  de   son   orj^nisilion 
Miil  deliiiili\i  iinnl   lixt*  avec  le  aulnes  pailies  de  riiislniction   pidilique.  el  n*. 
Niîll  «I  t-t|»«dier  le  plus  prompli  nieiil  |Ht»dile  les  nippoils  desqualno-\mj;ts  alT«in-H 
qui  MHit  lodieM  mslrnites; 

4'  h'onionnrr  nu  nnni»Ue  de  i'inlénenr  de  nMidre  au  Biinau  de  cunsnllalion 
le*  pipiei-N  et  rr]»islri-!i  dont  d  ni-t  ••iiqMn-; 

l«>   On  InHivrra  rHIi»  l.>Hn«  |i.  i  |S.  i»)    Vuir  IVnr«'^-vrr(Ml  «I.*  la  !«»«)«  r«il  u^i . 
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r>"  Oc  slUiK'i-  sm"  les  rinplihcmcnls  ([ii  '  les  s()ci«''l('^  libres  (l(»i\«'iil  ()('cu|KM(liiiis 
!•'  l.oiivic. 

Siii\tMil  lronl<'  <ijjiialiirfs,  paiini  Ios(|Ucllt's  ikuis  icIimoiis  les  siiiv.iiilcs  : 

(ÎENSoi  I,  (lil  l)i:sK()MS.  l(Miimi'  (ii:\^()i;i,  dil  Diiskonts,  I.am- 

BEKT,  PkTITOT,  AlLAIN  .  (illAIU)IN,  (îll.RI.[;T.  F.  (îl'llAlU),  F^E 
V\YKH,   DkSCKMKT,    I.KFKlîMlK.   I^KTIT-Coi  l'IUZ  ,    \nsi:[,IN. 

PIÈCES  JUSTIFICATIVES. 

^'    I. 

Letlrc  (lu  ministrr  (le  rintériciir  au  llurcau  dr  consullnlion ,  du  .'>o  mai  iJQti. 
(Analysée  dans  la  nol»*  *i  do  la  j>a|jt'  i  i  i.) 

I.cllrrdu  ministre  de  iiutcrirur  au  llurcau  de  consullalion  ,  du  ti  juin  i'J()^- 
(Analysée  dans  la  iioli;  :!  d<>  lu  |)a;;t'  111.) 

Copie  d'une  lellre  du  ministre  de  Vintérieur  au  Bureau  de  consultation. 

ParU,  le  •?  octobre  1792,  Tau  premier  de  la  République  française. 

J  ai  riioniieiir  do  vous  prévenir,  Mossiem*s,  quo  les  récompenses  pour  les  ar- 
lisles  en  laveur  desquels  vous  tivez  donné  vos  aris  motirés  leur  seront  très  inces- 
saiiiinent  pavées.  I^es  lelards  qu'ils  oui  épnKiv<''s  n'ont  été  occasionnés  que  pnr 
1rs  mesures  de  siirelé  générale,  auxquelles  je  dois  tous  mes  instants. 

Lorsque  MM.  vos  commissaires  m'ont  lait  l'bonneur  de  venir  me  trouver,  je 
les  ai  entretenus  de  la  nécessité  et  de  l'urgence  que  je  pensais  qu'il  y  avait  h  faire 
quelques  changements  dans  la  manière  dont  les  récompenses  sont  déterminées; 
je  les  ai  priés  de  vouloir  bien  me  communiquer  leurs  vues  sur  ces  objets,  et 
aujonrdbui.  messieurs,  je  nous  renouvelle  mes  inst  ;nces  à  cet  égard.  Soyez  bien 
persuadés  que  je  recevrai  vos  observations  avec  autant  d'intérêt  que  de  conliance. 
Je  ^nis  tout  ce  que  l'on  doit  attendre  et  obtenir  do  votre  zèle  pour  les  arts  et  «le 
vos  lumières  dans  tous  les  genres. 

Je  n:^  puis  trop  vous  inviter.  Messieurs,  à  suivr»^  avec  constance  l'honorable 
mission  dont  vous  êtes  ch;n-g<'s.  11  est  utile  (pie  vous  continuiez  l'examen  des  de- 
mande^ (jui  Ndtis  ont  ('11'  soumises  et  que  vous  on  entendiez  les  rapports:  mais  je 
crois  dexoir  v(>us  prier  do  suspendr.'  vos  avis  motivés  juscpri»  ce  que  le  mode 
di'  distribution  des  rrcompensos  ait  été  r('g!é  d'une  manière  plus  conforme  à  l'avan- 
lajo  {[{'y.  ails  et  au  mérite  des  artistes.  Aussitôt  que  \ous  m'aurez  communi<pio 
vos  vues,  je  m'occuperai  de  ce  nouveau  mode  avec  toute  l'ai  lent  ion  et  la  célérité 
(piexige  cet  (d»jel. 

Le  ministre  de  l'intérionr, 
(Signé)  JloLwn. 

I^uiircojtir  citn^iiiiiif  II  I  niiiniinl ,  fl/'livir.'  t'ii  cnnsrinn'iKr  ilHiio  t'élihcralioH  du  Hiirriiu  de 
consul  laliou: 

l'iiKLi'N'. .  st'cit'laiii'  î'rt'flitM'. 


\)\:  LA  CONVIvNTinN   N\TlnN\(.i:.  )  |7 


Copie  (le  la  letlic  du  présitlent  du  liurenn  de  conxuUation  nu  mininlre  de  V intérieur,  m 
tUile  du  fj  octobre  '"][)'*■>  /  "«  premier  de  la  lUpuhltque  française. 

\a\  HiinMii  (Je  consiihaliori,  Morisinir,  a  ii[)|)ns  avec  l>caucoii|)  (!<'  plaisir  (juc 
\ou»  vou»  |iro[M)si<'/.  <lc  faire  payer  :iic«*ssamrneiil  les  rëroiiipenses  qui  ('(aient  en 
rplani;  el  coiiinie  il  esl  parliculièn'menl  iiislniit  <I«'S  iH'soins  des  artistes  «loiit  jilu- 
sieurs  sont  (l.nis  la  plus  jjnirHle  inrli/pMir»',  il  s'est  f.iit  un  devoir  «le  leur  niuionoT 
wtt  •  nouvelle.  Je  dois  ajouter  (jue  plusieurs  de  ces  hommes  utiles  riaient  sur  le 
|K>int  de  s'expatrier,  et  cpi'ils  ont  reni»nr«^  ù  leur  pn>jVl  en  apprenant  «pie  le  mi- 
nistre allait  s'occuper  «le  l«'ur  sort. 

Il  V  a  longtemps  ipie  les  mend)res  «pii  romposenl  l<?  Iim-<'au  î»«*tai»'nt  a|>en;us  «le 
l'insuHisarK*  •  «•(  m«^m«;  «lu  vie»*  «le  la  loi  «mi  njmIu  «le  la«pi«'!le  |«'s  r«*cf»m(M'iis«'s  uali«>- 
nal«'s  M)iit  ili«'tnlHi«'«'>s;  d'apns  voir»»  niNilali«jn,  ils  s"empress«'ront  d«"  \«»us  faire 
part  «le  l«Mirs  n*flexions  ««t  obs^Txations  sur  cet  objet,  el  seront  tfès  aises  de  con- 
courir a\ec  vous  à  ram<'li«)ration  «le  ct'tl«'  loi. 

1^  Kur(>au  p«Mise  av«H*  vous  «pi'il  l'st  utile  «l«'  ne  p«»int  metln*  «rin(errup(i«in  «la:is 
les  rapports  c«)nceriiant  les  «liir<'rents  artistes  «pii  se  'onl  pn*>enl«'S  ynmv  concimrir 
aux  ri'c«)m|M'ns4's  natioual«'s;  mais  eu  susp4>ndaul  l'envoi  «le  m's  a\is  motiv*^  jus- 
qu'au nuimcnl  «u'i  la  |!»i  MMa  r«''form<^ • .  il  croirait  n«'  |>as  n>mplir  entitT««nient  ses 
rouctioiis. 

!.••  pi'sidt'ut  «lu  l>un-au  «le  con>ui(ati>>n , 

(Sijjiié)  IU1.LK. 
Votir  copie  conforme  ù  Vurigmal  : 

V  5. 

(opte  de  la  lettre  du  prrmdeitt  du  Iturrau  de  cinmultaiion  au  ininistre  de  rinlrrirtir. 

ï)u   H   lin\i'iiili|  •      I  ,<!'•    l'<'OI    |H-iMlli>*r  «l«*    I.)     Mrpld>li«|il<'. 

\a'  liiucau  «If  considtation,  m«>nsiiMir.  apK"»  un  p'us  nu'ir  «'\amen  «le  la  «pic*- 
lioi  sur  l«>s  rlianjn'UHMits  à  fiiin'  ii  la  l«>i  du  1  «j  M>pti>nd>iv  ly»»»,  r«»iict»n»anl  l^*^ 
nT>Mn|MMiH«H,  nalionalt'o,  «pn^lutn  «pli  a  «'lé  ivpris<»  dans  plusi«Mi!s  s^'ano^,  et  \n 
lr»i  dillieullis  «pii  m*  sont  pn'S4>ntiVs  d  .uh  la  n^iacti«>n  «!••  la  n«»u\i'lli'  loi  à  pn»|M»M'r. 
n  cru  «Irvoir  ««'altHlfMnr  «I  •  v«»us  «l«»nner  aucun  pn«j«'t  «le  niMlilioalinn. 

L'  pn-Hident  du  bureau  do  r(»us4dlaii<Hi . 
(  Si|»n««  '  Il  *  M  •* 

/\iMi    rn/tte  fwttfmmte  m  r^ngttmi  : 
V%iu»\u,  *rrr\4ùrr  f*rrllirr. 
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l'Jdl  tiitli(in(iiil  le  noilt   ihs  nn/il-i/iniliv  ((rlistcs  dont   le  iKiiiistra  ilc  rinlcriciir  (i  sus- 
pendu le  lunjemeuL 

(Nous  ne  n'j)r(itliiisoiiN  |);i>  ce  doninn'iil  ). 

>'"  7. 

l'Àal  induiU'iHl  le  nom  des  urtisles  entre  lest^uels  derra  èlre  réixuii  le  res(an!  des 
SoOyOOO  livres  des  récompenses  de  l'année  iJQ-i' 

(.\»)ii>>  ne  repiocliiisDiis  pa^  ce  docmneiil), 

N^  8. 

Ijitrr  du  ministre  de  rintérieur  à  la  Convention,  du  m  novembre  IJQ^- 

((ielle  lellre  i\  oie  re|)ro(liii(e  pins  lianl,  |).    loC)). 

IN"  D. 
Lettre  du  ministre  de  rintérieur  au  Ihtreau  de  eonsultation, 

Piiris,  le  aS  noveiiibro  i']\)'2.  Pan  premier  de  lu  Iiépubii(|ue  fruii«;uisc. 

Le  iiiiiii>lre  <lo  l'iiiléricur  aux  iiiciiibres  tlu  Bureau  ile  coiisiillaliou  des  arts. 

J'ai  riioniH'ui'  de  vous  [)reveuir  qu'aux  ternies  de  la  loi  du  iG  octobre  1791, 
qui  a  or^jaulsf'  [)rovisoireni(Mit  pour  une  année  seulement  le  iîui'eau  de  consulti»- 
tion  des  arts,  les  louclions  de  ce  Bureau  ont  du  cesser  à  l'époque  du  iG  octobre 
lyU'i.  Vous  verrez,  parla  copie  de  la  lettre  ci-joiule^'\  que  j'ai  cru  devoii*  coii- 
suller  la  Convention  nationale,  relativement  aux  dispositions  de  cette  loi,  ainsi 
que  de  celle  du  1*2  septenibie  i7<)i. 

N('anmoins,  comme  postirieurement  à  la  leltie  (]ue  j'ai  cidressée  le  1 12  no- 
vemiu-e  deiiiier  à  la  Convention,  j'ai  été  informé  cjue  \r  Bureau  ne  s'était  assem- 
blé, ponr  la  première  lois,  que  le  19  novembre  1791,  il  ni'a  paru  que  la  durée 
de  ses  fonctions  pouvait  s'étendre  jns(|u"à  la  juème  époque  eu  179^2;  mai^  à 
conq)ler  <le  celle  épo(pie,  j'ai  du  lézarder  le  Buicau  coninn;  non  existant,  et  j»;  ne 
peux,  sans  un  décret  ipie  je  sollicite  de  la  Convention  nalionale,  statuer  sur  la  dis- 
Ijibulion  des  i-éconqienscs  <jue  pourraient  réclunk'r  les  artistes.  Je  vous  prie,  en 
consé(pience,  de  cesser  vos  assemblées,  dont  les  délibérations  n'auraient  plus 
de  caractère  l«'<jal.  Je  vons  serais  obli{;é  de  faire  remetli-e  entre  les  mains  du 
secn'taire  {;rellier  les  dillérenls  nuMuoires  (pii  vous  ont  ('lé  adressés  et  (jiii  n'ont 
point  été  rapportés. 

(Si|pié)  Roland. 

l'our  topxc  conjornie  à  l'in-tijiiiul,  à /V/r/.s,  lo  00  novembre  iJ'J-*> 
inn  i"^'  de  la  licjtulditjuc  française  : 

De  SEK\ièjiK.s ,  pré.sidenl  du  liuioan  de  cuiisullaliun 
des  aris  el  métiers. 

"    Celle  du  1  •!  nii\endjre  179!. 
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\^  10. 

dopie  de  la  Ifltre  du  minisire  de  ^intérieur  au  secrétaire  Qvejjjier 
du  llureau  de  consultation. 

Pam,  le  a8  notenibre  179-3,  l'an  pn»mierdc  la  R«'pnbru|uo  françaiso. 

liC  mini!»(re  de  rialiTieur  im   s<'crélairt'  du  ci-<levanl  Bureau  de  cuiisullation 
des  arU. 

J'ai  prt'venu  les  cinl^vanl  ineruhros  du  lUiieau  de  consultation  des  arts,  qu'aux 
tenues  de  la  loi  du  H>  octobre  17'ji,  <|ni  a  n'jjlc^  [>rovis<ji renient  son  oqjaiiisa- 
lion,  rn  la  HidxM'duiiuaiit  ;i  la  dun^*  «Tune  ann»^,  leurs  fnnrtious  ont  dû  cess#»r  à 
t'i'fMM|u«>  du  I  0  »)rtol»n'  1  -j*)*. ,  «'t  ]«•  li-nr  ai  adress*'  à  ret  «'{lanl  la  ropio  r|o  |.i  |»'llre 
(|ue  jai  tVrilo  à  la  (i(iUN<M)li<)u  nationale  n-*lati\eni»Mil  aux  di^|H»>itiMii^  A»-  r.lt.«  loi 
e(  de  celle  du  1 -j  M*|)t»Mnl>re  1791. 

I>4>  lUireau  de  D»n<%ultation  rtant  dissout  |»ar  le  fait  de  la  loi  qui  a  deloniiiné  la 
dun'«'  d«;  s*?»  fonctions,  cl  les  n^jistr»'S  qui  conticiunMit  ses  dclilM'ralions  •  t  s«s  a%is 
nïotix»^  d«*Nant  »*tre  n'uiis  ii  radinini^lrntion  superifurr»,  n'<|MHîsd»'c  de  IV\«*cutiun 
lU'  la  loi  dont  il  t«'nait  s«'s  |M>n\oirs.  \\  a  du,  dnpns  iwi  lettre,  »lé|H»ser  efitn»  \«k 
iiiainA  les  di(Térent.H  int^inoin^s  qui  lui  ont  été  adr»»ss«''s  et  sur  les<jucls  l«»s  rap|>orts 
n'ont  |M»inl  eiK*«>re  été  fnils. 

\ouh  \oudrc/  hii'u  r»Minir  r»*s  nii-iiioireN  aux  rej|istr«^i  d«Mil  >ou«j  «Im'/  i1«|nixii  ure 
en  qualité  d»»  Mvn-laire  i^Mcllier  du  Hureiu  et  m'en  faire  la  oMni-i*".  |M»ur  qn'iU 
«oient  placi-s  dans  li»*  .ircliive»  du  niinistn*  <!♦•  rintrrieiir.  cttnnne  contenant  l«"> 
d<*libiTations  et  U-s  d«riï>iunN  oriipuaK*»  d'apn's  leM|nelle>  il  a  été  statué  sur  h  dis- 
tribution d«*s  recnnqH'ns4.'>  intionai<*s. 

(Sij[n«^)  IloLi.M». 

f'.tdiatiimm0  à  Vorigmml,  et  trj  tairrmln^  179s,  ««  ■MiliM: 
( Signé)  Kaiu>H«.,  «ecn'Uiri*  -jn-fficr. 

Awr  rttpif  eomfarmtt  k  l'erj/fiiiltim  rotlmlumittt  ^ mi  w.  ..  . .. 

rrmê»e  fntr  le  niotfm  h'rplnng ,  À    Punê ,  I0  Jo  mocrimhrf 
1793,  Cmm  1"  ilt  la  firpmbitiim*  frmmriatar  : 

Di  Siiiiiaft^,  |>i^>»id«>iil  tlu  BuHMU  d»*  roii^ulUtiiNi 
iU^  ari*  «•!  iiH*lii*r«. 


1^  ra|»|Mi|i  .!■     '  I.  .1   I..  |,,..j.  l  .1,.  .).<n'l  «iir  l«"*  .fol.-*  1 

rouoiqui^  «  U  <  1.  •••imiK  hmu-.  I  jv»u*  dit  (p.  lij).   »* ..   ,_ 

bulimi  •!•  rr»  «liiruiw<<«U  qui  «vaiiMtl  eW  Inn^  à  riiiiprr^Mon .  mmI.  rr  qui  «•! 

|Mr  uiH<  Icrliirr  •|iii  h  ol  iiH^ilioiiiH-r  iiullr  ^ri  ri  qui  «urail  rif  (ailr  à  U  InUior  mirr 

I.'    I-    II....  i..!.!.    ,1    I      .,    ,|,v.Miil  r       '        t«  (kx^niUr.  k'   kmlvoMia  nt^itr   Je  U  rum- 


lio     iM()(:i':s-vi:i{i;\i  \  di  cumiti':  iriNSTiucnoN  PiiUMoiii': 

[lainilioii  (lu  loi  à  l.i  l)an'<<  d.'  Ta^  riiilili'i' ,  l.i  (ioiivtMilioii  dcciila  (roiurir  l,i  disciissioM    siir 
los  ôcoK's  piiinui  os.   \.  ici  l'cxliail  du  |(i»»r«''S-vor!»:  1  de  la  s/ntimo  : 

Si'aiici'  du  iii(MCi(Mli  11)  (IcrtMidd'c  ly»!'.^. 

Un  iiKMidur  propose  do  mrllr«*  ii  lOidi-c  (hi  jcuir  d  aiijomd  lnii  !<•  rippoil  sur 
l«'«^  (Toles  j)riiinir('s-.  1 1  prop  isilion  est  dcrn'h'e  '. 

I.»'  r  i|»|K>i-|riir  du  (i  niiili'  d  iii>lrii(li  m  se  priscidc  pour  hiirc  snii  rippori   sur 
!«\s  rr«>l«'s  primdrcs:  il  doniic  li  Icrliir,'  du  projcl  de  dirrrl. 
l/.irlic!('  prniii«'r  est  dccri'li*  en  cos  Icrmos  : 

-1/1  (  .oiiNcnlioii  inli<"n  de.  >tir  le  i.ippoiM  do  son  (iomilr  diuslruclioii  puhli  pir. 

dt'rrclo  : 

TITm-:  I'I{KMIK1{. 

Euseifjiiemcnl. 

" AnTici.K  PRKMiKK.  Li's  l'colos  [)riiinii'os  lornirroiil  le  prviiiii'r  do«»i-('  dinstrur- 
(i(»ii.  On  y  onsci^nera  les  connaissances  ri||oni-ens(Mnent  nécessaires  à  Ions  los 
ciloyens.  Les  personnes  cli;njj'('es  de  renseij|nenient  d  uis  cos  écoles  s'appt^lleronl 
inslituleurs.  '^ 

(  n  mend)re  demande  la  p:iro!e  sur  le  plan  g-c'nérd  du  Coniile';  elle  lui  esl  accor- 
dée. Il  (k'in:ni(le  1 1  (pieslion  prénlihlc  sur  le  projet  el  conclut  à  ce  (pie  1 1  Conven- 
tion borne  aux  inslruclions  des  écoles  priin  liies  celles  (pii  seront  données  anv  Irais 
do  11  niliun.  La  discussion  s'engage,  et  rassemblée  rajoiinie ensuite  h  demain 
midi  ''. 

Le  pn»c<"s-v.Ml)al  110  d('sifjnaiil  pas  nominalivr'incnl  los  o.alours,  nous  soinnios  ol)li|i;»'S 
d'avoir  rocours  an  (()in[)lo-rOKdn  d\\  Moniteur  j)on,'  savoii"  quoi  osl  le  inoinNrc  du  (lomiic 
d'inslniclion  pulilicpio  <jui  lit  la  Ictlnro  du  projet  d«^  déoiot,  ot  qui  oiaiont  sc>  conlradic- 
Itui-s.  Voici  le  t<\to  de  ce  rompt^^-rondii  : 

(louNOulion  iialioiialo.  supplément  à  li  sémce  du  \î  docombrv'. 

Sur  11  pro|)osi[ion  {\o  Chéiiicr,  le  premier  aitich^  du  projet  i\o  loi  sur  Pinslruc- 
tion  pul  liqiie  est  ado[)té  en  ces  termes  : 

TITIU:  PHEMIKIL 
lùisci^nciiicnl. 
^  Anricr.K  pr.KMicr..   Les  (-colrs  prim  «ires  formeroul  le  [iremier  degré  dinslruc- 

t'*    Dans    rinltTvallf  <pii   s*<coulo    enirc  oidoniianl  au  ininislre  do  la  justice  d'érrircà 

i'ûdoplion   de  rcllo  proposilit)n  ot   1^  nio-  Tarjjot  el  à  Troiicliol  pour  leiu- annoncer  que 

int'ut   où    If' ia|ipoi!eur  du    (iotnih-    «Tin-  L')uis  \\1  losa  choisis  ronum»  dér'iiseuis;  — 

strurlion  puliliqu*-   inouïe  à  la  trihune,  la  alTaiie  de  l'ollicior  de  {jéiiie  (lalia  olli,  (pii 

(ionvenlion    s'oc.  iipe     des    qne-lioris   siii-  avait  élé  snsp( ndii  et  dont  le  rélablissenj'nl 

\ar.tes    :    AlFaiie    dos    atlniinislrah'urs   de  est  propos-  par  le  niinislre  de   la  ,in  mto. 
riiabiilemonl ,  inniminôs  à  propos  d'un  r;  -  ''   Piocès-veibal  d' la  Loiivoiilion,  I.  IN, 

laidsin\onudausuin' e\j)t''dilioii;        déorol  p.i;jos  r!oo,  t!0.'{. 
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tioii.  On  y    eii8<*ijjii»^iM  ks  coi iiuissii lires  riuoiireusrmrnl  iiéccssains  a   Ion»  Je» 
rilovp  «<.  \.o<  ppfsofifips  c'i.irjnV's  <l»'  rciiM'i<;ii«*m»Mi(  d  tus  as  écoles  s'i«|)[H'll»'ronl 

liislllulritis.  - 

IMiisieiirs  iiieiiiUres  m*  disposent  ii  roinl)illn'  !«•>  «li>j»osilioiis  siilix^jnenlis  du 
nrojj'l  «Iress^:  p.ir  Ir  (ioniili"  d'iiislinrlion  pnhIiqiK'  hniuml-Maillaiir  lit  nn  disroiiis 
|»onr  tt  d>!ir  «(nr"  n*  plni  iniro  Iiiil  nn  s\>l<ine  d't-dnr  «lion  liop  scienliliqne.  Li 
diMMisbion  »»sl  .ijoiiméc  ''. 

M.tis  !••  (oiiinjc-n'iidii  du  Moniteur  f.st  lui  -  m  nie  i'ironi|>lel.  .Nous  >iMOQ>.  [lar  le  dis- 
roiii-K  (|ii«!  JdcoS  |)u|H>itl  pruiioiira  à  la  liiiiuiie  de  la  (^uiivoiilion  le  l 'i  dfk-cndire,  quVuln* 
Diinirid-Maill.nio  un  nuln*  opposant,  M.isuxer,  (l«''pul«'*  de  Saône- et -l^irc  fl  rmi  d(*» 
plus  jriuifs  in<  imIh"*  «le  r.i.sx'ndilt*»-,  avnil  rotid)altii  I"'  projet  de  «!éri-ot  t]u  (iocnilé  d'in- 
Klrui  liou  f)u!tli<pi«'.  D'auln*  part,  le  Mifiiiliur  ne  uoun  f«'nsei[jne  pan  plus  ipic  1.'  pnxi»- 
\rri>id  SIM  l.i  pli\sionoini«>  de  rasseinlih'o  et  sur  ses  inipiVNsiun.s.  .Nous  rroyons  donc  (|u'oii 
IM*  nous  sjMia  pas  inaiivais  |pV',  rn  pn'M-nri'  du  «idt*nre  d»s  doi  urn<'ut*«  <dli«'i«'ls  et  (piasi-ofll- 
cu'U,  de  ilcrnandt-r  a   la  p  «•sse   p<dili(pie  ronteinporaine  ini  suppli'nient  d'infornKitioii'^. 

Le  Journal  île»  tir' ati  et  de»  dén'elê  (ii"  Kti)  ne  contient  (pie  ces  simples  mots  :  e  L'ordre 
du  jour  appelait  la  diMUdsion  du  pn»jel  «iir  les  «Voles  priinnircs.  On  a  a«lop(r  le  premier 
article  en  ces  termes:'»  fsuit  le  texlt»  de  l'arlirle).  \oU"<  n*av«»ns  tmiM«*  «rin«lirali«»n'«  «^ur  li 
disriivtiou  «lu  i -i  «liTeinlin*  «pu*  ilans  trois  journaux  «le  r«'|MHpie,  le  Courrier  iir$  tiepttrlt' 
uitntê,  de  (jorsas,  le  Jvimuil  de  l'erlet ,  «t  l«'  Patriote  Jranraiê ,  t|p  Hrisnot  et  de  Girey* 
|)upr«\  Nous  r«'pruduison>  ci-apn*-»  les  |>as8a{]es  «le  ce»  journaux  i-elalifs  à  r*  (K*l»at. 


Ktirait  du  l'.OMTier  de»  défHtrtemenlM ,  n'  i5,  samcili  i  ô  dt'.'einbro  179a  : 
(ioiivention  mtionile,  s«'nire«ln  1  »  «l«r«Mnl»re. 

J.  ('liéHier,  »^m*s  une  lon}pie  disriissiini  [  sur  l'ail  lire  de  lolliiicr  t/dlnvlli  '^J, 
ol)lienl  II  pind»'  ponr  nn  r:«p|n>i'l  i«''.itil  ii  I  «  loiin  «linii  «li  s  «-niles  priniiiin^s:  it  s*' 
niiitciile  de  lire  le  projet  de  d«*nel,  titre  1".  l/i  (ioiixeiitioii  .1  iippl.inli  ;i  plnsieui*s 
n^prineii  ù  reîiii  des  articles  «pii  dit  «pie,  1 1  liln'il»' des  rnlt«*s  .lyaiit  t-li»  dirn'ti^,  h 
n*li|poii  II»'  s'enMM|pi«'r.i  ipie  d  iiis  les  tenijdt  s.  Le  iap|»ortenr  s<'  dis|>osiit  ii  nv 
preiidn>  h  l«rlnre  dndit  niiiel»*  loi*s4priiiie  lutte  s*t'lè\e  enliv  plnsieni>  ineinl»n»s 
du  (ioniiti*  d  insli  iirtioii  pnliliipie,  p  Mlicniien  ment  entre  Duriuui-MdiUimr  e(  Ar- 
tMt/rn.%t.  Ce  «l«Tiin'r  \«miI  iil  ipias  ml  (Iim-Ijh  lie  >«ui  r«>ll«'jpie,  «I«hi(  rinlentioii  «'Inil 
d'att.'upier  le  fond  «In  proj«'t  d  MH  son  eiili«>r,  on  tUH*n>li\t  li>  litre  I"  des  (^:^les  pri- 
iimim».  I)uriiml-Miiilhine  insiste  p«Mir  .i\«ur  la  pind«'.  L*  n*snllil  de  ses  olisona- 
ti«>ns  l't'iil  «pie  |«î  pi  m  |;.-iii*nil  ipr«iii  lui  pr.s<Mit  lil  éliil  rtmtraiir  niiv  prinri|»»»s 
de  l'ejpditi',  s'elend  lit  an  d«-|ii  «les  iHunes  de  la  pliilos4ipliie:  il  \«uilnl  tpi«>  les  mi- 
ini»tn'i«  (in  cuite  calindupie    pussent  eiWMjpHT  ii   la  jeiiii(*vs4<   ce   «pi'ils  diii\i*nl  h 


M'imirur    du     ij    «ItH-eiiilin'     I7«J'».  pn^luirr    fonurnl    un    <»uppleiiH*nl    à    cr 

I».  I -Mifi.  1^  riNnpIe  rriMiii  dr  li  riHnire  «lu  rniuple  nMNiu ,   |Niidie  «lait^  Ir  niintoni   du 

I  -i    di^reudm*    %  '   Innup    ilans   le  iiiiiiH'ni  l 'iNiniMiin. 
du  •  ^  ;  lr^  lijpie.  «pie  ihhi«  »««non     «I»'  n*  '     Noir  I.»  n"l«'  1  •!••  Ij  |"   ■   p'-n^l^iilc. 
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hicu,  il  lii  iuoimIc  l'I  il  la  socii-lc-.  (le  iit'liil  |)  is  là  le  |H»iii(  de  (iiiliciiilt'  Le  n|aii 
n'i'l  lit  j»  is  (r«Mii|K'clK'r  ;ui\  pivlivs  «lu  rullf  loiinin  de  liiio  le  c  iltrhisnio  cl  dCx- 
|)li(HU'r  1  urs  niNsh'irs.  de  r.iirtMMiroiv  pcurdii  di;d)!«'  ii  ceux  (}ui  voul  liciil  y  croiir, 
pourvu  «|u"ils  le  lissiMil  duis  les  tnnpirs  (|ui  leur  «'luicul  réserves.  L»  suite  de  1 1 
discussion  a  «'It'  ajourui-e  el  le  pi-einier  arlicle  dt''cr('le  eu  ces  leiines  :  (suit  k'  texte 
de  rarliele). 

Kxlniil  (lu  Journal  il>'  IWL-t ,  n"  H.'i,  i .'{  dtTcmhr.'  171)-^  : 

(ioUNeuliou  uilioude,  >«'';iu(e  du  1  !>.  décembre. 

Marlc-Joscf)!!  (.hrnicv,  orjjaiie  du  (^iOUiilé  «riuslructiou  puhlicjue,  présente  uu 
projet  de  dccrel  siu'  ronjaiiisaliou  des  éroles  primaires. 

l/article  sui\,iiil  est  adopté  :  (Sjiil  le  lexle  de  Taiiicle). 

Duraud-Maillanc  combat  le  [)roj('l  du  (ioiuili'.  Il  demande  ii  j)résenler  un  autre 
plan,  (loidoîidre  les  (^•oles  primaires  el  secondaires  en  un  seul  dcg^ré  (rinstruction 
nati«)nale,  et  substituer  ii  la  coniaissance  des  beaux-arts  celle  àii.^  droits  et  des  de- 
voirs de  chupie  citoyen;  telles  sont  les  b;ises  de  ce  plan. 

C'est  prolesser  le  j)ir.ulo\e  (pie  Jean-Jac(]ues  llousseau  a  soutenu  avec  tint 
d"«'loi|uence  :  sivoir  (jue  nous  ne  sommes  corrompus  (jue  parce  que  nous  sonnnes 
savants. 

Chcnicr.  Sans  doute,  voire  int(Milion  nesl  |)  is  de  faire  des  Français  un  peuple 
de  Vandal(^s;  vous  voulez  conserver  le  dép(jt  des  connaissances  et  ne  pis  faire 
perdre  à  la  nation  liicl  it  et  la  célébrité  «juidle  s'est  accpiis  [)  ir  les  beaux-arts, 
mal;jn;  les  fers  dont  le  (les|)olisme  encliai  :ail  le  jjiMiie.  J'iiivoipie  donc,  contre 
le  pi  ui  (pii  vous  est  présenté  [pir  Durand-Maillane],  la  (piestiou  pr«''alibli'. 

Les  diM|>eaux  '  [)araiss(iil  ii  la  barie.  {Appldudisscmattu.)  L'ajournement  *\o 
la  discussion  est  prononce*  i»  demain. 

Kxirail  du  PalriolrJ murais,  n"  1  •>•»«,  i '1  déceniliro  1793: 

Convenlioii  nilionale,  séance  du  1  •>  décembre  179:?. 

Le  (lomilé  d'instruction  avait  lait,  pir  l'orjjane  de  LiUitliiMias,  un  rapport 
sur  I  orj; mis  liion  des  écoles  |)riiinires '''.  Plusieuis  fois  ou  axait  demandé  (pie  le 
projet  fût  soumis  ii  la  discussion,  et  toujours  cet  objet  im[)orlant  avait  été  irirté; 
il  est  tant  dbommes  ipii  s[)écul(Mit  sur  rij»"norance  du  peupl(\  Chcnicr  [(Jracclms) 
est  monl('  il  la  tribune  avec  le  liM\ail  du  (loiuilé;  el  confondant  de  ipielipies  mots 
(piel(pies  prêtres  ipii  sembbiient  n'clamei".  il  a  fut  adopter  en  ces  Iimmiks  le  pre- 
mier arlicle  du  projet  de  déciet  :  (Suit  le  t<  \t('  de  l'article). 

On  a  <Misui(e  entendu  wuo  véliémenle  diatribe  de   Durand-Maillauc  contre  les 


'•)   Il  s'ajjil  des  ilrape;iii\  y\\<.  par  le  {|«'-  j)!eineii(  ;i  ritn|»r.'ssioii  et  à  la  dislriliiilioii 

iH'ral  V.th'iK  e  nu  réjjimeiil  do  kiii>k\ ,   au  du  nipporl  de  Laiilli  mius,  cl  non  îi  uiio  l«'c- 

••ièjjo  de  Nainur.  lui  •  à  la  IiIImuic  «pii,  selon  loule  v.iii^ieui- 

'*^  Ce  piiss  lye  iKirail  laiic  ulliisiuu  siiii  Miuite,  ir.ivail  pas  eu  lieu. 
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luiiiien's  .1  l.s  li.'llii's;  lorilnir  a  forlt'iiniil  ni-oimiiaii'l»-  I  ij;iioruice;  un  pareil 
pari'il  laii|ja}ji*  a  «lu  f»iir|»n'inlri'  «I  ms  li  UoikIm*  il»'  |)iirnn'-Maillain\ 

J.-M.    (ÎIREV. 

Diii-an<l-Maillan«--  n'.'lail  |kis  un  |KM>oniia;jL'  |joHlif|iie  sans  ini[x»iianct.-i  il  «-lail  nioinl»rc 
du  (^»iiilt«'  «riiirlruclioii  |aililii|ue;  il  fui  plus  l.uil  l'un  tics  pi  iiiri|>aiix  chefs  de  la  dn»ilc. 
Il  lit  iiiipriinri-  à  s  "»  fi-al*  son  iliMours,  duiil  rimpressiun  n'inail  |ms  été  volée  par  la  Con- 
viMilion.  \ou!»  le  n'pn»<lui!!K>n>  m  fsleiuo,  a\er  \(*s  uoiv^  ipi'il  y  ajouta: 

Ol'IMO^  Uï.  UUl\NU-MAILLV>K  Mil  i.fcS  t«;(iLt>  l'IllM  \  111 1> ,  PRi)>0>CÉE  A  LA  Tiil- 
Bl>K  DK  l.\  r.O\\E>TIO^  >ATlU>ALi:  LE  12  bÉCEMORE  17*)*^.  L'A?I  I*'  DE  LA 
RÉP(  RLIC^LK. 

[)v  I  linpriiniMi*  de  la  rue  Nenv«'-d«'-rKj;alil»',  (oui  de*  Miracle^,  s.  il.  '^ 

♦'iloyriis, 

J  .11  (li'iiiaiidt*  Il  |)aiole  |N>iir  m'éloviT  coiilre  li,'  |»n)ji't  de  •l«.*crel  <|iii  v.eiil  diî 
MMA  L'Irc  jn'csi'iilé  |»«ir  le  lioniile  d  iiislnirlinii  |>id>li(|iie. 

Si  n*  pnijel  lignait  éli*  jtn'wiile  ii  la  (ionveiilioii  <|ii('  mmis  k>  mhiI  |N)iiil  de  >ue 
de  I  iiistrtirlioii  l'Iéiiieiilain'  de  la  Jimiimmj»?,  je  iranrnitf  <|u  ii  pn»|M)5«»r  {«"s  i^lt-t'S.  ijuo 
bi«iil<il  j'aurai  ilioniieur  d  i  \|m»s<m'  à  la  lîouvciiliuu .  i»ur  les  «'*ci»les  priuiaires;  uuiii»« 
|Mirre  i|uc  ce?»  «Toles  ne  so.l  aiiuoiiri''4>s  ijiie  roinine  le  pn-inier  dejjn-  d'une  iii>(nic- 
liou  |du>  *  li-iidiie.  que  I  on  veul  lier.  |>ar  les  decn-b  inèuio  de  la  (  jin\eiilj(in,  à  ce 
pn'uuer  étaldi'^senienl .  le  seul  néct'isaire ,  j'ai  cru  devoir  coininuiii(|(MT  à  l'as-ieiii- 
bléc  de-*  ol)!MTvulioii.<>  que  j'ai  failes  vuiiieiiieiit  au  Coinilé  d'iuslnidiuu  piibliqiie, 
durit  j'ai  riiofiiieur  d'èUt'  iiieiiibn 

HuMi  ne  pn*ss4'  (ant.  sans  doiiii-,  <imiiiiic  de  foiiriiu  .m  |ieu|de  français  les  iiH 
sinirliun»  dont  il  a  Ix'ïMjin;  c'i*sl  la  |treinière  dette  de  la  pallie  envers  d(>s  enlauts 
qui  i  ont  bien  servie:  elle  a  n^ouvn*,  par  eu\,  s«i  lilierle,  elle  doit  niaiuteuaut 
leur  apprend  e  à  en  bien  us*t  pour  en  juiiir. 

Ma  t  par  quelle  iiistniction  la  nation  s'aeqiiiUerj-t-elleV  (.e  ne  doit  èti'e  tpie  |»ar 

des   iiistnirtions   simples   «l    propu's  à  former  de  Imjiin  et  vi-rlueux  repiibji' 

c'e  l-ànlne   une   MK';eté  d  liomnies  ciHiduit^  à  la  iinMiie  lumière  et  par  le-  m 
|innri|M*s  an  bien  coinmnn. 

li«Mirens<Muent  cet  établissement  (aiil  ib'sini  a  élt'  n'I^irdé  jiis<prn  ce  nioiiH'iit;  ihi 
IH>  d<»iiiiait ,  avant  la  it'voliilioii,  que  de>  ens«>i|^neineiits  qui  eneliainaient  ou  abru- 
livmient:  apn*H,  et  muis  !a  pnri-<|enle  nnistiliiiion .  il>  auraient  ele  aii^M  bi/arre* 
qu«»  b**  d«-rnierH  pniiri|M>s  sur  li-"Mpi- U  mi  awiit  rlexe  relte  monsirneus*'  idi»l«'. 

Aujoiinl  liiii.  MMilemeiit,  il  e>t  |H>vsdile  ib' doiniei-  aux  Kraii^'ais  (b'>  lei*oiiH  di];iK^ 
«le  b  libi*rté  qu'ils  ont  eMi«|uisi*;  aujoiinriini.  >eulenieiil.  on  |m'uI  b'ur  «lire  ipie 
|>our  jMn*  de  Unis  nt  i>ens  il  faut  moins  de  xieiiee  «pie  de  vertu;  il  faut  iihuiis 
|Mrler.  nioni'»  erruv  et  nnetix  ajjir.  0  i>t  la  iIivim'  que  je  nM>tlrai>  Mir  la  |M»rle  ib» 
tons  len  i-olle]*t*ii,  cl  j«*  n'en  v«'ii\  |nih  d'autres  aux  IliI*.  de  la  iialion  tpie  re  que 
x«*4n*  <K>mite  d'instniriiiiii    putdiipi*-  a  de»i};i)é  sous  je  litre  d'erol«>  priUMin*^  el 

lliMM>(ito|u    II  .Le"  179'».  ^iu^H'  |»'"'I',;",;>'P»^  •!••  I*«rw.  h   hOu; 
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sccondiircs,  ^'n  léimissiint  ces  deux  (Voles  (l;ins  une  seule.  (Vesl  là  ce  (|uc  j'ai  à  pro- 
poser sur  It^  premi(M-  el  deriiiei-  (le|;^re  (rinsli-uclion  pour  les  eiiltuils;  cesl  là.  c'est 
(Itius  celle  |)r«Mnièie  et  iiniipie  (-cnlr  ii;itioiiiile,  où  je  veux  (jiie  Ton  s'allache  hien 
moins  il  «jariiir  l'esprit  de  connaissances,  (ju'à  diii<j-ei'  'e  ccein-  \eis  les  aU'eclions 
sociales  et  patrioticpie;.  Toiil  ce  cpii  esl  science,  liois  celh'  (jue  (îravinn  aj)pellc  In 
scirncc  ririh\  la  j)liil(>s(tphii'  pnhliijiir  ;  hoi's  celles  encoi'e  (pii  inleressenl  din'cteinenl 
I  adininislralion  el  la  df'lense  de  l'Klat .  je  V(Mix  qn'on  abandonne  lonl  le  rcsle,  c'est- 
à-dire  les  nulles  ensei^fnenienls  sujx'iieurs,  à  lonlc  la  liberté  du  {|ën:e,  des  goiits 
el  des  inoNcns. 

Le  Coniil»'  d'inslruction  publicpie  nous  a  annonce'  clairement  dans  son  rapport, 
el  mieux  encore  par  son  projel  d(*  (l«''cr<'t,  (pie  les  ('coles  primaires  ne  sont  (pie  le 
prt'inier  de^jiv  d  iiislruclion .  ou  le  premier  ('clielon  de  celle  suite  d'enseiipiements 
(pii.  sous  les  noms  d'instituts,  de  iyce'es  et  de  sociéh'  nalionale,  va  former,  dans 
la  nation,  et  à  ses  dépens,  une  corporation  formidable. 

(i'est  d'abord  une  j)remi(''re  cpieslion  à  résoudre,  et  dont  dépend  le  jugenient 
(pie  nous  avons  à  porter  sur  tout  pi  .n  d  éducalion  (|iii  nous  sera  pr('sent(',  s'il  con- 
Nienl  à  une  ré|)ubli(pie  comme  la  ni^lre  d'y  favoriser  la  tlu'orie  des  sciences  plutôt 
«pie  la  j>rali(jne  des  arts  utiles.  Mon  dessein  n'est  ])oint  de  traiter  ici  cette  malière 
ni  j)our  ni  contre  l'opiiuon  ('e  ceux  (pii  pensMit  (|ue  les  sciences  sont  plus  nuisibles 
qu'avant.'geuses  aux  bonnes  mo'iu's. 

l'eul-ètre  ne  sommes-nou-;  si  corrompus  (jue  parce  que  nous  sonjmes  trop  sa- 
vants; mais  nous  serions  injustes  et  bien  injjrals  si  nous  ne  faisions  honneur  de 
l'inestimable  trésor  de  notre  liberté  à  la  pliilosopbie  (pii  écrit  peu  et  bon.  après 
avoir  médil('  beaucoup  et  lon<|lemps. 

Je  me  borne  donc  à  observer  que  dans  notre  r('pnbli(pie.  la  première  pent- 
èlre  de  son  {jenre,  nous  dcNons  avoir  en  vue  j)rincipaleinent  d  améliorer  nos  mœurs 
parle  lra\ail,  et,  surtout,  par  celui  des  campaj|nes,  de  tous  le  plus  utile,  de  lousle 
plus  innocent.  Nous  avons  besoin  aussi  pour  réparer  nos  fortunes,  comme  pour  les 
conser\er,  de  nous  éloigner  du  luxe  qui,  selon  Monlescpn'eu,  ne  peut  com[)atir(.src) 
avec  un  [^gouvernement  républicain,  el  tue  les  monarchies  mêmes  par  la  pauvret*' 
(pi  il  y  cause.  D'autre  pail,  il  esl  reconnu  [jéiuTalement  que  les  mauvaises  mœurs 
braxent  l«^s  meilleures  lois,  et  malheureusement  les  Français  ne  se  sont  éveillés 
|)our  leur  liberté  ([ue  dans  le  sommeil  de  tous  les  vices.  En  perdront-ils  sitiit  leur 
habitude  (.s/c)?  et  j)ar  (piels  moyens? 

C  est  d'après  ces  idt'cs  [générales  et  non  a})prolbndies  que,  revenant  au  plan  du 
(lomité,  je  le  trouve,  dans  la  première  partie  des  écoles  primaires,  el  en  ce  (ju'elle 
est  liée  au  lonl.  dont  on  ne  Ta  point  séparée,  absolument  contraire  el  au  bonheur, 
el  à  la  libert»',  et  à  l'intérêt  de  la  nation. 

Il  est  contraire  au  bonheur  de  la  nation  parce  (pie  le  peuple  français,  pour  ('Ire 
heureux,  n'a  b'soin  des  sciences  (pie  ce  qu  il  lui  en  faut  pour  arriver  ii  la  vertu; 
la  vertu  |)rise  ici  dans  ses  ra[)ports  à  la  société  n'est  ni  l'apana^je  particulier  du 
talent,  ni  le  prix  des  elVorls  ou  des  succès  dans  b  s  ('-ludes  :  c'est  l'amour  de  la 
patrie  et  l'observation  des  lois. 

L'amour  de  la  paliie  n'est  (|u  un  seiiliment  pofoiid  ipii  dans  une  réjuiblique  en 
esl  lame  et  le  soiilien.  Il  faut  donc  le  i('}jl  r,  ce  pnrieiix  sciilimeul,  en  I  insj»iranl . 


I)K  f.\  (;nN\F:NT(n\  WTlnWI.K.  I2."i 

|MHir-  ••Il  fiiiifî.  tlniis  le  cwiir  «le  Ions  les  ritoveiis,  l'airectioii  la  |)lu8  clière  en  inénie 
leiiijis  (|irell«*  <»st  b  plus  j,'r.'iinle,  |)iii«qiio,  comme  non»  ruppniHi  CiciTon  •' ,  elle 
se  compose  de  (ocilrs  les  iuilies.  cl  siiiffuiièn'ineiil  «le  riimoiir<l»*  Ions  cenx  «jui  con- 
courent .'i\«r  nous  il  l.i  «Irfense  el  à  la  gloire  «l»*  la  p;itne  commune. 

Quant  aux  lois,  tout  !••  (lt'\oir  «lu  citoyen  est  <le  les  snivi-e,  et  |)oiir  le  remplir, 
ce  devoir,  il  n'a  Ix'soin  ni  de  recueillir  ni  d'entendre  les  l«iis,  il  lui  snllil  «le  [X>uvoir 
enjujMT  par  leur  caractZ-re,  c'est-î»-<lire  par  les  form»^  rr>n>»litu(ionne||«*s  dont  elles 
sont  «>u  doivent  être  rev<^tues.  Eh  1  celte  c(»n:iai>saiice,  ou  le  mov«*n  de  lanjuérir, 
intéresse  en  ce  mom  ni  d'autres  que  des  enfants:  elle  s'apprend  aussi  ailleui*s  «nie 
«laiis  leurs  «'Colis.  Ce  n'est  pas  là,  «mi  «'irel .  «pie  l'on  ensei|piera  aux  citoyens  à  ne 
pas  iiiëconnattre  et  avilir  l<"ur  propre  ouxra^e,  en  di'Sol>éissant  aux  lois  qu'ils  ont 
faites  eux-m^ni«s.  Qu«*lques  confen-iH-es,  ou  lectures  pul»li«pies  dans  «les  rassiMiihle- 
meiits  |)erio«li«pies,  sullil  donc  pour  c«'lte  instruction  tant  util»*  et  si  simpi»*  '  ;  et 
c'est  encore  ce  que  la  nation  «loil  aux  Français,  ce  «pj'elle  se  «loil  ii  elN'-nn^me 
|MHir  le  8ucc«*s  ou  la  «liirée  de  srm  [fouveinement  libre  «'t  it'puhiicain.  S'il  faut  «lonc 
de»  écoles  primains  à  la  teinlre  jeunesse,  il  faut  aussi  aux  a«lolescents  el  à  t«in8  le« 
citoyens  «l«'s  instructions  qui  leur  fissiMit  aini»'r,  :\\or  les  loi««,  le  traxail  nui  sauve 
le  pauvre  «l«'  la  misère,  el  le  ri«-li»'  mèm»'  «l»*  la  rorrupliitii. 

Le  plan  du  (i«)mil('  a  été  conçu  dans  un  autre  temps  «pie  celui  où  nous  sommes, 
il  a  éti'  conqwsé  aussi  «lans  d«»s  vues  dilférenles  «le  celles  que  je  pn>|x>s«^  et  «pii 
n'ont  ri«'n  «ranalojjne  aux  nueurs  austères  «l'un»»  répiiMirpie:  elle  n'a  «pie  faire  «le 
niettr.'  en  inti-rèt  «lans  aucun  plan  «r»'<lurali«)n  îi  s;i  «diarije.  Ii's  forlun«»s,  l»'s  prof»»s- 
sions  parliruli«T»»s,  d«'  distinj^uer  l«'S  villes  «les  villajj«»s.  le  riche  «lu  juinvre;  iKir- 
loiit  un  homme  «loil  c«>mpter  p«uir  un  homme,  el  ce  ne  sem  pas  aprè^  avoir  ahtili 
l'aristocralie  «h»s  |M>rsoiinf>s  «pi'oii  |MMiserait  à  «'lahlir  ou  à  fav«)ris<»r  l'aristocratie 
«les  cités  sur  \t'>  c.iiiipa|pn»s.  KiMM)re  un«"  fois,  les  Krar-çais  «'lant  éjr.mx  enliv  eux. 
la  nation  leur  doit  à  tous  la  iiK^nie  instruction,  C(uiim(>  l«>us  aussi  «loi\ent  la  recevoir 
pour  ^tre.  ou  ih'venir,  de  Imiiis  et  li<lèles  serviteurs  «le  la  patrie.  Il  n  ini|>«»rle  à  la 
réptjhli(pi(>  «pi«'  «le  faire  di's  citoyens  \erlueux.  HanMiient  un  hoiUH^le  h«>mme 
innnqiie  «l«*s  liimièivs  nécessaires  |M)ur  éln»  un  hoii  a«lminislraleiir.  un  Ikui  JU}m>. 
je  «lirai  même  un  h  >n  l«^|;i<i|al«'ur.  Malh«Mir  au  jMMqdi»  français  >.i  jamais  dans  ses 
choix  pour  loules  ces  plocts  il  se  «h't«'nniu«'  par  \c  talent  «m  jwir  la  science,  par  la 
verln  même  la  plus  cliiVe  d.;ns  une  rt'|Mihliqii<>.  '»•  |Mtrii>tisme.  sans  s'êln»  hieii  as- 
mn*  «pi«'  la  H(»vèi*e  pn»hil«'  les  acconi|Mi|[ne  ! 

Suis  «-et  asp«»cl .  el  d'apK's  nos  priiici|M»s  nouveaux,  le  plan  du  (iomilé  pris  «laiis 
loiile  son  «'leiHlui'  n«'  m'a  pani  «prtiii  luoyen  v'«luisanl  pour  n«uis  asservir  tous  à 

*S<<<J  ruiii  (xniiia  nilion«>,  aiiiiiuMpic  ipii  hircinrunl  omiii  Hr«>lero  lulriaui.  el  m 

liiMruit*.  oiniiiiiin  <MN-ir(aliiiii  miiIIj  •'%!  (;ra-  va    fllllllltll^    «li'l.-iicU    (tcnipali    cl    mint   cl 

li«r.  imlla  r.ini>r.  <|iiuiii  rn  «pue  nun  r%'^nt-  furniiit.  •>  />«-  (ij/nm  ,  I.  I.  r.  mi.  {\oie  Jt 

blicA    r»l    uniriiiipii*    iioi»li-tiiii.    Tari    mmiI  /ho-rrm/- .l/rti//AMC  ) 

f»amilr«,   ran   lilicn,   pmpimpii.    faindi.i-  \.c%    fMft    nalionalf»    ri    aiuiurli.'^. 

M»;   f^'i\    niiHir«    omniniii    r.iri(.)le4    |.  '   :  .)«muIi«>^  iriiN               '    !      iMi)(«,^ 

UOa  ronip|i>t4  mt,  |»n>  ijiM  ipiio  JNtniio  >>  un   iimmimi    t         ^             •    iKMir  m                t 

IH  nioHnn  op|»rlen*,   m  n  ail  proftiliini**  |M*r|M>liicr    l'amoiir  ili»   la   |Mlrie.  (  .V«l#  i/# 

t)%ui    .-^1    i|i*|«>«l»diihoi     i<loniiii  iiiiui.iii.ld>  /'muihi/   l/i«i//itN#.) 


I:»il       PnnCKS-VKlUiM  A   IM     0)MITK   D'INSTIU  C  l'ION   IM  lîLIOlJK 

<l»s  lioinint^s  «jui,  liis  cnln»  <mi\  |»;ir  Its  loliUioiis  n«T,ossairos  <lo  loiirs  plaros,  for- 
moraitMil .  comim»  je  lai  dil,  une  coi-poratioii  loi-rnidahlc  dans  la  n'|)nl)'i(jiio.  Oi-, 
a|Mvs  avoir  ><rou«''  le  jouir  (\o<  Ivrans,  après  avoir  lail  dispaiailro  la  doiniiialioii 
satvrdolalc.  «•(  dôlriiil  jns<|iraii\  dcriiièies  Iraces  de  tous  los  corps  moraux  el  poli- 
litpies.  il  (sl  l»i(M)  ('Iranijo  (|no.  sons  prétexte  de  sciences  el  de  lumières,  ou  pro- 
pose il  la  nation  de  faire,  à  ses  propres  frais,  un  èlat  j)arli(uli(M*  et  permanent  à 
une  j'IasM»  th'  citoveii^:  cl  (piels  ciloyens?  i.es  hommes  les  plus  capables  de  domi- 
ner ro|Mnion  pulditpif  eu  la  dirij^canl.  car  il  y  a  une  supersiiliou  pour  ce  (juon 
appell.'  savants,  comnie  il  \  en  a\ail  un»'  pour  les  rois  el  pour  les  prêtres;  j'en 
appelle  ii  iios  lani  ci'lèl)re>  acad/'iuies.  dont  on  na  pas  su  plus  lot  apprécier  les 
oracles.  Kh  !  dailletus  (prallendi'e  des  ci-(le\anl  réîj-ents,  élevés  dans  lancieu  ré- 
{[ifue  el  pi'Iris  de  vieilles  routines  de  collè|res?  Il  en  sera  deu\.  dans  nos  écoles 
répuMicaines,  ce  (jinl  en  a  été  des  ci-devant  procurenis.  huissiers,  et  ménie  des 
avocats  dans  nos  Irihnnaux  dont  on  se  plaint  tant,  et  avec  lanl  de  i-aiso  i.  Ciloyens, 
secouons  nos  dernières  chaînes,  celles  (h  nos  cœurs.  I(»s  |)!ns  dures  à  briser;  nous 
ne  serions  que  malheureux  avec  elles,  dans  le  sein  même  de  la  liherh'.  Disons-nous 
donc  il  nous-mêmes,  et  <li>oiis  i\  nos  enlanls  :  (Jue  laul-il  à  i\q<  hommes  qui  onl 
conipiis  leur  liberté  sur  les  débris  de  la  tyrannie?  liuc  seule  chose,  le  moyen  de 
la  conserver  pour  en  jouir;  mais  (juel  est  c?  moyen,  où  (vl-il?  Dans  lamour  de  la 
pairie,  inconnu  sous  nos  rois.  (  t  qui  a  déjii  fait  d'un  peuple  d'esclaves  un  peuj)le 
de  lu'ros.  Si  donc  lui  seid  nous  a  rendus  courajj^eux  el  vainrpieurs.  lui  seul  aussi 
nous  rendia  sag-(»s  el  bien  usants  de  no^  victoires. 

C'est  d'après  cette  |)remière  vue,  simple  el  fondamentale  dans  une  ré'publi(jne, 
(|ue  le  Comité  devait  se  borner,  dans  son  pi'cmier  projet,  aux  écoles  primaires 
dan>;  li'squcllts  il  eiit  fondu  les  ("cole-;  secondaire-;,  (M  joint  une  jyvmnastifpie  et  des 
é'iéni  nl«<  militaires;  il  ne  devait  pas  attacher  ins('j)arablement  ce  premier  déféré 
d'in-itruction  aux  defri*és  supérieurs  dont  la  républi(|ue  n'a  que  faire,  et  alors 
j'aurais  applaudi  ii  son  plan  comme  j'a|)plaudis  ii  son  zèle  dans  toutes  ses  vues; 
car,  connue  membre  de  ce  Comité,  je  n'ai  ici  que  le  meilleur  lémoi}»-na<|e  à  rendre 
i]o<  peiue-^  (ju  '  |>rennent  me-;  collènruos  |)our  répon<lre  ji  la  confiance  que  la  Con- 
vention leur  a  di»nnée  et  que  chacun  deux  mérite  aulanl  par  ses  lumières  ([ue  par 
SCS  sentiments;  mai^ ,  qu'il  me  soit  permis  de  le  dire,  le  plan  "général  sur  le(piel  a 
été  rédi|T<î  celui  des  écoles  primaires,  soumis  ii  la  discussion,  proposé  déjii  dans 
lAsseiublé'e  léj^i^lnlive  .conniie  un  autre  plan  |)lus  va^te  encore  l'avait  «''té'  dansr\s- 
semblée  consliluaute;  ce  plan,  dis-j'%  poni-  lecpiel  j'ai  entrevu  quehpie  prévention . 
ne  me  paraît  pa^  convenir  au  nouvel  «'lat  de  noir.'  répnblicpie.  Ici  légalité  poli- 
li(jue  .'sl  dt'veim  •  phi^  rijjonreux'.  et  la  liberté  républicaine  ne  soniTre  pas  qu'on 
la  bîe»('.  mèiu  ■  eu  faveur  du  uK'rile,  «juand  il  n'est  que  personnel. 

D'où  \i.'ul  donc  «pra\e<'  uos  principe^^,  et  toutes  nos  sup|)ressions  qui  onl  fait 
comme  uuf  l;dde  ia>e  du  sol  politi(pie  de  la  France,  on  ne  doit  pas  nous  proposer 
d  ajoutei-  ii  trcnlr,  «piar.inlc  inill  '  places  fixes  et  bien  salariées  pour  les  premières 
écoles,  mi  très  ^rand  nombre  d  aulr.'s  places  dislinj|uéesel  mieux  payées,  pour  des 
cotmaissances,  la  pliqiarl  de  pur  jfoùt  el  dembellissemMil ,  (pie  la  nation  ne  peut 
èlre  liMUic  d  '  fournil-  i\  ceux-lii  mèiue.  rpii  nul  ou  «loivenl  avoir  ton^  le^  inoyen^^ 
>ulli-;ants  pf»ur  se  l«*.  procuier. 


!))•  i,\  (o\\i:mi(i\  \\ri<'N\Li:.  !i)7 

A  AtliAnrv,  rli.'Ujiic  j)n»r»'^s<'iir  nvnit  son  rcoU',  t'I  sos  (li>fi|)|.'-<  «'ii  !ai-;ii«iil  !«>; 
frais,  J.'ifii.'tis  Koin  •  ne  fui  plus  flr»rissaii(r»  ni  p'iis  liciirfusf  (jih»  (|n:ui<l  oll»*  in-  fut 
Cjirajj^ricoNî;  ciilin,  ]<•  plan  |j«'Mn''ial  «pn*  j*'  rninhals,  Innl  i>n  fiii-an(  rsjMTor  au  lahnl 
lr»s  (JiniMvnlrs  pla«('>  «jn  il  aniinnc,  rrloiilffiail  p<Mil-èlre  pins  «pi'il  n«,'  r«'iicoiira- 
jjnraiL  Lf  Nrai  ini-rilt*  s<*  rn^'l  <lilIicilt'in<Mil  en  avant  «l»*  lui-niéim*;  l»*s  |>larfs  donl 
il  s  .■•;pl  sont  rrp'n«lan(  niisos  par  l<'  plan  dn  (^iornil»*  ii  la  «lispo«»ilion  de  (pi«'l(pi.-N 
lionnnos  «pii ,  si  vrrln«'n\.  ^i  «'•l«'\«''s  (jn'ils  >«ni<'iil  par  l 'nrs  ïuMitnni'nts  ri  Irnr 
s(!ir»nnp,  ni'  sniil  pas  altsolniiDiil  inarci'ssibles  à  la  favi'ur;  ro  «pii  rsl,  t\o  Ions  les 
itiniiiNtMiii-nU .  !•■  |)lii^  ipaml  <*l  !•>  pins  rons^^ipuMil  (la:i>  nnr  n'|Mililiqni',  nii  il  n.? 
doil  |)oint  y  avoir  dr  plarcs  lixos  H  Incralives.  (pir  le  piMipIr  tut  dunn«^  |M)inL  ^t 
il  n'f'ii  vrni  (loiiniT  «pu'  d»'  l»»rn|)orairos,  à  <i«»s  liomnio-  d«'  ^on  choix. 

Kli  !  (pi  on  nj!  (lin-  pas:  1rs  iiislitnl 'urs.  les  pr.il«ssi*ui*s  ne  [jonvi'nM'nl  pa-«.  n'ad- 
niinislnMil  rien;  ils  soraiiMil  lixi's  dans  Irnrs  plact^s,  ri  ers  piaccH  ont  dos  fonctions 
dont  rnx<MTic<'  donne  à  r>'\\\  «pii  !< -^  occnp(N»t  nn«'  sorl<*  d.'  nia|[istralnr.*.  Invinconp 
(ro|i  pniss<iiili'  p.ir  s<>>  inlln.'nccs  sur  ropinion  |nd)litpi<'.  \j<Mili'/  «pi  il  n'ist  pas 
dans  l«»  c.n*acl«''r<'  des  \iais  in)nnni's  di'  li'Urcs  dr  Ni\ri'  «lan^  la  d«'p  iidanci»  l«'s  mis 
des  anln's,  coniinc  nos  iiislitnltMirs,  nos  profrss  >nrs  y  s 'raient  pari  nr  nomination, 
et  tons  jt's  {l'Mis  PII  place  doivent  être  libres  dans  une  n-piihlicpie,  moins  eiieon» 
ponr  •  ii\  (pie  pour  les  aiilns.  On  ne  vi»il  pas  non  pins,  dans  1*  plan,  comiiienl 
ceux  de  (N>s  insliintenrs  on  professeurs  ipii.  par  leur  condnile  on  liMir  docirine  dan^» 
It'iii-s  fonctions,  en  s^'raienl .  ou  s'en  rendraient  incapables  on  indi;pies,  poin  raient 
en  ^'tre  privT's.  l'inlin,  la  nalio  i  a  déjà  |ionrvii ,  et  snl1is;mnnen( ,  ii  renronra|| 'iiHMit 
dn  lalenl  dans  Ions  |»»s  (genres,  par  la  loi  <pii  lécompens ',  mùme  d'im  privili'-jje, 
loules  les  prodnclioiiN,  lonles  le»  deronv' il  »  «pii  Ini  sont  r.'elleinent  iilili's. 

Toi/I  cela  me  poile  d«»iic  à  conclure  cpie,  pour  «e  «pii  e»l  au-des'^u^  d«'s  pivniiers 
eiix'ijpiemenis  «'ir'menlaires  (pie  la  nation  doit  aux  citovens,  on  laisse  à  cliacmi  In 
plus  eiili«''r«>  liherle  d'en  faire  t-l  nsajn»  «pie  sou  jji-nie,  son  |î"<»"l,  sou  induslrie,  s«*s 
moyens,  son  /èle  im^rne  pourront  Ini  snj;|n''rer.  Iiien  peiNuadé  cpie  par  la  voie  d(*s 
arlM  el  d«N  sciences  l'inti-nM  pailiciilier  ne  punira  jamais  se  rencontrer,  lii  où  im» 
Mrn  pas  rinlerèt  commini  de  la  nation. 

nes|«>  il  |)ron\eripie  le  jilan  du  (ioinili-,  |iri»  dans  son  entieiv  extrulion .  ^vvmI 
contraire  ii  l'iidi^ivl  de  la  nation,  (l'est  ici  où  il  e>l  encoiv  plus  ni»ci»ssnire  de  diNtiu- 
ipier  ri'taMisseiiieiit  i\o>  «'coles  primaire»  «l  nationale-^.  d'nv»»c  les  etaldiss4^nienls 
t«ii|)érieurs  «pii.  suivant  le  plan  (\\i  (iomite,  doi\('iit  i'>}^alemeut  avoir  lieu  aux  d«'- 
peiis  de  la  l'i'pnltti<pie. 

\  I  ejfard  de»  «ro|e>  priin.ure».  |r»  Irai»  de  leur  (•lalili»»emenl  depindent  iM-au- 
coiip  de  leur  forme.  On  a  piélendn  «pie  rien  ne  s«»rl  plus  (|ue  leur  }^radatio:i  ii  K^ 
n*ndre  moins  dispendien-es.  Mai»  crlle  jjra  fation  j«'  la  reprouNe.  |MiTe  «lu'elle  ne 
fait  «pie  multiplier  le^  iiistrurtion» ,  en  s'ecarlanl  luAiiie  de  leur  ohjet .  el  ei\  violant 
('('jjalile  (pli  en  fait  la  lèjjle,  car  (pielltvs  sont  le-  connaiss;inces  «pir  |i  natioîi  do  | 
fournir  ii  lou>  le»  ci(o\»'n»  ?  (le  sont ,  comme  je  lai  deja  dil .  de"»  mslriiclioiiH  simpi  s 
et  uniformes,  par  le  innsfii  di*^ipi<*lles  aucun  ilenx  n<*  puis.M*  S4*  plaiiidn*  de  maii- 
ipier  d(^  coniiai««saii(*e»  ipie  la  nation  lui  dtiit  pour  «"^(n*  ou  d<*veuir  un  Imiu  et  \er 
liiiMix  n'pnltlicain  ;  et.  pmir  cela,  «pie  lant-il  en  appri*n.inl  à  lui*  el  à  trrin* .'  I.a 
Mtnn.us»;in«'i'  des    ptineipi-s   de   morale  nalniflle.    rixile  «-n  politupitv  à  consl'Mier 


1-2S     pi{(m:i;s-vi:i{|5ai A  di  comitk  dinstiu  ction  im  r,Li<ji  k 

<i'<)|)n's  1.)  coitsliliition,  dans  iiii  livre  roniiuiui  <l()iil  on  fera  coinine  un  ciilrcliisinc 
nalional,  à  Pusaj^f  non  s«Mil«Mn<Mil  (l«'s  curants,  mais  onroro  do  leurs  pèivs. 

(Vesl  à  (|noi  je  réduis,  en  deux  mois,  loni  le  plan  du  Comilc;;  en  y  ajonlani  une 
in>lrui-ti(»n  particulière  pour  les  in^litntenis  et  les  inslitnlrices,  dont  il  faut  l)i  mi  dis- 
tinjjuer  les  l'onrlions  ou  les  de\oir>,  ainsi  cpie  l'urs  traitements,  ce  que  le  plan  du 
(.oinit('>  n'a  point  lait. 

J'approuNe  très  fort  la  distinction  ou  la  sc'paralion  (pic  Ton  y  trouve  entre  ren- 
seignement rcli}>^ieu\  el  renseijjnemenl  civil.  (ïelui-ci  n  a  rien  de  commun  avec 
ranlie.  t  I  c'est  un  1res  grand  l)ien  de  prè\enir  ainsi  l'abus  duormc^  (|ui  s'est  lait, 
jusqu'à  pn'senl,  d*  la  dould»»  instruction  divine  el  humaine  entre  les  mains  des 
prt'lns.  Cen\-ci  di'soi-mais  n"em|)l()ieronl  leur  ministère  (pfà  son  divin  ohjet,  et 
par  une  morale  (pii  mi  mi\  (pi'ancune  antre  dispose  Tespril  des  enianls  à  se  plier, 
de  bonne  heure,  ii  I "qjalitè,  ii  la  soumission  aux  lois  el  ii  tous  les  socritices,  pai'mi 
lesquels  il  faut  distiu{;-uer  celui  de  l'amour-propre.  le  pins  dillicile  de  tons,(  t,  sou- 
vent.  le  plus  nécessaire  au  bien  de  la  patrie. 

Au  reste,  nous  devons  notre  liberté  à  la  |)hi!os()|)hie;  je  l'ai  déj;i  dit.  nous  lui 
dcNons  toutes  nos  réformes  civiles  cl  religieuses.  Mais  (pie  la  philosophie  ne  j)asse 
pas  l(»s  bornes  de  son  domaine;  la  raison  qui  r«'claii'e  serait  elle-même  bi?n  aveug[le 
si  elle  méconnaissait  sa  céleste  origine,  si  elle  oubliait  (juc  la  relijjion  fut  toujours 
ou  le  terme  ou  r('cneil  de  la  sagesse  humaine;  la  liberl(',qui  est  le  plus  beau  de  ses 
ouvrages,  celle  liberté  si  chère,  en  élevant  notre  ame,  en  la  rendant  à  sa  (hgnilé 
première,  lui  appiend  à  mieux  sentir  et  à  mieux  connaître  sa  nature  et  sa  des- 
tinée; c'est  donc  parce  que  nous  sommes  libres  que  nous  ne  cesserons  pas  d'être 
chrétiens.  On  n'arrive  jamais  tiop  lard  pour  cbattre  les  tr(jnes  des  tyrans;  les 
injustices  et  \os  violences  ont  nécessairement  un  ternie  et  leur  punition.  Mais, 
ni  apiès  dix-huit  sièc'es,  ni  dans  aucun  temps,  on  no  parviendra  à  détruire,  en 
France,  les  autels  d'une  religion  (pu  n'est  pas  fondée,  connue  on  a  osé  le  dire,  sur 
reireur,  mais  qui  est  la  vérité  par  excellence,  (jui  ne  respire  que  la  paix,  la  dou- 
ceur et  la  fralei-rjité  parmi  les  hommes,  et  (|ui  les  met,  non  pas  seulement  au- 
dessus  des  rois,  mais  encore  au-dessus  d'eux-mêmes.  Que  si  les  ministre-^  de  cette 
religion  sainte  en  ont  abusé  par  leur  cupidité  ou  leur  ambition,  la  nation  y  a 
déjà  pourvu ,  et  dune  manière  si  sévère  et  si  réfléchie  qu'on  ne  saurait  y  rien 
ajouter  ou  en  lieu  retrancher,  sans  compromettre  la  chose  publique. 

Par  ces  puissantes  consid<*ralions,  (pii  entrent  très  fort  dans  mon  sujet,  j'enlève 
aux  partisaFis  du  |)lan  du  Comité  la  ressource  sur  la([uelle  ils  avaient  conq»lé  :  la 
sup[)ression  des  frais  du  culte  catholique  '^.  J'avais  préparé  contre  celte  proposition 


'^    loi  le  i;i[i|)Oi  l<Mir  ii  piélendu   (pic  je  suivent    ce  ciille  t'iuioni   tonjoiii-s    le  droit 

priais  coiilro  lu  liberté  den  cultes.   Ln  na-  d'en  réclamer  les  frais,  ((nnine  tout  créaii- 

lion  ne  paye  les  frais  du   culte  catholique  cier  sa  dette  auprès  de  la  nation;  ce  qui  ne 

que  par  un  devoir  de   ri|joiireii-:e  justice,  hl(»sse  en  aucune  nianièiv  la  liberté  de  tous 

(\{w   par  rol)li|jalioii   clroite  qu'elle  a  cou-  les  cultes,  à  larjuelle  je  suis  ;illaclié  comme 

Iractée,   en   sVmparatil   Ao   (ous  ses   biens  à  la  liberlé  iiK'uie  des  citoyens.  Au  reste, 

dont  It's  Fraurais  de-,  autres  it'jirrjons  ont  j'a\ais  bien  pr«''vu  la  défaveur  «pie  me  vau- 

protilé  »'l  profilent  encore.  Oiiv  donc  «pii  (Irait  mon  opinion  dans  sou  ensemble,  et 
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immorale  cl  inroiuliaire  '  un."  opinion  que  |)robal)l<Mii"iil  ji»  serai  di-^ioiisé  de  pro- 
iionrcr.  Je  me  home  donc  à  dire  que  le  pejiple  frn!ieai-J.  ronliiiiiaîil  d'apprendre 
par  la  relijpoii  qu'il  professe,  et  <lont  il  ne  sera  jamais  possible  de  le  priver,  Cft 
qu'il  doit  il  Dieu  et  aux  lionuufs,  il  n'eu  s  ra  cjue  |»lus  propre  h  recevoir  et  à  pra- 
tiquer !<•".  in>lrurlions  (pio  la  ualiori  fournira  à  tous  Ifs  riloyens  pour  l<'s  rr*ndre 
dignes  et  capables  de  la  bien  s<*rvir. 

Or,  pour  ces  deiMiières  instrurlioris  (^li'mj'nlaire-^.  ^impies  et  uniformes,  il  ne 
faut,  à  mon  avis,  «pi  une  seule  rcole  <'t  un  <ou\  livre.  Oll.*  école  sera  pour  tous 
les  enfanLs,  «lepuis  six  ans  juscpi'à  douze,  et  aucun  r[ui  tU's  ce  premier  âjye,  de  six 
nns,  puisse  se  dispenser  d'y  aller  |)our  y  recevoir  les  leçons  communes,  ju>qu'à 
l'Ajje  de  douzo  ans,  avec,  rjrarmioins,  la  faculli'  aux  pAre-^  de  ces  enfants  de  les  en 
i*elirer  à  l'Ajje  d««  di\  ou  neuf  ans.  pour  lis  mettre  à  leurs  frais  et  h  leur  char<p» 
dans  t4>lle  voie  d't'ducation  (pi'il  leur  plaira. 

1^  constilulion  pourrait  proposer  d'établir  une  sorte  de  censure  publique,  par 
le  moven  «le  laquelle  on  put  s'assurer  des  mœurs  et  du  p,itriotisme  d»»  (piicouipie 
s'éri|jera  en  malin*  ou  profp>M'ur  de  sciences  ol  arts  <*  ;  mais,  «mi  l'état,  je  ne  \oi-» 


aupr«'9  de  certains  membres  <lt^  la  G)nven- 
lion  el  aiipr^  dos  Ari.xlanpies  littérateurs 
qui  «uml  p.iilii>  au  prooK-,  mais  il  u'rsl  j).ih 
DU  pouvoir  «riiti  (i<'>puli-  ii<*  l.iire,|K)raiiriiu(> 
ronsidéralion,  les  vérités  qu'il  rroil  utiles  it 
I.T  ^  fhininil  M<ii!liiitr.) 

'. 0  dt>   la  (^iu>i>nlion  (lu 

t3  novembre ,  à  la  suite  de  la  présent^iliou, 
par  Jacob  I)u{>ont,  île  «biTérents  pn»j<'ls  «!.• 
di'vn'ls  relatifs  h  in  n-p-irtilion  ri  »  Tami'- 
lio<ntion  di>H  r<*)enuH  pubbrs,  C.unbon  avait 
annonr«'>  «pic  le  Ooiuilé  iji*»  linauci's  pro{M)- 
•erait   à    la    Convention     '  •  iin)>r   du 

btldgi^t    de    fjt)^    l'"»    «1.,  «lu     culte 

catholique,  ce  qui  |)nNluirait  une  «Vonomiu 
de  cent  million'».  I/i«l<'<'  !anr«''e  ain<«i  par 
(Uimlion  ««luh'va  di>  rop|>o!tilion  de  «bvcrs 
n\U'*%  lie  rnHHrnd>li*e ,  et  le  (lomilé  de% 
rinonci>4  renonça  k  y  donner  suite.  Voir 
pluH  loin ,  ann«'xe  V.  (  pa/^OH  i  .')(>  vl  i  r>ij  ) .  «Ion 
«•\U.iiU  (lu  coni|il<*-ri>iii|ii  f.iil  |Mr  !•'  Mo- 
milttir  dos  «'anci»t  de  la  (!(uivenlion  des  i  .'l 

obH'nalion ,  on  jujjera 
que  jo  n>nti>nds  point  Ikinnir  d(>  la  ll«*pu- 
bli  1  ri*  fl  U*%  iM'ienres;  je  in'o|MM)N.> 

•«•Il  1  re  ipron   ne   mette   |»nn  (  ii<  ) 

l<*(r  ;iiemeul4  à  la  c!iar|p«  ili>   l.i  ua 

lion  r(   Piilrr    le«  main*   de    |^iri   que    le 


\\n  corps  toujours  existant  de  li'jpsIat'Mirs, 
il  se  fasse  aucune  nsnr{)ation  publique, 
(pi'avee  l'art  (!••  l'iii: 

sanc.'s  ac(itii.ses  n«'  •> 

moyens  de  les  aa}uérir  seront  toujours  ai| 
jwuïoir  de  ciiacim  et  d  ui"»  un^  r«'lotion  de 
Ijoûts  cl  d'industrie,  é(]alemenl  utile,  el  h 
ceux  qui  les  clu'rrhent  et  à  ceux  qui 
les  ont  trouvik^s,  sans  que  les  dl' ^ 
qui  S4'  l»ornenl  aux  inslnirlioi 
nales    soient    tenus    de   pa\er    1  i 

des  autivs.  Il  esl  d'ailleurs  dan«  le  camc- 
l<''re  cl  la  |M»lili(pi<>  d'une  n'publiipio,  où 
l'on  ne  pi-ul  jkis  plus  emp 'rlier  riné|;alîlé 
des  talenb  que  celle  des  fortune*,  do 
mi'Itn»  h  plus  haut  prix  !«  vertus  el  les 
iMtnues  muMirs. 

()uant  aux  i^t'^ves  de  la  |»atrie,  dont 
(tarlo  le  plan  du  r^tmilé,  cV^I  une  Inm 
fau<H4»  idiM*    •     '  '  ' 

C'In  tend  ••       , 

cole*  el  commi'n;«inU*s,  ouin*  que  les  piv^ 
ft'nMice'»,  m''Mu<*rirculain'<(  •!  •  t.  ont  limj 
des  mauvais  eir«>ls  dans   un  K(al   i>'}>u 
cain,  comment  la  |iatrie  |MMit-4>ili*  pn 
A  M  .«ilde ,  ri  comme  sou^  sa  t 

d<M  ■•i.-\  --  '  ■  -mi  pu  r<  !  ' 

Mt;ii  "•  '  •  .  el  dont  i 

rail  fpmnlir  pour  Tavenir  ni  !«•  Mitctm  ni 

I»»»  \  •    ' 

*.'  lion  donne.   ^>^^  d.-^  atelier* . 


i:;o     rr,()r,i:s-VFj{inii\  nii  comitk  dinstiujction  piiiujquk 

(lo  luVcssaiic  (|iit'  Its  iiistiMicdoiis  à  doimer  aux  enfants,  dans  i'ospril  et  les  vues  de 
noire  nonvean  «youverncinenl  r('|)nl)licain,  ce  <(ni  doil  y  faire  nreessaireinenl  en- 
trer, pour  In  ronservalioii  et  la  défense  de  noire  lanl  précieuse  liberté,  des  prin- 
cipes et  des  exercices  militaires. 

Pour  les  fonds  de  cet  élahlisscnienl ,  le  seul  que  Ton  puisse  nieltre  raisonnable- 
ment à  la  cbar{;e  de  la  nation,  et  que  la  nalion  a  déjà  solennellement  promis,  je 
les  trouve  comme  envovc's  du  ciel, dans  la  liste  civile, et  énoiine,  dont  le  ci-devanl 
roi  ne  s'esl  servi  (pie  pour  nous  encbaîner  de  plus  fort. 

En  consé'quence  je  propose,  non  pas  la  question  préalable  siu*  le  projet  du 
ComiU'  concernant  les  écoles  primaires,  mais  je  demande  que  l'asscniblée  décrète  le 
prt'inier  j>rincipe  sur  lequel  j'ai  fond*'  mon  oj^inion,  savoir  :  (jue  la  (iOnvenlion 
borne  les  inslruclions  quelle  enl<Mul  mettre  à  la  cbarg-e  de  la  nalion  à  celles  qui 
seront  données  dans  les  seules  écoles  primaires,  sans  ])réjudice  des  établissements 
nécessaires  pour  les  instructions  qui  intéressent  l'administration  ou  la  défense  de 
l'Ktat. 

Et  qu'en  m<^me  temps,  pour  accélérer  cet  établissement  dont  la  trop  longue 
privation  e>t  une  des  causes  qui  disposent  en  ce  moment  le  peuple  aux  diverses 
inq)ulsions  que  les  eimemis  de  la  Ilépublicpie  lui  donnent  pour  en  troubler  la  tran- 
quillité, le  même  Comité  d'instruction  publique  soit  cbarg-é  de  présenter,  avec  un 
nouveau  projet  sur  les  écoles  primaires,  dans  une  forme  qui  réunisse  toutes  les  in- 
strnclions  (pii  doivent  suffire  et  aux  besoins  des  citoyens,  en  ^f^^énéral,  et  au  devoir 
de  la  nalion  envers  eux,  les  livres  élémentaires  qui  doivent  les  renfermer,  tant 
pour  les  disciples  que  pour  les  maîtres,  afin  que  l'on  ne  fasse  pas  deux  discussions 
séparées  de  deux  objets  que  la  Convention  doit  avoir  sinudtanément  sous  les  yeux 


(lu  Iravail  aux  bras  valides  et  des  secours 
aux  inlirmos!  El  tonte  justice  sera  remplie. 
Car  c'est  ici  une  seconde  dette  plus  juste 
encore  et  peut-être  j)lus  pressée  que  celle 
de  rinslrurlion  pul)li(pie.  La  première 
constitution  en  avait  pris  rcn[ja(jement,  et 
si  celle  (jne  nous  avons  à  faire  ne  le  remplit 
pas,  si  elle  n'assure  et  ne  réalise  même  celle 
double  ressource  au  peuple  français,  elle 
sera  nécessairement  mauvaise,  elle  blessera 
le  droit  social,  rintérèt  même  du  jjouver- 
nemenl,  en  laissant  les  journallei-s,  dont 
l'espèce  est  si  nombreuse,  exposés,  ou  à  la 
merci  et  dans  la  dépendance  des  riches 
j)ro|)tielaires,  toujours  enclins  à  l'aristo- 
crali«^,  nu  à  la  tent;»tion  des  murmuies  et 
(les  S(''<iitions  dans  leur  misère  et  leui-  oisi- 
veté. Oti  doit  se  rappeler  à  ce  sujet  (jue 
les  pauvres  avaient  \m  quart  et  même  un 
tiers  à  eux  des  biens  de  r('j;lise  catho- 
lique, et  ils  ne  rijjnoient  pas.  Le  ComiU' 
d'instrurlion    publique    n'avait   |)oint  sans 


doute  à  s'occuper  de  cet  objet;  mais  il  de- 
vait y  penser  dans  la  recherche  de  ses 
moyens,  pour  payer  les  frais  des  professeurs 
des  instituts,  des  lycées  et  de  la  société  na- 
tionale; c'est  aussi  pourquoi  j'aurais  désné 
que  le  Comité  de  constitution,  que  tous  ces 
objets  regai'dent  en  principe,  eût  précédé 
les  autres  comités  par  son  travail,  ceux  du 
moins  de  l'instruction  publique  et  de  léfjis- 
lation,  dont  les  opérations  ont  une  liai- 
son intime  avec  les  dispositions  fondamen- 
tales de  la  constitution.  Le  public  est  aussi 
beaucoup  dans  l'atlenle  de  ce  grand  ou- 
vrafre,  destiné  comme  le  soleil  à  éclairer 
et  à  réjjler  toutes  les  nations;  il  ne  saurait 
donc  trop  tôt  paraître  surtout  dans  ce  mo- 
ment où  un  délu[][e  d'écrits  et  criiupriniés 
sulVo(pient  renlendemenl  et  troublent  plu- 
tt>t  qu'ils  n'éclairent,  par  leur  choc  et  leur» 
contradiclions,  le  jugement  et  la  volonté 
des  uleilleur^  citoyens.  {!\otc  de  Durand- 
MmUane.  ) 
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poar,  qu'on  jcif}i'anl  l'un  par  l'aulrn,  elle  ne  rende  (ju'un  seul  et  ni«^me  tk^rel  |K)ur 
t'>U8  les  deux. 

A  propris  (!.'  la  bnxliun^  (|iifî  mais  venons  do  roprodiiir*,  nntMn.I-AîailInii.-  nronle  dans 
fes  Mémoires  ''    la  riirioiiso  anecdote  que  roici  : 

J'/'tais  voisin  (rH»*lMMt.  (jui  avnit  une  imprimerie  à  laquelle  je  m'adressai  |)our 
mon  opinion  sur  l«*s  école/s  primaires.  Dans  le  cours  de  celle  impression,  la  Con- 
venlion  diVréla  (|ue  lousies  frais  des  discours  |>n)nonc«'s  sur  celte  matière  si'raienl 
remljours/s  parla  Ht-puMicpie  *'.  J'en  donnai  In  nouvrlh'  à  Hrliorl.  et  lui  «lis  on 
le  iMiyanl  que  cri  arjMMil  me  serait  rendu  j)ar  1  Klat.  Je  pavai  cet  liomme,  dont  le 
journal  du  Phe  Duchesne  m'avait  inspir/'  i)«'auroup  d  indijpialiou  et  de  d«'jjoùt. 
Il  s'en  a|)ercut.  On  le  lit  substitut  nuuiiri|)al  ;  j*'  ne  lui  dis  rien,  je  ne  lui  parlai 
plus.  Quand  il  fut  question  de  crt^r  et  de  soutenir  la  Commission  des  Douze  |>ar 
np|>el  nominal .  j'opinai  jjour  If  maintien  de  celte  salutaire  commission,  qui  l'axait 
mis  «'U  prison.  D«'  Jti  sa  colrn'  rontre  moi;  [K)ur  se  venjjiT,  il  ajouta,  en  drjx»- 
sanl  au  trilninal  n-volutionnaire  contre  les  Vinjjl-<leux,  (pie  je  mt'ritais  une  place 
iwmii  eux  et  (pie  j'iHais  un  des  alFKK's  du  ministre  Koland  (pii  payait  les  frais  de 
mes  inqjressions.  lleureuMMucnt  le  Iriluinal  ("lait  alors  lnq»occu|H',  il  ne  voulut 
pas  s'arrêter  à  cetto  <l«'nonciation.  iKs  (pie  j'en  fus  instruit ,  j'allai  riior  l!»*liert 
pour  ujc  plaindn*  de  cctt»*  ralomm»'  ;  je  ne  trouvai  (pic  sa  ffiuim'  (pu  me  dit  que 
son  mari  avait  liien  fait,  jinisque  j'avais  vot«>  |)our  le  n'UiMissement  de  la  Coni- 
mission  des  Douze.  Voilà  \\  (pioi  tenait  alors,  je  ne  dis  pas  l'Iionnetir,  mais  la  vie 
d'nn  repn*s«'nlanl  du  |M'uple! 

(^Uitnl  «Il  tliirours  <l<'  \la<iuyer,  qui  n\>sl  pas  mentionné  dans  \<^  divt^rs  coinpt*^  rtMuliH 
rrproduilii  ci-de««U!i,  iiuii«  auquel  n^pondirenl  plusieurs  des  oratourt  qui  prirt'nl  la  parole 
!«>«  jour»  Auivaiits,  la  (xtrivculiou  n'fti  avait  pas  ttnlonn<*  non  piu-i  riinptt'ssion.  Il  fut  néan- 
nioiiiH  iMq)rinii'  (|ii'>lquoH  mois  plu?*  tani,  mais  la  linHriiiiri*  ne  \\\  !<'  jour  ({u'oti  juin  i7t)3, 
plu»  d'un  an  apnis  la  mort  de  Tauleur.  Voici  comment  les  chttS4>s  <w>  |>as»4'ronl  : 

lin  (Wret  dt»  la  (lonvenlion  du  h  juin  1793  (voir  p.  '17a)  permit  à  Ituis  les  repri'- 
»«nlanU  (I4*  puMier  aux  train  «lu  tn^r  leur  opinion  sur  rinstruction  puMique.  S'atitonsant 
de  ce  fl«^re(,Ma.«u>er  rcnnl  alors  à  rimpiiuieri**  nalionaii?  le  manii»rri(  tie  >o\\  diMOur^  du 
It  «l<'«r(?ml>r«  179a  :  mai«  il  le  n>mauia ,  Tamplifia  et  y  lit  entrer  des  rt>pon!ta>9  k  divert 
orateurs  qui  a\ai«'nl  paH«.'  «lann  A*^  no^icen  ullérieun'<,  Jan»!»  I)ii|)<int,  Itotniue,  Raltaul  Saint- 
Klienne,  etr.;  il  y  ajouta  «Ii'm  noies  «pii  lonl  alliisliin  aux  e^onomonb  'le  mai  «'l  de  juin 
1793.  L'imprf'AMon  n'en  était  |>a9  encore  achevée  lorsque,  lé  t-^  juin  1793,  la  r.onteo- 
lion  décréta  que   Masnyer  srniit   m\%  <»n  état  d'arrestation  comme  pr-\enti  d'aToir  Civonsé 

'*'  lhêUÀr0  dt  i't  ('.OUI'.'         i  11    i.i/#,  la  Convention  11.' !••  m.  iiii,. Mil.' jM-i.  Dans  la 

|»ar  Durand  il«)  MailUne;  l'n   .  1.    .  louin  séance  du   iS  «l...  mli.  ,    M.iral,  au  rap- 

Uvrrê,  in-H*,  i8s5,  page  i7.'r  l>«irl  du  .Woniirnr,  .i«ait  dit  :  »Je  d<»nMindc 

"'  Ce  n*!*»!  |»a«  du  décret  (lu  'ijuuj  179.1  que   l'a--  "nlonne    l'iii'  >    de 

(voir  p.  'i;'!  «lu  pn^nl  «olume)  tpie  voul  r.'s  div    ..    .  ,     ir  s'occuper  il    .  ^   -     plus 

parler  Durauil    Maillane.  ma»  d'un  decrrt  important*'*  (voir  ci-après,  p.  173);    ce 

du  méuie  j;etHi'  qui  a  Ad  éln*  rendu  en  d«»-  fui  li.   mus  doute,  l'iM-igiiH?  du  décret  en 

wmlm'  1793,  lucn  que  le  pMcés  virlial  di-  «pie^lioii. 


\:\'2     imiocks-vkiuuijx  m  comiti':  dinstriction  iniiMoui: 

révasion  do  IVlion  '".  Il  it'iis>il  .'i  se  >>oii>li;\iic  ;'i  rcM-nilioii  du  dt-ricl  cl  à  Iroiivcr  iiiu< 
n'Ir.iilo  sûre. 

(diosr  l'ionu.iiil  ',  hi'M  <|in'  difich'  (r.iritNlalioii  (>l  carlii'  dans  Paiis,  Masiiyor  |)(il  ron 
limior  à  Ibir.'  imprimor  son  (ra\ail;  il  se  plainl  si^doinonl,  dans  nn<'  nnl»»,  de  ne  plus 
pi»ii>(>irsni\ivi'l  suivoilli'ilui-inr'niocelleini|)ression.  (jnand  lMnij)i  iinciio  iialictnaK'onl  aciicvô 
II"  liia;;o  du  discours,  (pii  s'olail  allon|j<''  au  point  de  loinior  une  brochure  de  (jC)  pajjes  de 
lo\le  livs  serré,  l'opuscule  lui  déposi«  dans  les  bureaux  de  la  (lonvenlion;  mais,  à  ce  que 
nous  apprend  le  médecin  Marie-dabriel  Masnycr,  frère  du  représentant ,  dans  une  notice 
placée  eu  tète  de  la  deuxième  édition  de  cet  écrit,  fric  discours,  imprimé  et  prêt  h  être 
distribue,  fut  supprimé  par  un  ortlte  arbitraire  du  C.omilé  des  inspeclonrs  de  la  salle 
d'à  lois-. 

Compris  d.ms  le  ilecrel  d'accusation  (bi  .">  octobre  lyp-'K  qui  Iradiiisail  devant  le  tribunal 
révolutionnaire  (jnarante  et  un  représentants  comme  prévenus  de  conspiration  contre 
l'unité  et  l'indivisibilité  de  la  République,  Masuyer  put  encore  se  tenir  caché  pendant 
tout  l'hiver  de  17()3  à  179'!;  mais  à  la  lin  de  ventôse  an  ii,  il  l'ut  découvert  dans  sa  re- 
traite et  arrêté  :  le  tribunal  révolutionnaiie,  qui  n'avait  pas  à  le  jii|;er,  mais  simplement 
à  le  frapper  en  vertu  du  décret  qui  mettait  hors  la  loi  ceux  qui  s'étaient  soustraits  à  un 
décret  d'accusation,  l'envoya  à  Téchafand,  où  il  monta  le  29  ventôse  an  11.  Il  n'avait  que 
trente  ans.  Quatorze  mois  plus  tard,  le  8  prairial  an  m,  la  Convention,  sur  la  motion  du 
représentant  Oudot  ^-',  rendit  un  décret  où  on  lisait  : 

r L'écrit  sur  V Éducation  nationale,  du  représentant  du  peuple  Masuyer,  mort 
\icliine  de  la  faction  de  Robespierre,  ouvrage  imprimé  et  déposé  dans  les  bureaux 
des  ins[)ecleurs  delà  salle,  sera  distribué  à  tous  les  membres;  cinquante  exem- 
plaires en  seront  remis  aux  héritiers  de  ce  représentant.  Les  projets  de  décret  qui 
sont  la  suite  de  cet  ouvrage  seront  imprimés  et  distribués  à  tous  les  membres. ^ 

Une  seconde  édition  de  l'écrit  de  Masuyer  fut  faite  la  même  année  par  les  soins  de  son 
frère,  Marie-Gabriel  Masuyer,  médecin  des  armées  de  la  République.  Celui-ci  la  fit  précé- 
der d'une  notice  historique  et  y  joignit  les  projets  de  décrets  sur  l'instruction  publique, 
(]ui  étaient  restés  manuscrits;  ces  projets  de  décrets  remplissent  à  eux  seuls  cent  douze 
pages  de  la  brochure  ^^K 

L'ouvrage  de  Masuyer,  malgré  le  témoignage  posthume  de  sympathie  que  ses  collègues 
avaient  accordé  à  la  mémoire  du  jeune  député  de  Saône-et-Loire,  n'exerça  aucune  in- 
fluence sur  les  délibérations  de  la  Convention,  qui  allait  bientôt  voter,  pour  former  la  lé- 
{^islation  définitive  de  l'instruction  publique,  le  projet  rédigé  par  Daunou.'j 

Nous  ne  pouvons  songer  à  reproduire  in  extenso  la  brochure  de  Masuyer.  Nous  nous 
contenterons  d'en  extraire  les  passages  les  plus  saillants. 

^'^  Procès-verbal     de     la      Convention,  ordre  de  la  Convention  nationale.  A  Paris, 

t.  XIV',  p.  2.'io.  de  l'Imprimerie  nationale,  prairial  an  ni. 

(*J  Voir  la  pièce  intitulée  :  Motion  reîa-  t-^)  Cette  seconde  édition  du   travail  de 

tire   à  une  lettre  du  reinésentanl  du  peuple  Masuyer  se  trouve  à  la  Bibliothèque  nalio- 

Manuyer,  par  P. -F.   Oidot;  imprimée  par  nale  sous  la  cote  Le  *  5i2  bis. 


|)K  LA   (.<)N\I.M1U\    NVÏloWLfc:.  1:J3 

Dlà<:oLHS  SLIl  L'OlHjAM.>\riON  DK  LINsTIlLCTION  l'LIlLIOLh  Kf  Uh  L'KDUCATlUN 
Î^XTIOISALK  K^  KRV.NCK.  KXAMKN  KT  HKKLTATION  DU  SVSTKHK  IMIOPOSB  SLC- 
Ck:SSl\EIUh>r  I-AII  les  CITOYE^IS  CONUOHCET  KT  «..  KOMMK,  ai  >0U  i)L  CumTK 
D'I.\STHIJ<:TI0>  PLULKiLK  DK  L'AhSKMBLÉli  LÉ<;I>LATIVK  KT  DE  LA  <:0?i\  EMIO.N 
>\TI(nAI.K.    PVri    i;.-L.   MVSlVhR,    DKPI  TÉ    OK    S  VON  K-ETLOIHK. 

Parii»,  de  rimiiriiiicne  natiunaio,  i7<j3»*'. 

lU*|)résciilaiil.s  ilii  j)<'U|>l<'  Iraur.'ùs. 

Iiiveslis  «If  la  roiiliniirc  cl  ilvs  pouvoirs  do  lit  iialion  lu  plus  jjiaiule,  la  j»lus  iiia- 
gnaiiiiiir,  <l«'jii  Irioinpliaiitcaii  dilioisQt'in' complr  pour  riiinl».'  I('|j«'i-s»'clief8,  [;îi[;«»s 
assiJii'H  lie  iioiivcnux  succès^'') ,  mais  ajjiU'c  encore  au  4le«lans  cl  mcnact'e  de  loiilcrj 
jUirU;  irayaiil  jdiis  d'autorid's  onneiiiies  à  coiiibaUre,  plus  de  pr('jn{|és  à  vaincre, 
ne  rertinnai^^aul  plus  <jim'  drn  ciloyens  libn-s  ««l  rjjaiiv  «'iilrr  eux.  «jnelle  rarri«'MV 
inniK'Diie   voii>  ol  oii\rr(e   pour  voire  {j^loin*  «'l  |>oin'  le  honlieur  des  liunnuc^! 

Vous  leiiez  en  ipiclipie  sorte  dans  vus  mains  les  desliné«^  d*.'  luules  les  sociéUs; 
vous  ùtes  appelt's  ii  dicler  la  (lonslitiition  universi*lle  ,  et  tous  les  |>euplcs  de  la 
lerrc,  toules  les  ijeueralions  U'-nironl  à  jamais  voire  mémoiix',  si  vous  Mvs  assez 
lienrciiv  ipie  de  en'-er  une  bunn»'  roiislilnlion  polilicjue  cl  «le  bomies  inslitutious 
nalionale.>. 

.  .  .Vous  i\\pzhcréer  enenlier  rurj^anisaliondel'in.^lrurlion  publique  ;|Miur  cela 
lï  faul  détruire  juMpTaux  derniers  veslijjes  d«»s  formes  anciennes  de  rens4M}pienienl . 
de  <*••>  i'orm«'s  al»unlts  ipii  n\i\aienl  daulre  l>nl  «pie  d\iss4>r\ir  les  [HUijd«'s  souh  le 
douille  joU]^  de  l'ij^norance  et  de  la  .sU|N>rstition:  pour  cela  il  faut  adapter  les 
lorme»  non>elles  à  la  run>tilnlion  (|U«>  vous  aile/,  donner  au  |M;uple  français,  a 
rëlciiduc  de  l'empiix»,  à  sa  situalion  {[i'0};rapliiipie  et  poliliipie.  à  sa  |M)pula(ion 
nctuelle,  el  future,  aux  lialiiludes  Im'ales  et  jKU'lieulièn^s  de  sts  divers  liabilanls,  à 
lem*s  mieui'i  aeluelles  «l  surtoul  aux  nueurs  «pi  ils  «li>i\enl  aciph'rir  un  jour,  à  ces 
lUteurN  •M>\<Tf>  et  r«''pulilicaiiH>s  «pii  ne  |M>u\enl  appartenir  «pi'.i  une  nation  libre 
el  Mins  Ies4piell«>s  il  ne  |nuiI  exisli>r  ni  lois,  ni  {Kitrie.  ni  liUMié,  ni  q^lité. 

(îraihl  cl  sidilime  pridil('*iiie  «pii  appelli*  à  ta  solution  ttinles  les  forces  du  {[éiiie. 
de  la  ruihon.  de  re\|M'rienre  el  de  la  saine  pliil«ts<jpliiel 

i'>   Ittliliollutpio   iialitMi.do,    Li*    *  Ji-j,  '    .Si    uoln'    noiivi'llo   i'on»liliition    i'»l 

limé**  |X'da|MM^H|iii*  d«*  Purift,  ii"  i  i8*i3*.  dif^iie  «U*  la  iiatiuii  <|ui  l'.tUtMid,  elle  dotifii 

'  .lU  reci,  l«*»  iii.illi  drn  li>  ^eriiio  fot-ond  de  IoiiIoh  Ii*»  rnnslilii 

ni  ptt«i  i>nn>r«*  .irri«<.-^  .<  tuin!«  i\v*  |m'ii|)|«*<«  «|iii  votitinuil  tMrt*  lil'---- 

Ici  liii*.  loiile  (l«*|MM'iiaiili>  iiiiiin  t^n»  di>uli>  ii<mi4  ir.iiiniii>  |>a<  (oiij 

iM*  iM'lail  |Hi«  eiKurt*  auJaiiiniM*  <«l  ta  folle  ambilioii  d'  rnvr  uii«*  il^fmbit^m* 

m  ..    .•    .  .  .  ..         .•  ,      .     . 

fAkMMi«rilii^on«roii»i*rvaiiMilnnron'ri*4|»oir  rile  du  pliil>M»|iliiMiio.  et»  clM»f-d*<rn%r(»  d«» 

d«- '  1'      )i«.iliii«i'  i  M    ,'|    «l'jlwirxlilo ,    on    »'ui^ 

■  M*'  '      ll.lllN     I  va-k         )Llllls.llt«         lllllta  •   lll>«  \ 

msiliniiii  |iiili|i<  \  W  W 


i:ri     riu)(:i:s-VKmîAi\  du  comiti':  in  instruction  puhliquI': 

.  .  .OiK'ls  sont  (lo!ic  les  caiarlèirs  de  l'inslruclion  (nil)li(|H('  on  ('(lncalioii  iia- 
lioiialt"? 

VMv  (loil  (Hrr,  si  jr  i\o  nie  Iromjx',  j»ubli([iie  el  commune  à  tous,  {p'aUiilo,  jnn- 
(lucllo,  ((Mi^inul»'  t'I  univcrsi'llc;  elle  doit  surlont  se  comhiiior  crnprès  les  élémeiils 
composts  (les  dcvoiis  cl  des  besoins  réciproques  de  la  sociét(^  et  des  individus. 

Ti>ns  les  hoiiinu's  sont  ('}|aji\  en  droits,  nous  dit  la  dc'claration  des  droils,  (idole 
interprèle  île  la  nature;  mais  ce  n'est  ici  (piune  abstraction  purement  métapliy- 
si(pie,  et  ce  sera  toujours  un  mot  h  peu  près  vide  de  sens,  jusqu'à  ce  ([ue,  par  des 
lois  salutaires  et  des  inslilutions  vraiment  sociales,  nous  ayons  établi  enire  tous 
les  cilovens  une  é}];alilé  de  fait  (]ui  rende  rtVlle  et  positive  r«'<;alil('  politique  et  na- 
turelle reconnue  |)ar  la  dcrlaralion;  ce  n'est,  connue  l'a  foi't  bien  observé  Con- 
dorcet,  (p>e  par  une  bonne  insliuction  publi(pie  (c'est-à-diic  par  l'or^janisation 
d'une  éducation  vraiment  nationale)  que  l'on  parviendra  à  rapprocher  tous  les 
hommes  d'une  condilion  égale  et  commune  et,  par  là,  à  réduire  en  pratique  cette 
théorie  sublime. 

Si  tous  les  houunes  sont  égaux  en  droits,  il  faut  (pie  l'instruction  soit  publi(|uc 
et  comnnme  à  tous,  car  les  honnues  cesseraient  d'être  égaux  en  droits  si  elle  était 
oi*gnnisée  de  manière  ({u'elle  devînt  inaccessible  à  une  partie  des  individus;  mais, 
pour  (*lre  publiipie  et  commune  à  tous,  il  faut  qu'elle  soit  gratuite,  parce  que  le 
pauvr*  n'a  pas  de  (pioi  la  payer.  .  . 

L'insliuction  publique,  commune  à  tous  et  gratuite,  doit  encore  être  graduelle, 
c'est-à-dire  qu'elle  doit  être  combinée  d'après  les  âges  des  individus,  d'après  les 
rapports  directs  qui  lient  entre  eux  la  société  el  les  individus,  et  d'après  les  intérêts 
mutuels  et  respectifs  des  individus  et  de  la  société. 

...  Le  premier  et  le  plus  nécessaire  des  besoins  de  la  société  est  d'être  riche  de 
citoyens.  Je  ne  sais  si  l'on  peut  accorder  cette  dignité  à  celui  qui  ignore  ses  devoirs 
et  ses  droits  :  je  crois  que  dans  une  société  bien  policée,  bien  organisée,  on  doit 
interdire  l'exercice  de  cette  faculté;  j'espère  qu'un  jour  viendra,  et  l'Assemblée  lé- 
gislative la  d('jà  j)réparé,  où  la  loi  ne  reconnaîtra  pour  citoyen  français  que  celui- 
là  qui  saura  parfaitement  sa  constitution  politique  el  civile.  Obligez  tous  les  indi- 
vidus, comme  le  demande  Rabaut  Saint-Etienne^'^  à  acquérir  un  art  ou  métier  à 
l'aide  des(juels  ils  puissent  subsister  indépendants  de  tous  les  accidents  de  la  for- 
tune; obligez-les  à  connaître  hnirs  devoirs  et  leurs  droils;  ne  leur  accordez  l'eKcrcice 
de  leurs  droits  politiques  que  sous  cette  double  condition,  et  vous  aurez  tout  fait 
jH)ur  légalité  j)olitique  et  civile,  et  l'inégalité  même  des  fortunes  ne  pourra  plus 
être  funeste  à  la  chose  publique. 

Viennent  ensuite  les  premières  notions,  les  notions  les  plus  simples  de  l'économie 
domesti(pie.  princi[)e  et  base  de  l'économie  publique.  Serait-il  prudent  en  eiïet  de 
doimer  an  p<'U|>l«!  pour  magistrat,  à  la  chose  publique  pour  administrateur, 
l'homme  indolent,  étourdi,  versatile  ou  déj)ravé,  qui  ne  sait  pas  même  administrer 
sa  fortune  privée? 

Après  ces  études  premières,  nécessaires  et  communes  à  tous  les  membres  de  la 

^'^  Le  discours  de  Habaul  Saint-Éliemie  sur  l'éducalion  nationale  a  été  prononcé  dans  la 
séance  de  la  Convention  du  ai  décembre  179'i.  Voir  ci-après,  p.  3d8. 
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jjocicU'î  *'{.  «Jaris  loiil»,*s  los  rirconsUiurcs  domu-os,  les  iiiili\iil(is  rlioi>is-<Mil  ciiiirua 
l'art,  la  |)n)r<»ssi()ii,  le  jjoiirc  (iomesli<jiie  <|u«;  ses  facullrs,  ses  j^oùts,  si's  lalenls  et 
les  localités  lui  iijili(jii«Mit.  Il  faut  «Micore  «jufî  fiiistiuctioii  [)ul>li<|ue  se  iiuxlitie  el  se 
|iréle  à  tous  ces  acrideiiLs  particuliers,  et  la  nation  doit  donner  à  chacun  les  con- 
uaiftsances  élénieotaires  de  I  état  qu'il  veut  embrasser;  «Ile  doit  donner  à  tous  les 
iiiovens  «i'ar4|m'rir  touti'S  les  connaissances  utiles  à  sa  profession. 

C'est  ain>i  <jue  rinslruclion  |>uLli(jue  ou  éducation  nalionale,  quant  h  la  {>artie 
de  renseignement,  |Kjur  «^Ire  d'accord  avec  les  principes  d«?  lil^rté  el  d'é|plilé 
adopti^i  |)ar  la  llépuljlitpie  française,  doit  otfrir  à  tout  ritoyrn  indistinctement 
l'étude  fa<*ile  el  sullisanwncnl  ap|)rofondie  de  lours  dcvoii-s  el  leurs  dmils,  k*s 
connaissances  nécessaires  à  l'exercice  d«'  iiia|[istralures  jiopulaires  «-t  autres  fonc- 
tions pid>liqu(?s,  la  théorie  et  nnîme  la  pralicjuo  de  l'état  ou  profession  qu'ils  vou- 
dront endirasser  :  |H)ur  cela  elle  doit  donc  être  |>ul)liquo  et  commune  à  tous, 
{gratuite,  /graduelle,  constante  el  universelle;  elle  doit  être  tellement  nndlipliée  dans 
^es  élémonls  <livcrs\  trllem«"!it  rap[)rofhé»'  des  individus  et  combinée  de  manièn* 
qu'aucun  citoyen  ne  pniss*'  jamais  reprocher  à  la  patrie  une  indilîérenre  con|*able 
a  uni  é||ard.  Il  faut  <pie  tout  citoyen,  dans  les  circonstances  communes,  puisse 
suivre  toutes  les  branches  d<s  connaissances  humaines  que  son  goût  et  sou  incli- 
nation peuvent  lui  rendre  n<H:essaires  ou  utiles,  ou  même  Of^ivables.  Il  faut,  en  un 
mol,  qu'il  ne  puisst;  rencontrer  d'autre  obstacle  <pie  ci'lui  de  rim|M'rieuse  nécissilé, 
ou  la  ladih*SH;  ile  s*)n  orjjanisiilion  piiysiqne  ou  nmrale;  car  la  société  «l<»it  môfiH* 
faire  disfiarailre  Tobslaclc  de  la  fortune  privin;  autant  ({uc  la  situation  de  la  fortune 
pidtliipie  |>eul  le  |M?mieltre. 

(hi.iht  à  la  relijjion,  chez  une  nation  libre,  elle  ne  |Hiit  en  aucune  mainere  être 
I  objel  tle  l'instruction  ou  de  r«Hluca(ion  publi«pie,  parce  que  la  reli|;ion  ne  s'oc- 
cu|>e  (pie  de  rap^Hirts  |HTsonnels  (h?  l'homme  avec  la  diviniti>:  jKirce  cpie  la  sociét*» 
ue  |>eut  domhier  ni  dirij^er  l'opinion  religieuse  ou  la  consci«>nce;  |tarce  ipie  tout 
iiKlivi<lu,  quel  (pie  S4>it  son  do|pnc  |)arliculier,  |hmiI  êtn*  un  Ixhi  citoyen  |MHir\u 
qu'il  ne  soit  |mint  alliiH»,  et  surtout  allié*e  de  mauvais*;  foi,  s'il  était  possible.  iM)urvu 
surtout  «pi  il  ne  professe  poinl  ellnuitiMiient  I  athéisme  '. 

Après  avoir  orj;anis4'  la  partie  de  ren.sei);nenient,  (jue  I Un  ne  |)ense  |kis  avoir 
loiil  fait  jMJur  l'inslruclion  ou  réducation  publique;  peul-êtn*  même  l'ensei^pieinont 


^')  VmUmmm»,  (oniuio  li>ult:i  I^h  auln-s 
coofcwioiM,  ii'osl  lui-mêinc  ipruiu*  socle, 
mais  la  pliu  vil«',  la  pliH  abMinle,  la  plus 
iiiU>l4'iaiilr,  1.1  plus  .iiili^H-iaic  dr  li>uUi«  :  il 
Q  rM  ipi'uu«*  Mipi'i  rrlâUuii  UKMistriit'UM*  ilu 
philn«4>p|iiigii«  :  |i>  philo^ipliiiiuf  p«>ul  «piid- 
qucfiti^,  ••Il  M«  juitlaut  l«'^  rt.inrs.  j.ui.t  To!»- 
pril,  MiM  imWut*  a»oir  l'cspnl  hini  t.»it.  S'il 
M*r«il  iiiipniiloni  «!«•  ronli«T  aucune  |>arii<? 
àf  IVnart^HMiimit  public  aut  uuuNn*)^  d'un 
cuU<<  mi  d'uiic  arrlQ  «pi«'lcoii4|ui> .  j  plu> 
f«»Hi«  misuu  doit  ou  m  cwluri:  U-s  pi  uK-tAvurii 


tlrlionl^'.s  de  rallifisiiK*.  <'icén>a  i»^ 
«ait  |M9  coiiimriit  deui  aii|;un*5,  dcui  aru»- 
pices  poutaiciil  v>  re(icoiiln>r  mus  te  ritv 
d'eiu  iiH^iies.  Jojii  J.Hiptirt  n'a  jatii.i  i 

d'allu'fS  «pu*  i'he«  in»',  jin-ln'î»  ;  ol  je  >  i 

convaincu  «pii*  nos  pn^ln**  It^splus-^-vlorab. 
cent  «pli  «oui  los  riiDi'iiU!!  k-*  pliM  aclunn** 
do  ni»lre  |Milni*.  !»onl  nu\  tpii.  mhia  le* 
dchont  du  r.)(;uli!Miie  cl  do  la  Mi|>on4iUna . 
|M>H<*nl  au  fond  Jo  |«ur  cirur  lo  il«*3ur  ol  U 

|iii>fi>x«|it||i|fi'.i(liri«iiM\«lonl  Iriir  I  iMi^Iomo 

UiurrcUx'  a  In'tkuit.  (  Sol*  À*  M<t»*i^   ) 


i3i;      PU0(;KS-\I:i;I!\1  \  Dl    COMITK  iriNSTlilCTION   1»11HL10UE 

nrsl-il  (|UL'  In  \):\v\\o  la  moins  cssciiliVIN'  île  cet  iininonso  linvail.  car  il  seiail  1res 
|)(>>silile  (Ml  o\\\'[  t\'i\\)[\\u\o\\i)ri'  IViiscifpUMiuMit  aii\  soins  <los  paiiiculiers.  ol  de  le 
i(Mii|>l;irt'r  iwoc  a\aiila;;('  |)ai'  iOrjjaiiisalioii  de  ItMliicaliôii  nalionale  (jiii  doit  rli'e  le 
ImiI  i'>siMilit'l  de  nos  niéililalion^.  Opendanl  je  pense  (|n"il  esl  hon.  (jnil  est  utile 
i>l  même  nc'cess.iiie  (jne  la  naliun  s'empare  de  rensciiincmcnl  ponr  le  disliihner  ;i 
Ions  les  eilovens;  jnais  cela  ne  sidlil  pas  ii  l»e;m('()n|)  près  pour  compléter  le  svs- 
lènie  de  l'insti-nclion  ou  de  ri'dncalion  pnblicpie. 

Il  laul  t'iicoie  par  d»'  saj;('>  inslilnlions  coordonner  Iniiles  les  parties  accessoires, 
rlaMir  des  rè[}les  cei'taines  pour  les  maîtres  et  les  «'lèves,  fixer  les  salaires,  les 
reeonijXMiscs  el  les  lioimenrs  dus  aux  maîtres,  déterminer  l'inlluence  respective  et 
la  d('pendanc(»  mnlnelle  des  maîtres  el  des  élèves;  il  faut  créer,  dirig-er  el  entre- 
(t'oir  les  biltliollièipie-;  el  nmsées,  ces  dépôls  précieux  qui  perpétueront  à  jamais 
1  amour  des  sciences  el  de  la  liberté,  el  qui  seront  un  jour  un  des  plus  beaux  mo- 
nnmenls  de  la  jjloire  nalionale;  il  faut  balancer  les  avanla[|es  el  les  inconvc'nienls 
de  rcducalion  publi([ue  el  de  Téducalion  privée;  il  laul  projeter  sur  un  seul  et 
même  |)lan  la  direction  et  rinslruclion  de  Topinion  publique,  et  la  surveillance  des 
mœurs  nationales;  il  faut  di'trnire  la  mendiciU',  org'aniser  les  secours  et  les  travaux 
publics,  o[)érations  pivliminaires  el  essentielles,  et  sans  lesquelles  on  ne  peut  établi»- 
un  bon  système  d'éducalion  nalionale:  il  faut  instituer  et  organiser  les  fêtes  nalio- 
nales,  institution  vraitiiont  sublime,  et  qui  seule  pourrait  peut-être  remj)lacer 
toutes  les  autres;  il  faut  donnera  cette  machine  immense  non-seulement  Texis- 
lence,  mais  le  mouvement  cl  la  vie;  il  faut  enfin  rallier  toutes  ces  parties  indépen- 
dantes et  isolées  en  apj)a:ence,  pour  les  ramener  à  un  centre  commun  daclion, 
niais  sans  gêner  leurs  mouvements  et  sans  entraver  leur  marche. 

.  .  .Quoi  que  Ion  en  dise,  le  système  de  ceux  qui  n'admettraient  (pi'un  seul 
degré  dinstruction  publique  est  peut-être  le  plus  vrai  el  le  plus  utile  de  tous:  et 
c'est  complètement  raisonner  en  ]  isigoth,  ou  ne  vouloir  pas  les  entendre,  que  d'ac- 
cuser de  faire  la  guerre  aux  sciences  et  aux  arts  celui  qui  veut  les  mettre  à  la  portée 
du  pins  grand  nombre  d  individus  possible  :  mais  c'est  ainsi  que  la  passion  cl 
l'amour-propre  raisonnent  toujours,  lorsqu'ils  veulent  soumettre  toutes  les  têtes  h 
leurs  petites  conceptions,  lorsqu'ils  veulent  donner  leur  raison  privée  pour  l'échelle 
el  le  terme  de  comparaison  de  la  raison  publique. 

Grâce  h  la  discussion  et  réfutation  des  projets  du  Comité  et  de  Condorcel,  qui  a 
dt^à  eu  lieu,  nous  commençons  à  avoir  quelques  idées  de  la  théorie  de  l'éducation 
nalionale:  les  dilVérents  systèmes  qui  ont  été  présentés  peuxenl  mettre  la  Conven- 
tion nationale  à  même  de  les  discuter  el  d'adopter  le  plus  utile  de  tous. 

Durand-Maillane  et  Lanthenas^''  no  voudi'aient  qu'un  seul  degré  d'enseignement, 
des  écoles  du  citoyen:  Hancal  '  admet  deux  degré>,  des  écoles  élémentaires  et  des 
écoles  centrales;  Petit  et  Ducos^'',  d'accord  avec  Bancal ,  semblent  se  réunir  à  lui;  le 


Il  >  <i{;il  du  systènio  exposé  par  l^an-  nalionale  a  été  j)rononcé  le  2/1  décembre 

llienas    cii   aviil    «793    dans  sa   hrocliuic  ^TO"'-  Noir  ci-après,  p.  ùh']. 

litiscs    fomlamcnlalm    de   rinstruction    pu-  ^'^    Les  discours  de  Petit  et  tie  Dncos  ont 

lilujuc.  ••lé  prononcés  le  18  «léceniltre   i7<)a-  Voir 

^*J  IjC  discoui  s  dr  I5,inr;il  MM  liduf  .ili«>n  <i-après,  pajjes  i7(j  et  1  y("). 


<<oiiiil<i  p.'iiiiil  110  \oiiIoir|)liis  qin,>(jii.iliL'  dey^nis  <I'eiisc'i||iiemeiil^',fcl il  semble  vou- 
loir i«*jrl«'r  la  Socii'U'r  iialioïKil»*  do  (ioinlorr<'l;  ruais,  au  f»»n<l,  son  svsU'rno  est 
ahsoluiiH'ut  !(.'  riuMue,  «-l  j«?  ne  doute  j>as  qup,  si  on  rado|ilait,  on  ne  vît  ri'j)araitrc 
bientôt  cette  Société  nationale  m)us  une  nouvelle  forme  et  sous  uu  nouveau  nom; 
rnlin  la  (Convention  a  ordonné  la  réimpression  du  système  de  Coudorcel  ^'\  en  sorte 
«|u«'  voilà  (jualn*  projets  uu  moins  soumis  à  sa  <liscussio:i;  j»*  iiraltacli»Tai  pnnci- 
paloment  à  cofnbaltre  le  système  du  Comité  et  celui  de  (iondorcel  :  dans  le  cours 
lie  ma  «liscu^sion ,  j'examinerai  c  (pie  l'on  d(Mt  pens<T  de  ceux  de  Lanthenas  et  de 
ikincai,  aiixtpiels  s'appli(pieront  natmellenient  «juoKjues-unesde  mes  obs4?rvations, 
«pii  confirmeront  les  princijiessur  lesipiels  ces  systèmes  sont  fondés,  et  qui  pourront 
détnnre  (pichpies-ims  de  lem's  résultats. 

Quant  au  système  de  Condorcet,  «pii  «st  le  pnnci|)e  générateur  de  rrlui  du 
Conn'lé,  je  décloi*e  franchement  à  la  Con\ention  nationale  et  à  la  nation  entière  que 
ce  système  ne  me  parait  point  coordonné  avec  l'esprit  dime  ivj)ubli(jue  moderne, 
et  surtout  avec  l'esprit  «le  la  Mépublicpu'  française;  je  crois  tpie  je  pourrai  démon- 
Irer  mathématiquement,  non  pas  à  un  Comité  acath-miqu!',  mais  à  la  nation  elle- 
même,  que  ce  système  est  éversif  de  tout  principe  de  liberté  et  d"éj;alité,  qu  il 
n'aurait  d'autre  elfel  (pie  de  créer  deux  classa*-;  d'hommes  :  celle  de  ceux  «pii 

peiiM'nl  et  raisonnent ,  et  celle  de  ceux  tjui  croient  et  olx'issent 

Sans  doute  il  y  a. de  belles  rhnsi^s  dans  ce  .système  tel  qu'il  est,  sans  doute  il  ne 
|M'ul  être  (jne  loiivraue  d'un  piiilosophe  dont  les  erreurs  mêmes  sont  utiles  à 
roiiilKittre;  son  mt'canisme  a  (pieNpie  chose  de  sédui>ant;  mais  plus  il  est  beau, 
plus  il  e^t  di|;ne  d'être  discuté,  plus  les  amis  de  la  vérité  duiviMit  d«^irer  cpiil 
soit  livré  à  une  discussion  s«*vère  et  appi-ofondie. 

...  1  'î''  arraclnr  du  système  jn-U'ial  et  distribuée  .'i  la  ConveiiUon  CMUcer- 

iianl  1«  -  primaires  olfre  «pielqu»  s  lacune.^  «le  moins  et  (pielques  amelioi-a- 

lioiis  de  plus,  mais  cet  ouvrage  e>t  encore  bien  imparfait. 

Iji  Comité  pnijMise,  pour  l.ms  les  lieux  (pii  ont  depuis  «pialiv  ci^nls  jiiS4]u'à 
«piM  l's  habitants,  et  pour  les  habitations  «lispei-s«es  et  éloiViU't^s  de  plu»  de 

imli    ...  .  dune  «rôle,  une  école  primaire  p;u' arrondis>emenl  comprenant  depuis 
qnain*  cents  jiisipi'à  quinze  cents  habitants. 

lai  avancé  et  j*  soutiens  avec  la  |)liis  intime  confiance  (pie  le  nombriMles 
*t*uU>  primaires  ne  |MMit  être  moindre  de  «piaranb'  mille,  dont  la  diqietise  à  misoii 
de  six  re:tts  li\r  '    frjiction  faite  des  auj;inenlaii«tns  oiTasionneeN  |Mir  les  éci}\es 

primaires  d  •>'  nu  im.-  en  Int.d   mh.i.iI  .If  \in{;t-ipiatre  millions  de  detieiisi's 

lises  et  annuelles. 

L»  Comité,  enamouii!  de  son  pit»jel  et  «pu  veut  le  fain'  ad«»pter  à  «pielque  prix 

-oit.  M»  fiM-he  U'iiignement  «le  ««•  «pie.  sans  y  |hmis»t  à  mal  ^*ic),  j'ai  n'véle 

..   j. ..;  MHrivt  d«'  finance,  et  voici  «omnient  Jacob  l)u|K>nt.  s«»ii  iïjnv  ilifiiiMMir, 

lai-Miime  en  arilhui.  lupie  pour  proiner  «pie  je  n  .n  p.»s  I,-  h.ii.  < 'Muiiiun  au  dt-sir 

de  \li>Noieiii*«  (hi  Comité  '. 

\    ir  K-  ^rxKi^wAtal  i\v  la  M?anro  Au  (•'   iK^rvi  du  ao  dfc»nd.n'    ito^.  Voir 

*•*•••»»••'  d"  tl»    .'  p.    i64,  iH  lu  |i,  |Q||. 

' *     '•  ^^tvl   j..,  >«,,,..  |Nir  HoiuiiK'    Il  '    lll  \  ,u, 

•/»J»  .    p      liO  .ITJll     jMI  .        ,  "- 


i:ks     imu)cks-V!:biuij\  du  comité  dinstkuctioin  publique 

«•Dos  quaraiilc  mille  «Voles  primaires  proposées,  dil  Jacob  ])iip()nl,  avec  muii 
(i\non  j'en  r<'lranrhe  Yin«;-l  mille;  donc,  au  lien  de  vinj;l-(pialnî  millions,  la 
dépense  ne  sera  pins  (pie  de  donze. '^  J'avone  {[iw.  le  calcnl  est  jnsl(\  j(;  conviens 
nu'me  (pie  l'ami  Dupont  sait  [)arl'ailement  les  deux  rè^jlcs  de  la  sonstraclion  et  de 
la  midtiplicalion;  mais  il  n'y  a  ijn'nn  mol  qni  m'embarriisse,  c'est  que  Du|K)nl, 
«pn  calcule,  ne  raisonne  pas;  la  (pieslion  se  réduit,  entre  moi  et  le  Comité,  à  ce 
point  de  fait,  savoir  :  si  le  nombre  des  écoles  primaires  sera  de  viu^jt  ou  de  qua- 
rante mille. 

J'observe  d'abord  que  Messieurs  du  Comité  ne  sont  point  d'accord  entre  eux, 
que  les  uns  admettent  vin||t  mille  seulement,  les  autres  trente  mille  instituteurs, 
et  que  le  Comité  de  l'Assend)l(''e  législative  en  proposait  trente  et  un  mille  :  ce 
discord  dim  tiers  prouve  au  moins  que  le  Comité  n'a  [)as  encore  calculé  ni  arrôté 
les  premiers  éléments  de  ses  dépenses. 

La  base  naturelle  et  première  doit  être  les  matrices  de  rôles,  etcbaque  commune 
ayant  nunn'cipalité,  cliar^jes  locales  et  contributions,  doit  avoir  au  moins  une 
école  piimaire  tlans  son  sein;  pent-tMre  pourra-t-on  faire  quelques  réunions,  quel- 
(pies  confusions  de  connnunes,  mais,  en  llièse  générale,  je  soutiens  que  quant  à 
l'instruction  pnbli(|ne,  au  lieu  de  retrancber,  il  faut  nécessairement  ajouter. 

Les  états  de  confection  de  matrices  de  rôles,  au  moyen  de  quelques  réunions 
déjà  opérées,  donnent  un  total  de  (juarante  mille  et  tant  de  comnumes,  auxquelles 
il  lanl  ajouter  les  six  cent  trente-cinq  communes  du  déj)arlement  du  Mont-Blanc, 
celles  du  Mont-Terrible,  des  Alpes-Maritimes  :  ainsi  en  réduisant  les  écoles  primaires 
à  quarante  mille,  on  voit  que  pour  me  rapprocher  du  Comité  et  avoir  des  calculs 
ronds,  je  suppose  moi-même  une  réduction  de  plus  d'un  millier  de  communes; 
et  si  l'on  ajoute  à  ce  nombre  rond  de  quarante  mille  les  nombres  supplémen- 
taires, à  raison  des  habitations  au-dessus  de  quinze  cents  jusqnes  à  deux  cent 
mille  habitants,  jusqu'à  Paris,  je  fais  encore  une  réduction  tacite  de  quinze  à 
dix-huit  cents  écoles,  qu'emploieront  les  populations  respectives  des  villes. 

Dans  l'ancien  ordre  de  choses  et  abstraction  faite  des  Sh\  85%  8G'  et  87"  dé- 
paitements,  onconq)tait  en  France  environ  quarante  mille  clochers  ou  paroisses  et 
«piinze  mille  succursales,  ayant  chacune  un  prêtre  et  nn  recteur  d'école  pour  leur 
desserte;  je  sais  bien  que  ces  mots  de  prêtres  et  de  clochers  sonnent  mal  aux 
oreilles  de  certaines  gens  qui  croient  qu'il  est  du  bon  ton  de  ne  vouloir  plus  en 
entendre  parler,  aussi  je  ne  les  cite  ici  que  pour  me  servir  de  terme  de  compa- 
raison. Si,  dans  l'ancien  régime,  on  peut  évaluer  de  cinquante  à  cinquante-cin(j 
mille  le  nombre  des  recteurs  d'école,  je  crains,  en  les  réduisant  aujourd'hui  à 
(juarante  mille  seulement  pour  les  Sh  départements,  je  crains,  dis-je,  de  trop 
abonder  dans  le  système  de  réduction  adopté  par  le  Comité,  parce  (jue,  encore 
une  lois,  je  regarde  toute  réduction  comme  absurde  et  destructive  dans  un  plan 
d'organisation  de  l'instruction  publique. 

.  .  .Passons  à  l'examen  des  c^îoles  secondaires,  proposées  par  Romrae  au  nom 

auxquels  il  répond  ici, a  profile  de  Timprcs-  contredit  et  réfuté,  bien  qu'il  n'ait  pris  la 

sion  de  sou  disrouis  pour  disrutor  toutes  parole  que  le  i/i  décenihrc.  (Voir  plus  loin, 

les  opinions  émises  à   la  tribune  après  la  j).  t  [)."{,  le  passa/je  du  discours  de  Du})0ul 

sienne.  (î'esl  ainsi  que  Jacob  Dupont  est  auquel  réj)oud  Masuyer.  ) 
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(Ju  ConiiU;  «le  la  Convcolion  nationale ,  qui  (il  ne  faut  jamais  le  penire  <le  vue 
«laiis  celte  «liscussioii)  n*e>l  aiiln,'  cliose  (jue  le  projrt  propos*'  à  la  L''};islaliN«'  j»ar 
(^ndorcet;  l«s  princi|>es,  les  l>ases,  les  n/sullaLs  sont  aLisoluim-nl  l«-s  ui.'iues, 
conlrailirtoires  avec  les  vrais  jiriucipes,  destructifs  et  éverbife  de  toute  liberté,  de 
toute  f'jjalité. 

Romme.  dans  son  projet  «le  décret  '  ,  s'explique  ainsi  : 

''Art.  3.  On  se  préprera  «lans  les  écoles  secondaires  aux  connaissances  nëeet- 
saires  |H)ur  remplir  les  fonctions  pul>li(|ues  les  plus  rapproolu^  de  tous  les  ci- 
toyens et  |)our  exercer  les  professions  et  emplois  les  |>lus  ordinaires  de  la  société. 

»AiT.  /i.  I>es  instituts  pn'*s*'nt«»n»nl  les  connaissiuices  nécessaires  |>our  remplir 
les  fondions  publiques,  ainsi  que  les  éléments  des  sciences,  arts  et  belles-lettres. 

itArt.  5.  LVnsenïble  et  les  parties  les  plus  relevées  des  ronnais>n:K.'>  humaines 
seront  en.si'i jn«^  dans  les  lycées.  •> 

Cc«  ln)is  articles  corres|>ondent  aux  titres  III,  I\  et  V  du  prnj«H  de  Condorcel, 
où  te  reli*ou\ent  les  d«''Nr|opp»,'m«'iit>  (jue  le  Comité  n'a  pas  dai^é  pn*senter  h  la 
Convention. 

L'n  seul  mot  va  pnxiver  la  nécissiti?  de  la  question  pix'alablc  sur  tout  ce  système. 
et  ce  mot  se  trouve  dans  l'art,  h  :  ^I^js  insliluls  pn'seiit<^n>nl  I«n  connaissances 
nécessain's  |M)ur  n*mplir  h's  fonctions  publiques-.  Ici  j'osi*  solliciter  l«?s  repré- 
sentants de  la  République  française  de  renouveler  et  de  nraccorder  toute  leur 
atleotioo. 

Cberchona  dans  Condorcet  le  nuxle  d'or}]auisation  île  ces  é^Àeê  secomlaires, 
"Chaque  district,  dit  il,  >'t  de  plus  chaque  \ille  de  tpialre  mille  habitants  aura  une 
école  seotHidaire.*  Ici  le  système  du  Connté  counnenee  à  se  déNelopjXT  :  -Chaque 
ville  de  «piatrt*  mille  habitiuils  aura  une  t^cole  s«»condaire.'»  Toutes  K»s  villes, 
bourj[s  ou  >illoj[is  au-dessous  de  cpiatre  mille  habitants  sen>nt  donc  pri\és  de  ces 
écoles  neoonilaires,  r'«»st-à-«lire  «pie  l«'s  cinq  sixièmi^s  de  la  nation  senuit  privés  de 
toute  espèce  d'instruction;  r't>it-à-«lire  «pie  les  ricln's  si>ulem«M)t  jK)urront  atleiiulre 
à  œ  sccoimI  dej^rè  d'instruction  publiqu«>  ;  «t  le  jeune  citoNen  «pii  ne  [HMit  altaii- 
iloQiier  le  foyer  de  ses  |H*res  sera  condamné  par  la  l«>i  à  végéter  inutilement  dans 
la  classe  innombrable  «les  honnnes  ijpiorants;  c'est-à-<lire  que  le  Comité  pro{)t>se 
à  la  GoQvention  nationale  dt>  dècn-tiT  une  li}^ne  de  «lémairation  in>urmont4ible  à 
rbomme  \ïcn  fortunr;  c'est-ÎMliiv  «pi  il  t>se  vous  pn»posiT  «le  «Iccnter  la  n*publi«pie 
des  ricbes  et  l'ihtlisme  éternel  des  |>au\n^. 

Et  que  le  Cjomité  ne  m'accust*  pas  de  calomnier  son  projet  :  je  ne  fais  que  citer 
tintuelU^nicnt  ««s  articles,  et  j'en  lire  hs  ronsiquences  ri|;oun*uses  et  matlninaliques  : 
•»ll  n'y  aura  d'('en|es  s<vondairis  que  dans  les  <  liefs-lieux  de  dislnol  et  dans  lis 
vdle*  «le  «piatre  nulle  habitants.  L'  troisième  tl.'.jre  nu  les  m>lJluts.  dit  (iomlorcet. 
renfeniM*  ce  «pii  «^l  iM'cessain*  |M)ur  Hrc  «»n  état  «le  se  pn'|Kirt^r  à  n*mphr  les  fonctions 
publiqu»*»  qui  eiigent  le  plus  de  lumièn's.o  Homme  s'e\pli«pie  plus  naiveuMMit 
eucorc  (art  4)  :  •'Les  ioslituls  présenteront  tes  connaissauoei  uécessaim  |M)ur 

"*  iVéïsiilc  à  U  (À>uvi'aliuii  le  ju  il.vfiiilm'  171)  •   Voir  p.  ato. 
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[•«'inplir  l«'s  loiiclions  |)ultli(|iits-.  |)oii(',  cl  la  coiiséciuoiice  csl  imiiKMliatiî,  donc  le 
s«'C(»ml  (l<'||i-('   ne    |>rt'S(Mil('r.i    |)as  les   cttiiiiaissaiiccs   iii'CPssaii'cs    pour  rciiiplii-   les 
loncduiis  |)iil)li(|ii('s;  donc  le  |nomier  (l(*|jic  de  I  iiish'iiclioii  puljlicjiic  scia  lui-iiiùiie 
insullisaiil  «'I  iimliK»,  nMiscjiio  co  n'esl  i\\\o  dans  le  lioisiènic  dcjjiv  que  les  citoyens 
pomionl   se  rcndic  capaltics  dCxcrcrr  leurs  di'oils.  (^uc  Ion  in'  pense  pas  (pie  le 
(.oniilé  ail  couuuis  une  erreur  in\c»lonlaire,  car  lout  est  ri<;ouieusenienl  combiné 
dans  son  sNsIènie.  Mcoulez  ce  (}ue  dit  (londorcet  en  parlant  des  écoles  secondaires  : 
rrLes  cidlivaleurs,  à  la  véi'il(',  en  sont  réellement  exclus  lors(prils  ne  so  trouveni 
pas  assez   riches  poui'  dé'placer  leurs  enlantsTî.  Quoi  donc,  les  culliNaleui's  eux- 
mêmes,  les  Iionmies  les  plus  utiles  à  la  société,  ces  hommes,  la  force,  la  richesse 
el  la  mass(Mle  la  nation,  siM'ont  exclus  îles  moyens  de  se  pi-éj)arcr  à  remplir  aucunes 
jonctions  puhliipiesl  Car  s  ils  sont  exclus  même  des  écoles  secondaires,  à  j)lus  lorle 
raison  sont-ils  exclus  des  instituts  ou  du  tioisième  de{|ré  d'instruction,  dans  lequel 
s«nil  on  doimerail  les  connaissances  nécessaires  aux  fonctions  publiques.  Le  Comité 
a-t-il  ilonc  réfléchi  sur  un  piojet  aussi  liberlicide?  A-t-il  calculé  les  rappoi'ts  de  la 
classe  des  laboureurs  avec  les  autres  classes  cpii  forment  la  population?  Les  labou- 
reurs son!  précisément  la  classe  intermédiaire  entre  les  riches  et  les  pauvres  pi'o- 
|)renient  dits.  Ils  laissent  derrière  eux  la  foule  innombiabie  des  nianœuvres,  des 
journaliers,  des  petits  artisans  qui  composent  [)lus  de  la  moitié  de  la  populalion  de 
la  cam|)a;5ne.  irLes  culli\aleurs  assez  riches  pour  déplacer  leurs  enfants. 'i  Mais  le 
Comité  ijjnore  <lonc  qu'il  n'existe,  pour  ainsi  dire,  aucun  cultivateur  (jui  |)uisse 
(h'placcr  ses  enfants,  excepté  peut-être  ce  que  Ton  appelait  autrefois  les  bour^jeois 
de  campajjne,  les  coqs  de  villajje  :  il  i{jnore  donc  que  les  enfants  des  cultivateurs 
sont  nécessaires  à  la  culture,  même  dès  leur  bas-age?  Si  le  second  deg^ré  de  Tin- 
sli'uclion  est  inaccessible  aux  cultivateurs,  sans  doute  le  tioisièmc  leur  est  encore 
plus  inaccessible;  et  cependant  nous  convenez  que  ce  troisième  deg-ré  rrdonnera  à 
ceux  (pii  en  proliteront  une  supériorité  réelle  que  la  distribution  des  fonctions  de  la 
société  rend  inévitable'-.  En  franc  et  loyal  républicain,  je  nie  l'évidence  de  cet  axiome 
pi-éh'udu  f'cpie  la  distribution  des  fonctions  de  la  société  rende  inévitable  la  supé- 
riorité réelle  d'un  ordre  de  citoyens  sur  les  autres r».  Je  soutiens  que  cette  maxime 
est  impie  et  abominable.  Quoi  donc  !  parce  que  l'on  ne  peut  niveler  (.outes  les  for- 
lunes,  vous  voulez  encore  ajouter  aux  richesses  l'avantag-e  exclusif  et  inappréciable 
de  l'instruction!  Vous  otez  inq)iloyablement  aux  pauvres  ces  mêmes  moyens  d'in- 
struction (pie  vous  prodiguez  aux  riches  avec  une  si  lâche  com[)laisance!  Philo- 
so[)hes  de  deux  jours!  Législateurs  de  cabinet!  Vous  vous  direz  encore  h^s  bienfai- 
teurs du  genre  humain!  Vous  cherchez,  il  est  vrai,  à  vous  excuser  à  vos  propres 
yeux  eu  exprimant  ce  désir  philanthropique  n-que  cette  supériorité  réelle  soit  celle 
de  la  raison  et  des  véritables  lumières^;   mais  pourquoi  refuser  au  pauvre  les 
movens  de  consolation  et  de  |)roleclion  (jue  lui  donneraient  aussi  sa  raison  cultivée, 
el  de  véritables  lumières  (juil  pourrait  acquérii*  aussi  bien  que  ce  riche  (pie  vous 
vous  complaisez  tant  à  favoriser  ? 

Calculez,  je  vous  [)rie,  h'gnslateurs,  calcidez  l'innuense  distance  qui  existe  entre 
rc  troisième  degr»*  et  les  «'colcs  piimaires!  Calculez  (pielle  niasse  effrayante  de  ci- 
toyens le  Comité  a  le  courage  d(î  dévouer  à  la  nullité  [»oliti(pie  la  plus  absolue,  à 
resclavo^jc  le  phis  dur  el  le  plu>  intolérable;  car  ceux  (jue  certaines  gens  osent 
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encore  inso|<*nim<'nl  nj»|»f»ler  l<*  |K»uj»le  sonl  rcnl  fois  |»Iih  esclaves  dans  une  n*|Hi- 
lili(|iie  fjiu»  sons  la  ninin  du  despote  le  plus  piiiN<;anl  :  le  paclia  ;i  trois  ({ueues  esl 
bien  plus  Te^iclave  du  rjrand  seigneur  «jtic  riiabiU'ïnl  ifpior»'  du  fanlwiuqy  de  Pem 
ou  de  (îalala;  et  ne  crovez  pas,  ciloven-i.  que  le  (lomité,  dans  le  dt'l>onl«'njent  de 
cette  InMnoiTaijie  d'aristorratie  |)ëcuniaire,  s'aprt^le  h  ce  troisième  degrt*;  bientAt 
nous  le  suivrons  dans  le  (piatrièinc  et  dans  le  cin<|uièine  de  Condorcet,  et  nous 
verrons  Cf»ml»ien  son  svslème  esl  encore  plus  fortement  prononcé,  plus  destructeur 
de  tout  prinripe  «!«'  liberté  et  d'égalité. 

.  .  .  Voilà  rr'|>endanl  ce  cpie  votre  Comité  d'instruction  publique  vous  propose 
de  dirn'ler,  rien  moins  ([ue  la  souveraineU^  nationale  entre  les  mains  de  trtiis  ou 
cpiatrc  millions  d'individus  assez  heureux  pour  trainer  {Kir  liasani,  et  la  plupart 
d'enire  eux,  une  existence  parfaitement  inutile  dans  les  villes  au-dessus  de  quatre 
mille  liabilanls,  tandis  t\iu'  les  vin[;t-lrois  million^  ipii  habitent  les  campagn<*s, 
ne  pouvant  parvenir  h  aucune  place,  à  aucune  fonction  publique.  |>arce  qu'on 
leur  refus<^  les  moyens  d'aajuérir  les  connaissances  nécessaires,  subiront  h  jamais 
la  honteuse  rondition  des  ilotes  sous  la  main  de  fer  des  orgueilleux  Spartiates. 
Non,  non,  léjpsl.iteurs  ritovens,  vous  ne  le  souffrirez  pas:  vous  êtes  ici  p!us  les 
repr»*sent;mts  des  habil.'uils  des  ranqtagnes  (pie  de  ceux  des  villes:  vous  im^  tra- 
hirez point  les  intén^ts  de  vos  commettants,  vous  ne  traiurez  point  la  chose  pu- 
blique; vous  instituerez,  il  est  vrai,  des  écoles  socomlaires ,  car  Aos  premières 
éroliN  ne  priivfMït  ^nflire  seules;  mais  ces  écoles  second  i-ont  à  la   j)orti»e 

de  tous  les  liabilanLs  de  la  ni''j)ublique.  Plus  sages  que  If  (.■: ,  vous  fen^z  |ïar- 

tici|>er  les  villes  dans  une  juste  proportion  à  ces  établissements  les  plus  utiles  de 
Umi»;  vous  les  organiscn-z ,  ces  écoles  secondaires,  de  manière  que  le  citoyen  ne 
soit  point  oblig»'  d'aller  chercher  loin  de  lui,  avec  «les  dé|)enses  au-dessus  «le  sa 

fortune.  If»s  C'  ' irirps  n<'cessiir<*s  aux  fonctions  publiipies  dans  «les  instituts, 

institutions  iui  .^.  immorales  et  iinpo|itiqiu»s.   ol   j)nr  r.la  m^mo  inntil»^  et 

«langereii^^es. 

Le  (>)niit<*  actuel  ne  fait  pas  connaître  quelle  «piantité  d  in^^tituts  d  propose; 

mais  reronnms  nu  rapport  «le  (]«)n«lorcet,  nous  vern>ns  que  le  proj«'t  est  «le  cn.Vr 

ceif'  M"  '''«rze  instituts;  il  ne  faut  pas  |M^rdre  de  vue  «pie  ce  n'est  «pie  «lans  et» 

!r<  lt»j;^n''  de  rinstruction  juiblique  «pie  l'on  pourra  puiser  It^  connaissances 

^  j)our  remplir  les  fonctions  publitpie-i. 

Lî  premier  inconvénient  «le  ces  instituts  esl  leur  rareté;  ils  sont  en  si  jx^lit 
nombre  en  «'(Tet  «pie  tn's  |)eii  «le  citov«*ns  |>«)urrai«Mit  ««n  pri>liter:  je  viens  «le  pn*- 
•enter  ce  pninuT  inconv»'m«'nt;  le  secon«l  nsulle  «les  nvalil«'s  cl  «h^s  jni«)u<>ies  que 
leur  (emplacement  ne  maiHpuTa  pas  d'exciter  entre  les  «lilTénMitj^s  vill«»s  qui,  «Lins 
•«•s  mômes  dé|>artements .  |M>uveut  avoir  les  uuWiiei  droits  h  n»clamer  ces  étnbli.s- 
iemenis. 

.  .  .T«>ules  U^  considérations  «pie  nous  avons  pn»s«Milr.  >  -.m-  |c»s  instituts  >  .i|>pti- 
quent  encori»  avi*.-  p|ii>  de  foin*  aux  lvcé«^s  on  au  quntiii  in»-  .li-Mr  «I.'  I  iii-lt  urtiou 
piibliqu«>  pro|x»v><*  par  !.•  Comiti'. 

L*  laNeau  île  IVii.<«<MgnemeMl  pn»|M»«M'  par  (londoreel  0*1  satistaisanl;  on  v  r»*- 
n>nn«lt  l.i  main  du  ni.dtiv;  ers  i^tabliSitaMiKMitH  «Taienl  dignes  ili»  fam»  parité  t\c 
I  lii«tni«-(iiiii  pnbliqiii- 
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Mais  tontps  les  parties  <lo  la  R«''|)iil)li(]ue  iront-rlles  donc  pas  un  droit  égal  h  la 
Minnilicoiirc  nationale?  tons  les  (h-parlonionts  no  conlriUuMil-ils  j)as  «lans  nnc 
proportion  dirorlp  ol  ('«[alo  an  paicnienl  des  cliar^^es  pnl)li([n('s?  (^oinniont  sorail-il 
possible  de  jnslilier  l(^s  avanla{;es  inralcnlaMes  (pie  Ton  vondrail  accoi'der  anx  nns 
an  préjndiee  des  antres?  (jnelle  jnstice  y  aniait-il  à  faire  payer  aux  inonta^jnards 
des  Alpes  et  dn  Jma,  aux  enlanls  du  Mont-Rlanc  et  dn  Canigou,  les  frais  de  ces 
<|rands  ('t;d)liss(Mnenls  dont  il  ne  lenr  serait  |)as  ini^nie  permis  de  s'ap[)roclier? 

.  .  .  Il  est  iinj)ossil)le  sans  doute  de  nndiiplier  les  établissements  de  Tinstmclion 
pnblicpie,  et  surtout  les  {grands  établissements,  au  point  do  les  mettre  à  la  portée 
de  tous  les  citoyens;  et  lors  mAme  que  la  chose  serait  ])raticable,  peut-être  ne 
serait-il  pas  d'une  sajje  polilicpie  de  le  faire  :  mais  il  ne  faut  pas  conclure,  de  ce 
point  de  fait,  cpie  Ton  doive  former  de  grands  ('lablisseincnts  dans  (piehjues  d('par- 
temenls  favorisi-s  au  j)réjudice  des  autres;  car  il  faut  convenir  que  les  (h'partements 
où  Ion  fixerait  ces  lycées  acquerraient  par  là,  sous  tous  les  rap])orts  poliliqnes 
et  moraux,  nue  prééminence,  une  prépondérance  intolérable  sur  tous  les  dépar- 
tements environnants. 

Si,  ])ar  exemple,  on  se  déterminait  à  ne  former  qu'un  seul  grand  établissement 
à  Paris,  la  France  entière,  qui  en  deviendrait  tributaire,  aurait  à  se  plaindre,  et 
l'utilité  de  cet  établissement  se  léduirait  à  rien  pour  les  80  autres  départements, 
par  l'impossibilité  à  laquelle  se  trouverait  réduite  la  presque  totalit(i  de  leurs  habi- 
tants de  })ouvoir  en  profiler. 

La  raison  est  la  même  absoliunent  contre  huit  ou  neuf  grands  établissements  : 
que  dis-je?  ces  huit  ou  neuf  grands  établissements  seraient  bien  plus  funestes  en- 
core h  la  chose  publique. 

.  .  .  Je  me  garderai  bien  d'exciter  les  inquiétudes  et  la  jalousie  des  campagnes; 
mais  je  sais  aussi  que  les  villes,  et  les  grandes  villes  surtout,  sont  un  mal  moral 
et  politique;  qu'elles  sont  l'ouvrage  et  l'apanage  du  despotisme;  qu'en  dominant 
Paris,  Rome,  Naples,  Madrid,  Vienne,  Constantinople,  trois  ou  quatre  têtes  do- 
minent sur  l'univers  entier.  Je  sais  que  ces  grandes  villes  engendrent  la  dégradation 
physique  de  l'espèce  humaine,  la  dégénération  des  mœurs  pnbliques  et  privées, 
l'inégalité  monstrueuse  des  propriétés;  je  sais  qu'elles  engloutissent  les  générations, 
et  qu'elles  ne  peuvent  être  habitées  que  par  des  maîtres  et  des  esclaves,  que  par 
des  êtres  corrupteurs,  corruptibles  ou  corrompns;  je  sais  aussi  qu'elles  ne  donnent 
aux  nations  qu'une  prospérité  factice  et  périssable,  et  qu'une  nation  ne  peut  être 
grande,  riche,  forte  et  durable,  que  par  la  campagne;  je  sais  que  la  campagne  est 
la  jH'pinière  des  hommes,  la  conservatrice  des  mœurs  et  de  l'égalité,  et  (pi'elle  peut 
se  snlhre  à  elle-même,  tandis  que  les  villes  ne  peuvent  exister  sans  elle  :  d'oii  il 
résulte  que  loin  d'entasser,  d'engoufTi'er  les  hommes  dans  les  villes,  il  faut  par  de 
bonnes  lois,  par  de  sages  institutions,  les  retenir  ou  les  reporter  insensiblement  à 
la  campagne  :  d'où  il  rf'snlte  que  loin  d'augmenter,  par  des  lois  impolitiqnes,  l'in- 
lluence  des  villes,  et  des  grandes  villes  surtout,  il  faut  au  contraire  chercher  h 
atténuer  cette  influence  en  rapprochant  des  campagnes  toutes  les  institutions  qui 
laisaient  préférer  le  séjour  des  grandes  villes  :  d'où  il  résulte  enfin  que  huit  ou 
neuf  };rands  établissements  d'instrurlion  pnblicpie  seraient  n'ellement  plus  nuisibles 
(pi'util's  ;  (piil  vaudrait  mieux  les  détruire  ([ue  de  les  établir;  et  que  sous  tous  les 
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rapports  jH>li(i<(ii«s,  civils  cl  moraux,  un  seul  grami  f-lal»lissomonl  tl  instrudioii 
|HiMi<|ii<'  il  l'iris  siTail  juvf.'rablc  à  huit  ou  neuf  dans  los  «Irpartoraent-. 

1)«'  tout  rc<i,  jo  ne  conclurai  pas  cf»j)ornlafit  (piil  no  faili»»  jioint  «lunnfT  à  la 
nation  française  tous  1rs  [jrands  nioy«MJS  di'  cultiser,  dans  toute  Irur  étendue, 
loutrs  Ijs  Itranclios  des  connaissances  humaines,  mais  seulement  «pi'il  faut  mrttre 
ces  dludes  à  la  porli''e  du  |)lus  jjrand  nombre  des  citoyens,  ou  ne  les  donner  «piau 
plus  petit  nombre  possible;  car  je  le  dis  avec  Tassurance  de  la  plus  profonde  et  de 
la  plus  intime  ronvirlion  :  si  vous  vonlfz  «'viter  le  double  jialriciat  d»'  la  richesse  et 
de  l'instruction  pri>ilé|pi'e,  fiirilil»'z  à  tous  les  cil(>y«Mis  indi*«linrti'nit'iit  toii^  Ion 
j'enres  de  connaissance,  ou  ne  les  accordez  à  personne. 

Ainsi  je  ne  vois  |)as  de  milieu  entre  la  suppression  des  neuf  iyc«vs  pmjK>.«>s  par 
Ir  romil»*,  on  la  n»''cessit«*  d'en  cn-er  fjualre-vin<^t-(pintre;  et  sans  doute  il  i^st  pn-lé- 
rablr  de  cn^er  (piatre-vinj^lnpiatre  rtablissemcnls  complets  dinstrurtion  publique, 
en  supprimant  1rs  cent  (jualorze  instituts  et  h's  neuf  lycées  du  Comité,  plutAt  tpie 
de  bisser  subsister  ces  établissements,  dont  les  instituts  sont  nid^  rt  incomplets 
|M)ur  Tensciijnement ,  et  qui  tous  sont  à  la  fois  inutiles  à  la  plus  grande  partie 
des  citoyens,  danj^ereux  |)oui-  la  lil)eilé  et  ^é}^^lité  et  |»ar  cela  même  en  op|)Osition 
directe  avec  les  principes  de  la  l{épul)ii([ne  Iranraisr. 

.  .  .Bancal  a  senti  tous  les  inc/)nvénients,  toutes  les  i  m  [perfections  du  svstème 
du  Comité,  et,  comme  moi,  il  demande  que  l'on  dorme  un  lyc»V»  ou  un  grand  éta- 
blissement d'instruction  publi(jue  à  chacun  des  départ»Muents.  I>a  justice,  les 
convenances  morah's  et  politiques  l'exigent  impérieus<MiH'nt;  maisjp  lui  «Irmande  à 
lui-iiiém«î  s'il  n'est  pas  tombé  dans  nu  autre  inconvénient  p<'ut-<'tre  aussi  gm\e, 
rn  n'admettant  que  des  écoles  primaires  et  des  lycées  ou,  comme  il  les  a|)|>elle, 
des  écoles  centrales?  A-l-il  bien  calculé  quelle  distance  immense  il  laisse  entre  ces 
deux  termes?  Pense-t-il  cpie  tous  les  individus  puissent  «'galiMuenl  projiter  des 
bii'ufaits  d»»  l'inslruction  publique?  Ses  écoli's  primaires  >eionl-«'lles  .sulllsanti^s 
pour  disp«'ns4'r  ceux  (pii  les  fn-cpienleronl  de  faire  d'autres  i-ludes  pour  les  Ih>>- 
soins  ordinain>>  di-  la  Nie?  Jiisqu  à  (piel  lige  les  élèves  |K)urront-ils  suivrt»  ci^j 
premières  écoles?  Ix*  jeune  homme  «le  ((uinze  h  seize  ans  n'a-t-il  jws  U^n 
d'études  pins  relèverai  «pie  relies  de  l'enfant  de  six  ii  sept  ans?  N'y  a-t-il  jKis  une 
incon\enance  morale  «le  renfermer  dans  la  même  école  dis  élév»»s  dont  râj;e  est 
tn>p  disproportionné?  I*our  moi,  j'éprouve  cpiehpie  n'pugnance  h  voir  sous  le 
même  maître  un  jeune  garçon  de  «piinze  2i  seize  ans  et  une  jeune  tille  de  dix  à 
onze  ans  :  je  crois  que  Té^ilucation  de  l'enfance  ne  peut  pas  être  la  même  <pie  celle 
de  I  ado|rs<'ence  ;  et  si  lîaïu'al  est  obligé  de  convenir  «pje  tous  les  a«l«»lesrents  d'un 
même  di'j)arlemeut  ne  peuvent  j)as  èlie  également  à  portée  du  lyct-e  ou  de  l'étiolé 
centrale,  je  |)«>nse  qu'il  wTa  InentAt  d'accord  nv«v.  moi  et  qu'il  convieiulra  de  la 
mk*essité  d'admettre  une  vctAo  interuiédiain»  entre  le»;  écoles  primaires  et  li*s 
ëroli's  rrntrales,  inu«pieiiuMit  destinée  aux  jeimes  gens  au-ilessus  tle  »louze  ans  à 
qui  leur  lortnne  ne  jM'rmet  pas  de  sui\re  1  école  centrale,  sans  cpioi  l'mslnictivn 
pnblitpie  si'rait  encore  nulle  poiu'  la  pn'sipie  loUdite  îles  cilo\««n'*  qui  MToiml 
obliges  de  qiiiller  les  »'Cob>s  primaires  et  qui  ne  pourraient  fmpienler  les  twle» 
centrait^  :  en  cela,  je  me  rapprmdie  du  ('.oniil«»,  c'est-^din?  »|ue  j'adntt-b  uih 
école  iiiltrnii  di.iire.  une  rcole  secondaire;  mais  me-  pnncqies  «ont  dianietraU'menJ 
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opiKisôs  oux  siriis.  (Il  ("0  (|n«'  ji'  veux  (jiu»  celle  école  socondnire.  ihins  laquelle 
s'nclièxera  rt'dnctlion  «le  rijoiniiu*  el  du  ciloyen.  soit  lellernenl  rapi^iDchée  des 
individus,  (jiie  Uni>  puissent  la  suivre  presijue  sans  se  déplacer  cl  sans  Irais, 
tandis  (pii^  le  (loniilé,  nu  contraire,  la  rend  inaccessible  au  plus  jr^and  nombre  el 
plonf^e  ainsi  la  très  jyrande  niajorilé  d<>  la  nalion  dans  ri|j.iorance  el  la  indlilt'  la 
plus  absolue. 

Le  (loniité.je  ne  sais  trop  pounpioi,  en  n'produisanl  le  syslèniedeCondorcel,  a 
inia{|in«'  de  laire  la  Sociéti'  nationale.  Je  ne  puis  croire  (piil  ait  eu  l'intention  <le  la 
suppriniei':  aw  il  aur.iil  donné  les  motifs  de  cette  suppression,  et  il  ne  l'a  pas  fait. 

.  .  .Quels  motifs  a-t-il  eus  de  li  né;;liger  dans  son  nouveau  projet?  Je  ri[;nore; 
mais  connue  l'or-puisalion  de  celte  Socii-té  nationale  est  essenliellemeni  lii-e  au 
système  j;énéral  du  Comité,  el  que  tôt  ou  lard  on  ne  mancpierail  pas  de  reproduire 
celte  instilnlion,  je  vais  l'examiner,  et  faire  connaître  les  dang-ers  que  j'y  aperçois. 

Ce  n'était  point  assez  pour  le  Comité,  dont  Condorcct  était  l'inlerprète,  d'avoir 
anéanti  tous  les  anciens  collècyes  |K)ur  leur  substituer  un  seul  collège  par  départe- 
ment: ce  n'était  point  assez  d'avoir  institué  neuf  lycées  iloniinateurs  des  instituts 
des  déparlemenls  :  il  fallait  encore  créer  une  Société  nalion(de  dominatrice  des 
lycées,  et,  toujours  fidèle  au  système  destructeur  des  centralités,  resserrer,  concen- 
trer les  instituts  dans  leslycées,les  lycées  dans  la  Société  nationale, et  laSociéténa- 
tionale  dans  Paris,  c'esl-à-dire  toujours  resserrer,  concentrer  la  nation  dans  Paris 
seul,  ne  pas  laisser  Paris  dans  la  nalion,  mais  réduire  toute  la  nalion  dans  Paris. 

.  .  .Je  ne  conçois  pas,  je  l'avoue,  comment  il  a  pu  entrer  dans  l'esprit  du 
Comité  de  proposer  cette  Société  nationale,  qui  n'est  autre  chose  qu'une  admi- 
nistration centrale  des  sciences  et  des  arts. 

.  .  .Une  Société  nationale  et  unique  des  sciences  el  des  arts,  administratrice 
suprême  des  sciences  et  des  artsî  Eh  quoil  sommes-nous  donc  revenus  au  qua- 
torzième siècle,  oii  il  n'était  permis  de  penser  que  d'après  des  autorités,  où  la 
persécution  accompagnait  toujours  la  contradiction  des  opinions  reçues? 

.  .  .Loin  donc  d'accueillir,  vous  repousserez  avec  une  juste  indignation  la  con- 
ception monslrueuse  de  cette  Société  nationale  qui  ne  serait  bonne  tout  au  plus 
quà  introduire  dans  l'Etat  une  régie  nationale,  un  gouvernement  arislocralique 
pour  les  sciences  et  les  arts,  gouvernement  qui  aurait  ses  lois,  ses  usages,  et  ses 
sujets  particuliers;  un  séminaire,  un  sacerdoce  littéraire,  qui  nous  ramènerait  le 
collège  des  préIres  de  Memphis.  qui  ne  serait  bientôt  qu'un  foyer  d'inlriguns  et  de 
corruption,  et  qui  en  un  mol  semble  n  avoir  été  imaginée  que  pour  favoriser 
de  pelits  intérêts  particuliers,  aux  dépens  de  la  chose  publique,  et  pour  avoir  le 
plaisir  de  créer  des  places  à  distribuer  à  sa  volonté,  des  places  dont  je  serais 
pres«^[ue  tenté  de  croire  ([ue  la  distribution  est  di'jh  faile  tn  pello. 

Sans  doute  il  faut  organiser  un  grand  établissement  pour  les  sciences  el  lesarls, 
mais  la  n.ition  ne  dépensera  pas  cenl  mille  écus,  comme  on  le  lui  propose  mo- 
destement, pour  payer  des  hommes  qui  n'auraient  d'aulie  métier  à  faire  que  de 
dire  ;  "Nous  sommes  des  savants»),  qui  se  disputeraient  les  places  à  distribuer  el 
l'arfienl  i»  loucher,  conmie  ils  faisaient  d('s  jetons  de  l'Acadénne;  vous  ferez  un 
grand  élabiissement  pour  les  sciences  et  les  arts,  mais  ce  sera  un  établissement 
enseignant  et  non  doctorisant,  un  établissement  qui.  au  lieu  d'envoyer  des  adeptes 
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dans  les  proMiices,  se  renouvellera  sans  «es-ie  par  les  lionimes  vrdinieiit  utiles, 
vriiiiiUMit  iiisiniits.  rpii  niiroiit  jKircouru  aver  !••  plus  «IVclal  la  gramie  rarrière  de 
rinstriicliou  piililicpie. 

.  .  .  L^'s  {f»-iu'r.ilions  se  succèdent  rapidement  ;  elles  se  pressent  les  unes  les  autres, 
cl  se  prH'ipilenl  inutuellernent  dans  le  temps  passe;  dans  |)eu  d'années ,  une  pre- 
mière {jéuf-ration  d'élève-i  sera  elle-même  la  nation,  et  nous  ne  serons  plus;  nous 
ne  laiss*  rons  après  nous  que  la  mt*moiro  du  bif^n  ou  du  mal  que  nous  aurons  fait, 
iiàtoiis-riods  donc  de  faire  des  lionnnf's  et  des  citoy«Mis;  que  les  élèves  qui  nous 
pressent  s'oqjanisent,  dès  leur  enfance,  h  l'instar  de  la  grande  société  qu'ils  doivent 
hientAt  corujws^'r;  qu'ils  fassent  eux-m<*mes  leurs  lois;  qu'ils  apprennent  à  obéir  à 
la  toute-puissance  de  la  nécessité;  qu  ils  apprennent  que  lép^nlité,  que  la  lil»erté 
n'est  aufrf  chose  (pie  l'esrlavaiyi*  de  la  loi;  qu'ils  apprerment  à  soumettre  la  volont»* 
particulière  à  la  volonU'  jfénèrale;  qurn  sortant  de  lérole,  ils  sachent  obéir  et 
commander,  punir  et  récom[)enser;  qu'ils  soient  déjà  administrateurs;  que,  soumis 
a  une  surveillance  nuituelh',  ils  apprennent  par  leur  exjM'rience  que  la  prospérité 
publique  dépetid  uinjpiement  clés  bonnes  éludions  populaires;  que  les  cilovens, 
sans  cesse  é'Icctf'urs  et  éiijpbles,  doivent  travailler  sans  cesse  à  mériter  et  obtenir 
chacun  la  bieriveiJIanr»'  d«'  Um<;  <pie  |>ar  conséquent  ils  sont  tous  dans  la  dejHMi- 
dance  mutuelle  les  uns  des  autr«»s;  cpi'ils  apprenumt  enlin  que  les  suffrajj»^  libres 
de  ses  concitoyens  sont  la  plus  doue*'  jouissance  et  la  [>lus  di(|iie  récomiwi"^  de 
t'Iioinme  de  bien'* . 

.  .  .Kniin,  qup  sans  cesse  (tccupé'S  de  la  cho»;*'  publique,  et  jusque  dan-J  bnin* 
jeux,  les  élèves  appn*nn»Mit  àèlr«»d»scit<»veiis  olM'iss;nit  aux  loin;  cpi'ils  d«'viennent, 
en  «i'nmuMint.  des  soldats intrépifles,  rt  disciplinés;  (prils  renouvellent  et  lrans[)orleQt 
«lans  la  (îaule  nuxlerne  la  ([ymnasti(pi«>  de  la  (in-ce  antique  :  par  là,  l»*j;islat»'urs, 
voiis  réunin-z  le  doubh'  a\anla)je  de  l'instruction  publicpie  et  de  l'i^lucation  natio- 
nale; vou<%  alleiiidrt'z  N'biil  qui  vous  esl  proposé;  vous  créerez  des  hommes,  et  des 
lionunes  forts  ^-l  libres;  vous  domiorez  à  la  nation  des  citovens,  et  <le«»  citoyens 
utiles;  et  par  une  disiribuliou  bien  «ndonnée  de  nouveaux  établissements,  en  dis- 
sipant les  ténèbres  de  T  ignorance  et  de  la  su|)erslition,  en  répandant  les  lumières 


•'>  J'ai  OUI  parler  «lo  la  mnivm  d'éduca- 
tion (lu  rhevaiiir  Pauld;  j<>  n'ai  pu  {'t'Iudin- 
par  iiioi-m«Wno,  mai»  co  qtip  l'du  m'en  n  dii 
m'a  paru  m«Ti(<T  htMiirnnp  «raltmlion  : 
j'aur^JA  hi«'ii  d«>)(in>  avoir  d«'s  détailH  cxart.H 
cl  rirrjmslanrics;  \o  (iomito  iriustrurtinn 
publi(pi(>  devrait  §e  lo»  pn»cur««r;  jo  d<»ulc 
(|u'd  !M»il  poMiihlo  do  fairr  mieux  dans  celle 
parlir.  Viiiri  une  (>wpu<uh>  de  Ifur  maniôrp 
dr  vivn«.  Manf;«M  dolntul,  |«»»  n-pas  do 
(punir  minutnt,  la  noupr  el  \c  ImuuIIi  k 
malin  ri  un  fruil  ;  Avs  vi.nndr^  gnlIiT^  ou 
n»lir«,  la  Miadi'  «'l  un  truil  lo  <M»ir;  un  Um 
pain  à  diM-n^lion  H  à  louk  lieum;  fairn  mm 
»4iuiii*r*,  miIm»!^  ••(  linhiu,  U*%  larronuiHKli'r, 


|ta«ser  surcc^^sivemenl  dan»  diiïérenU  «le- 
Jinrs  do  lnill(>urs .  de  fouturit*ro< ,  de  cordon 
niors,  do  mouuisioi^;  Iravaillor  MÙ-m^ino 
pour  pourvoir  à  se*  liesoins  el  se  donner  se* 
plai^ir^;  <'alTranchir  ainsi  do<  lM>«oin«  far- 
lires,  les  jieuU  pervor(i3«»^ur»;  *e  placer 
»ou^  la  main  de  la  noci^Mle  <(eule  :  oduca- 
lion  sévère,  économique,  el  qui  dans  peu 
nnu«  cri'erail   im-  '       '  'o  j 

lou»   ojj.iril»    .ni\  V/a- 

Sur  lo  cIm  >alirr  |*aulcl  ou  PahI«"I  el  m 
maison  d'iMlucalion,  «iluoo  4  Popincotirt. 
voir  la  »oanre  du  (.omilé  du  16  avril  1 793  , 
p.  ^^ff ,  noir  I.  1*1  annexe  l>,  p.  4«4. 
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(11'  la  sairu*  nliilosopliio  cl  de  la  \ï\iW  iiKiralo,  nous  sèiuoroz  sur  loiilc  la  suii'ace  du 
sol  luniivux  d«'  la  lilKTlé  uuo  aiiiplo  ivcolte  do  bous  lahoui'curs,  d'ulilos  aid'saiis, 
(Tliabilos  iK't^ociaiils,  de  sold.ils  valeureux,  de  nialelols  intn-pides,  de  n'publicaius 
lîers  et  indoui|)laMes;  sur  c»'  >o\  iecoiidt',  les  savants,  les  grands  artistes  naîtront 
et  s'élèveront  d  tMi\-nirine>.  coniine  Icn  j)l;uiles  indigènes  croissent  dans  leur  terre 
natale. 

Tel  est,  en  j>eu  «le  mots,  mon  système  d  instruction  publnjuc;  j  ai  réuni,  autant 
(ju'il  m'a  èt('  possible,  l'éducation  à  rinslruction  ;  j'ai  cherché  à  combiner  ensemble 
les  doubles  avanla<jes  de  l'c-ducalion  publiijue  et  de  l'éducation  domestique.  Je  veux 
que  l'étude  de  la  morale  el  de  la  politi(pie  soit  toute  prati([ue;  je  veux  donner  aux 
hommes,  par  ror<;.uiisa(ion  des  lètes  n:\lionales,  une  sorte  de  religion  polili(pie 
iiuU'pendanle  de  toutes  les  tlu'ologies;  je  veux  que  les  enfitnts,  dirigés  uni(|uement 
par  le  mobile  toujours  agissant  de  leur  pro[)re  intérêt  et  par  le  déveloj)pement  et 
le  jeu  de  leurs  passions,  deviennent  des  hommes;  je  veux  (pie  tous  les  hommes, 
sans  distinction,  cessent  d'être  ignorants  ;  c'est  pour  cela  surtout  que  je  dirige 
toutes  les  forces  de  l'instruction  ])nbli()ue  principalement  sur  les  campagnes.  Je  ne 
veux  pas  veudre  rinslruction  au  pauvre,  mais  jduUU  privilégier  le  pauvre  sur  le 
riche;  je  veux  élever  l'homme  à  la  dignité  de  citoyen  par  la  pratique  des  vertus 
domestiques,  par  le  respect  et  l'amour  pour  les  vieillards,  les  femmes  et  les  en- 
fants; et  ce  qui  achèvera  de  compléter  mon  système,  ce  qui  lui  donnera  tout  le 
ressort,  toute  l'action,  toute  l'énergie  nécessaire,  c'est  l'organisation  des  élèves  de 
la  patrie. 

Les  élèves  de  la  patrie  sont,  dans  chacune  des  écoles  de  la  Képublique,  les 
sujets  qui  se  distinguent  le  plus  par  leurs  vertus  et  leurs  talents;  il  est  de  la 
grandeur  et  de  la  munificence  nationale  de  couroimer  les  uns  et  d'encourager  les 
autres.  .  .  Que  les  élèves  sortants  choisissent  entre  eux  un  nombre  donné  de 
candidats,  et  que  ceux-ci  désignent  les  plus  méritants;  donnez  à  cette  double  élec- 
tion une  pompe,  une  solennité  religieuse;  que  les  viedlards  la  président;  que  les 
femmes  l'embellissent;  cpie  ce  soit  une  léte  nationale  ;  que  les  élèves  se  jugent  eux- 
mêmes  :  jugés  par  leurs  pairs  et  leurs  rivaux,  la  nation  est  assurée  de  la  sainteté 
des  élections. 

Parmi  ces  élèves  ainsi  choisis,  ceux  que  la  nature  appelle  aux  grandes  choses 
seront  facilement  distingués;  ils  demanderont  h  passer  dans  les  écoles  supérieures  ou 
dé[)artemeiitales,  et  là  ils  rencoi>treront  de  nouveaux  rivaux  à  vaincre,  et  des  rivaux 
dignes  d'eux.  Ceux  qui,  dans  les  grandes  écoles,  auront  encore  vaincu,  seront 
eux-mêmes  envoyés  à  Tinstitut  national;  et  Ion  ])eul  raisonnablement  esp(''rer 
qu'ils  fourniront  des  sujets  distingués,  et  qu'ils  deviendront  l'orgueil  de  la  nation. 

Quant  à  ceux  (jui  ne  pourront  se  distinguer  du  commun  des  hommes  que  par 
leurs  vertus,  s'ils  ne  sont  pas  destinés  aux  sciences  et  aux  beaux-arts,  que  la  nation 
leur  donne  des  métiers,  des  j)rol"essions ;  qu'elle  favorise  leur  premier  établisse- 
ment ;  (|ue  par  là  elle  prouve  aux  citoyens  de  toutes  les  classes  (|ue  toutes  lui  sont 
utiles,  et  qu'elle  place  dans  chacune  des  classes  qui  entrent  dans  son  organisation 
des  citovens  dignes  de  scrvii"  de  modèles  an\  anlres.  .  .  Si  vos  jeunes  élèves  ne 
veulent  point  de  métiers,  et  se  bornent  aux  travaux  agricoles,  tant  mieux  :  donnez- 
leur,  au   nom    île   la   nalion,   leiii'  première  charrue,    leurs   premiei-s   lam-eanx. 
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leurs  premières  [jéiiisses,  leui-s  premières  brebis,  et  vous  verrez  riaus  peu  comme 
tout  cchi  Irurlifit'ivi  <l.iii«<  l«Mir->  m.iiiis  linnin'lfs  ri  Inboricusos. 

.  .  .Ouiint  aux  Irmiius,  elles  n  ont  qu'un  teinps  de  commun  avoc  les  hommes  : 
c'est  relui  de  I  ennince;  le  gouvernement  ne  peut  s'occuper  de  leur  éducation  que 
pour  ce  temps-là,  et  elle  ne  doit  alors  différer  en  rien  de  celle  des  hommes;  mais 
du  moment  qu'une  jpune  fi!le  cesse  d'être  un  enfant,  sa  famille  doit  soi^eusemenl 
la  retirer  dans  son  sfiri. 

L'édiiration  d«*s  femmes  doit  être  toute  domestique  :  une  femme  u  est  belle  que 
lorsqu'elle  est  douce  et  modeste  :  ôtez-lui  ces  charmes,  elle  n'en  a  plus  pour 
l'homme  vertueux. 

Lue  femme-iifunme  est  un  monstre  en  politique  et  en  morale. 

Qu'au  sortir  de  l'enfance,  la  jeune  fille  cesse  de  frérpienter  les  /«coles  pul)lifpies 
comme  ccolière;  que  si  cependant  elle  veut  encore  |)roliter  des  leçons,  elle  les 
suive,  sous  la  conduite  de  sa  mère,  dans  la  tribune  destinée  au  public  et  séparée 
de  la  classe. 

.  .  .Je  m'arrête  ici;  je  sens  que  pour  penser  et  f*crire  di^^nement  sur  l'édu- 
cation d'un  peuple  républicain  et  libre,  il  faut  être  libre:  et  moi,  représentant 
de  ce  peuple,  j»'  ne  !»■  suis  plus     . 

P.  S.  —  J'ai  longtemps  et  mûrement  examiné  la  question  de  savoir  s'il  ne  serait 
pas  util»*  de  faire  payer  l'enseignement  des  sciences  proprement  dites  :  |>lus  je  l'ai 
étudi»^,  plus  je  uv  suis  convaincu  qiK*  rensei|rTi«Mnent  doit  être  gratuit  dans  toutes 
s«'s  partH's. 

Faire  payer  l'enseignement  de  idlc  oii  telle  science,  c'est  dire  au  pauvre  :  Je  te 


■"  Eh  non,  je  n»»  suit  plu*  libre!  (n 
d^fPt  du  9 'i  juin  ordonne  qin'ji»  serai  mis 
en  élal  d'arrestntion ,  ««t  que  I»'h  sroll»^ 
seront  apposa  sur  rnos  papiers. 

(if  d(^cn't  a  «-l»'  n-tidu  sans  qur  j  an-  eli' 
entendu.  La  défense  do  rjircusf  «••.t  rfjtfMi- 
danl  de  droit  naturel. 

Il  a  été  rendu  sur  la  »eul<'  déclaration 
d'un  gendarme  intéresné  peut-(^lre  à  .«u^  di»- 
ndpei  d'.tvfiir  iit'j^lijjé  de  veiller  a  la  ijarfle 
de  MHi  priMtnnier;  et  c'est  moi  que  l'on 
punit  de  mi  h  ■  .  saun  m'cntendrn. 

Je  pense  <|u     j  :  ..i.^   le  droit  d'i'tr»'   en 

tt-ndu  comme  l'ont  été  ceux  de  mes  collej^ue^ 

qui  ont  pu  »«  trouver  dans  les  rotâmes  cir- 

'■-■'  •••'  ■   ",■■■'  moi;  pommo  eus  aus>i,  j'étni'. 

!■•  «'l  n-pn-M'ntanl  du  pcuplr. 

Lf  décret  onlonne  que  les  scella  seront 
apposés  Mir  mes  ^Nipiors .  ot  iU  nn  l'ont  p.»* 
éti^,  malgré  une  provt>ratjon  rviteni-  ;  j'avais 
<  ependani  intérêt  à  ce  que  cette  dis|Hi»ition 
du    dérret    fût     enTulêe,     |Mirre  que    l'on 


aurait  trouvé  dans  mes  papiers,  dans  ma 
rnrrespondanre ,  la  jasJifiration  la  plus 
complot»'  (lo  me»  principes  it  de  toute  ma 
conduite;  et  si*  des  soupçons  avaient  pu 
s'élever  sur  ma  tôt»-,  ilsauraient  été  dissipes. 

Lo  decn>t  est  un  et  indivisible  dans  s/»s 
dispositioas;  on  ne  peut  surtout  s*  refuser 
il  celle  qui  doit  ou  convaincn>  le  prévenu 
ou  justifier  l'innocent:  tant  ipT'  "  \.»- 

rule  pav,  !••  d*M"ret  irexi>l«'  ims      ^^  -nt 

pour  moi;  je  l'ignore  li^alement.  et  il 
n'ost  pas  de  mon  devoir  de  livrer  m«  iver» 
sonne,  >i  l'on  me  prive  de*  movens  de  jii»> 
tiiiration  que  la  loi  me  reMfve. 

Je  mettais  à  profit  ces  instant»  qui  m» 
"   '  .'  impriiii'  »il 

^'  i  '•»  impres^i        ,  «il 

lUre  faite  depuis  plus  de  deux  mois,  a  es»ujr« 
milli'  roLirtls,  |wrre  que  je   ne  pouvais  U 

suivre  m  la  survoiUer  moi  r»-  -•     --n 

même  temp».  j'eentais  à  I  '•t 

au  tiumile  de  sUrtIe  générale,  que  j  instnn 
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(K'ronds  d'aiviiu  rir  li'llc  nu  Ifllc  science;  c'esl  dire  nu  pauvre:  Tu  n'es  pas  ré{j.il 
(lu  riche. 

On  objectera  (juil  u'(»st  pas  nécessaire  (juc  le  pauvre  devienne  savant  :  dac- 
rord;  mais,  apôtres  de  ré}[alit«',  convenez  aussi  qu'il  est  nécessaire  qu'il  soit  l'éjral 
du  riche,  el  «pi'il  ne  le  serait  plus.  On  dira  que  la  science  est  inutile  au  pauvre  :  je 
le  nie.  On  dira  que  si  tous  les  pauvres  prenaient  la  fantaisie  de  devenir  des  savants, 
ils  déserteraient  les  ateliers  et  la  culture  :  je  le  nie  encore;  c'est  d'ailleurs  rai- 
sonner dans  une  supj)()sition  ahsurde;  le  pauvre  ne  sera  toujours  que  trop  si^vère- 
nient  rappelé  par  le  hesoin  de  sa  subsistance  journalière;  et  en  raisonnant  dans 
une  supposition  ahsurde,  je  dirais  que  quand  les  pauvres  seront  devenus  savants, 
ils  renverront  les  riches  ijTuoranls  aux  ateliers,  et  ils  feront  hien. 

.  ,  .  Il  H'sulte  de  là  iK'cessairenient  (pi'un  plan  d'instruction  j)uhlique,  dans 
!e(piel  rinstruclion  |»uhli(pie  se  terminerait  à  l'àg'e  de  douze  ans,  dans  lequel, 
passé  ce  teiine  fatal,  il  faudrait  payer  ses  maîtres,  est  un  système  complètement 
éverwf  de  l'éjfalité,  et  (pii  ne  peut  être  bon  que  pour  ces  petits  messieurs  qui  ont 
assez  de  fortune  pour  paver  des  précepteurs.  Jusqu'à  (piand  se  permeltra-l-on  de 
tromper  le  peuple  en  lui  promettant  une  é^jalili;  chimérique,  dont  on  l'exclut  im- 
pitoyablement par  des  institutions  antis(X'iaies? 

Le  système  de  forcer  tous  les  enfants  à  vivre  en  commun  aux  dépens  de  la 
Ih'publique.  jusqu'à  Tà^ye  de  douze  ans,  est  une  conception  bien  bizarre  dans  une 
nation  de  vinf|l-sepl  millions  d'individus  :  elle  était  praticable  à  Sparte,  elle  le 
serait  peut-être  à  Lucques  et  à  Saint-Marin;  mais,  à  coup  sur,  elle  ne  l'est  pas  en 
France  ^'^ 

Quand  on  supposerait  qu  il  n'y  aurait  que  deux  millions  d'enfants  au-dessou» 
de  douze  ans  dans  les  écoles,  qu'ils  ne  coûteraient  au  trésor  public  que  dix  sous 
par  jour,  ce  serait  une  dépense  de  plus  de  trois  cents  millions,  sans  compter  les 
maîtres.  Ce  n'est  encore  là  qu'un  leurre  puéril  de  cette  égalité  que  Ion  promet  au 
pauvre,  qui,  après  les  douze  ans,  scnlii'ait  avec  bien  plus  d'amertume  la  dislance 
elVravante.  incommensurable,  qu'il  y  aurait  entre  lui  et  le  riche,  puisqu'il  ne 
pourrait  avoir  un  précepteur  ou  un  maître,  qu'il  ne  pourrait  pas  payer. 

sais  de  mon  travail  :  et  cependant  nn  non-  j'ai  cherché  à  y  établir  n'être  pas  perdues,  et 

veau  décret  mo  déclare  démis  do  mes  fonc-  prouver  à  mes  commettants  que  j'ai  loujoui-s 

lions,  el  appelle  mon  suppléant;  il  ne  mari-  rempli  fuièlement  mes  devoirs  envers  eux, 

qunit  plus  ([ue  de  me  déclarer  traître  à  la  envers  mon  pays!  Puisse  l'homme  de  bien, 

patrie*!  le  bon  citoyen,  après  l'avoir  lu  avec  quelque 

Puisse  ce  travail,  tout  informe  qu'il  esl ,  attention,  se  dire  à  lui-même  :  «Celui  qui 

en  manifestant  quels  lurent  toujours  mes  a  composé  cet  écrit  aima  toujours  son  pays, 

principes  et  ma  religion  politique,  prouver  et  ne  fut  jamais  un  mauvais  citoyen».  {ISote 

à  mos  concilovoiis  que  lorscpie  je  le  taisais  de  Masiiyer.) 

injprimcr,  j'étais  hien  à  mon  poste,  el  que  '''  Ce  passage  lait  allusion  au  plan  d'é- 

je  m'occupais  sérieusement  de  la  chose  pu-  dncalion  commune   de  Michel   Lepeletier. 

blique!  Puissent  cpit'hpies  vérités  utiles  (pic  in  à  la  Convention  le  i  3  juillet  i7()3. 

•  Le  décret  appel'int  le  suppl'Mnt  de  Masuycr,  eu  même  temps  (jue  ceux  de  vin{jl-qiiatre  autres 
députés  éjjalemenl  déclarés  démis,  est  du  i5  juillet.  Un  décret  du  28  juillet  déclara  traîtres  à  la 
pairie  dix-huit  députés,  presque  tous  nommés  dans  le  décret  du  lâ;  mais  Masuyer  n'y  fut  pas  com- 
pris. I/allusioM  a  ces  deux  dérrets  iiioiilr»'  (|u«'  Masuyer  a  écrit  ceftf  note  à  l;i  fin  dt-  juillet  ou  en  aoiil. 
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.  .  .Dans  une  inalière  aussi  majeure,  on  ne  devrait  jamais  décréter  un  article 
principe  ou  fn-iuhiiUnir  sans  connaître  les  articles  n-j^^leFueiitaires  ou  d'exécution. 
Il  est  tel  priinipf?  si  st'duisant  (jui  sera  décrété  d  entliousiasme  et  sans  discussion, 
qui  sera  inexf-cutahle,  tel,  par  exemple,  que  le  principe  de  forcer  tous  les  enfanU 
à  vivre  en  roFunmn,  aux  dépens  de  la  HépuMique,  jusqu'à  lâge  de  douze  ans. 

Mes  proj<'ts  de  décrets  sont  pnHs  à  être  livrés  à  l'impression,  si  on  pense  qu'ils 
puissent  éli»'  uliNs.  d'après  les  principes  que  j'ai  <l<'veloppés;  si  on  les  demande, 
je  les  ferai  imprimer. 

I/M?  «l«'rriiiMS  dt'vf|(i|i|)fMiionls  dorimis  .1  MasuNcr  à  If-ipos**  de  »♦•«  idées  nous  ont  Iran»- 
portés  bien  loin  d»;  la  disrussiori  de  déo'inbre  i']\i'i-   Heveijon»-y. 

Ixi  suite  delà  disru»sion  avait  été  renvoyée  au  letideriiain  i3  décembre  à  niidi.  Mais  œ 
jour-là,  la  Convention  ne  trouva  |>as  le  temps  de  s'occuper  des  écoles,  et  ce  fut  seulement  le 
1 '1  dérenibre,  tout  à  la  lin  de  la  <««»anre,  qu'elle  put  entf'ndre  un  orateur  qui  demandait 
à  n''[)ondi-e  à  Durand-Madiane  «'l  à  Masujer.  \oicl  la  brè>e  mention  du  ppocè>-\erl>al: 

Séance  du  vendredi  l 'i  décembre  179*^. 

Un  membre  lit  une  opininn  Mir  !•'  projet  de  décret  nlalif  .iiiv  écoles 
primaires  '  . 

Le  Moniteur  du  1.'»  decenibr»'  j  -yu  signale  re  discours  en  C'*s  loiiin.>,  tlau"»  un  .No/a  brnf 
placé  à  la  tin  du  conq)t«>-rf>ndu  de  la  »4'>ance  de  la  Convention  du  th  {\i.  l 'i^H)  : 

A.  H.  —  Nous  donnerons  demain.  .  .  I  extrait  d'une  opiiuou  prononcéi»  |>ar 
Jacob  Dupont  sur  l'instruction  publique. 

El  le  I»'ii«i«Mi.uii  i«>,|f  .V'i;iif/>ur  publie  (p.  1  ii|n-i /jc)i  K  ii<>ii  y>-\>  nii  «.mij,!.'  i-virail, 
mais  le  dismurN  tuut  «Milier,  «pii  lui  a^ail  sauA  doute  été  ap|K)rti-  |kir  Turateur  lui-nii'-nie. 
(ielte  publication  m  rxlrnêu  montre  combien  le  discours  de  Jacob  Dupont  avait  fait  »onM- 
liini.  Il  nfn  eii?»le  pas  d'autre  version,  la  Convention  n'en  a\aiit  pa*  Mnlonné  riuipivs$ion 
et  Jacoi)  Dupont  celant  contenté  de  la  publication  faile  par  le  Muiutevr.  C'est  donc  le 
texte  du  Moniteur  que  nous  allons  reproduire. 


D18C01RS  DB  JACOB   DIPOT  A  LA   CO!<IVK\TION  SUR  LES   KCOLèUS   PRIMAIRES. 

SuppItTiMiil  il  la  sriiiice  de  la  Conveiitmn  du  seudicdi  l'i. 
Suite  de  la  dtncusston  »ur  le  projet  de  lui  relatif  à  l'instruction  publiifue. 

Jacob  Dupont.  Vous  nver  entendu  les  articles  tl'un  projet  tle  «b^n^t  qui  vou<  ont 
«<ti'  pnWnli^  par  votn»  ('.«unit»'  «i'instniction.  Ils  étaient  ndatifs  n  loq^nni^Atiou  d«»s 
écoloj»  pnmnin*^,  demnndiHMi  avec  tant  d'instance,  et  ilepuis  si  lon;;temps.  |>ar  tous 
les  ciloyiiH  de  la  Ib'piiblicpie.  (  e  n'e^t  |»as  sans  une  certaine  stir|)ii>i4>  que  j'ai  vu 
deux  orateurs  se  pns*  nter  a  l.i  trd»uiie  |H»ur  combattn»  lartide  qui  venait  d'iWre 
tlerréli^  I^  pn-mier.  se  déclarant  le  pane^^ynsle  de  l'ignorance,  mêlant  û  un  Ir^ 

'"  Proe*»-«nrb«ldi'  U  Con*rnlion.  I.  D.  p.  i3o. 
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pelit  nonibn;  de  NtM'ilés  un  livs  {iraïul  nombre  il  en'eui*s,  a  clierclie  h  «mi  ivjKindnî 
(le  si  }jr()ssi«M*es.  (jn'il  csl  irnpossil»!»^  à  (oui  ciloyen  iniparlinl  «*l  t.iiil  soil  peu  sufe 
de  ganier  plus  lonjj^ltMups  le  silcncf  et  do  ne  pas  indicpicr  du  moins  les  j»lus  sail- 
lanles,  en  allendant  que  ce  discours  très  peu  politique,  très  peu  pliilosophicpie, 
di^pie  des  sièries  précédents,  soit  plus  connu,  et  qu  il  puisse  être  refutd  dans  toutes 
ses  parties;  le  second,  s'appuyant  sur  une  lausse  hase,  a  enonct^*  un  faux  résultat, 
d(-duit  d'un  plus  faux  calcul;  mais  les  erreurs  avancées  et  lo  poison  distillé  par 
les  opinants  son!  de  nature  à  ne  pas  rester  sans  ré])onse  et  sans  antidotes,  à  moins 
(pie.la  (ionvenlion  nationale  ne  consentit  à  rétrograder  de  deux  siècles  et  à  nous 
fjire  red(>V(Miir  haibares,  f^oths  ou  \andalcs. 

Je  reinarqu(Mai  d'abord  (pie  Durand-Maillnne  a  osé  répéter,  après  le  lo  août 
ijcj-j.  des  sopbisnies  et  des  paradoxes  du  philosophe  genevois,  qui.  après  avoir 
dit  que  le  besoin  ('leva  les  tr(^nes,  et  que  les  sciences  et  les  arts  les  ont  atfennis, 
ajoute  que  les  sciences  et  les  arts  corrompent  les  mœurs  ;  je  le  demande  à  Durand- 
Maillnne, député  desBouches-du-Hlunie,  en  présage  de  l'image  de  Brutus  et  de  celle 
de  Jean-Jac(pies  lui-même  :  (piest-ce  (pii  nrma  les  braves  Maiseillais  contre  les  rois  et 
la  royaut('?  Sont-ce  les  pr('jug('s  et  Tignorance  du  (pialorzième  siècle,  ou  la  philo- 
s)phie  et  les  lumières  de  la  lin  du  dix-huitième?  Ouest-ce  donc  que  cette  prétendue 
corruption  de  mœurs,  tellement  exagérée,  qu'il  faudrait  penser,  suivant  nos  aris- 
tarques,  à  voir  bientôt  la  vertu  et  la  probité  exilées  de  la  terre  de  la  Liberté?  Sans 
doute,  sur  cette  (erre  heureuse,  il  existe  des  hommes  pervers  et  corrompus,  comme 
dans  toutes  les  associations  civiles  et  pohtiques  qui  réunissent  plusieurs  millions 
d'individus;  mais  comparez,  je  vous  en  conjure,  les  mœurs  de  certains  peuples 
de  l'Asie,  à  cette  époque,  abrutis  par  l'ignorance  et  le  despotisme,  et  les  mœurs 
de  la  masse  du  peuple  français,  régénéré  et  éclairé,  depuis  le  milieu  de  ce  siècle, 
j)ar  une  série  de  philosophes,  dont,  à  la  vérité,  on  se  plaît  aujourd'hui  à  dire 
autant  de  mal  que  l'on  en  disait  dans  le  conseil  des  rois.  En  faveur  de  quel  peuple 
sera  l'avantage? 

Ne  sortons  point,  je  le  veux  encore,  du  cercle  tracé  autour  de  la  France.  Eh  quoi  I 
les  mœurs  de  nos  pères  du  quinzième  et  du  seizième  siècle  étaient-elles  moins  cor- 
rompues quo  les  nôtres?  Je  dis  plus,  pouvaient-elles  être  moins  corrompues  que 
|ps  nôtres?  Les  passions  qui  forment  les  habitudes  des  hommes,  comme  celles  des 
peuples,  ne  sont-elles  pas  les  mêmes  à  des  époques  plus  ou  moins  éloignées  ?  Et  si 
ces  passions  sont  évidemment  les  mêmes,  si  aux  yeux  des  hommes  réfléchis,  et  qui 
s'en  dépouillent  pondant  quelques  instants  pour  juger  les  hommes  et  les  peuples, 
il  n'y  a  de  dilTérence  cjue  dans  la  direction  et  l'intensité  que  savent  leur  imprimer  la 
nature,  le  principe  et  la  forme  des  gouvernements,  pourquoi  veut-on  que  Tigno- 
nnce,  qui  se  trouve  alors  d'un  côté,  soit  meilleure  pour  l'espèce  humaine,  soit 
plus  morale,  que  la  philosophie,  la  raison  éclairée  et  perfectionnée,  qui  se  trou- 
vent de  l'autre  côté?  Est-ce  U  l'époque  où  la  masse  entière  de  tout  un  peuple 
immense  s'est  soulevée  pour  quo  chaque  individu  reprenne  son  caractère  et  sa 
dignité  d  homme;  est-ce  à  cette  épocjue  que  l'on  voudra  nous  faire  entendre  qu'il 
n  y  a  plus  ni  probité,  ni  vei1u,  ni  grandeur  d'âme?  Il  est  clair  au  contraire  que 
ce  peuple  fùt-il  le  plus  corrompu  de  fous  les  peuples,  ses  mœurs  doivent  devenir 
r)ius  pures  nécessairement  par  la  nature  même  de  la  catastrophe  que  les  progrès 
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(les  liiiiiieivs  (il  (le  lu  ruisoii  ont  amenée.  Tout  jn'iipl*'  plnuto'  dans  li  .^.  ou 

les  sciences,  les  «iris  et  les  leltres  m*  s<jnt  pas  cultivés,  e>l  condauin»,*  ù  •  i,.  .  -..lave, 
c'est-ii-dire  à  n  avoir  «jue  des  rnonirs  corrociipucs;  jamais  un  pan^il  [>euple  ne  con- 
naîtra If  do[rme  sacré  de  rinsnrreclion,  de  la  n'^sistancc  à  l'oppression;  et  quand  i/ 
cfHïnaîlrail  ce  dop^me  sacré,  vous  ne  le  lui  verriez  jamais  mettre  en  pratique.  Mais 
tout  peuple  éclîiiri'  s^'ia  libre (ju.ind  il  le  voudra.  Je  dis  plus:  l»s  luinirnsnmèfiful  né- 
cessain'inent  la  lilxMté,  parce  quelles  l'ont  connaître  l«'s  droits  d'un  cliatuiu,  droits 
que  ri[[norance  dans  la((uelle  ou  voudrait  nous  rejdonger  avec  les  principes  que  l'on 
débite  parfois  à  cette  tribune,  ne  sait  ni  w)Upçoiuier,  ni  découvrir,  ni  recouvrer. 

Je  l'avouerai,  les  pn-mière»  assertions  de  Durand -Maillane  m'ont  paru  fort 
é'tran[n's,  lorscpi'il  a  v«miIu  ainsi  circonscrire  «lans  certaines  litnites  la  raison  de 
riiotnrne  ijui  n'en  connaît  plus,  ou  donner,  à  1  «'x«'nipl«'  d»'s  despotes,  telle  «lirection 
jilulôl  <pie  telle  autre  ii  la  j)ensée  et  à  la  main  de  l'iionnue,  tandis  «pie,  sous  le  ré- 
/[ime  républicain,  la  pensée  et  la  main  de  Ibomme  prennent  toutes  les  directions 
et  toutes  les  formes  possibb-s  en  a<jrandiss«ml  son  domaine. 

(bi'elles  s(Mit  petites,  (pi'elles  sont  borm-es  les  vues  de  nurand-Mailbuii'I  II  in  .» 
>emblé,  encor»'  une  fois,  r'iitendre  un  bomme  du  (piatorzième  siècle,  lors<pi  d  a 
pos4'  cette  (juestion  :  (lon\ient-il  tlans  une  républicpic  de  donner  la  préférence  au\ 
sciences  plutAl  (praux  arts  mécaniques,  comme  si  le  Comité  d'instniction  avait 
cbercbé  à  établir  une  pn-férence,  ou  comme  s'il  pouvait  l'é'lablir? 

hurand-Maillane  ij[nore  donc  qu«*  tout  so  tient  dans  la  nature,  (pie  la  conslnic- 
tiou  des  vaisseaux,  pour  prendre  un  seul  cxeinple,  tient  ii  toute»'  «pie  la  jv-on^'lrie 
transcendante,  à  tout  ce  «pie  la  mécani(pie  et  riivdnMlviianii(pit>  ont  de  plus 
abstrait  et  de  plus  dillicilr,  »t  l'on  sait  combi«'n  les  navires  sont  utiles  ii  la  prospé- 
rité de  l'aijriculture  et  du  commerce. 

Mai»*  ».i  If's  pr««mi»Tes  assertions  de  Durand-Madlan»^  sont  fort  étrnnf;es.  si  elles 
«b'sliononMit  en  (pn-hpi»'  sort»'  notre  siècle  et  iioId'  n'volution.  et  cette  tribune,  ipi»» 
dirai-je  des  prij)ci|»es  reliippnx  qu'il  a  avancés?  Durand-Maillane  ne  parait  avoir 
lu  (pie  dans  les  in-folios  (pie  Camus  apporta  à  la  tribune  de  lAssembb'e  consti- 
tuante, pour  lui  faire  faire  une  constitution  civile  du  clergé.  11  aurait  di'i  lire 
plutôt  dau«i  I»'  jp-and  livre  de  la  nature,  ouvert  ii  tous  l»'s  veux  et  où  tous  lf»s  veux 
jM'iixent  t't  d«H\('nt  lire  leur  reli|pon,  si  Idn  seut  délivrer  l'esp.'re  bnmaine  de  cis 
nombreux  pn*juj»«'8  acciimubs  depuis  tant  de  siiVles. 

Quoi!  les  trônes  sont  renvers*^,  les  sceptre-^  brisi^,  les  rois  expirt'nl.cl  les 
aufel'î  des  dieux  restent  debout  encore!  (Murmure  subit  de  (pirl(pu»s  mend»rt»s. 
Lablw' Icbon  demande  (pie  r«»pinant  soit  rappel»'  h  l'ordre V  Des  Ivrans.  outra- 
peanl  la  iialiire,  brûlent  un  encens  impi»*!  ^Mi^mes  rumeurs.  Li  |jrnnde  majorité 
leM  ci»uvn>  par  d»s  applaudissiMiients.  )  Mais  les  trônes  aliatius  laissiMit  ce|K»ii<ianl 
co»i  aiiteb  ii  nu ,  sans  appui  et  cbancelants.  Un  souflle  de  la  raison  éclain^  sufTi! 
pour  b^M  faire  dispnrallre.  Ml  si  riiiiniamié  t*n{  nMJevable  ii   la   nation   fi  'n 

pii  uner  bienfait.  |MMit-ondoiit>*r  »pie  le  peuple  liauiais  souverain  ne  soit  ;e 

|K»ur  nMiven»<M- aiissirt  les  aiileU  et  les  idM|«>s  nnv  pieds   desqn.U  les    n  tit 

su  les  faiit»  eiirbalner? 

Croyri-vnuR  donc,  citoyens  l«>|>iH|aleiirs.  ff»nder  et  nmîwdider  la  Hepublitpio 
français)*  avec  des  autels  aiiln*s  que  rv\\\  de  In  patrie,  avec  d«*s  emhlAmoii  imi  des 
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sijjiies  n'li{p«Mix  aiilrcs  (|ii('  ctMix  des  arlnrs  de  la  LIImmU'?  (Do  iiornhnMix  applaii- 
(lisst'iueiits  s'('lô\<Mil  dans  loiito  l'asscinhlco  cl  dans  les  Irilmucs.  (juelcjucs  moin- 
brcs  s'aijilcnt  nvor  violonro.  On  dcinaiulo  que  les  fWôijuos  (jui  interrompent  soient 
rappelés  à  Poidre. —  ]ons  nous  prêchez  la  /iiirrrc  civtie ,  s'écrie l'al>bé  Andrein. — 
Jacol)  I)npi)nt  vont  conlimier.  Mi^nios  inlerruj)lions  de  la  j):irl  (Tum  petit  nonihre 
de  inend>res.) 

Diicos.  J(MÎemande  que  la  liberté  des  opinions  soit  prohibée,  attendu  qu'elle 

paraîl  «'Ire  exIrt^niiMiieiil  fiiiiesle  à  rortaines  personnes. 

Jacoh  Dupont.  La  nature  et  la  raison,  voilà  les  dieux  de  l'homme;  voilà  mes 
dieuxl  (L'ablx'  Audrein  :  Onu)/  ticut  plus  !  Il  sort  brus(jucrnent  de  la  salle.  On 
rit.)  Admirez  la  nature,  cultivez  la  raison;  et  vous,  lé{|islateurs,  si  vous  voulez 
<pie  le  peuj)le  français  soit  heureux,  hâtez-vous  de  propager  ces  princijies,  de  les 
l'aire  enseigner  dans  vos  écoles  primaires,  à  la  ])lace  de  ces  principes  l"anati(|ues, 
que  Durand-Maillane  veut  y  substituer.  Il  est  plaisant,  en  eiïet,  de  voir  préco- 
niser une  relijjion  adaptée  à  une  constitution  qui  n'existe  plus;  pnToniser  une 
religion  monarchicpie  duis  une  R('publique;  préconiser  une  religion  dans  laquelle 
on  enseigne  (piil  vaut  mieux  obéir  à  Dieu  qu'aux  hommes;  et  remanpiez, 
citoyens,  que  les  prêtres  de  celte  religion,  dont  Durand-Maillane  nous  a  l'ail 
un  si  pompeux  éloge,  ont  encore  un  despotisme  bien  plus  étendu  (jue  celui  des 
rois.  Celui-ci  se  bornait  à  rendre  les  hommes  et  les  peuples  malheureux  dans 
cette  vie;  mais  les  autres  tyrans  étendent  leur  domination  à  une  autre  vie,  dont 
ils  n'ont  pas  plus  d'idée  que  des  peines  éternelles  auxquelles  des  hommes  ont  la 
trop  grande  bont('  d'ajouter  quelque  croyance.  (Applaudissements.)  Le  moment 
de  la  catastrophe  est  arrivé.  Tous  les  préjugés  doivent  tomber  en  même  temps. 
Il  fout ,  du  1 0  août  au  i"  janvier  1 798 ,  parcourir  avec  hardiesse  et  courage  l'espace 
de  plusieurs  siècles.  En  vain  Danton  nous  disait-il  piteusement,  il  y  a  quelques 
jours,  à  ce  sujet,  que  le  peuple  avait  besoin  d'un  prêtre  pour  rendre  le  dernier  sou- 
pir ''.  Eh  bien!  pour  détroiriper  le  peuple,  je  lui  dirais  :  Danton  vous  annonce 
qu'il  veut  jouir  d'un  privilège  qu'il  vous  refuse;  il  veut  vous  laisser  asservir  à  la 
volonté  (lesj)olique  de  ce  prêtre,  qui  ne  croit  pas  un  mot  de  ce  qu'il  vous  dit,  qui 
vous  trom()e  et  qui  ne  trompe  pas  Danton,  et  pour  vous  prouver  que  ce  prêtre 
n'est  pas  toujours  nécessaire  à  la  dernière  heure,  contre  l'avis  de  Danton,  je  lui 
montrerais  Condorcet  fermant  les  yeux  à  Dalembert.  (Mêmes  applaudissements.) 

J'ai  conclu  du  discours  de  Durand-Maillane  ce  que  je  posais  en  [)rincipe,  le 
10  août,  lors(pie  la  législature  décrétait  la  Convention  nationale:  Les  jeunes  gens, 
disais-je,  d'après  Dalembert,  sont  fort  propres  a  faire  des  révolutions.  J'.ijouterai 
((lie,  (fuelque  influence  qu'ait  la  religion  de  l'Assemblée  constituante,  d'après  l'opi- 
nion de  Durand-Maillane,  sur  les  mœurs  du  peuple,  j'ai  peine  à  croire  qu'il  ne  fut 
j)Os  [)lus  [)roinplement  n'publicxiin  et  heureux  dans  un  autre  système  de  religion. 

Je  l'avouerai  de  bonne  foi  h  la  Convention,  je  suis  athée.  .  .  (Il  se  fait  une 
rumeur  subite  Les  exclamations  de  plusieurs  membres  prolongent  le  tumulte.  — 

f'^  \oir  plus  Ifiin,  p.  iGo,  1p  toxle  des  paroles  prononcées  par  Danton  dans  la  séance  do 
la  Convention  du  ."^o  iinvembro  179^^. 
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Peu  nous  importe,  s  ».'CTi»'  un  }'raii<l  iiomhn*  «raiiln'S,  tous  êtes  fionntte  homme) , 
mais  je  délie  un  soiil  individu  parmi  les  viu[jl-ciu(j  millions  qui  couvrent  la  sur- 
l'acr*  de  la  Franr»'  de  m«*  fain*  ini  re|>n)olie  fond»*.  Je  ne  siiis  si  les  clin/liens  ou  les 
callioli(ju«*s,  dont  Durand-.Maillane  et  d'autres  philosophes  de  sa  trempe  parlent, 
pourraient  se  présenter  à  la  fare  de  la  nation  avec  la  même  confiance,  et  oser  faire 
le  ménif  défi.  (On  a[)pl;iudil.  ) 

Enlin,  le  svsléme  dtt  Dtuand-.Mailian»',  en  circonscrivant  dans  d»*s  bornes  très 
étroites  la  malière  de  rens<'i«;nement ,  en  privant  les  pauvres  d'instruction,  en  ne 
voulant  pas  (pie  tous  ses  depré's  soient  gratuits,  nuit  à  la  |)erfectibililé  de  l'espèce 
humaine,  aux  jjrofjrès  de  la  raison,  au  jet  et  ù  raffermissement  des  principes 
républicains,  dfs  vertus  ot  d»'S  passions  républicaines  dans  toute  l'KurojK». 

Paris  a  d'ailNiirs  d»'  très  fortes  raisons  poin-  cinj)èciier  ce  système  de  préva- 
loir; syst^'me  (pii  n'a  jnalh«'ureusement  que  trop  de  partisans^  m«^me  |)armi  les 
républicains  d»*  marque.  Paris  a  fait  des  perles  coRsidérables.  Il  est  privé  d'un 
connnerce  <le  luxe,  de  cet  éclat  factice  <pii  se  trouvait  à  la  cour  et  (jui  attirait 
bsélraiifTors.  Kh  bien!  il  faut  que  le^  sciences,  les  l«.'ttres,  les  arts,  concurremment 
a>ec  le  conimerc*',  lui  lassent  n-parer  ses  j)erl»'s.  Avircpiel  j)lai>ir  j«'  me  n'pr»'S«*nte 
nos  philosophes,  (jui  ont  tant  rendu  de  serNices  à  l'humanité,  à  la  Révolution,  et 
(|ui  en  rendent  tant  encore  à  la  Bépidilique,  maigri*  la  calonuiie;  avec  qu<d  plaisir 
je  Mw  représente,  dis-je,  nos  philosophes,  dont  les  noms  sont  connus  dans  toute 
IKurop*'.  Pélion,  Sii'vès,  (iondorcet  et  autres,  entfuirés  dans  le  Panth«'on,  comme 
les  philosophes  gn-cs  à  Athénrs,  d'une  foui»'  d«'  diMipIrs  >»'nus  tU^  dillén-ntes  juir- 
ties  de  l'Kurope,  se  |>n)menant  à  la  manière  des  p'ripatéticiens,  el  enseignant, 
celui-lh  le  système  du  monde,  développant  ••nsuile  les  progrès  de  toutes  les  con- 
naissiuices  humaines;  celui-ci,  perf»Ttionnant  le  svstème  social,  nn»ntrant  dans 
l'arrêté  du  i  7  juin  i'j^\)  le  giTine  de  l'insurrection  du  1 '1  juillet,  du  10  août  el 
de  toutes  hs  insurrections  qui  vont  se  succt-der  avec  rapiditi'  dans  toute  1  Kun»po 
de  tell»'  manière  que  les  jeunes  étrangers,  de  relour  dans  leur  |>ays.  puiss^Mit  y 
ri'pandre  les  ujènn's  lunuèn»^,  ri  opérer  pour  le  lK)nheur  de  l'humanité  les  nu^ines 
ré\«»lulions,  ce  qui  srra  le  conq»lém»Mit  d»*  la  n'|)or)M'  «pii  reste  à  fain»  à  Ihunnd. 
(I)e  no(nbreu\  appl.nidisMMiH'uts  s'élè\ent  dans  l  assembi»*»»  pn'stjue  entière  et  dan*, 
les  tribunes.  ) 

<.>uant  à  l'opimon  d<>  Masuyer,  si  on  la  dépouille  du  ton  allirmalif  cpiil  a>ail  pris 
pour  l'énoncer,  elle  croule  d'elle-mènn*.  Masuver,  en  dt^scendanl  de  la  tribune,  |M)ur 
me  prouver  qu«'  les  érolrs  pnniain's  coûteraient  vingl-qu,«tn'  '  millions,  me  fait 
lire  sur  le  tabl«>nu  des  mumcipaiili'N  qu'd  v  en  a  quaranlf  nnll«>:  donc,  mo  dit-il. 
il  y  aura  «piarant»'  mill<*  écoles  prunaues.  et,  mullqiliant  avec  son  crayon  «piarante 
mille  par  six  cents,  il  trouve  junir  priMluit  vingt-qualn*  millions.  Donc,  conclul-il, 
les  «Vï)leH  pnmainvH  couleront  vingt  quatn'  millions,  J»»  repris  avec  l»eauci>up  de 
fuiiig  froid  non  cniym  ,  «'t  j»»  lui  dis  :  li  ne  jm'uI  pas  v  avoir  plus«le  vingt  mil!»'  «yoI«'S 
primaires;  ma  siqqMisition  rst  im  piMi  plu>  ciisonnabif  qiir  !n  \Mn\  l>ans  ce  cas. 

*"   I^   .VoMii^Nr   poHc    "vingl-rinij-  .m  du  Hinroun  (\r  Jacob  Dupont    c^l   ni*»   p«r 

limi    dr   *vjng(-qua(n*"  :   r'nil    unr    huli*  M««u>cr  lui-m«SiK*  dans  m  linK-hurr  px>ir 

d'iinprHMOOéTMkuio.i.cloitr  drrr  pawA{;f  ri  <{.<«»u«.  p.    i.lSV 
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les  écoles  priininres  ne  coùlercml  (jue  douze  millions.  C'est  ainsi  (ju'eii  renversant 
une  suj)j)nsilion  ahsni'ile  jinr  une  sn|)j)osilion  vraisenihlahle,  on  parvient  à  «'clairer 
cel(u-l;i  même  tjui  «'(ait  dans  l'erreur  et  «pii  soûlait  la  |)iOj)a<jer.  (Juel  est  le 
niemhi'e  de  In  (amvenlion,  excepté  Masuyer,  (jui  ail  |)U  imaoiner  qu'il  y  aurait 
une  école  piimair»^  par  chaque  innnicipalit('?  Je  ferai  à  ce  sujet  une  observation  ini- 
porlante,  el  (pii  terminera  Ions  les  dt'ljats  sur  la  dépense  cjue  la  nation  doit  faire 
pour  les  ('coles  primaiies.  J(^  suis  dun  district  où  il  y  a  cin(puuile-deu\  nmnici[)a- 
lite's,  «pie  je  coiHiais  toutes  parfaitement;  j  allirme  avec  v<'rité  ([u'il  no  peut  |)as  y 
avoir  plus  de  divhuit  écoles  primaires  :  ce  qui  fait  le  tiers  du  nombre  des  muni- 
cipalités. Si  (liaipie  dépulation  se  réunissait  el  faisait  ainsi  un  travail  cpTelle  com- 
muiiiqu(Mait  au  Coinilé  dinstruclion  |)ubli(pie.  nous  aui'ions,  avant  j)eu  de  jours, 
le  nombre  des  écoles  primaires  à  établir,  par  un  aperçu  qtii  a[)procberait  sensible- 
ment de  la  vérité,  et  où  toutes  les  localités  seraient  consult('es;  par  un  aperçu  (pii 
serait  pn-lerable  à  celui  qui  serait  évalue'  par  les  lieues  carrées,  car  il  n'y  en  a 
pi'esque  pointa  ('tablir  dans  les  landes  de  Bordeaux;  par  un  aperçu  qui  serait  fait 
moins  par  des  d('|)ul«'s  de  tel  déparlement,  ([ue  par  des  représentants  de  la  nation, 
qui  oublient  tout  intérêt  particulier  el  ne  pensent  qu'à  l'intérêt  <[énéral.  Le  résullat 
(lu  Iravail  à  Aiire  par  clia([ue  députation  prouvera  que  le  nombre  des  écoles  pri- 
maires sera  au-dessous  du  tiers  des  municipalités. 

Le  système  de  Durand-Maillane  «'tant  renverse',  et  les  erreurs  de  celui  de  Ma- 
suyer relevées,  il  me  resterait  à  j)oscr  la  cjuestion  :  j'abandonne  cette  lAclie  au  rap- 
[)orteur  du  Comité.  (On  appbmdit. ) 

Cette  discussion  est  ajournée  à  la  prochaine  séance. 

Les  seuls  journaux  qui  se  soieut  occupés,  à  noire  connaissance,  du  discours  de  Jacob  Du- 
pont, sont  le  Journal  des  débats  et  des  décrets,  le  Journal  de  Perlel ,  et  le  Patriote  français. 
Aucune  nienlion  n'est  iaile  de  ce  discours  dans  les  Révohitions  dp  Paris,  de  Prudhonuno, 
dans  les  Uérotulions  de  France  et  de  Urahant  (2*  série)  de  Camille  Desmoulins  et  Merlin 
de  Thionville,  «lans  la  Chronique  de  Paris  de  Coodorcet,  dans  le  Journal  de  la  lîépubli/jue 
française  de  Maral,  dans  le  Courrier  des  départements  de  Gorsas,  dans  les  Annales  patrio- 
tiques do  Carra  el  .Mercier,  que  nous  avons  feuilletés.  Nous  reproduisons  ci-après  les  comptes- 
rendus  des  trois  journaux  mentionnés  plus  haut. 

Extrait  du  Jiniviml  des  débats  et  den  décrets,  n"  87: 

Convention  nationale,  séance  du  16  décembre. 

L'ordre  du  jour  appellail  la  discussion  sur  les  écoles  primaires. 

Jacob  Dupont  obtient  la  parole;  il  réfuie  l'opinion  de  Durand-Maillane  et  les 
calculs  de  Masuyer.  Quelques-unes  de  ses  phrases  sur  la  relig^ion  ont  épouvanté 
les  consciences  de  plusieurs  membres  de  rassend)lée.  Déjà  on  criait  sur  lui  :  A  la 
fnterre  ririlo;  Jacob  Dupont  dit  :  Je  déclare  que  je  suis  athée.  On  a  ri,  el  il  a  ter- 
miné son  opinion.  Nous  la  donnerons  en  entier^". 

^'^  Malgré  celle  promesse,  \(}  Journal  des  débats  el  des  décrets  n'a  pa^  publi<;  le  discours 
de  Jacob  Dupont. 
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Kiliail  du  Jouriéul  Jeferl/^t,  u    >iô ,  i  j  diTi-nibre  fj^j'i'- 

Cftiiveniion  nationale,  s<*ance  du  i^  décenibr»^. 

L'ordre  (lu  jour  appelait  le  raj)|)orl  sur  les  écoles  primaires.  Il  n'est  p)int  de 
sujet  plus  important  en  politique,  ni  plus  cap.ible  d'assurer  le  bonheur  du  peuple, 
qu'une  sa/j»*  inslruclion.  Mais  est-ce  un  moyen  plus  facile,  et  surtout  plus  vrai,  d'y 
atteindre  et  d'inspirer  à  la  jeunesse  un  plus  (jrand  amour  pour  la  patrie,  que 
d'arracher  de  son  co'ur  juMju'au  S4*ntiment  d'une  divinité?  C'est  l'opinion  de  Jacob 
Dupont.  Ce  députe  monte  à  la  tribune  pour  y  combattre  le  système  de  Durand- 
Maillane.  Il  semble  vouloir  ériger  l'athéisme  en  prati(jue.  H  demand»*  que  les 
autels  des  dieux  soi^-nt  renvers**s( l'assemblée  murmure  et  les  Iril.unes  applau»lis- 
sent  !.  11  ne  faut  aux  Français  d'autre  autel,  dit-il,  que  les  autels  de  la  jwtrie.  Il  est 
plaisant,  en  eflet,  (jue  dans  un  gouvernement  républicain  on  enseigne  une  reli- 
gion adapt»*e  à  un  gouv»Tnement  monarchique.  Les  rois,  ajoute-t-il,  rendent  les 
jHMipIrs  malh«'ureux  en  cette  vie,  et  les  prêtres  les  rendent  nialheureux  dans  un»* 
autn'  <lont  ils  w  connaissent  pas  l'existence.  Jacob  I)u|>ont  s'ét»'nd  avec  complai- 
sance sur  ces  id<'«*s.  dont  il  nous  explicpie  à  la  lin  le  problème,  en  nous  avouant 
ingénuemenl  qu'il  ne  crrùt  pas  ii  la  divinité.  "Je  l'avouerai  de  l>onne  foi,  pour- 
suit-il, je  suis  athée. -n  (irand  bruit  «lans  l'assemblée.  On  rappelle  la  liberté  des 
opinions;  il  poursuit.  11  achève  de  combattre  les  principes  de  Durand-Maillane.  «-t 
il  abandonne  le  plan  d  instruction  au  rap[>orteur<lu  Comité. 

Elirait  du  l*atnotffranraiê ,  n'  laa.'J,  iT»  d«»fembre  179a: 

(^iii\)'iition  ii.iliMii.'ili'     >4-.inr«' lin  xitidrcili   1 '1  dértMiibit*. 

Hii  n'pn'inl  1.1  (ii>(ii>->i"n  >in'  1rs  i-rnics  priniairi>.  Jjrol)  l)npi»nt  a  rombatlu 
r«»()unon  drs  «•niK'misdes  sciences  oi  des  détracteurs  de  la  philosophie.  Il  a  ex[Mi>e 
des  idées  in-s  justes  avec  l'aimable  abandon  de  la  bonhomie.  Il  a  rcnxoyé  au 
(piatorzième  siècle  cette  doctrine  gollujpie  rpii  établit  les  pn)grès  des  lumières  et 
de»  sciences  connue  la  mesure  de  la  comiption  d(»s  peuples.  Ils  l'taient  donc  bien 
vertueux,  nos  nnrèlres.  lors<pie,  dans  l»»^  tt-nèbres  de  l'ignoranre.  ils  allaient  au 
cWii  des  mei-s  égorger  les  |)euples  de  la  Palestine?  Ils  étaient  donc  bien  \ertueux, 
lorsijue,  rangt'S  sous  les  bannières  de  letn-s  dix  mille  l\rans  Gnulaux  qui  ne 
savaient  pas  lin»,  ils  s'entremassacraienl,  s'entrepiU.iient  dévotement,  lorsqu'ils 
précipitaient  dans  «les  flammes  catholiques  des  milliers  d'hén  tiques  xertueuxT 
Vou«i  regioitez  laririenne  ignorance,  rejpvttez  d<»nc  l'ancienne  barbraie,  l'ancienne 
wnitiide. 

Jacob  I)u|Hint  a  HajH'  d  une  main  courageuse  l'empire  d»  s  prêtres  que  nos  anar- 
chistes veulent  rnlTonnir.  Danton  avait  parlé  des  con<iolations  que  l'on  a  enlevëw  au 
|wiq»|e.en  le  di'livrnnl  duj<Mip  sncenlolal;  Dupont  a  observé  qu'il  ne  voyait  rien  de 
fort  ron«M>|nnl  |M»ur  un  morilHind  d'entendre  un  pn^tre  hii  di'biter  d«s         *       uix- 

queU  il  necnul  pus  lui-même,  et  d  a    np|K)se  à  re  tableau   Condorcet  r       :it  le 

«lenii<»r  «oupir  de  Dnlemhert.  C^ait  un  ««iwtacle  cuneux  |K)ur  un  oKsennteur  de 
voir,  d'un  cAlé.  le  calme  de  i'ornienr  phil»>soplie.  et  ,  de  l'autre.  Ie«  nioiivetnenU . 
les  mnloriions ,  le>  cri*  d'une  partie  de  la  Mo-jf^gn*'.  el  surtout  de*  prAtre*  et  de^ 
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eut  (lit  (i'pnipninlo  à  ces  Mossieiirs  un  ohjcl  do  comparaison)  on  eut  dit  <|ue  Du- 
pont ('tait  un  exorciste  au  milieu  dune  bande  de  [)oss('d('s. 


Voici  commiMil  lo  Mi>niii'iir  loml  coin]»!»'  dfs  paroles  prononccos  par  Jacol)  Dupont  ol 
par  ('aiMl)on  à  la  (',oiiv(;iilioii,  le  i3  novtMiiltii^  'TD'-^»  ""  ^"J*"'  ''"'  '^'  rcjjiilarisation  du 
biuljfcl  lit»  la  Ht'pul»li(jut',  et  de  la  supjxvssioii ,  projetée  pai-  If  (loiuité  des  finances,  des 
frais  du  cuit»'  : 

Convention  nationale.  s('ance  du  i3  novembre. 

Jucoh  Dupont.  Vous  avez  crtr  quatre  cents  millions  d'assig-nats,  dont  une  pailie 
esl  destiiK'e  à  iournir  aux  besoins  extraordinaires  de  la  trésorerie  nationale;  et  ces 
besoins  extraordinaires  ne  peuveni  (Mre  que  fort  consid('rables.  quand  on  observe 
que  sur  trois  cents  millioîis  de  contributions  f()nci(''re  et  mobilière  de  1792,  for- 
mant à  peu  pn's  la  mi)iti('  du  revemi  de  la  Uépnbli(pie,  il  n'en  est  pas  rentre}  au 
tn'sor  national  un  million  au  1"  novendjre  ly')-'-;  quand  on  consid('re  que  Ton  a 
mis  à  peine  en  recouvrement  les  riMes  de  quelques  districts  pour  cette  même 
année;  quand  on  considère  de  plus  que  sur  les  trois  cents  millions  de  contribution 
foncière  et  mobilière  de  1791,  il  n'est  rentré  jusqu'à  ce  jour  qu'environ  cent  ving-t- 
quatre  millions;  ([nand  on  considère  enfin  cpie  toutes  les  brandies  du  revenu  an- 
nuel de  la  Rèpubliipiesont  loin  de  fournir  pour  ces  années  les  sommes  présumées. 
Voilà  des  faits  auxquels  on  ne  donne  malheureusement  pas  assez  d'attention.  Je 
conviens  bien  que  la  Convention  nationale  ne  peut  pas  encore  s'occuper  d'un  nou- 
veau système  de  finances .  puisqu'on  eiïet  ce  nouveau  système  de  finances  doit 
être  ada|)té  à  l'organisation  définitive  de  la  République.  Mais  je  soutiens  que  son 
organisation  provisoire  exig^e  impérieusement  que  vous  ne  différiez  pas  un  instant 
à  lui  assurer  un  revenu  annuel  qui  puisse  couvrir  les  dépenses  annuelles,  et  à  le 
lui  assurer  d'une  manière  plus  positive  que  par  celle  que  vous  avez  employée  dans 
votre  d('cret  du  11  septembre,  et  tout  autrement  encore  ({u'il  ne  l'a  été  depuis 
1 -789  jusqu'à  ce  moment.  La  création  des  quatre  cents  millions  d'assignats  assure 
dès  à  présent  sans  doute  les  moyens  de  satisfaire  aux  dépenses  qu'exigent  les 
mesures  à  prendre  contre  les  efforts  des  ennemis  de  la  R('publique,  mais  ses 
.imis  doivent  désirer  et  d(*sirent  en  effet  que  ses  moyens  ne  soient  pas  atténués, 
et  cependant  ils  seraient  fortement  atténuf's  si  les  nouvelles  créations  d'assignats 
devaient  constanunent  suppb'or  au  déficit  des  recettes  ordinaires.  Votre  intention 
esl  sans  doute  de  consacrer  uniquement  l'emploi  de  ces  capitaux  à  leur  véritable 
destination.  Votre  intention,  en  un  mot,  est  de  frayer  aux  dépenses  courantes, 
annuelles  et  fixes,  avec  un  revenu  annuel  et  fixe. 

En  effet,  cjuelque  forme  que  l'universalité  du  peuple  souverain  donne  définiti- 
vement à  forgansation  de  la  pK'publique,  sans  craindre  d'avoir  pour  ennemis 
irréconciliables  les  habitants  de  telle  ville  ou  de  telle  section,  quelque  forme  pro- 
visoire qu'ait  cette  organisation,  on  aura  toujours  à  pourvoir  annuellement,  en 
temps  de  paix  fvtmme  en  temps  de  guerre,  ii  l'entretien  d'une  force  publique  et 
des  d('penses  d'adriumslralion,  confornw'ment  à  la  déclaration  des  droits,  à  moins 
ëvêques  qui  se  trouvent  encore,  quoicjue  en  petit  nombre,  dans  la  Convention.  On 
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(juVjn  ne  voulût  dissoudre  le  corps  social  ci  ()olili(|ue,  et  nous  renvoyer  dans  1*^ 
forets  d'où  sortirent  nos  pèrfs,  il  y  a  (ju<*l(ju«*s  sièrjos;  ce  qui,  sans  doute. 
u'«'sl  pas  ht  vœu  du  peupi»*  ni  le  vôtre;  on  aura  toujours  à  pourvoir  aux  b«'soins 
jouruali»TS  dune  classe  jiombreuse  de  citoyens,  puisque  la  nature  a  laiss**  au 
l^gisl.iteur  Ir  soin  de  n'panr  l<^s  injustirfs  qu'elle  a  commises  envers  Thumanité, 
en  jetant  rhonuue  sur  cette  terre,  ne  voulant  [las  que  la  somme  (K»s  forces  hu- 
maines phvsirpies  et  morales  fût  repartie  «'ijalernent  eulre  Ions  les  individus  de  la 
ni«Miie  soci«*t«';  on  aura  toujours  à  pour>oir  au  payement  anruu'l  des  inl«*rèls  d»*s 
différentes  parties  de  la  dette  K'^jitimre  par  un  nouvel  examen. 

On  aura  toujours  à  [xuirvoir,  et  vous  avez  à  pourvoir  à  l'instant  (  car  tout  retard 
sur  ce  jKjint  est  un  délit  )  à  la  dépense  nécessitée  pour  Tinstruction  de  la  jjén»^ 
ration  rpii  coininenre  et  de  la  [i-énération  actuelle:  [)uisque  c  est  le  seul  moven  de 
délivrer  I  es|>è<e  humaine,  par  Texenqile  que  la  llépuhlicjue  en  donnera,  de  liu- 
flueuce  de  cette  mullilude  de  tyrans  subalternes  connus  sous  le  nom  de  pr^tn's, 
après  l'avoir  délivrée,  j),'ir  l'exemple  (pi'elle  en  a  donné,  de  cette  autre  horde  de 
tyrans  corums  sous  le  nom  de  rois. 

Il  est  irn|)ossible  (pi'on  ne  convienne  pas  que  toutes  les  déj)enses  fixes  et  an- 
nu»'lles  dont  je  \iens  d«' pari'T  doivent  enlin  élic  couvertes  par  «les  nn-etles  e^fahs, 
par  un  revenu  annuel  et  fixe.  Aussi,  quand  j«*  considère  les  lent*  urs  de  l'Assemblée 
constituante,  l'insouciance  et  l'apathie  de  rAss*'nd)lée  l»*[[islalive,  contre  les<|uelle> 
jai  souvrnt  déclamé  à  celte  tribune,  l'irisouriaure  et  l'apathie  de  nombre  de  rorps 
adrunuslralils  rt  muniripaux.  aiïisi  rpir  d'un  |jrand  nombre  de  citoyenn.  à  assun*r 
il  l.i  République  ce  re\»-nu  fixe  i-l  animel;  quand  je  \ois  «pie  depuis  ijHcj.  on  n'a 
cessé  de  pnMidre  sur  les  capitaux,  et  qu'en  cn-ant  ipiatn»  cents  millions d'assijpiats 
on  a  reconnu  encore  la  n«?ce8siti»  de  preniln»  sur  ces  capitaux  j)our  frayer  aux  dé- 
pens«*â  fixes;  v[  quand  je  caleule  l'elTel  Irnibh'  que  pourrait  avoir  dans  un  tetiq»s 
donné  une  pareilh>  conduite;  effet  tel  «pi**  la  llepnblijpie,  api*es  avoir  a»ns*>num* 
M*s  capitaux,  ses  ressou  rces ,  se  trouverait  avec  un  déficit  éjjal  ou  plus  considérable 
(|ue  celui  qui  a  provo<pn'  la  révolution  de  lyHç);  effet  tel  que  la  Kepublique  toui- 
llerait alors  dans  un  état  convulsif  <|ont  il  est  im[>ossible  de  pn'voir  les  suites 
funestes,  je  ne  dirai  pas  seulement  pour  s:i  prospérité,  mais  j>our  son  existence; 
quand  enlin  je  pre>sens,  ii  la  marche  peu  assurée  de  la  (ionveution  nationale  vnr 
les  objets  «le  cette  inqiortanc»',  (pi'elle  se  prt»pos«*  aussi  de  vivre  au  jour  le  jour, 
de  prendre  sur  les  capitaux  pour  les  déjHMises  fixes  et  annuell 's.  j'epnuive  un 
{tentimeiil  prmbjc  que  je  voudrai^:  pouvoir  communiquer  à  tous  les  citoyens 
fr.uicais,  »'l  je  lin»  ce  iV'sultjt,  cesl  qu'une  republique  au«isi  étendue  que  la  lî-  i"i 
blhpie  françaiMî  ne  pouxani  pas  être  florissante  s.uis  n'venu  public,  tous  lesdep.n 
tements,  toutes  les  communes,  tous  li»s  citoyens  doivent  s'empresser  de  le  lui 
assunT. 

J'aj(»ule  encore  qu'il  est  sajje  et  prudent  «le  ne  Icuicher  au  mmle  établi  ties  con- 
trdiuliMn>i  qu'avec  une  certain*»  cireonspeclioii  :  que,  |wir  celle  raisim.  les  contri- 
bution?* «le  i7«)i{  doi\eiil  «Ure  h's  im^iie»*  «pieu  ijti'J,  et  «pie  la  Convention 
niitionale  doit  s'empresser.  plul«'»l  aujoiinlhiii  «pie  demain,  «le  U*s  «lecn'ler.  de 
Iracer  ainsi  ii  son  Ooiiiité  «b»s  liiinn«*es  la  maivlie  «pi'il  a  à  suivn».  el  «le  le  char»;er 
«le  pn»Hi'iiter  m^s  vih»s  sur  les  projeU  «le  1«m4  suivants  à  joiir  l\\e. 
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Jacol)  Dupont  jn'oposo  ensiiilc  dillriciils  |)ntj('ls  do  (K'crels  ivliilirs  à  lu  i('i)ar- 
lilioii  »'l  à  raiiu'IiornliMii  des  i-i-mmius  pultlics. 

Cnntbon.  li  sera  peul-ôire  essenli  1  (r<Milrcr  dans  (piel((ues  détails  sur  Topinian 
de  Jacob  l)u|)ont.  Il  sesl  couslaniiuent  orrupé  des  contributions  pendant  le  cours 
de  l'Assemblée  lejjislative.  Nous  étions  tous  deux  membres  du  Comité  des  finances, 
et  j'ai  parta«|é  ses  opinions  sur  cette  matière.  J'observerai  que  Tassendilée  ne 
Niendrait  jamais  à  bout  de  pourvoir,  par  les  impositions,  au.v  besoins  extraordi- 
naires. Ils  se  sont  mofités  à  cent  quatre-vinf^t  dix-buit  milb'ons  le  mois  dernier,  et 
à  cent  trente-luiit  millions  pour  celui-ci.  Or,  si  nous  imposions  cent  Irente-buit 
millions,  cela  lerait  un  capital  de  un  milliard  ciu(|  cents  millions.  Dans  le  temps 
du  despotisme,  il  n'est  jamais  venu  dans  l'idée  des  tyrans  de  l'aire  la  guerre  avec 
des  imjxMs.  Ils  laisai«'nt  des  emprunts.  Ici,  nous  faisons  de  grandes  dépenses  pour 
faire  une  guerre  (jui  doit  donner  la  liberté  à  toute  l'Europe  et  assurer  le  bonlieur 
des  générations  futures.  Dans  r«'tat  de  1798,  vous  distinguerez  les  dépenses  ordi- 
naires auxquelles  vous  pou  irez  pourvoir  par  des  contributions,  et  les  dépenses 
exfraordiniires  auxquelles  vous  pourvoirez  en  aliénant  des  capitaux.  En  revenant 
à  l'opinion  du  préo])inant,  nous  devons  regretter  que  l'j'tablissement  des  imposi- 
tions n'ait  pas  produit  ce  qu'en  attendait  i'Assernblée  constituante.  Mous  avons 
à  regretter  cpie  l'impôt  des  patentes  n'ait  pas  été  perçu,  et  davantage  à  regretter 
qu'il  ait  été  ordomié  parce  cpi'il  porte  sur  le  peuple.  Nous  avons  à  regretter  (jue 
la  contribution  mobilièn;,  si  belle  pour  {[ui  sait  1  algèbre,  mais  si  diflicile  pour  des 
ofllciers  municipaux  qui  savent  à  peine  lire,  ait  aussi  été  établie.  Nous  devoiis 
donc  veiller  à  ce  que  les  dépenses  soient  le  moins  considérables  cpi'il  se  pourra,  et 
en  retrancher  tout  ce  qui  n'est  pas  de  service  public. 

Votre  Comité  des  finances,  qui  ne  perd  pas  une  minute,  qui  s'assemble  tous 
les  jours,  a  porté  un  œil  attentif  sur  beaucoup  de  dépenses.  Il  a  arrêté  hier  au 
soir  de  vous  proposer  la  suppression  de  l'impôt  mobilier,  de  l'impôt  des  patentes, 
et  la  diminution  de  quarante  millions  sur  l'impôt  foncier.  (On  a[)plaudit.)  Votie 
Comité  ne  s'est  pas  dissimulé  (jue  cette  nouvelle  serait  reçue  avec  enthousiasme; 
mais  en  même  temps  il  a  du  être  économe;  et  en  supprimant  la  recette,  il  a  dû 
sup[)rimer  une  partie  de  la  dépense.  iNous  avons  calculé  la  suppression  de  ces  im- 
pôts, j'ose  le  dire,  immoraux.  Il  faut  le  dire  au  peuple  :  il  est  une  dépense  énorme, 
une  que  personne  ne  croira,  une  qui  coûte  cent  millions  à  la  République.  (On 
applaudit.)  Ayant  ;»  nous  occuper  de  l'état  des  impositions  de  1793,  nous  devions 
vous  proposer  cette  question  :  si  les  croyants  doivent  payer  leur  culte?  (On  ap- 
plaudit.) Cette  dépense  pour  1793,  qui  coûterait  cent  millions,  ne  peut  ]ias  être 
liasses  sous  silence,  parce  que  la  trésorerie  nationale  ne  pourrait  la  payer.  Il  fau- 
drait donc  que  le  Comité  des  finances  eût  l'impudeur  de  venir  demander  le  sang 
du  peuple  pour  payer  fies  fonctions  non  publi([ues!  \'otre  Comité  a  regardé  cette 
question  sous  tous  les  points  de  vue.  Il  s'est  demandé  :  Qu'est-ce  que  la  Convention? 
Ce  sont  des  mandataires  (pii  viennent  stipuler  pour  tout  ce  que  la  société  entière 
ne  pourrait  stipule)-  elle-même.  Ils  ne  doivent  point  fixer  des  traitements  loi'sque 
chacun  y  peut  mettre  directement  la  quotité.  Alors  il  s'est  dit  :  Faisons  l'application 
Lies  M-ai^  priiicip«'s(pii  xenlrnl  tjiic  (•«■lui  qui  li'axadle  soit  |)avé  de  sou  travad.  mais 
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pîiyé  par  ceux  qui  remjiloieiit.  (On  opplaiidil.)  Si  Ci'lle  (|(iestioii  eût  élé  |)rt'6etilt« 
isoleo  à  la  Convr-nliori,  on  «lirait  :  Vovez  res  linaiiciors,  ils  ne  rlierrlicnt  qu'à  sup- 
primer. Mais  lorsipn'  nous  dirons  au  peu()le  :  .Nous  t»*  diniiuuoiis  cent  NinjM- 
quatrr*  millions;  et  vous,  laboureurs,  (pii  payez  cent  livres  de  contribution  mobi- 
lière; vous,  r.ibiueliers,  qui  payez  trois  ou  quatre  cents  livres  de  patente,  si  vous 
avez  confianc»*  dans  cet  eccl»*siasti(pio  (pii  a  bien  servi  la  Hévolulion,  eli  bien,  vous 
ne  serez  |)lus  soumis  à  un  corps  électoral.  Au  lieu  de  lui  donner  douze  ou  quinze 
cents  livres,  vous  lin  domien'z  trois  ou  (piatre  niillf  livn's.  (Ou  applaudit.  ) 

Ainsi,  citoyens,  au  li«Mi  dr  trois  cents  millions,  vous  n'en  aurez  que  deux  cents 
à  imposer.  Il  ne  laudra  pas  tant  de  moyens  coërcilifs.  Avant  buit  jours  le  rapjwrt 
sera  prrl;  ce  rapport  si  di'siré  est  attenrlu ,  j'ose  le  dire,  de  tous  les  prêtres  et  de 
tous  les  rranrais.  Mais,  en  attendant,  il  faut  jmurvoir  aux  besoins  de  la  tn-sorerie 
nationale.  Au  lieu  de  cent  (|ualre-vinjjl  dix-buit  nnllions  de  dépense  dans  le  mois 
dernier,  vous  n'avez  pour  celui-ci  «pie  cent  Irente-liuil  millions.  Vous  n'avez  cpie 
vin[^t-buit  millions  d.-  recette.  11  faut  donc  im  versement  de  cent  dix  millions.  Je 
demande  donc  «pie  vous  décrétiez  ce  versement  ordinaire  et  que  vous  acc(»rdicz  la 
parole  au  (lomilé  des  (inances,  lorsque  son  travail  sera  prêt.  (On  .qiplnudit.  ) 

I^a  proposition  d<'  (iambonest  adoptée. 

I>»s  projets  de  décrets  présentés  par  Dupont  sont  en  conséquence  ajouni»*s,  à 
Texception  «lu  dernier  [concernant  la  régidarisalion  des  dépenses  d'octobre  et  de 
septend)rc  lyC^a],  qui  est  adopté''*. 

Dans  la  nénnce  du  3o  nov«»iiibre.  I<eroiii(e-Pu\m\eau ,  Maurf»  ol  Rirolteau.  que  li 
Oonventioii  avait  envoyés  cii  minsioii  daiifl  rKurc-ci-boir  pour  v  apai»«^r  dt>s  désordiv»  dont 
Uii  fauletint  pn-naicnt  pour  (»n«texle  la  rlMMii»  «i«M  sidwislaiircs,  racontèrent  tpi'il»  avaient 
jailli  t'irv  i'jjt)r|;i'S  la  vrill.-  a  (luiivillf.  pr»"*  do  liliartn-s,  «'l  ituliqncrt^nt  que,  |»aruii  le» 
cauM'*  du  méronlentcment  populaire,  Tuue  des  principales  était  riniention,  attnbui^>  à  la 
(loiiv.nlion.  «b*  KuppriiiuT  !<•  siilair»'  d«'s  pr.'lrt-i.  Pétion,  Danton,  jinzol.  Hol»e>pnrre  et 
|)t|.i.roi\  [irirciil  la  jt.irol»!  .1  (.Ul-  occasion.  \  oici  (pjelqn«'s  .  vh.iiu  •lu  ounpte-ivndu  du 
Moniteur  : 

Convention  nationale,  séance  du  [\o  novembre. 

lACOinU'-Puijvaviuiu.  On  dil  «pie  bi  clierle  des  vivn's  e>t  la  r;aisi«  «les  tri>ubl(*<( 
i|ui  ajjitenl  le  départ«'ment  d'Kure-et-L«»ir;  eb  bien!  dans  ce  «lepartiMuent .  le  pnin 
vont  deux  sou»  tnùs  deniers  la  li\re.  t  Murnmres  d'indi|;uation.  )  Nous  devons 
|>oiu  Uint  il  la  vérité  de  dire  que  les  bommes  opulents  abusiMit  «le  la  faciill»'  de  fnir»» 
Inire  lems  ouvrajjes  n  un  prix  trop  inodi«pi(>. 

Parmi  les  repnwlu's  «pu-  nons  av«uis  «'utinlus,  on  parlait  iMMiicoiip  de  pnMn»s 
et  de  i'elijp«iii.  (N«»u\eaux  iiiurmuns.  )  l'iu*  motion  faite  au  s#mii  de  la  (".«mimmi- 
lion"'  n'était  pas  ij;iiorée;  un  voulait  imus  en  punir.  On  a  pndiub' aviv  autant 
d  auducr  qtif  d'asHuraiice .  devant  ihuis,  ii  une  loi  airain».  Ln  iiomme  auixert 
d  un  iimliuMiie  national  a  «lem.indé  «pie  tous  les  liaiix  fuissent  diminiu^  par  un 
divret  :  «ui  n  .1  pns  ii.mi.i  ■!.•  .lin-  .|n.'  ..i  irnil  jumpi'à    P.iri'..  et  «pie  ci»lte  (ion- 

«"   MoMKrwr  (lu    \[i   nov.miin*    i-q*,   p.    x'Mnj,  >•»   Il   *'a|pl   de  V^à^  ^%ù^  pM* 

t.ainlMin  le  i  .1  noveiiilin*.  du  relrnnrlior  ilti  bud^;**!  «I*»  1793  l«  depi«n*e  «lu  ruile  râllit»ii>pi«>. 
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vention,  (|iii  lu'  Noulnit  plus  de  jn-èlivs,  et  «jiii  volait  les  deiiiers  du  peuple,  le 
payerait  lii«Mi .  .  . 

liiroltcnii.  Si  la  simple  nioliou  de  suj)pi'iincr  le  salaire  des  prt^tres  cause  tant 
d'elVei\es(«Miee,  ([u'on  jujye  des  troubles  (proccasionuerait  un  pareil  décret.  (Quel- 
ipies  murmures  st>  lonl  eulendre.) 

Danton.  Je  demande  qu'on  écoute  l'orateur  en  silence,  car  je  soutiendrai  la 
nit^me  opinion.  On  bouleversera  la  France  par  l'application  trop  précipitée  de  prin- 
cipes plnlosophi(jues  cpie  je  chéris,  mais  pour  les(juels  le  penpie,  et  surtout  celui 
des  campajpies,  n'est  pas  mùr  encore. 

Uirotlcan.  Des  curés,  des  prêtres  se  trouvaient  et  parlaient  au  milieu  des  at- 
troupements (Turrcau.  I^s  scélérats!);  ils  nous  ont  fait  taxer  dans  l'escalier  les 
œufs  e(  le  beurre  qu'(m  avait  oublié  de  taxer  au  marché.  Tous  les  principes  de  la 
loi  a^fraire  ont  été  mis  en  avant.  J'ai  reconnu  dans  ces  séditieux  un  homme  à  mous- 
taches (|ue  j'avais  vu  dans  le  nombre  de  ceux  qui  allèrent  à  Orléans  chercher  les 
prisonniers. 

Pélion.  On  nous  conduit  à  l'anarchie,  et  de  l'anarchie  on  veut  nous  précipiter 
dans  le  despotisme.  .  .'Croyez-vous  que  ces  émeutes  ont  pour  objet  le  soulage- 
ment de  la  misère  publique?  C'est  là  le  prétexte  le  plus  dan^ycreux.  On  met  le 
peuple  dansdes  a<;italions  afifrouses,  et  ce  sont  ces  agitations  ({ui  amènent  la  disette 
et  la  lamine.  .  .  On  a  jeté  dans  la  Convention  une  question  capable  d'exciter  beau- 
coup de  l'ernientation.  On  a  parlé  d'hommes  qui,  depuis  Torigine  d>  s  sociétés, 
tiennent  le  bandeau  d'erreur  sur  les  yeux  des  peuples.  Il  suflit  d'en  parler  pour 
exciter  du  trouble.  .  .  11  faut  que  la  Convention  se  montre  avec  dignité,  qu'elle 
reste  ferme  à  son  poste.  .  .  Je  demande  que  le  ministre  de  la  guerre  soit  autoi'is»* 
à  faire  passer  dans  le  déparlement  d'Eure-et-Loir  le  plus  de  forces  possible,  sons 
la  direction  des  autorités  constituées. 

Danton.  Je  viens  ajouter  quelques  idées  h  celles  qu'a  développées  le  préopi- 
nant. .  .  Il  faut  se  délier  d'une  idée  jetée  dans  celle  assemblée.  On  a  dit  ([uil  ne 
fallait  pas  ^[uo  les  prêtres  fussent  salariés  par  le  trésor  public.  On  s'est  appuyé 
sur  des  id(''es  philosophique-;  (pii  me  sont  chères,  car  je  ne  connais  d'autre  Dieu 
((ue  celui  de  l'univers,  d'autre  culte  que  celui  de  la  justice  et  de  la  liberté;  mais 
l'homme  maltraité  de  la  fortune  cherche  des  jouissances  éventuelles  :  quand  il  voit 
un  homme  riche  se  livrer  à  tous  ses  goûts,  caresser  tous  ses  désirs,  tandis  que  ses 
besoins  ii  lui  sont  restreints  au  plus  <'lroit  nécessaire,  alors  il  croit,  et  cette  idée 
est  consolante  pf>ur  lui,  il  croit  ([ue  dans  une  autre  vie  ses  jouissances  se  nudti- 
plieront  en  proportion  de  ses  privations  dans  celle-ci.  Quand  vous  aurez  eu  pen- 
dant ((uehpie  temps  des  olliciers  de  morale  «jui  auront  fait  pénétrer  la  lumière 
dans  les  chaumières,  alors  il  sera  bon  de  parler  au  peuple  morale  et  philosophie. 
Mais  jusfpjc-lii  il  est  barbare,  c'est  un  crime  de  lèse-nation,  de  vouloir  oler  au 
peuple  des  hfxnmes  dans  lescpiels  il  peut  trouver  encore  (piel([ues  consolations.  Je 
pense  donc  cpiil  serait  utile  ((ue  la  Convention  lit  une  adresse  pour  persuader  au 
peuple  (pi'elli'  ne  veut  rien  flétruire,  mais  tout  perfectionner;  ([ue  si  elle  poursnit 
le  fanatisme,  ces!  parée  (pT^'lle  vrni  la  lilu-rlé  des  opinifuis  leligieuses.  .  . 
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Uuzot.  Vous  avpz  non  siMiIcmont  à  arrétpr  les  lroul)lcs,  mais  à  punir  un  «l^-lit 
n.'itiorial.  l>o  jrMir  où  vos  comriiissain*»^  pourront  «Hre  JFnpiini'njpnl  insullés,  votre 
aulorilr  sera  ;mriiiili»\  Il  n«'  sullil  donc  pas  d'^'uvoyer  «les  lroiip«'s,  il  faut  ♦'n\over 
des  ronjrnissairfs  charu»s  de  prendi*e  des  inrurmatioos.  et  de  faire  arréler  les  |>er- 
turljateurs  qui  ont  oulragr  vos  commissaires.  .  . 

Hobespiene.  Je  vous  proj)Ose  d'autn*s  mesures  [)lus  g»-nérales,  dont  l'influeDce 
sera  plus  saltilaire  et  plus  eflirace  |)our  le  retour  de  Tordre.  ,  .  Je  d«^mande  que 
le  ilt»mier  lyrau  des  Français,  le  chef,  le  point  de  ralliement  des  conspirateurs, 
soit  condamnr^  à  la  peiijo  de  ses  forfaits,  .  .  Je  demande  (juVnsuile  vous  vous 
occupiez  des  subsistances,  et  enfin  que  vous  d(^|)osiez  à  jamais  toutes  les  haines 
et  les  pn*vcnlions  particulières. 

Lacroix  ''.  Je  demande  (|ue  rass<'nd)li'»"seborneà  orrlonner  aux  ministn^s  d'en 
vover  de>  forces  sullisinl«'s  j)«»ur  «mi   impos*?r  aux  s<*ditieu\.   Elles  doi\eut  t^ln* 
command«'es  par  un  ollicier  [[(5n(^ral,  sur  la  n'quisitioii  des  corps  administratifs, 
et  il  me  j>arail  absolument  inutile  d'envoyer  des  commissaires. 

I^  proposition  de  Lacroix  est  adopte^  *'. 

l'nmii   l»*>  opinions  <!••   d'-pulcs  irn;  ;  ji     ilf   <li'  la  •  -   en  avon< 

lron\é  trois   (|iii  -o   rapportent  à   la  {      ,  i    nirioiif..»  par  '  •>  Xtmxs  la 

roinbattcnt.  Kn  voici  \os  litres  : 

Jcân  JcLiE^,  député  du  dé|>arlpnient  de  la  Haute-Garonne  à  la  (^nvtMilion  nationale, 
à  ses  collègues,  contre  la  suppression  des  frais  du  culte  c^ithoiiqiie,  proposée  par  le  Ooiiiiié 
des  ('inanre^.  Imprirnori»'  nationale,  s.  d.  (Hdiliotlièque  nationale.  Le  ^*  1770.)  L'autour 
dit  «Mitrr  aiitn'^  :  v(iaiid>ori,  wnxi  •'■les  confiant  dans  la  pureté  i\(i  \os  intention*;  |>oul  étn* 
une  MCle  impie  et  désorganisalrire ,  couverte  du  manteau  de  la  pliilowpliie,  vous  fait 
Mfnrir  d*in»tnimenl  à  ses  cou{>al>le9  projets". 

Opinion  de  |Miilip|M>  DntLHi,  député  du  département  de  la  Ifaute-iîaronne,  Mjr  le 
projet  d<'  d«'  liarijcr  le  tn'sor  public  «l«*s  frais  du  culte  catholique  et  <le  l'entretien  de  «« 
mini»tre<i.  Manli  '1  d«H:emhn»  I7ya,  l'an  pr»'mier  de  la  Répuhlicpie.  hnprimene  nationale. 
(Bibliolh«Hpie  nationale.  Le  *•  1779.)  Épi/jraphe  :  <▼  Rendez  Mcré  et  inviolable  le  néce*- 
«aire  du  rler|jé;  qu'il  soit  fixe  comme  lui  :  mais  fait«»s  sortir  de  ses  mains  les  domain**». 

Opinion  de  (laude  HisiiiE,  député  de  la  ('.ôte-d*Or  à  la  Convention  nationale,  sur  ta 
pru|»osiliun  faite  f»ar  le  (Comité  des  fmances  de  supprimer  de*  à  pn»*enl  le  tiaitoment  des 
pn-lres  el  les  peiuiiuns  des  relijneui  et  reli;;icuses.  Imprimerie  nationale,  s.  J.  (Biblio- 
lln*«que  nationale,  Le  ^  aâGS.)  Kpi[jraphe  :  -I^  philosophie  ne  prend  pas  les  j»cn»  par 
fanune.n 

^'*  Ce»t  pndialilement  Delacroii.  «rKure-el-Li>ir  Momtirur  du  ^  dtVembre  179». 

p.  i^t7. 
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T  R  E  N  T  ES  E  P  T  I  K IM  I-   S  E  A  N  C  E. 

Du  voiulroili  l 'i  (lôcembre  i7();!,l'uii  [)rcmior  de  la  r»é[)ul)li(jue. 

Un  innnliic  i\  fail  Icclun»  d'un  arroto  du  (lomilc  des  inspecteurs  de 
la  salle  nul  rcstreini  h  deux  secr(5taires  commis  de  ('lin(|ue  (Comité  les 
cartes  nécessaires  j)()ur  enirer  dans  l'intérieur  de  la  Convention;  le 
doinih'  d'inslruction  a  arrêté  en  consé([uencc  (|ue  les  cifoycns  Do- 
inergue  el  (loquelin^'^  obliendraicnt  ces  caries. 

Le  Comité  arrête  en  outre  (]uc  le  secrétaire  Espajjnon  ^~\  (jui  est  parti 
en  qualité  de  canonnier  à  la  frontière,  recevra  le  tiers  du  traitement  à 
commencer  du  premier  de  ce  mois,  conformément  au  décret  du  9.'j  août 
dernier,  et  qu'il  ne  sera  pas  pourvu  à  son  remplacement. 

Sur  l'observation  d'un  artiste  membre  du  Bureau  de  consultation 
(jiii  a  demandé  à  être  introduit,  le  Comité  a  arrêté  qu'un  de  ses 
membres  ferait  incessamment  un  rapport  sur  cet  établissement  dont 
le  ministre  de  l'intérieur  a  suspendu  l'activité  ^•^^.  • 

Le  citoyen  Dupain-Triel ,  ancien  ingénieur  géographe  militaire,  a 
fait  hommage  au  Comité  d'un  ouvrage  dont  il  est  l'auteur,  intitulé 
L  homme  de  guerre  ou  Plan  iwUealif  et  discuté  des  éludes  propres  à  le  former 
dans  l'une  et  Fautre  classe  du  service^*\ 

Le  Comité  a  chargé  son  président  d'écrire  une  lettre  de  remercie- 
ments à  l'auteur. 

Il  a  été  observé  (jue  la  motion  faite  à  la  Convention  nationale  rela- 
tivement à  la  mémoire  de  Mirabeau,  et  renvoyée  au  Comité  avec 
injonction  d'en  faire  rapport,  devait  être  mise  à  la  discussion ^^^. 


^'^  Goqiiclin  était  j)remier  secrétaire 
commis;  il  avait  été  nonmié  à  ces  fonc- 
tions le  t\  mai  1792  par  le  Comité  d'in- 
struction publique  <!<'  la  Léjjislative.  (Voir 
Procès-verbaux  du  Comité  d'inslruction  pn- 
blique  fh  l'Asscniltlée  h'ffishaive,  p.  9^>7.) 

^*^  Le  comtnis  Kspa[^nou  était  employé' 
au  Diclionnalrc  des  municipalités.  (Voir 
Procfis-verbau-ï-  du  (joniitc  (l'instruction  pu- 
blique dp  rAssfmhléfl  léjrixintive ,  p.  37.) 

<"*)  Pour  la  sviili'  do  relie  alTaire,  voir  la 
séance  du  (>i>iiiil('  du  m)  drninbre  179^, 
p.  2 a 5. 


^'')  Jean-Louis  Dupain-Triel,  né  à  Paris 
en  1723,  ingénieur  [jéograplie  du  roi  et  de 
Monsieur,  était  l'auteur  de  nombreux  ou- 
vrages. Le  livre  dont  il  est  question  ici  avait 
été  adressé  par  l'auteur  à  la  Convention 
qui,  dans  sa  séance  du  h  décembre  1792, 
l'avait  renvoyé  au  Comité  d'inslruction  pu- 
blique. (Procès-verbal  de  la  Convention, 
t.  iV,p.  /^7.) 

'''•''>  A  la  suite  delà  découverte  des  Irabi- 
sons  de  Mirabeau,  révélées  par  les  papiers 
de  l'armoire  de  f<n-,  un  membre  de  la  (]on- 
vpulion    avait    drniaud('',    le    T)    (bVembre, 


D:-:  I.V  CONVENTinN  wrioNALi:. 


IG.J 


Le  (ioiuilé  a  cliar|;é  un  de  ses  ineiiibrcs  de  rasseml)lcr  toutes  les 
liièccs  nlalives  aux  inculpations  faites  à  la  mémoire  de  ce  citoyen ''\ 

Arrêté  <juH  \  aura  demain  séance  en  supposant  que  la  séance  de 
la  Convention  ne  se  prolong»'  pas  au  delà  de  cin<j  lirures. 

\jii  séance  a  été  levée  à  di\  heures  et  denii<*  -  . 


PÎKCK    ANNF.XK. 
On  iii  dans  les  procès-vorhaui  do  la  Convention  : 

S<'ancp  du  nu'irrodi  ô  d«Toml»n*  ^70*J- 

Un  nicniljiv  diMiiando  (|uo  los  hiistes  do  Mir.ilx'nu  e\pos<'*s  d.nns  la  sidio  soient 
rnlovés  ol  l>ris«'s:  (|iic  sps  r«'ndiTs ,  (lépos<^s  nu  Pnnllu'on  français,  on  s*)icnt  reli- 
roos;  que  los  lj(»niioiii-s  dus  aux  grands  lioinnios  no  soient  pins  d«H*om»'s  dans  la 
n«'|>nl)liqno  qno  dix  ans  a|»rès  la  mort  du  citoyen  qui  on  sera  tmuvé  digne. 

Os  propositions  sont  ajounn'os  et  ivnvoy«M»s  au  Comité  d  instruction  ptiMiqno. 

"Ija  Convontinn  nationale  diVrèle  (pio  les  buste  on  oflijpo  de  Miral>oau  cpii  so 
Irouvont  placés  <lnns  la  salle  <le  lassi'iuldi-c,  somnl  voilés  '. - 


(jue  les  cendres  «lu  prand  oral«Mir  fu«vs<'nt 
reliréi's  du  Panthéon.  La  profMi'^ilion  fut 
nnvDjéc  à  l'exanien  du  Comil»;  d  iiislruc- 
lion  puhliqut*,  et,  en  aUendant,  la  Con- 
\t'ntion  décréta  que  ffles  hw^lo.  ou  eflijjie 
de  .Mirnl>«*au  (|ui  hp  trouvaii'nt  placés  dan> 
la  sillr'  d<'  r.ivs.-ndiié»'  >eraifnl  \oih'S'». 
Voir,  comme  pièce  annexe,  un  extrait  du 
piorè-  v«tImI  de  la  st-ance  de  la  (Convention 
du  .*>  dcc«'nilii'<>  i  79a. 

'  L'instruction  du  proci's  fait  à  la  uié- 
Mi<Mi<-  de  Miraln-au  dura  loni^'uipx.  L.i 
(ionwntion  d«'rix'la,  !«•  j'i  déct'uibro  179', 
•'(pi)-   le  (louiité   d'instrucliiin  puldiipit'  >«' 


procurerait ,  aupn>«  de  la  Commission  des 
\  iM;jt-et-un,  toutes  les  pièces  qui  incul- 
]>ai<>(it  la  incniuiro  de  .Miralieau,  pour  lui 
en  faire  un  rapport*».  (Prucès-»erl»al,  U  IV, 
p.  373.)  Mais  ce  fui  seulement  le  5  fri- 
maire an  II  que  Cliénior,  au  notu  du 
(!omi(«>  d'instruction  publi(}ue,  \int  pro- 
poser formcllemont  à  la  Convenliou  Pexclu- 
Mon  dt>  Mirabeau  du  Panllu'oii  français. 

'>  Ce  dernirr  alinéa  n'existe  pas  à  la 
minute.  Pas  de  signature,  ni  à  la  minute 
ni  au  registre. 

'   Procés-\erl»al  de  la  Convention    •    'V 
p.  (').'>. 


Ki'i     iMiocKs-NKinni  \  1)1  (<»\iiTi':  DiNsnucrioN  puiîmoih-: 


TlUvNTlMM   ITI  l.  M  K  S  K  VNCK. 
Du  samedi  i  ô  déccmluv  1793,  l'iiii  ptrmicrde  In  Hôpiiblique. 

Un  mrinbro^"  a  lait  Icrdire  d'un  rapport  sur  1  inslriicllon  [)Mblique 
on  ||«''n«'raL  dans  lo(|U(d  il  a  déveloj)[)c  ce  (|ul  doit  faire  la  matière, 
l'objet  et  b^s  avantages  de  chacun  des  divers  degrds  d'enseignement. 

La  discussion  s'est  ouverte  sur  l'établissement  et  la  nature  des  fonc- 
tions d'une  Société  nationale -^ 

Le  Comité  a  arrêté  que  le  rapporteur  ne  ferait  point  mention  quant 
à  présent  d'une  Société  nationale,  et  (ju'il  indiquerait  seulement  que 
le  Comité  était  dans  l'intention  de  s'occup(M-  d'un  moyen  de  surveillance 
sur  le  svstème  d'instruction  publique. 

On  a  ensuite  proposé  d'arrêter  si  le  rapporteur  s'occuperait  des 
trois  questions  suivantes  : 

1"   La  gratuité  de  l'instruction  publique; 

a"  Son  indépendance  du  pouvoir  exécutif; 

3°  La  nécessité  d'établir  sous  l'aulnrité  légale  l'intégrité  de  l'in- 
struction -  ; 

Et  qu'on  proposerait  trois  articles  sur  ces  objets  ^^^ 

La  séance  a  été  levée  à  onze  heures  ^^K 


^')  C'est  Romme,  comme  on  le  voil  par 
le  procès-verhal  do  In  séance  du  Comilé  tlu 
I  8  décemltro. 

(*)  Il  s'agit  de  la  Société  nationale  dont 
rétablissement  faisait  l'objet  du  litre  VI  du 
projet  de  décret  de  Condorcet. 

i^)  Cet  alinéa  signifie,  comme  lo  fait 
voir  le  procès-ve?  bal  de  la  séance  du  Co- 
milé du  18  décembre,  qu'on  examinera 
5»!  l'instruction    publique    doit    être  placée 


entièrement  sous  la  surveillance  des  corps 
constitués,  ou  si  une  partie  de  cette  sur- 
veillance, celle  de  l'enseignement,  doit 
être  réservée  à  une  autorité  spéciale. 

(*)  Nous  avons  reproduit  littéralement 
cette  longue  pbrase,  avec  ses  incorrections, 
telle  qu'elle  se  trouve  sur  la  minute. 

^^^  Ce  dernier  alinéa  n'existe  pas  à  la 
minute.  Pas  de  signature,  ni  à  la  minute 
ni  nu  registre. 


m  ]A  CONVENTION  N\TIONAI.F. 


16; 


TUENTK-M:!   \  IKMK   S  K  VNCl-. 
Du  nianli  i8  dt-cenibro  >7'jî,  l'yn  pn-mioi  (!«•  b  li<-|*iibli(|uc. 


Un  meml)r<'  du  (ioinil^^  (l'nfjrirulturo  propose  la  rdunion  des  (.oiiiit«\s 
d'inslniclion  |)iil)li(jin',  d  ;i|jrirulliir(.'  cl  du  coinnuTcc  pour  faire  en 
ronséquencj*  d'un  d/'crr't  d<;  la  (.onvcnlion  nationale  une  inslruclion 
pour  h'  pi'uplc  rrlativomcnt  à  la  ld)n'  n'rculation  des  (jrains.  Le  (io- 
rnité  d'instruction  puMnjuc  arnUe  (pi  il  noniinrTa  deux  conunissaires 
pris  dans  son  sein  pour  se  concerter  avec  les  deux  autres  (Comités;  les 
citoyens  iMassieu  et  Ouinette  sont  nonnnés  pour  cet  objet  ' . 

Des  citoyens  interprètes  des  lan(;ues  orientales  -'  déplac«''s  par  N» 
nnnistre  Uoland,  et  (pu  ont  présent»'  à  la  (Convention  nationale  leur 
réclamation ^'*^  se  présentent  au  (ionnté  <pii  nomme  deux  commissaires, 
les  citoyens  Homme  et  Ferry,  pour  faire  un  raj)j)orl  au  (Comité  sur 
leur  pétition (*^ 


("  C'est  par  un  décrol  du  10  décemhiv 
i'JfjfH  que  la  (^oiivrnlioti  avait  rliarjp'  ses 
Coiiiiti>?(  d'inslriirlioii  j)iil)lii|ii(>,  d'aifrinil- 
lure  cl  de  commerce,  réunis,  de  rédiger 
uni'  in'itniction  |t()|iiilain*  «^ii  >l\l«'  xitujtl»' 
et  lamilier  sur  re  qui  a  ra|)|M)rt  aux  sulisis- 
Uncf  s  et  à  l«>ur  iil»ro  rirruiation.  Nous  don- 
nons l«'!»'xle  d»'  en  décret  aux  atn)<>x*>s  do  la 
Mance,  A.Sur  une  cx|><>dilion  du  dérrct  (|ui 
se  trouve  aux  Anliivos  nationales  dans  K>s 
cartons  du  (]omité(K",cartonio.{.^n"ao9), 
on  lit  r.lfo  annotation  :  "MM.  MassitMi  et 
Quuielti-,  (oiijiiii>s.iir»'S.  Oiilre  du  jour, 
motivé  sur  rc  que   le  de<  ret   ««st  exéculén. 

^''  Aj)r<>»  ren  niot.H,|.i  minute  du  |»focès- 
yiw\}ê\  Ajoute,  entre  parenlhiWs  :  ffiri  leurs 
noms»;  mais  ces  noms  n'ont  |Mi*été  t^^rits. 
Noua  avons  néanmoins  (|u'il  s'aj^it  d*un 
pr^trf»  rlinidéen  nntiuali^'  Kram-nis,  nounn<- 
Hehenam.  et  d'un  leUre  arabe  nonune 
Chawirli,  tous  deux  inler|irètes  d«»s  lan- 
^IH"»  orientales  .1  1.1  llili|iii||ii'M|ii,<  nationale. 
Lmut»  noms  r.>ieu.liiMil  liv(|ut'nnnent  ilans 
Im  jinH-i!»  \eilMux    ultérieurs  du   (iomilé. 


(^'  Il  avait  élé  lu  à  la  G>n»enlion,  le 
a')  novemlirc,  une  p«Hition  de  llehénam, 
«|ui  lut  ?envoy«'e  au  Comité  d  instniolion 
publique.  Cette  {M>tition  ne  se  tnm^e  pas 
aux  An  Iii\.s  nationales  :  une  note  ten<inl 
lieu  de  la  piété  (F  '•,  carton  1  o'.ii ,  n*  1 5o ) 
indique  que  celle-ci  a  été  remise  aux  ci- 
tt)yens  Itomme  et  Ferry,  et  plus  tan!  au 
citoyen  Massieu,  rap|>orteur.  Par  contre 
nous  avons  trouvé  ^  F '",  carton  lo.'ti, 
n*  18Ô)  un  mémoire  adn^ssé  à  la  Conven- 
licui  |Mr  le  mini<ilre  iteland.  à  la  «late  du 
1"  decenduv  »7|)J,  pour  expliipier  et  jus- 
tifier les  clian|;emenls  faits  par  lui  dans 
railmlnislralion  de  la  Uildiotlu'«pie  natio- 
nale. 

Nous  donnons  aux  annexi>sde  la  s^Ninre, 
H,  un  extrait  du  procés-verUii  de  la  v««nce 
de  h  (.onuntioii  du  -i.*»  no«einbn*  1  "«)•». 
et  le  ti'xie  du  mémoire  ili*  llnl.iod  .î.mi 
nous  venons  «le  parler. 

i'*  pour  ta  suite  de  relie  aiVain^.  voir 
la  séance  du  Comité  du  •»  1  d>*ceinl»ro 
179a  (p.  ««8>. 


i(i(>    rno(:i>s-\i:nBAr\  Dr  comiti':  lvI^sT^LTTIO^  puni.iouE 

\]n  membre  a  ol)serv(5  ([ue  la  Convention  avait  renvovéau  (iomité  la 
(jneslion  de  savoir  où  on  j)lacerait  Taille  im[)('riale  amenée  de  Tour- 
nay  et  (|iii  est  jn'ovisoiremenl  dans  la  cour  du  Manè(]e:  le  (lomilé  a 
renvoyé  cet  ohjet  à  la  (Commission  des  monuments  pour  l'inviter  à 
donner  son  avis  le  plus  promptement  possible,  et  (|ue  son  président 
serait  cliar|;é  d'en  «'crire  à  la  Commission  ^''. 

Un  mend)n»  de  la  (k)mmission  a  été  introduit  et  a  lu  un  mémoire 
relatif  à  un  enlèvement  de  tableaux  fait  par  l'ordre  du  ministre  Roland 
dans  la  maison  des  ci-devant  l*etits-Au[T[ustins.  Le  Comité  consulté, 
un  membre  a  observé  que  le  ministre  n'était  autorisé  par  aucun  décret 
à  faire  ces  sortes  d'enlèvement,  vu  qu'aucune  loi  n'avait  encore  pro- 
noncé sur  l'établissement  d\in  Muséum ,  ni  sur  le  triage  à  faire  des 
monuments  des  arts  qui  pourraient  y  être  placés  :  il  a  demandé  en 
conséquence  qu'il  en  fût  fait  rapport  à  l'assemblée.  Un  autre  mend)re 
a  demandé  le  renvoi  aux  deux  commissaires  Ferry  et  Romme  déjà 
nommés  plus  baut.  Ce  renvoi  aux  deux  commissaires  a  été  arrêté ^'-^. 

Le  citoyen  Ronnne  a  continué  la  lecture  de  son  rapport  sur  Tin- 
struction  publique  ^'. 


''^  On  (rouve  aux  Archives  nationales 
une  ietire  du  Comité  des  inspecteurs  de  la 
salle  au  Comité  d'instruction  puMiqne,  en 
date  du  17  décembre  1792,  relatif 0  à 
cette  aigle  amenée  de  Tournay.  Nous  la 
donnons  aux  annexes  delà  séance,  G. 

>^)  Un  décret  du  i3  août  179a  avait 
ordonné  que  les  tableaux,  statues  et  autres 
objets  du  mobilier  de  la  couronne  intéres- 
sant les  beaux-arts  seraient  déposés  au 
l^uvre;  le  décret  du  16  septembre  179a, 
qui  réunit  la  Commis-^ion  chargée  d'inven- 
torier le  mobilier  de  la  couronne  à  la 
Ciuumission  des  monuments,  ordonna  que 
les  dépositaires  et  gardes  des  tableaux ,  des- 
sins, statues,  etc.,  seraient  logés  au  Lou- 
vr»;;  el  que  les  objets  d'art  recueillis  dans 
les  églis:?s,  hs  maisons  nationales  et  les 
maisijns  des  émigrés  seraient  répartis  entre 
le  Muséum  de  Paris  et  ceux  (jiii  pourraient 
être  établis  dans  les  autres  départenienis. 
(  Procès-verbaux  du  Comité  t/'ia»/rur(ion  pu- 
blique df  r Assemblée  lêijislalivc ,  rià^^i's  38o- 


383.)  Dès  ce  moment,  il  existe  au  Louvre 
un  commencement  de  musée,  et  on  verra 
le  5  lévrier  1793  le  Comité  d'instruction 
publique  nommer  deux  commissaires  pour 
aller  visiter  le  «Muséum')  (voir  p.  276). 
Mais  le  décret  organisant  définitivement  le 
Muséum  de  la  République  française  (Musée 
du  Louvre)  ne  fut  rendu  que  le  27  juillet 
1793,  sur  le  rapport  de  Sergent. 

'^^  Dans  la  journée  même  du  18  dé- 
cembre avait  lieu,  à  la  Convention,  la  suite 
de  la  discussion  sur  l'instruction  publique. 
Lanthenas  avait  demandé  qu'avant  de  s'oc- 
cuper du  décret  sur  les  écoles  primaires, 
la  Convention  fixât  les  bases  générales  de 
l'instruction  publique;  malgré  fopposition 
do  Rabaut  Saint-Etienne  et  de  Jeanbon 
Saint-Andrt',  rassemblée  avait  décidé  en 
eflet  d'ouvrir  la  discussion  sur  l'instruction 
publi(]uc  en  général,  et  quatre  orateurs 
avaient  ensuite  prononcé  des  discours.  On 
trouvera  aux  annexes  de  la  séance,  D, 
toutes  les  pièces  relatives  à  celte  discussion. 


DE  LA  CONVENTION  N ATIO.NALK.  167 

Aprè.^  la  l<,M  Uin3  du  rapport,  le  Comil»*  a  arnjt»*  ies  articles  suivants: 

Articlk  iMtEMiKit.   L  iiistructioii  {)uiili({uc  sera  tJi\isëe  en  quatre  degrés  sous  le» 
{«•iiomiriutious  d'écoles  primaires  y  i\  écoles  secorulaires ,  d'iiisUtuts  et  de  lycées. 


(U; 


Il  s'est  a{jit«'  une  discussion  incidente  relativement  a  rinfluence  de 
la  puissance  nationale  sur  les  établissements  particuliers  d'instruction, 
et  cette  discussion  a  été  ajournée  au\  j)rocliainos  séances. 

Art.  '2.  ï/iiislrucliuii  |)iil)lii|iic  sera  (  labliu  iKins  tous  s«.'s  dejjn  s  par  le  pouvoir 
lé^isiatil. 

Abt.  .'5.  L'eiis«ji{;ncment  sera  gratuit  dans  tous  les  dejjn-s  de  riuslructiou 
publique. 

Art.  'i.  I/inslnictiou  pul)li<pie  sera  soumise  à  In  surveillance  des  corps  consti- 
tués |>our  tout  C4>  qui  lient  à  l'ordre  |>ul)lic  et  à  Tadininistration  des  prr)pri«'tés  na- 
tionales, l/enseigneinenl  .sera  soumis  à  la  surveillance  dont  le  inmie  sera  présent»' 
avec  l'orijanisalion  jjiijrrale  '  . 

La  séance  a  été  levée  à  onze  heures  -h 

IMÈCKS  ANNEXES. 


Ou  lit  <iaii<i  U's  |jn»C(*s->«'rtMiiX  de  l.i  Convention  : 

S«^onro  du  lundi  soir  i  o  dtWmbn»  i7<)"î. 

In  int'iiil»ii  lit  iiiH*  adresse  aux  rilu\ens  suj-  j.i  libre  eirt"iil.ili<»n  des  sui>>lNUuu'es. 
On  «ieni.inde,  sur  celte  adresse,  la  (pieslion  pn-alable;  elle  e>l  mise  aux  vt)ii  ol 
rejeli'i'.  On  deni.uide  ensuite  le  reuNoi  au  («oiniti'  d'instruction  publi«pie;  ce  renvoi 
e«l  dtrnUé;  et,  sur  la  pm|H)sition  d'un  antre  nienduv,  la  (ionvenlion  nationale 
d«rrt'le  cpie  les  C.onntés  d'instruction  publique,  d'agricultuiv  ol  i\e  couunerc^, 
n'unis.  sont  cbnr;j«'>s  de  n-dij^er  une  insti  iiclioii  populaire,  en  slvie  sinqile  el  fami- 

<"  L«  rnp|M>rl  «le  iU>n)in«^  fui  In  A  \,\  etlnits  do  joum.int .  el  le  leite  du  rappoH. 
r.oiiviMilion    le    jo   divnnlin\    Non»   don-  t»  C«  dernier  «lim^  Vetwie  pa*  i  la 

ncHu  aux  anne\,»H  de  la  M^aucv.  K.  un  ex-  niifuile.  I*as  de  MpiaUirv.  ni  à  la  minuta 

Irait  Ai\  pnK-e»  \crl»al  do  la  Msincc  do  la  Cou  ni  au  nf^i^ln'. 
vontion  du  JO  deroinlire    «7«ja,  quclipK^ 


1GS      PUOCKS-VKRHAUX  DU  COMITE  D'INSTKUCnON  PUHLIOUE 

litM*,  siirC(M[ni  a  ra|)|u)rl  ;ui\  siilisislaïuvs  ci  à  Icmliluo  riinihilioii,  cl  de  (lisj)OS(M' 
collo  inslnu'lion  do  mariièiv  ([u'cllc  soit  à  la  porUr  do  Ions  les  citoyens ^'^ 

Lo  coinpt<>-rtMnlii  tlii  Moniifttr  coiiiplèle  ce!  extrait  tlii  j)rocès-verbal.  Le  voici  : 
Convonlioii  nalioiialo,  sdanco  du  lo  décembre. 

Lrquinii)  présrnio  un  piojil  d'adresse  au  peuple  sur  la  libre  circulaliou  des 
<[raius.  Il  es!  reu\o\('  au  CiOiuitt'  (ra<|iicuUure. —  Lecpiiuio  demande  (jue  le  Comit»' 
iriuslruclion  publitpie  propose,  sur  le  même  objet,  une  instruction  en  forme  de 
calécliisme.  Celle  proposition  est  applaudie  et  adopt('e  ^'\ 


On  lit  dans  les  procès-verbaux  de  la  Convention  : 

Séance  du  dimanche  a5  novembre  179:?. 

Sur  h  pi'fition  de  Joseph  Bi'hi'iiam, 

frLa  Convention  nationale  décrète  qu'elle  accorde  un  provisoire  de  trois  cents 
livres  à  Joseph  Bi'hénim,  prêtre  chaldéen,  naturalisé  depuis  1776,  sur  les  fonds 
extraordinaires,  et  renvoie  sa  pétition  aux  Comités  (rinslruclion  publitjue  et  de 
liqindalion  pour  en  faire  un  prompl  rapport  ^^^^ 

La  réclamation  de  Béhénam,  et  la  protestation  de  quelques  autres  fonctionnaires  de  la 
IJibliollièquo  nationale  dont  les  places  avaient  été  supprimées,  cnj^afjèrent  Roland  à  j)ré- 
senter  à  la  Convention  un  mémoire  explicatiL  Ce  mémoire  esl  accompag^né  d'une  lettre 
au  président  de  la  Convention,  en  date  du  1*'  décembre  1792,  où  on  lit  : 

ff  .  .  .De  {jrands  et  indispensables  changements  ont  dû  avoir  lieu  dans  radminislralion  de 
la  lîibUothèquo  nationale.  Le  niémoire  ci-joint  en  développe  les  détails  et  en  présente  les 
molils.  Entrepris  au  même  moment  qui  vil  naître  la  République  française,  ces  changements 
ont  dû  rappeler  le  régime  de  ce  dépôt  précieux  des  i  onnaissances  humaines  à  des  principes 
que  Pancien  gouvernement  devait  réprouver  sans  doute,  mais  que  l'amour  de  la  liberté, 
si  élroilemenl  lié  à  celui  des  lumières,  a  dû  s'empresser  de  suivre  et  d'établir.» 

Voici  le  lexle  du  mémoire  : 

MÉMOIRE  SUR   LES  REFORMES  FAITES   À    LA   BIBLIOTHEQUE  NATIONALE ('^^. 

Parmi  les  chang^ements  que  le  ministre  de  Tinléi-ieur  vient  de  l'aire  à  la  Biblio- 

(''  Procès-verbal  de  la  Convention  ,  I.  IV,  ^''5  Archives  nationales,  F'',  carton  1082, 

p.  160.  n"  i85.  —  Sur  la  chemise  qui  renferme  la 

^*^   Moniteur    du    1'}    déctMMbr»'    179^,  pièce,  on  lit  :  ff  Le  citoyen  Massiou,  rappor- 

p.  1^77.  leur.  Relatif  à  l'allaire  des  citoyens  Béhé- 

(.^)   Pi-ocès-v(M  bal  de  la  Convention,  t.  III ,  uam  et  tlhawich.r 
P.  3:^8. 
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IIhmjiio  nationale? ,  les  uns  sonl  une  suite  des  dr'cnMs  de  T Assi'jidilée  con>lilnyiite  et 
d<î  I  Ass<'ml)l»'«'  If'^pshitive:  telle  est  la  snjipressiou  du  d»'part»'nn'iit  d»'s  ||eiiéa loupes 
et  d«s  j)«Msoiiu«  s  (jiii  y  rtai«'iil  allacln-e>.  suppression  tnjp  dil^-ive  (jui  jinxluil  lUie 
(économie  de  onze  mille  livres. 

Les  autres  rlian{;enients  sont  la  suite  des  vues  d'économie  (fui  dirijjenl  le  mi- 
nistre. Tels  sont  : 

i"  La  suppression  des  int<'rj)rèles.  drsirre  depuis  lon[jt«'nips  à  la  BiMiotlit'<{ue 
par  ceux  ni«*ines  <]iii  aujourd'hui  la  d«*s*ippn)uvent  et  clierclient,  parmi  l»*s  inter- 
prètes supprinn'sel  m<iconlenUi,  im  renfort  et  des  auxiliaires  qui  donnent  du  jwids 
à  leurs  plaintes  et  à  leurs  clameurs.  On  sait  (jue  ces  places  devenues  inutiles 
u'('(ai«'iil  «priiii  pn'(«'\l«'  pour  donner  «pnlipies  nioliipios  pouvions  à  des  titulaires 
qui  ne  s<'  moulraiml  jamais  (pi»'  cliez  le  cais>ier  d(î  la  Bibliotliè<pie.  Pluî>ieuj'S  de 
ces  titidaires,  liofumes  d'ailleurs  instruits  et  lettns,  s'étaient  en  quehpie  sorte 
Kupprimt''S  eux-mômes  «l'avance  en  refusant  les  serments  exigés  par  la  loi. 

On  a  associé  au  département  des  inqirimés  et  «les  mamiscrits  fondus  ensemble 
co\\\  de  ces  inlerjHèles  <|ui  ont  consenli  i\  s»*  rvn«lre  utiles  dans  la  nou\elle  n^[»ar- 
lilion  «pievijfe  !«•  ser\ice  di-  la  Hihliollit'ipie,  et  on  leur  a  joint  «li-ux  hommes  cé- 
lèbres par  leurs  succiSi  dans  l'étuile  des  langues  orientales,  \\.  Ventinv  et  \L  I>mi- 
glès.  \j'  premier  a  dès  le  jour  même  «pi  il  est  «'utré  à  la  Bibliolhwpie  fait  preuve 
d«'  s«)n  talent,  «mi  tra«luisant  la  lelln-  «lu  jj^rand-vizir  lue  à  l'AssiMublée  iiati«>nalc  et 
en  Iraduisiint  en  laii/pie  tiinpie  la  letlre  de  l'andtassiiileur  Choiseul-tîoulHer  aux 
ci-<l«'\ant  princes  rraii«ais. 

•j°  I/«)p<Tati«>n  sur  la<pi«'li«>  on  a  le  plus  multiplii*  les  |>laint(.^s  à  la  BibliotlKtpic 
est  cell«*  <|ui  a  r«'uni  h*  «l«'part«*ment  «Ks  manuscrits  à  c«'lui  d«'S  imprimés,  et  de  tous 
les  chaiijn'fiu'iils  qui  s'n  sont  faits  c'est  s^ms  contredit  le  plus  utile.  Il  a  «lu  exciter 
il«»s  clam«'urs,  «labonl  «le  la  part  du  chef  «le  «-e  département  sup[)rimé,  dont  l«»s 
appoinl«'menls  «'laient  «le  «•in«j  mille  livrets,  ensuite  de  la  part  de  «pjelques-uns  de 
ses  subor«lomi«'s,  olilig«*s  à  im  (ra\ail  plus  assi«lu,  «mi  devenant  une  |M>rtion  du 
dt'parlenu'nt  «les  iinprinus  «pii,  |)ar  la  nalun'  «hschos's,  attire  plus  particuliè- 
n-ment  l'allentioii  pidiliipie  «'nnemi«'  «l«*  toute  n«^gligence.  (lha«jue  «jem*»*  «le  mami- 
s«rils,  orientaux,  jp«'«-s  et  latins,  Innu/ais,  occup«»,  sous  luispirtiiui  d  un  seul 
Ijanh',  «l«'s  h«>nun«'s  «pii  se  sont  li\n'S  à  r«*tu«le  «le  ces  diverses  langues;  et  on 
a  cru  «-«niNiMiabl»'  de  part*i|[er  «Mitiv  lr«)is  homuH's  «le  lettn'S,  ulili^s,  ncollenls 
citoyens,  «.>t  c«)nnus  p«iur  tels,  l«>s  appointemeuLs  d'un  chef  inutile,  dont  le  civisme 
a  toujours  passé  |)«)ur  tr«\s  «-«piivoqu»'.  In  minisire  patri<'t<'  lu*  ibui  pas  nier  «pie 
cette  C4>nsi«l('ralion  a  pu  «^tre  de  «piel(pi«>  poids  à  ses  yeux. 

Nous  dev«tns  «diserver  «pi«'  la  r«'uni«)n  «le  ces  trois  objets,  /Mi/^nmo  .  MaHuscril* , 
Interprt'U'fi ,  m«M«'s  et  l«>n«lus  eu  im  seid  deparlem«Mit,  forme  pour  la  nation  une 
<''Conomi«'  «h-  huit  mill«*  s<'pl  cents  livn's,  non  M'uh'ment  s^ms  «pie  le  s*TNice  public 
en  souiïre,  mais  m  l«'  r«'n«lan(  plus  exacl  et  plus  assi«lu.  C«'ux  «pii  pn'leu«lent 
(pi'ii  la  l«)ngiie  il  en  souiVrira  oublient  «pie  le  même  serxitv  a  eti*  fait  plusieurs 
aimt^'H  de  suiti»  jwir  \o  ganle  «1«'S  imprim«>s.  tan«lis  que  le  j^îinle  «l«s  manuscrits 
notait  dans  mi  chambn'  a\(>c  s«*s  cinq  mille  livi-i>>  «l'appointements.  |>n*S4|iie  «aiis 
parailre  en  public. 

\.f^  t<»a»ideiali«)nb  «pu  me  re>lenl  ii  pn'stMiler  se  iHiriienl  à  «les  n^nllats  d*«-co- 
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iioinic.  1/îs  (It'liùls  seraient  falijjaiils  e(  imililes.  Mais  les  deux  élals  coinjKiralirs  de 
l'aiicieiiiio  or}[aiiisali(tii  el  de  la  nuUNelle  alleslent  une  (Vononiie  de  trenle-senl 
mille  denv  cent  \in{|l-([uatre  livres  en  faveur  de  eelle  dernière,  ee  (|ui  forme  plus 
d'un  tiers  sur  Tadminislralion  de  cent  dix  mille  livres,  sonuuc  allouée  à  la  lîihlio- 
ihtMjue  par  1' Asseinl)l»'e  nationale  ronstituanle, 

(ielte  éeonomie  si  eonsidéiabh^  n-sulte  de  la  réduction  des  appointements  des 
L)il)lio(h('eaii"es,  de  ceux  du  <[arde  des  in<'(lailli'S.  de  la  sup|)ression  d(^  j)iusieurs 
places  aL)Usi\es,  du  reu\oi  tle  (pieKpies  ^'•a«|istes  inutiles,  jxulie!',  frotleurs  placés 
pour  la  commodité  des  anciens  hibliotliécaires  plutôt  (pie  pour  la  nécessité  du  ser- 
vice, abus  qu'on  ne  devait  pas  laisser  subsister,  mais  dont  la  destruction  ne  pouvait 
s'op<'rer  sans  exciter  des  plaintes  el  des  nuuMUures. 

Je  ne  (inirai  point  cet  exposé'  sans  re[)n'senlerà  la  (lonvenlion  (piuu  des  déci-ets 
de  l'Assemblée  l('«pslalive,  c 'lui  (jui  supj)rime  les  trésoriers  et  caissiers  des  caisses 
particulières,  (juoi(|ue  1res  ulile  en  «jt'uOraL  a  de  grands  inconvénients  pour  un 
('tablissement  tel  que  celui  de  la  Bibliothèque  nationale,  où  les  chefs  doivent,  pour 
le  bien  de  la  chose,  j)ouvoir  trouver  sous  leur  main  ([uehjues  sommes  qui  les 
mettent  en  état  de  faire  des  emplettes  qui  (luelquelois  doivent  être  payr'cs  conq)- 
tant,  ou  des  échanges  dont  le  solde  en  argent  exige  la  même  promptitude.  On 
évalue  qu'une  somme  de  vingt-cin([  mille  livres  par  année  suÛirait  aux  besoins  de 
la  Bibliothèque  nationale  pour  les  trois  départements,  médailles,  imprinn'S  et 
manuscrits;  el  sur  ce  point,  connue  sur  le  reste,  on  s'en  rapporte  à  la  sagesse  des 
législateurs. 

BOLAND. 


LETTRE  DU  COMITE   DES   INSPECTEURS  DE   LA  SALLE 
AU  COMITÉ   D'INSTRUCTION  PUBLIQUE,  RELATIVE  A   L'AIGLE   DE  TOURNAY  ^'^ 


Le  17  décembre  1793,  Tan  premier  de  la  République. 


Citoyens  collègues. 


L'assemblée  a  chargé,  par  un  décret,  votre  Comité  de  lui  faire  un  rappoit  sur 
la  destination  de  l'aigle  cpii  a  été  envoyé  de  Tournay;  vous  n'êtes  pas  à  vous 
aj)ercevoir  combien  celle  voilure  (pii  est  à  l'entrée  de  la  salle  obstrue  le  passage 
et  gêne  le  service  militaire,  d'autant  mieux  que  cet  aigle  leur  étant  donné  en  con- 
signe, ils  sont  obligés  d'avoir  un  factionnaire  de  plus.  Veuillez  nous  faire  savoir  le 
plus  tôt  possible  ce  qu'on  pourrait  faire  en  attendant  votre  rapport. 

Les  membres  du  Comité  des  inspecteurs  de  la  salle. 
BoBiN ,  prèsidenl  du  Comité  des  inspecteurs. 

"'  Archives  nationales,  K'',  carton  io3ii,  u'  uiiy. 
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La  (lisriission  sur  Piiistruclioii  |jul)li<|u»î,  que  la  Coiiventiuii,  apK^s  avoir  ••nl'^niJu  le 
t^  «l»'Toml»n.'  l'  dlM:oin-s  de  Jacoli  l)u|ioiil,  avait  ajournée  au  icmieinaiii.  no  fut  ropris*.* 
que  dans  la  s«'*ance  du  iH  décembre.  Ce  jour-là,  rassemblée  décida,  sur  la  pmpositioii  de 
Lantlicnas  rt  m.il;jn''  l'opposition  de  Habaiit  »'l  de  Jcanbon  Saint-André,  (|n\ivant  de  s'oc- 
cuper de»  éroles  prirnnires  elle  ouvrirait  une  discn-^sion  |jériérale  sur  les  bas^^s  du  plan 
d'instruction  publique;  puis  divers  orateurs  prononcèrent  des  discours  dont  l'impreasioa 
fut  ordoinn'P.  (]e  sont  Mirbci-Krlrne  IVlit,  Le<pnnio,  Duros  et  Leclt^rr.  La  discussion,  deux 
fois  intt'rroinpue ,  fut  enfin  ajournée  pour  permettre  à  un  niendire  du  (loinité  de  sùr»»lé 
[générale  de  liie  uu  rapport  ndatif  aux  vexations  dont  deux  bataillons  de  volontaires  pari- 
siens avaient  été  victiui«'S,  à  Iletb)>l,  de  la  part  de  Duniouriex. 

Nous  repnxluisons  succi^sivemenl  l'extrait  du  procès-verbal  de  la  Convention,  l'extrait 
du  rorripte-ri'iidii  du  M'itiilpur,  puis  des  oxlrails  dts  autres  journaux  (|ui  ont  parlé  de  c«*tt«» 
disrussioii,  \n  Journil  dvn  lU-bnt»  el  ilrâ  tlerreU ,  le  l\tlni>te  français  de  Hrisvjt,  la  Chronique 
de  VarU  de  Con<lon<'t,  le  Journal  de  Perlet,  le  Courrier  des  déparlemenlê  de  Corsas,  cl  les 
Annale»  pafnnii/juea  de  ('arra  et  Meirier.  Enfin  nous  donnons  le  texte  des  (juatre  discours 
lus  à  la  triliimi>  do  la  Convention  et  imprimés  par  son  ordre. 

Voici  d'abon]  le  procès-verlKil  olliciol  : 

Sf'anro  «lu  mardi  18  ddcombre  1791. 

[j}  rapporteur  du  Coniilé  (riiistruction  ''  se  |>n''senlo  ;i  l.i  liilmin'  jHHir!a  discus- 
sion (lu  pmjel  sur  i'or^janisalion  <lcâ  écoles  pniuairrs. 

Plusieurs  nieinbrrs  (loiuaudent  (jue  la  discussiuu  ne  S4>  l><)rne  pas  ù  Torganisa- 
liou  des  écoles  piiinnins,  mais  (ju'elb,'  s'ouvre  sur  rens4Mnl)le  du  projet  concenianl 
l'instrurliou  eu  ||éuéral.  La  prr)posili(JU  est  décrétée. 

\ai  discussion  s'ouvre. 

Vn  memi)re  est  d  abord  entendu;  ou  fait  li  motion  «pie  son  discours  soit  im- 
primé. 

L'impression  du  discours  df  Petit  «si  ordonnée. 

!/<•  pn-sideut  annonce  «pie  le  inpporteur  des  (iomib's  ri'unis  de  la  ipierr»'  el  <les 
finances  demande  la  parole  pour  un  rapport  pressant.  La  parole  est  accordée  au 
rapporteur  ^*\ 


La  disnission  sur  l'in^trurtion  pnldi«pie  est  reprise. 

IMusieui*s  mendiivs  sont  .successiNemenl  l'Ulcndus  ^'^ 

On  demande  rimpressiou  du  discours  prononcé  pnr  Ducos. 

L'impression  est  (bVri'lée. 

Un  mend>re  demande  ii  faire,  au  nom  ilu  Comité  des  domaines,  mi  mppoK  très 

^"  C«   rapporteur  est  Chénicr  {Journal  t>)  L'un  de  ces   mend»rM  e*l  I^H^uinio. 

tUt  débuta  rt  dru  di-rrrtê).  ronune  on  I»'  ^i-rra   plus  loin.    Le   pmciV 

'*'   Il   ««ipl   de  1,1    tl.'lnvw.»  de  Cuslnie,  vi-rbal    ne    mentionne    pas   son    nom.    cl 

quiuMuquAit  d'ippnivimonniMnents;  laCon-  |Miurtant  rimpn^mn  de   son  discours   fui 

vciiliun   »ole   l'iMivoi  di*    rouunivi.iirx*<i   aux  viMiv  par  ra*a«»mbkv. 
aruHX'»  de  Uut>n.  Custine  el  lleumonvillr. 


\1'2      1M\()(:KS-VERBAU\  du  COMITK  DINSTRUCTIO.N  PLHLlOUl!: 

pivssaiil   siii-  Miit'   iilVaiir   iviinom'c  h  co  roiiiih'    |>(tiir  en  rendre  coinijte  .'lujoiir- 


On  ivpn'inl  lu  discnssioii  sur  linslrurlion  |)ul»li(iue. 

On  demande  riinpression  du  discouis  prononci'  par  J.-B.  Leclerc. 

L'im|)ivssi(>n  est  décrétée. 

La  discussion  est  inlerrom|)uc  pa!-  le  rapport  do  l'aiïaire  arrivée  le  5  oclol)n'  à 
Helliel  *\ 

Ia^  rapporteur  propose,  au  nom  des  (loinilés  ri'unis  de  la  {juerrc  et  de  sûreté 
jjénérale.  un  pF'ojet  de  décret  sur  Icipiel  la  discussion  s'engage  ^^^ 

Voici  iiiaiiilcnanl  le  coinple-n'iiiiii  du  Mointeiiv  : 

Couvenliou  nationale,  séance  du  18  décembre. 

Suite  de  lu  discussion  sur  rinstniction  publi'/uc. 

Lduthcnas.  ic  demande  (piavant  de  |)asser  au  décret  sur  les  écoles  [)rimaires, 
on  discute  les  bases  générales  de  rinslruction  [)ubli(jue,  et  la  question  de  savoir 
s'il  y  aura  plusieuis  degn's  d'instruction  '^^. 

fîabdut  Saint- k tienne.  Je  prie  rassemblée  d'observer  qu'elle  a  été  mue  par  de 
puissants  motifs,  lorsqu'elle  a  décrété  qu'on  lui  présenterait  un  rapport  particulier 
sur  les  écoles  primaires  ^'"K  II  y  a  ici  une  distinction  h  faire.  La  nation  doit  absolu- 
ment la  doctrine  qui  enseignera  dans  les  écoles  primaires  les  devoirs  de  citoyen. 
Ce  qu'elle  ne  doit  qu'indirectement,  c'est  l'enseignement  des  arts  et  des  sciences, 
c'est  la  manière  de  perfectionner  l'esprit  humain  pour  améliorer  les  niœurs,  sans 
lesquelles  il  ne  peut  exister  de  République.  Faisons  des  hommes;  faisons  des  ci- 
toyens :  toute  la  France  le  demande.  On  ne  nous  demande  pas  de  collèges,  mais 
on  nous  demande  des  écoles  primaires.  Je  conclus  h  ce  qu'on  discute  séparément 
cet  objet. 

Après  quelques  débals,  la  discussion  s'ouvre  sur  le  plan  général. 

Lequinio^'^K  Petit,  Ducos  et  Lcclcvc  prononcent  des  discours,  dont  nous  donne- 


"^  Il  s'agissait  d'un  décret  sur  la  vonic 
de  la  coupe  de  Tordinaire  de  1798  des 
bois  du  domaine  de  Versailles.  Ensuite  un 
membre  du  Comité  de  la  guerre  fait  auto- 
riser ce  comité  à  faire  conduire  devant  lui, 
pour  les  inlerrofjer,  Malus  et  d'Espajjuac, 
détenus  à  TAIthaye. 

t*^  Il  s'agit  des  mesures  intempestives  do 
rigueur  prises  par  Diimouriez  envers  deux 
bataillons  de  volontaires  parisiens,  le  Man- 
conteil  el  le  llépublicain  (ce  dernier  «'tait 
commandé  par  le  fameux  "  patriote n  Pal- 

loy). 

(^^  Procès-verbal  dr  la  Cornent  ion  ,  t.  IV. 
p.  279,  a8o,  o.'iï. 


^)  Lanthenas  a  exj)liqué,  dans  sa  bro- 
chure Bases  fondamenlides  de  Vinstruction 
jjublifjue  et  dans  son  discours  du  1 0  mai 
J793,  quelles  raisons  l'avaient  engagé  à 
faire  cette  proposition.  Voir  aux  annexes 
de  la  séance  du  Comité  du  1 6  novembre 
1790  (p.  61). 

^^^  liabaut  veut  sans  doute  parler  du 
décret  du  19  novembre  (voir  p.  3i). 

(*'^  C'est  à  tort  que  le  discours  de  Le- 
(juinio  est  placé  ici  en  tète;  Petit  prit  la 
parole  le  premier.  En  outre  Leclerc  ne 
parla  qu'après  le  rapport  du  Comité  des 
domaines.  On  voit  (jiic  le  Moniteur  n'est 
pas  toujours  fort  «'xact. 
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rons  Mrs  exlrails  dans  [o  prochain  nnnuTo.  Lirnpression  «le  celui  de  Diicos  est 
onlonnr'o. 

.\()nîs  avoir  ('hUmmIii  un  rapport  «In  (^onnl**  des  domaines,  l'assemblrV?  casse 
une  prrM'laiiialioFi  j)ar  laquflN*  !«'  (i<uiseil  extV-utif  avait  autorisi^  le  grand-maître 
des  eaux  <'l  lonUs  à  faire  vendro  «piehpies  parties  de  bois,  d«^|)endant  ci-devanl  de 
la  liste  civile;  celte  vente  est  renvoyc^e  au  directoire  du  département  de  Seine-et- 
Oise,  conformément  aux  lois. 

Vnrchm  fait,  au  non»  du  (lomilé  niilitain^  un  rapport  sur  l'affaire  d»'  IJrlliel. 
Il  étaliiit  (pic  l«'s  iutlividus,  se  «lisant  Prussiens,  du  mrurlre  descpicls  «les  volon- 
taires des  bataillons  le  Mnuconseil  vi  le  llrpublicnin  sont  accusc's,  étaient  des  émi- 
|jr«*s  franr-ais,  «pif  1«'  p«'Uj>l»'  entier,  et  non  h's  bataillons,  a  inmiolés  à  sa  fureur 
«iaiis  un  mf)ment  «b*  «-rise.  Il  conclut  à  ce  «pie  ces  bataillons  soient  acjpiittj-s  de 
l«»ule  acc!isali«m.  I/assend»l«V  se  borne  à  les  r«Mnt«'j[rer  à  leur  raujj  «lan.s  1  armée, 
et  il  onl«»nn«'r  I  «'laqjissenienl  des  soixant»»  volontaires  détenus  ''. 

Supplément  h  la  séance  du  18  décembre. 

Nous  «lonnons  iri.  par  «  <>iilinuatii»n  au  bidli'tin  de  la  s«'ance  «l'Iiier.  la  «lis<Mis- 
sion  sur  l'airairo  de  Helhel,  dont  le  d«'laut  de  place  nous  a  em|)éch«s  hier  de  donner 
les  dt'tails. 

Un  mendire  est  à  la  tribune  pour  lire  un  discoui's  sur  réilucation  publiipie. 

Marat.  Quebpies  brillants  que  .soient  les  discours  que  Ton  nous  débite  ici  sur 
celte  maliiîre,  ils  doivent  cibler  |)lace  à  des  intérêts  plus  urgents.  Vous  resstMubler 
à  un  général  qui  s'amuserait  à  planter,  «l«''planler  «l«'S  arbres  |>our  nourrir  de 
leurs  fruits  «les  soMats  (pii  mourrai«'nt  «le  faim.  J«'  «l«Muan«le  «pie  l'assembliv  or- 
"lonue  rimpr«»>'sion  «le  ces  «lis«ours,  pour  s'occiijht  «r«)bj«'ts  plus  impoiLinls,  et 
«pi'elh»  «'nl«'n«l«'  le  rapport  «b*  l'alfaire  «le  Kelln'l.  Il  est  urgent  «le  reiulre  justice  h 
«les  bataillons  patriotes  indignement  vexés  par  les  généraux.  (l.es  tribunes  appbm- 

<lis.S4Mlt.  ) 

IMusieiH's  iiu-mbres  apjiuiciit  la  ilerm«'TC  proposition,  i^e  rapporteur  «le  l'atTaire 
«II-  llelli«'l  obtient  la  parole  '. 

i.rs  cninptiHt-rtMidus  des  autres  joiirn.iux  roinpIt'leiU  sur  phisifurs  {xiintâ  relui  «lu  Woin- 
tettr,  (>t  nous  fotil  connaitie  rinipressioii  pto<Iuilo  |uir  la  discus>iun.  A  ce  litre,  ils  mond'nl 
<r«MrtJ  r«'pi'o<iuil.s  i«'i. 

Kxlmil  «lu  Jnunuil  df»  débntt  et  den  dènrla,  u"  (jt  : 

(ionvenliou  nali«>nale.  s«'anc«>  «Ift  18  di'cendin'  i7«j*J. 

(îhénier  moule  l\  la  Iribiiiie  et  soimift  ji  la  discussion  la  suite  des  articles  sur 
l'institution  «les  t^oles  primaires. 

I.anllienas  s«>  |»laint  de  ce  «pn*  «l«>>  «iiscu.ssions  li»ujour><  UK^dentes  «rnrient  l.i 
Convention  nati«)nal«'  du  grand  (dij«>t  «li>  rin^itriiclion  piililii|ue.  Il  diMn.in<li*  (pr«ui 
en  lixe  IcH  bas«>*«  avant  «l«*  discuter  le  proj«>l  du  ('.oiiiile. 

"  AI«»N lii» i#r  liii  1 1|  iliH*iMiil>n>  I7y<,  p.  I  r>ol».  —  '  MoHÙrur  ibi  «o  ilécriiihre  179** 
p.  1  Tu  II. 
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Kn  (lonvcnlloii  nnlionalc,  <lil  Ilalyaul,  a  iiiK*  {iraiidedcllc  ;i  acijiiilUM- cnvei's  les 
riloviMis.  l'^llc  doit  I^MiIrelicn  aux  pauvres .  lo  soiilaoeiiKMil  aux  inallicui'ciix  cl 
rinslruclioii  à  tous  les  liouuucs.  (  Applaudissoiuonls)  Mais  il  faut  (lisliu<|U('r  IVdu- 
ralion  de  riuslrurlion.  Foruicr  des  riloycns.  c'est  une  dette  directe  et  sacrée,  vous 
devez  rac(|iiiller  |)r()iu|>l('uienl  eincis  la  pairie,  mais  vous  ne  lui  devez  (|u"iudi- 
riMMeuieul  rann'lioraliou  des  sciences  et  des  arts.  Jo  conclus  de  c(»s  observations 
(|u"il  l'aul  dahord  s'occuper  des  écoles  primaires. 

Masuv(M'  demande  (pi'ou  ne  s'occup<*  des  ('coh^s  j)rimaires  (]u'a[)rès  avoir  décidé 
cellt'  (pieslion  :  \  aura-l-il  j)lusieui's  deijn's  d'inslruction? 

Saint-.Vndré  apj)uie  la  proposition  de;  Uabaut  et  combat  celle  de  Masnyer.  Co 
di'bal  se  pi(>lon<;-e  encon^  un  moment.  Enfin  rassemblée  ouvre  la  discussion  sur 
rinslruclion  publi(|ue  en  jji'uéral. 

Petit,  Le(|uinio,  Ducos  et  un  autre  mendjre  se  sont  succédé  à  la  tribune;  ils 
oui  j)rononcé  des  discours  (|ui  seront  imprimés  et  dont  nous  donnerons  l'extrait. 

Kxlrait  du  Patnotc  français ,  n"  inaO,  19  décembre  1799  : 

Convention  nationale,  séance  du  18  décembre. 

La  discussion  s'est  rouverte  sur  Tinstruction  publique.  Un  membre  ^'\ qui  d'ail- 
leurs a  présenté  des  principes  sains  cl  des  vues  utiles,  a  lu  un  discours  qu'on  a 
trouvé  presque  toujours  bors  de  la  question,  à  moins  qu'on  ne  re[jarde,  ainsi  qu'il 
l'a  fait  lui-même ,  l'objet  qu'il  a  traité  comme  le  préliminaire  nécessaire  de  tout 
système  d'inslruction  :  il  a  parlé  des  moyens  d'extirper  la  mendicité.  Cette  opinion 
a  doimé  lieu  au  vénérable  Dusaul.x.  de  proposer  de  tarir  plusieurs  des  sources  de  la 
mendicilé  en  proscrivant  les  tripots  et  les  loteries.  II  a  demandé  (ju'on  fixât  un  jour 
très  procbain  pour  le  rapport.  Je  ne  sais  par  quelle  fatalité  cette  motion, dont  l'objet 
est  si  im[)orlant,  n'a  eu  aucune  suite  ^'K 

Le(piinio  a  ramené  la  discussion  à  son  véritable  point.  Il  a  parlé  le  lano^ag-e  de 
la  |)bilosophic  en  faveur  du  projet  du  Comité.  Il  s'est  surtout  élevé  avec  force  contre 
la  funeste  babitude  de  confier  aux  prêtres  l'éducation  de  l'enfance  et  de  lui  inocu- 
ler ainsi  l'erreur  et  la  su[)erstition.  Il  ne  veut  point  que  la  religion  fasse  partie 
de  l'instruction  publique;  il  a  raison,  car  c'est  en  mêlant  ces  deux  clioses  qu'on 
les  pervertit  l'une  j)ur  l'autre.  Les  sages  réflexions  de  Lequinio  ont  obtenu  de  vifs 
applaudissements. 

La  |)bilosophie  a  parlé  ensuite,  par  la  boucbe  de  Ducos,  un  langage  plus  orné 
cl  ])lus  séduisant,  mais  non  moins*solide.  Ce  jeune  orateur,  auquel  on  ne  peut 
reprocber  (jue  de  ne  pas  paraître  assez  souvent  à  la  tribune,  reprocbe  qu'on  est 
rarement  tenti;  de  faire,  s'est  aussi  déclaré  pour  le  projet  du  Comité,  et  a  insisté 
pour  la  protiqite  formalion  des  écoles  primaires.  Ha  recouunandé,  non  pas, comme 
plusiem-s  orateurs,   l'égalité  de  l'ignorance,  mais  l'égalité  de  l'instruction.   Il  a 

'^  Cesl  Mirlicl-Edmo  Petit.  placer  son  rapport  à  Tordre  du  jour  nous 

-'   (^iC  n'est  (juf  par  le  Patnntv  françaut  est  connue.  11  tevint  à  la  cliarjje  !«'  ^^^i  dé- 

quo  ccUc  tciilalive  (!<»   Dusnulx  \)(uiv  fairr  cendxo  (voii'  jjo^jes  ■\fi']  et  a^iS). 
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clcniandf^  quo  ronfant  du  riche,  ronimo  rolui  du  pauvre,  allât  aux  c^colos  primaires; 
il  s'est  a|>puv«''  do  l'opinion  *\o  Mont;ii;pio.  roi  homme,  a-t-il  ajout»»  avec  fin- 
qui  a  peut-«Urf»deux  lorb,  cHui  d  t'tn'  phiios(»phe  et  celui  d'«Hro  né  «ians  le  «i- , 
lement  de  latiironde;  il  a  dit,  et  avec  bien  de  la  raison, que  le  des|)otisnie  desiisur- 
jwteurs  des  tribunes  cesserait  du  moment  où  le  |>euple,  et  tout  le  peuple,  serait 
i^lairé;  que  la  liljert<?  n'existerait  qu'à  ce  moment;  car  l'homme  qui  dépend  de  la 
raison  d'autrui  n'est  libre  qu'à  «lemi. 

(îelle  inl»*n^sante  discussion  a  été  interrompue  par  un  i  .ipport  du  ComiU'  de 
sûreté  générale. 

Extrait  de  la  Chronique  de  Paru,  n*  35a,  du  19  décembre  179a  : 

Convention  nationale,  séance  du  iS  décembre. 

On  a  repris  la  discussion  sur  les  écoles  primaires.  I^Njuinio  et  Duros  ont  S4»n- 
lenu  l'utilité,  la  n»r♦'>^,il^•  d'instruire  le  jx'uple,  l'un  comme  un  philosophe  qui 
ne»i  dévoué  depuis  longlemjis  à  instruire  les  habitants  des  campagnes,  à  défendre 
leurs  intérêts;  l'autre  avec  cette  linesse  d'esprit  et  de  goût  que  la  philosophie  et 
l'amour  de  la  lil>erté  voudraient  voir  oppos^^r  plus  souvent  à  cette  kirbarie  de  style 
•'l  d'idées  dont  on  semble  se  plaire  à  nous  donner  le  prt*cej)te  el  l'exenqjle. 

CojiDORcrr. 

Kxtrait  du  Joumai  de  IWlet,  n'  89,  du  19  dfrcndiro  i'J\ri  : 

(lonvention  nationale,  séance  du  18  ik^nibre. 

On  repnMïd  la  discussion  sur  h»s  écoles  primain's.  Quelques  mend)res  s'opjH»- 
»ent  au  projet  de  Chénier,  et  demiuident  «pie  le  Comilt'  pn'sente  un  projet  en 
inaMe. 

Un  meinbn*  '"  prononce  mie  lonjjiie  opinion,  ralqu«*e  sur  celle  «!e  Jean-Jaopn':» 
RouMeau.  Il  conclut  |».-ir  d«>mand«'r  que  l'on  ditruix'  la  mendicité  pour  pn-|Mrer 
rélablisscnient  des  écoles  primaires.  Jnq)ressioD. 

liOipiinio  et  Ducos  |Kirlent  sur  l'éducation  en  général,  ils  dévelop|MMit  leur  opi- 
nion iKirticnliAn»,  et  concluent  par  dire  qu'iU  s'en  li«*nnenl  au  pn>jel  du  (^»luiié, 
»c  n^rvant  île  faire  des  amendemenLs  et  atldilions  lorsqu'on  discul«Ta  h*>  «lilTé^ 
rents  articles  de  ce  projrt. 

I^eiir  opinion  |Mirticulièn»  «»>l  applaudie  ri  l'nssembh't»  en  divrèle  riuq)ressit)n. 

Ce»  deux  mendiren.  dans  leur  opinion,  ont  cru  utile  d'irarter  de  rtmiicalion 
tout  culte  et  tout  minisln*  d'ini  ruite  quelconque. 

Rxlrail  du  (.ourrur  dr*  drynrirmrutt ,  n"  90,  ao  dccombn»  179s  : 

<.on\»'nlion  nati«>nale.  >«4>ance  du  iS  dtwndinv 
l.'ordn*  du  jour  np|M>iait  In  diMnis<iion  sur  les  «Toh'>  primaires.  lMintbena>.  .I.ni- 

«•»   Il  •'•gil  dr  \|m-Ik'I-Wiih«  IVtil. 
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une  séance  j)récéd«Mito.  avait  in  nn  |)rojel  rolalif  à  col  «'(ahlissenienl  ''.  Plnsicurs 
orateurs  se  soni  pnsentt's  pour  ouvrir  la  discussion. 

[Suit  mit'  rourli'  analyse  dos  «liscoiu-  <li'  Ptlit,  «If  L«'(juiniM,  rsouvoni  interrompu  par 
des  applaudissements'',  ••!  di'  l)iicos|. 

Les  Annales  patriotitjues ,  eullii,  dniinenl  ,  dans  le  numéro  du  19  di'cembre,  nu 
n'sumé  de  In  discussion  du  1  '^ ,  mais  en  ne  nommant  que  Kequinio  et  Diiros.  1/infervon- 
lion  de  Marat,  qui  mil  fin  à  la  lecture  des  discours,  est  monlionnée,  et  ses  paroles  sont 
rapportées  exactement  comme  dans  le  compte-rendu  du  Moniteur. 

Neus  allons  maintenant  donner  le  texte  in  extenso  des  discours  de  Petit,  de  Lequînio, 
de  Ducos  et  de  Leclerc. 


OPINION  DK  MICHEL-EDME  PETIT,  DEPUTE  Dl  DEPARTEMENT  DE  L'AISNE,  CONTRE 
LE  PROJET  DES  ÉCOLES  PRIMAIRES,  PRESENTE  PAR  LE  COMITE  D'INSTRUCTION 
PUBLIQUE   DE   LA    CONVENTION    NATIONALE. 

De  rimprimeiic  nationale,  s.  d.  (*\ 

Jusqu'à  quand,  citoyens,  serons-nous  esclaves  de  nos  idées  reçues,  et  nous  traî- 
nerons-nous sur  le  passé,  pour  essayer  cratleindre  un  avenir  plus  heureux?  Que  le 
cercle  dans  lequel  voire  Comité  a  coninie  resserré  l'inslruclion  publique  me  paraît 
étroit  !  Que  d'idées  simples,  et  fécondes  en  boidieur  et  en  vertu,  il  me  paraît  avoir 
oubliées!  S'il  ne  nous  présente  ici  qu'une  partie,  qu'une  brandie  de  son  travail, 
de  quoi  tout,  de  quel  tronc  monstrueux  cette  partie  a-t-elle  donc  été  détachée? 

I)>'s  enfants  de  cinq  ou  six  ans  élevés  jusque-là  d  une  manière  dilVérente,  ras- 
semblés pêle-mêle  à  certains  jours  sous  la  férule  d'un  maître,  à  qui  on  aura  confié, 
sans  la  définir,  l'autorité  paternelle,  et  cela  pour  leur  apprendre  à  lire,  à  écrire,  etc. , 
tout,  excepté  (ju'un  jour  ils  auront  une  conscience,  des  devoirs  et  des  droits,  des 
semblables;  livrés inlermédiairement  aux  ministres  de>  relifjions,  qui.  chacun  selon 
l'intérêt  de  la  secte,  leur  rem])liront  le  cerveau  d'imatjiuationsplus  ou  moins  extra- 
va<jantes  et  d'idées  sublimes,  et  se  saisiront  de  leur  jeune  âme  pour  l'impréfjner 
en  quelque  sorte  d'un  fanatisme  utile  au  sacerdoce,  d'une  intolérance  religieuse 
toujours  dangereuse  à  la  société  :  de  tels  enfants  ainsi  choisis  et  classés  sont-ils 
donc  les  seuls,  les  véritables  objets  dont  rinstruclion  publique  doit  s'occuper  en 
ce  moment?  Non  sans  doute;  car  leur  éducation,  Tc'ducation  en  général,  doit 
remonter  plus  haut  :  elle  doit  aller  chercher  l'homme  dans  l'embryon  de  l'espèce; 
et  ce  n'est  pi\s  encore  assez,  les  pères  et  mères,  les  mères  surtout,  doivent  d'abord 
fixer  son  attention. 


''5   Ce  passade  send>le   indiijuer  formel-  décret  fut  lu  non  par  Lantlienas,  mais  par 

lement  cpie  le  rapport  de  Lantlienas  avait  Chénier,  le  12  décembre, 
été  lu  à  la  tribune.  Cependant  il  faut  oh-  ^'   Hibliothôque    nationale.     Le  ^'    aF 

server   qin'   le  joninalisle  ne  parle  pas  de  Musé'.-  pi''(|.)^o[ji(pi('  do  I^aris,  n°  8G07*. 
rapport,    mni<  «b*  projpt.   Or  b'   projet   «b' 
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Qu'on  rm»  porniPllP  de  dire  ce  que  y  \ions*t  sur  <•*  sujet,  vraiment  d  çne  de 
respril  liinn.iin.  Je  serais  bien  mnllienreux  d'être  \o  en-ateur  de  toule>  les  idées 
(jnil  m»'  rniiniit  ou  qu'il  in'orcasiofiMP  :  il  faut  tant  «le  tf mps  pour  s'acroutunif^r  à 
la  vi-ril»'!  et  pui-  il  sajjit  luoiiis  ici  de  la  lliéorie  «lu  hoiilifur  et  de  la  vertu  pour 
l'homuie.  «pie  de  sa  pratique  j)our  des  républicains.  Pereuadé  de  ces  vérités,  je 
dirai,  en  traitant  ce  sujet,  tout  ce  que  je  crois  être  la  vérité;  et  si  l'on  m'accuse  de 
rémiuiscence  ou  de  plajriat,  je  m'applaudirai  d'avoir  été  l'orciision  «N*  faire  |)enser  à 
ceux  (pii  ont.  avant  moi.  pI  boancoup  riii«'ux  <pie  moi,  trait*'  directement  ou  indi- 
rectement Cl'  sujet.  O  liousseau  !  «')  mou  luiîlre,  toi  qu'on  n'a  |»as  encon*  rit»*  à 
celle  tribune  dans  ce  sujet  (pii  l'appartient,  <ju»'  ne  piiis-jo  faire  assez  bien  pour 
ins|)ii*er  le  désir  du  ini«u\  !  Que  la  faiblf  copi»*  m-  pf»iit-o||p  commander  l'étudo  do 
l'orifpnal  î 

L  instruclioii  piiblitpic  cnibrasso  [généra Ifnu'nl  tous  Ips  individus  de  la  Répu- 
bli(pH'.  tandis  qii»'  iéduculion,  (pii  en  ost  iniebrauclio  oss«'nti»'l|p,  se  ntpporte  par- 
ticulièrempul  aux  «'nrants.  (^esdeux  institutions  dépendent  Ipllemonl  l'une  dp  l'autre, 
que  celle-ci  ne  poiirrait  |)as  élrp  bonne,  si  celle-là  était  mauvaise.  Il  faut  donc 
améliorer  riiislrucliun  publi(jue,  jjour  obtenir  uup  nipillpure  éducation  :  c'est  ce 
que  le  Comité  n'a  pas  dit.  Au  rnomenl  de  s;»  naissance,  et  certes  dès  la  conception, 
l'enfant  tient  à  la -ociét»' par  d»'sra|)ports sensibles  :  c'est  ce  (|ue  le  Comité  n'a  pa^  dit. 
Avant  <le  former  son  Amp,  il  faut  former  son  corps;  il  faut  lui  domierdo  la  santé, 
de  la  force,  avant  de  lui  clonner  <|p  la  science  :  c'est  ce  que  le  Comité  n'a  |»as  dit; 
il  n'a  pas  dit,  ce  Comité,  que  le^  pufaiits  spraiput  d'abord  n'udus  à  la  nature,  à  la 
lilierté.  à  la  |jai»'té,  aux  cxprcicps  «b»nl  ils  ont  tant  |j<'>oin.  il  les  envoie  dp  jjré  ou 
de  force  apprendre  je  ne  sais  (|uoi  ;  cl  pxceplé  tpi'il  éloigne  de  leur  t^lucation  les 
pr<*tres.  à  qui  CP|M'iMlant  il  al>andonnp  la  plus  iiuportantp  partie  de  leur  éilucation. 
le  droit  de  leur  donner  le  relijjieux  secret  de  la  moralité,  je  ne  vois  rien  dans  son 
plan  qui  ne  «lécoule  de  l'ancien  réjpmi»  moriarcliique  ;  rien  «l'^'clain-  par  uns  id«*es 
ac«piiM's  ;  rien,  pu  un  mot,  (pii  ne  soit  dijpie  de  nos  collè;[»»s,  do  nos  écoles,  de  nos 
académies,  et  de  nos  anciens  jx^dauts  célikitaires  qui  n'avaient  qu»'  l>caucoup  de 
mordue ,  quelque  yteu  d'é-rudition  vi  point  d'entrailles. 

il  est  un  préliminaire  iudisjM>nsable  à  l'élablissiMnenl  d«»8  écoles  primaires,  c'est 
une  •V«»le  <Ip  républicanisme.  C'est  à  vous,  législateur',  c'est  à  nous,  fondateurs  de 
la  Ib'publicjue,  ii  ouvrir  crtle  jj^rande  école.  I.e  local  ilensiM^iueuienl  ce  sera  toul  le 
territoire  français  :  vieillanls.  jeunes  [;ens,  lionuues,  fenuues,  i{piorantsou  savants, 
nous  semns  lous  élèves  :  noln*  maître  s«'ra  la  nature;  et  ce  que  nous  avons  à  ap- 
pnMulrr  i-st  déjà  dans  nos  cœurs.  Je  ne  saurais  nous  enfermer  dans  une  conception 
UMMiiH  vanir,  puisque  notis  avons  le  bonbeur  d'^liv  n'publicaius.  ou  pluhM  celui 
de  Irnvaillpr  ii  !••  dpvmn". 

Ou'csl-cr  quunivpublicain'lAclioiis  lous,  tant  que  nous  somnuN.  de  n'pondn* 
à  rede  question  )Mir  notre  conduili\  |»ar  nos  actions.  iH'aucoup  plus  que  par  nos 
di*murs.  cl  riiioinicliou  publique  s^^ra  bien  avanciv. 

Pour  tielînu-  le  npublicam ,  jp  ne  pnrcouiH  point  Icsainial.s  d.>>p.ut.'.  »l  Vtlienes 
et  dr  Rome.  Je  ne  \pu\  |ms  n||r|- rlirrcber  si  |om  le  pnilotvp,-  «lune  n'aille  qu'il 
non*  faudra  Inuiver  pu  France,  el  je  mis  (|u'à  cet  i^ni  les  |»artisfln!i  on  1rs  cr^»- 
tpurt  de  In  belle  cbim<V  d'une  n'publiqiie  univentelle  vont  dire  que  je  rapeliitse 
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l'hoiniiu'  :  (juc  nriinpoiie?  Je  suis  ;iiissi  (|irni  le  dispiopoiiioniiniil  on  le  (h'iinluro, 
el  (jji'il  faiil  n'ssci'ivr  ses  jiHerlions  poui"  lui  Inissor  le  l)nnli('ui"  (\\m  rcsscMilir. 

liO  i't'j)iil)lic;iiii,  r\»sl  celui  (|Mi,  nyani  concouru  peisonnclloinentii  la  formation  de 
la  loi  (|ui  constiliic  la  n(''|)ul»li([nc,  do  la  loi  (jui  {;aranlit,  à  ses  conciloyens  ot  à  lui- 
Micinc,  la  lihcMlc,  rcifalitr.  la  j)ro|)ri.'të,  ne  conii:iilsous  lecield'aulrc  autoriU'  cjue  lu 
loi;  c'est  celui  pour  lecjuel  la  loi,  étant  toujours  rox[)ression  de  la  volonlé  (générale 
ou  de  la  niajorit»'  des  volont(^s,  est  toujours  un  objet  saint  et  sacré,  d.'vani  le(|uel 
toute  Nolonlé  particulière,  toni  iiili'rèl  privé,  toutes  passions  individuelles  doivent 
se  Inire  ou  s'anéantir  ;  c'est  celui  (pii  oublie  ThonHue  pour  ne  voir  que  les  hommes, 
et  trouvei-  toujours  son  plus  jpanil  honheur  dans  le  plus  ^rand  avanta^je  de  ses 
concitoyens.  Le  républicain  est  danc  essentiellement  libre,  essentiell  nient  ver- 
tueux ;  e|  In  base  de  sa  libort('  et  le  secret  do  sa  vertu,  c'est  Tanionr  de  soi,  c'est 
rainour-proj)r(^  bien  entendu.  Le  républicain  aj)partient  à  toute  la  llépublicpie,  et 
f^ule  la  l{<'pulili(pie  lui  appartient  en  ce  sens  qu'elle  emploie  tout  ce  (pi'elle  a  de 
force  pour  le  s(mtenii\  le  |)rotég'er  dans  l'exercice  des  di'oits  les  plus  utiles,  et 
même  les  plus  jjlorieux  [)our  l'iiomme  :  on  peut  <lii'e  que  c'e-;t  avec  une  sorte  de 
liert('  <pie  le  vi'ai  républicain  accjuitte  la  dette  sacrée  de  Timpot.  C'est  ainsi  (jue 
pour  lui  l'amour  de  la  patrie  et  l'obéissance  aux  lois  deviennent  un  besoin  irrésis- 
tible, im()('rieux,  qui  s'a}|randit  en  enthousiasme.  Le  républicain  abhorre  le  men- 
song-e,  la  fausseté,  la  dissimulation  :  car  il  sait  que  la  vérité  seule  peut  en  tout 
produire  le  ImVu  absolu;  il  abhorre  la  caloumie  :  car  il  sait  (pie  par  elle  seule  la 
bassesse,  1  inti'rèt  et  la  sottise  arrachent  à  la  llépubliijue  ses  grands  hommes;  Tenvie  : 
car  il  jouit  des  vertus  et  des  talents  de  ceux  qui  peuvent  être  plus  utiles  que  lui , 
car  il  craint  toujours  de  ne  pas  pouvoir  faire  assez  pour  une  patrie  qui  lui  est  plus 
chère  que  lui-même.  Il  aime  le  travail,  parce  qu'il  sent  que  le  travail  entretient 
la  force  de  son  corps  et  tiourrit  l'indt-pendauce  de  son  Ame  :  parce  qu'il  sait  (pie 
(piand  on  se  suflit  à  soi-même,  on  ne  peut  jamais  devenir  l'esclave  d'autrui. 
Il  cultive  moins  les  belles-lettres  qu'il  ne  soigne  sa  conduite,  et  préfère  les  bonnes 
actions  cjui  lui  font  connaître  les  hommes  vertueux  aux  beaux  livres  qui  ne  lui 
montrent  que  des  auteurs.  Il  connaît  tout  ce  que  les  sciences  et  les  arts  ont  d'oi- 
seux et  de  nuisil)le  aux  mœurs  :  mais  il  veut  être  instruit  pour  n'être  pas  trompé; 
et,  réduisant  les  connaissances  humaines  à  ce  qu'elles  ont  de  réel  et  d'utile,  il  sait 
bientôt  lout  ce  qu'il  a  besoin  d'apprendre.  Il  n'est  pas  grand  parleur,  et  déteste 
naturellement  tous  ces  petits  hommes  dont  l'insolente  lo([uacité  met  toujours  des 
mots  à  la  j)lace  des  choses,  et  qui  se  procurent, aux  (h'pens  du  bon  sensetsouvenlde 
la  chose  publique,  une  n'putation  éph('mère.  Il  est  toujours  assez  éloquent;  car  il 
dit  toujours  ce  (pi'il  pense  et  ne  S('pare  jamais  son  esprit  de  son  cœur.  Il  est  trop 
sensible  pour  être  poli  ;  il  tu-  l'ail  acci'plion  de  personne;  il  regarde  les  gens  à  qui 
il  parle,  et  ne  met  j)as  arrogamment  la  grimace  de  la  distraction  à  la  place  du  de- 
voir d'enlendre.  Du  reste,  il  possède  tntp  de  r(^alit<'s  qu'il  aime,  pour  tant  soigner 
les  aj)parences  qu'il  uu'prise;  il  est  franchement  ni'glig»!  dans  ses  discours,  dans 
ses  manières,  dons  ses  habits,  et  ne  se  doute  pas  de  cet  art  inventé  par  la  co(juet- 
lerie  masculine  aux  abois,  et  (|ui  consiste  à  rechercher  péniblement  pendant  deux 
heures  le  moyen  de  faire  accroire  «pi On  a  été  seulement  pendant  une  minute  à  sa 
toilette.  Il  secouL'  et  brise  tous  ces  bi'imborions  élé{>ants.  ridicules  joujoux  dont  nos 
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\)('l\U  n-|)iil)lircniis  nionarcliisi's  rliar(joiit  oncore  I-mii-  jjpràoniie  H  leurs  ImliiU. 
Il  sVludio  au  bonheur  des  privalioas,  vi  sVxerce  sans  cesse  à  la  sul)lim«'  science 
ri'iHie  plus  fort  quiî  soi.  (JuVs-lu,  dil-il  au  df^'sir  dos  su[)erfluil«.*-'  et  nn^me  des 
cornniodiliis  d»'  la  vie  ?  Ouc  n  ieiis-tu  lain*  dans  mon  »^n^^  '!  \  *Mi\-tu  l'aniMllir  H  la  c  >r- 
roninre?  Ignores-lii  quo  je  n'ai  besoin  quo  de  trois  rhoses,  du  pain,  du  travail  et 
des  mœui*8? 

El  qu'on  ne  croie  pas  pour  cela  ()ue  son  ànie  soit  maccessible  a  la  plus  utde 
peut-Atn*  d<*  toutes  les  [)as-,ions  :  non,  le  n'puhlirnin  n'est  point  indilTi-rent  à  la 
beauté;  il  la  respect^  et  l'admire  connue  If  plus  brillant  ou\ra|je  de  la  nature, 
comme  la  plus  délicieuse  profiriël»'  de  l'amour  et  de  la  vertu  ;  il  s'Iumore  de  cé<ler 
à  l'empire  de  la  douceur  et  des  grâces;  il  se  marie,  il  aime  sa  femme,  il  la  chérit, 
parce  qu'elle  est  l'iUre  (jui  peut  ajouter  des  perfections  aux  siennes;  parce  quelle 
est  le  complément  «le  s(»n  existenre;  parco  «pi'elîe  est  8.1  naturelle  ronsolatinn  dans 
ses  maux;  parre  qu  ♦•11»'  lui  domi»'  des  eiifanls  (|ui  seront  un  jour  I  honneur  et  b's 
soutiens  de  la  liépublicpie.  C'est  parce  qu'il  est  fort  qu'il  est  chaste;  et  la  nature, 
«pii,  dans  ses  appétits  sensuels,  le  diri};e  sous  les  yeux  de  la  loi.  chasse  d'autour 
d»'  son  àme  toutes  le>  libidineuses  dépra\ations.  toutes  les  passions  illicites. 

Autant  le  républicain  aime,  adore  la  blnTlé,  autant  il  exècre  li  licence,  parce 
qu  d  MMit.  comu»»' je  l'ai  dit  ailleurs,  «pie  la  licence  est  le  de>poti<m»'  du  crime, 
ou  tout  au  plus  une  vertu  d'escla\e.  Il  aime  l'ordre,  jjarce  que  l'onlre  émane  de  la 
justice,  sans  laipielle  il  n'est  point  de  hociéti'  humaine;  et  cet  ordre,  avec  lequel 
il  s'harmoniM*  siin-  «'et  onire  qui  est  lui-même  I  (»u\rajje  des  lois  de  la  Ib'|»u- 

bliqiie,  «pu  lue  !•  «lès  sa  nai^siiure.  ri  encoiirajp'  la  \»'rtu  dans  S4*s  pro^jrè>; 

cet  ordre  lui  devient  cher  n  un  tel  |>oint.  i\  cau.s4>  de  la  part  qu'il  a  eue  ii  son  t'ta- 
blitMement,  ii  cauM*  du  Ininheiir  (|u'il  apporte  à  ses  concitoyens,  ipi'il  le  maintient 
au  |M'ril  «le  sa  vie.  et  meurt  av(?c  joie  el  avec  orjfued  en  le  défendant. 

Mout«>S4piieu  a  dit  que  l'honneur  était  la  base  du  }Miu\ern«Mnent  monarchique 
il  parlait  «h;  ce  cliinpiaiil  d  lnxmeur  qui  peut  brillanter  la  basM'sse;  moi  je  sou- 
tiens que  le  véritable  h«iiiiieur,  rtVIat  «le  la  vertu,  est  un  dt>s  plus  |rrands  i-esMirts 
de  1.1  llepublnpie;  et  (]ue  si,  |iar  un  héroïsme  dont  I)ieu  seul  est  li'moin.  le  répu- 
blicain (M'ut  sacrilier  ii  sa  patrie  même  sa  n^pulatiim  .  c'est  alors  l'rril  de  la  juslic«* 
Nern»'ll«*  qui  seul  ••clain»  sa  \erlu. 

Telle,  sont  les  i  !ée>  que  j«î  im*  l«»rme  du  \rai  ri>|uiblicain  :  et  certes,  il  ne  s'aj^it 
pas  ici  d«'  ces  chimèrt»s  que  l'on  irnc(Mitre  «lans  h»  pa\sdi>s  phrases,  el  qui  «l«»i\«'ul 
toujours  rester  dans  les  livres;  il  s'ajpt  «l'habituib's,  «le  vertus  qu'il  nous  faut 
ar4|uérir  ù  qu«»l«pie  prix  ipu>  ce  wiit,  ou  bien  ivnoncer  à  la  lilM'rlé.  a  réj;abt«\  à  la 

'''■■■■'' 't  leniire  les  mains  aux  chaliirs  dont   le  pn-mier  Ivrnn  voudra  bien 

"  ,,       Je  pn'pnsr  d(nu'  d's  hires  ii  loule  éducation  ;  j'en  fais  la  Imisi»  de  l'in- 

(itictiiMi  pubh«pie,  nu  moyen  «le  la<pielle  H«»ule  n«)us  pourrons  pnwunT  une  Uume 

lucHtinn  à  nos  enfants.  Kl  sans  doule  il  esl  enr«»n«  une  insiitiition  qui  doit  pn-ct^ler 
>'*  ide*-^  el  pn  p«n>r  l'inHlniclioii  publi«pie. 

^ -l'teiir^.  jr  veux  |Muler  «le  rabohtioii  «II-  la  mnidicilr  dans  tout  le  I   :  1  :    in» 

Il  II  e*t  lenipMque,  m»(|»  un  jfou\erin'iinnl  l'quilable.  penmmii"  uc   M.uiiio. 

•  pie  celui  qui  l'a  mérite;  il  esl  temps  que  l'iiiNtlente  chante  disparniKM».  |M»ur  faint» 
place  a  la  ju*lice  di^lnbiilive  ;  il  est  temp«  de  forcer  b*s  nches  i^  ^Cn*  les  fr^Te*  «1»^ 
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painros.  ci  A\\\i'v  l\  cou\-n  le  (l('sosj)oii-  de  la  luisrro  al)soliio ,  cl  (nus  les  vicrs  cl 
Ions  les  ri'iiiios  (jirf^llc  onranl(':  il  osl  (cinps  onlin  do  d/'lniiio  lo  Iralic  iiifamn  (jiip 
la  l)ass('ss(\  la  parusse  lîl  la  IripomiPi'io  f"ond(Mit  sur  la  pilio  |)id)li(jiio,  on  lui  iiicl- 
laiit  sans  ctsso  sdiis  les  y<Mi\  (\c>  Iciiinips,  dos  onfanls,  des  vioillards,  des  iiilirrnos 
coincrts  i\o  salr>  {[uoiiillos  et  dhorribles  haillons.  Commençons  linslrnclion  pii- 
Mitjno  par  lionoioi-  le  lia\ad.  |»ar  sonliijnM-  la  misère,  el  j)ar  pnnir  ol  ronvrir  de 
lionio  ol  (rinfamio  lasliicionso  pai'csso  ol  la  (rapnl(Miso  oisi\o(o.  Qn  avec  des  hras 
ol  lo  com\i|fo  de  (ravaillor  je  Irouvo  partout  do  1  lionnonr  el  dn  pain;  que  lorscpio 
mes  mond»ros  me  rolnsenl  le  Iravai!.  j(»  li-onvo.  dans  un  lion  qnelconqne.  à  la 
commodilo  dr  la  Hi'pnl)li(pie,  la  liieiifaisance  de  mes  frères.  C'est  ainsi  (pie  la  classe 
Inborionso  <'t  rosperlahle  dn  jionplo  aimera  la  chose  pnhiiqno;  cVst  ainsi  qne  tous 
con\  (pii  sont  alllijyos  el  Iravailh's  par  dos  inlirtnihs  sans  nombre,  so  rallieront 
sponlaïK'menI,  par  leurs  vœux  el  j)ar  leurs  Ix'iK'diclions,  autour  dun  <|()uvorne- 
menl  qui  les  prolè(|e  el  les  console;  c'est  ainsi  que  nous  arracherons  du  milieu 
dos  racines  do  l'arhio  do  la  lihoilo  ces  plantes  vénéneuses  et  voraces,  cpii  lo 
rouj^enl  dès  sa  naissance  el  s'opposont  à  la  production  de  ses  frnils. 

Ouo  chacpio  muniripalilo(lolal»('pul)liquo.  au  moyen  d'une  charoe  locale,  n'par- 
lie  soulemoni  il  conunoncor  do  ceux  qui  auront  u\i  revenu  |)rosumo  de  six  cents  livres. 
et  sur  ceux-là  à  raison  de  six  deniers  par  livre, en  augmentant  proj>-ressivementde 
trois  deniers  par  chaque  cent  livres  au-dessus  de  six  cents  livres  jusqu'à  douze  cents 
livres  de  revenu,  et  de  six  deniers  depuis  douze  cents  jusqu'à  trois  mille  livres,  etc. 
soit  autorisée,  dans  le  plus  court  dëlai,  à  pourvoit-  aux  besoins  de  ses  pauvres  inva- 
lides, et  au  travail  des  pauvres  valides  de  son  ari'ondissoment;  que  cet  impôt  soit 
versé  dans  la  caisse  de  la  municipalité,  pour  en  être  le  produit  enq)loyé  en  secourset 
on  travaux  de  secours;  et  que  les  ouvrajj-os  résultant  de  ces  travaux,  les  salaires 
exaclemont  pavés,  soient  vendus  au  profit  des  contrihuablos.  chacun  en  raison  de 
leur  mise.  Cette  mesure  provisoire  va  Aiire  dis{)araîlre  une  nudtilude  do  vices.  Je 
dis  celte  mesure  provisoire;  car  il  sera  inq)ortant  d'en  prendre  une  délinitive  sur 
ce  même  objet,  el  qui,  s'étendanl  généralement  à  tous  les  riches  de  la  République, 
fera  disparaître  l'inégalité  qui  résultera  momentanément  de  celle-ci,  attendu  que 
les  pauvres  et  les  riches  ne  sont  pas,  dans  toutes  les  munici|)alilés ,  en  même  pro- 
portion. Au  reste,  je  vous  soumets  celle  idée,  dont  lo  temps  ne  me  permet  pas  de 
suivre  les  développements,  et  je  vous  invite  à  la  saisir  pour  la  rendre  utile  le  plus 
têt  possible. 

Quand,  par  cette  mesure  perfectionnée,  nous  aurons  donné  du  pain,  de  l'ou- 
vrago  à  ceux  qui  on  demandoiil,  alors  ils  seront  attonlifs  aux  grandes  leçons  qu'ils 
doivent  recevoir  ol  domior;  alors  nous  mettrons  sous  leurs  veux  lo  tableau  du  vrai 
républicain  :  ils  sentiront  la  dignité  de  Ihomme  qui,  on  obéissant  à  la  loi,  s'obéit 
à  lui-même;  à  qui  nn\  êiro  au  monde  ne  peut  dire  :  je  suis  ton  maître.  C'est  ici  h 
première  page  de  linstruclion  pub!i([uo,  el  je  veux  (pi'elle  soit  lue,  commentée, 
expliquer  h  tous  les  individus  Iranrais.  avant  que  nous  nous  occupions  des  écoles 
primaires.  Avant  do  nous  occnj)er  de  colle  inslitution  utile  sans  doute,  el  de  nous 
en  occuper  pour  des  enfants  do  six  à  sept  ans,  d'imo  manière  utile  pour  eux  el 
|)our  la  Républijpie,  ne  faut-il  jkis  ra(>poloi-  les  pères  el  mères  aux  devoirs  qu'il 
leur  est   si  nahu'ol  ot  si  doux  do  l'oniplir.  ol  d  abord  à  riuiion  cpii  doit  rogner 
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enlie  «îU\;  an  ies|>«,*rl,  uii\  rganls  qu'il*  si;  (JoivtMil  ii)ul(i»'lleiiuMit,  à  toutes  les  |ii\*- 
r.'niic«*s,  il  Ions  les  «Miiiis,  à  tout  j'arnour  <|Uf  la  plus  pn-cieuse  inoili»*  du  fjenre 
luiiii.Mii  scriil)!»*  exijjiM-  <!••  l'autr»-',  par  s«'s  cliamies,  pas  sa  faiblesse.  |)ar  S4»s  iiilir- 
milis  iih'^um*?  ])••  «piell»'  iiiaiiim*  l'Ièveront  ils  les  cnfaiils  ijuc  la  ualuic  leiu-  (l"»un»' 
|H>ur  la  ri('pul)li(pn',  juMpi'à  riiistaiil  où  ils  |>ourroiil  t^lir  livii^  aux  lerous  cl»^* 
♦•col<s  primaires?  ^'y  a-l-il  pas  uw  gyiiuia^liipic  «lonieslique  «pi'il  faut  pn-ruière- 
uu'iil  u\*ilïlUiT  |>our  eux?  Les  mères  ne  scroiil-fllrs  pas  rappclô's  au  devoir  de 
diuMU'r  Iriir  lait  à  l«'Ui*s  eiifaiils?  l/autorité  pati-rin-lle  ne  sna-l-elle  pas  nsln-inle 
dans  |«'s  liorncs  de  la  nalnn*  et  «le  la  I>on(é?  NVTark*ra-t-<jn  |kis  de  I  enlance  («mis 
ces  liens,  toutes  ct%  chaînes,  dont  on  la  snrcliarjjf  et  la  délijpire,  tous  ces  mauvais 
IraileiiienLs,  c«*s  correclions,  di^pies  loul  an  pins  de  rinfinn*'  Inlirieil»-  dont  elles 
sont  linfernal  stinnilant  ?  .Ne  r«''<lnira-l-on  pas  les  ensei|;nenienls  pn-liniinaires  pln- 
lùl  en  e\t'Mipl«*s,  en  «AiH-riences,  (pre:i  leçons  ?  .N*acconluniera-l -on  pas  Tenlanl  à 
supporter  Its  niau\  naturels  d»*  la  sic,  à  sy  endureir,  ii  n'\  ajouter  jamais  l«s  mu»i\ 
de  rima]pnation?  Ne  le  fera-t-on  pas  remonter,  |)ar  une  aualys4>  machinale  de 
tous  l***  efle!s,  à  toutes  les  causes  ci)nnu«*s?  Lui  cachera-t-ou,  s'il  paraît  di'sirer  île 
la  connaître,  la  cause  jjriiénde  de  tous  l»*s  elVels?  S'il  demande  ipii  est-ce  qui  fait 
lever  le  soleil .  que  lui  n-pondra-l-on  ?  Mnlin.  dans  cpielie  disposition  \eut-on  qu'il 
"oil  avant  d  entrer  atu  «rôles  piimair«'s? 

<A»rteti.  je  suis  hiiMi  loin  «l«'  <l«»nter  «le  la  nécessili'  djs  t'CokN  primaires;  je  «l«*>i- 
n^mis  aussi,  moi.  «pte  tous  les  liouunes  fussent  inslruils  de  manièn*  à  ne  jamais 
•'•'  •>  «les  charlatans  et  «les  fri|K)nsde  «piehpie  nature  «pi'ds  soit'ul.  et  «pidque 

•  piils  imissiMit  n'v«''lir.  Mais  «pii  e>t-ce  «pii  proliter.i  «l«s  «rôles  prinuores 
I"    ^  .'  Le  riche,  oui,  1«*  riche  s«'ul.  P«»ur  |R»n>«*r  le  contrai.»'  il  faut  a\«Hr  l»i«'ii 

|M*u  ^u  nos  canqMi[jn4's  un  le  |M>upl«>  |iiiu\n>  tle  n«>s  |^ran«les  villes.  <Ju'on  médise 
«l«Mir  qu«*l  est  le  \i|[nemn  journalier.  1«»  valet  d«'  charrue,  l«'  manousrier  lernissier, 
l«-  linrh»n»u,  etc..  ipii  n'«'nq)loient  pii>  leurs  «Mitants  de  cin«j  ou  six  ans  à  «»sser- 
Mi'iiti  T.  .1  ;;ardrr  l«s  \«ilaillts,  à  ramasser  «lu  Inm>  piuir  l'iiixer,  à  demaiHliT  I  au- 
nn\n«'  à  (-••rtains  joni-s  dans  hs  m. liions  «les  rich«'s?  Li*s  jH'tits  |jarf«>ns,  les  |M>tites 
lille<«  de  rin«|.  »ix,  S4^pl  ans,  iront  |>as  d'aiitiv  occupation  (Lms  nos  canqKi(;iies, 
(•>t  un  fait  «pie  j'atteste.  Kt  thuis  ikn  villes,  l«'s  petits  {^arçons,  les  |K>lites  lilles 
iiirup-  d>  t  <>u\ri«M's  n'ont-ils  pas  «piantiti*  «le  nianipuiati«iiis  «pii  les  uiclItMit  à  nit'me 

•  11-  ;;.<       I   l<<ir  pain?  J'ai  \u  iuh'  p«>tile  lillett«'  de  six  ans,  aime  de  trois  kuiibins 

•  pu  1  .  ,  ni  ma  {;ran(h'  steur,  porter,  tr.diier  ces  marmots  du  matin  au  soir, 
le^  habiller,  h*s  neti«>yer.  aller  laver  l«'ur  linge  à  l'eau  d'mi  ru  profond  «le  di\ 
l«»iies,  et  freuiM»  par  la  nature  «laiis  «l«»s  mcliers  «pi'«'ll«*  ne  |jra\is>«it  chaii;t»«  «pi'au 
iiNpie  de  sa  vie.  Si  un  faliricant  il«' s\>l«'nn'>  pliilM>4»phi«pr  inl  (Kir  là.  eut  dit 

a  Im  im-n'  de  c«*lte  int<-n>ss4itite  et  malh(*ureu.M'  «'iilant  «pi tait  «1»'  coups  à  I.i 

iiMiiiidrr  orra«tion  :  Knv«i>ex  «loue  votri'  enfant  à  l'iHrole;  ii«'  r«'le\ex  pas  dan»  l'ijjui^- 

!  h'ntit  bint  ifii'clie  Imraillf  ,  j'it'on.i  put  A-  inuytn de Ttiercr  à  rienfaii-r:  telle  «Hil 
cl*"  '  ••  de  ciMte  m«Te  endurcie  por  le  malheur.  O  profonds  phil«>^)phes  !  «N 

brut»  -  ..  iii.<»  <uMiiblabl«'>  !  jeté/  «l«»nc  là  toiin  \«»sli\n's  |KHir  appiiMuIre  à  hn»«l.iuH 
!«•  lurf  «le  la  naliin*,  «laii^  les  «liTn*ts  tb'  la  nere-si!.  niiis.pie  \t»u>  \oulex  pi  •<  i 
«li*  tout.  lAchex  «bine  «le  lniit  connaitn*.  INuir  la  i.  le  du  |HMiple,  «  i 

•llr  li  «pioii  ne  m»uI  jamais  voir,  c'»t  Imit  d'avoir  elcvè  un  cnfaiil  ju'i*pi  a  i\  air  . 


18-2       PnOCKS-VFJtHAl  \  DU  COMITl']  DMNSTUUCTION  PUBLlQUli: 

Je  sais  (juc  plusiiMiis  priis  cl  mères  s'arran||,'nt,  se  [tôiiciU  cl  se  piissciil  di'  leurs 
enfants  pendant  une  licmc  (mi  denx.  pour  les  envoyer  à  Tf-cole,  pju-re  ([ue  l'école 
est  dans  le  viila'yc:  mais  si  V(uis  la  l'ccnie/  senlement  d'ime  demi-licuc.  ils  ne  les  v 
onvernml  pins  du  tout.  Vos  ('coles  primaires  resteront  donc  ouvertes  seulement 
aux  rirhes  :  aussi,  (|ui  les  demande  avec  le  plus  d'empressement?  Je  délie  (pion 
îuc  montre  un  seul  manouvrier,  |)ère  de  plusieurs  eid'ants.  au  nombre  des  péti- 
tionnaii-cs.  dont  votre  Comili'  d'instruction  dit  être  assailli,  (ieci  nous  démontre 
encore  une  |rrandc  vérité:  c'tst  (jue  non  seulement  la  masse  du  peuple  ij[nore  cer- 
taines choses,  mais  qu'elle  n'é-prouNC  |)as  le  besoin  de  les  ronnaiti'e.  Or,  il  laut  lui 
donner  ce  besoin-là,  je  le  pense  avec  tous  les  an)is  de  l'c'gjdité.  Nous  lui  donnerons 
ce  besoin  en  lui  procuranl  des  moyens  de  travail.  lors(pie  son  travail  sera  dans 
une  propi>rlion  plus  juste  avec  ses  besoins  Fiaturels;  et  ceci  sera  l'ouvrage  de  l'opi- 
nion, et  l'opinion  sera  rouvrage  des  instructions  républicaines,  (pii  doivent  ])ré- 
cédcr  l'éducation.  Je  veux,  lors(pril  s'agira  d'i'tablir  les  écoles  primaires,  qu'il 
existe  ])our  les  enfants  une  unité  d'instruction ,  une  unité  de  principes  dans  les 
maîtres  diflérents  à  (pii  on  les  confiera;  et  à  cet  égard  votre  Comité  me  paraît 
avoir  mis  en  pi'atique  dans  l'éducation  projetée  les  principes  les  plus  absurdes. 

Eu  etlét,  une  patrie,  des  citoyens,  même  des  devoirs  et  des  droits,  sont  beau- 
coup moins  frappants  pour  déjeunes  cerveaux,  qu'un  grand  Dieu  tout  ])uissant, 
un  diable  qui  peut  tout,  des  miracles,  des  encbantements,  des  conjurations,  des 
imaginations  brillantes,  des  conceptions  profondes  qui  embrassent  la  vie  et  la 
mort,  et  une  autre  vie  donnée  à  famé  de  ce  cadavre  qui  fait  peur,  (comment  donc 
le  Comité  a-t-il  pu  ne  donner  aux  institutions  patriotiques  que  la  première  et  la 
moins  intéressante  des  instructions  pour  les  enfants  au  moins,  et  abandonner 
l'autre  aiLX  personnes  les  plus  intéressées  à  la  propager;  comment  a-t-il  pu  donner 
aux  premiers  le  droit  de  traiter  les  choses  qui  ont  peu  ou  point  de  ra})port  avec  la 
faibles-e.  f ignorance,  la  misère  de  l'homme;  et  aux  seconds,  le  privilège  d'en- 
seigner les  choses  qui  peuvent  embrasser  l'existence  de  l'homme  tout  entière? 
Cette  matière,  que  doit  précéder  ma  profession  de  foi  patrioti([ue,  je  ne  la  trai- 
terai qu'en  usant  du  di-oit  que  nous  donne  le  règlement,  de  parler  deux  fois  sur  le 
même  sujet,  et  je  tacherai  de  ne  rien  laisser  à  désirer  à  cet  égard.  Prêtres,  je  suis 
un  peu  dans  votre  secret;  citoyens,  j'embrass.  rai,  au  péril  de  ma  vie,  les  opinions 
«jue  je  crois  utiles  à  la  lle'publicpie. 

En  atlencLint  (pi'il  me  soit  permis  de  reprendre  la  parde  sur  cet  intéressant 
objet,  je  demande  : 

i"  Que,  préalablement  à  l'institution  des  écoles  primaii'es,  nous  nous  occupions 
de  détruire  la  mendicité; 

a"  Qu'il  soit  fait,  par  la  Convention  naliouiile,  une  adresse  à  tous  les  P^rançais, 
dans  laipielle  on  rappellera  à  tous  les  individus  les  droits  et  les  devoirs  du  vrai 
républicain;  les  conditions  essentielles  du  mariage,  pour  le  rendre  heiu-eux  ;  les 
devoirs  des  époux  les  uns  envers  les  autres;  leurs  devoirs  envers  leurs  enfants,  et 
la  manière  dont  il  est  bon  ((u'ils  élèvent  ceux-ci.  jusqu'à  ce  qu'ils  {Kiissent  entrer 
aux  écoles  primaires. 


|)i:  \A  COWlATioN  WlinWl.i:.  1H3 
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De  riiii|(riiiierit.*  national)' ,  s.  il.   '>. 
Citoyens, 

Vous  Iraitoz  enfin  l'ol»j«'l  ini(X)rlt'int  (|ni  depuis  «jiiîitrc  ans  /rliappe  aux  s^iiiis 
(l<*s  rc|»n'M'iilants  «Ir  la  nation,  et  sans  lf*(pn'l  <"p»Mnlunt  tons  leurs  tia\an.\  anté- 
nenrs  n'auraiefit  (pi'un  effet  pass.içer. 

De  tous  les  temps,  «les  révolutions  ont  existé  :*riiistoire  nous  monire  la  liliert»* 
plnsifMirs  fois  nroiMpiis«»,  et  lonjours  re[)enlue;  l'rsprit  n-puhlir.-iin  a  plané  sur 
plusieni's  oinpin-s  de  l'univerfi,  et  son  vol  s  «st  autant  d«'  lois  abattu  «ioU"  les  efforts 
du  d'^spotisnie ,  ou  plutôt  sous  le  poids  arealilant  de  li^norance  et  du  fanulisine 
des  |)euples  <'t  de  l'hypoerisif  perli<le  des  prêtres. 

D'où  résullr  cetli'  rruelle  altiMuativc  qui  s'est  terminée  toujours  ù  l'esclavage 
des  nations?  Du  défaut  d'instruetion,  de  IVrreur,  des  ft)lles  crovancrs  «t  de  la 
céril*'  pr«»s<pii'  univ<'r»»'||»'.  L'Iioinme  (pii  roiuialt  >es  droits  est  bi«'nU)t  Idire;  et 
rhonnne  (|ui  p«Mi».«»  n  liientôt  coinni  "««s  droits  ainsi  tpie  ses  devoirs  :  mais  l'instruction 
seul»'  appH'iid  à  riiommc  à  n'ilécliir  ;  et  s'il  a  reçu  de  la  natun*  la  farulté  fh'  penser, 
elle  s'est  anéantie  justju'a  re  moment  sous  les  chaînes  et  les  voiles  du  fanatisme. 
Il  n'v  avait  autrefcns  nnrun  nioven  as«w»/.  prompt  de  faire  l'éduaitioii  des  liomrnes, 
|NMir  pouvoir  propajn'r  les  hunieres  à  tout  un  |M>uple;  et  la  multitude  i]^norante. 
|)er|N'tuellemeiit  le  jouet  «le  l'intrif^ie  el  des  capriciN  d'une  p  tite  |)<jign«'e  d'ambi- 
tietii ,  ne  lit  jamais  «pi'entn-voir  la  lilierlé  ;  elle  se  rasxcrv  it  d'elle-nu^me  <ous  le  jotiç 
des  tyrans  pdiliques  et  relijrieux.  éjjalement  ennemis  de  res|W»ce  humaine,  et  coa- 
tix^  fontre  la  hlnTlé  publnpie. 

lin  jjrand  moven  existe  aujounlhui  de  répandre  promptement  la  lumière  :  c'est 
rimjinmerie.  Av^k:  lui,  vous  iniuvez  porter  l'uistruction  jusipie  dans  la  caluine  du 
ptavre,  eiciler  son  énndation  et  son  industrie,  et  fixer,  d'une  manière  à  jamais 
permanente,  chez  lui,  la  connaissance  de  sis  droits,  le  sentiment  de  l'égaliti',  la 
difjmtf'  <lt  son  élre  et  la  jouissiun'e  de  la  liUM'Ié. 

(«iloyens,  |»'s  llomauis  ont  contpij-,  l'univei-s  par  la  force  des  arnu»s  ;  et  cejH'U- 
dant  ils  ont  fiansi'.  Ilorne  a  été  libre  <piel<|ues  instants;  et  le  plus  vil  connue  le  |ilus 
faible  d(>4  des|M)tc*s  y  rèjpic  maintenant,  à  force  de  charlatanisme,  sur  le  |kHiple  le 
plus  lAche  de  l'Kmope,  et  le  plus  asservi,  parce  (pi'il  «»st  le  plus  dominé  par  le 

m» et  le  plu"  dé'voué  h  l'ij^norance. 

-  -uve/. ,  vouH  deven  nn^me  loin*  la  conijuète  de  l'univers,  non  par  la  (orrc 
des  ann<*<t,  mois  jwir  celle  de  la  raison;  et  voir»*  empire,  si  vous  oseï  le  fond<T, 
dun*ra  toujourn  :  mais  ce  n'est  <|u'en  pnt|Mi|;i>ant  l'instniction,  et  dans  toute  sa 
pureté. 

(.ilnveii»  ""^«pie  me.  droit**  de  lepnstMitant  et  la  puissanci*  de  cr  lieu.  Cest 
d  in  i|ue  ,i  voi  triomphes ,  la   voix  qui  mm  t  de  cette  tribune  n'tentit  aux 

quatn*  c»>ins  du  jjlolie:  elle  |miikm*  vcm  rompiAlM  autant  «pie  ImidAn'  de  vcm  soI- 

'     •  iu«'   iiaUouaU.   Ia' '    iJ'^vS;  .MuMH)  |x  I    ;       pio  «io  Pari»,  n*  I  lëtt*. 
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flats  cl  riinl>ilp((»  do  \(»s  <jrn»'ninx  :  imposez-vous  doue  enfm  le  devoir  de  n\  (aiie 
enleiidre  (h'sorinnis  (jue  la  saine  et  la  |»iiit'  vérité. 

\ DUS  n'avez  plus  rien  ii  ciaindre  (|ue  votre  propre  faiblesse  :  osez  tout,  et  vous 
viendrez  à  bout  de  tout. 

l'n  philosophe  au(jueL  ri  je  le  dis  avec  ivresse,  la  llépul)li(jue  aura  de  {grandes 
obligations,  Jacob  Dupont,  vous  a  fait  franchir,  dans  la  séance  dernière,  un  espace 
inunense  :  vous  c'tcs  coupables  envers  les  nations  si  vous  rélro{|-radez. 

Nous  ne  pn-lendez  pas,  sans  doute,  ne  point  ('piouver  dobstacles  :  mais  avez 
le  courage  d'alfronter  ledan^jer;  il  fuiia  devant  vous  :  montrez  une  fermeté  iné- 
branlable ;  et  toute  victoire  est  h  vous. 

\  ous  serez  souvent  traversés,  souvent  contrc'dils,  car  il  exisle  encore  des  [)rètres, 
c'est-à-dire  des  iin[)osleurs,  des  tyrans  de  l'espèce  humaine  et  des  assassins  de  la 
raison  :  dans  toutes  religions,  chez  toutes  les  nations  et  dans  tous  les  peuples,  ils 
n'ont  été  rien  autre  chose;  et  ce  n'est  que  sur  leurs  mensonges  que  s'est  étayé  le 
despotisme  de<  rois  et  l'esclavage  des  peuples. 

-Mais  si  vous  avez  la  force  d'exposer  haidiment  les  vérités,  elles  seront  bientôt 
senties,  et  l'existence  du  charlatanisme  cessera  comme  le  règne  de  l'erreur;  or,  il 
faut  absolument  ([ue  l'un  et  l'autre  s'évanouissent,  sans  quoi  tous  vos  elTorls  d'ail- 
leurs sont  superflus;  et  la  liberté,  sans  la  raison,  n'aura  jamais  qu'une  existence 
éphémère. 

De  cette  tribune  osez  donner  la  commotion,  et  la  multitude  est  dt^à  toute 
ébranlée  dans  l'empire  ;  propagez  aussitôt  l'instruction  et  donnez  surtout  celle  qui 
dégage  des  préjugés;  apj)renez  à  l'homme  à  connaître  les  effets  de  la  nature,  et  il 
ne  sera  plus  la  dupe  des  fantômes,  et  son  imaginalion  cessera  d'être  conduite  à 
mille  erreurs  par  de  folles  craintes  ou  de  vaines  espérances;  apprenez-lui  surtout 
à  mesurer  les  espaces,  et  à  établir  des  calculs,  car  c'est  là  qu'il  trouvera  la  luniière 
et  la  vérité. 

Laissez  à  chacun  le  droit  de  décliner  la  raison  s'il  le  veut;  laissez  à  chacun  le 
droit  d  embrasser  la  religion  qui  pourra  lui  plaire:  mais,  au  nom  du  bonheur  des 
jieuples,  neii  souillez  pa^^  l'éducation  publique:  ne  corrompez  [)oint  les  principes 
i\c  lumière  et  de  vérité  par  le  charlatanisme  et  l'imposture. 

Ouand  le  développement  de  ses  organes  commence  à  donner  à  l'homme  le 
pouvoir  de  réfléchir,  il  apercevrait  aisément  la  raison,  si  le  fanatisme  et  l'erreur 
n'avaient  pris  soin  de  lenvelopper  d'épaisses  ténèbres,  et  de  l'engloutir  sous  un 
monceau  de  chimères  et  d'absurdités  mystérieuses.  Pour  l'extraire  alors  de  ce  tas 
de  décombres  et  d'immondices  morales,  il  faut  tous  les  efforts  du  génie  même, 
toute  la  conliance  et  toute  l'énergie  de  l'homme  né  philosophe  ;  et  l'on  connaît 
trop  que  c'est  le  petit  nombre. 

En  politicpie  on  est  embarrassé  tre>  souvent,  car  les  passions  combattent  les 
passions,  et  ce  coFdlit  lai'-se  quelquefois  1  homme  le  plus  clairvovant  dans  une  incer- 
titude toujours  désaslreuse.  Eri  moralité,  l'on  n'est  jamais  incertain  que  quand  on 
a  voulu  s'aveugler  soi-même,  ou  qu  on  a  eu  h'  malheur  d'être  aseuglé,  dès  la  plus 
tendre  enfance,  par  une  «-ducation  toute  tissue  de  superstitions  et  «le  mensonges: 
et  l'homme,  aloi's,  <•>!  jx-rdu  poiii-  Itinjours,  s'il  nu  |),'is  reçu  de  la  natun^  un»' 
organisation  particulière. 
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Tou^  l«'s  [i.*u|)l»'.s  lie  sont  esclavcj*  et  malliour.'ux  ijiif  (>;ii«-  •  qu'on  eiichaiiK»  leur 
os|»ril  (lè>  !♦•  h*'rc«*au. 

(^itov«  IIS,  un  <]«'s  orat*nir>  qui  ma  preonJé  sur  ci'tl»»  inatièn'  vous  a  fait  craiiulre 
qu«;  riii«*tiliilion  (l»»s  écol.'s  [iriinain's  iriilj>orbùt  \in^^l-ciu(|  inilliou>.  Jacol)  Dupont 
l'a  n-ful»'  ^ullisaninn^nl  :  mais,  quanii  ello  (Jj'vrait  en  coûter  cin({uaiite,  auriez-vous 
à  hnlniiriT .' 

Nous  av»'Z  tout  lail  avec  liii-truclion ,  rifu  >ans  flic;  vi  d«'  tous  les  établiss*^ 
meiitîi  ivlatifs  à  rinsliuction,  eelui  (le<  écoles  |)iiinain»s  est  le  plus  «^s*Miti«'l  sans 
contredit. 

Il  ne  faut  pas  (pi'il  <>xi>le  dans  la  liépubliqne  un  seul  individu  (jui  ne  nvoive  Un 
pn'inii'rs  ••l<'in«'nls  di'>  connais>aiiC4*s  pli\^i(pi('s  cl  morales  propr»-^  n  lui  donru^r  la 
n'ctilude  df  ju^^t'iiH'iil  nrct's>airt'  au  Imiiln-ur  <{.•  Ions  l»--.  liommi's. 

Ouant  aux  connaissanci's  plus  dév«lopp«»es,  il  n'en  ost  pas  actuellement  qut^- 
tion;  maiii,  si  Ton  était  l'etenu  par  l«>  besoin  dt*  fonds,  je  ne  balanct'niis  pas  à  vous 
dire  de  ne  nndre  gratuili's  (ju»'  l(»s  écoles  primaires. 

Au  surpln><,  en  propn}jt'aiit  rinstruclion,  vous  iépand<'z  I<n  princi|MN  de  saj|ess<» 
et  d«*  raison  qui  vonl  aiiéaiilir  le  be>oiii  d»*s  gucrn's,  l«»s  pn'ju^«*s  el  l»»s  ili>pul»'s 
privé«*s  |)our  des  intérêts  locaux  ou  parliculi«M-s;  d  par  là,  vous  devez  s<Mitir  com- 
bien de  millions  vous  éronoiniseivz  ù  la  Hé|>ubliquc,  si  même  vous  |K)u\e2  vous 
penn«'tlre  d«'  m«'llre  ni  comparai-^on  la  dépens»'  iiéctNsaiiv  |K)ur  jwurvoir  à  l'in- 
slrurlioii,  a\«'c  I«n  avantajj"^  qui  «mi  doi\eiit  rt^ulli'r. 

Citoyens,  jusipi'ici,  cIhz  toutes  les  nalions.  li's  deux  o|>4'ralions  li's  plus  utile*  ii 
re3t|»èce  bumaiiK*,  <'t  les  dfux  liommes  (pii  tni\aill«Mit  \r  plus  dii\H:tement  a  son 
lionbeur,  S4»nt  restés  dans  un  état  de  nit'pris  |^t>ntTal,  qui  prouve  bien  rinju^tioi*  et 
rinv>iiriance  d»*^  |HMipl«'"<. 

Jr  M'iix  parl«T  du  labour<Mir,  du  ^illl|d•'  pays«iu,  «'l  du  malin*  dtToli»,  c'«*sl-ii- 
din'  l«*s  pri'mi«'i*s  iiourriri«'rs  dr  Ituiii'  et  du  rorp*».  Kli  bien  I  réjKuvz  Ci'tle  injustia* 
général*'  :  il  iiiai;qu«*  à  In  révolution  français*'  de  fain*  une  ivvoliilion  au^si  dans 
le  «yKlème  aiïit'ux  d**  rancienne  poliliipie,  «pii  stMiiblait  avoir  attaché  riionneur 
aux  dilTi'n'nlt's  profusions  préciM-mt'iil  «mi  raison  de  lour  inulilili'  :  car  c'i'tail 
un  honneur  même  qu«'  de  \i\n'  bour|jeois:'iii.*nt,  c'e>l-à-4liiv  suis  élal,  c'esl- 
à-din»  en  vrai  pnra>ile  de  la  sociél*',  en  homme  oi>if.  enclin  iHre-^-aiivmenl.  |Kir 
MMi  inaclivilé  inêm«*,  à  rambilion  «l  ii  Ion»  les  vices  dont  rhoinme  |K>ut  devenir 
caïKible. 

(Jii  iiiH' din^rtioii  :i(»ii\.||.-  puiu'  i.-miiih-  puldnpir  «-i  la  iveonnaiN'anc»'  iialion.de 
.lUx  individus  m  raison  île  l'ulilil»'  df  I.  m  Ii.u.hI  i'.nI  !♦_»  princi|>e  «pi»'  la  s;iin,. 
philosophie  |H>ut  94*u!c  consociiT. 

Je  ne  |irelends  {nih  qu«>  l'on  doive  riablir  une  ilislmclion  |>ourquid(pie  cla>M»  qiir 
ce  wil:  mnin  je  soutirmi  qm»  \,^  re|;nnlH.  In  pmliTtion  el  le»  M»cuurs  de  la  lUqui- 
l»iiqu»'  doivent  »i«  poili-r  Hp.rialeiiHMil  sur  le,  li«uumes  qui  |>euv.'nl  êln»  h*s  plus 
utile*,  et  jVii  ronrluH  ipie  ie«  iiisliiuleiirs  dei  écoirs  primnins  do|\.iif  .-in»  sulli- 
Mmiiieiit  rt  hoiiornbliMiiiMit  trniti^;  l'I  que  |H>rter  une  (txmumie  .!  dans  c*» 

genre  d'iiiHlilutioii.  cv^roit  In  nMidre  drfirlu«nis'»,  tuer  l'État,  el  |Hvrler  une  nl- 
•' '  '  "  '  l«*i;'dilé.  «  In  lilHMié.  À  l'exercice  de  la  >ou\er.iiiHMé  nationale,  qui 
"      .  j.iui.u-  d.uiH  toute  leur  phniliide.  «pi»-  Inr^pie  lous  le»  i:idi\idus  aurviil 
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reçu  los  t'IriihMils  simples  de  lii   philosophie  iKildrelle  cl  les  principes  de  la  saine 
morale  (M  de  l;«  vrrid'. 

Je  tienjande  cpie  le  projet  du  (loiiiilc  sur  les  rcoles  j)ninair('s  soil  mis  à  la  dis- 
cussion MM-  I.'  cluMiip,  me  r('ser\anl  à  ("aire  les  amendements  nécessaires  aux  articles 
(pu  tMi  ont  besoin. 


SI  II    l.M\>TRlCTION    lUBLKHK    KT    seKCIALKMKNT   SLR    LES   KCOLES    PRIMAIRES, 

i>\l\    DLe.OS,    DE   LA    (ilRONDE. 

De  l'Imprimerie  nationale,  s.  d.  ^'\ 

L'iustruclion  est  une  dette  de  la  société  envers  chacun  de  ses  membres;  car  le 
pacte  social  f;aranlissant  à  tous  les  individus  qui  le  souscrivent  l'assurance  de  leur 
bien-^tre  et  l'exercice  de  leurs  droits,  c'est  une  oblig^ation  pour  la  {)uissance  pu- 
blique de  les  leur  faire  connaître,  alin  qu'ils  puissent  en  jouir.  Si  le  bonheui'  indi- 
viduel et  la  prospérité  générale  sont  l'objet  de  l'association  politique,  les  moyens 
d'obtenir  ces  résultats  appartieiment  de  droit  à  tous  les  citoyens.  II  suit  de  là  que 
la  distiibulion  de  certaines  connaissances,  indispensablement  liées  à  l'intérêt  com- 
mun, telles  que  les  rco"les  de  la  morale,  des  notions  justes  sur  les  lois  de  son 
pays,  les  moyens  d'assurer  sa  subsistance  [)ar  le  di'veloppcment  de  l'industrie, 
doit  être  considérée  comme  un  devoir  sacré  pour  les  i-epré.-enlants  du  peuple.  Ces 
vérités  sont  senties  jusque  dans  les  hameaux;  mais  elles  ont  été  contestées  à  la 
tribune  de  la  Convention  nationale;  et  lorsque  de  toutes  les  parties  de  la  Répu- 
blique une  voix  unanime  s'élève  pour  réclamer  l'organisation  de  l'instruction  pu- 
blique, trop  longtemps  attendue,  lorsque  tous  les  citoyens  semblent  vous  dénoncer 
l'ignorance  et  l'erreur,  comme  les  derniers  tyrans  qui  restent  à  poursuivre  et  à 
bannir,  ces  vieilles  reines  du  monde  ont  trouvé  parmi  vous  des  courtisans  et  des 
dé'fenseurs,  (Quelques  personnes  qui  ont  ouï  dire  que  Jean-Jaa]ues  Rousseau  avait 
écrit  contre  les  sciences  et  les  arts  ont  voulu  prétendre  aux  honneurs  du  paradoxe; 
mais  plus  généreux,  ou  plus  conséquents  (]ue  lui,  ils  n'ont  pas  emprunté  les 
armes  de  leurs  ennemis  pour  les  combattre.  Si,  dans  un  siècle  éclairé  et  dans  une 
assemblée  qui  doit  l'être,  de  telles  questions  pouvaient  être  traitées  avec  des  cita- 
tions et  H'solues  par  des  autorités,  je  pourrais  m'armer  de  la  doctrine  de  Jean- 
Jac(pies  lui-même  pour  prouver  lantique  et  fidèle  alliance  de  lignorance  et  de  l'es- 
clavage. Il  faudrait  d'abord  définii-  les  termes;  mais  c'est  de  quoi  les  déclamateurs  se 
mettent  peu  en  peine  ^*^ 

Ce  qu'on  entend  connnunémcnt  par  ignorance  n'est  pas  l'absence  absolue  de 
toutes  les  coimaissances  de  l'esprit;  celle  disposition,  si  elle  pouvait  exister,  serait 
préférable  sans  doute  à  ce  ramas  d'erreurs,  de  pn jugés  et  de  superstitions  qui 

^')   Bihliollièque  nationale.  Le'' 'jF:  Mil-  clamatioiis?  —  A  alxilir,  s'il  est   possible, 

sée  pédj|jogi(jiie  th;  Paris,  ii"  Wj^A).  ié|>oiidull-il ,  les  vaines  dédanialions  des 

^•^  A  quov^  tendent  donc,  demanihiit'r)t  à  voWvfH's.  [!\ole  de  Duco$.) 
Rousseau  ses  adversaires,  vos  éloquentes  dé- 
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iM-aniiisenl  et  «lésoleiil  riiuinaiiilé  depuis  tant  de  siècles,  et  qui  sonl  le  Irisle  |Kir- 
lage  (le  ce  «luori  .i()|xjlle  les  implorants.  Si  l'on  a  voulu  dire  que  le  fau\  savoir,  les 
vaiues  dorlriu^'s,  les  (l«rlinM.ilioi)s  iiiPiisonfpTPs  sont  lui  mal  (lari[|prpu\.  ouest 
sur  dti  tw  point  trouver  «le  ci^nlradicteurs;  mais  on  ri-(|ii('  d'aNoir  po(np'US<,Miient 
annoncé  une  v<'rit<î  triviale.  Sans  doute.  |)our  tirer  un  exemple  des  circonstances 
qui  nous  euviroiuient,  I  art  de  la  parole  a  de  [;rands  axantages  et  de  Ixdles  préro- 
gatives dans  un  pavs  lilire;  mais  l'abus  déplorai)!»'  (pi'on  en  fait  rhacjue  jour  le 
n-iid  rednnlal)le  à  la  raison  el  funesl»,-  à  la  liberté.  Or,  pensez-vous  que  l'inslrur- 
tiou  publique  soit  inslitiUT  pfuir  répandre  dans  toutes  le-^  classes  de  citoyens  la 
fatale  éloquence  de  ces  hommes  qui  sont  toujours  prôU  à  obscurcir  toutes  les  ma- 
tières den  ténèbre»  de  leur  esprit ,  en  s'anuoncant  comme  les  reprësentanls  de  la 
vérité  et  les  envoyés  de  l'évidence,  pour  (pii  n^ioudre  une  question  c'est  prendre 
un  parti,  qui  disent  toujours  non  ci-  (pi'ils  |)ensent,  mais  ce  qn'ils  veulent  fain* 
croir»';  non  ce  «juil  laul ,  mais  c«' (|ui  plaîl?  Le  premier  but  de  rensri^jnemeul 
public  ne  s«»ra-t-il  pas  au  contraire  de  prénmnir  les  citoyens  peu  éclain*  contre  les 
prestiges  [jrossiera  de  ce  charlatanisme  oratoire,  en  leur  donnant  des  notions  sim- 
ples et  justes  des  principaux  objets  vers  lesquels  se  portent  et  les  iutén^ts  et  les 
pa'-sions  de  leur  \ie,  en  appropriant  à  lenr  esprit  «les  nu'diodes  sim'S  et  faciles, 
pour  discerner  uti  sophi^mi'  bruyant  d  un  raisonnement  n»(Nl(>ste.  et  un  conseil 
iilile  d'une  basse  llajfonierie?  Citoyens,  le  peup'e  «eni  \raimeul  libre  quand  il 
jujjeni  ses  (»rateurs  avec  indépendance:  donnez-lui  des  lumières,  el  ceux  qui  se 
dérinnMit  nujnind'bui  ««s  pnirons  et  si»s  tuteurs  sonjN'iT>nt  ii  le  servir  «'t  non  plus 
à  le  du-i|M»r.  I>"^  usurpations  jI<»  la  tribune  et  «li»  la  chaire  ces8eronl  tpiaud,  au  lieu 
d'hommes  (|iM  rroienl,  les  pari)  uF'^  rencmitrei-unt  |>artoiil  des  homme'^  qui  rai- 
sonnent. 

Je  demande  quel  puissmt  jjénie  a  parsemé  de  merveilles  les  quatre  anm^ 
qui  tiennent  de  s'écdiiler,  «pii  a  jM-«)Hame  la  souxeiainelé  des  |>4Miples,  (lissi|>é 
le  fantôme  «h?  la  noblesse,  juu'anli  le  papisme  et  la  royauté?  l.'Kurope  entière 
ré|>oiid  :  (!r  xont  irji  lumièrrx.  J»-  demande  par  cpiels  movens  se  conservera,  s'embel- 
lirn,  «Viendra  c»*  sublime  ouvraj^e  de  Fa  raison  buiiKiiue?  I*nr  ivux  mêmes  (|ui 
l'ont  pHNliiit  :  fwr  les  lumicifu.  Quoi  !  les  clartt-s  de  In  philoso{>liie  n'auraient  lui 
un  inomrit  U  nos  \eu\  (pie  pour  nous  replonjjer  dans  les  tt-nèbivs  de  la  kir- 
barie  I  Ne  vous  y  tnniipe/.  pa^,  mes  coiuito\ens,  avec  elle  renaitraienl  bieiit^  el 
le  despotisme  et  la  siip»Tstition;  les  rois,  les  nobles  et  les  pnUres  soiil  les  enfants 
de  l'erreur,  i.»-  relourdes  pivju|f(^,  \oilà  la  véritable  cnnlre-n'volution. 

IIAt«'Z-vous.  citoyens  léjpsiateurs,  de  prévenir  leur  inlluence,  en  donnant  au 
|M'uple  des  iroles  primain's;  c'est  lii  cpi'il  déniu\rira  tmis  les  bienfaits  de  sa  n^j^é- 
iKTiilioii,  qti  il  •qipri'ntlra  a  clu-rir  des  lois  (pi'il  va  connnitre.  à  Nelrxer  à  .«ta  xraie 
digniU*.  il  ii»«|MH'lcr  *t\u  propn*  (Mivra/;e.  I«'estinierie/-vous  asiiex  peu  |M>ur  ne  lui 
laÏMer  j»oAlrr  que  les  avanlafji^  luntéheU  d'une  n>v(du(iou  plus  sublime  encore 
IMT  '•*»  '|u'ol|e  n  pn>clam«'«'s  que  par  le»  oppre*wious  qu'elle  n  dt'tniite»? 

(.ondnui  I- 1  !•      \iMis  |i's  habitant»  des  r.  '  -s  à  ne  roiinalln*  de  la  lilxTté  que 

la  HuppiiNHinn  lie  la  djuie  et  des  dn)it>  : \.  et  ce  iHinlietir  si  pur  de  vnlir  mi 

lien»  iiHlé|MMidaiH*«*.  iH  di*  \w  voir  au  loin  que  di»»  ej;nii\  et  <l.»s  ln»n^.  U»nlie«ir 
r^»rrvé  sealeiiieiii  «ui  àiiie»  élevi^  {uir  le  sentinirni  et  U  comuuscancr  de  Inirs 
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ilroits.  scrail-il  donc  pci-dii  pour  iiiic  poilion  iK;  nos  coiiciloycns?  lA'jjislah'urs, 
lliomiiu'  (|iii  «Icpt'iid  diiiic  aiilro  raison  ([(u*  la  sicMino  n  osl  Whvi  i\iili  dtMni,  cl  ce 
ri'sle  df  lilxMlii  a|)j)ai  liciil  ciicoro  an  piiMiiici"  iinposlcnr  (|ni  sail  seni  parer  do  ses 
|)ivjii«f«'s  DU  »!(.'  SCS  passions. 

Des  consiiK'ralions  d  nn  <;rand  poids  cl  puisées  dans  In  situation  morale  iU'  h 
Kcpul)li«pic  ajoulcnl  cncoie  à  rui<;«'nlc  nécessité  d'organiser  une  instruction  poul- 
ie peuple.  Le  temps  des  ié\oIulions,  il  laul  proclamer  liautenienl  cette  véiité. 
n  est  pas  celui  de  la  libtMt('  vi'rilable.  Ti'0[)  souvent  elle  em[)rnnle  les  armes  du 
despotisme  pour  le  renverser,  et  ne  rè{]iic  par  ses  propres  douceurs  <pra|)rès  s'être 
elaMie  par  la  \iolence;  (jneKpiet'ois  même  elle  est  contrainte  à  cou\rii-  (l'un  voile 
sanglant  la  statue  de  la  justice  et  celle  de  l'humanité;  le  salut  du  peuple  Tor- 
di.nne.  et  son  hoidieur  consoK;  de  ces  dmes  nécessités.  Mais,  citoyens,  cette  con- 
tradiction appaiente  entre  les  principes  de  la  libei'lé  et  la  marciie  révolution- 
naire, cet  esprit  d'iiupuétude,  de  sévérité,  de  vexation  même,  indispensable  dans 
ICtal  de  guerre  cnlit'  des  oppresseurs  et  des  o[)prim('S,  n'est-il  point  propre  l\ 
taire  naître  des  idées  liuisses  et  Acs  seulimeiits  nuisibles  dans  une  ru*{)ul)li(ju(;  V 
Les  douces  ('motions  do.  la  sensij)ilité,  si  dangereuses  quand  il  s'agit  d(>  punir  des 
traîtres,  ne  sont-elles  [)oinl  Iroj)  accoutumées  à  se  taire?  J!]t  nos  vertus  politiijues 
ne  se  sont-elles  pas  développées  au\  déj)ens  de  nos  vertus  morales?  Nous  sonnnes 
dignes  de  les  avoir  toutes,  citoyens,  et,  grâce  à  l'éducation  publique,  nous  n'en 
aurons  aucune  à  regretter;  c'est  à  elle  à  rectitier  les  notions  erronées  que  riiabi- 
tude  de  1  oppression  el  même  celle  de  la  résistance  auraient  pu  nous  donner; 
c'est  à  elle  à  adoucir  nos  mœurs,  à  prévenir  leur  férocité,  à  semer  dans  toutes  les 
âmes  ces  piincipes  d'humanité,  de  bienveillance  uni\erselle,  charme  et  lien  de  la 
société  et  sur  lesquels  reposeront  désormais  les  gou\ernemt  nts  populaires;  c'est  à 
elle  enihi  (ju  il  appaitient  de  créer  une  génération  nouvelle,  qui  sera  digne  de  nos 
ellorts  et  des  lois  (pie  nous  juéparons,  et  qui.  véritablement  libre,  ne  nous  regar- 
dera que  comme  des  allranchis. 

Il  est,  citoyens,  un  autre  malheur  nécessaire,  attaché  aux  révolutions.  Elles 
font,  si  j'ose  ainsi  pailer.  une  grande  consommation  d'hommes  de  mérite.  Elles  sté- 
rilisent pendiuit  (piehjnes  aniK'Cs  le  chanq)  des  talents.  A  mesure  qu'elles  avancent 
dans  leur  niai'che  rapide  et  terrible,  elles  écrasent  sans  })ilié  tous  ceux  (pii,  leur 
ayant  donné  rim[)ulsion  première,  tentent  ensuite  d'arrêter  ou  même  de  modérer 
leur  coui'S.  L'histoire  des  révolutions  de  89  et  de  f):î  en  fournit  d'éclatants 
exenq>les;  elles  ont  été  funestes  à  beaucoup  dhonniies  éniinents  en  talents  el  en 
lumières  :  soit  cpie  l'orgnei!  les  ait  t'garés,  s  )it  tpie  la  corruption,  (pii  s'attachait 
asec  plus  de  soin  à  leiu's  pas,  ait  remporté  de  nombreuses  et  faciles  victoires;  soit 
que  l'envie,  dont  les  traits  partent  toujours  de  bas  en  haut,  les  ait  atteints  et  ren- 
versés avec  d'autant  plus  de  succès  (pi'ils  avaient  plus  de  droits  à  sa  vengeance; 
soit  enfin  fjue  la  lière  indépendance  natmclle  à  leur  caractère  et  à  leurs  opinions 
les  ait  placés  en  bulle  aux  calommes  de  tous  les  partis  ([ui  ne  s'entendaient  que 
pour  les  acc'ibler;  ils  n'ont  fait  que  se  montrer  à  nos  veux,  tandis  (pie  rhonunc 
ordinaiie,  (pu  >int  dans  la  foule  cl  cpii  «-ait  se  conformer  au  temps,  v('gèle  et  se 
soutient  encore  relianchi'  deirière  sa  UKÎdiocrité  complaisante. 

One  dhonnnes  dignes,  par  leuis  talents,  de  défendre  la  cause  du  peuple,  l'ont 
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iâchcimiit  ,il>.iii(l(Miiii>'  (Ml  vpndiip  ?i  ?iPf^  onnomis!  Jo  suis  loin  do  los  ro^ftiT  ci- 
InVfiis;  mai-.  \('  \m\  qu'on  sniijjf  ii  \o<,  lairo  ouljlirr;  je  veux  qu»'  dos  TtoIos 
jHd)li(jiioft  soiiril  oiivorlos  do  loiilcs  parl-i  ii  IVtudo  dos  dnûls  de  i'iioiiiiiie,  aux 
oxorcires  de  Irloquenfo  «-t  du  raisoniionionl.  Hàlous-nous  de  rôparer  nos  jH^Hes. 
La  H('()ul)li(|ue  o«t  iiiô|»uisalilc  «'ii  soldats;  ello  n»*  i'osl  |»as  etiron*  ou  l»'*jpsla leurs: 
et,  pour  ri'ux  (|ui  ohsorvonl  attonlivornoril  la  inarrhr'  des  chosos.  la  jM'miHo  dos 
suji'ts  à  |)lac<'r  à  la  IrN*  du  |jou\«'i:.»iiH'iit  nV>f  pas  rctltslarlo  lo  nioin-.  olTravaiil  à 
l'i'Jablis'ioineiit  de  la  lilK-rti*. 

il  «ùt  ëU»  à  d«^iror,  (loiiN^tro,  (|uo  lo  temps  oui  permis  au  (lomitr'  d'instnirtion 
pidiliquo  dr»  vous  MMinirltro  roii<oinl»lo  tU*  son  projet,  ol  à  la  (louvoiition  natio- 
nal»* d«*  le  disTutor;  car  cVsl  surloiil  dans  sos  rapports  a\oc  los  aulros  d^'jyns  t\e 
ronsHi|jnonn'nl  qu  il  iaul  ronsidrrrr  li'  lilro  dos  «toIcs  primaires;  il  faut  (lu'nn 
esprit  mjilorme  r^j^no  dans  toutos  los  parties  de  Pi^luration  nationale,  dont  lin- 
Hlriirlion  n'osl  ollr-mrmt'  «piiiii  dômomhromonl;  il  faut  ([iielle  s'acconle  et  s'eii- 
londo,  |M)ur  ainsi  parlor,  avec  noiro  jjouvornom»Mit ,  alin  d»'  mairlior  vers  un  luit 
uniqiio  et  rommim.  ramt-lioration  ol  lo  i»oiili«'ur  i\o  \\*ri\iôco  liiimaine,  en  iais,int 
disparaître  l«s  vf»slijj«'s  lionlciix  do  rrlte  aljsiirdo  rontnidirlion  qui  oppu^ait  aiitre- 
fnift  nos  lud'iirs  à  nos  principes,  nos  lumiôres  h  notre  alirutissernont  |>oliti(|iie. 
(j'p»l  par  re  ronooi  t  siiMimo  do  loiilos  les  institutions  dnmostifpie^  rt  nationnios 
que  les  Spartiah'n  olTrircnt  sur  un  |H»inl  du  j;IoIm*  lo  s|MH*tiirle  do  la  lilnTlô  triom- 
pliant.  |Kir  si  n  ■iilo  rnorjjie,  do  m's  oimomis,  iU^>,  |)assioiis  liiimaino^  ot  int^mo  do 
la  natiiiv. 

Vouf»  ^les  forns  t\o  sarrilior  la  porlortion  h  la  ci'dorilé;  ce  s<Tn  longtenqw  en- 
core le  sort  «los  aHM*mM«'t>>  lé|;islati\es.  Mai**  il  esl  un  jxiint  fie  d»'tnil  que  je  omis 
n/'Ti'SHairo  t\r  r*'\\h'v  d'aNam»'  jMiur  lonli'>  les  parties  do  rens«-i|^nemeii(  |)(ililir, 
alin  d'assurer  lo  siirr/'S  do  relui  «pii  xoiis  ocnipo  uniquement  aujonrd'lmi  :  je  \eu\ 
|Mirler  t\o  In  pro|>ortion  entre  lr»s  solain*s  à  noronlor  aux  insliluteurs  des  dilferenls 
dftjjn^.  Si  j*ai  .liion  compris  le  projet  du  (ioniite,  il  doit  pi*o|>osi»r.  |xmr  les  pn>feii- 
MMir»  t\(*»  •'coK'ft  sii|N^rioiiros,  de»  np|Hiinleiiionts  atijjmontant  dans  une  assez  forte 
ppnfiression .  en  raison  de  rt^Mvation  Au  «Iojm*»»  d  instruction.  (lelto  méthode  de 
payr  lN'aucou|>  plus  clièrement  ceux  tpii  sont  rliarj^es  d  ons«'i|»nor  tlos  connais- 
sanf(*s  pluK  élovn^i  parait  l.i  plus  natiirolle  au  pr<  inior  a>i|>ocI;  mais  il  siillit  d'une 
n'flexion  tn^s  simple  pour  pnuivor  qu'elle  .«'niil  fimwte  a  l'instruction  nationale. 
(Juollos  S4»nt  rn  olVet  les  l»ns4VH  sur  l«»s<pielles  doit  m  n»jjler  le  taux  des  salain*s  pour 
loiil»»^  les  fonctions  |nililiipn»>?  sans  doute  c'tst  leur  utilité  et  leur  dilViculto.  Or. 
*  il  est  une  fonction  qui*  son  utilité  nMide  sacrée  aux  \eux  tl«»s  amis  de  l.i  lilM-rté. 
c«t  r»»lle  de  rinstitiitoiir  des  écoles  primaires,  appelé  |>ar  la  ctmliance  tiii  |MMqde 
h  mivrir  li*s  pnMnières  rouies  de  la  sajjesM»  ri  ilu  iNinlieiir.  h  cn-er  en  quel<|uo 
<M>rt«'  une  noiixolie  existence  ii  la  [génération  naissante,  douce  et  |;lorieuse  e*|»é- 
rance  de  la  lli'piililiqiie.  I.es  profe><uMirs  form«>n)iit  il<N  s;iYonls  et  des  arti>tes. 
LuiKtituteiu  du  ixiiple  lr.i\«illera  ii  former  d«»s  lionunos;  il  si'ni  le  pifcepleur  du 
|»autrp,  el  re  denucr  raraclAn*  doit  le  renilre  plus  n'siMH'Ialile  a  vo*  \eu\.  Si  j« 
con«iden»  in  ilinirullé  île  ronsoiipiemenl .  je  trouve  (|u'il  faiil  niHi  di»s  rouuAi<^'i«ncc< 
l"'*"  ^"  '  "*  une  raiMHi  p|ii<*  exen'i-*';  non  une  l  mais  une 

l'^ie  loi  u^  :....,  ,  |ioiir  rnMM|;ner  l\  de  jeum*^  enfants  i.-   |.i.imi.i^  >  h  menls  de» 
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sci(Micos  et  (les  îirls.  poin-  npprDprier  à  Knii-s  (h'hili's  esprits  des  mélliodes  simples 
et  exncles  do  jii{;ec  <les  rli()s«'s  el  des  hommes,  (jiie  j)()ur  .suiviv  avec  des  ('lèves 
<l(»jà  pn'parés  ii  rdiide,  dejii  iiuircliniil  |)ai"  leurs  propres  moiiv(^iiienls,  a<|issant 
de  leurs  propres  lorcf^s,  des  théories  plus  (-ieve'es ,  mais  {(ue  le  concours  des 
hommes  «''clairts  de  TKurope  a  nMidues  si  claires  et  si  sures.  Et  ici  se  |)réseiite  une 
ohs(M\ali()ii  di<[M(*  de  remar([ue  :  tous  les  bons  livres  cjue  nous  poss(''dons  sont 
t'crits  pom*  des  hommes,  aucun  encore  pour  des  enlants;  c'est  d'eux  pourtant, 
c'est  i\o>  preiiiiei's  essais  de  leur  inlelli'jeiice  (pie  nous  avons  appris  cette  nK'lhode 
analyti(pie  (jui  a  fail  faire  à  l'esprit  humain,  depuis  un  siècle,  de  si  rapides  [)ro- 
grès.  Il  send)le,  à  voir  les  peines  (pie  nous  prenons  chaque  jour  pour  accahler 
leur  ni(.'nioire,  fausser  leur  jugement,  pervertir  les  jeunes  et  touchantes  inclina- 
tions de  leurs  am(N.  (pie  nous  craiiii-nions  de  les  voir  devenir  meilleurs  ou  plus 
habiles  (jue  leurs  pères,  l/instiluliou  des  ('coles  primaires  doit  réparer  ces  injus- 
tices et  ces  erreurs;  elle  doit  mettre  en  circulation  et  en  produit  toutes  les  vérités 
nécessaires  au  bieu-t'tre  moral  et  |)hysi([ue  de  tous  les  indivi(his  de  la  Républi(pie. 
Et  ce  bienfait  si  {|i"and  ne  rapporlei'a  cependant  aucune  j^^loire  à  ses  auteurs.  Ils 
travailleront  ignorés,  dans  les  hameaux,  à  former  une  nation  nouvelle,  tandis  que 
les  professeurs  d(;s  écoles  su[)('rieures  trouveront  chaque  jour,  dans  les  succès  pu- 
blics de  ItMM's  élèves,  de  nouvelles  réconq)enses  de  leui'S  travaux  et  des  jouissances 
pour  leur  amom-propre.  Si  donc,  législateurs,  vous  mettez  du  côh'  des  fonctions 
les  plus  attrayantes  par  leur  nature,  toute  la  gloire  el  tout  le  profit,  l'institution 
respectable  des  écoles  primaires  sera  abandonnr'e  aux  sots  et  aux  ignorants;  vous 
confiez  le  sort  de  la  génération  nouvelle  en  des  mains  indignes  de  l'élever  pour 
s(*s  grandes  destinées,  et  vous  n'aurez  encore,  comme  sous  le  despotisme,  que  le 
luxe  des  arts  et  des  sciences. 

Je  ne  sais  quel  degré  d'importance  on  attache  à  l'établissement  des  écoles  pri- 
maires; je  pense,  pour  moi,  que  nous  leur  devrons  noire  vfTitable  régénération, 
l'accord  des  mœurs  et  des  lois,  s:ins  lequel  il  n'y  a  point  de  liberté;  mais  le  succès 
de  linstitiition  (h'pend  du  choix  des  instituteurs;  Jean-Jac([ues  l'a  dit  :  Il  faut 
être  plus  (piun  homme  pour  former  des  hommes.  Ceux  qui  voudraient  mar- 
chander les  vertus  et  les  talents  des  maîtres  de  morale  et  d'art  social  que  la  nation 
vous  demanile,  ceux  qui,  payant  cent  trente  millions  aux  prêtres  pour  enseigner 
au  peuple  des  erreurs,  regrettent  d'en  consacrer  quinze  pour  lui  enseigner  des 
vérit<'s,  ceux-là  doivent  ('conomiser  à  la  nation  la  (h'pense  des  ('coles  ])rimaires.  Ils 
auront  à  meilleur  marchr'  les  livres  de  la  charité,  vulgairement  dits  ignorantins. 

Je  demande  (jue  les  instituteurs  du  peuple  soient  mis  ;i  l'abri  du  besoin;  je  de- 
mande, afin  que  l'espoir  de  trouver  plus  d'avantages  dans  la  formation  des  degrés 
sup('rieurs  dinslruclion  n'«*loigne  pas  les  hommes  éclain's  et  recommandables  par 
leiu's mœurs,  des  écoles  piimaii'es,  (jue  le  maximum  du  traitement  de  leurs  institu- 
teurs soit  drclar/'  d'avance  au  moins  «'gai  au  terme  moyen  du  ti'ailement  qui  sera 
accordé  aux  professeurs  de  toutes  les  (-coles  supérieures. 

Un  orateur  ;i  paru  alllig*'  de  voir  les  prêtres  exclus  du  plan  d'enseignement 
public  pi'opos*'  par  le  (i()mil(;;  je  ne  ferai  |)oint  ;i  la  (convention  nationale  1  injure 
di'  justifier  cette  sj'paralion  entre  renseignement  de  la  morale,  (pu  est  la  nKMue 
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|W)ur  tous  leb  hoiiiinei»,  el  celui  des  religions,  qui  vanoiil  au  gre'  des  pieuses  fau- 
laisi»*s  do  rirnajpnalioii.  i'M  opinanl  '',  sans  doute,  n'aurait  admis  que  des  enfanU 
rallioli(]ues  dans  de>  ro>\cs  ouvrrtes  à  tous  les  membres  de  la  sociéb*;  cary  intr«>- 
duire  des  prêtres  «le  cette  secte,  c'est  en  exclure  les  citoyens  de  toutes  les  autres; 
c'est  doimer  à  la  puissance  publique  un  droit  usur|)é  par  les  confesseurs,  celui 
d'exploit'T  les  consciences. 

P«Mil-<*tre  aussi  n'a-t-on  vu  dans  celte  admission  des  pnUres,  comme  tels,  aux 
eiiq)lois  d  inslitiit«"Urs,  qu'une  opt-ratioii  de  finance  et  une  jurande  vue  d«*conomie, 
1^  nation,  a-t -on  pu  dire,  leur  |>aye  annuellement  à  peu  près  la  moitié  du  pro- 
duit de  ses  conliibuliotiâ.  Ne  pourrait -on  [»as  leur  faire  gagner  une  si  forte  |M'n- 
sion,  *'U  leur  confiant  d»'s  fonctions  importantes?  Pour  moi,  je  l'avoue,  j'aimerais 
mieux  leur  ;d»andonn«'r  l«*s  fiiian«es  d»-  la  Mr^j»nl>liquf  rpie  l'Hlucation  des  jeunes 
citoyens;  j"aim«*rais  mn'ux  ruiner  1«*  Insor  public  que  de  |>er\ertir  cl  «le  cor- 
ronqin*  I  esprit  public.  C'est  par  raison,  non  par  «Vonomie,  que  je  suis  peu  dis- 
posé en  faveur  «les  prtHres,  et  je  me  rappelle  encore  îi  leur  sujet  riii^loiri'  de  ce 
joueur  de  flùlo  auci«-u,  dont  pari»*  PIntanpit'.  «pion  pavait  sim|ile.pour  jouer  el 
double  pour  m*  taire,  car  il  jouait  lan\. 

La  premi^H'  condition  de  l'instnirlion  publi«pie  est  de  n'enseigner  que  dt»s 
vérités.  Voilti  larnH  d'exclusion  des  pnMres. 

Un  autre  principe,  sur  bquil  doit  rep«)ser  riii4ruction,  les  «Hsrte  encore, 
coroni'        '  '        «oies  de  la  llé|)ublique  :  c'est  «pie  ren>eign»'ment  «loil  c»>n- 

ViMiir  t^j...  ..,  .  .j>  les  citoyens  «'gaux  «-n  «Iroils.  J'aurai  le  rmirage  de  linT  de 
ce  princi|)e  une  cons«n|u>'nc<'  nouvt'llt>,  au-si  évidente  |>eut-«Ure,  mais  plus  c«)ntes- 
lée  que  la  pn»mièn?,  jK'irce  «pielle  beurt»*  avec  vi«dence  et  les  fa(iss<'S  idées  el  les 
molle»  liabitudt^  d«'  iiotn»  \i«'  tout  éguïste  et  toute  servile.  Je  |M>nse  «pie  tous  les 
enfants  m-s  dans  la  Ib-piibliqu.-,  «piel  «pu»  soit  l'i'tat  «»u  la  fortun»'  «le  leur  |K*re, 
doivent  ^In»  aHln'int.>,  p  lur  p«»uvoir  parv,  nir  dans  la  siiile  aux  enq)liti>  pidilics,  à 
suivre  |>endant  un  certain  esj»a«e  «le  lenq)s  les  «Viles  primaires.  Cet  assujettisse- 
ment, va-t-on  s'«rrier,  contrari«Tail  trop  dun'iiKMit  nos  mœurs  et  nos  us.rgcs;  je 
ré|)ondH  «pie  c'est  à  causiMle  cela  nu^nif  «pie  je  le  pro|)ose.  I^»s  mœurs  d'un  |)«»u|d»' 
corroiiipii  ne  m*  n-gc-nén-nt  point  par  de  le'«jeis  adouriss4*m«>nLs,  mais  |wir  «le 
>igoiin'ns«'s  l'I  bnis<pM's  iiislilulioiis.  Il  faut  opl»'r  ouvi'rt«'menl  eutn*  r«^lii«'ali«in 
«lomeslupie  el  la  lik'rté;  car,  cilf>yens,  tant  que,  par  une  instnicti«»n  commune, 
vous  n'nure/  ps  rappriK-b»*  le  pauvre  «lu  nrlu» .  \o  faible  du  puissant;  tant  «pie. 
jMMir  me  wrvir  «b's  ««x priassions  «le  Piulanpie.  vous  n'aun*£  pas  acbemiiu^  à  une 
ini^mi-  Irnri'  i-l  mouli'  sur  un««  im^nu'  forme  «le  \ertu  lou>  les  enfaiils  «b»  la  palne. 
f  e»t  en  \aiii  que  xoti  lois  pr«K'lameroni  la  .sunl«'  l'galit.-;  la  Ib-publiquc  sera  U»u- 
j«Hin»  divis«'««  en  «I«mix  cla.H*es:  les  citoyrH*  et  les  mr^sieun.  O  ir«»>l  jkis  au  sennenl 
que  Lycurgiie  nrmcha  de.«  i^rrdemoniens  (|tie  re  |>«Miple  surnaturel  dut  la  sta- 
bilité «le  MMi  iHMibeiir  et  «le  s,^  l„is:  c'est  au  mùii  «piil  prit  de  faire,  |Mmr  anuM 
din*.  «urer  aux  enfants  l'aiiHMir  «le  leur  pays  a>ec  le  lait  de  leur  mmmce;  aussi 
rriiianpHX  «pjr  le«  |(»i»  »i  d«Mices  et  Ni  sage>  de  Numa  t.miU^n'iil  avec  lui .  parrf» 
qu'il  a^ait.  rlii»v»  étrange  «lans  un  légi>laleur.  oublié  ré«lucation  publitpie  et  al... 

Il  •  .1^11    !•    tluiaiiil  M^ilUrii'. 
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donut'  n  riivMi'icf»  vi  à  la  Irrocilt'  dtvs  pores  le  sorl  des  }|éii('ralioiis  à  veiiii-,  tandis 
(jne  les  insliliilioiis  de  lA('m<|-ne,  (|iii  releiiiiieiil  par  des  liens  vifj-onreux  de  dis- 
(•i|)line  la  jeunesse  ardenle  sous  le  jou<|  de  la  liherli'.  se  conservaient  encore 
enlières  et  florissantes  cinf|  cents  ans  après  sa  mort. 

l  II  hoiiimr  (pii  pciil  a\(>ir  diMi\  jM'aiids  lorts  aux  veux  de  beaucoup  de  };ens, 
le  preini(>r  drtre  un  philosophe,  le  second  (Tappinienir  au  (h'parteinent  de  la  Gi- 
ronde. Monlai;;ii<\  cVrivail  sous  un  oouverneinent  des[)oti(pie  en  laveur  de  Tédu- 
ealion  coiniiume.  ffLe  l)on  pèir  que  Dieu  me  donna,  dit-il.  m'envoya  dès  le  ber- 
ceau nourrir  à  un  pauvre  \illa{;e,  et  m'y  lit  dresser  à  la  plus  commune  façon  de 
vivre.  Ne  prenez  jamais,  et  laissez  encore  moins  à  vos  femmes,  la  cliarg-e  de  l'édu- 
cation; laissez  former  vos  enfants  à  la  vertu  sous  des  lois  populaires  et  nalurelles; 
lais^^ez  à  la  coulume  de  les  dresser  à  la  frugalité  et  à  Taustéritè,  qu'ils  aient  j)lutôt 
à  (lescen:lr»»  de  l'àpretc'  qu'h  monter  v,}rs  elle.  L'humeur  de  mon  père  visait  encore 
à  une  aulre  lin.  d<'  nit^  rallier  avec  le  peuple  et  cette  condition  d'hommes  qui  a  be- 
soin do  notre  aide,  et  estimait  que  je  fusse  tenu  de  regarder  plutôt  ce'ui  qui  me 
tend  les  bras  ([ue  celui  (pii  me  tourne  le  dos.w 

Si  tous  les  nobles  eussent  été  élevés  comme  Montaigne,  ils  eussent  été  dignes 
de  devenir  citoyens. 

Mon  objet  n'est  pas  d'examiner  ici  les  avantages  et  les  inconvénients  moraux  et 
littéraires  de  l'éducation  domestique;  je  ne  considère  que  ses  vices  politiques  dans 
notre  situation  présente  :  elle  peut  devenir  le  dernier  refuge  de  l'ai'istocratie.  Je  ne 
veux  pas  non  plus  la  proscrire,  mais  la  restreindre,  et  je  lixerais  à  deux  annt-es 
l'espace  de  temps  que  chaque  enfant  sera  astreint  à  passer  dans  les  écoles  pri- 
maires. Si  vous  n'admettez  pas  ce  règlement,  citoyens,  il  faudra  travailler  à 
résoudre  ce  problème  :  Gomment  concilier  une  constitution  républicaine  avec  une 
éducation  monarchique? 

Je  conclus  à  l'adoption  du  plan  j)roposé  par  le  Gomité,  en  me  léservanl  dy 
proposer,  s'il  est  soumis  h  la  discussion,  des  amendements  et  des  articles  addi- 
tionnels. 

DISCOURS    sur.    L'INSTRUCTION    PUBLIQUE,   PAR   LE   CITOYEN  J.-B.    LECLERC, 
DÉPUTÉ   DE   MAINE-ET-LOIRE. 

Séntitc  du   18  décembre  iJQa,  Van  premier  do  la  République. 
De  l'Imprimerie  nationale,  d.  s.  ('). 
Citoyen- . 

Votre  Gomité  n"a  pas  assez  cherché  les  moyens  de  faiiv  fréquenter  universelle- 
ment ce  qu'il  appelle  les  écoles  primaires ,  et  par  cela  seul  il  a  manqué  son  but. 

Si  vous  admettez  tel  qu'il  est  le  projet  de  décret  (pii  vous  est  présenté,  vous 
regretterez  bientôt  de  n'avoir  fait  au  pen[)le  qu'une  vaine  promesse;  au  lieu  dune 
instiliilion  utile  et  respectable,  vous  ne  ferez  (pi'étendi'e  sur  la  surface  de  la  Répu- 
bli(|ue  la  plaie  mortelle  des  écoles  dites  de  charilv ;  vos  nou\eaux  élablisseinents  ne 
seront  ni  moins  déserts,  ni  mieux  dirigés;  vous  n'aurez,  au  lieu  d'inslituteurs, 

•'î    Biblintliè(|ui'  nalionol/'.  bf"^"  •^')/l.'):  Musée  péda/;o{jiqiic  di>  Paris,  n' 1 1728. 
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qne  «les  niallres  «Iwole  seniijltil)li,s  à  ceux  <|ue  rinsouciance  du  gouvern*>nient 
laissn  iiisfiiiiri  (\nu<  no<  ram|Kijjri»'>  ol  iin^mo  «lans  nos  villes;  ainsi,  avec  des  frais 
«•normes,  le  |>fiijil«'  restera  on  mal  instruit  ou  sans  inslrucliou. 

Mais  celle  i{;noranre  du  pcujile  n'est  ni  le  seul  ni  le  plus  grave  des  maux 
qu'enhvtieinlrait  dans  IKtat  l'admission  (lurr  et  simplo  du  projot  de  décret.  J'y 
vois  d«?  plus  un  obstacle  in\inribleà  rinaujniration  des  mnpui*s  républicaines  et, 
par  cons'qurnl.  It  rélal)liss<'Mi«'nt  d«»  la  nt-publicpio. 

Jp  vais  dévelojHH?r  ces  propositions. 

Je  ne  consitlérerai  jias  les  é*coles  primain^  comme  faisant  [lartie  du  système 
p'nëral  «l'i'istruction  publirjue  :  j'en  dirai  les  raisons. 

Je  pmuverai  «jue  ces  «'«coles  ne  peuvent  élre  profilabNs  à  l'Ktal,  si  tous  les 
riinvcns  sans  dislinrfion  ne  sont  pas  rifjounnisfmPMl  teiuis  d'y  erivoyer  leurs 
enfants.  J"in<lupi<'rai  des  moy«Mis  «pii  conriliiront  la  sévérité  de  ce  princi|¥^  avec 
la  lil>erté  iiidi\idn(!llt>  et  les  obstacles  qui  pourraient  naître  des  localités. 

Il  ne  s'agit  point  ici  de  jK>ser  les  basos  d'un  système  scientilique.  Une  école 
dans  lacpielle  on  enseigne,  coinme  le  porte  l'article  t"  du  projet  ipii  vous  est  pré- 
senti'*,  les  connaissoncrs  rtirnumisrinnit  nrcessaircs  à  tous  les  citoyens,  ne  saurait 
rester  unie  dans  la  p4«nsiiî  avec  Ions  les  autres  degr«*s  d  instruction;  cet  obj«*t  im- 
|M)rtiint  de  la  |)ros|XTité  de  l'Hlal  veut  <^lre  traité  isolément  et  d'après  les  seuls 
princiiH's  de  In  |Htliti<pie. 

L'«^t  |>our  n'avoir  pas  assez,  niedit  ■  celte  dislmctiun  (pie  votn>  (^omilc  a  mat 
délini  l(^  devoirs  d**  IKtat,  rela(i\ernent  à  l'instniclinn  publique.  Je  n'aime  pas 
à  di«|)uler  sur  les  mots  :  néanmoins  cela  doienl  m'ces>iiire  pour  jjrtVisiT  les  idtVN 
el  mettre  dans  un  plus  grand  jour  ma  manière  d'envisager  cet  objet.  Je  vais  donc 
me  |>ermetlre  un  léger  examen  de  la  délinition  du  (limité. 

Je  vois,  «lans  les  pn'rnièns  lignes  du  rapport  <le  I^ntlienas.  (pie  linslruction 
publique  «"hI  lu  prrmtrrr  ihiir  de  l' l'.tat  envera  tous  les  citoifens. 

<.«'<  I  dit  trop  peu  |Hiur  l«'s  «rôles  primaii'cs  et  trop  |K)ur  l«»s  autres  dej;rés  d'in- 
slniction.  l/él{d)liss«>ment  des  «rôles  primaires  n'est  |)as  une  simple  d(>tte  dont  le 
fn*nncier  jXMit  fain*  In  n»mise  et  |>our  laipielle  le  (b'biteur  a  tout  fait  lors(|u'it  s'est 
mis  en  po««lnre  de  piiyer  :  c'est  une  (d>liga(ion  «pii  emp«»rte  n'ciprocité.  «le  ma- 
nier*» (pie  si.  d'un  rôl»'.  cba(pie  citove  i  '!■  •'  ■■  n'tre  avtr  la  rerlitmie  déln»  instruit 
d«»s  clioM^  tpii  lui  .«MHit  rifrnunuKi'iHeiit  n  »  •* ,  il  nail  aussi  avec  le  devoir  de 

se  pn>nin*r  ces  connaissances.  l*our  ce  qui  est  d(»s  niitn^  d(^jn»s  d'inslniction,  au 
r«Milmire.  |M'rsonne  n'étiinl  tenu  de  les  |>aivoiirir,  s'ils  sont,  comme  j'en  ainviens. 
uiw  diMte  d«'  la  Hi'publiqui',  loul  bomme  scn«ié  doit  convenir  nus>i  (pie  et»  S4»rait 
on  r\.n'.i,i  I  iiiiiiMi  tanr,.  ,juf  de  la  |tlarer  au  premier  rang.  Vuisi.ile  ces  deux 
|w>'  I   (liHtinct(»s.   lime  (»st   plus  que  la  pmnirtr  dette  de  l'Etal  et 

iaatn»  est  moins,  d'où  il  suit  «pie  voln*  Comiti'  a  fait  une  confusion  d'idi^'s.  Gar- 
doii«-ii(ms  de  l'iiniler.  (écartons  dans  ri«lle  discussion  tout  ce  qui  a  trait  au  sy»- 

••^"'"    ■ '   '    '         1  Mii-nieiil.  !)<>  ipnii  snj.ii-il  ici?  IK*  di  .  x  ^  ou 

■'•^  1    la  patrie.'  Non:  maiN  de  leur  appi j j.,.iie 

qiM»  tout  rilo^eti  <mcKe.  de  |r||c  maiii«>iv  «piil  puivM».  alksoliimeiit  |wirianl.  «Mn» 
lininMix  i»!  bien  *»*rs\r  la  népubti(pie  %t^m  éim  oblijn»  «le  recourir  à  de«  iKilioiiA 
|ilu%  rel«»viN«i».  Traitons  «jonc  relie  m  ilitVe  m  li^islateiirs  piiilAi  qu'en  n«\aiiU.  el. 
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pour  rwWv  toulc  osjxVo  do  rapprochtMiionl  dans  les  idées,  coinincnrons  par  siip- 
prinit'i'  la  d/'iinmiiiation  d Vvo/r.s  i)riin(iirrs  :  sid)sliliiOMS-v  collr  dVro/^'.s  du  ciloi/ni. 
(".♦'Ile  dt'iiomiiiatioii  poiir  avo(;  cllo  nii  sons  plus  |)n'cis  ol  indicpio  inionx  los  rap- 
porls  sons  losqnols  cot  (thjol  doit  rlro  «Mivisajjo. 

J  ai  pris  ron[j'a||Oin(Mil  de  proiiNcr  (|iio  los  ('rôles  du  citoyen  ne  seront  (Tancnno 
niilih' à  la  palrio  si  ellos  no  sonl  pas  rijjoinonsiMnonl  roninunios  à  Ions;  j'ai  j>on 
{\o  cliosos  à  diro  snr  cola. 

Jo  no  in'appniorai  ni  sni-  lOpinion  Ac-^  piiilosoplios  ni  snr  ro\oni|)lo  dos  rt'pn 
l)li(pit>s  ancifinios;  jo  pnisorai   lonlos  inos  pronvcs  dans  la  pralicpio  du  pi-ojol  du 
Coniili'  <'l  dans  ses  oil'ols  snr  le  caracloro  national. 

J'oxaniino  d'alxii-d  co  projol  connno  plan  (rinslrnolion  sonlonionl. 

\olro  CoiniU'  porniotanx  riohos  do  s'alisloiiii' do>  (Volos,  ou  [ilnlùl  il  sondjio  los 
V  invitor,  puisipi'ij  no  lenr  cache  pas  qnil  spi'cnlo  sur  la  proloronco  qn'ils  doinio- 
ronl  à  rodncalion  |)arlirnliôro  (\o  lonrs  onlanls.  poni-  dinnnnor  dans  los  villes  lo 
nombre  des  inslitnlenrs. 

Los  riclies  no  seront  rpio  li'op  dispos(s  h  coder  à  colle  insinnalion;  ainsi,  en 
snpposanl  qnnn  beau  zèle  anime  tonl  le  reste  i\(^  la  socioli'.  voilà  dcja  nno  ])or- 
lion  considorahle  ponr  laqnelle  rélablissemenl  (|n'on  vons  propose  devient  nn 
objet  à  pon  près  indillérent.  et  c'est  précisément  celle  qnil  était  lo  pins  inq)orlanl 
d'y  intéresser,  parce  que,  par  son  édncalion,  ses  Inmioros  et  ses  loisirs,  elle  es! 
pbis  qne  l'anlro  on  état  de  choisir  de  bons  inslilnlonrs  ol  de  los  snrveillor  ensnilo 
dans  lonr  onsoi<;nemont. 

Mais  dans  Tanlre  portion  n'y  anra-l-il  pas  encore  une  subdivision?  Cenx  (pii  se 
croiront  lro|)  é'ioifTnés  de  l'école,  les  pauvres  qui  tirent  [)nrti  des  bras  do  lonrs 
enfants  dos  ([u'ils  ont  «m  peu  de  consistance;  enfin  les  insouciants,  les  hommes  qui 
ne  se  croient  pas  laits  ponr  I  iuslruction  |)arce  qu'ils  ont  l'habilnde  d'nne  i<|no- 
rance  liérédilaire  (et  ceux-là  sont  en  grand  nondiro  dans  les  campa[[nes),  tous 
ces  citoyens,  dis-je,  no  se  tiendront-ils  pas  aussi  à  l'écart? 

Non,  répondra  queUpi  un ,  les  écoles  primaires  sont  universellemenl  deman- 
dées, allondues;  tons  los  citoyens  s'empresseront  de  {)rolilor  (\c  lenr  ('lablisse- 
ment.  parce  qne  le  nouvel  élal  des  choses  a  lait  jjén('ralomo!it  sentir  lo  besoin 
d'instruclion. 

Je  dis  que  cola  n'es!  pas  exact  :  ce  ne  sont  pas  les  citoyens  (jni  demandent  les 
écoles  primaires  qui  en  ont  lo  plus  (\e  besoin.  Ceux-là  sont  dans  une  ijjnorance 
si  profonde  (pi'ils  ne  savent  mémo  pas  cpio  vous  leur  pr('p;wez  ce  bienfait  :  mais. 
|)armi  les  personnes  mornes  (pii  vons  pressent  de  les  établir,  combien  eu  est-il  que 
les  fanati(jnes  en  éloiorneront  par  cela  seul  que  vous  aurez  en  la  safjesse  d'écarter 
(le  l'ensei^jnement  lonl  ce  ((ni  a  Irail  ii  la  reli(;ion?  N'en  douiez  pas,  bien  des  pères 
surpris.  scandalis('s  même  de  ce  (jue  vons  aurez  fait  conq)osei-  des  livres  nouveaux 
pour  remplacer  hs  heures  et  le  calécliisme ,  ouvriront  facilement  leurs  cnnirs  aux 
mali}[ii''s  inq)r<'ssions  des  préiros;  et  soil  par  loui"  propre  faiblesse,  soit  par  con- 
descendance pour  celle  de  leurs  fenunes,  ils  voueront  volontairement  leurs  enfants 
à  ri|]-norance.  tant  les  préjugés  i'oli<rioux  ont  encore  d'iMnjnre. 

A  (pioi  s»'  réduil  alors  le  nombre  (\o  vos  élèves?  Onels  honnnes  avez-vous  pour 
lenr  choisii- des  in->lilulouis    ol  (pii  dai'picra  se  mollie  sur  los  ran<[s  poni'  I  ôtre'^ 
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Ji*  \e  (lis  avoc  rioiileiir  :  vns  «-coles  seront  à  peine  aussi  suivies  que  celles  que  nous 
nommons  innifitenanl  (Voies  de  cliaritii.  Ijos  inslihileurs  seront  ridiculement 
choisie,  tant  parce  que  la  classe  rclain'e  des  riches  ne  mettra  aucun  int«*r«*l  à  c»* 
choix,  qu»'  jKirci*  qu'il  n'y  aura  jMU'mi  hs  candidats  que  les  ij|[iorants  ou  les 
hommes  de  mauvaises  mœurs  (|iii  nul  .-ivili  jusqu  iri  les  fonctions  de  maître 
d'i^ie. 

On  m'objecli'  que,  pour  ne  pas  faire  usajje  des  «Voles  [)rimaires,  1»^  hommes 
éclaip'S  ne  s'en  feront  pas  moins  un  devoir  de  jjuider  leurs  concitoyens  dans  je 
choix  de  hons  instituteurs  et  de  portiM*  sur  un  étid)li-s*'ment  aussi  précieux  To-'il  de 
la  surveillance. 

Que  ne  m'est-il  permis  d'y  croire!  mais  rex|M''riencc  ne  le  prouve  que  trop. 
Mil  riioiume  n'a  pas  un  intérêt  persomjel,  il  n'a^pt  qu'avec  tinleur,  et  ce  n'est  pas 
dans  uw  chose  aussi  pleine  d'ennuis  et  de  dé|jonU  (pi  on  peut  s'en  rapp(»rter  au 
patnotisme  seul;  viMci  d'ailleurs  une  réflexion  (pii  détruit  toute  esjw'rance  à  cet 
l'fyard. 

Il  y  a  dans  la  tendresse  paiernelle  un  ccrtiiin  int«»n^t  d'orj^ueil,  un  sentiment 
exchisil  cpie  les  pens  ^e  dissimideni .  mai<  (pii  ajjit  sur  les  plus  vertueux,  comme 
furtivement  et  ii  leur  insu.  (>e  sentiment,  «pic  je  suis  loin  de  condamner,  les  porte 
à  voir  ovec  un  secn*t  plaisir  tort  ce  cpii  promet  ii  leurs  enfants  de  la  siq)*-  .oriti'. 
•oit  dans  le»  fruines  exU-rieures,  s<til  dans  les  prâces  de  l'esprit.  (Quelque  inqx^ 
heus4>  (pic  soit  la  voix  de  l.i  |Mitrie,  l'anihitieux  fera  son  |M>ssihle  |>oiir  emiMVher 
tpie  des  taleiil>  c.ijinMes  de  lui  faire  Mmhra;;e  ne  sortent  de  la  foule  par  les  soins 
d'un  in.tlitnteui  ii.ihiie.  Il  intrijpiera  |H>ur  mettre  à  sa  place  un  hninme  inc«ip;dile. 
et  i'homnie  de  hieii  lui-m(Mii(>  »*'  retireni  de  r('l(>ctiQn,  satisfait  d'a\oir  acquitte  sa 
conscience  en  donnant  Mm  8ulTi*a|je  au  plus  di/jne,  mais  joyeux  peutV'li-e  d'avoir 
(M'idii  so  voix,  parce  (pi'il  restera  plus  assiin*  par  là  que  ses  enfants  n'auront 
p(Mii(  d'émulés  n  rraindre. 

1^  iiK^me  chose  arrivera  dans  la  siirveillnnce.  Tel  est  le  cœur  de  l'homme;  son 
/.èle  ne  M  dt^pKiie  dans  toute  son  i^tendue  que  dans  les  choses  (pii  rintér(^s«'nt 
din^tement;  il  est  tiède  |M)nr  ce  qui  n'intéress«^  (pie  \os  auti*es,  et  jirêl  à  comi)os<T 
nMtv  si's  dev(»irs  pour  s'opj>oser  ii  ce  (pii  |M)uriMit  liless<»r  ou  son  amhitioii.  ou  son 
amoiir-propre. 

(^lel  fruit  relin*rezu)iis  donc  de  vos  écoles?  Aucun.  Klles  senuit  comph^teiniMit 
nulles  |K)ur  rinsiriiclion.  «t  aloi-s  c'en  i>st  fait  de  r(^ralité,  car  il  n'en  existe  point 
cb«»i  un  |ïeuple  dont  une  portion  (»st,  par  (piehpH»  «uise  que  ce  soit,  dans  la 
dépendance  de  ruutiv.  Or  il  est  é>\ideiil  (pie  l'ijpionince  al»solue  des  liahitants  d'une 
partie  de  la  UépuhlKpie  h^  met  dans  la  dépendance  d»»s  hitinnies  iuslniits. 

(.en  e*t  encore  |<iit  de  hi  paix  piihliquc.  nir  il  n'en  existe  |M)int  chez,  un  ()euple 
ti  If.  inlnj;onls  et  1(»h  amhitieiix  |KMivent  aisiinient  exciter  la  multitude  :  or  rien 
Il  .-^1  plu<»  facile  À  mettre  en  mouvement  qm»  l,»s  homiiii^s  qui  ne  cnniiais!«enl  ni 
leur»  droit*  ni  Im        '      .n*. 

Mumteiianl.  (p*  iluenre  (iiironl  >o^  iVol<»s  sur  le  carict.  n-  ikui«<im|? 

Auniiie.  KIU  ne  produimnl  jw^  le  plus  p«>tii  rhanj;ein.»nl  daiiH  le^  iiMiniri.  Kn 
»aiii  fenei-vim*  coinitOM-r  U«»^  hihhoth.ipi. '.  enlien..  lan^l.icrale  n'.Mi  cimunn- 
nMpiem  |»ci*  moiiiii  h  mui  liU  Uk  pnncip.»^  qui  Mtnl  dan^  "M>n  ctmr.  L'enfani  du 
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riclic  iiCii  s«M"i  |),H  moins  ort^iicillciix  <!('  sou  jjouvci'noui'.  il  ircii.  roj^nnlorn  pas 
îDoins  ni  piiii'  rcnraiil  du  p.invi'c.  jivoc  Icijiiel  il  ne  corniminiqin'iM  |)()iiil.  |,o 
r.iiii>li(jiit'  n'en  Iim;»  pas  nioiin  do  sos  (ils  d.'s  imlM'cilcs  cpii  lui  rossond»leronl  ol 
IrouMiM'onl  hi  socit'li'  comino  Icim'  pcit'  :  en  un  mol  ,  loni  ira  comme  j)ai-  le  passi'; 
CM-  ce  ne  -iHil  pa^^  le>  livres,  mais  les  passions  (pli  dn'ijjenl  les  lionmies. 

(Jue  lanl-il  donc  p(»ur  i(''<;en(''rer  nos  m(eurs?  (lue  éducation  conunune.  On  n'v 
pai\iendra  poini  sans  ce  moyen,  et  avec  lui  rien  n'est  plus  l'aciie. 

I'!n  etlél.  jjiàce  ii  l'éducalion  commime,  l'inslniclion  se  répand  parloul,  el  l'on 
e>l  a«^-uie  (pfelle  o-^\  lionne.  Tous  les  ciloyens  y  ayant  le  nn'ine  inléivi.  on  peut 
choi>ii  les  in-lilut»Mn*s  parmi  dos  pères  de  lamillc  respectables,  il  s'en  présente  un 
Ijrand  nomlii-e,  ol  Ton  voit  disparaître'  de  la  liste  <les  candidats  ces  êtres  .frro- 
tesipies  «pie  les  simples  croyaient  Tort  habiles,  ])arce  (piils  lisent  el  écrivent  vaille 
que  > aille.  Alois  les  écoles  sont  bien  diritj-t'os.  L'bommo  estimable  qui  est  à  leur 
lèle  V  met  (ranliuil  plu>  de  soin  (jne  les  reg-ards  de  tous  sos  concitoyens  sont 
continuellomeni  li\('s  sur  lui. 

An  moyen  de  l'inslniclion  commune,  vous  d('jouez  toutes  les  passions  funestes 
au  bien  |)nblic,  vous  di'j-ol)ez  le  cœur  des  eid'ants  ;»  raristoci-ntie  des  j)arents,  à 
leur  oi'frueil,  à  leur  fanatisme.  Vous  les  nccontnmez  h  la  sociabilil(\  h  l'i-j^-alité. 
Devenus  hommes,  ils  sont  toujours  des  amis,  des  frères,  iniis  accordantf!  ensemble, 
comme  dit  le  bon  Plutai([ne,  pour  avoir  élé,  dans  leur  enfance ,  achemines  à  une 
même  trace  el  moulés  sur  une  même  forme  de  la  vertu. 

J'entends  souvent  p  irler  de  Tnlilité,  de  la  nécessité  même  des  fêtes  civiques.  Et 
bien,  en  pouvez-vous  ima(|iner  une  source  plus  abondante  que  Tinstruclion  com- 
nuine?  En  sera-t-il  de  plus  intéressantes  (jue  celles  où  vous  aniez  à  donner,  en 
présence  de  tous  les  parents  réunis,  (\es<  éloges  et  des  encouraj|enienls ,  soit  aux 
instituteurs,  soit  au\  élèves  qui  se  seront  le  plus  distingués?  Ne  voyez-vous  pas 
accourir  à  ces  fêles  toutes  les  mères  entourées  de  leur  famille,  et  le  célibat  hon- 
teux s'enfuir  h  faspect  des  transports  de  la  joie  paternelle?  Ab!  comment  votre 
Comité  a-l-il  pu  négliger  ce  ressort  politique?  Citoyens,  si  le  vaisseau  de  l'Ktat 
peut  être  sauvé,  si  la  République  doit  arriver  à  bon  port,  c'est  parce  que  vous 
aurez  fait  usage  de  ce  gouvernail  :  sans  lui  vos  voiles  vous  précipiteront  décueils 
en  écueils,  el  vous  périrez  après  une  longue  tourmente. 

Mais,  dira  quelqu'un,  n'est-ce  pas  gêner  la  liberté  que  de  forcer  les  parents  à 
envover  leurs  enfants  aux  écoles  du  citoyen?  Non.  C'est  s'assurer  au  contraire  que 
chaque  individu  aura  les  moyens  de  la  conserver,  et  là-dessus  la  Républicpie  ne 
doit  s'en  rapporter  qu'à  elle-même. 

Mais,  poursuil-on,  n'est-ce  pas  blesser  l'autorité  paternelle? 

Non.  C'est  seulement  exercer  celle  de  la  patrie,  et  d'ailleurs  on  veiia,  par  les 
articles  que  j'ai  à  proposer,  que  mon  intention  est  de  ladoucir  assez  pour  (pi'on 
ne  l'accuse  pas  d'être  tyrannicpie. 

Mais  enlin,  ajoule-l-on  encoie,  n'est-ce  pas  attenter  à  la  propri('té  du  pauvre, 
qui  reçoit  souvent  une  partie  de  sa  subsistance  du  travail  de  ses  enfants? 

Non;  car  je  propose  d'indemniser  l'indigent  de  la  jirivation  des  enfmis  cpii  lui 
servent  de  soutien,  el  je  n'ai  (pi  un  mol  à  ri'|)on(lrc  à  ceux  (|ui  m  objecteraionl 
Ténormilé  des  fniis  (pie  cela  m'-cessite.  Les  riches  ni*  songent  pas  as>ez  (pie  c  est 
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«iHout  ii  i'u\  <)u  il  iuiporle  (|iie  leurs  frères  ne  i'»»sl' ni  pis  ilaiis  l'ignorance,  que 
létal  n-jHihlirain  e>l  ni<^l«'  «le  «lanijei-s,  el  que  s«)uvenl  de  l«*|[ers  siicriliccs  en  em- 
|j«VIhmiI  «Ir*  plus  ijraiids.  Je  les  invite  à  hi«'n  m'-diter  cet  avertissernenl. 

A  Sparte,  le  p«Ti'  qui  ne  \onlail  jias  sounieltre  son  lils  à  ItMlncation  coinnaine 

lail  privé  des  droits  de  citoyen  :  cela  était  juste;  il  donnait  lieu  à  de<  soupçons, 

d  contrariait  les  lois  établies,  il  faisait  preuve  dVgoisnie,  el  la  prenii«în*  qualité  du 

iMicain  ï'^t  un  dév«)U»'inenl  entier  à  la  volonté  jjénérale.  Je  vous  propose*  de 

I'  ri.li'r  la  UM-nie  clio>e,  ave<-  d<'s  niodilications  cepefidanl  «pie  je  crois  conveiialdes 

I  nos  ni(i'ur>  et  à  notre  localité. 

Je  ne  développe  pas  ici  ces  niiNlilicalions,  parce  qu  il  «-ullira  «le  les  énoncer 
«liins  le  projet  de  «lécn*t  qu«*  j'ai  à  vous  pn*senler,  |M)ur  en  faire  sentir  les  motifs  : 
mais  ji-  fie  puis  jtas.Her  sous  silmcr»  luie  ol)S(.M-\ali(tn  ipii  >erl  à  d«'nionlrer  que,  s'il 
♦^sl  tonjoiM's  ju-le  «pie  «'elui  (jui  ne  \eul  pas  cpu»  «.r>  cMifants  soient  él«*v«^  sou->  les 
>eu\  «l«'  la  Hrpulilhpie  n«'  parlici(M*  pas  aux  droils  du  citoy«Mi,  celle  nn'-»unî  est 
Miirioul  n<'C4>Hsaire  dans  les  circonstances  où  nous  nous  trouvons. 

lie  virus  arist«»cruli«pie  et  sacer«l«)Ud  circule  encore  dans  l<>s  veines  de  bi«Mi  des 
I  une  loi  sur  l'inslruclion  coniinune  vous  les  frra  connaître.  Ouiconque 

n d'y  olM'ir  p«'ul  )•  "''" uienl  éln;  sou|M;onn«*  d'être  atteint  «le  l'un»'  «>u 

l'autre  d«'  «•!•>  uialadi«*s,  il  nV-t  jM^rsonne  «le  vous  qui  Ui'  s«»nt*'  la  nirt»s- 

ité  lie  rél«»ij[n«^r  «le  toul«»s  les  assiMnhli^  {ndiliqucs,  connue  un  contafpeux  qu'il 
iaut  séparer  de  la  foule,  de  |H>ur  (|ue  son  mai  ne  dcvi«>nne  «'pi<lémi<pie. 
Je  {>ro|M»«e  d»*  «ul»stiluer  au  pnMuirr  article  «lu  pn>j«'l  du  (iomité  celui-ci  : 

"Il  *era  établi  dans  tout*'  r«'ten«lue  de  la  ilrpubli«pie  des  rco/es  du  citoyen.  On  y 
efisei|pieni  h's  connaisnances  nijonreusement  nécosaires  ïk  tous  \i^  ciliiveu'i.  l>»s 
|M»rsonn«*s  r|iar}[i'(*s  de  I  ensei^jn«'nient  dans  ctN  «^ides  sap|N>lleroat  iiisùtuteur».'^ 

Je  pni|Nh>«>  i-ii^uitt''  d  .iiiiiitrr  .111  iiiiiii-!  Ii>s  articlcs  suivauti»  : 

.Articlk  pRKNun.  Nul  ne  stra  dispmst'  «l'envoyer  >es  enfants  aux  ecvles  (U 
ntotfen. 

Art.  '1,  Il  M»ra  «Ihnm',  |Mir  le>  soins  des  oIllOeiN  nuuii«'ipaux  «le  chatiu*  «s»fii 
MHuie,  un  étal  de  Ioilh  Un  enfants  ayant  atteint  l'Age  de  s«.p(  uns.  C«'t  état  >.  t.* 
min  2i  rinstituleur. 

Apt    *    f  .1...  fj  liciidra  r«^};i»ti<-  «i--^  .ui.uit^  i|iii  n.»  >•;  rend'  .i  -.>ii  ».-'., 

***  ***'                     ip|H(rt  nu  nionis  un«'  f«»is  jku*  uuu>  à  la  ni  ,  i.i.-.  «pu 

frnue  de  mAn<lir  devant  dit»  le  |mVi»,  ou  autre  |uirenl.  « .  cliatpie  «miI 

\a*  maire  lui  lira  la  pn^enle  loi.  lui  fera  pub:ii|uenient  une  n»pn'Nenlnlion  amiral.» 
et  fmtini  "          'ni  dira  en^uite  :  .\u  nom  ,le  a  II  ,  je  me  pUitu  tie  ce  tfme 

**""  "    '  *  '  f'nt/rtHt  tUmt  ton*  c/r»  m^njr  les  Jeroirs  tfw  nms  im- 

AftT.  1.  N,  daiio  le  rnnninl  du  nioi«  qui  suivra  cet  .nertivMMnenl.  renf.uit  u«' 
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(Kiniîl  point  ;ni\  rcolcs  du  ciioNon.  riiisliluUuir  tMi  foi'a  son  rjipporl  à  la  niiiiiici- 
pnlitt^,  qui  inniidora  ilc  M'iiiM'aii  le  prrc,  on  autre  paivnt,  char^'é  de  l'enranl.  Le 
niaiiv  lin"  l'appellera  la  |)I(s(miI('  loi.  ravertissenienl  prc'cedenl.  et  Unira  |)ar  ces 
mots  :  Au  nom  de  la  ricpuhlKjitc,  et  pour  la  dcrnihrc  fois ,  je  me  plains  de  ce  que  vous 
ne  reiiipliasc:  ]>as  envers  l'eufanl  dont  vous  elcs  chnrffé  les  devoirs  que  vous  impose  la 
patrie^  cl  je  vous  pirrims  que ,  si  dans  le  courant  du  mois  prochain  il  ne  suit  pas  les 
écoles,  vous  aurez  perdu  vos  droits  de  ciloi/en ,  si  c'esl  nn  lionniie,  et  le  droit  d'as- 
sister aur  fctes  civiques ,  si  c'est  une  femme. 

AnT.  ").  Si  ce  second  avertissement  e>(  inniile,  rinslilutenr  en  fera  son  raj)port, 
et  la  Jinmicipalil('  prononcera  (jue  tel  a  perdu  les  droits  de  ciloyon,  ou  (pu;  telle 
a  [)erdu  le  droit  d'assister  aux  lèles  ci\i(]ues. 

Aut.  g.  Ne  seront  m'anmoins  ternis  d'assister  avec  assiduité, ceux  dont  la  de- 
meure seia  distante  de  |)liis  de  cin([  cents  toises,  à  condition  toutefois  que  les 
parents  justifieront  cprils  sont  en  rlat,  soit  pai-  eux-mêmes,  soit  par  d'autres,  de 
procure!'  à  leurs  enfants  les  mêmes  connaissances  (pie  celles  qui  seront  enseijjnées 
dans  les  écoles  du  citoyen;  mais  ces  enfants  seront  tenus  de  se  rendre  auxdites 
écoles  aa  moins  une  fois  par  semaine  pour  y  subir  un  examen. 

Art.  7.  Si,  par  cet  examen,  il  est  constaté  que  l'enfant  manque  d'instruction, 
ou  faute  d'enseioneinent.  ou  pai'  un  mauvais  mode  d'enseijjner.  l'insliluleur  exi- 
p,era  (juil  renlre  dans  l'assiduité  comnmne,  et,  s'il  y  manque,  il  fera  son  rapport 
à  la  numicipalité,  qui  se  conformera  à  ce  qui  est  prescrit  aux  articles  3,  A  et  5  du 
présent  décret. 

Ar.T.  8.  Si  les  parents  prétendent  ([ue  l'enfant  est  suffisamment  instruit,  la  mu- 
niçij)alité  ordonnera  un  nouvel  examen  en  sa  présence,  un  jour  d'instruction  pu- 
blique, et  jugera. 

Ani.  9.  Les  Comités  des  secours,  d'instruction  publique,  et  des  finances,  se 
réuniront  pour  présenter,  sous  (juinze  jours,  les  moyens  les  plus  efficaces  de  sul)- 
venir  aux  besoins  des  enfants  in(li,'|ents  et  d'indenmiser  leurs  parents  de  la  perle 
qui  pourrait  résulter  pour  eux  du  temps  que  ces  enfants  consacreront  h  leur 
instruction  dans  les  écoles  du  citoven. 


Li  Convenlion  ;i\aiil  (It'crt'tc,  le  i8  décembre,  qu'avant  de  s'occuper  spécialement  de 
lorijanisiilion  des  ('«colos  primnircs,  elle  disculcniil  lt>s  l»a-;('s  {jéiiéralos  de  riiislniclion  pu- 
Idiipie,  il  devenait  n''ce-i>^ainî  que  le  (lomilé  fil  connaître  son  plan  d'ensemble.  Déjà  le 
i5  décembre,  Homme  avait  présenté  an  (Comité  un  rapport  exposant  les  bases  du  système 
jjénéral  d'instruction  pnblifpic,  »>t  le  i8  le  Comité  avait  arrélé  les  poinis  essentiels  (pie  cet 
exposé  devait  comprondie  (p.  1O7).  Le  surlendemain  uo  décemlire,  Homme  se  présenta 
à  la  tribune  do  la  Convention  et  donna  lecture  de  ce  docinnenl,  dont  l'impression  fui 
décréléf.  Il  n'v  eut  pas  de  diâciission:  mais,  siir  la  proposition  d'iiM  ineinluf,  la  Conven- 
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tiuii  «K-criiU  en  outre  que  lo  rap|K>rl  de  Condoi-o-l ,  lu  ii   l'.\v»<-uiMc<-  k^islalite  le«  lo  el 
qi    avril    t7«j'i  ?>''rail  it-iinpriuié "  . 

Nous  «loiuioiiN  ri-a|)n"t  un  extrait  tlu  proc4»s»erl»al  de  la  séaiire  de  la  CuiiviMilioii  du 
au  décembre,  un  ettrail  du  ioni()l»»-reiidu  du  Moniteur,  et  de»  extraits  du  Journal  des  débals 
et  de»  (iiTeU ,  «l»,'  la  (Jtronûjue  de  VartM ,  du  Palrwtefranratx ,  Au  HourruT  dé»  d^partevu^nl*  . 
el  du  Journal  île  l'erlel  ;  aprèi»  quoi  nous  repr-odui>oti!«  iii-.\l.  riM-  I.    r.i|.jHiii  .1.^  Kouium*. 

Voici  IVxlrail  du  pnxt'H-vi'rhal  di*  la  Convention  : 

S'niici*  <lii  joiuli  ao  «lëceniUrf  t7<)-->. 

(jii  iiiL'iiiiire  du  (iOiiiili*  «i'iiistriictioii  fait  un  im[)|m>iI  -(ir  I  iiiatiiicliou  |)iiljln|ue. 
Li  (^oiiviiilinii  iKilioii.ile  s(is|NMul  Ci'  r(q)|M>rl  |)our  ciitfiidrc  !<>  iiiiiiislre  de  b 
ju:»lir4'  ' . 

1^*  rnpporl/Mir  du  Cuniilé  d  inslruclioii  nuiliiuir  son  rapport  >Mr  riiisti-itctinii 
publique  et  il  pnqiosc  uu  projet  de  décret. 

Sur  lu  proposition  d'un  uiejubre,  la  (iouveutiou  naliounir  a  onbunie  Inupri^ssion 
K  la  distrilMitioii  du  rap|Mirt  et  du  jtrojiq  di*  dtrivl,  aiu>i  «pie  ii  m  pression  et  in 
(lislriliution  du  rapport  lait  par  ('.ondoni'l  à  1' \>H<'iuMéf  léjjislatiNc  '  . 

Le  Muntteur  ineulionne  U  Ifclun'  du  rapport  de  lloinnie  eu  ce»  tenue»  : 
(«onveuliou  uationab»,  si^ancf  du  -lo  d«^'iMul)re. 

Homme,  au  nom  du  (iounte  d  in>trurtion  puliliqu<^  tait  uu  i apport  dans  Itipiel 
il  d«»iui<'  de  iiou\<>nu\  dëv<*lnp|H>rneiils  nu\  priuri|»eH  qui  uut  diri|jii  ce  (Comité  dans 
sofi  Irnvnil  »ur  r('*<iucation. 

L'aMoinbln'  onlouiie  riuqinssion  de  c«'  rapport  ^'^ 

Le  Jouruttl  Htm  drbrttM  et  dea  décret*  (n*  <)3)  !ic  lionie  é^lemt'ot  à  Li  simple  mention  de 
b  l«*t-turr  ilu  rapport  : 

Couvention  nationale,  Sffann'  du  «lo  dé<'eud>ri*. 

Au  iHuu  du  (i«Muitir  d'iuslruclion  publitpie,  Houuue  fait  un  rap|Mtrt  dans  letpiel 
il  dé\elop|M*  li'H  prinri|N's  qui  «uit  dirij;é  rc  (iuiiiité  iluus  îies  travaux.  L'asscnible<> 
onluiuie  I  iiu|U>'ttsion  de  re  rapport. 

^"   Le  li'»l'    ■!•    'Ile  MYoudc  fdiliou  du  vji !...!.•>    l..  TiHliliou   il»    .     .  '    l-Mm.- 

rapport  dr  '  (,  qui  porte  la  date  de  inl'  iil  les  nol«^  «pii  .  ui 

I  -  ipir    n.itionale,    Lti  *'7i;  celle  odiUon. 

dlB^n•  d«'  I  ni«M>meiil  de*  n 

bon*  «l  rplmK-b«ii;  en  outre,  l'auliMir  \   j  ItuiiriioiM. 

•jmilr  *  ■  Kii  i«pr<»  ''   ProctVieriMl  do  la  (AMi«enti«»n.  t.  IV. 


H"  ,  ,  '      .    .    ;.     l     djU*    Il  > 

rlrwtè^-^mrimms  dm  t^tmlé  J'imâlrmeîiuH  ftu  W<jwi/mr    du    ta    ilercmbrr    179t. 

*'•  '  >^  p.  lÙKj. 
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La  ChrotiKnw  île  Paris,  on  le  s;ill,  rlail  rédijMv  |»iir  Coiulorcel.  I!  est  inlérossaiit  tic 
voir  coiniiionl  cfliii-ci  ;ij>prt''cio  (n"  ."{ô/i,  -m  (Vwiuhw  i7<)'0  l'<'\pos«' «le  son  propre  plau, 
fait  par  teliii  (pii  lui  avait  sii((éiié  comme  or|jane  du  (",on)ilé  d'iusliuclion  puliliijuc  : 

(loiivi^nlioii  iialioiinlo,  sroiice  du  •.>()  (IcTomhre. 

Hoiiiiiic  a  |)ri>  i;i  paridr.  ai;  nom  du  (.oiiiili'  d  instruction  piiMicpio,  sur  Ir  plan 
{[oniVtd  «riuslniclion.  Il  a  cxainint'  avec  nu'tliode  (lilli'rontes  quostious  du  plus  vif 
iul«'nM  ol  (le  in  pinsjjrando  iniporlauce:  comme,  par  exemple,  si  les  étahlissements 
pour  l'inslruclion  doivent  «Mre  aux  Irais  de  In  nation,  si  renseioiiement  doit  être 
{[cailut',  s'il  est  j)ermis  dt^  le  laisseï-  dans  un  <'l«d  incom[)lel  ([ni  nous  mcllrail  pour 
la  science  au-tlessous  du  niveau  des  nations  eciain-es  de  rEuro|)e,  et  j)r(^parerait 
de  loin  le  nMour  du  peuple  à  l'ignorance  et  à  la  servitude;  sous  (|uel  rappori  lin- 
slruction  doit-elle  c^tre  souiuise  à  la  surveillance  des  cor|)s  administratifs,  actuelle- 
ment (pie  ces  corps  ni*  seront  plus  sous  riniluence  d'un  roi. 

On  a  enlendu  avec  plaisir  le  discours  de  Homme  et  on  en  a  ordonné  Tim- 
pression. 

^  GONDORCET. 

\oici  roj)inioii  du  Patrinfe français ,  journal  de  Brissot(ti"  1228,  91  doccrnhrt;  ï7«J9)  • 

Convention  nationale,  séance  du  20  décembre. 

Au  nom  du  Comité  d'instruction  publicjue,  Romme  présente  un  rapport  mé- 
thodique et  lumineux  siu-  le  plan  général  d'instiuction.  On  avait  d'abord  décrété, 
avec  beaucoup  de  sagesse,  qu'on  commencerait  par  discuter  l'organisation  des 
écoles  primaiies,  organisation  urgente,  et  (|uil  était  facile  de  déterminer.  Depuis, 
on  s'est  rejeté  dans  le  vague  en  décrétant  que  la  discussion  se  porterait  sur  le  sys- 
tème général  d'instruction;  et  il  est  aise'  de  voir  qu'après  une  grande  perte  de 
temps,  après  avoir  entendu  une  foule  de  plans  contradictoires,  on  sera  obligé  de 
revenii'  à  la  première  marche  qu'on  avait  adoptée.  Mais  la  Convention  aura 
perdu  du  fenqis.  mais  l'organisation  de  l'insliuction  publique  sera  encore  retar- 
dée ,  et  celte  double  perte  est  un  double  gain  pour  les  ennemis  de  la  liberté  et  des 
lumières. 

Le  Courrier  des'^départcincnts  (ti"  22',  du  22  décembre  1 792)  se  borne  à  une  simple  mention  : 

Nous  allons  revenir  sur  quelques  articles  omis  dans  les  précédentes  séances. 

Homme,  an  nom  du  Comité  d'instruction  publique,  a  lu  un  rapport  sur  les  éta- 
blissements dinstruclion  publi([ue.  La  lectuie  de  ce  rapport,  dont  les  bases  sont 
les  mômes  que  le  plan  d'éducation  proposé  par  Condorcet,  a  été  applaudie,  et  la 
Convention  en  a  ordonné  rinq)ression. 

Nous  donnons  l'extrait  suivant  du  Journal  ih;  Perlel  (n'Qi,  21  décembre  1793)  conime 
un  spécimen  de  la  manière  inlidèle  et  inintelligente  dont  certains  'journalistes  reprodui- 
saient le  sens  des  rap()(>rts  lus  à  la  tribune  de  la  (ionvcnlion.  Il  est  impossible  de  rien 
retrouver  de  l'exposé  lumineux  et  substantiel  de  Homme  dans  les  phrases  iiuohérentcs  et 
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parfois  ali^urd»*»  de  celle  prélomluc  anaUse.  On  «leviiie  !><.'ulfiiieiit  que  le  rédacleur  cliercbait 
à  jeNT  le  ri«lirijle  sur  le  plan  «lu  Coinilé. 

Convenlion  iialioiinle,  si-ancc  du  qo  <lëceini)re  179.2. 

L'onlip  (lu  jour  iippf'llo  la  (iisrussion  sur  i'«'ducalion  ru  jjéucrdl. 

Iloniiiio.  au  uoiu  du  (^oniilé,  apn^  avoir  pnmvé  (jiip  los  arts  doivent  être  oncou- 
rajfi's,  et  lr*s  rtToiii|M»ns<»î*  distril)ui*rs  spulnnont  au  nn'rilr»  ci  a  la  su|H.Tiorile  dos 
(aleiih:  apixs  avoir  prouvé  i\uo  l'iiislrurliou  «,*|rnd  le  domaine  de  la  pens*''*^  et  (pie 
l't'diiCtjUon  d(.*\eioppe  le  cararlcre,  rsi  conservalrice  des  ujd'Ui-s,  el  soumet  au  tri- 
iMuial  de  la  conx'ieuce  Iph  actions  ei  los  |x»nsé<»s,  voul  cpio  1rs  élèves  étudient  suc- 
ceHsivpmrnl  les  inatii('uiati(pios,  la  Ixttauique,  Taf^riculturo,  It^s  arts,  la  mi'derinp, 
le  dn)il  et  le  jp'ine;  (piils  (w-cupent  à  la  fois  leur  corps  et  leur  esprit;  que  tous  les 
cours  soient  puMic*':  (pie  le><  rilo\eiis  de  tout  ajje  puissent  y  assister  |H>ur  ajouter 
à  leur  inslruclion,  ou  (••Mimie  j>eres  de  l'ainille  |M)nr  être  témoins  xU^s  pn»«jres  de 
\pun  enfants,  et  que  les  professeurs,  dans  des  conft'rences  |tarliculières,  dévi^ 
loppent  tous  les  prociîl»»s  nouveaux,  toutes  les  dirouverles  intéressantes.  Kniin,  il 
est  d'avis  ipTil  v  ail  moins  d*éc(des  primaires  «pie  d'iroles  secondain*s  '';  «pie  ces 
deux  «rôles  fonneroiil  les  deux  premiers  d(»|jn''s  d'instruction:  (pie  les  instituts  for- 
meront le  IroisKMiie,  les  ly'een  |e  (pialrièiiie .  et  «jne  ren«iei|piemeiil .  il.njs  tmis  ses 
drgn's,  iwiit  aux  fraiit  de  la  K('pul)li(pie. 

V.o  plan  (^t  fondé  sur  les  liases  du  plan  d(>  Condorcet.  f/impre>sion  du  mp|)«irt 
lie  H(»nime  et  la  D'impression  de  celui  de  (iondoirct  sont  onlonnt'es. 

Voiri  le  texte  tlii  rappurt  (!•>  Roiiiine  et  ^\u  projet  de  décret  qui  Taccouipagno  : 

■  APPORT  Sm  LMXSTRICTIOX  PIRLKjlE,  COXSIOKRKi:  OA^S  »0H  EXSEMBLK,  Sll\l 
D'M  PROJRT  DK  DKCRKT  SLR  LES  PRIXCIP  ^LKS  BASES  DU  PLA^  (:K!>IKIAL; 
PRKSrXTi;  \  i\  COXVKXTIOX  ^^TIOXILK,  W  SOM  DI'  COHITK  DMXSTRICTION 
PLBLIQI  »      'Mt   I,     it.iMui       tiKPlTKDI    DKPinTKVKXT  Dl    PI  V-D£-DOII»:. 

I)e  1  liii|iriiiicrie  iialioii^le.  s.  d.  ^'■, 

(.'*c  rnp|H»rt  pre^^-nie  deux  |Nirtie>;  dans  la  pixMnièrc  nous  oxannnons  ces  deux 
questions  : 

<Ju  était  riiiHiriietion  piibli(pi«>  en  Kranceî 

I  ,  tiniiern  le  de\elop|H'mejil  des  iiiolirs  et  des  pniu-i|H'>  du  plan  j;»*- 

iiéril  que  le  (w»inile  «MMimelIni  siiree»i\emeiil  à  la  delilMialion  d  •  la  Conveiilion 
iialitMinle. 

|MM-tie  les  questions  ^ui^anti*s  : 

'  "  "•  •  """••-^«  I  Ions  l«»s  dejjn'sdnns 'M'H  iiiHtituli«Hisdc  I  iiisinie- 

liun  pti 

'^  '"  ''I ••  l»tl»H«l|omrnl.         •    |lililiulii,>«ph*  iiaUoiuite.  Lp  ■•1171  Mum  pr^U- 

jp»j;i4pic  de  Vmm,  a*  iiHtt"*. 
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'\"  li'('iis«'i};;iit'iii<Mil  S(MM-l-il  iiii\  liais  de  la  U('>|>(ilili(|iii>  dans  Ions  les  <l('p,i(''s  «le 
i  iiistiiH-tioii  |)iil)li*|iii''.' 

j"  Sous  «nu'ls  lappoils  rmstriicliuii  |)iii)li(|ii('  duit-clk'  (Hiu  mise  suus  la  (l('j)C'n- 
ilaiire  dos  corps  adiuiiiisUalils? 
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PUEMIÈRI:   OLKSTION. 

Qn'cUiil  /'inslruclioii  publniue  en  France? 

Vu  sciiliiiiiMil  coiiliis  du  bosoui  de  l'iMsIruclion  avail  d('li.'iiiiiii('  la  Nicidaisaucc 
n'ii|ji»'usr  do  nos  pcivs  à  loiidoi-  uu  jji'aiid  nombre  (rccolos,  de  collèges  e[  d'uui- 
veisiles. 

Le  earaclère  des  peisoiiiies  à  (jui  ou  cnniiail  rensei[|nem(Mil  public,  cl  qui 
vivaieul  eu  coi-poiaîious  relitpeus(\s.  la  ualure  des  objels  euseijjiK's,  le  rt'jjime  inlé- 
lieur  de  ces  rlabliss/iueuls,  loul  elail  calculé  pour  rendre  liojinnajjc  à  la  pieté  des 
londaleurs.  el  pi-oj)ajfer  r(*s[)ril  (»l  les  erreurs  du  temps. 

Uu  respect  stupidc  pour  ces  iusiitulious  monacales  a  perpétue'  jusqu'il  présent 
les  vices  et  Tinsullisance  d'un  enseignement  cjui,  depuis  longtemps,  contrastait 
d'une  mauièiT;  n-volUmle  avec  les  progrès  cpie  les  arls  el  la  |)liiloso|)liie  Taisaient 
parloul  Jiiilt'urs. 

Pendant  que  tout  changeait,  que  tout  s'améliorait  dans  la  n'publicjue  des  lettres, 
les  colli'frcs,  ces  ('coles  de  l'erreur  et  des  préjugés,  restaient  innnuables  et  connue 
en  N'ihargie  sous  l'empire  d'nne  routine  superstitieuse  et  despolicpie. 

Le  droit  y  ce  chaos  t('nébreu\  de  coutumes  et  de  lois  écrites,  dont  les  ('léments 
se  heurtent  saus  cesse,  avait  aussi  ses  écoles  et  ses  maîtres,  et  cependant  le  droit 
élail  moins  nno  science  par  son  objet,  ([u'il  n'était  devemi  un  ait  par  ses  subtilités, 
(pTune  cupidit»'  astucieuse  avait  eni'antées  pour  tourner  à  son  profil  ses  obscurités 
mêmes  et  ses  conlradiclions. 

(a^  ramas  inlorine  des  erreurs  et  de  la  sagesse  de  plusieurs  siècles  ne  s'est  sou- 
tenu jusqu'à  j)ri'senl  cpie  par  son  immensité  même,  par  la  dillicullé  cl  la  longueur 
du  travail  à  laire  pour  le  remplacer  en  conservant  ce  qu'il  renferme  de  bon.  mais 
>nr[onl  |»in-ce  que  le  des[)otisme  avait  besoin  d'occuper  les  Français  de  querelles, 
de  gueires  de  j)alais.  de  les  entourer  d'abus  el  d'injustices  pour  qu'ils  n'ou\ rissent 
pas  les  yeu\  sur  lui-même. 

La  médecine ,  grande,  sublime  dans  son  objet,  inq)osanle  par  les  relations  nom- 
breuses «pii  ralliiclit'ul  ;i  prescjue  toutes  les  branches  des  connaissances  humaines, 
mais  souvent  malheureuse  dans  la  prali(jue,  est  vaine,  fastidieuse,  el  presrjue 
mille  dans  son  rnseiguemeul;  elle  est  mal  disliibiK'e  dans  ses  parties,  trop  facile 
dans  les  pouvoirs  (pi'«lle  comnnmicjue,  injustement  inégale  et  souNent  V('uale  dans 
ses  j'j)reuve>,  maladioitement  mystérieuse  dans  ses  formules  hi(Toglyphiques,  el 
dans  sou  langage  baibar.'  même  lois.pi'il  rsl  liiuirais. 

La  théoloific'  a  aussi  ses  («coles.  ses  londalions'et  ses  bourses:  mais,  imilanl  far- 
lislc  ingénit'iix    (pii    représenta   la  foi  sous  la   li<;ure  d'une   fenuue   voilée,   nous 
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uoiiM  j[îinl<Moiis  jIi'  I()ucIi«m-  nu  voile  sacré  qui  couvre  son  ens«'ij;;nonR'iil.  »'i  i)ou> 
n'^Mi  |»;irloiis  ici  (juo  |>our  «lire  (|u'il  iv  «init  plus  fain»  parli»'  «h*  l'instrucliuii  jm- 
l)li<(iir,  ni  rln*  pav»*  par  l'Klat. 

Toul  rciiscijjiii'nH'ul  il«'s  univçrsitéë  s*»  iviiii'nne  «iaiis  les  quatre  lacullés  (Je« 
arU,  «le  dmit,  «le  ni«*«l«Tin«»  «'l  «le  th»'*olo|;ie,  d«jnl  nous  venons  «le  jwrler,  qui  «e 
n»pnnl«Mil  «oiuifh'  sœui-s.  onl  le  môme  ccistume.  (loiint'ul  les  nit^mes  litres  ù  leurs 
inili<.%,  et  j)arl«Mit  la  mt^m»*  languie,  sms  (•(>|>oiiilanl  s'eulfudre  toujours  «Mitre  elles, 
pI  San*»  ôtn*  «-nti'nducs  du  p«Mij>I«'.  sans  douto  pour  ?nit'u\  lui  v«)il«'r  l«*s  m«>yens. 
qui  l»'iu*  sont  jM«>j»n*s,  mais  «jui  l«'ur  l'chajJiM'nt  aujnurd  hui,  «I»'  prol«)nf[er  son 
ijjnorancc  el  ses  <pi«  ivlles.  ses  maux  et  sa  cnMulit»*. 

L'une  «l'elles,  «pii  fut  toujoui*s  plus  adroite  <^t  aussi  |)lus  |)uissante,  est  jKirvenue 
à  faire  «-luicpH' jnur  lii-»*  «*l  rlianliM*  au  j)eupl<»  C4*tte  m«^mi'  lanjjiie  «piil  ir»'iitt'rid 
pas;  r'«»st  sainl«MmMil  lui  faiiv  clianli'r  son  ijpioranre  «'l  sa  soltis*'. 

I^  lanj,ni«'  lalin»'  a  «'ti*  jusipia  |)rt-s4'nl  pr«*sqiie  runi<pii'  obj«4  de  rensMjynemenl 
des  0)llèf[«*s.  (îelte  «'tiHle  eût  «'t«''  moins  vaine,  si  elle  eût  c«induit  à  s«'  n«»urrir  de 
bomie  lipuro  «le  la  philosophie  «l«*s  anciens,  «le  hnn*  morale  austère,  de  leur  fnml 
flans  los  lx'au\-arls,  «4  surtout  de  Tainour  «'nor}[i«pi«*  «l«'S  Romains  |M»ur  la  liherti' 
dans  l«>s  li'iups  InroMpus  il«'  la  lt«'pid)li(pip;  mais  ou  fali};u«>  plus  b  jeuupss«>  |>our 
la  mainlt'uir  «lans  un«>  i|[Uoran('i>  pr«-somp(ueus4'  el  cnHluI*'.  <pie  |Niur  lui  faire 
a«*qut'rir  «l«'s  v«'rili-s  utile». 

On  «'ompt»'  en  Franci*  un  jjran«l  nombre  «l'univi'i'sitt'sel  do  ndlèges,  ct.com|Mi- 
nili\fm>'nt  aux  l)«'s<»ins  «l«'s  rampa}[invs.  foii  |m>u  iW  jxuitex  éroUs ,  «pii  s<»nl  aus>i 
nulles  |)ar  les  nii'thtNlps  et  Ips  hvn>s  «pi'on  y  cmphtii»,  «piplli^  sont  jM^nihli-s  |>our 
l«»îi  lualtreTi  par  r»-lat  «Ta^ilissiMuent  au«pi«d  un  orjpifilhMix  pnjujj»*  h's  a  riindamu<*s 

JUS4|U  A  pM'MMlt. 

INiur  favoriser  l'andiilittu  d'une  classi»  d'honnups.  «jui  rej^anlaipul  tous  les  |>o8les 
hou<»nilil(>s  il«>  l'Ktat  nmunp  leur  palrimoinp.  |p  ipiuvprncmiMil .  s«ius  t«>s  deniiers 
n^fnes.  a  instilui*  plusieurs  êrolrs  mililainx ,  où  riii>lnirlion.  nu»ms  harl>arp  qu«* 
rolle  di*s  «•«•lli'^es,  riait  une  n«»uvelle  insulte  fait»*  au  |M>iq)|p. 

ppudant  (pri>n  laissait  «lans  leur  |H'dantpsipi«>  nidiilé  les  collèges  et  les  éc(ili*s 
des  c«tnnnuups,  «tu  vprsiiit  sur  l«*s  mais<ins  cons«icm»s  à  la  nobless*»  l«  tn*sors  d'uu 
honnne  npulput,  dnnt  la  iji-nerosit»'  ne  fut  «pi'un  a«'tp  d'urjMieil  '";elle  pûI  «  t»'  un 
jjrand  luenlait.  s'il  Ifril  appliqii'-e  a  riuslructum  des  campajjut's;  mais  nu  .n  eût 
nidins  |»arli-. 

Lncon*  à  pn*si»nl,  «es  maismis  sont  dt*s  objets  «le  M^andale  jHuir  U*s  anus  de 
'  j»ar  Ips  |pnlali\ps  qup  n'«»nt  «'ess«t  de  fain*  les  ri-4|p\ant  unblts,  et  bs  sikt^ 

•|  •  '    ouveni  oblemis  d'un  ministèn'  |HMli«|p.  jM»ur  v  placpr.  «le  pn'f«*reiice. 

b'«"  •».  «'«»nlre  le  \(|mi  de  la  h>i. 

lii  marine .  le  ^jénie.  rartill(*rie.  U*s  |m>iiIs  et  «d»aus«.i^»s.  »»t  los  min«»s.  «ml  eu. 
jnM|Mii  priMMil.  leur  PUsiMipiement  si'|»nn».  qutiitpi'ils  nient  plusirurs  |»arlie.s  c»»n»- 
niuiM**  |wr  IpM^uelInt  il  M*mil  utile  «b*  les  lier  à  un  sy>|ènie  };»MH*nil. 

'     Hmiii tiMii  *.iii>  .t..iii I...  .1..  II*.      ,);• ---^     lî:^...    l'.ir. -    I     ^*^n% 

•b»'  ;  .1,  .  .1     l  ..„,       .  .Il 

H(*lk^biv  a  la  l*'oiMUli«>n  <t«  IWpli«  iniliuin*  «n»».  Vi»ir  rt-«|»r\^«  pw  3a t. 


i>o/i     pn(H:i:s-\i:rj;\r\  du  comiti-:  ivinstiuiction  imt,lio[ie 

Il  ('\is|«' inissi  (|ii('l(nii's  cliaircs  isoltvs,  laiii  pour  (jiic'cjiics  lirniiclies  des  sciences 
exactes  el  iialiirelles,  (jiie  pour  les  aris  el  les  jaiij|iies. 

Un  elablisseiiKMil  nn'rile  de  li\(M'  ralleii(i(»ii  |»iil>li(|iie  par  son  orjjaiiisalioii,  (|(ii 
s  esl  siicces>iveineiil  [xm  rccliomire  sous  l'iançois  I",  Henri  IV  el  [iOiiis  \\,  par  la 
«liMMsilr.  riinpoilaiice  cl  riiliiili'  tics  leçons  (|m  on  y  doinic,  cl  par  son  rt'tjiine, 
(pii  lui  a  permis  dt-lic  toujours  au  ni\cau  des  lumières  puMicpies  :  c'est  le  f,V>/- 
Iqrv  tic  l'nuici' ,  trop  pi'U  suivi,  el  (pi  d  l;ui.drail  conserver,  si!  iH'lait  |)as  jtlns 
utile  il'  tout  n^londre  dans  un  système  |>('n('ral  d'insli-nclion  pnhiitpie,  (pn  lu^  peut 
tpie  };aj;uer  ;i  le  |»rendi"e  pour  modèle,  comme  il  a  ('lé  celui  des  nniversiti-s  de 
SuisS('.  d"  \llem.i«;ne,  deSuède.  de  Hollande  e|  d' \n«jleleri'e. 

Les  sciences,  les  letlres  cl  les  ails  ont  aussi  des  insliintions  pour  leur  perfec- 
lionnemcnl.  V\i  <;rand  noinlnc  de  corps  (kuhIviu'uiucs  s'y  consacrent,  (pieirpies-nns 
av.'c  un  succès  (pii  leur  nia!(pie  n\w  place  (lislin<ju('e  dans  riiistoii-e  des  lettres; 
mais  isoles  el  trop  resseri't's  dans  leur  s[)lière,  ils  ne  [)envenl  ni  s'aider,  ni  corres- 
j)on(lre  enln*  cu\;  il  en  est  rèsiillè  (pie  chacun  a  eu  s's  Iradilions,  sa  doclrine  et 
ses  |)r('ju<]"('s.  I>a  naissanctrosait ,  dans  (|uel(|nes  acad('niies,  [)rendre  la  [ilace  du 
talent;  la  jalonsii»  arrêta  sonviMil  les  projjrès  de  la  V('rité  el  enfanta  de  lionteuscs 
(pii  relies.  asstv>  ordinaires  aux  peliles  cor[)()rations.  Les  nomiinilions  ont  (Hé 
presipie  toujours  un  aliinenl  pour  rinlrigue,  et  nn  sujet  de  scandale,  en  mettant 
aux  priM's  la  I»assesse  el  l'audace  avec  le  mérite,  cl  la  laveur  avec  la  justice. 

Des  i'èelainali(Mis  se  sont  souvent  ('levées  contre  leurs  jii<]emenls,  ctmtre  le  mau- 
vais accueil  (jnelles  ont  lait  à  (l(^s  dc'couvertes  utiles,  et  aussi  contre  leur  n('^li- 
jjeuce  à  laire  jouir  le  public  des  invenlions  et  dtîs  ouvrages  laits  ou  déposés  dans 
leur  s>^in. 

L'existence  de  ces  corps  priviléj]i('s  blesse  tous  nos  princi])es  républicains, 
atta(pie  l't'jralit»'  et  la  liberté  de  penser,  el  nuit  au  pro{}rès  d(^s  arts. 

Mais  si  leur  orjjanisation  esl  vicieuse,  les  éléments  en  sont  Ikhis,  et  nous  servi- 
ront utilement  dans  ror{»anisalion  nouvelle  de  l'instruction  pnbli({ue  que  vous  allez 
décréter. 

Des  collections  précieuses  (rinstrumenls  de  physicpie  et  d'astronomie,  de  mo- 
dèles de  jiK'liers,  de  plans  et  de  cartes,  sont  dispersées  sans  ordre  dans  [)lusieurs 
endroits;  elles  sou!  en  «jéïK'ijd  peu  soig"nées,  peu  l'réquentées , et  prescpie  perdues 
pour  l'utiliti'  publitpie. 

Des  bibliothcqucn  nond)reiises,  où  la  raison  cl  la  sottise,  la  pliilosopliie  et  le 
|)rcju<;;é,  la  V('ril('  et  le  mensonge,  reposent  confondus,  attendent  que  des  hommes 
labori(Mix  cl  i!i>liiiil>  débrouillent  le  chaos  où  elles  se  trouvent,  et  s('parent  le  bon, 
le  nécessaire,  du  mauvais  (>|  du  supcrilu.  Leur  mauvaise  n'parlilion  sur  le  solde 
la  rranc(\  el  leur  mauvais  rcj'ime.  les  ont  rendues  souvent  inutiles,  el  ont  (l(M'ob(' 
il  la  l'i'ance  la  connaissance  des  onvrajivs  pn'cieux  (ju'clles  renferment. 

[,es  ri'compcnscs  n'ont  ('!(''  dans  les  mains  de  nos  despolos  ([ue  des  moy(^ns 
d'avilir  le  meiilc,  r|c  llcliir  la  verlii.  de  d.';;ra(l('r  lliomme  el  de  l'asservir;  car 
tr«'*s  s(ni\ciil  cl!e>  elaieiil  prodiguées  au  \ire.  ;i  la  bassesse  et  ;i  l'ignorance.  Ce 
\\\->\  ipie  depuis  la  léjnMK'ration  de  la  l'iance  (jue  les  arls  commencent  à  èlre 
cncouragf's  cl  la  vciiu  à  èlr."  hoiiorce  (rime  manière  (pii  leur  convieime. 
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Il  fiilhiil  iMMis  rarii«Mi<^r  ù  Tt^aliti*  iIps  (ln>ils  jKMir  wm<  ajijirpnfiiv  à  reconnaître 
«•l  n'*<-MinjHMiHi'r  la  sii|H'rioril«'  (l«*s  t<il«'nt>.  cl  \<*  rncril»'  <!•'>  jjiaïul»'»  actions. 

{/•s  j»ri\il«*,'[«'s  ipi  •  la  n-vdiution  a  |>(iiirsiiivio  dans  lout^N  !<»>  branches  de  l'an- 
ci»Min«'  ailniiiii"«lralion.  f»nl  su  c*'|»«>n(ianl  n^susciter  «Jans  la  nouvelle,  sous  le  titre 
«1»'  hreteUi  iCimeHlion.  Ci'tle  institution  •'>t  une  violation  de  r»*jjalit«*,  une  entrave 
aux  iii'ojjr»'^  d«*  rindusirie.  sans  lUn*  un  moyen  sûr  d'indeiiuiit«'  |K»ur  l'inventeur. 

î)«'(Mii«>  l'ifi'M<'mj»'.  d»'s  l'rrivaitis  |»liiloHO|ili»*s  ont  dZ-voil*  !••>  vin's  de  toutt^  les 
iristiliiiionH  uiculu'tvntes.  inroni|»i»'!»*s  rt  surann«*es,  dont  nous  veiums  de  |»n*s4'nter 
le  talil(>au'''. 

\iijourd'liui  un  cri  i^-nrral  s'élève  contre  elles;  en  renversant  la  doininatio!i  du 
clerg»*.  les  n*pn'S4>ntant<^  du  j»eu|d«'  ont  fra[)|>ë  «le  |>araUsie  tous  l»*s  coliques.  ()ii 
ne  veut  y\\\>  d'un  «MiNrijrnmu'nl  (|iii  <'toii(T«'  !•'  «jénic  «mi  prolouj^*  |Vnfaiic<'  plus 
«pi  d  n«'  la  d«vrlo|)|M',  ri  (pli.  apiV's  plusieurs  aniiée>  d  un  tra\ail  p«uil>li'  •*!  dun^ 
iiuMit  exijjr»'.  n»'  lai^iM»  «pie  le  x'iitinient  de  son  i{jnorance.  ou  une  sulli>ance  ridicule. 

Viicune  d<*s  anciennes  institutions  ne  |MMit  «Mn*  conser^iV,  leurs  formes  sont 
tn»p  discorda nt»»s  aviv  nos  princi|M^  n>pul)licains.  et  trop  rloij»n«'t»s  de  l'rtal  actuel 
dr  nos  coruiaissances. 

.sKCONPK    OLKSTlo%. 

(Juf  doit  être  l'instruction  puUnjue .' 

Liiifttniction  pul)ii<pi<>  doit  emlira<s<T  dan*i  son  or^janisation  tout  ce  qui  peut 
aidera  l't-n'i'Miyn.'iui'iit  compilât  «It's  srifnri»^.  des  Irttn^  «'t  d«'^  arts.  Pn<«*  dan>  «^^mi 
eii^  iiiM.'.  i||.»  doit  l'tn»  uui\erselle;  aucune  connaissance  ne  doit  ètn»  njeté»*  ou 
I  ;  loiili»«i  H4int  utile»  ou  {leuvent  le  devenir  davauln|je.  Suirce  de  lumières 

cl  de  vertus,  elle  comprend .  et  ce  «jiii  ap|>artient  h  l'instniction  pn»pnMnent  dite, 
H  c>'  ipii  ap|iartient  ii  l'édnealion. 

l/in-(rurtio(i  irlaire  l'esprit,  exerce  lout«*>  l--.  landlis  mtiil.t  tii.ili>s,  .ii-ni  |.' 
domaui**  de  la  perisiv. 

L'f^hication  d«'ve|op|)e  le  cai-nctère.  imprnne  à  l'Anv»  une  impul>ion  salutaire. en 
h*^  affections,  dirijje  la  volonté,  fait  |»asîu»r  daa»»  la  conduite  et  met  en  action 
I  Ils  de  l'rsjirit;  et.  conservatrice  d»»<»  uiomun.  elle  appnMid  à  «oumeltn^ 

.i*.  .-  le  la  ronsiieiice  les  actions  et  les  |mmj'*«'*.'s. 

I   '  I  «u  n*cuedle  l.'s  fr«uts  de  l'evp  rieîii-.'  t«l  des  m*Mlilations  de>  liiiiiiii)«>s 

de  touo  les  temps  et  de  tous  |«>s  lieux. 

i'  "  en  fait  un  choix  et  en  fortilii*  l'Iiommi*  plixsnpio  ri  moral,  suivant 

'*  d«  >  liliililè  .     '         -ition  de  cli.upie  individu. 

'  ■ '"^   '     il.  doiui  '  des   talent.4  et  de  rorjjiieil.  d»*!«  mo\.iis 

«-  <r."lntlier  cl  dVnseifpicr  le»  «iriencc»,   lr« 

kr>l  t>  I        I  I  I      .  .  ■  .  I  ■ 

'    >on|.rajH.«fcunlli.  ail  .-n   173^.  moK  eo   i8<>qUv«I 

'       '  '  !,•  .il 

i"  .^ 
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t'I  ili*  l.i  jarlanci\  o(  pMil  (l'vonii-.  pour  riiomim^  qui  n'a  ni  le  li-iMii  <!(>  la  raison  ni 
ct'Iiii  {\o  Yo\i'u\\)h\  l'inslianniMil  Inn.'^lt^  d'  S(N  passions  (l('soi')lonii(vs. 

I/('(lncalion  sans  l'instmclion  no  ptMit  rornu'r  (pio  dos  liahilndos  ol  condniiT  à 
tous  los  pi«'jn<j«'N;  hormv  dans  sos  nioyiMi^,  sa  niarclio  osl  incorlaino  ol  lonlo;  avec 
dos  intonljons  pnivs.  ollo  nuronnaîl  lo  vrai,  lo  juslo,  rolionl  l'osj)ii!  dans  (Tolroilos 
liinilos.  ol  oniploio  ii  l'airo  lrioni|)lior  roironi-  lonlos  los  l'orcos  pliysi([nos  ol  inlol- 
loclnollos  {\i'  l'individu  «jni.  dans  son  ('<|artMnoni .  pi(>nd  son  ijynornnco  ini^nio  pour 
nno  voitn. 

Los  villiN  (Mil  Ions  los  vioos  dnn»'  insliudion  dtMvtylc'o;  los  campagnos.  toulos 
los  on-.Mns  d'nno  ('dncalion  supiM-siiiionsi^  ol  i<|noranlo. 

Pour  pnrjyoi-  lo  sol  \\o  la  lil)tM"lc  do  ccllo  lanj^o  do  roi-rnplion  cl  de  sottise  dans 
la(pi(dlo  1.^  di^spolisim»  plonjro  les  lioinmos  ])onr  mionx  los  assorvir.  associons  d('- 
sonnais  rinslrnolion  ol  l'éducation:  l'uno  sora  lo  ornidi^  ot  Tautro  lo  llandjoau  de  la 
vie  sociale. 

fiOsl  d(^  rindissolnl)ilili'  de  cotli'  ninOn.  (pie  nous  dosirjnorons  dc'sonnais  sous  le 
nom  d'instruction  ptihfi/jue ,  que  d<'pondronl  la  rogéndralion  des  mœurs,  les  pro- 
férés dos  scioncos.  do^  lollros  ol  dos  arls.  ol  hmv  juslo  applical'on  à  In  prosp('ril(' 
publique. 

Une  bonne  instruction  publique  assurora  à  la  société  de  bons  fds,  de  bons  époux 
ol  do  bons  pères;  à  la  liborlo  ol  ii  régal ilé,  dos  amis  ardonls  ol  dos  défonsours 
lidèlos;  au  corps  ])oliliqu(^.  des  fonctioimairos  éclain's,  courageux  ol  d('voués  à  leurs 
devoirs.  Elle  apprendra  au  riche  à  faire  un  bon  emploi  de  sa  fortune  et  h  élablir 
son  bonheur  sur  lo  bonheur  d'aulnii;  au  pauvre,  à  dominer  l'adversité  par  son 
travail  el  la  pratique  dos  vtM'lus  qui  conviennenl  à  une  ame  fière  et  élevée.  Elle 
n'pandra  dans  les  campagnes  le  sentimenl  de  la  dignité  de  l'hounne,  combattra 
los  pivjugés  on  lour  subsliluanl  des  vérités  ulilos.  allacpiera  partout  celte  routine 
barbare  qui  engourdit  toutes  les  facultés  do  l'homme.  Ello  apj)ron(lra  qu'en  obser- 
vant, qu'on  e\(M-çanl  sans  cesse  sa  raison,  sans  cesse  on  se  perfectionne,  on  étend 
son  industrie,  on  nndlij)lîo  se<  moyens  de  bonheur. 

E'inslruclion  publique  ('clairera  rojiinion,  aidera  h  la  volonté  générale,  et,  par 
elle,  atnt'lioivra  toutes  los  in«litutions  sociales. 

Elle  doit  répandie  suitout  cet  amour  sacré  de  la  patrie  qui  vivilie,  unit  tout, 
pour  tout  embellir  el  tout  fortilier,  et  assurer  aux  citoyens,  par  la  concorde  et  la 
Iralernité,  tous  les  avantages  d'une  grande  association. 

La  con-^titution  donnera  à  la  nation  une  existence  politique  et  sociale,  l'instruc- 
tion publique  lui  doimera  une  existence  morale  et  intellectuelle.  Ainsi  que  le  corps 
humain,  le  corj)s  social  aura  l'or^^ane  do  ses  pensées,  de  ses  conce[)lions,  qui  pro- 
duira parlent  des  ramilicalions  vivifiantes,  et  l'organe  de  ses  mouvements,  de  ses 
actions,  cpii  perlera  partout  la  vie  el  le  bonheur. 

Ueprésenlons-nous  les  dijfcrcntes  professions  et  fondions  de  la  société ,  les  plus 
nécessaires  à  nos  besoins  naturels  ou  politi'/ues ,  ordoiméos  dans  un  système  général, 
selon  le  degré  (riMlolligencc,  la  natui'o  ol  lo  degré  (rinslruction  (pielles  supposent. 

L'art  de  linslruclion  consiste  à  pn'senter  toutes  les  connaissances  humaines  ordon- 
nées dan.s  un  sj/stcme  ffénéral  et  correspondant ,  selon  lour  nature  et  loui"  dévelop- 
pement ip'aduol.  qui  doit  «.'('Icndrc  autant  «pu-  les  |»ro<pvs  do  l'esprit  humain. 
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C'efil  «'nln-  ns  i\p\\\  l'rlipllcs  <|o  nos  connaissances  ol  t\o  nos  l¥»s*)ins,  qno  tous 
1rs  ntov»*nH  ^\o  Umi  tii^o  ol  ilrs  doux  se\os.  oxprrnFil  l«'s  fnn»N  qu'ils  ont  rf»rnos  tlo 
la  natiiro.  cl  avançant  lilji-oinont  ot  |^i-ar|n«'lloin«'fit.  puirnuil  à  clia<|in'  ps  arqnrrir, 
d'un  rôle,  ii«.'  noii\f||«*s  lom'S  itit<*ll«Mtiirlles  el  |»liysi(jues,  pour  les  appliquer,  de 
routre.  à  leur  utilili?  projire  ou  à  l'ulilit»,'  puliliqu*-. 

\j'  de^n*  où  rliorun  s'arrêtera  dans  celte  carrière  sera  celui  cpie  la  nature  mar- 
qua ell»»-nu^nie  dniis  ses  facuitis  comme  le  tfrrn»'  de  s*'^;  cfTort-i.  T<»ul  auln*  fdist.icle 
«»rnil  un  attrnlat  an  droit  de  tout  rito\en  d'arjjniMir  toutes  les  [KrliTtions  dont  il 
Cftt  susci'ptdilf. 

l/eii.seij|nenienl  [yrm'ral  doit  Hio  [yraduf.  distrihu»-  de  mani«'re  qu'un  citoveti 
d'une  inlelli|;encr  ordinaire  ait  |Mircourn.  h  IV'jioque  fix»^  |>ar  la  loi  |K«ir  la  majo- 
rilr.  une  .'is<u>7.  ijraiid»'  parti»»  de  rrcliolle  inH|nirli\f  pour  |M»uvoir  »e  sullire  U  lui- 
même  dans  la  rontimialinii  de  ses  l'tudes,  el  |>oin'  commencer  à  ser\ir  utdement 
la  MM-ii^ti'  qui  a  pris  soin  de  son  enfance,  en  lui  consacrant  l'emploi  di-  sii  force,  de 
**en  Uilents,  et  de  ses  vertus, 

IhvihioH  di'  inmtnirtiuii  piéh/it^uv  ctè  plujuem-t  tlqfrés. 

Don«  l'ordr»'  social  l'ijjnorance  el  rinslnirlion.  pnr  la  conliaurcque  l'une  inspire 
d  que  l'aulrt'  re|K)usse,  lendrnl  à  r<Midi*e  illusoire  nu  rr'«'ll«'  l'i-li^pliiliti*  aux  fonr- 
tionn  puMiquis,  «pii  est  cependant  dans  Iin  dmils  de  tous  les  cilovens. 

pour  qui"  rctt*'  «'li[yil»ilili'*  fut  W^Wo  ri  In  même  pour  tous,  il  fondrait  que  |e« 
moNi'ii-»  d"app«'l«T  la  conliarici'  puliliqu<>  fiisHnil  iMy.il«Mm*nl  inr»*ssilili'>  -i  imis  I.'h 
riloymn.  et  le  fusM'iil  au  même  dej^n-. 

OoHsidi'n^  comm»'  le  plus  puis^nnl  d<'  ces  moyens,  linslniction  slriclemenl 
n<ViH*ain*  pour  ton U's  leM  fonction^  ipii  sont  l'olijft  dr  r«'li|[il»i!ili^  de\rait  donc  être 
l'Inlilie  de  mamèp*  à  êtn*  ii  la  port»***  tli*  tous. 

Moi«*  MMix  Cl»  rapjMtrt  l't'lijpliilité,  |M)ur  avoir  toute  sa  plrnitud»'.  demantlernil 
que  chaque  riloyen  pi^l  être  univers«*l  dans  ses  connaissances,  ce  qui  n'«*sl  pas  pos- 
wble,  Koit  parce  que  Ions  les  individus  ne  reçoivent  |»as  de  la  natun^  li»s  mêm«'< 
di»poKilioii4,  «•!  iM»  los  reçoivent  pas  nu  même  dt^yn'",  soil  aussi  parce  qu«'  la  ilifl»'- 
rmici»  di*^  lortunes  ne  pi'rmd  pas  n  Ions,  h  di'»po'<itions  »''}jnl«»s.  d'enqdo\er  aux 
mêmes  t'iudes  In  mêm<*  quanlili*  di>  trnqis. 

l.'i'li|plMlilr  III'  pt'ut  doncêlre.  |MMir  aucun  individu,  ni  universelle,  m  enlièn». 
KIU»  n  |MMir  chacun  11*5  limili's  qur  ln  natun»  el  h»s  <'\t>nements  <le  In  vie  oui  mis«*s 
k  »nn  li  '   "       un*  r{  ji  nn  loiloiu*. 

Il  !w  !  !ii  ,j,p  Hii|M'rl1ii  dv  iiiiiltipliiT  «•|;.'iii'inent  tout«*x  K'^  lirnuclii's  di>  I  iHHlruc- 
lH»M,  puiMpie  toiiH  n««  jMMi\ent  \uis  i|;ideiiient  ou  proliler. 

Pline  aiiln»  part,  il  n*e«l  pnn  nlisoliiment  iMwssflin*  h  In  wïdéli'  que  loii*  les 
iiidniiluAqui  la  rom|MMi>nl  noient  i^jalemenl  propres  n  tous  les  emplois,  carell*»  ne 
jieiil  m  i»iTU(»er  qu'un  |M>lit  iiomliiv;  et  nioni.  |MMir  la  pn*^pif  lolaiilé  d.-v 
riloycii*.  ri'llr  iiui\t*n^dile  d«*  couii.UH.«anci^  s«»rail  un  luxe  iiimmim*  s'il  n  •  Init 
im|HM4iNr.  I.  UKlnidion  |)enlrail  d'ailleurs  eu  proloutliMir  n»  que  runi\iHx.t!i(.' 
ffnf*iHTail  «Ml  l'IeiKliio.  et.  |MHir  \fMiloir  /«tre  pnipn*  à  tout,  tm  rtnirmil  n^ipie  ili' 
n'Atrr  propre  a  nm 
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Co  sera  f  im  calcul  |)i)li(i(|iii'  iiiiporlaiil  i\uo  roliii  ((iii  (Ic'lpniiiticrail.  pour  une 
fonclioii  pul)li(|iit' .  le  iioiiiIht  de  ciloN eus  (rmi  iiK-rilo  <'{|al  qui  sorait  m'^cossairo  j)()ur 
(juc  toutes  Its  places  ilc  celte  Ibnitioii  lusseul  bien  remplies,  et  <pi(^  le  reiiouvelle- 
ineul  pùl  s"(»[)t''rer  aussi  souNeiil  (pie  I  iiih-riM  public  le  demanderai! ,  sans  ('[)rouver 
de  disette  dhomiMes  et  sans  en  laisser  aucuns  dans  Toubli. 

La  solution  de  ce  problème  conduirait  à  la  d('lerminalion  du  nondji'e  d  (ilèves 
(pi'il  laudiait  former  dans  les  l)i-anclies  dinslruclion,  corresj)ondanles  ou  analojrues 
à  la  fonction,  du  noinbn»  des  pi-ofesseurs,  de  celui  des  dlablissemenls  et  de  leur 
placement,  en  introduisant  pour  ces  dernières  (pieslions  les  autres  ('lémenls  né- 
cessaires. 

(^ics  réilexions  peuvent  s'appliqiiei- aux  professions  de  la  soci(>té,  nécessaires  h 
nos  besoins  ou  à  nos  jouissances. 

L'oqyanisation  de  Tinslructiou  publique  serait  alors  calculée  sur  l'organisation 
j)olitique,  comme  celle  (\o>  arts  dinduslrie  serait  calculée  sur  Tétendue  du  sol,  la 
population  el  les  besoins  des  bommes. 

Hn  attendant  la  solution  de  ces  problèmes,  nous  pourrons  dire,  sur  la  question 
qui  nous  occupe  : 

1°  Que  rin<lruclioii  publicpic  doit  être  considérée,  ou  par  rapport  à  la  société, 
ou  par  rapport  aux  individus; 

2°  Que  sous  ce  double  rapport  elle  est  également  utile  el  indispensable,  mais 
il  n'est  pas  nécessaire  qu'elle  soit  également  n'pandue  dans  toutes  ses  brancbes; 

3°  Que  la  partie  des  connaissances  bumaines  qu'exigent  les  besoins  du  corps 
politique  n'est  nécessaire  à  tous  que  pour  ce  qui  regarde  les  droits  de  tous,  l'exer- 
cice de  la  souveraineté  dans  les  assembk'es  primaires,  la  connaissance  des  lois  qui 
concernent  immédiatement  lun  et  l'autre,  cl  des  lois  qui  établissent  les  relations 
du  citoyen  avec  les  fonctionnaires  publics,  loi'squ'il  a  une  réclamation  à  faire,  des 
intérêts  ;i  poursuivre,  une  surveillance  utile  à  exercer. 

Le  surplus  de  rinslruclion  publique  appartient  bien  à  la  société  entière,  mais  il 
ne  peut  occuper  que  quelques  citoyens. 

h°  L'instruction  qu'exigent  les  dillérenlcs  professions  de  la  sociét('  doit  être  éga- 
lement parlagi'e  en  deux  parties,  celle  qni  peut  n'être  suivie  que  par  quelques- 
uns,  celle  qui  doit  être  connue  de  tous. 

Quoi(pie  tous  ne  doivent  pas  connaître  toutes  les  professions,  chaque  citoyen 
devrait  en  connaître  au  moins  une.  L'individu,  riche  ou  ]>auvre,  (pii,  jouissant 
d'une  bonne  saiili',  ne  travaillei'ait  pas  ou  pour  la  société  entière  ou  pour  unepoi- 
tion  ou  jioiM'  lui-même,  serait  un  être  niép:isab.!e  qu'il  faudrait  rejeter  de  son 
sein,  si  on  le  pouvait  sans  violer  le  droit  des  gens,  ou  imposer  triplement,  si  sa 
fortune  pouvait  payer  son  inutilité. 

Toutes  les  professions,  rpioique  tontes  niVessaires,  ne  sont  pas  aussi  nudliplii-es 
les  unes  que  les  autres:  il  faut  à  la  sociéti»  moins  de  mé(l"cins  que  de  laboureurs, 
moins  de  peintres  que  de  boulangers,  moins  d'opliciens  que  de  tailleurs. 

^ous  devons  doiic  organiser  l'instruction  publi(pie.  distribuer  el  graduer  ses 
difTérenles  brancbes.  de  manière  :  i°  cpie  les  comiaissances  les  plus  nsuelh's  s'élen- 
denl  comme  une  rosfv  birnlai^anle  sur  tous  les  cilov<'ns  de  la  lb'pul)lu|ut' :  «j"  que 
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les  ronnaissanrps  «riiiir  a|»|)liralioii  uum<  tlouiUw.  <|iKii(juo  d'iinp  iitilil*-  v/tMivnilo, 
|)anioiiii«'iil  il  coxw  (|iii  |niivpnt  In  plus  l<'s  fairo  friirhlipr;  3"  que  les  rlahliNs^riwMiLs 
«'•Icvrs  (iiiiiiiiiKMit  dans  la  inriiu*  projKjrlioii  (jiio  l«'->  iMofessions  ou  les  fonctions 
oux<|iielles  ils  sont  destinés,  et  le  nondiredes  individii>  (|iii  p-iivenl  ou  veident  s'n 
livrer. 

(les  |irinci|K?s  incontestables  ont  condiul  ir  (.oinilr  a  (Ji\is4.'r  1  ul^l^uctlun  \ni- 
Minu"  en  (junlre  de^ns  sons  les  dénominations  :  i"  decoles  primaires;  -j'  d'i '•  ' 
hccondaiies;  3'  d'iiiNlItnl-  :  V  d»'  hrérs.  Nou«i  allons  développer  les  motifs  eti  «>  ^ 
de  rliaipie  dejfr*^. 

I  '    l)rs  prniex  primnire*. 

\jn  écolfs  primair»'s  seront  ouvertes  auv  enfants  cjui  auront  atteint  l'âge  de  six 
ans;  elles  pn-senteronl  deux  sortes  d'instructions,  l'une  journali/'re,  l'autre  hebdo- 
madaire. Dans  la  première,  l'enfant  apprendra  ce  cpi'il  doit  indis|>ensablement 
savoir  |>our  ses  propres  licsoins,  |K)ur  l'exercice  «le  ses  «Iroits  et  la  praticpie  de  ses 
devoirs,  pour  n'iMn-  pas  \\\\  Atn*  inutile  ii  la  socit^té.  I„es  facultés  physicpus  et  mo- 
rales y  recevront  leur  |)n'ini»T  d»'\(>loppement,  le  corjjs  s\  rirni.iM  au  travail  et 
l'âme  à  la  |)ens4'e. 

1^  jeunesw»,  en  apprenant  à  lire  et  à  t'crire,  n»cevra  les  premières  notions ^^ram- 
maticales  de  notre  langue.  On  lui  enseij^nera  les  prenr  ;les  de  rarithméiique 

et  dcîi  ni»'tliod«'s  >implos  de  m«'sun'r  «'t  d»'  tois<*r.  On  \  j..iii'ii.i  uncd«scn|i'  *  - 
(■lémentan*-  <l«'>  productions  h's  plus  usuelle'*  du  pays,  des  procédé-»  les  plu  .  .  - 
di»  rojjricullure  et  des  arts.  \jps  enfants  seninl  conduits  par  leur  propre  ex p«^rienr*» 
aux  preuiièn's  idées  de  la  morale  et  de  l'onlre  social. 

liiie  fois  |>ar  semaine,  le  jour  où  1rs  travaux  pénible»  des  chani|)N  et  îles  ateliers 
|»erm»*llronl  «pi«*l(pies  délassenPMits,  linstitutcm-  ouvrira  une  c«)nlénMire  où  si*  ren- 
dnuil  les  nli»\rns  d»'  lont  à|fe,  de  l'un  «'t  l'autre  s«'xe;  on  y  rap|K*ll«'ra  l«»s  objets 
principaux  pri'M.-ntés  dans  les  leçons  journalières,  en  leur  donnant  un  |)eu  plus  de 
dévelopfMMnent  en  faveur  de  ceux  dont  l'iiitellijfence  serait  plus  fornh»e;  on  y  expli- 
(|Ui>ra  les  lois  de  la  llé|)ubliipi«>  utiles  à  connaître  |>our  li*  maintien  d<*  nos  droits 

et  ' •  ' !''s  fonrtion>  pul>litpl•'^  les  plus  s!..  •'  •  .  I/a|jricultun*  et  l«'s  arts,  les 

<l<  iMn\«'ll«*s  qni  IfS  conn'rnrnt ,  les  -  nts  les  plus  im|Mtrtants  |Mtur 

la  Hé|)ubli(pii>,  seront  successivement  pr(^sent(S  à  I  attention  et  à  In  curiosité  des 
citoyens. 

Knconr«/j«*m«*iil  |H>nr  la  jimuhsho.  consulations  et  jouisssinct^  |>our  les  |>«Tes  »le 
fannlle  «pu  MTont  ti'moin>  de»  succès  de  leurs  enfants.  Urons  de  conduite  pour  la 
vie  domentiipie,  occupation  ilouci'  i>t  utile  pour  1  esprit  |M>ndant  le  dela>S4Mnent 
nrci*»«aire  du  corps,  déve|op|Nnient  de  l'i'Sjrit  public,  fraternisation  entre  tous  N»» 
ritoyeiu  :  vodii  Ii>h  friiiu  que  nous  devons  attendiv  tic  ces  conférences. 

Otle  pifiuien*  in<>truction.  qui  doit  domiei  la  '  '     '      i 

ri    drvenn*   une   Miurce  pure  et  fironde    ixiur    l. 

I<**.  qui  doit  fonder  sur  le  sol  de  la  blM'rle  |i*s  umnirs  sin. 
det  n^publiraiii»,  doit  Atrc  n'|Mindue  sur  toute  la  Krance,  tie  nianièn*  que  ch»pie 
iiMlividu  •  fi  pndiler  mus  m»  déplacer  de  plu«  di»  demi-lieue,  à  moins  qu  d 

iM*  suit  l'tt. 1^-11.   •iii  M*jour  lies  liomiiii*H. 
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Des  écoles  scrondnijTfi. 


Los  ikoïes  socondniros,  dans  losqiiollcs  on  nonlrord  pas  avant  lVi{|0  de  dix  ans, 
olVriront  une  insirurlion  plus  nourrie,  plus  (h'vcloppiîo,  plus  analylique  que  celle 
du  pivmitM'  do|;i'('';  oWo  sera  pn>|)ortionn('0  ;»  làjM'  de  roux  cpii  vi(M)(!r()n(  la  i-e- 
cucillir. 

Plusieurs  ohjels  non  approfondis  y  seront  pn'sent(''s  à  renfanl,  (pii  sessayera 
sous  l'u'il  ol)sei'valeur  de  rinslilu(<!ur,  n\iinl  de  (i\er  son  clioix  sur  aucun. 

\a\  morale  y  sei'a  «'clairée  par  riiisloire. 

A  Texpliralion  des  principales  lois,  on  joindia  (piel([nes  connaissances  sur  les 
tiansadions  e(  les  contrais. 

Ln  jTtîojyrapliie  guidera  dans  Teludf^  des  |)remiers  ('lémenls  du  commerce  et  de 
rin'sfoire  naturelle;  les  notions  les  plus  sinqiles  de  Tarillnnéticpie,  de  la  gdome'the 
et  de  la  j)livsi(pie  serviront  dans  les  aris  îuécaniques  el  lécononne  rurale. 

Ainsi  on  v  (Miseignera  ce  qui  sera  nécessaire  pour  remplir  les  fonctions  les  plus 
rapproclu'es  de  tous  les  citoyens,  les  professions  et  les  emplois  les  plus  ordinaires 
de  la  société  ;  on  s'y  préparera  au  degré  supérieur  de  rinstruction. 

Les  objets  qu'on  y  enseignera  ét*int  plus  ])articulièrement  applicables  aux  arts 
mécaniques,  cette  instrnclion  aiu'a  le  précieux  avantage  d'introduire  dans  les  ate- 
li(M's  un  esprit  d'observation  et  un  jugement  exerce',  qui  se  substitueront  à  la  rou- 
tine stupide  et  aveugle  qui  a  l'égné  jusqu'à  présent. 

Les  écoles  secondaires  auront  aussi  leurs  conférences  hebdomadaires  ouvertes  à 
tous  les  citoyens;  en  répandant  des  connaissances  utiles,  et  revenant  périodique- 
ment après  le  travail  mécanique  de  la  semaine,  elles  accoutumeront  les  citoyens  à 
exercer  alternativement  leur  corps  el  leur  esprit,  elles  aflermironi  Tesprit  pul)lic 
sur  une  base  solide,  et  introduiront  dans  le  sein  des  familles  une  instruction  qni  en 
bannira  les  préjugés. 

L'instruciion  des  écoles  secondaires  peut  être  regardée  comme  nécessaire  h  tous 
les  citoyens.  11  serait,  ])ar  conséquent,  dans  les  droits  de  tous  d'en  jouir  avec  au- 
tant de  iacilité  que  de  l'inslruclion  des  écoles  primaires. 

Mais  si  on  considère  : 

1°  Que  les  écoles  secondaires  dont  il  est  question  ne  sont  pas  pour  les  deux 
sexes  ; 

Q°  Que  plusieurs  familles  ne  j)ourront  pas,  à  raison  de  leius  travaux  domes- 
tiques, se  priver  de  leurs  enfants  assez  longtem[)s  })oui'(ju'ils  puissent  suivre  avec 
fruit  ce  second  degré  d'instruction; 

3°  Qu'un  plus  grand  nombre  seront  dans  Timpuissance  de  supporter  les  frais 
d'un  déplacement  nécessaire  pour  les  loger  dans  le  lieu  même  où  seront  établies 
ces  écoles  ; 

II"  Que  l'étendue  de  l'enseignement  demanda'  deux  instituteurs,  et  par  consé- 
quent quatre-vingts  on  cent  élèves  par  école. 

L'on  sentira  que  les  arrondissements  des  écoles  secondaires  doivent  nécessaire- 
ment être  pins  «'(endus  el  |)ar  conséquenl  moins  nnmbi'onx  que  ceux  des  écoles 
primaires. 
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L«  (lisIrihiMion  «Joil  donc  8>n  faire  sur  il'aiilnN  luiririjxîs. 

\  riKsiiP'  i|in'  l'in-'lnirlioii  ^o  .sim[»lifi<^m .  qiio  If  >orl  flos  famillo-^  o[  les  rcs- 
sdiircrs  <!•'  ïïiUïl  s'uMiéliorcroiit.  lo,s  écoles  scron.l.iins  |j()iiin»iil  rlif  pln^  siiivl»^ 
cl  plus  inulli|>li«->'>. 

3'   l)ei(  iiuttiluU. 

Ia^  srienn's  uiatiioiiwitiqii»*»  H  pliysiqucs.  morales  et  j»olili(jii»'>.  lajpirulluh' 
ri  le«  aiin  iuécaiii<|ueï»,  \ià  litlrialun'  et  lo  Ix-aux-arU  composeront  I  eiiM.Mgneineut 
«les  instituts,  où  Ton  pourra  suivre,  dans  leurs  éléments,  r«*cl)elle  enti»*n*  «les  con- 
nainsanccs  liuinaines. 

il  con\i)'nt  (pi'il  v  ait.  auprès  de  cliarpic  institut,  uno  |jil)liotliè(|ue.  un  raiiinet 
de  plivsi(pi(>  <t  d'Iii.sUtirc  naturelle,  un  lahoratoirc  d<>  rliimio.  un  jardin  de  Ixita- 
niijui'  et  d  ajjricultuiT. 

I>e  sucrés  de  ipiflques  parties  de  cet  ensei|pieni«'nl  demande  (pi'il  y  ait  dans  le 
\oisina{jc  un  lu^pilal  «>t  <piL'l(]nes  ateliers  dans  diiïérentes  branclios  d'industrie,  où 
les  élèves  puissent  rwueillir  les  le<;ons  di?  la  prali«pie  et  <le  re\|»«-rien(e.  cpii,  en 
fHTupant  à  la  foi^  le  corp^  et  Tespril.  en  ullVaiit  I  application  directe  de>  princi|)es. 
donneront  un  nouxeau  de[[ré'  d'intérêt  et  d'utilité  aux  leçons  du  professeur. 

I/ensei|rnemonl  wra  partajjé  jiar  cours  :  l»*s  personnes  qui  w  destineront  à  des 
profi'ssions  délerminé«»s  |>ourront  suivre  avec  plus  d'attention  les  |)artit>s  qui  leur 
s»»ronl  plus  n«*ceNs;«ins, 

Tous  les  roui-s  M-ront  jJuMirs.  Ij's  ciloyens  de  tout  àye  |M)urront  y  assister .  soit 
pour  ajoutiT  (I  leur  instruction,  soil,  comme  |H'res  de  famille,  pour  t^lre  ti>moins 
dei«  progrès  de  leurs  enfants.  Otte  jiuliliritt*  sera  un  puissent  stimulant  |>our  les 
élève»  el  un  enrourajfement  |H)ur  li*s  profess<nirs. 

Doi  conféreiiri's  pul»li(pies.  enire  tous  les  pmfessrurs  réunis,  formenuit  le  lien 
de  louU*fl  les  parties  de  IVus^'i/jneinent.  On  y  counnuniquera  les  découvertes  les 
plus  im|>orlani<*s  dans  les  scieiKes,  les  expériences  plus  saillantes,  l«^  procédés 
nouveaux  les  plus  util(*s  dans  les  arts.  (iCur  ohjel  sera  de  nourrir  le  |[oùt  de  i'iu- 
»tnirtion.  de  la  n'(MUMln'.  et  de  faire  fraterniser  ensemble  toutes  les  hranrhi^  des 
connaisH^mre^  liMmain<>s. 

.\pn*s  cinq  ans  d'instilul .  l'rlève  pourra  t^tre  en  état  de  fain»  seul  de  nouveaux 
pn>j;riii  el  de  m»  pn-parer  ou\  professioiui  et  aux  emplois  qui  demandent  le  jdus 
de  lumi«^res. 

('•'est  d»»  là  que  iIdim'hI  mmIm"  dt»s  m<*«l(vms,  dw  sa jji^- femmes  et  dis  artistes 
^,;|,.r"  "■•-«  |M»tn'   les  <iifiipiijjfi»'s ,  «le>  iiisliluteui"s  pour  le>  »cit|.>   primninN   el 

I/piiwMjjnemeut  d»*».  mstitut^  doit  donner  une  su|ténorili*  i\v  iumièn^s  el  de  rai- 
wm,  qui  |M>urra  faire  disparaître  tie  nus  ass«'udiK*<*H  l'arl  fumiste  de  donner  à  Tei^ 
reur  le  mantiNiu  de  la  >.nlé  .  ri  aux  desseins  de  l'audiitiun  et  de  l'inlrijpie  le  tim. 
Ii>  former  «le  la  loyiiiti*  el  de  la  fraii-'"-' 

L  étendue  de  la  «i^ne  des  oUjels  i  .  dans  le  Imisième  d»«jp*»»  defiiai»ili>  un 

Ijraud  nombre  ib-  pnifi^siMMir*.  un  grand  n>ucnurs  d'élève*,  el  pnr  ccMis«^piotil 
un  grand  arroudi>MMuenl  |Mmr  rel  i^tablinsiMiienl. 

(.hielqiie^  rlf\i«s  iMirneroul  leur*  eludeN  aux  «ridi^s  xvundain'o.  |H»ur  pDMKln»  un 
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inélipi",  sp  pivpnrcr  l\  un  <'(a(,  on  pour  so  livror  à  dos  soins  (lonipslirjiios  dnii-;  loiir 
rainille. 

liCs  professions  ol  les  emplois  de  iii  socit'l'-  pour  lescpiols  rinstrnction  des  écoles 
secondaires  sera  snllisaiilo.  soiil  (railleurs  Irop  nudliplij's  pour  ne  pas  devoiu'r, 
|)our  (piehpies  citoyens,  le  terme  de  leurs  v(eu\. 

Ainsi,  l(N  considi'ralions  présent<'es  dans  Tarliclc  pi('C('denl ,  e(  <|ui  font  sentir 
la  utressili'  dt'IaMir  moins  (r«'col(Vs  secondaires  (pie  d'écoles  primaires,  ac(piièrent 
une  nou\e'le  lorce  |)(>in'  les  in^lilnls,  «pii  devront  être  (MMUoindre  nond)re  que  les 
('coles  secondaires,  |)oiu-  èlre  proportionnés  h  nos  besoins. 

Pour  rt'inrdier  <'n  partie  à  riné<j"alil('  (|ui  n'sulle  du  pelil  noml»r(;  de  ces  élablis- 
semenls,  dans  la  répar-lilion  des  moyens  (rinstruction  ;  pour  trouver  plus  sûrement 
les  leçons  prali(pies  ([ue  nous  voudrions  ajouter  à  celles  des  instituts,  et  aug"menter 
leur  iniluence  pour  la  propag-alion  di's  lumi«''res,  il  convient  de  les  placei-,  autant 
(piil  st'ra  possible,  dans  les  lieux  cpii  oiïriront  le  plus  de  j)opulalion  rassemblée. 
[  n  plus  grand  nombre  de  personnes  pr'ii  fortunées  poiu'ronl  alors,  sans  se  dé- 
j»lacer,  en  suivi'e  renseip;nement ,  (pii  deviendrait  le  patrimoine  des  riches  seuls 
dans  les  lieux  peu  peuplés. 

li°  Des  lycées. 

Les  lycées  seront  Técole  des  jiens  insti'uils;  ils  embrasseront  les  sciences,  les 
arts  et  les  lettres  dans  toute  leur  étendue. 

C'est  de  là  que  sortiront  des  ingénieurs,  des  médecins  pour  la  France,  des  pro- 
fesseurs pour  les  différentes  branches  d'enseignement  <lcs  instituts,  et  des  hommes 
qui  cultiveront  la  science  par  goût,  en  reculeront  les  bornes  et  en  deviendront 
comme  les  conservateurs. 

Ce  qualri«.îme  degré  ne  servira  qu'à  un  petit  nombre  de  professions;  mais  ces 
professions  serviront  elles-mêmes,  par  leur  importance,  à  toute  la  llépublique. 

(îhaque  lycée  aura  une  bibliothèque,  un  jardin  et  des  cabinets  de  physique  et 
dliistoire  naturelle. 

Les  lycées  répondent  aux  universités,  et  leur  seront  su[)éi'ieurs.  Elles  sont  restées 
en  arrière  du  progrès  des  arts  et  des  sciences,  et  les  lycées  seront  toujours  à  leur 
niveau;  ils  ollriront  aux  étrangers  des  ressources  qu'ils  ne  trouveraient  pas  chez 
eux  et,  avec  les  leçons  de  la  philoso|)hie,  ils  leur  pn'senleronl  les  leçons  de  la  liberté 
républicaine.  Lu  i-épandant  notre  langue  et  nos  princi[)es,  ils  ('tendront  nos  con- 
(piétes,  les  seules  dignes  de  nous,  celles  qui  affianchissent  rhonune  de  l'erreur  et 
des  préjugés. 

Un  petit  nombre  de  lycfies  suffiront  en  France  :  un  seul  ne  pourrait  fournir  tous 
les  hoimncs  utiles  que  l'instruction  publique  en  attend.  Plusieurs^ sont  nécessaires 
pour  metlie  pins  di-galilé  dans  la  r(''partition  des  avantages  (jui  doivent  en  résulter, 
pour  faire  disparaîli'c  les  pnTéiences  dont  Paiis  a  joui  jus(prà  présent,  et  j)our 
conserver  dans  les  dillérenles  pai'ties  do  la  l'iancc  des  honmies  (-claires,  (pii  ne 
mancjueraient  |)as  d'ado|>t('i'  Paris  pour  Icui-  i-('sidence,  si  Paiis  était  encore  le 
centre  unirpie  de  rin>^ti'uction  et  des  lumières. 
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L's  lvc«*es  forriicroiit  Ir»  dqjn*  le  |)lu8  élevé  <le  i'ensei}[iieiiieiil  :  placr^  aiipnN  du 
génie  qui  née,  du  philosophe  (jui  olisiTve,  étudie,  niéfiite  l'homme  et  la  nature, 
ils  recueilleruril  les  p«Misé«'s,  l(.>s  vérités  utiles  auxfpiflles  ils  s<MOiit  [kiivimius  «laiis 
leurs  n'ciji'rcho;  ils  I»'n  IV'ninl  passi-r  «h*  la  conception  dans  IV'nseiijnernent,  «'t  en 
rendront  la  propaj^ation  rapide  et  féconde,  en  leur  donnant  tous  les  dt*velop[)emenls 
nécessains  |M)ur  les  n?ndre  accessibles  et  usuelles. 

]jes  écoles  priniain»s  et  s<'Condaires  pn?s<'nleront  une  inslruclion  utile  à  ton-,  le- 
citoyens;  les  instituts  et  les  lycé'es  (»lTi  iront  «les  connaissiuices  jilns  t'le\ées  et  es>en- 
licllt'tnent  util»'^  an  corps  social. 

Dans  celles-là,  le  citoyen  trouvera  de  (juoi  sntlire  ù  ses  jiropres  liesoins;  et  dans 
ceu\-<'i,  d(»s  lumières  a»sez  étendues,  assez  variées,  assez  approfondies,  assez 
choisi»'-  |»(>nr  |K)uvoir  servir  nlil«'nient  ses  concitoyens  et  sa  patrii*.  soit  dans  des 
|K)sl«'N  dil]icile>  où  In  confinncr  jtid)lii[ii('  r.ipjM'Ih'rn.  soit  d;nis  ses  relations  parti- 
cul  i«n*s. 

Les  écoles  secondaires  pi'épareront  à  recevoir  l'instruction  des  instituts;  ri 
ceux-ci,  à  ncevoir  crile  des  lycées. 

î.«s  d»'jjrés  intermédiaires,  en  rendant  !«•>  id»es  plus  cli'nieMlairo.  1rs  m('lii*Hl>>'% 
phiH  simpl's  «'t  |»ins  faniilièrc-^,  sers  iront  à  les  faire  desiN-ndre  Jus^piau  dernier 
dejrré  di-  r«(h<lli';  iU  dimimieronl.  p mr  ainsi  dire,  la  distance  ipii  >é|Kin>  les 
deux  exli*Ames.  Liés  tous  |»ar  une  dé|)endann'  i>ripriM|ue  et  ntrcssaire.  les  instituts 
el  hs  lyoVs  en  seront  jilus  utile*»,  les  écoles  primaires  et  secondaires  moins  bor- 
néi's  dans  h-ni-s  nioM-iis.  \a'  succ/'s  de  celles-ci,  leur  perf«*ctioinienienl  |jra<lue|, 
déjtendront  ••ssi'nli»'llement  ih*-  dejjri's  su|K*rieurs,  où  s^'  formeront  l»'>  instituteurs, 
où  ne  «>implilieiont  les  mélhiNles.  où  les  conceptions  du  ]^énie  deviendront  ][ni- 
dueljement  plus  élérnenlaiivs  et  plus  expansives. 

Pour  enconraj^M-  les  talents  naissants,  et  assurer  ii  la  n«*pnl)li<pie  un  plus  |T|-^i|)d 
nond)re  de  cil..\  'ile<.,  votre  (iomité  \ons  |iroposcra  de  déc«*rner  tous  1»»^  nns 

le  litre  honoiaii.  c  de  la  palne  ii  un  certain  nombre  d'efd.inls  ipii  auront  eu 

des  succès  dans  les  preuiiers  degn-s.  et  de  leur  donner  un  wvoui's  annuel,  |Muir 
aller  chercher  loin  de  la  moison  |>alern<>lle  une  instruction  plus  éleviv  ou  |Muir 
entrer  en  apprenliss.i.Fe  dans  un  art  utile.  Celle  belle  institution  coulera  |ieu. 
ImnonMM  1 1  pairie  el  assurera  aux  sriences  et  à  l'industrie  d's  pmj^iVs  rapides. 

jel  est  le  système  complet  d  instruction  publiipie  «pie  vous  pn^enle  \»»ln» 
Gmiité  :  ms  |»arlics.  étroitement  lit-es  entre  elh*s,  oiïr»*nt  une  or^janisation  (|ui 
demande  un  n^julateiir.  une  siir\eillaiice  générale  (jui,  ea  laissant  aux  aulorili's 
coiihIiUuvs  toiii  ce  ipii  ap|Mrtient  ii  radministnition  publiipie  et  à  la  |M>lic(\  main- 

tienne  !    •    temenl  dans  la  pins  grande  aciivité.  LeC.omilé  s*occu|r' d'un  iiukIo 

qui  réii  tl«Mi\  caraclèn*'. 

LinMruction  puhliipie  doit  conipnMidiv.  dans  les  dJvelop|KMnents  t|ue  nous 
voui  pn'i*enlenins  sncressiM>nient ,  tout  ce  ipii  ap|Kiiiient  à  ri^liicntioii  niornle  el 

"'*  '  |"«'- l'nr  I  nue.  l'enfant  acquerra,  dans  un  n^giniejjvmnasli«pie, 

I.i  . ;  ,.l,..    ..    f  ...:i;.     !..  ..  . 

'"'•.'»»•'  'S  du  n*piiblicain.  on  cxcr- 

cern  daim  l'enliint  n»  mmw  pnyienx  qui  fait  trouver  tant  de  cluiniu^  dan<«  U  pr»- 
ti«|ne  diH»  voiiu"»  qui  non«  lient  ii  mw  M*mblabl«>.  a  nos  ilevoini  el  À  b  |»«lrie. 


'21U     iMi()Ci:s-\i:i;i;.\i\  du  comiti-:  LriNSTUL'CTiON  puiîlioul: 

C'est  par  leur  [Mopre  o\|)(''rience,  et  \n\v  iiiu'  piiilujuc  j<»nriK>lièi"e,  (|ne  les 
•Mifants  se  roirnemnt  à  IduIiîs  les  vertus  doiiKîsiùjues  et  sociales.  Leur  ('ducalion 
ludiale  se  il('Nelo|)j)eia  n  raison  des  Ixîsoins,  et  par  cons<'(pieut  toujoui*s  à  propos, 
loujoui-s  avec  l'ruil. 

LVducation  des  leuniies  dni(  a\(>ir  aussi  une  place  dans  le  système  gênerai  d'in- 
slniclion  publiijue  : 

1°  Pour  elles-iu«^mes  ; 

a"  l'arec  cpie  plusieurs,  en  perdant  Imr  mari,  rcsient  rliar{jées  de  toutes  les 
alïaires  de  la  laniilie  ; 

3**  Parce  (|uc  la  première  éducation  de  l'enfance,  jusqu'à  six  ans,  leur  est 
conliée  ; 

/i°  Parce  que  les  enfants  qui  suivront  les  écoles,  en  rentrant  chaque  jour  chez 
leui-s  parents,  seront  sous  une  surveillance  particulière  à  laquelle  les  femmes  au- 
ront toujours  beaucoup  de  part  ; 

o"  Enlin.  j)nrre  cpie  la  nature  veut  que  les  femmes  terminent  l'c'ducalion  des 
hommes.  Elles  ne  doivent  |)as  être  etranjjères  aux  vertus  sociales,  puisque,  outre 
qu'elles  en  ont  besoin  pour  elles-mêmes,  elles  peuvent  les  développer,  ou  les  for- 
tifier dans  le  cœur  de  l'homme. 

Si,  dans  l'ordre  naturel  et  social,  l'homme  est  appelé  h  exécuter  et  a^^^ir,  la 
femme,  par  une  influence  impérieuse  et  nécessaire,  est  appelée  à  imprimer  h 
la  volonté  une  impulsion  plus  forte  et  plus  véhémente. 

Pour  que  cette  influence,  qui  ne  peut  jamais  être  nulle  et  qui  fut  souvent  cor- 
ruptrice et  funeste  au  bonheur  de  l'espèce  humaine,  prenne  un  caractère  vraiment 
social  et  utile,  [il  faut]  (|u'il  y  ait  dans  l'éducation  des  deux  sexes  ces  rapports, 
cette  harmonie  par  lesquels  l'un  apprendra  à  discerner,  à  vouloir,  h  inspirer  le 
bien,  et  l'aulre  à  le  faire. 

Les  orphelins  et  les  sourds-muets  doivent  trouver  dans  l'instruction  publique  des 
secoui"s  que  la  nature  refusa  aux  uns.  que  le  malheur  et  le  libertinage  enleva  aux 
autres. 

Enlin.  le  traitement  des  professeurs  et  les  autres  dépenses  de  l'enseignement,  la 
composition  des  livres  élémentaires,  les  examens,  les  encouragements  et  récom- 
penses, les  fêtes  nationales,  seront  l'objet  de  rapports  particuliers  qui  vous  seront 
présentés  par  le  Comité. 

DEUXIÈME  PARTIE. 

rRKMlÈRE  QUESTION. 

La  nnlinn  dnil-vlle ,  dans  ses  institutions ,  embrasser  tous  fus  degrés 
de  l'instruction  puhlifjue  '/ 

Nous  avons  dislingué  l'inslruclion  publique  (,'n  deux  |)arties  :  celle  qui  est 
nécessaire  à  tous  les  iiidividus:  et  celle  qui  est  nécessaire  à  la  société,  mais  qui 
lit"  doit  pas  (Hi-e  iK-cessairement  cultivée  [)ar  tous.  Ainsi,  pour  piendrc  un  exemple 
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dans  le  plan  <|iii  vnus  est  ^>uullli8,  les  écoles  primaires  et  secoudaii-es  pré»eiiU'nl  la 
j)rvijii«"'re  p.irlic  ;  les  iiislituls  et  hs  Ivm's  jiniseiiterit  la  seconde. 

Imi  que>lji>ij  iji-uéraic  j>eul  alors  se  U'aduire  daii^  ««-^  (l»u\  «pieslioiis  pju>  jhx*- 
cises  : 

I*  La  nation  doit-elle  établir  la  partie  de  linslruclion  jmljli«(ue  nécessaire  a 
tous  les  citoyens? 

q"  Doil-cllf  «'Inhlir  c«'lh-  «jin-  tt.*claiuent  1  iilililé  jMMu'niIe  et  les  I>*s4>ins  de  la 
mxriété,  entière.' 

(^Iiani^er  ainsi  Ténonco  de  la  <pie>tion  [générale,  c'est  la  résonditî,  car  c'est  de- 
mander >i  la  société  m>  doit  à  ell(^-mt^nle  tout  ce  qui  convient  à  ses  besoins,  à  son 
Ixtidii'ur,  on  aux  Ix'soins  et  au  bonheur  des  citoyens  qui  la  compo^Mit. 

LinNlnirlioii  publiqn<>  n'iM  ni  une  dt'de  ni  un  bieiilait  d«'  la  nation,  c'est  un 
besoni.  Sans  i'iii>>lrurlioii  publique,  le  corjis  ^ocuil  >4>niil  bientôt  (lan>  le  cas  d  un 
lionunedont  reufanrc aurait  été  négligée  et  qui.  poiu*  avoir  Hiit  lui  mauvais  usage 
«le  .ses  forres  naissantes,  n'aurait  pas  acipiis  tout  le  d«'velop{K'mcnt  dont  il  était 
susceptible. 

\j'  système  «le  riuslrucliou  piildiqn*-  doit  iHre  établi  en  sou  entier.  puiM|u'il 
doit  corre>|Hindre  au  sy>lème  «'uIkm'  «ie>  lunrtjons  et  des  pi'ore>.sions  le>  plu%  uidis- 
|»enHubb's  au  corps  |N»liti({ue  et  social. 

Qu'on  ii'lranclif  unt>  |Mrlie  «!<>  riiistructioii .  et  une  jMirtie  des  fonctions  s4>ront 
pri\M'H  d«»>  lumières,  dis  secoui"s  sans  Ies4piels  elles  M'mnl  mal  renq)li<*s  et  incom- 
plet! :». 

KonqM*/.  la  cludnt*  de  rinsirurtion  ou  ne  la  pmlouge/  |>as  juMpi'au  terme  de  noii 
besoins,  et  vous  violez  les  droits  polili(|ues  d'une  jMution  de  cilovens  qui,  avant 
reçu  de  la  nature  des  forr<»s  sullisanles  |>i)ur  fournir  à  uni»  longue  carrién?,  seraient 
nrn*l«s  |»ar  la  in  '  id*  df  Irur  f«»iluu«'  pour  paver  !«•  ronq)l«-ni«>nt  d'in>lrurliiin 
qui  leur  s< 'rai t  :.  ne,  ou  |Mn'e  tpie  cette  iu>lruction  ne  seraU  donut-e  nulle 
|Miii  ou  iM*ruit  mauvaiirf'.  Vousdivistz  les  citovensen  deu\  classe^  :  ceux  qui  seront 
asuex  riclies  |HMir  aller  ntcueillir  «lans  des  •  tabliss<'ments  particuliers  les  lumièrcji 
que  la  nation  D'Ium'.  et  qui  |K)urront  ain^i  S4'  n-ndre  prttpn'>  aux  fonctions,  aux 
pnil  ■  •  l»'s  plus  ddllriles  ;  ft  ceux  qui.  |»our  n'«Mri'  jwis  les  fa\oris  tie  la  fortune, 
"KM.  '(,unn«s  .1  \r<j.|fr  «lan-  une  allligeante  nullité.  L'uie,;aliti'  des  fortunes 

deviendrait  alors  |Niruii  nous  une  raust*  d'inégaiiti'  de  savoir,  de  capacité,  et  l'on 
«rrait  exclu  «les  placer  p(d>iiques  parce  «pie  l'on  seniil  |wiuvrc.  T.'est  ainsi  que  l'iii- 
Hlilulion  des  irob's  militairt's  |KMn  la  noblesv  excluait  des  grades  êlcv i's  de  l'ariiHv 
toiiM  f'iMix  qui  n  l'Iaii'Ul  |»iMnt  d<'  ri>tte  r«ist(>  pri\  ilt']pi<t>. 

('.♦ili*  iiijustire,  rrttr  rrivur  |Mililiqu«'  ne  peut  pas  si  uni  1er  les  travaux  des  repn*- 
«etilunlH  du  |M«upl«'  frnnrais.  U^;idateurs,  vous  «levez  eMpiisiUT  U  gr.UHJs  traits 
I or);amsatioii  di'  l'iiintrurtiou  publiipu*.  aliii  qu'elle  iiiibrassi'  tous  n«M  bi*«oiiis  fit 
*••"'  t  que  le  prrftvtionutMiirnt  «!«•  la  raiS4Ui  aille  «run  uhW»  |kis 
d«»i ■• - -     '■  "îi.un«*s. 

IM  nation  n-  ^  iiiu»  |uimmoni<'  «'lr«»ile  et  niiséralile. 

i|ui  U  phvtmit  «!«•  l'emploi  de»  tn^tore  litterninsi  «|ui  exiUctil  au  luiliiMi  «le  ikmu. 
tant  eii  rUonm  (|iri»n  lioniuics  instruitu. 

IhiMiii»  plu»  :  ri'He  (larTmKHiio  compnuiiellrail  la  liljcrle  et  duniteiait  a  I  «*>pf  il 


liu;     im;()(:i:s-\i:i;i;\i  \  di  comitk  in.NSTUUCTiON  luiiJUOUR 

j)iil)lic  une  iiiairlie  it'lrojiindc;  cai-,  si  vous  ii\)i}|aiiis«^z  |)as  riiisiniclion  |)iil)liquc 
«liins  loulo  son  i'UmkIuo,  les  ('ollè}>es  so  l'olôvcront  {\c  leurs  ([('coitihirs;  chjujiie 
coninmne  réoij^anisera  le  sien  selon  ses  lumières  et  ses  opinions  plus  ou  moins 
reNolulionuaires,  ou  le  laissera  «laiis  loule  sa  (l<'crepi(u(l(^;  et  ces  cn'ations  discor- 
(lanles  de  l'erieui-  e(  du  pieju{];(''  empoisonneront  dès  sa  naissance  l'instruction  des 
écoles  de  nouvelle  créai  ion. 

Ce  n'est  pas  tout  :  ou  vous  laisseiez  à  ces  collè<|es  les  biens  qui  leur  sont  afi'ectés, 
et  alors  vous  voii>^  privez  d'une  {jrande  ressource;  ou  vous  réunirez  ces  biens  au 
domaine  national,  et  dès  lors  les  collèges  seionl  à  la  char^je  d(;  ri<]tal,  car  vous 
n'auriez  |ias  l(>  droit  de  prendre  ces  biens  sans  vous  charg-er  du  trai^tement  des 
professeurs.  Or  ii  v  a  en  France  deux  fois  plus  de  collèges  (jue  nous  ne  vous  pro- 
posons d'instituts.  Ainsi,  vous  payeriez  plus  pour  ces  méchantes  écoles  que  pour 
les  instituts  (|ui  les  remplaceraient.  11  y  a  donc  tout  à  gagner  à  instituer  toute 
l'iVlielle  insli'uctive,  (pu"  doit  si'tciidie  sans  interruption  depuis  l'enfant  qui  épelle, 
jusqu'au  philosoj)lie  (jui  médite  des  vérit('s  nouvelles,  alin  que  le  canal  (jui  doit 
répandre  et  faire  circuler  rinsti'uclion  soit  toujours  près  de  la  source  qui  doit 
ralimenler. 

Ce  sont  les  instituteurs  de  la  jeunesse  et  les  écrivains  philosophes  qui  font  marcher 
les  nations  à  la  liberté,  comme  c'est  le  faux  savoir,  le  bel  esprit  et  l'ignorance  qui 
les  pn'cipitent  dans  l'esclavage. 

llàlez-vous,  h'gislateurs,  pai'tout  le  besoin  de  l'inslruction  est  senti.  Plusieurs 
sociétés  des  Amis  de  la  l\épubli(|ue,  gémissant  de  l'état  d'abandon  oii  est  le  peuple 
à  cet  égard,  ont  établi  dans  leur  sein  un  comité  d'enseignement.  Les  départements 
du  Bas-Rhin,  de  Rhône-et-Loire  et  de  la  Loii'e-ïnférieure,  animés  d'une  pareille 
sollicitude,  ont  organisé  un  de  leurs  collèges  sur  le  modèle  des  instituts,  en  sui- 
vant le  plan  imprinn'  du  Comité  de  l'Assemblée  législative;  et  nous  nous  empres- 
sons de  dire  à  la  Convention  que  le  nombre  des  étudiants  s'est  accru  considéra- 
blement depuis  cette  nouvelle  organisation' '^  Le  moment  est  venu  d'imprimer  à  toute 
la  République  une  iujpulsion  commune,  uniforme  et  entière  sur  cet  objet,  afin  qu'il 
n'y  ait  partout  qu'une  même  instruction  et  un  même  esprit,  et  que  les  communes 
pauvres,  comme  celles  ([ui  sont  riches,  participent  également  à  toutes  les  res- 
sources qu'elle  présente. 

DEUVn':ME  QLESTI0\. 

L'cuscigncment  sem-t-il  aux  frais  de  la  Picpiib/ique ,  dans  tous  les  degrés 

de  l'inslruclion  publique? 

Quelcpies  personnes,  en  pensant  que  la  puissance  publicpiedoit  ('tablir  l'instruc- 
tion publique  dans  toute  son  étendue,  pcFisent  aussi  qu'elle  ne  doit  j)as  être  payée 
en  entier  par  l'iJ.'d. 

Votre  Comité  pense,  au  contraire,  que,  soit  ([ue  l'instruction  soit  offerte  aux 
citoyens  jjour  leurs  besoins  individuels,  soit  qu'elle  soit  établie  pour  la  société 

^'^  Au  sujet  dp  ces  trois  iiisliliils  (ir|;a-  entre  fiiitres   (pielques   détails  inédits  sar 

niscs   à  Sfrashoiirfj,  ;i   Lyon  et  à    \unles,  ror^ijimi-^iilion  de  riiisliliil  de  Lyon,  d'après 

voir  p.  u'jo  raiMiexc   F.  on   nous  donnons  nn  dossier  des  Archives  nationales. 
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enlière  et  pour  riililitij  conimiine,  elle  doit  être,  dans  tous  si-s  degrés,  aux  frais 
de  la  Hf^[)ul>ii(|iie  : 

1*   Wiicr.  (jii.*  «I.iij-^  rr>  doux  ras  elle  est  utile  à  tous; 

a'  l'an».'  (jironV.Mte  |>ai-  la  société ellr-nu^nie,  elle  sera  reclierclu^  jjIus  siireinont 
|)ar  le  citoyen  peu  fortuné  <pii  y  trouvera  des  moyens  d'améliorer  son  sort  en  |)er- 
fectionnant  sa  raison,  et  qui  ne  retrancherait  rien  de  sa  [KMjible  existent»*  (M»ur 
acheter  des  es|MM'anri's  nëc**ssaiieni.nt  tardives  et  incertaines  ; 

3'  Farci- «ju'ei  la  n-ndant  accessi|,le  à  tous,  l'inrgalilr  de>  fortune^  disparaît, 
tous  1rs  cito>ens  se  mêlent  pour  jouir,  sans  di>tinction,  désavantages  d'une  tkhi- 
calion  comnmne. 

Dans  le  ca«*  contraire,  le  riche  serait  nécessairement  sr'juii-é  du  |)auvro,  et  Ton 
veiTail,  du  c<U«'*  de  la  foilime.  un  accroissi^nu'ut  dr  moyens  et  l'orgueil,  et  du 
cAlé  de  l'indigence  la  |iri\atiou  «l'une  n'ssource  pn*cieuse  et  l'humiliation: 

ft*  Qiw  les  professrur-i  soient  tous  |>ayi*s  par  IKtat,  et  ils  seront  trait«*s  avec 
plus  d'égalité  dans  tous  le«<  établissement»*.  Au  lieu  de  calcider  leurs  intéréU  sur  le 
nombre  de  leurs  élèves  et  de  mesurer  leni*s  soins  sur  l'accueil  «les  jKirents,  ils  ne 
compter(»nt  <pie  sur  l'aptitude,  le  zélé,  l'assiduité  et  le  succès  de  eux  (pii  les  érmi- 
terunt,  t|u*>l  <pren  soit  le  nombre; 

5*  L'homme  riche  <*st  rarement  ci'hii  qui  donne  le  plus  d'enfants  à  la  socit'lé; 
et,  sous  a*  rapport,  la  gratuité  est  un  avantage  offert  au  |>au\re  plus  qu'au  riche; 

6*  Dans  le  cas  d'une  gratuité  partielle,  voas  ap|)ellerie«  d»'s  citoyens  à  une 
pr.                  '       '  airem>-iit  insulVKmte,  pour  les  abandonner  au  moment 

o«i  .1'-'  instruction  plus  rtendue  et  plus  .solide.  \ous  condam- 

ne; .  I  la  majeure  partie  des  cifov#»ns  ou  a  l'i/jijornnr*»,  on  h  une  inslrurtion 
Irw  borner; 

7*  L'in>ttruction  publique,  pa  y  <'<*  \hiv  ILtat.  le  sera  rt^'llenienl  |mr  le  riche  bien 
phn  q::  '  •  p.Mnn*.  1rs  contributions  él.int  projMtrti(»nn«*es  aux  fortunes;  tandis 

que  lii  II.  recuejilii'  ij^'alement  par  tous,  fructiliera  surtout  jiour  !••  imum.- 

qui  e«»l  plus  pn'Hsi-  du  In^^oin  d'acquérir  «les  ressources  |>oiir  la  vie; 

8'  I^»s  instituts  et  b's  lyctVfs  formeront  envinm  le  quart  de  la  dé|HMis«^  totale, 
fc  qui,  n*|Mirti  sur  toute  la  France,  serait,  |K)ur  le  citoyen  d'une  fortune  nioyeniH*, 
d'en\in)n  cinq  sois  par  an.  taujli"*  que,  par  la  non  gratuité,  la  dé|HMise  sup|>ort«H» 
par  le  pi'tit  fiondtre  di-s  l'IéMN  pour  ces  il.  tu  dfgi»''  scniil ,  pour  chatMiii.  d«' 
toiianle-dix-ft«*pt  ii  (piatn^-vmgts  livres; 

«j'  \jf**  trois  ipiarls  de  la  dé|M'iistî  totiile  seront  en  écoh*s  pnmain^  et  secon- 
daires, sur  '  |iii'll«»s  il  ne  jieut  |>as  s'éle\er  île  doute;  et  la  ntin  gra- 

t«>i''"  "■""  ■  'im,  outre  qu'elle  srrait   une  pr  ■ ••(>   lionteus4« 

♦•l         ,.  ,      ^aiite   et   libre,    s^mit  encore    ■  'au    riche 

comme  ou  |Niuvre  :  à  l'un,  parce  qu'il  |uiyerait  |)our  riiistruction  au  deb  île  co 
(|u'il  payerniC  en  Mirrrull  de  contributions;  à  rnulre.  |K»rre  que  U^  contributions 
liei  '  s  vi  que  |i»s  ■      " 

:       .      . .  •-  ..t  .,..;.... 

temrnt  dm  pn  ,  la 

nouvelle  organiMlKin  :  «iii«i  uim*  p^irtie  luiiniern  au  prolil  dru  d<^ré»  uiftTVMin; 

I  r   D'ailleiim,  en  fai»ant  payer  \e%  profe^HUini  |>ar  leurs  élèie».  «lans  h**  degpé» 
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sn|u'iicurs.  l'IlUit  dt'vniil  (oujoiirs  siirv«Mller  et  |u*oléger  tous  les  l'tahlisscmenls, 
([ui  nr  iiKuujiicraiLMil  pas  d'vivo  rc'j-aidts  par  le  peuple  couuuo  |)rivil(''jjiés,  puis- 
(]u  ils  i\c  seraitMil  point  ouverts  à  teu\  cpii  ne  payeiaieul  j)as  ; 

l'j'*  Enlii) ,  j>ar  la  {;ratuilé  abst>lue,  Tinslructiou  sera  plus  étendue,  [)lus  ég^aie, 
plus  libre,  plus  inilé|»ontIanle  de  l'opinion;  les  aris  el  les  sciences  seront  mieux 
(•ul(i\('s.  e(  la  patrie  mieux  servie. 


TROISIEME  QUESTION. 

Sou6  quels  rapports  rinslruction  publique  doit-elle  cire  mise  sous  la  dépendance 

des  corps  administratifs  ? 

Voire  (lomité  répond  :  Sous  le  rapport  de  Tordre  public  et  sous  celui  des  dé- 
penses el  de  l'adininislration  générale  des  propriétés  nationales. 

Mais  la  partie  de  l'instruction  publiqu'3  qui  se  renferme  dans  la  piopag^ation  des 
lumières  doit  être  sous  la  sauNejjarde  d'une  surveillance  dislincle  et  [>r(»teclricc 
<|ui,  au  lieu  de  contraindre,  stimule;  au  lieu  d'arrêter,  diri^^e  l'enseignement  et 
serve  à  répandre  avec  plus  de  discernement,  d'unilormilé  et  de  céléiité,  les  con- 
naissances, les  découvertes  et  les  procédés  qui  peuvent  éclairer  utilement  la  raison 
et  fournir  à  l'industrie  de  nouvelles  ressources.  Donnons  quelque  développement  à 
cette  léponse  : 

1°  Nul  citoyen,  nul  établissement  ne  peut  se  soustraire  aux  lois  d'ordre  et  de 
police  générale.  Les  maisons  que  vous  allez  consacrer  au  perfeclionnement  de  la 
raison  et  de  la  philosophie  ne  doivent  pas  être  des  asiles  privilégiés  d'inqjunité. 
La  même  loi  doit  veiller  pour  tous  et  sur  tous  les  citoyens,  et  fraj)per  de  la  même 
manière  toul  infracteur  de  l'ordre  public,  ((uelles  que  soient  ses  fonctions  et  dans 
(pielque  lieu  qu'il  se  trouve  ; 

-î"  Pour  le  Irailement  et  les  dépenses  de  chaque  place,  les  professeurs  et  autres 
enq)loy('s  dans  l'enseignement  seront  sur  la  même  ligne  que  les  auti'es  fonction- 
naires pid)lics  el  soumis  au  même  ordre  de  choses.  Les  professeurs  ne  doivent 
se  mêler  d  aucune  adminislralion  de  fonds,  que  sous  la  sui'veillance  publi(|ue  et 
commune; 

3"  Soit  que  les  bâtiments  appartiennent  aux  communes  ou  \\  la  nalion,  ce  sera 
aux  nnuiicipalilés  ou  aux  coips  adrmnislralifs,  mais  jamais  aux  professeurs,  à 
veiller  à  leur  conservalion  ou  eiitreliea; 

V  Les  bibliothèques,  instruments,  collections  et  aulres  objets  faisant  paitie  de 
la  propriété  nationale,  doivent  dépentlre  de  l'administration  générale,  alin  qu'il 
n'y  ail  (piun  sml  ccnlre  de  surveillance  [)Our  tout  ce  qui  appartient  à  la  Répu- 
bli([uc;  et,  d'une  autre  part,  ils  doivent  être  mis  à  la  disposition  des  professeurs 
ou  autres  employés,  pour  s'en  servir  sous  leur  resjjonsabililé  collective; 

5"  La  question  jx'ut  êti'e  examinée  sous  le  i;q)[)orl  (\ii^  nominations.  11  importe 
que  ceux  qui  doivent  r('[)andre  le  goiit  de  l'élude  et  des  mœurs,  l'amour  de  la 
patrie  cl  des  lois,  aient  du  dévouement  pour  la  fonction  respectable  d'instituteur, 
un  attachement  inébranlable  aux  princi[)es  (jui  ditivent  fonder  la  liépublicpie,  el 
du  savoir. 
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A  ces  trois  caractères  rr»'liVil)ililii,  voloiiti?  de  riinJi\i(lii,  civisme  et  ca|>acil^, 
nous  «levons  ajouter,  an  moins  jwur  l«*s  (le[[n*s  inférieurs,  la  volonté  eiprimëe 
(les  |»èn*s  de  f;imill»^  du  li»'u  de  l'rcoie.  La  nature  leur  a  ini[)o><i  le  devoir  sacnï 
d'assurer  ù  leur>  ••ulaiit-.  d«'s  vertus  ri  du  honiieur  :  ils  ont  donc  i»j  droit,  et  ils 
doivent  l'exercer  autant  qu'il  est  possible,  de  choisir  entre  les  plus  cajKibles,  les 
plus  |)atriot(^  et  li's  plus  dévout^,  ceux  à  ({ui  ils  entendent  n>mctti*e  le  soin  de  leurs 
enfatils,  avec  qui  ils  vont  partager  leur  autoril»*  paternelle,  et  concourir,  j>ar  une 
<nrveil!nfire  combinre,  ii  l'oMiNre  .«^aiiile  de  rt'iiur.ition. 

Or,  la  volonté  sera  connue  par  une  inscription  libre  a  la  Miunici|>alité  du  lieu, 
qui  sera  ouverte  à  tons  les  citoyens  qui  veulent  courir  cette  carrière. 

I^e  civisme  p.'ut  Ain*  alleslé  par  les  munici|»alil»s. 

Mais  la  capacité  ne  peut  ôlre  reconnue  «pie  par  des  hommes  éclairés,  dans  les 
padies  m«^m<"^  qin  sont  l'objet  d«'  reti<ei|[in'iueut  dans  la  place  vacante.  Ce  serait 
compromctlif  Ins  danijen'usenieiil  iinslruclion  publique,  qu»'  île  faire  déterniiiier 
ce  dernier  caracti-re  |Kn-  les  corps  administratifs  ou  j)ar  le  {muvoir  exécutif. 

Knfiii,  l'asM'uiblée  des  pères  de  famille  nommerait  délinitivemenl  sur  une  li>te 
de  |M'iNonnes  |K)ur  If-quelli's  les  trois  canicti'-res  précédiMils  auraient  éU'  ivcomms; 

6*  L'enseijriienu'iil  «»sl  le  «Irrnier  rapport,  et  en  mAnn'  d'iups  le  plus  important , 
sous  l«?<pifl  la  (pie'^lion  p'-nérale  doi\e  »Hre  consi(Mn^. 

Le>  maux  nondireux  ipie  la  lyraimie  a  accumulés  sur  les  |)euples  en  enchaînant 
leur  iMMisi-e  et  en  dirijjwmt  les  (k»les  ù  leur  jpt',  doivent  faire  désirer  aux  amis  de 
lii  lilMTti'  qu'on  aN>uii"  par  tous  les  moyens  l'artivili'  et  la  |)un»lé  de  riustruction 
publique;  or.  mi  di*>  plus  puissants,  des  plus  indi<|>erwdiles.  c'est  rind*|H'ndaiux* 
d«'  l'enM'ijjnrment,  tant  d»»s  rorps  adnniiistnitils  que  du  pouvoir  ex^-cutiL 

1^  pnq>a};ati(m  de  la  lumière  n'e>t  |Miint  un  objrt  d'administration.  La  li\rtT  à 
de.H  atitoriti's  occu|>4V?s  dc|^rands  intérêts,  mais  élraiijjères  aux  arts  et  aux  sciences, 
ce  serait  \ioler  le  plus  lR»au  dit»il  d»-  l'esprit  humain,  celui  de  ne  ix*connaltr«'  de 
Imnie»»  il  sa  (>erfertd)ilité  qui'ce||(>s  de  la  natuiv. 

Ouelle  que  S4)it  l'orij^ams^ition  que  vous  donniez  à  la  République,  il  est  de  l'es- 
sence du  |M)uv(»ir  exécutif  d'avoir  une  tiès  grande  autorité  ;  mais  il  ne  doit  janwis 
dirij;er  à  son  j;n*  rojiinion  |)ublique;  car  l'opinion  s«'ule  |>eut  le  surveiller  ellicacc- 
ment.  tîanlons-noiis  d'arcroltn'  sa  puissance  en  mettant  dans  s<»s  mains  un  instru- 
ment aussi  actif  (pie  criui  de  liiistruction  publiipie,  avec  l»'«piel  un  ajM'iil  |mtmts 
pourrait  wiaisi'ment  jeter  dans  la  |;énéralion  naissante  les  germes  des  maux  «pi'il  n'au- 
rait pu  faire  à  im»s  conlenq)oraiiis  ;  il  |K)urrait  eiii|M»isonner  cettt»  pnMuièn»  souir»' 
tie  la  \ie  sociale  Ion|jleinps  a\ant  «pion  pût  s'en  a|M>n-evoir  et  y  |K»rter  reuutle. 

\a'  corps  l.'ipsl.itif.  qui  sera  toujours  le  cons<'r\at'Ur  le  plus  imnit^liat  d«*s 
droilu  et  d«»î»  mti-nUs  du  peuple,  n cillera  h  ce  tpie  la  inanhe  tIe  re>pnl  humain  ne 
*oil  |M>int  enirnvffi*,  h  ro  que  la  lil)erté  de  penser  M)it  la  pivmièiv  s«nti.'  dans  toute 
«a  plénitude  par  le  jeune  npublicain.   qui  viendra   puisiT   tlaiis   les  éc«»lcs  dt»s 

lll'i  '     '    ■-   \«TtUS. 

' 1  ••  •'    '"•■■•'••!'•  Mil  est  nu  tiroit   t    •  il 

liomier  toi*  iMiii.-.  ri  pnr  c..     ,      .:  i  ..:      :.  ^  ...:.: , 

«ociolet:  ci*»l  le  druil  de  la  rui»oii  publique,  qui  doit  nous  ûiin»  tendre  saiw  cc»e 
h  uiH*  lélicité  pluH  |Mirf<iile.  cl  qui  m*  doit  rrciMiiMiln*  île  n'jpilalcur  que  la  raiîi»»u 


±20       PllOCKS-VEKBAnX  DU  COMITI-:  IVINSTRIJCTION  l>l]nLlQUE      ■ 

cllt'-mt'inc,  cil  suivant  im   iiiodt'  (|iii  doil   it'siillci-  dr  roi'jjnnisation  [{•(indralc  de 
rinsli'iiclion  |)iil)li(]ii('. 

IMiisiiMirs  aiiliTs  (iiicslions  jiouvonl  se  j)r('Sf'ii(or  sur  le  siijrl  iinpoilaiil  (jui  nous 
occupe;  mais  volic  (ioinilt'  a  cru  devoir  se  rc-diiire  à  celNs  (jiii  pouvaienl  conduire 
le  plus  (lireclonieu(  ii  dos  hases  foiidaiiieulales  :  les  autres  scroiil  examinées  suc- 
cessivemeul. 

pr()Ji:t  m:  dkchkt 
SKI'  IfS  priitciixi/cs  hases  du  plan  ircni'ial  de  /'inslruelKHi  publique. 

Aktici.i:  l'KKMiK.n.  L  iuslrucliou  pid»li(|ue  sera  divisée  eu  (piatre  de|»'r('s  sous  les 
(lenomiualions  :  i'  d'rcoles  primaires;  -.r  d  écoles  secondaires;  o"  diusliluls; 
h"  (le  lycées. 

Ai\T.  *1.  Ou  eusei^|nera  dans  les  écoles  primaii-es  les  connaissances  rigoureuse- 
ment nécessaires  à  tous  les  citoyens. 

Akt.  3.  Ou  se  préparei'a,  dans  les  écoles  secondaires,  aux  connaissances  néces- 
saires pour  remplir  les  fonctions  publiques  les  plus  rapprochées  de  tous  les  citoyens, 
et  pour  exercer  les  professions  et  emplois  les  plus  ordinaires  de  la  société. 

Akt.  '\.  f.es  instituts  présenteront  les  connaissances  nécessaires  poiu*  i-emplir  les 
fonctions  puhliques,  ainsi  que  les  éléments  des  sciences,  arts  et  helles-lettres. 

AuT.  5.  L'ensemhie  et  les  parties  les  plus  relevées  des  coimaissances  humaines 
seront  enseignées  dans  les  lycées. 

Aht.  C).  L'instruction  publique  sera  établie  dans  tous  les  degn's  par  le  pouvoir 
législatif. 

AiiT.  7.  L'enseignement  sera  gratuit  dans  tous  les  degrés  de  l'instruction  pu- 
blique. 

Akt.  8.  l/inslructiou  [)ublique  sera  soumise  à  la  surveillance  des  corps  consti- 
tués, pour  tout  ce  qui  lient  à  l'ordre  public  et  à  l'administration  des  propriétés 
nationales.  L'enseignement  sera  soumis  à  une  surveillance  distincte  dont  le  mode 
sera  jiréseuté  avec  l'organisation  générale. 


Les  rensei(jrif'menls  sur  rinslilul  de  Lyon,  dont  Rornmc  parle  dans  son  rapport  (voir 
ci-dessus,  p.  21O),  avaient  été  coininiinicpiés  au  (iomlté  d'inslriiclioii  j)ul)li(pie  par  B.-S. 
Frossard'",  nuMiibn.'  du  Bureau  d'adiniriislralion  des  collèges  de  Lyon  et  Tun  des  profes- 

")   Bcnjaniin-Sijpsrnond  Frossard,   né  à  fpril    rrprit  plus   fard.   En    1809,   il   fut 

Nyon  (canton  de  Vaud,  Suisse)  en  17.')/!,  uoninié  doyen  do  la  Faculté  de  tbéolo^jie  de 

fut  pasteur  protestant  à  Lyon  avant  la  Ré-  Monlanhan;  il  est  niorl  dans  celte  ville  en 

volution.  Pendant  la  crise  révolutionnaire,  i  S.'io.  Le  1 -5  se|)tenjbre  179?,  il  aNail  pré- 

il  renonça  à  ses  fonctions  ecclésiasli(jues,  sente  à  l'Assemblée  lé(jislative  unr  pétition 
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«eun»  (Je  rétalili<«^menl.  Voici  la  note  remise  au  Comilé  il'iiislruclion  publique  par  Kro»- 
wrd,  (M'ndaiit  un  M-jour  qu'il  fil  â  Pari»»  à  la  lin  de  1792,  en  qualit»'*  de  délégué  des  Troi* 
coqn  adniirmtnilif»  de  la  \ill*'  de  Lvou  : 

ElTBAIT    DES    DKLIBKR.ITIO?(!>    DU    BIREAU    DES   COLLEGES 


ET  DES  TROIS  CORPS  ADÎIINL«iTRATIFS  DE  LVO?l 


1-1  ville  (le  favori  a  (lrii\  coijf'^ps,  celui  de  la  Trinité  ci  celui  (!•»  yotre-Dame. 

(iliacun  avait  t>ix  n*genU  de  lalin  el  dfs  processeurs  d'humanil»'s.  de  pliiloso- 
phi»',  etc. 

Ces  foiirlious  l'Uiiml  remplif^s  au  collège  do  la  Trinit<*  par  les  Pères  de  TOra- 
loire,  dont  la  plufKirt  ont  donné  des  pnuives  d'incivisme  et  publié  des  raémoirt  s 
tpè»  indécents  contre  le  Conseil  (général  de  la  coriuinine. 

Dès  (pie  la  loi  (pii  siippririic  l«»s  con|jT(^[ja lions  religieuses  a  «'té  connue,  b*  Bu- 
reau a  jK'ns^:*  (|u'il  était  de  riiil(T»H  piddir  de  conlier  pronipterneril  rr'duration  de 
la  jeunesse  à  des  citovens  jialriolrs  i-clairés  e(  \ertueu\. 

Il  a  |>ensé  encore  (pi»*  le  colb'i^e  de  Notre-Dame  ayant  des  pmfesseurs  <|ui  ont 
toujours  rempli  leurs  fonctions  avec  zèle  et  inlcllij^eiice,  il  ne  fallait  rien  y  clianjjer. 
11.)  i\  d'iiilre  eux  r  iil  le  latin,  leurs  leçons  seraient  plus  ipie  sutli- 

«niii.  ^  j.  .11  rinstructioii  dr.  j.  ,...  ,  j^oim  <!,.  |a  rilé. 

Il  a  (N'UM*  enlin  (pi'il  mériterait  bien  de  la  patrie  s'il  a|)pliquait  d(!>s  maintenant 
au  c(»ll»*|je  de  la  Tn(iit<\  le  principal  de  Iaou,  les  princi|)es  consacD'S  dans  l'excel- 
ient  rap|iorl  du  Ciomiti'  d'inslniction  |>ublirpi(>  de  l'Assfuubb'e  législative  sur  les 
iofiituls. 

Kfi  •■••r.M'<(|U(>nce,  r  \dministratinii  des  rolb'ges  de  Lvon,  et  les  Tnns  corj»  ad- 
mii  ,  ont  oqjaniM'  le  j|rand  collt»ge  de  la  Trinité  de  la  manier»»  suivante  : 

1'  Un  pnifessctir  de  morale  et  droit  nntund Fntssanl. 

«*  l'u  professeur  de  i^éofyrnpbi-  rt  d'lii>i(oire  pliilrv<opbi(|ue  (b»s 

|)eup'es Ind»erl. 

IV  Lu  pntfesseur  «b*  b.uite  IdUiub  Ibiurtloii. 

h*  Un  pnifejiM'ur  «b*  U'Ib^n-b-ltres II.  ranger. 

5'   Un  pn»fesM'ur  (b*  matliemati(|ues  pures \llier. 

6*  Un  pnifcsseur  de  mnlhémaliipi<>*i  appliqu«v>s  et  de  |div<i4pie 

••x|)(*rimeiitnle .  Mollet. 

7'   Un  professeur  (riu^toire  ualurclle  «b'î»  tr»»iî.  rejjues (jilibert. 

8'  l  n  profeN-M'ur  de  jjr«imi''lri«'  <  b'menlain»  des  arts  et  métiers. . 
9*   Un  pnifeH^ur  (b'  ijruimtne   pr.»lit|iie    v\    dr>sii\   d.«.   .wts    i-l 

nuftient 

10*  Un  pnifomeur  de  UKilecmc  llieon(pie  et  pralupi  1» 

UJimpie  proft^MTur  aura  ipnnie  crnt.s  livrw  pr  an. 

«»•                                                     .li.l    .|.>    ,|..rl»  hxKi»  i                  .  '                        •                   p«. 

*ur                                             '    Mir   I  in«i(iir||,  Il  Uuimt  fie  ,    |j«  •  .     'j. 

publiqur .  rrllr  p<t|ilH»n  fut  inarfri*»  inwl^wo                 >    Arrlii«<««t)  'tio36. 

•u  pnirf«-«rHMl  (Ir  ra«Mniihi^.   Vnir   \r%  n'  5^K. 
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Les  cours  oui  coinmnirt'  le  1 1>.  novomln'c  ^''.  (Irliii  (1(^  moinlo  s'ouviirn  \o  '>  jaii- 
vi(M-  (Iniis  la  (îramle  l']|];lis('.  ToiiU^s  los  aulivs  iuslruclioiis  soroiU  ('jj-alciDonl  pn- 
l»li(|U('s  cl  dans  dos  salles  spacieuses. 

Les  Adiuinislralions  de  l^vou  es|)rienl  (|ue  le  CiOnnh'  d"insli-iicli(Mi  |)ul)li(jU(;,  cl 
|iarsou  oi-{;aue  la  (ïoiivcnlion  nationale,  approuveront  celte  ur<jauisalioii  |)ro\isoire. 
Mlles  penseni  (pie  lien  ne  sii'a  pins  piopi-e  ;i  encour"a<jei'  dans  leurs  iniporlaules 
lonclions  les  pi'ol'es.seui's  cliar^t-s  par  la  couliance  pul)li([ue  de  loiuier  lespril  cl  le 
cdMu-  de  leurs  jeunes  concitoyens. 

Paris,  le  i"  décembre  179'i.  1  «in  preini(M'  de  la  lu-publique  Irançaise. 

B.-S.  Frossard, 
dcputc  e^Ttraordinaivc  des  Trois  corps  adminislralijs  de  Lyon. 

Dans  un  rr Rapport  (imprini(')  sur  la  formation  de  vingt-quatre  écoles  primaires  dans  la 
ville  do  Lnou",  prôsonlô  on  lévrier  179.3  par  Frossard  aux  adniinislralions  réunies  des  col- 
lèges et  dt'  Saiiil-(îl)arles,  on  trouve,  page  /i ,  un  passage  relalil  à  l'organisai  ion  de  l'institut 
Ivonnais,  et  à  l'approbation  qui  lui  avait  été  accordée  par  le  Comité  d'instruction  publique, 
Nous  le  reproduisons  ci-après  : 

Le  Bureau  des  collèges,  chargé  de  procurer  aux  jeunes  citoyens  une  éducation 
propre  à  les  former  à  tous  les  travaux,  et  à  toutes  les  fonctions  civiles,  s'est  élevé  à 
la  hauteur  de  sa  ^raie  deslinalion.  Sur  les  ruines  gothiques  d'une  scholastique 
inepte  et  grossière,  il  a  édilié  à  la  science  un  temple  majestueux;  il  a  donné,  avec 
le  concours  des  Trois  corps  constitués,  un  institut  l\  notre  cité;  institut  où  sont 
enseignés,  dans  des  cours  publics,  toutes  les  sciences  et  tous  les  arts  uliles  aux 
citoyens,  depuis  celui  qui  ne  cb'sire  que  des  notions  usuelles,  jusqu'à  celui  qui 
a  l'andMtion  de  recevoir  une  insirnclion  complète.  Le  succès  a  n'pondu  aux  vues  de 
l'administration.  Les  citoyens  suivent  avec  assiduité  les  leçons  de  rinstilnt;  el  nous 
osons  le  croire,  quand  la  Convention  nationale  recréera  les  établissements  consa- 
crés à  l'éducation,  elle  n'aura  que  des  éloges  à  donner  à  celui-ci,  puisque  enlin 
il  est  absolument  calqué  sur  le  plan  que  lui  a  pn'scnli'  son  Comité. 

A  ce  passage  est  jointe  une  note  ainsi  conçue  : 

Un  membre  de  l'adunnistration  a  remis  au  Comité  d'instruction  publique  de  la 
Convention  nationale  une  note  par  la([uelle  il  a  indiqu<'  les  importants  change- 
ments (pie  le  Bureau  a  faits  dans  le  régime  du  collège  de  la  Trinité,  en  snbstiinani 
au  scholasti({ue  et  inniile  enseignement  (pii  y  était  prali(ju('  une  instruction  com- 
plète, une  organisation  plus  digne  de  notre  siècle,  de  notre  révolution,  de  noire 
cité;  en  fondant,  en  un  mot,  un  institut  sur  la  philoso|)hie.  sur  les  besoins,  réels  de 
l'entendement,  sur  les  droits  et  les  devoirs  du  citoyen,  cl  sur  le  plan  profond»'- 
nient  pens«'  du  Cf'lèbre  Condorcet. 

Le  Comil»'  d  instruction  publi(]ue  a  applaudi  an  zèle  ('clairé  du  Bureau  d  admi- 
nistration des  collèges  de  Lyon,  qui  a  délibéré  ces  bienfaisantes  auK'lioralions,  et 
à  la  sagesse  des  corps  administratifs  (pii  en  ont  ordonné  l'exécution;  el  il  a  arrèh' 

f"    I/arn'tt'  établissant  rin«lilnl  de  Lyon  t'I.iit  du  1 .3  oclobir»  1791. 


m:  î.\  ro\vf:\Tin\  wtihnmj:.  22:'. 

que  \c  rypporU'ur  «In  (loiniU",  (jiii  <|pv;iil  inr«'s»<wiimeiit  [in-sonlcr  à  la  Convention 
iiahMrial**  le  |»lan  jj^-fh-rnl  «le  rin»<tnirlion  |»ulili<|iie,  saisirait  celle  occasion  jKuir  olTrir 
à  riinilalion  «le  tous  l«'s  «Irjhii  tements.  el  l«*s  clian[jenienls  i'ails  <lans  le  |)rinri|)al 
collt'jje  «lu  (|('|iarli'n)enl  «le  FUjôiie-«'l-I^t)irp ,  et  les  sncc<*s  qui  en  ont  élé  la  >uili'. 
\je.  citoyen  Homme,  ra|)|>orlenr  t\u  Cumilé  d'inslruction  |tubii({ue,  a  rempli  le 
vœu  du  ConiiU'-;  et  dans  mju  <'lrK|uent  rapport.  In  à  la  Convention  vers  le  milieu 
d«'d«'Teml»re,  il  termine  la  première  (|uestion  de  la  deuxième  |Kirlie  par  ces  mots  : 
•? Hâtez- \ ou»,   U^slaleun»,  etc.-» 

(Suit  la  n*pn»«lurtion  (ruri  aliruM  «lu  i-apporl  <l<'  Honirno;  voir  ci-dt-ssus,  p.  ai6]. 

In  appel  inipnmé'''^  |>ortan(  LKlntcdu  1 1  mars  1793,  adressé  aux  p*Tt*»  de  famille  par 
f         '      niotrnhMirs  dos  ro||«''|jf'sde  L\on,  ronliont  iiii  t.iMiMii  di'taiiic  <l«^s  h'çons  qui  «emnl 
.1  rinMitiil  d«»  relie  vil!»*  à  partir  d»'>  vacanct'S  di*  l'ûques.  Noici  ce  Uibieau  : 

TABLEAL  DKS  COURS  DR  L'nSTITlT. 

1^         .        j  C^'^oinf^'lrie  praticjni'.  ..  .    Roulurd,  de  10^  à  ii^3/à. 

'loralc.  Dirrrs  prnjexjietirti,   de     5  a  6 

Clumie (ilntuH^  «le  10  à  11 

Histoire  naturelle (nlibcrl  ^  de  1  t  à  1  ti 

M'-ilecin»'  Dumiis ,  de  la  à  i 

Lundi.  {  Histoire  t^-|«nxv  par  le^ 

monuments Talmnl,  i\v     .>  a  '1 

Droit  naturel  et  fmnçai.s.  Frossunl,  de     4  à  .'> 

Ajjriculture iiozier,  de     6  à  fi 

Hante  latinité.  .  Hounion,  de  10  à  1  1 

l'IiNsupie.  .  Mollet,  de  11  il  l'j 

Mardi             -Matli«niali(pirs.                    l//irr.  de  1  a  n  1 

lî<'lles  lrttn>.  llcraiifjfT.  lie     A  à  '1 

(t«^>i;rnphie.  Itnhtrt,  de    fi  a  fï 

Cbimic.  .  fiiroud,  de    10  l\  ti 

Histoire  jialur«Hr  fiilihrrt.  de   ti  .1  1  «i 

.M«'d«'cine Ihini".,  de   1  i  à  1 

Mercretli.  .  /  (i<s>m«tri«' protupie.  .     .  li..ulrJ .  de      1  .1  'f 
Hititoire  ecloin'o  |wir  l«'«i 

nuMiumenLs.  litlxirti.  de     3  à  h 

A|pirulture.  //f>;irr.  de     h  \\  h 

Haute  laliuili' linfinlmi  .  ,|«»   10  à  1  t 

i*l«)''Up«e Mmi  t ,  ,|e    11  il  1-J 

Jeudi  (  Matliemnti.pies.  Allier,  de  IJ   à      1 

iUlle^-leltre».  liêntMfrrr,  de      3    .1 

Droit  oatord  et  fraiiç.iiH.    Fnwmni,  de     h   à 

«"   Arrhitr.  «wù^ïâU.  K".  rarton  lo.ll..   n*  bSH.  (>|  «,..1  i-,„c  une  hctirhurr  de 
p«gn«  p*Hil  m-h*,  A   Lfoq.  de  l^nipnmrne  d'Aioïc  V»lar  1  .-.  «ut  lUIU  àt  la 

•  miellé,  1793. 


±2'i       V\\i)ŒS-\K\\\\\[\  \)\    COMITI':  DINSTKL'CTION  iniHLIQLI-: 

,  Chimie (ilioiid,  do  lo'à  i  i' 

l  HistoiiT  iinliin>llo (iilihcrt,  de  ii    à  la 

1  Médecine Dumas ,  de  i  £>   à  i 

Vendredi.  .  ^  Histoire  éolair«'e  \nu-  les 

nioiimnents Dilxird ,  de     3   ii  fi 

(ie();]^ra|»liie Imhcrt,  de     /j    ù  5 

Agriculture Uozier,  de     /j   à  5 

Haute  latinité Unuvdon  ,  de   lo   ;i  1 1 

IMiysi(|ue Mollet,  d  •  1 1    ii  i  '2 

Mallit'inaliijues [Hier,  de  it>   à  i 

liilies-leltrcs licranger,  de     o   à  /i 


Samedi 


A  l'égard  de  l'inslilul  de  la  Loiiv-lnrôrionre,  le  procès-vorbal  de  la  séance  de  la  Con- 
vention du   10  novemlir»^  '79'-^  contient  ce  qui  suif  : 

Lettre  du  procureur  g^énéral  syndic  du  département  de  la  Loire-Inférieure, 
accompag^uée  d'une  copie  de  la  pétition  des  professeurs  du  collè^je  de  Nantes,  d'un 
]dan  d'enseifjnemenl  qu'iN  pn^posent ,  et  d'un  arrêté  du  conseil  *]u  dépnrtenieni , 
relatif  à  cet  objet. 

Renvovëe  au  Comité  d'instruction  ^^^ 


Nous  n'avons  pas  trouvé  ces  pièces  aux  Archives  nationales. 

Celui  des  collèges  de  Strasbourg  qui  fut  organisé  en  inslilut  n'est  pas  le  gymnase  pro- 
testant, mais  l'ancien  collège  royal,  devenu  en  avril  1791  le  rrcollège  nationaN  sous  la 
direction  d'Arbogasl.  Cet  établissement,  011  Arbogast,  élu  député  à  la  Législative,  avait  élé 
remplacé  en  octobre  1791  par  un  certain  (ihayrou,  fut  réorganisé  après  lo  10  aoùl.  La  di- 
rection eu  lut  contiee  à  Tun  des  maîtres,  .Merfian,  élu  par  ses  collègues.  Le  nouveau  pro- 
gramme du  collège,  placardé  dans  les  derniers  jours  d'octobre,  s'exprime  en  ces  termes  : 
«Les  professeur  du  collège  national  de  Strasbourg,  autorisés  en  vertu  de  la  délibération 
du  Conseil  général  du  département  du  5  octobre  et  de  l'arrêté  de  la  municipalité  provisoire 
du  10  du  même  mois,  à  gouverner  le  collège  suivant  un  mode  républicain  déterminé.  .  . 
s'assemblèrent  en  conseil  général  le  1  1  octobre.  Le  zèle  le  plus  ardent  pour  la  propagation 
des  liniiières  et  les  progrès  de  la  raison  humaine,  le  sentiment  de  la  préj)ondérance  que  les 
sciences  exactes  doivent  onlin  obtenir  dans  tout  établissement  qui  tend  à  développer  et  à 
former  i' esprit  humain,  le  désir  d'élever  à  la  patrie  des  citoyens  aussi  vorfueiix  et  aussi 
patriotes  qu'éclairés  :  voilà  les  ptincij»es  qui  les  ont  dirigés  dans  la  confection  de  ce  plan.- 
Quatre  professeurs  enseigneront  les  sciences  exactes  et  naturelles;  sept  autres  la  philos<i- 
phie,  l'histoire,  les  littératures  française  ei  latine.  Le  grec  ne  ligure  plus  au  plan  d'études; 
par  conlrt^,  trois  maîtres  spéciaux  continuent  à  donner  des  leçons  d'allemand,  d'anglais  et 
d'italien.  La  ronlréedcs  classes  tst  Hxée  au  /j  novendire  179a,  et  le  nouveau  dinxtcur  in- 
vite pour  ce  jour-là  rAous  les  citoyens  et  les  citoyennes  à  assister  à  la  plantation  d'un  chêne 
civique  au  milieu  de  la  cour  du  collège  -^n. 

t'î   Procès-verbal  de  la  Con\"iiliiiii .  I.  !II .  nuuiicipale     de    Strasbourg.     (Citée     par 

p.  {^7.  M.  Rodolphe  Reuss  dans  une  étude  sur  h' 

f*J    Collège  national  de  Slrusbourg ,  ren-  gymnase  protestant  de  Strasbourg,  Progir.* 

trée  de  i^ f) a  ,  première  année  de  la  Hépu-  religini r  du  8  no\enibre   iHc)*».). 
iliijiie;  alliclM'  grantl  iu-foîio,  Hibliollujpn' 
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OUAKWTIKMK   SEANCE. 

I)n  jt.'iidi  oo  dércmbre  179-!,  I  an  pn^mi'T  de  ia  République. 

Un  membre  a  lu  un  rapport  sur  la  prlition  du  Bureau  de  consulta- 
lion  |)oin-  Il's  récompenses  à  accorder  aux  artistes  et  dont  le  ministre 
(le  I  inh'Tieiir  a  (ru  devoir  susj)endre  les  fonctions. 

Apnvs  r«.'\posé  succinct  des  motifs  [)résentés  par  le  ministre  et  de 
ceux  «ju'ont  o|»j)osés  dans  leur  m«'*moire  en  réponse  les  membres  du 
Bun-au  de  consultation,  le  rapporteur  a  présenté  le  |)rojet  de  décret 
suivant,  (pii,  ainsi  que  le  rapport,  a  été  adopté  par  le  Comité  pour 
éfre  présenté  en  son  nom  à  la  (ionvention  : 

\rticle  premier.  La  Coiivrntioii  nationale  (l»*civle  que  les  mombrps  aclueU  <lii 
liiireaii  do  consultation  dos  arts  et  nioliers  rnnlinueronl  loiirs  fonctions,  comm«* 
par  le  passr,  jus(|u  à  o'  (ju'il  en  soit  autrement  ordonn»*;  «'II»*  proroge  jwiur  o-l 
♦•(Tet  la  loi  du  lO  octobre  1791. 

Art.  2.  Kn  consocjuencc,  les  ju|^emcnls  rendus  par  le  Hun^au  de  coniultation 
depuis  b'  nj  uovendjre  dernier  sont  ib*clar»'S  valables  et  seront  mis  à  exécution. 

Art.  .'L  \urune  r»ronq>ense  ne  pourra  être  acconlée  |Kir  le  ministre  de  Tinlé- 
rieur  aux  artistes  pour  des  inventions,  travaux  ol  d«^ouverli*s,  que  sur  l'avis  du 

lînnMU  do  consulladon  '  . 

I  M  m«'inbre  a  pn-senl»' ensuite  un  m«'inoir»'  du  cit«*\en  Bla\et,  ci- 
de\afit  n'IijjitMix  b«'*n<''di<tin,  a|j»''  de  s()i\ant»'-<li\  ans  l'I  jouissant  d'une 
pension  de  di\-ririif  cents  livres;  il  demande  (jue  sa  pension  entière 
lui  soit  «'onservé'e  comm»*  n'compense  des  ouvrajjes  civiques  dont  il 
s'est  occup»'  tdule  sa  vie.  L.i  qucstinn  a  «'t«''  ajourru'c  i'i  la  |)rocbuine 
séance  - . 

La  sé'aiice  ;»  j'ti'  |ev«'e  à  ori/i'  liiiiii's  *  . 


*•'  (iO  pmjol  de  <iécn^t  fui  prt'H<»nlê  à  la 
Convention  dan<  sa  soanro  du  k  j.uoiiM- 
•79'^«  '"l  *"b''  par  rlb»  sans  rbanjjcinotil  |.' 
niéu»'jt>ur.(|*n»<«'s-vt'rkil  d«'  la  (^ou\iMilinti, 
I.  V,  p.  36.) 

"  Jean  Louis  libvel,  né  à  Itcsan^-on  en 
17  nj.  d'ab"    '  '         liflit»,  pui  ' 

in  «ii'cU*  ri  I  s  I»'  imui  -  I . 

fui  un  de*  (>rnvain«  d<*  IWolo  de*  pbvMn- 
rrali»s.  On  lui  doil  oniro  auln*s  un  Ktttu 
lur  VagruuUurt  iM<W<Tru>.  Paris,  itjÔ;  ri 
la    IradurliiMi    d<*   dru\    ouvra^^rs    ti'Adaui 


Suiilli.  I.i  Thfortf  dr$  aenlimentê  Momiur, 
pan»,  «77^.  <*i  Iw  lUvhftxkf»  swr  U  Hii- 
I  ur^  et  Irt  fauêfê  de  /«in 

i*.iri».   17X1.  I/ajouru«Mu  ... » 

pn»i»«»urc«'  par  le  Comili*  si»  tnuna  éln*  «f» 
réniilé  un  ajouriNruuMit  indolîni.  (  cpou«Unt 
BlavrlobJinl,  b-  ' 

df   d'll\  uulb*    I 

(!<«  doniier  alinéa  n'exbic  pas  .«  ! 
niinulc.  Pas  i|«*  sifjnalurr,  ni  i  la  minul 
ni  au  r\'jji*lri\ 


2-JG      PHOClîlS-VERBAlIX  Dl    COMITE  IVINSTlUiCTION  IHlBI.IOlii: 


OlJAUANTi:    KT    l-MKMK   SKANCK. 

On  vciidr.Mli  -il   dôct'inliii'  i  7 <)'.'. ,  l'ini  jjiomior  do  \;\  nc|)id)li(|ue. 

l*r('sicl(Mico  (lu  citoyen  (Iiiasset. 
[,('s  (m((»v«mis  Pkikii»  o(  C.iii'mku,  secrétaires. 

La  (!i)tiV(Mih()n  a  iioiiinH',  dans  la  st-ancc  de  ce  jour,  le  citoyen 
hal)aii(  membre  du  Comité  d'instruction  publique,  et  ce  nouveau  mem- 
br»'  a  assisté  à  la  présente  séance  du  Comité*^'. 

In  mend)re  cliaqjé  de  la  correspondance  avec  la  Commission  des 
monuments  a  lu  l'opinion  des  meml)res  de  la  (iommission  sur  la 
destination  à  fixer  pour  l'aigle  envoyée  par  les  citoyens  de  Tournay  à 
la  Convention  nationale  ^-\ 

Le  r«''sultat  de  celle  opinion  est  que  l'aigle  soit  fondue  et  trans- 
formée en  un  bas-relief  représentant  la  figure  de  la  Liberté  et  une 
inscription  indi({uant  la  date  et  l'époque  de  la  conquête  de  la  liberté 
par  les  Tournaisiens;  que  ce  bas-relief,  en  vertu  d'un  décret  de  la 
(ionvention.  soit  envoyé  aux  habitants  de  Tournay  pour  être  placé, 
soit  dans  une  place  consacrée  à  leur  glorieuse  délivrance,  soit  dans 
la  maison  où  la  municipalité  tient  ses  séances. 

Un  membre  a  demandé,  par  amendement,  que  la  tête  de  l'aigle  ou 
même  l'aigle  entière  fût  conservée,  comme  monument  historique. 

Un  autre  membre,  en  demandant  aussi  la  conservation  de  l'aigle,  a 
ajouté  qu'il  convenait  de  rendre  aux  Tournaisiens,  au  nom  de  la 
nation  française,  un  monument  en  bas-relief  qui  rappellerait  parmi 
eux  l'époque  de  leur  liberté. 

Ces  deux  mesures  ont  été  adoptées  avec  l'amendement  que  l'aigle, 
ainsi  que  les  drapeaux  pris  sur  les  ennemis,  seraient  déposés  dans  le 
Muséum  national  comme  monuments  historiques,  et  non  pas  comme 
monuments  de  victoire. 

'')  Rahaiit  Siiiiil-Kliemie  aval!  prononce  Coinilô    d'insirnclion    publique.    Voir   aux 

à  la  lril)un«'  de  la  Convention,  le  9A  dé-  annexes  de  la  séance,  A. 

rembre,  un  inipoitant  discours   sur   Tédu-  -    Nous    donnons    aux    annexes    de   la 

cation  nationale,  dont  Timpression  et  Ten-  séance,  I),  le  texte  de  Tavis  de  la    Coni- 

\(ii  aux  départements  avaient  été  ordonnés.  mission  des  iiionnuienls,  (pii  se  trouve  aux 

A    la   suilfî  de    ce    discours,  rasseijd)lee  \icliives  iialiouale.s. 
avait   décid"'   (|iir  Mabaiit  serait  adjoint  an 


i)i:  LA  (.o.wKNTioN  wrio.wu:. 


Un  menihre  a  coiiiinuriKjii»'  un  ;iri'(U«'  du  (ioinil»'  <1«.'>  domaines 
tendant  à  ce  (ju'il  fut  dcniand»'*,  par  les  deux  Comités  réunis,  I  iiabille- 
nienl  pour  Jos<'|)h-Fédi\  lianfpllion,  ijarron  de  hureau;  cette  mesure  a 
été'  adoph'e  '  . 

Un  membre  a  demandé  (ju'il  fut  nommé  deux  commissaires  pour 
s*orcu[)«'r,  avec  de*s  commissaires  de  l'Académie  des  sciences,  des 
t'harifn'menfs  qu'il  y  avait  à  faire  dans  le  calendrier,  ou  dans  la  ma- 
nière de  fixer  ou  de  nommer  l«*s  dilTérentes  [lériodes  du  temps  ^'. 

Un  aulre  membre  a  demandé-  rpi'd  fut  nommé  deux  connnissaires 
pour  s'adjoindre  aux  travaux  de  l'Académie  des  sciences  sur  l'unité 
des  poids  rt  mesures ^^^  en  ce  qui  peut  intéresser  à  ces  différents 
éjjards  l'instruclion  publirju»*,  ou  la  composition  des  livres  classiijues 
élémentaires. 

Deux  connuissaiics  (»iil  ('h'  uouunés  pour  bi  icfornie  du  calendrier. 
(!(  deiix  autres  p<nir  les  poids  et  uKîsures. 

Les  commissaires  nommés  j)our  ces  deux  nbjels  m»uI  bvs  ciloven"» 
\rbo(jast.  F«Mrv,  lb)mmc  <»(  l*rieur  ^ . 

Sur    la    demande   d  un    fucnibi*',    b'    ciloyen    l)upuis,   député    do 


'  Rangillioii  remplis^flil  »l»'jà  remploi 
ili'  i^arron  de  bureau  auprès  du  (!oinit«' 
d  inslructioii  publique  de  rAssembléo  lejps- 
bilive. 

'■''  La  (ionvenllon  ;i>.'iil  décrplé,  l.i 
v«'ill(^,  que  Ip  Comilo  (riastrurdou  publiiiuo 
jurail  à  jin'senlor  iiu  proji't  «le  décret  sur 
-r;uT<»n!  de  l'i-rf  n'publiraiue  ii\or  l'ère 
vuljjaire".  Mais  le  (onjih'  avait,  dès  re 
umnienl,  d«'s  vuts  plus  vaslf»,  |)uis(pril  dr- 
riila  (.sur  riniliativt'  de  llouuiie,  sans  doute  i 
(pi'ij  s'ocrupciail  de  la  ffr<»fornie  du  ralen- 
drier".  Toutefois  re  n'est  (jue  iie«if  nioi> 
pluH  tard  «pic  lloniMie  devait  pri'setiter  a  la 
(ionvonlinu  le  p'suitat  rlii  ||raiid  travad 
onlreprii»  »  rci  sujet.  Quant  à  -l'ocrord  di- 
l'ère  républicaine  av«'c  l'ère  Nuljjairo",  le 
(Comité  ne  parait  f>as  s'en  ètir  occupe,  car 
re  n'est  |»a«.  sur  xui  rap|Mirt,  mais  smiple 
ment  sur  la  motion  d'un  membre,  «pie  l.i 
('.on\«Mition  decr«'la ,  b'  u  janvier  i-<).'^. 
«pie  "1,1  H4*con«|e  aunee  «je  lu  Hepidtlupie 
daterait  du  i"  janvier  1793-.  Voir  aux 
annexe»  de  In  *èanre,  ('.,  d«'s  extraits  du 
prtM'èn- verbal  «le»»  M'aïu'i"*»  «b*  la  ("i»n»»'n'ion 


«les  'ju  septendire  i79'J,  ao  dt<«»nibn" 
i7()'j,  et  a  janvier  >7<)«i,  ainsi  quo  quel- 
«pies  autres  indicaliuns  avant  trait  à  i'èrv 
de  la  Répiddique. 

■^^  Une  «ieputation  de  l'Aradoniie  des 
sciences  s'était  présentée  à  la  (^invention  b* 
•jf»  novembri»  17<)'J  |k)UI'  lui  pr»*s<Miler  un 
UJenuMi»'  sur  l'état  d«'s  travaux  ndatifs  aux 
poids  «'l  mesures,  et  lui  offrir  la  coileclion 
d>  ses  Mémotres.  V«)ir  aux  annexes  de  la 
s«'ance,  I),  un  extrait  «lu  proce»-verl>al  d.* 
la  S4-ance  de  la  (rotnenlu)ndu  aâ  nutendMT. 
ainsi  que  le  ménioiro  de  l'Académie,  im- 
prime par  onlre  «le  la  Convention  natio- 
n  il»'  et  Mun  «le  la  r«*ponso  du  pn-sidenl. 

Kerry  et  Prieur  vool  Mtriir  du  Lo- 
mil«'  le  mois  suivant,  ainsi  que  Dupui*. 
\rlM»j;a<*t  ri  Homme  p'.Upi ont  MUils cil. '^- 
b'  premnT  «le  la  ii-l«»rme  Acs  inud*  • 
sures ,  le  wctind  de  celle  du  calendrier,  à 
l.opudle  ils  travailleront  d»'  ronr«rl  ;i>»m"  le« 
•  ommissaut^  de  r\fa«leuue  dc^  N<irnce«. 
Le  rapport  d'Arlxtfjost  s«»m  pr«*s«nle  au  Co- 
iiiile  en  juilli^t  I79>'t.  c«*lui  «le  noninie  ru 
«■eiilembi-"-   •         ' 
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Soinc-et-Oisc  à  Im  (ionvcFihdri .  a  ('h*  adjoiiil  aux  deux  commissairob 
juuir  la  rrronnc  du  caloiulrier. 

Le  commissaire  nomiiK'  |)()ui"  rallaire  du  citoven  B<*hénam,  n- 
di'Naiil  mterprèle  des  ianijucs  (U'ieulales  à  la  15d)li()thè(juo  nationale,  a 
lail  son  rappoil,  e(  \r  (ioiuiti'  la  ciiar^jé  d'en  faire  un  plus  j)artirulier, 
en  se  hornanl  à  «e  qui  ronccrne  re  citoyen ^'^. 

Le  (loniilc  a  procédé  à  la  nomination  d'un  président  et  de  deux  se- 
crétaires. Les  voix  se  sont  ré'unies  poui'  le  citoven  Chasset,  [)rési(lent, 
et  j)our  les  citoy<Mis  Prieur  et  (]li('nier.  secrétaires. 

Sur  la  demande  d'un  mend)re,  le  (iomité  a  décidé  qu'il  tiendrait 
séance  tous  les  jours  oii  celle  de  la  Convention  serait  levée  avant 
cinq  heures,  et  (pi'il  n'en  tiendrait  pas  le  dimanche. 

On  s'est  ensuite  occup('  d«^  l'ordre  du  travail  du  Comité  et  de  la 
manière  d'en  partager  les  diilérentes  matières  aux  dillérents  membres. 
On  a  proposé  que  chaque  membre  s'inscrirait  dans  la  colonne  d'un 
tableau  représentatif  des  divers  objets  dont  le   Comité  doit  s'occuper. 

Plusieurs  membres  ont  présenté  diflérenles  divisions  des  matières 
d'éducation. 

La  question  .  après  une  longue  discussion,  a  été  ajournée  à  demain 
et  le  Comité  a  nommé  une  commission  de  trois  membres  pour  lui 
présenter  une  division  du  travail.  Ces  commissaires  sont  les  citoyens 
Arbogast,  Romme  et  Chénicr^-^ 

La  séance  a  été  levée  à  onze  heures  ^-^^ 


PIECES  ANNEXES. 


Rabaiit  Saint-Klienne,  qui  était  déjà  intervenu,  le  18  décenibro  1792,  dans  la  discussion 
sur  riuslruction  publique  pour  demander  que  la  Convention  s'occupât  immédiatement  des 
écoles  primaires,  se  présenta  le  21  décembre  à  la  tribune  et  y  lui  un  projet  d'éducation 
national»'.  Son  discours  fit  unt'  si  forte  impression  sur  rassemblée,  que  cplle-ci  décréta 
d'adjoindre  Rabaut  au  Comité  dinslruction  publique,  dont  il  avait  refusé  dé  faire  partie 
lors  de  la  première  nomination. 

Nous  donnons  ci-après  l'extrait  du  procès-verbal  de  la  Convention,  un  extrait  du  compte 

f")  Cette  question  av.iit  été  soulevée  dans  (*'  Pour  le  rapport  de  ces  trois  commis- 
la  séancf  du  (>omité  du  18  décembre,  et  saires,  voir  la  séance  du  Comité  du  len- 
Romme  et  Ferry  avaient  été  nonunés  com-  demain  22  décembre  (p.  26 '1). 
missaires.  (Voir  plus  haut,  p.  160.)  Pour  ^^^  Ce  dernier  alinéa  n'existe  pas  à  la 
la  suite  de  cette  alfaire,  voir  la  séance  du  minute.  Pas  de  signature,  ni  à  la  niinul»' 
(lomilé'  du  iH  f.'vrior  179'i  (p.  '^3t|).  ni  au  regislie. 
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rendu  du  Moniteur,  les  appréciations  des  aulres  journaux  qui  ont  parié  ilu  discours  •!«•  Ra- 
Laut,  et  enfin  le  texto  de  ce  discours  et  du  projet  de  décret  qui  facconipagne. 

Voici  l'exlrall  du  j)roc«'fS-verhal  de  la  Convention  : 

Sf*nnr<'  du  vfMidrodi  *j  i  «iéconihro  lyçja. 

L'ordro  du  join-  ;i|)|M'I1c  la  siiilc  df  la  discussion  sur  rinslnirliori  j)uldi<|UP  ol 
los  écolos  |)rimaiiJ's.  Ou  lait  loclurf  <lo  plusifurs  piojols  "' ;  la  <iouv«'uli<>ii  détn.'tc 
que  If  discours  ci  \o  projot  do  lialuiut  Sainl-Klionno  somnt  imprimés,  ot  qu'il  en 
sera  disliiliué  six  oxfiuplaires  à  cliaruu  dts  députés  et  des  supph'ants'* . 

Le  Moniteur  donn<:  toiil  an  lun;;  le  discours  de  Rabaut  : 

('onvontion  naliorialo,  séance  du   »  i  déreiuLre. 

Suite  de  Iti  discussion  sur  Véducalion  puhli/pu\ 

ïlaba ut  Saint- l'Aicnnc.  Ou  \ous  a  soi{|neusemenl  e\[K)sé  les  aluis  des  divers 
modes  d'ensei|rnement  suivis  jusipraujounlluii,  el ,  pour  les  remplacer,  on  vous  a 
proposé  de  Louiies  idées  «'l  des  vues  saines. 

[Suit  la  reproduction  in  extenso  du  discours  de  Rabaut  et  dn  projet  de  décret  qui  l'ac- 
con){)a]^ne.  ] 

Ce  discours  et  ce  jirojcl  de  «h'cret  sont  interrompus  par  de  friniuenls  applau- 
(lisseruiMits.  L'assemld»»»  eu  ordninif  rinipression,  vl  adjoint  RaLaul  au  Comité 
d'inslrurtion  puLlique  ' . 

I^  Journal  des  débat*  et  de»  décrets  (n"  qÛ)  se  contente  des  li^ies  suivantes  : 

Convention  nationale,  séance  du  ai  dérembrc. 

On  s'est  occupé'  des  endes  priiiiaiie>.  Plusieurs  discours  ont  été  pnuionc«*s. 
entre  autres  celui  de  llaliaiil  Sainl-Ktieune,  <pii  a  «'té  vivement  applaudi  et  tpi«* 
nous  donnerons  à  m)u  tour. 

Le  Patuote  français  (  n°  iMuy,  «ja  décembre  I79*i)  parle  du  discours  de  Raliaut  avec  un 
véritiible  en(liousins(iii<  : 

ConveFition  nationale,  séance  du  j  i  d«cen)l)re. 

Ilaliaul  a  prnunnce  sur  liuslrucliou  puldiipie  uu  de  ces  discours  qui  Nieimenl 
soulager  l'Ame  du  jdiilosophe,  accablée  de  l'eiunii  île  tarit  de  soltis4's  di'jjoùtanles. 
el  oppressée  de  l'Iiorienr  de  taîil  «l'alrocités.  Au  milieu  de  rornjje  des   factions  et 

'"  O  pn<vH,i|;e  nouH  appn>nd  (piela  ('.on-  uunni  n-ns^'ignoment  à    cet  ^j;anl  ;   il»  ne 

venlion    entendit    pluaieupt    orateurs.    1^*  mentionnent  de  discours  que  colui  do  lU- 

Jnurnal  dt»  delnUa  et  de»  det-reta  dit  la  Uïénu"  biuit  Sainl-Klienne. 

rliujie.  Mais  île  «eux  «pii  |»4iili^renl  ce  jour-  *'    ProciWvertMJ  de  l.i  *  lun.inKMi     '    '^ 

là,   un   <MMd    5i>   trouve    nimuné.    llalMul  ;  p.  .'i<i(). 

nous  no  connaiMons  iMiH  le<»  auln<s.  1^  V*»^  '    ,W<»»«ilr»ir    du    ji    dironibn»    I79t» 

mlrur  >'i  le  re»|e  di>s  journaux  ne  donnoni  p.   t  C)i(ji5*jii. 
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(lu  (h'rhaiiKMiKMit  (1rs  passions  l(^s  plus  vih^s  (^t  les  plus  unpt'lucusrs,  IhonniK^  de 
\non  a  i»os()in  i\o  l'oposor  sos  nou\  ot  son  cœuv  sur  le  s|)(Tlarl(»  (ju(^  lui  olVront  1rs 
clTorts  (1(^  la  V(Tln  ri  de  la  raison,  aux  piisos  iwrc.  le  criuic  cl  le  |>i'<'j»>}[('.  Dans  ses 
vues  phil()soplii(pios  sur  I  insliurlion .  Haliaut  non  a  pas  oul)li('  la  partie  nioralo, 
c\  surtout  voiio  parlii^  à  la(pi(^lle  l(^s  p(^uj)l«^s  aurions,  (pii  so  (V)nnaiss:iipnt  l(^  niirnx 
on  lihorl»'.  allacliairnt  tant  d  iniportanro  :  nous  pailons  dos  ItHos  ujdionalcs,  dos 
spoctarlos  ol  (losj(Mi\  publies,  si  ])ropros  à  lornior  dos  lioinmos  par  rémulalion,  ol 
à  niotti-o  il  profit  los  vertus  et  l(>s  Itolles  actions,  pour  en  faire  naître  de  nouvelles. 
Lne  id('e  suitout  a  ('te  vivement  applaudie,  et  îiK'rilait  de  1  être.  Hahaut  voulait 
(pi'on  ne  j)ùt  (Mro  ritoven  actif,  ni  exercer  aucun  ernj)loi,  si  Ton  no  prouvait  pas 
l'tre  en  «'fat  (re\(M'cer  un  art  ou  iU('li(M'  capable  d'assurer  la  sulisistance  :  voilà  le 
secret  Ar  la  i«'alisation  do  r(''<[alild  uni\ersolle!  Rahaut  a  rendu  la  justice  à  Bancal, 
d'avouer  (juil  lui  devait  (piel(pies-unes  de  ses  idefes  philosophiques ^'^ 

Le  (Courrier  des  dpijartpmcnts  n'est  pas  moins  prodljjne  d'(?loges.  Dans  son  numéro  22, 
du  '»!î  décembre  1792,  il  dit  d'abord  : 

Piabaut  Saint-Etienne  a  prononcé  [le  21]  un  discours  plein  d'une  ('locpience 
persuasive.  11  a  été  vivement  applaudi;  nous  nous  proposons  d'en  donner  l'extrait. 

Et  trois  jours  après,  dans  son  numéro  2."),  il  lient  sa  promesse  : 

Rabaut  Saint-Etienne  a  «b'veloppé  avec  une  éloquence  persuasive  les  moyens 
de  perfectibilité  dont  est  susceptible  cette  branche  importante  d'un  gouvernement 
libre,  par  son  innuence  sur  1rs  mœurs,  par  conséquent  sur  le  bonheur  de  la  Ré- 
pidtlique.  Ce  chof-d'œuvie  de  sentiment  ot  de  raison  est  suivi  d'un  projet  de 
décret  dont  nous  alJons  donner  un  extrait. 

[Suivent  trois  pajjes  entières  consacrées  à  une  analyse  du  projet  de  décret.] 
Condorcet  (  Chronique  de  Pans,  n"  355,  22  décembre  1799)  est  plus  sobre  : 
Convention  nationale,  séance  du  21  décembre. 

Rabaut  Saint-Etienne  a  lu,  sur  l'instruction  publique,  un  discours  suivi  d'un 
projet  de  décret. 

Ce  discours  a  été  souvent  interrompu  par  des  applaudissements,  et  la  Conven- 
tion en  a  ordonné  l'impression.  Condorcet. 

Le  Journal  de  Perlet  {n"  99,  du  22  décembre  1792)  donne  en  une  trentaine  de  lignes 
une  analyse  du  discours  de  Rabaut.  Il  conclut  ainsi  : 

Rabaut  se  résume  et  présente  un  projet  de  cb'cret  dont  la  Conventicm  a  ordonné 
l'impression  et  l'envoi  aux  départonu'uts  "  . 

")    Dans  le  discours  de  Rabaut,  tel  qu'il  ruent  que  c'est  une  idée  conçuo  v\  exposé^ 

a  été  imprimé  «'1  quf  nous  le  reproduisons  par  lui,  dans  son  écrit  sur  le  Nouvel  ordre 

a  la  page  suivant.-,  il   n'est  fait  aucune  al-  social,  «jui   a    été    développée   par    Rabaut 

lusion  à  Bancal,  (ielui-ri,  par  rontre,  dans  dans  son  disroius  du  21. 
>on  discours  du   2 '4   décembre,  reproduit  '-    Inexact.  L'envoi  aux  départements  n  a 

également  plus  loin  (p.  2/19),  dit  expresse-  pas  été  ordonné. 
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Sur  la  motion  (\f  Ducos,  H;ihaut  ost  irivit»*  à  se  joiridiv  aux  niombres  du  (^oiiiilé 
(J  inslrurlion  |)ul)li(|Mf. 

Voici  le  leile  du  discours  de  Rabaul  ol  «lu  projet  de  décret  qui  raccompagne  : 
PROJKT  D'KOLCATION   NATION  VLE,    PAR   J.-P.    RABMT,   DÉPI  TK  DU    DKPARTEMKNT 
DK   L'AI:BK,DI     !i  1    DKCKMBRK  1  7 'J'-^  '  ^'^^    PHhMIKU  DK   LA  FtKPL  BLK^LE. 

De  riinprinierie  uulionale,  s.  d.  *^ 

Citoyens, 

CVst  de  l'c^durnlion  nationale  <|u«' je  Niens  vous  parler. 

On  vous  a  soi}jn«*usonn*nt  fxposé  i<'s  al)us  des  divfirs  modes  d'eiiseij^iem»'nl  sui- 
vis jus<|u'aujourd'hui;  et,  pour  Ij's  remplacer,  on  vous  a  propose  de  Ixmnes  i<iées 
et  des  vues  saines.  La  nëccssité  d'une  bonne  tlu'orie  sur  rens<M|rnpin*Mjt  e^t  fonflée 
sur  ces  vrritds  :  ipin  vr  sont  les  lumi»*res  cpii  «nit  fait  la  n-ynlulion  ol  brisé  les  ters 
des  esclaves;  (|ue  riiomme  est  susceptible  d'une  perfection  indéfinie  ;  (pic  sa  jvt- 
fection  dépend  des  Junnéies  (ju  il  ;ic«juiert;  (|ue  plus  les  liommes  seront  »*clain^s  et 
surtout  ijénéralement  éclairés,  plus  les  ijouvenienients  se  perfectionneront;  (|uc 
plus  les  hommes  seront  éclairés,  plus  ils  connaîtront  le  prix  de  la  liberté,  et  sau- 
ront la  conserver;  (pie  plus  les  lumière**  seront  à  la  |)ortée  de  t<»us,  plu»*  rt^^nlilë 
entr»'  les  liommes  sera  maintenue.  Ainsi,  vous  do\or.  aux  peuples  d«*s  lumières, 
des  lumières  sûres,  et  les  moyens  d'enseignement  les  plus  pnjpres  à  les  étendre  à 
Tinlini. 

Mais  l'efTet  de  ces  institutions  |»éii('roles  ne  se  fera  s«Mitir  (pi'à  notir  |)osténlé, 
et  vous  ({('•sirez  des  institutions  pniir  la  [génération  actuelle.  \«»us  voudriez  élever 
tout  il  coup  nos  nioMirs  au  ni\eau  de  nos  lois,  et  faire  une  i*évoiution  dans  lis 
t<*tes  et  dans  les  cieurs,  comme  elle  s'est  faite  dans  les  conditions  et  dans  le  j[ou- 
vernement. 

Existc-t-il  un  moven  infaillible  de  conimuni(|uer  incessamment,  tout  à  l'Inuri», 
à  tous  les  Traneais  à  la  fois,  des  impressions  uniformes  et  conmiunes.  d«)nt  ri'lfel 
soit  de  les  rendre,  tous  ensemble,  dijjnes  (!«»  la  révolution:  de  la  lilK.Tte,  ce  «Inut 
de  justice  (jui  se  convertit  souvent  en  im(piit«';  de  {'«'galil»»,  ce  lieu  fraternel  (|ui  s«' 
change  si  oisi'ment  en  hianme;  «.'t  de  celte  éit'vation  simple  et  noble,  où  res|W»ce 
linmnine  a  «'té-  port«'e  depuis  (piatre  ans.  d.ins  le  combat  ii  mort  (|ui  a  ëlé  livré 
entre  tontes  les  véritrs  et  toutes  les  erreui"s?  Ce  moven  existe  suis  doute:  il  con- 
siste dans  ces  jurandes  et  C(Mniiiunes  institutions,  si  bien  luinnues  d«N  anciens,  ipii 
faisjiient  «pian  iiH^me  jour,  au  nu^nie  instant,  cliez  tous  les  citoyen»*,  dans  tous  les 
à(fes  et  dans  tons  les  lieux,  tous  n'ce\ aient  les  inclines  impivssions,  par  U»s  «srns. 
par  rimaf^ination .  |)nr  la  nii'inoire,  par  le  raisonnement,  |Kir  tout  et*  ipie  Diomiiie 
a  de  facultés,  «-l  juir  ri-t  •'iilliousiasUH'  <pie  Ton  pourrait  ap(>eler  la  ma(;ie  de  la 
raison. 

Ce  nerret  a  biiMi  ele  ctuuiu  des  prêtres,  <pii,  |»ar  leun»  caltvhisme».  jwir  leurs 

'••   RiMiolh«'wpio  n«ilioiial(«.  p 'A  l5o  (SiroiiMli*»  de  J.iinH),  l.  X\II:  Mu*,  o  |»<^'I«jî"B»1mc 
dr  I*.iii5.  n    htiti-^ 
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processions  (car  les  (''iuimi'i;ili(>iis  soiil  eiHorc  ntressaires  en  ce  sujet,  où  ces  le'^is- 
laleurs  habiles  avaieiil  ImU  ciiiMnh'),  par  leurs  cérémonies,  leurs  sermons,  leui"» 
liynuie^^,  Ifurs  missions,  leuis  pi'lerinajyes,  huws  statues,  leurs  l;il»le;ui\,  el  par 
tout  ce  (pie  la  nature  et  IjuI  nietlaienl  à  leur  disposition,  conduisaient  inlailliMe- 
ment  les  homme-;  vers  le  but  (pie  les  pr(3tres  se  proposaient.  Ils  s'empaiaient  de 
riiomme  d('s  sa  naissance;  ils  s'en  saisissaient  dans  le  bas-ajje,  dans  radolescence, 
dans  l'àjye  unn-.  îi  It^pcxpie  de  son  mariage,  à  la  naissance  de  ses  enfants,  dans 
ses  cha^p-ins.  dans  ses  laules.  dans  sa  l'orlune,  dans  sa  misère,  dans  l'intérieur  de 
s«i  conscience,  dans  Ions  ses  actes  civils,  dans  S(\s  maladies  et  à  sa  mort.  C'est  ainsi 
(pi'ils  étaient  j)arvenus  ii  jeter  dans  un  méiiK^  m(»ul(\  à  donner  une  même  opinion, 
à  former  aii\  iiiême>  usajyes,  tant  de  nations  dilTérentes  de  mœiii-s,  de  lan^piue, 
de  lois,  de  couleur  el  de  structure,  malgré  l'intervalle  des  monts  et  des  mers.  Lé- 
{jislateurs  habiles,  ([ui  nous  parlez  au  nom  du  ciel,  ne  saurions-nous  pas  faire, 
pMur  la  vérité  et  la  liberté,  ce  que  vous  avez  (ait  si  souvent  pour  l'erreui-  el  pour 
l'esclavage? 

Il  suit  de  cette  observation .  cpie  je  crois  grande,  car  elle  eml>rasse  tout  l'homme, 
joute  la  société  des  Français,  toute  l'espèce  humaine;  il  suit,  dis-je,  de  cette  obser- 
vation, qu'il  faut  distinguer  rinsiruction  publicpie  de  l'éducation  nationale.  L'in- 
struction publicjue  éclaire  et  exerce  l'esprit .  l'éducation  nationale  doit  former  le 
cœur:  la  [)remière  doit  donner  des  lumières,  et  la  seconde  des  vertus;  la  première 
\ori\  le  lustre  de  la  société,  la  seconde  en  fera  la  consistance  et  la  force.  L'instruc- 
tion [)ubli([ue  demande  des  lycées,  des  collèges,  des  académies,  des  livres,  des 
instruments,  des  calculs,  des  méthodes;  elle  s'enferme  dans  des  murs.  L'éduca- 
tion nationale  demande  des  cirques,  des  gymnases,  des  armes,  des  jeux  publics, 
des  fêtes  nationales,  le  concours  fraternel  de  tous  les  âges  et  de  tous  les  sexes,  et 
le  spectacle  imposant  et  doux  de  la  société  humaine  rassemblée  :  elle  veut  un  grand 
espace,  le  spectacle  des  champs  et  de  la  nature.  L'éducation  nationale  est  l'aliment 
n('cessaire  à  tous;  l'instruction  publique  est  le  partage  de  quelques-uns  :  elles  sont 
sœurs,  mais  l'éducation  nationale  est  lamée.  Que  dis-je?  c'est  la  mère  commune 
de  tous  les  citoyens,  qui  leur  donne  à  tous  le  même  lait,  qui  les  élève  et  les  traite 
en  frères,  et  (pii.  par  la  connnunauté  de  ses  soins,  leur  donne  cet  air  de  res- 
semblance et  de  famille  qui  distingue  un  peuple  ainsi  élevé  de  tous  les  autres  • 
ptMiples  de  la  terre. 

Toute  sa  doctrine  consiste  donc  de  s'emparer  de  l'honuiie  dès  le  berceau,  et 
même  avant  sa  naissance;  car  l'enfant  qui  n'est  pas  né  appartient  d('jà  h  la  patrie. 
Elle  s'empare  de  t(»ul  Ihomme  sans  le  quitter  jamais,  en  sorte  que  l'éducation  na- 
tionale n'est  pas  une  institution  pour  l'enfance,  mais  pour  la  vie  tout  entière. 

Personne  n'ignore  (pielle  ('tait  à  cet  égard  If'ducalion  des  Cn-tois,  des  autres 
peuples  grecs,  cl  surtout  de  ces  Spartiate-,  (pii  passaient  leurs  jours  dans  une  so- 
ciété continuelle,  et  dont  toute  la  vie  (-tait  un  apprentissage  et  im  exercice  de 
toutes  les  vertus.  Lorsque  j'ai  voidn  méditer  sur  les  moyens  de  nous  appli(pier 
(piel(pn'  chose  de  ces  institutions  antiques,  j'avoue  (pie  ma  pens('e  s'est  allangourie 
el  (h'bilitée.  Trop  de  dill'éiences  avec  ces  peuples  et  avec  leur  temps  nous  dcTendenl 
de  porter  nos  vues  aussi  haut.  Des  peuples  à  la  fois  agricoles  et  commerçants,  et 
qui  ont  fait  de  si  giands  progrès  dans  les  sciences  et  dans  les  arts,  ne  peuvent 
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(^Aiv  ••lev«'s  comme  ces  Piiliiiits  de  la  luiliiif,  ces  soMats  de  la  lib^'ilr,  (•♦'s  hommes 
dont  I  unimre  comme  la  rjiorinaie  «'(ait  de  fer,  qui  avaient  proscrit  les  commerces 
et  les  Hciences,  (]ui  laissaient  les  m«'liei*s  à  exercer  aux  esclaves;  et  qui,  fonnés  sur- 
tout aii\  Nt'iliis  jim-rrières ,  devaient  finir  par  cet  excès  même  de  la  vertu  lecpiel 
est  tonjonis  un  vice.  Je  pense  nn^nie  cpie  nos  cirron>tances  sont  jilus  heureuses, 
parce  (pie  les  t'rançais  doivent  conserver  leur  caractère  rclair»-,  a[)anajje  de  fêlrc 
j)ensant,  et  parce  (pie,  si  nos  succf^sseui'S  doivent  ])erfectiom)er  le  |jouveniement 
(lue  nous  ('hancherons  |)eut-rtre,  ils  ne  pourront  y  parvenir  (ju'en  j)erfectionnanl 
leurs  lumières. 

Kl  ce|)etidaMl,  on  peut  clicirjier  le  mnycn  d'rlahlir  une  insfifnlion  ijin,  in  tor- 
manl  le  corj)S  et  le  c(eur,  ne  nuise  point  aux  proj^rès  de  I  instruction  de  l  es- 
prit, et  (pii  lasse  fralerniser  ces  deux  institutions.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est 
(Uiil  r.iiil.  il  faiil  ;d)'^o|imi.ii( ,  iviiMUNtii'c  la  [[('m'ration  pr(*s<^nte ,  en  formant  en 
même  tem|)S  la  ijènèralion  (pii  va  venir.  Il  faut  faiie  des  français  un  jwMiple  nou- 
veau; lui  donner  des  mœurs  en  harnioni»^  aver  ses  lois;  lui  prèsendr  une  «'duca- 
lion  aimahie,  séduisante,  encliaiileresse;  lui  inspirer,  avec  cet  enthousiasme  lieu- 
ivux  (pii  le  caract«'rise,  la  liherlè,  l'j'jralilè,  la  fralernit<'  surtout,  ce  sentiment 
aiiiiahle  et  dou\.  la  |)reiiiiri-e  lui,  l'uuiipie  honheur  de  la  soci(?té;  dissipM*  ainsi 
celle  terreur  sombre  ([ui  nous  enveloppe,  et  ces  nuajjes  obscurs  où  les  s|>oclaleurs 
effrayes  croient  apercevoir  raimonei»  de  la  temp«^te. 

J'ai  lait  une  esipiisse  de  décret  ii  cet  èaard,  moin<.  >ans  doute,  j)our  le  pn^siMiler 
à  votre  discussion,  car  je  sens  combien  il  est  im|)aiiail,  (pie  pour  e\pli(pH>r  mieux 
ma  perisi'c,  p(»ur  donner  des  «Mniples  plus  (pie  des  discours,  et  pour  inviter  nu^ 
coll('»|rncs  à  me  corrijjer  ou  à  me  perfectionner.  C'est  un  cadre  dans  le<[uel  on  jieut 
faire  entrer  foutes  sortes  de  vues  utiles. 

IMUJJKT   I)K  DKCIIKT. 

limera  (''lev«'  en  clwupie  canton,  à  la  canipajjne,  un  «'dilice  destin»»  aux  ns9«'ni- 
blf'es  des  citovens.  aux  écoles  publiques,  aux  fêtes  nationales,  et  aux  aulnes  in- 
stitutions communes  cpie  la  nation  ju|jeia  coiiNenable  d  établir. 

Cel  édifice  sera  enviromu'  d'une  enc»»inle  ombra||«'(\  et  sullis;uite  [Huir  y  con- 
tenir lou>  l.s  citoyens  et  habitant»^  du  canton,  pour  le^  exercices  el  fiMes,  dans  les 
saisons  el  jours  favorables. 

(iCt  f'dilice  portera  pour  inscri()fiou  Ti'iiip/r  \<itioniit.  (  Kn  all<Midnnl.  lesni-'M  n» 
8  0Ss«Mnbleidnt ,  <»u  dans  «les  ej^liscs.  ou  même  aux  champs  dans  la  Indle  saison.) 

L»s  jours  di"  dimanche  seront  consacn^s  à  la  pratitpie  de  toutes  les  inslitulions 
publitpies  ipir  la  nation  .nn.i  <litermin«'es. 

U*H  exercices  du  corps,  et  l«s  jeux  |)ublics  pro[»res  ii  au[;inenler  la  fom»,  l  ajj»- 
lil»'  et  In  saute,  seront  fixes  par  une  loi  particulièn*. 

t.haipie  dunanche,  il  sera  donne  tnie  leçon  de  morale  aux  citoyens  as!*(Mnlil(%. 
(.elle  hvon  s«M"a  prise  dans  d(^s  livii»s  ('h'miMilaires  approuv*»^  |wir  le  n»rp'i  h'^^i*- 
ialif. 

C.lKinin  d('  ces  exernces  conunencera  |wu*  la  lecUue  alleniati^e  do  ta  tl«viar«- 
lioii  des  droils  et  de  celle  th'-s  de\oirs. 
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Les  soûls  oHiriers  miiiiicipaiix  sont  cousliliK'S.  à  cot  ([janl,  olllciers  do  iiioralo  : 
ils  110  jxmnonl  so  (lis|)(Misor  de  cos  roiiclioiis.  lin  cas  d'ahseiirc,  de  iiialadio,  ou 
d'auliv  rauso  valablo,  ol  (|ui  s«M-a  jiijnr  par  lo  jxuiplo.  (M^Iiii-ci  poiiiia  nominor  des 
ritoyons  j)om-  irmplir,  co  jour-là,  l»s  ionclions  di^s  olliciers  publics. 

Kii  cluMpic  (>\(Mricc,  il  sci'a  cliaiil('  des  liyinnes  à  riioiuicur  i\p  la  patrie,  à  la  li- 
hcii)',  à  rr};alili'.  ii  la  iialcrnilr  de  Ions  les  lioimncs,  pi-opivs  ciiliii  îi  lonncr  les 
citovoiis  il  loulcs  les  vciius.  (les  liMiiiics  dcxionl  cire  ;ipprouv('s  par  le  corps  k'{»is- 
lalif. 

Dans  les  saisons  v[  jours  laNoi'ahles,  les  citoyens  se  donneront  i'('cipro(pieinenL 
le  speclacio  des  exercices  militaires,  ce  qui  sera  délerniiné  par  des  iè{>lenienls  par- 
ticuliers. 

Tout  enl'anl  ii^^r  de  dix  ans  sera  tenu  de  savoir  j)ar  cœur  la  dcrlaration  des 
droits  et  celle  des  devoii-s,  et  les  |)rincipales  li\ unies  civiles.  Il  sera  l'ait  uii  examen 
jjeiH'ral  des  enranis  de  cet  àjje,  dans  le  temple  du  caillou,  eu  [)resencc  de  tous  les 
olIiciei*s  nuiuicipaux,  le  premier  tlimauche  du  mois  de  juillet. 

Cette  jounu'e  sera  nomuK'e  la  Fête  des  Enfants.  De  ce  jour,  les  jeunes  garçons 
seront  admis  à  apprendre  les  exercices  militaires.  Ceux  d'entre  eux  ([ui,  pour 
quehpie  raison  (pie  ce  soit,  auraient  été  rejeh's  dans  Texamen ,  seront  renvoyés 
duii  an  à  celle  admission. 

Les  détails  de  la  fête  de  ce  jour  seront  prescrits  par  une  loi  particulière. 
En  chacpio  ville,  bourg^  ou  village,  les  enfants  de  dix  ans  et  au-dessus  seront 
formés  aux  premiers  exercices  mililaires. 

En  cliacpie  canton,  ils  seront  exercés  aux  ('volutions  et  manœuvres,  jusqu'à 
l'âge  de  quinze  ans ,  où  tous  devront  être  formés. 

Il  sera  «'tabli  aussi  pour  les  enfants,  par  des  règlements  particuliers,  des  exer- 
cices de  gymnastique  propres  à  d('velo|)per  toutes  les  forces  du  corps,  et  à  lui 
donner  de  belles  proportions.  Des  prix  seront  distribués  aux  vain([iieurs. 

Kn  clKupie  assemblée  publique,  il  y  aura  des  ])laces  distinctives,  [lour  les  vieil- 
lards des  deux  sexes,  ag('s  de  plus  de  soixante  ans. 

Dans  cbaque  section,  pour  les  villes,  et  dans  les  cantons,  pour  les  campagnes, 
les  vieillards  des  deux  sexes,  âgés  de  plus  de  soixante  ans,  se  réuniront  pour  élire 
un  sénat,  composé  d'un  nombre  ('gai  de  personnes  des  deux  sexes:  il  aura  les 
fonctions  suivantes  : 

Tous  les  enfants,  jusqu'il  l'âge  de  (piinze  ans,  seront  soumis  à  sa  censure,  et 
tout  vieillard  de  soixante  ans  aura  le  droit  de  leur  faire  des  reproches  sur  leurs 
fautes.  Les  parents  qui  auront  à  se  plaindre  de  leurs  enfants  pourront  les  amener 
au  s('nal,  pour  v  être  censurés. 

Le  sé'îiat  disiribnera  les  prix  aux  enfants  vainqueurs  dans  les  exercices  pu- 
blics. 

Il  réprimandera,  dans  les  enlànls,  les  actions  de  lâcheU',  de  cruaul(',  de  déso- 
béissance à  leurs  jiarents,  et  de  tous  les  vices  contraires  au  bon  ordre  et  au  bien 
de  la  société'.  Il  donnera  des  é'Ioges  jiublics  aux  enfants  (pii  se  distingueront  par 
leur  tendi-esse  pour  leurs  [>areiils,  pour  leurs  frères  et  sœurs,  et  par  des  disposi- 
tions heureuses  pour  l'exercice  des  veilns  domestiques. 

Le  s('nal  pourra  censurer  les  pères  et  mères,  quelle  que  soit  leur  forluiic.  qui 
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f'Ièveiil  leiii-s  enfants  aver  Irop  de  délicatesse,  (jiii  l»Mir  lai.s<«*nt  juviidn»  le  g^ûl  des 
frivolités,  ou  qui  leur  iiJspir»Mit  de  l'orgueil. 

Le  8<'nat  s'ass^'inhlora  une  fois  par  mois. 

Lorsrjue  les  j»nnri[HS  constitutionnels  et  le  mode  de  gouvernement  anront  él^ 
ralitiés  par  If  |M'U|ile,  ils  senuil  riMli^és,  en  forme  de  catéchisme;  et  tout  enfant, 
à{[é  de  (juiuz*'  «iiis,  s«'ra  oMijjé  d«'  l«'  savoir  par  cœur. 

Il  sera  divssi'  un  ratérliisme  simple  et  court  sur  les  droits  et  les  devoirs  des 
nations  enln*  elles,  cpie  tout  ^l'arçon  de  quinze  ans  sera  ohlijjé  d»*  savoir  par  cœur. 

I.«e8  jeunes  |jen«i,  arrivés  à  l'âj^e  de  quinze  ans,  subiront  un  examen  sur  ces 
d»*ii\  ohjots,  dans  Ir  IciMpI**  naliou.d  du  caiiNin.  «-n  préM-nn*  d«'s  ofllricrs  unmiri- 
|)aii\  du  canton.  U'.  premier  diiiiaiiciie  de  juillet  de  cluupie  amu'e. 

Le  nu^me  jour,  ils  feront  des  évolutions  militaires.  |M»ur  la  dernière  fois.  G»lle 
journée  sera  nommé<'  la  Fetf  (U'k  Adolrscnitx. 

Il  sera  déterminé,  par  le  corps  li'|pslatif,  cjuel  mo<ie  de  vêtement  doit  ^Ire 
doniK*  aux  enfants  des  difl'érents  à^rs  drpuis  la  nai>.sance  ju»r[u*ii  l'adnlesi'enri». 

La  iorme  des  vêlements  des  citoyens,  de>  aimes,  des  exercice^ .  l'appareil  di's 
fêles,  et  toutes  les  choses  d'institution  commune,  senmt  éfralem^-nt  «létermifM'es  jwr 
le  corps  lé|p.s|ijiif. 

Il  sera  formé  incessamment  d«'s  alelieo  de  travail  |K»ur  tous  h'sàjj'es.  Les  dé|w»r- 
If'inf'iits  considt»Ti>nl .  à  cet  é'j|ard,  los  con>eils  jn'uéraux  d^'s  communes;  ds  e\a- 
nuneroiit  l<'ur>  demandes;  el  sur  leur  avi».  les  rniiimtiin»s  di-  rjoiiNtMii  i  i»u^idl»i*>. 
le  a>r|)s  léjrislatif  statuera. 

Tout  citoyen,  cpii,  à  l'îljje  de  vinjjt  et  un  ans,  ne  justifiera  pas  ipi'il  sait  un  mé- 
tier propre  à  lui  faire  |pi|[ner  sa  vie,  ne  |Muirra  exeirer  les  droits  de  citoyen,  ni 
aucune  fonction  puMi(pi«*,  ni  servir  dans  les  armées. 

I>?  cor[)s  lé|ps|ii(if  riiverra  aux  «itovcus,  tous  les  an^.  une  ou  <l»'u\  fois,  selon 
les  circonstances,  des  instructions  morales  pn»pres  à  corriger  les  abus,  i\  prt*venir 
les  vices  ou  à  réprimer  les  ultératious  qui  |H)urraienl  êti'e  faites  dans  la  morale 
pid)iique,  dans  la  constitution  et  dau^  les  loi»,  d^  itwtructi<»ns  >emnl  lu»*^  ilnns 
les  assemblées  de  cantons. 


WIS    in:    I.A    COMMISSION    uns   MO.M  MKMS 
SUR   LA    DK.8TI.NATI0N   DK  L'AIGLK    kUZSk   DR  TOIRMAT^'  . 

I.,es  counnissaires  des  monuments  ont  pensif: 

i"  (.)ue  rai|[le  envoyé  de  Toum.iv  à  la  nation  française  nt^i  point  rembPme  île 
la  maison  d'Autriche,  parce  «pi'il  n  est  pointa  deuv  léles;  il  est  uniquement  l'aijyit» 
«le  l'Lmpire,  le  sijjne  du  |)etq»le; 

•j  ■  (^)ue  cet  ai^jle  ne  peut  être  consi-rve  connue  monument  d  art  dan<  aucun 
endroit;  c'est  un  ouvrajp*  de  chaudninnerie,  sans  mérite  et  indigne  d<MTU|>er  «ou* 

I  e   piunt   de   sue. 

'     An  hM«"5  nnlionnlo^.  h'',  r«rloii  m».'4.H  .  u*  a^J^. 


2;u'.     iM{Oci:s-VKmvvu\  du  comitk  D'instiiuctio.n  pi  blkjue 

D'apivs  ns  oousitlL^ratioiis,  ils  (•i()i(Mi(  (|iio  cet  ai{|lo  ne  pont  être  exposé  aux 
reg-.inls  (lu  jtciiplc  ni  connnf  ninmnnrnl  «le  nos  victoires,  ni  comme  objet  d'arl. 

Ils  ont  (li'lilx'ré  à  l'imanimih'  cpTils  proposeront  an  Comiti*  (rinslrnclion  pnljliqne 
fie  faire  triinslormer  pju-  la  lonle  ct^t  ai{;le  en  un  bas-relief  représentant  la  lijjure  de 
la  Liberli'  et  nne  inscription  inditpiant  la  date  et  l'époque  de  la  conquête  de  la 
liberté  par  Ifs  roiniiaisiens  ; 

One  la  ('.onv«M)lion  natioriale  décrète  (pic  ce  bas-relief  soit  envoyé  aux  habitants 
de  Tournav  jH)ur  être  placé,  soit  dans  nne  place  consacn'e  à  leur  glorieuse  déli- 
vrance, soit  dans  In  maison  où  la  munici[)alilé  tient  ses  séances. 

[Pas  do  date  ni  de  si{jnaliire.] 

G 

On  lit  dans  les  procôs-verbaiix  df  la  (^nnvcntion  : 

S('ance  du  samedi  2-2  septembre  1792. 

Aprî'S  la  lecture  du  procès-verbal  de  la  veille  au  soir,  un  membi'e  demande  que 
Ton  date  dorénavanl  It^s  actes  :  l'an  premier  de  la  llépublique  française. 

Un  aulre  membre  propose  d'y  joindre  Tère  en  usage,  l'an  quatrième  de  la 
liberté. 

Cet  amendement  est  écarté,  et  il  est  décrété  que  rtous  les  actes  publics  porte- 
ront dorénavant  la  dale  de  Fan  premier  de  la  République  française '^^ -n . 

Séance  du  jeudi  -20  décembre  179-2. 

Sur  la  proposition  d'un  membre,  la  Convention  nationale  décrète  que  son  Comité 
(rinslruction  pn'sentera,  dans  le  ]dus  bref  délai,  un  projet  sur  les  avantages  que 
doit  procurer  à  la  France  l'accord  de  son  ère  républicaine  avec  Tère  vulgaire  ^'*. 

11  n'y  eut  pas  de  projet  de  décret  présenté  par  le  Comité  sur  cet  accord  souhaité  entre 
les  deux  ères.  La  Convention  entendit  même  une  protostalion  de  Manuel  contre  fusage, 
qui  allait  s'établir,  de  taire  commencer  la  deuxième  année  de  la  République  au  1"  janvier 
1  793.  On  lit  en  elfet  ce  (pii  suit  dans  le  Monileur  : 

Convention  nationale,  séance  du  3i  décembre. 

Manuel.  La  citoyenne  de  Bure  offre  à  la  Convention  Talmanach  national.  Cet 
aimanach  qui,  quand  il  »'t«nt  à  la  royale,  ne  renfermait,  selon  Fontenelle,  que  des 
vérités,  commence  par  une  erreur.  Il  date  de  la  deuxième  année  de  la  I{(*publi(jue, 
comme  si  la  H«'publi(pie  datait  du  jour  de  la  Circoncision.  Le  calendrier  du  Français 
libn^  est  (\u  Q  1  septcnd)re  ^^^ 

^'^  Procès-verbal  do  la  (ionvenlion .  t.  I",  p.  iH. —  *'  Procès-verbal  de  la  (lonvenliou, 
I.  IV,  p.  '2[)(j.      -   ^'*   Monileur  du   .'i  janvier  i7f»'K  [).   10. 
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Mais  doux  jfturs  plus  lard,  sur  la  motion  d'un  nioinbro  dont  nous  ne  connai«$ons  pas  le 
nom,  la  i.onst'uùon  n*ndil  un  d»«crel  donnant  .s;itisfarlion  à  fauteur  de  la  pro|>o^ition  du 
î>o  d«îceml)re  : 

S«*ance  du  mercredi  2  janvier  1793. 

Sur  la  proposilioii  d'un  de  ses  membres,  l'assemblée  déri<le  que  la  seconde  an- 
nde  de  la  Uépublifpn*  datera  du  1"  jaiivi*'r  1793  ''. 

On  trouve  aux  Anliives  nationales  la  m^'utionde  deux  pétitions  adressées  à  la  Convention 
nationale,  et  relatives  à  une  n-forme  du  «alendrifr  :  l'une  (K*\  carton  io3.'},  n'  29X;  la 
pièce  manque),  si/ftiée  (lazeaux,  et  daliint  de  dér»'mbre  179a ,  dcfnandait  que  l'année 
commençât  le  ai  s^'ptembre,  et  que  les  douze  njois  de  l'année  portass^Mit  les  noms  de 
douze  citoyens  franchis  morts  en  agissant  |)Our  la  liberté  et  l'égalité;  l'autre  (mentionné*^ 
wul^'ment  dans  la  AohVv  (Iph  piècra  renvoyée»  au  (loinxté ,  sons  le  n"  '^09;  date  \wn  indi- 
quée; la  pièce  maucpif),  est  de  Franrois  de  Ni'ufcliàleau,  président  du  dej)arliui»»nt  de<» 
Vosges,  et  demande  (ju'il  soit  ouvert  un  1  oncours  et  décerné  un  prix  pour  un  calendrier 
civil  digne  d'avoir  cours  par  décret  dans  la  République. 

D 

On  lit  dans  les  prores-verlwux  dt;  la  Convention  : 

S'ancc  du  dini.mcbe  •>.')  novembre  1790. 

Une  dépulalion  de  l'AradiMiii»'  d(S  sciences  est  admise  à  la  Iwrre.  lis  rendent 
coni[)tc  à  la  Convention  (b*  Ittal  de  leuis  op/ralioiis,  relativisa  la  livation  dts  [x»ils 
ri  nusures  en  l'iance,  et  lui  font  liommajfe  d'une  colleclion  de  plus  de  cent  cin- 
tjuanb»  volumes  des  M«''moires  de  l'Aca  lémie,  et  de  tous  les  ou\rag«»s  que  cette 
compagnie  savante  a  publiés  depuis  plus  d'un  si»"'cle''^ 

Voici  le  texte  du  cunipto-rendu  présenté  à  la  Convention  par  la  députation  de  l'Acadé- 
mie des  sciences  : 

MKMOIHK  niKSEMK  A  LA  CONVENTION  NVIIONALK,  AL  NOM  DK  1/ACAUKVIE  DES 
SCIENCES,  PAU  LK  CITOVKN  r.onOA  l'*,  L'UN  DES  COMlIlSSAIREs  \(»MMF>  l'«U  n  LES 
POIDS  KT  MKSinES,  LE  q5  NOVEMURK  179-K  l'^N  l'IlKMIKR  UK  LA  KKPLBLIQL'B, 
SUIVI  DE    LA    IlÉPONSE  DL   PHÉSIDENT. 

I)»'  riiiiprinpri»'  nationale,  s.  il.  *  . 
L^jjisiabnirs, 

L'Académie  des  sciences  vient  rcntlre  compte  à  la  Convention  nationale  de  Tt'lat 
arinel  du  liavail  sur  les  poids  «1  mesures,  dont  elle  a  été  cbargée  par  PAtwiMnbbH.» 

iialioiude  ciinstihianle. 

''*  l*ro4  es- verbal  de  la  (ionvention,  I.  V.  07  novembre  i79«  indique  Irlande  comme 

p.   1.1.  —  |,f  Mmnifur   w   mentionne   \ms  avant  pn>M.Mit«>  ce  mémoire  4  la  Convention, 

ce  dérn-t.  I^ilande  prit  la  parole  apn"»^  Ben' • ,  —  me 

''    l'n>r«>s- verbal  de  la  Convention  ,  I.  III .  mi  le    verra,  |>our   offrir    ù   1'.»-^  la 

p.  .'I.'IG.  i-ollection  Hc«  Ménwiivt  il*  I'AcmIiHui»'. 

^'    Cent  par  erreur  que  le  Mnmtrur  du  "    lbbli<tlliiS|ue  naiioiulr.  1^  "  «358. 
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1*0111- anvlcror  ce  lia\ ail,  (jiii  ('xi};('  plnsifurs  ()|MTalions  de  dilloreiils  [jenres, 
l'Acadomit'  l'a  divisr  «mi  ciiKi  parli^'s,  |)onr  cliaciiiK^  desqiK'lies  elle  a  iioiiiiné  une 
coiiiinissioii  particulière. 

]a\  preinirre  de  ces  coniniis>ions  doit  di'terminer.  par  des  observations  aslrono- 
ini(|iies  et  «jrodrsiqiies,  releiidiie  du  méridien  terrestre  qui  traverse  toute  la  France 
depuis  Dunkercpie  jus(|u'aux  Pyrénées,  et  une  petite  partie  de  rKspa<pie,  de[)uis 
les  Pyrénées  jusipià  IJarceloin^  el  de  celle  mesure,  elle  conclura  In  <;raudeur  d(; 
la  circonf('rence  de  la  terre,  pour  y  rap[)()rler  ruiut('  de  mesure  usuelle. 

La  seconde  commission  mesurera  les  hases  sur  lescpiclles  doivent  s"a|)puycr  les 
opérations  «jéodi'siques. 

L'objet  de  la  troisième  est  d'observer  la  lon|rueur  du  pendule  à  secondes,  prise 
au  (pinrante-cincpiième  (le|;ré  de  lalilude,  et  au  bord  de  la  mer,  pour  trouver 
ensuite  le  nombre  d'oscillations  cpie  f(Mail  en  un  jour  un  pendule  simple,  éjjal  à 
la  mesure  conclue  de  la  «grandeur  de  la  terre. 

La  (piatrième  commission  déterminera  le  poids  d  un  volume  d'eau  distillée,  el 
<Mi  conclura  l'étidon  général  des  poids. 

Kntin  la  cinquième  est  chargée  de  comparer  d'abord  à  la  toise  et  à  la  livre  de 
Paris  toutes  les  mesures  de  longueur  et  de  capacité,  et  tous  les  poids  usités  en 
Fi-ance,  et  de  déterminer  ensuite  leurs  rapports  avec  les  nouvelles  unités  de  poids 
et  de  mesures. 

La  première  occupation  des  conunissaires  nommés  par  l'Académie  a  été  de  faire 
construire  les  différents  instruments  nécessaires  pour  leurs  opérations.  Ceux  qui 
devaient  servir  aux  observations  astronomiques  et  géodésicpies  étaient  les  plus 
press«'s;  mais  leur  construction  exigeant  beaucoup  de  temps,  ils  nont  pu  être 
achevés  que  celte  année,  et  c'est  à  la  lin  du  printemps  seulement  que  les  commis- 
saires chargés  de  la  mesure  de  l'arc  terrestre  ont  pu  commencer  leur  travail. 

Le  citoyen  Méchain,  l'un  des  commissaires,  qui  devait  mesurer  la  partie  de  la 
chaîne  des  triangles  comprise  depuis  les  Pyrénées  juscju'à  Harcelone,  est  arrivé  en 
Ks[)agne  au  mois  de  juillet.  Ses  premiers  travaux  ont  été  daller  reconnaitre  les 
sommets  des  montagnes  qui  pouvaient  servir  de  points  de  station  pour  ses 
triangles,  aliii  d'en  former  d'à bor.l  un  plan  général;  revenu  ensuite  une  seconde 
fois  sur  ces  montagnes,  il  a  mesuré  tous  les  angles,  et  maintenant  la  chaîne  des 
triangles  qu'il  devait  observer  en  (^atalogne  est  déterminée. 

M;iis  cet  académicien  a  conçu  le  projet  délendre  heaucoiij)  plus  loin  ses  opéra- 
lions  ;  il  désirerait  lier  à  son  travail  l'ile  de  Mayor(pie,  dont  les  hautes  montagnes 
s'aperçoivent  des  hauteurs  voisines  de  Barcelone  el  de  Torlose,  (pioicpi'elles  en 
soient  <'l(»ignées  d'environ  (piarante-cinq  lieues;  il  voudrai!  même  aller  juscpi'à  la 
petite  Ile  de  (labrera,  qui  est  au  sud  de  Mayorque,  el  toujours  à  peu  [)rès  sous  le 
méridien  de  Paris.  \ai  mesure  de  l'arc  terrestre  comprendrait  alors  douze  degrés 
d'un  grand  cercle,  ou  trois  cents  lieues  communes  de  Prancf»  en  ligne  droite,  el  le 
<piaranle-cinquième  degré  de  latitude  se  trouverait  au  milieu  de  l'arc  mesuré,  ce 
(jui  remplirait  complètement  l'objet  de  l'Académie;  cotte  extension  de  travail  don- 
nera sans  doute  un  nouveau  prix  à  ro|H'ratioii  entreprise,  qui  sera  fort  au-dessus 
de  tout  ce  cpii  a  été  jamais  été  fait  en  ce  genre,  el  annoncera  l'ouvrage  d'une 
grande  nation. 


DR  I.\  CONVENTION  NATION ALK.  239 

[j".  goiiv<'rn<'riienl  e s|)îi|fiiol  jiaralt  N'Iionorer  de  concourir  à  ce  l>e;iu  li*avail  ;  iinp 
corvptte,  arm«'ftà  CarlhajW'Uo,  a  éU*  eiivoy»^  en  station  à  lîarceione  et  est  destinée 
à  transporta' i-  !<•  citoyen  M<*cbain  à  Mayon|no,  à  Tortose  ci  à  Cabrera,  lorsque  in 
suile  des  observations  l'exigera.  M.  de  Oonzalès.  oflicier  de  marine  très  instruit, 
qui  roinmanrlf  in  rorvefte,  plusieurs  autres  olliciers  et  ing«'nieurs,  arcompnfjnent 
»'t  s^Tondeul  !•'  nloveii  Mérbaiu,  «'t  j)artout  les  ordres  (!«■  M,  de  l^scv,  roiJHiuMi- 
dant  de  la  Catalorjne,  pn^rèdent  et  fariiitent  ses  opérations. 

Le  citoyen  Nb*f|i;iin.  après  avoir  arbevé  toutes  ses  observations  au  delà  des 
Pvrén«*es,  rentrera  en  Kranec  au  printemps  procbain  ;  et  continuant  ses  opérations, 
il  \ifndra  à  la  retironlre  du  ritov<'n  I)»'buid)re,  second  commissaire,  cpii,  de  son  côté  , 
a  cofnrn«*ncé  la  nK>ure  d«'s  lrian;;les  autour  d»*  Paris.  Lue  Siiison  pluvieuse,  des 
temps  obscurs  et  brumeux  qui  font  le  di^espoir  des  observateurs,  ont  contrarié  les 
premiers  tra\au\  du  citoven  Delambre;  des  obstacles  d'un  autrf;  genre  ont  encore 
ralenti  sa  marcbf  ;  mais  son  courage  et  sa  constance  ont  surmonté  tout*'>  les  ditîi- 
ciiltés  :  il  a  déjà  mesuré  di'S  triangli's  dan^^  l'étendue  «le  plus  d»'  vingt  lieues,  et  la 
rigueur  de  la  saison  ne  renq)é(lie  pa-^  de  continu»'r  ••ncore  s<*«<  traxaux:  son  zèle 
se  proportionne  à  la  longueur  (!»■  I.i  carrière  qu'il  dnil  parcourir  '  . 

Tandis  que  ces  deux  académiciens  s'occupent  des  observations  des  triangles,  on 
fait  les  préjwiratifs  nécessaires  pour  la  mesure  de<  bases  sur  les<pielles  c»»s  lriaiigl»»s 
doivent  s'appuvrr;  la  commission  (pii  ru  l'st  chargée  en  mesurera  une  premi»'n' au 
prititenq)s,  ««t  c  est  celle  (|ui  a  d«''jà  s*'rvi  «lans  le  si«'cle  dernitT,  pour  la  d»'t»Tmina- 
tion  du  degré  terrestre  entre  Paris  et  Amiens,  et  cpii  si»  tmuve  auprès  de  Paris, 
entre  Villejuif  et  Juvisy;  une  seconde  sera  mesurée  dan-s  le  nudi  de  la  Krance,  et 
peut-<^tre  ufie  troisième  rn  Catalogne.  Les  commissaires  se  pm|M)S4>nt  «le  nietln*, 
dans  ce  tra\ail,  des  attentions  et  d»'s  soins  particuliers,  dont  les  \nglais  lein*  ont 
donné  Texenqjle  «lans  un«*  op(Mation  «l«*  ce  g»'nre,  «piils  vieniH'iit  «le  fain*  aupH** 
«le  Lon«ln's.  lis  espèn'ut  ne  |)as  i-ester  inférieurs,  et  ils  cbercbemnt  à  les  sur- 
|»asser, 

L'op«Tati«»n  relative  à  la  longueur  «lu  perulule,  «pii  «'st  I  objet  «!«•  la  Irui.su-me 
commission,  «'si  drjà  fort  avanc»^»  :  «b*  nond)r»'us»'s  exp«"ri«'nces  ont  été  faitiN  à 
rObM'rvat«»ire,  par  l«*s  «'itoNens  IJorda,  C«»uloml»  et  (ias>ini,  pour  déterminer 
d'aboni  la  l«>ngu«'ur  «lu  pendule  «pu  bat  les  S4>cond<>s  h  l^nris.  I>e  cboix  des  moyen» 
qu'ils  ont  empl«>yés,  le  scrupule  «pTils  ont  mis  dans  hnirs  observations,  et  racc«»nl 
singidier  «I»'  lenrN  n'sultats,  pourrai«Mil,  dès  à  juisent,  faire  n*gani«T  celte  pn»- 
nuère  parti*'  d«'  leur  travail  coriun»'  sulbsamrnenl  exacte;  mais  ils  se  pn^xi^ieMU  tb» 
conlmtuT  en«'on'  l«'nis  expi'riencj's  pendant  Ihixer.  «'l  ils  m*  les  c»»ss«'nuil  «pie  lors- 
qu'ils croimut  ne  |>()u\nn-  plus  ajojiler  aucun  «b^jn*  «le  pnVision  à  leur  nSjultal. 
Nous  mettons  sur  le  bun'aii  nn  m«Mnoin*  «lans  N»<pie|  o»s  c«)mmissnin*s  ont  n»ndu  à 
I  \ca«lé'ruu'  un  conqite  sommaire  de  ces  prenuères  ex|M'rirnces.  en  allenilanl  la 
publication  cpi  ils  frront  de  (ons  \t'<  détails  dr  IcniN  obs  «rvations.  Iois.quo  leur  "(X'^ 
nili«in  siTa  termin«'e. 

Il  n»sle  encore  a  cfs  «'otnmi«iS{tires  à  conipiin*r  In  longutMir  «lu  |HMJ«bile  ob^«Txi*r 

'"   Sur  l.i  miMion  roiili«H'  .»  Nlrrlmin  iM  .1  heljmbro,  v«Mr  !•**  /Vwvt-rrrAituj'  rf«  ('.mmule 
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il  Paris,  avec  rrllc  (joi  a  li»Mi  an  (jnarnnto-cinqiiiùino  den^ré  de  laliludo  au  boni  de 
la  mor;  cl  c'csl  aii|)ivs  de  lîordcaiix  (prils  arlirNcroiil  colle  deniière  partie  de  leur 
ti'avail. 

(leliii  de  l.i  (|iiali'ièiiie  rommissioii.  (jiii  doil  deteriiiiiier  le  poids  diiii  volume 
donné  d'eau  dislilU'e.  et  eu  conclure  l'élalon  des  poids,  va  ôlre  incessamment  com- 
mencé. Les  commissaires  cliarg^és  de  ce  lia\ail,  qui  exige  beauc()U[)  de  recherciies 
et  d/opératious  délicates,  espènMil  (pfil  sera  terminé  avant  la  lin  de  l'hiver,  et  dès 
lors  ils  seront  «mi  état  de  d('lermin(>r  1(^  nouvel  élalon  des  poids,  ou  la  nouvelle 
livre,  avec  une  précision  d(''j;i  plus  jjrande  ([u  il  n'est  iK'cessain'  pour  tous  les  usa^j^es 
ordinaires;  mais  ils  ne  le  fixeront  absolument  tpie  lors([u'ils  auront  pu  comparer, 
avec  la  mesure  conclue  de  la  grandeur  de  la  leire,  les  dimensions  du  volume  d'eau 
distilltr  dont  ils  auront  trouvé  le  poids  par  leurs  expériences. 

Les  quatre  conunissious  dont  nous  venons  de  parler  ont  un  objet  général  qui 
InléTOsse  toutes  les  nations  ;  le  travail  de  la  cinquième  commission  regarde  la 
France  seule,  puisqu'elle  doit  s'occuper  uniipiement  de  déterminer  les  rapports  de 
nos  mesures  actuelles  avec  celles  qui  seront  établies  ;  pour  y  parvenir,  TAssemblée 
consliluante  avait  décrété  que  les  dinV-rcnls  départements  enverraient  à  l'Académie 
les  ('talons  de  leurs  mesures  de  loii<[U(uu'  et  de  capacité,  ainsi  que  les  étalons  des 
poids.  Jusqu'à  présent,  un  petit  nombre  de  départements  a  satisfait  au  décret; 
mais  il  faut  espérer  que,  sollicités  de  nouveau  par  le  ministre  de  Tintérieur,  et 
mieux  instruits  de  l'utilité  de  cette  entreprise,  ils  chercheront  à  en  hàler  les  succès. 

LWcadémie  vient  de  rendre  com[)te  à  la  Convention  nationale  de  l'état  actuel 
de  son  travail  sur  les  poids  et  mesures;  elle  espère  que  les  premiers  mois  de  179^ 
verront  la  lin  de  cette  grande  opération  :  il  ne  restera  plus  alors  qu'à  faire  les  éta- 
lons qui  seront  envoyés  aux  didérentes  nations,  et  peut-être  aussi  aux  compagnies 
savantes  de  l'Europe  qui,  par  leur  célébrité,  peuvent  le  plus  contribuer  à  en  ('tendre 
l'usage:  l'Académie  s'estimera  heureuse  de  pouvoir  y  contribuer  par  elle-nKMuc, 
cl  elle  se  f(''licilera  toujours  d'avoir  concoui'u  à  r(}xéculion  dun  projet  glorieux  à  la 
nation,  utile  à  la  société  entière,  et  cjui  peut  devenir,  pour  tous  les  peuples  qui 
l'adopteront,  y\n  nouveau  lien  de  fraternité  générale. 

Qu'il  soit  encore  permis  à  l'Académie  de  i-appeler  à  la  Convention  nationale  un 
autre  projet  adopte'  par  l'Asseiiiblf'e  constituante,  et  (pii  se  trouve  intimement  lié 
au  }»remier  :  nous  voubjus  parler  du  système  de  division  décimale  à  ('lablir  dans 
les  mesures  de  toute  espèce,  dans  les  poids  et  dans  les  monnaies  :  cette  division, 
dont  l'usage  n'exigera  aucune  nouvelle  connaissance,  facilitera  tous  les  calculs  du 
conunerce,  en  les  i-('duisant  aux  oj)érations  les  plus  simples  de  l'arithmétique,  et 
sera  d'un  avantage  aussi  j;rand  et  |)lus  étendu  pour  toute  la  sociélé  cpie  l'unifor- 
mité même  et  l'universalilé,  des  j)oids  et  mesures. 

Les  conmiissaires  de  l'Académie  ont  senti  que  ce  système  devait  s'étendre  jus- 
(pi'aux  mesures  dont  l'astronomie  et  la  géographie  font  usage.  Déjà  la  division  d(*- 
ciiuale  a  été  employée  et  a  remplacé  l'anliepie  division  du  cercle,  dans  les  instru- 
menls  dont  les  cilovens  Merhain  et  Delambre  se  servent  pour  la  mesure  de  1  arc 
terrestre  :  elle  l'a  ét(*  ('gaiement  dans  une  horloge  astronomique  (lestin('e  pour  les 
dernières  expiiriences  siu'  la  longueur  du  pendul»^;  el  enlin  l'Académie  s'occupe  de 
réduire  ii  celle  dixisjou  toutes  lis  labiés  (pii  servent  aux  calculs  des  astronomes, 
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<l«'s  iin\ifrat(Miis  d  i|(">  fn'ojM".i|>li«'*j.  rmvmjn'  iiiujKMis**  (pif  «m  7.r\r  priiir  !<•<:  •^ioiices 
«•1  pour  liHis  1rs  proji'ls  iililcs  lui  \n\l  ciilrcpit'inln'. 

Li'  ril(»\('i)  Lal.indc,  Inisiiiil  los  fondions  Ao  secnUaire  «ie  I  \ca(l«'niio,  a  pris  la 
|>ai'olr  cl  a  dit  : 

Li'jpslol<'iir.-i, 

l/A(a«l«'iiii<;  des  science^  demande  à  la  Convention  nationale  la  |>ernii>.sion  de 
loi  (dViir  la  rollerlio:i  r-nlièr.*  des  onvr.i[j;es  qn'elle  a  pnMirs  depnis  son  rtahliss*»- 
rnent.  (îelle  rnllcction,  de  |ilns  de  cent  cincpianle  \clnnies,  n^dncne  nn«'  partie 
des  Iravanx  de}(  académiciens  sur  loules  les  sciences;  les  ouvrages  auxquels  elle  a 
adjujjé  des  prix  sur  des  (pieslions  dilliciles  et  importantes  de  physi(pie  et  de  navi- 
jjalion;  les  nn'nioir.  s  qnr  des  sa\ants  élian|jers  à  rAca«lémif  ont  soumis  à  son 
examen;  la  description  <les  machines  injn'uienses  et  utiles  cpii  lui  ont  rU'  pré- 
senti'cs;  enlin  la  docription  d'ini  jjrand  nond)re  d'arts,  à  la(pi«'ll«'  les  savants  les 
pins  «'clairrs  el  les  artisans  les  plus  célèlires  se  sont  fait  un  devoir  <le  concourir. 

Ce  sont  là  les  tities  de  rAcidémie  à  la  reconnaissance  publique;  elle  les  offre 
avec  conliance  aux  repu-si-nlants  de  la  nation:  ils  y  verront  (pie,  sans  n  •jjligi^r 
jamais  ces  ijrandes  liii-ories  n«'ce>saires  aux  projjivs  des  sciences,  cl  par  là  au  j>er- 
lectionnement  des  lacultis  hninaiiM^s.  à  raccroissenuMil  de  nos  mov«Mis  d'activité  cl 
de  Ixinlicnr,  rAcad('niie  a  mar(pi('  une  pn'*rérence  constante  pour  tout  C(»  ipii  olTn' 
l'tspoir  (rime  iitilili*  S4>nsil)le  et  prochaine;  ils  y  verront  tpie  li>s  hommes  <|ui,  mal- 
gré les  failles  (11111  jn)nvernement  despoliipie.  ont  >u  encore  s«'rvir  la  raison,  (|ui 
Tout  ai(l('e  et  lorliliee  lnrs(pron  tendait  à  roppnmer,  ne  peuvent  maïupier  de  iv- 
dotiMer  de  z«>le  au  moment  où,  sous  la  K('pulili(pie  française,  le  j^'iiie  peut  choisir 
h  son  i^vr  l'ohjet  de  s«»s  nii'ditations,  où  il  |Mnit  s«»  saisir  de  tous  K»s  inoyeiis  d'être 
utile,  où  enlin  la  raison  est  dev.nue  la  seule  puiss,'ince  rtvile,  j.i  «.«Mile  Ix  laquelle 
de>  hommes  ('jj^anx  et  lihres  ne  dédai|[nenl  pa-;  d'ohéir. 
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(iitoveris,  la  (ionvenlion  nationale  applaudit  à  l'importance  et  au  succès  de  voln* 
travail.  Depuis  loii|jtemps  les  philosophes  plaçaient  au  lumihn*  de  leiiiN  vomix  ndiii 
(ralVranchir  les  honiines  de  celle  dilference  ile>.  poids  et  des  inesunvs  ipii  enlnive 
toul(»s  les  trans^ictions  sociales,  et  travestit  la  règle  elle-mènK' en  un  (»hjet  de  C(»m- 
merce.  M;iis  le  gouvernement  ne  s«'  prêtait  point  à  ces  id«vs  d«'s  pliilo>oph<s; 
jamais  il  n'aurait  consenti  de  re  loncer  à  un  inoveii  de  dt'siinioii.  Kiilin  ,  le  giMiie  de 
la  IiImm  té  a  paru  ;  et  il  a  demand(''  au  génie  des  s<'ience>  «pielle  e>l  runit»'  lixe  et 
invariahie,  indépendante  de  tout  ai-l>itraii*e,  lelh*,  en  un  mol,  ipi'elle  n'ait  |mis 
luNoin  d'être  déplao'»»  puir  être  connue,  el  (pi'il  soil  p  tvsihle  de  i.i  vérifier  «l.ius 
tous  les  temps  el  dans  tous  los  litMix?  Kstimahh^s  snants,  c'est  (tar  vous  (|iio  ruiii* 
\eisde\ra  ce  hinifait  à  I.»  l'iaiice.  Von «»  ave/,  pui-é  Miln*  ihé'ttrie  dan*»  la   luiliir»' : 

<"    r.««   |kii>>i«iiMi(    l'iait  (iivifoin'.  (  AlnNilriir.  ) 
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cnlrc  (onlts  les  loiitjiwMirs  (l(^lorinin(rs.  mmis  ;\\o/.  (Iiitisi  les  deux  sciilrs  doiil  |(> 
n'snltal  c«)iiil)im'  lui  le  j»l(is  jih^oln ,  la  iiirstiic  dti  immkIiiIc,  (I  miiIomI  I;i  lucsiirc  du 
inéridieii  ;  rt  r'esl  eu  ia|t|»orhi:il  ;uiisi  Tiuic  à  laulic,  a\('c  atilaiil  de  zric  <|u«'  d«' 
>a|jn('il»',  la  doulilt^  comparaison  du  ttuips  ol  de  la  ItMic.  (|U('  jiai'  une  ('onlinnali(M) 
inuluollc  NOUS  aurez  la  <;loiiL'  d  avoir  dccouvcrl  pour  le  nioudc  ciilicr  celle  uuiU; 
s(al)le,  celle  vérité  bioulaisaiile  ((iii  va  devenir  un  nouveau  l)ien  des  nalions  et  une 
des  plus  uliles  concpuMes  de  Thniunnilé. 

La  Convention  nationale  accepte  la  colleclion  précieuse  donl  vous  lui  faites  liom- 
inajye,  v[  vous  iuvile  i»  sa  séance  "^'^ 

t'5    II  existe   mi''  iiiilio  édiliou   do  celle  o"J>'M"^  *'*'   l''"'''^^  '•'  ^()07-"),  le   lilio  ihî 

pièce,  é'jaleinenl  imprimée  par  ordre  do  l;i  coiilieiil    p;is    1  s    mois  :'  rrpar    le    ciloyeii 

r.oiivenlion  el  sorlie  des  presses  (hn'lmpii-  l'oida,    Tuii     des    commissaires    nomiiK's 

inerio  nalionale.  Dans  celle  édilion-là,  (pil  pour  les  poids  ol  mesures^;  en  oulro,  le 

a  (pialre  pa[jes  de  moins  (|Me  l'anlre  (elle  discoinN  (1,>  I,.ilaiidi'  ne  s'y  Ircnivo  pas. 
se  trouve  à  la  liibliollièqne  dn  Mnsée  p/'da- 
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OUAT.  \  NTI-IHl   \1KME   SEANCE. 
Du  sameili  «la  décoiiibre  »79îî.  l'an  premier  <le  la  Hopublique. 

I  ri  s<?cn'tnin'  fait  Icrlure  des  procrs-verb.'iii.v  (1<'S  six  <l«Tnières 
sciiiKT'S  (iii  (iomitr;  ils  srmt  .ipjtrouvés. 

\jO  |)n'si(I«Mil  (•()iiiiniiiii(|u<'  le  d/'crol  de  l;i  (lonvrritinn  hmkIu  renuilin 
Mdiif  |)i(Ht'drr  ;hi  rrMioiivclletin'ul  des  iiioinhres  des  (ioinit«*s''  .  En  o\é- 
culioii  d<*s  disj)()sili()iis  de  ce  décret,  on  relranrlie  (ral)«)rd  ceux  des 
rneinhn'S  (|ui  in'  Ncn.iipnt  pas  assidûment,  puis  on  tue  au  sr»rt 
enire  Ifs  iiulirs.  Le  it-siillnt  de  ces  (tp/Tiitions  d«>iin<'  jhmii-  I;i  Ii>(»'  (]or> 
sortants  : 


t'>  A  l'époipie  de  la  première  noinina- 
(i<ai  dos  (loiiii(i''><,  la  (!(>iivei)linii  .iv.-iit  d<>- 
cid«'  (u')  octolire)  qu«'  If  reiioiivt'lleiiHMil 
par  iniiilio  deo  Comités  niirail  lieu  dans 
deux  uiois  du  jour  de  tour  forinalion,  ol 
(pif  1"'  riMnpIactMUful  se  Ifiail  par  la  voif 
du  HorI  sui'  la  lisli*  dfs  candidats  ipii  se  hg- 
raieiil  iiisrrils.  !/•  Comil»'  d'instruction  pu- 
Idiipn*  a>aiit  n'ssf  de  sf  trouver  au  rotu- 
pU't  par  suilf  de  nouil)reu8«.'s  dfiuissions, 
tant  des  mi>nd)n>s  proprement  dits  que  des 
suppl«'ant.s,  il  fallut  avfiir  htouis  à  cv  pn»- 
r»'d«'  di'  nMuplarcuHMit  «Irs  le  ronmiencc- 
mcnl  df  nov(Mul>re.  \.o  -j  novend)r«>,  la 
Convention  ordonna  (|iril  serait  fait  une 
lixle  di*  ipiinzi'  ratnlidais  pour  rompleler- 
le  noudiri!  des  nieinlu-es  du  (!ounl<'  d'iu- 
Mlnirliou  pulirnpn-.  C'est  ainsi  <|irentrer('iil 
au  doniiti'  Hu/'il,  Diipuis,  Ffrry,  Villar  et 
RailK,  dont  les  noms  Muit  ni*Milionnt*s  dans 
le  présent  pHJnSi-verlial ,  mais  qui  ne  li|ju- 
ri>nt  pas  |>arnii  les  meud)iv.s  élus  le  i3  oc- 
tolin»,  ni  parmi  les  suppléants. 

!.«•  a-»  deceinlire,  rMinine  je  moment  du 
|-enou«ellem<>nl  par  moitié  allait  activer, 
la  Convention,  modifiant  son  décret  du 
•jT»  iM-tohce,  décréta  qu'un  tirage  au  sort 
Rrrnil  fait  ilnns  tons  les  comités  |H)ur  dési- 
gner li*s  niendire»  Mutants;  tpi'ime  lislc 
[jénévnlt'  ilerandidat-»  serait  fomiee,  et  ipi  il 
««•r.iit  ensinti'  pnMi'de,  pai  la  \«Me  du 
vnilin.     au     lenonvidlemenl     p.n     mnili«( 


de  chaque  comité.  Le  aK  décembre,  comme 
le  Constate  le  procè>-verbal  «le  la  Comen- 
tion  ,  les  listes  de*,  membres  sortants  n'étaient 
pas  encore  imprimées;  cl  le  3  janvier 
l'opération  du  nMiouveil«*ment  nVtnit  |ia« 
rommencéf.  ( .W"«il<*Mr  du  f)  janvier  1793, 
p.  Ml.)  ('e  fut  siMilement  dans  le  rouraul 
de  janvier  el  K»s  premiers  joiir^  de  février 
rpie  put  s'enTertiior  ce  prvmier  renouvej- 
Ifineul  partiel  des  comitos;  les  pn>ci*s  >er- 
Ikiiix  de  la  Convention  nVn  mentionnent 
le  n'*sultat  quf  pour  les  ConiiU>s  de  M'in'Ié 
fjéut'rale,  <le  l'examt'ii  des  compt«*s,  d«' 
liquidation,  des  ponts  et  chaiisM-es,  des 
iiuanct^,  d'aliénation ,  <>t  de  la  (guerre;  iU  ne 
diMMit  rieii  du  reiiouvelliMiient  du  (!omilé 
d'iiislniction  publique.  Mai-;  nous  rcru*Mi- 
li>ii>  d;iiiN  |i>s  procés-verkiiu  du  Comité,  à 
partir  du  mois  de  ft>vriei'jus4preu  mai,  plu- 
sieurs noms  qui  n'y  avaient  |>as  li^nr«> 
encore,  c«mi\  de  Wandelaincouit,  D.uuhmi, 
Mancal .  Lnkanal,  Martinel,  Itoani,  CironsI 
et  l.ejiardi  :  ce  soiit  là  b^  noutfnux  venus 
fntn'«s  au  Comité  en  janvier. 

Nous  avons  inditpié  dan<  rinlnHluriiou 
de  ce  volume  la  conq>osilion  du  Comité 
d'iiistniction  publique  apn'^  le  nMiouvelb^ 
menl  de  janvier  »  7»)3. 

Niiir  aux  ann<>ieji  de  la  Si*anri*«  A,  tle« 
exlc.iits  d<"s  pr«'<       >     '  I  »x  d«»s   -  '•• 

la  («invention  d  ;  'l-r^' .  •"  1 
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•JVi       PUOr.KS-VElUîAlA  Dl  COMITK  IVINSTIUCTION  lUJIiMOlJK 

Los  cilovons  Gorsns,  niir.i:i(l-)l;iillan(',  Riizol ,  (lolnud  lii  Salcollc. 
|)uj)uis,  LaiîlluMias.  Oiiiiu'Kr.  Massicii ,  I''(mi\  .  Pricui-,  Nillarcl  lîoux. 

Kl  j)oin-  ccllo  (les  roslanls  : 

\il)(){j^ast .  (Jii''ni«M\  IU)mrn(.'.  l)u>aiil\,  (llia.ssct ,  Mcicicr,  I)aM(l,  Bau- 
iliii .  L.  nourdoii .  Madiieu  .  rouchi»  de  Nantes,  Bailly,  cl  lîal)aul,  adjoiiil. 

Le  (loiiill('  ariM'lc  ciismlc  (|ii(*  ccu\  de  ses  inciiihres  désijjni'S  pour 
soihr  ((Milimicronl  m'amnoiiis  de  prendre  pnrl  aux  travaux  du  (lotnih* 
jus(|u'au  nioinciil  de  leur  rtMiiplacenienl. 

On  avait  à  s'oc ciipci  de  la  (iislrd)ulion  du  Iravad  >ur  t(Uiles  les  pal- 
lies de  l'instruction  ou  «'ducation.  Un  des  commissaires  nonnni's  Incr 
pour  préparer  cet  ohjet  présente  les  vues  de  la  commission. 

Le  (Comité  les  adopte  <mi  aii('(anl  : 

i"  Que  le  travail  relatif  à  1  instruction  puhlicpie  proprement  dite 
continuera  d'être  traité  en  Comité  général,  attendu  cpie  la  jui'paration 
en  est  déjà  faite; 

9"  Qu'il  sera  formé  une  section  particulière  pour  s'occuper  des 
hases  de  l'éducation  physique  et  morale  et  en  soumettre  l'examen  au 
Comit(''; 

3*"  Qu'une  autre  section  j)articulière  sera  chargée  de  la  j)arlie  éco- 
n(miique  et  administrative  relative  à  l'instruction. 

Un  mend^re  avait  proposé  de  former  une  nouvelle  section  [)our 
|)rendre  connaissance  des  pétitions  et  renvois  (jui  viennent  de  la  Con- 
vention, les  classer  et  avertir  le  Comité  de  ce  qui  serait  le  plus  urgent. 
Après  une  assez  longue  discussion,  le  Comité  décide  (ju'il  sera  nommé 
deux  commissaires  par  ordre  de  liste  et  renouvelés  chaque  quinzaine 
pour  satisfaire  à  cet  ohjet. 

H  a  é'té'  arrêté  ensuite  que  la  section  de  l'éducation  physique  et  mo- 
rale sera  composée  de  cin([  mendjres,  et  celle  de  la  partie  économique 
de  sept. 

Sur  l'observation  cpii  a  éh'  faite  qu'il  j)Ourrait  s'écouler  un  temps 
assez  long  avant  le  renouvellement  des  membres  du  Comité,  le  Comité 
arrête  qu'il  va  s'occuper  de  composer  ses  sections  sans  avoir  égard  à 
ce  renouvellement. 

Los  candidats  s'inscrivent  en  deux  colonnes  pour  les  deux  sections. 
On  fait  un  scrutin  de  liste  pour  la  nonn'nation  à  la  preinièrc.  Le  résul- 
tat du  scrutin  donne  Homme.  Habaul .  \rl)ogast,  Ch('nier.  (*t  Kerry. 
On   j)ro('ède  /'gaiement   à  la   composilirm    de  \,\  deuxième  section   par 
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le  scruliii;  I«jn  m<'iijl»i<'s  «jii'il  irj(li(|iic  sont  llou\,  iJavid,  Dunuis, 
Cliassel,  Villar,  Massicu  et  l>our(loM  :  ils  sont  proclaiiu's. 

Il  restait  ;'i  jKHinuei"  les  dniv  comini.ssaires  par  ordre  du  tableau 
pour  les  |)(''lili()iis,  à  |)ien(lie  parmi  les  ineiiii>res  <jui  ne  >uni  d'aucune 
des  deux  sections. 

La  séance  a  «''t«';  levée  à  on/r  liL-ures  '^ 

PIKCKS    WNEXES. 
A 

Oii  lit  c  (|tji  suit  iIj.'is  le»  pit)rès-verljaux  de  la  (loiiventioii  : 
Séance  <lii  jeudi  -j 5  octobre  i7y-î- 

L'iisseiiiblée  décrète  que  le  reuoiivellemeiil  \u\v  tnf»ilié  des  cointlis  aiu'ii  lieu 
dans  d«'ii\  mois  iln  joui'  de  h-iir  forniiilion;  le  rciiij>lnr<'[in'nl  se  fera  par  la  voie  du 
sort,  sur  la  li>te  des  candidals  <pii  <m  S(jronl  inscrits  '. 


f'  La  iiiiiiiilc  porte  seuli-rnoul  :  -i.a 
»éanco  a  élé  levtM"».  Pas  «le  sij^nnlure,  ni  ii  l.i 
iiiitiiili-  ni  au  n'j^islte. 

Diiris  la  st'.'iiM'L'  lie  la  Coiivonlion  du  ma- 
lin (voir  aux  aiiiit>\rs,  B,  uii  eiti-ait  ilu  |)n>- 
rèst-vfrl».d  d«"  (clh'  .s/'anre),  la  «niolioii  de 
rinHlructioii  puldique,  tiien  (jue  portée  à 
Turdre  du  jour,  ii\'oail  pu  ùitv  aboniée. 
Ce  fut  le  surieiideni.iiu  'J^  «pie  ta  discus- 
sion couliinia.  Diisaidx  essaya,  sans  surrès, 
d'oItttMiir  la  paroi  >  {xtur  son  rapport  sur 
les  j«-ux  et  loteries.  Knsiiiie  Itanral  pro- 
nonça un  discours  nMu.inpiaMe  dont  Tiiu- 
pression  et  rernni  ,-ui\  dt'|).ir(<'uieiiLs  furent 
UécnUw  :  il  y  projxisat  de  sulistituer,  an\ 
«pialiv  de|jrés  d'inslruction  prévus  par  le 
projet  du  (îouiitè,  deux  dejrrés  S4Mdenienl , 
les  écoles  j/nniaire$  et  les  école»  centrale» 
(  rexpn>wion  est  de  sa  rrénlion).  Kn  trnni- 
nant,  il  recotnniandait  à  s«>sr)i||«'|^urs  la  «on- 
rorde,  ri  proposa, t  l'alNtlilioii  de  la  rousti- 
Inlioii  civile  du  rler}^«'>.  Nous  donnons  aux 
.uinex"'s  d«*  la  M'ance,  l. ,  «les  extraits  du 
procès  verliul  dfs  S4*anc<\s  de  la  (ionuMiliou 
daii'iol  t't  dtH'endm*,  un  extrait  i\\t  compte 
iiMidu  du  MiiHtlntr,  et  le<(  ju|;emenUi  porlt'-s 
Mir  le  dincour?*  de  iUinral  |>ar  1rs  j>iurnanx 
Ipli  en  (Mit  parir;  l'ulin  l«'  dlMiturs  de 
llaurnl  et  le  pritjrt  il<*  di'ciet  ipii  l'arroni- 
|wt}fn«'. 


Li  séance  «lu  a'i  décemt>rc  i79*j  fui  la 
d«>rnière  où  la  (Convention  s'occupa  du  plan 
d'inslrurtion  pul>li(pi«>  «pie  lui  avait  pn'^ 
.sente  |t>  Connltv  A  partu-  d»*  ce  jour,  pi'n- 
dant  cin<|  mois  entiers,  la  discusMon  no  fui 
pas  r«prise.  1^  3«i  mai  i-ij.l,|e  (Unnité  de 
salut  puMic  (cn'i!  te  (î  avnllfera  voler  un 
discret  en  quatre  artirl»^  sur  l«  écoles  |»ri- 
maircs,  reprtxluisanl  (pifitpies  dis|josiliiMn 
du  projet  presenti'  eu  dt^endirt?  i  ~\)'i.  Mais 
en  juin  un  nouveau  plan  iréduration  na- 
tionale, u'uvrc  de  Sieyès,  viendra  rempla- 
cer le  plan  de  Condorcel. 

iNuir  ne  rien  omelln'  de  ce  tpii  a  rap- 
port .lUX  déInU  suscités  par  le  |>f\*niicr 
plan  du  (.omilé,  nous  iLnnoiis  enc«>n*  aux 
aimexi's  df  la  s«>anci',  I),>ix  Opinions  de 
députes,  relies  de  Portiei,  de  ('.al«*s,  de 
Jeanhon  Saint  Andr»',  tie  Jos<'pli  S»rTe. 
iTopoix,  <'l  df  Mudel.où  ce  plan  est  exa- 
miné. (]es  opinions  ont  eli'>  iui|  rimees,  |o« 
«  in<|  prtMnièrt*s  A  rimprimerie  nationale,  la 
diTuièn*  rliet  un  imprinuMir  |»arli»  uli«T. 

Nous  «humons  «'jjalennMit ,  ilans  l'Api^Mi- 

dir«>,  un  article   pul»li«'  |>ar  (*.onJnrr<*l  «bns 

la  Chnintifue  i/h    inoi«  ^nnménv  de  janvier 

I  7«).'n   sous   ce    lilre  :   .Sirr  In  h**~c««»Ic  de 

iiiitliHcliuH  finhlniHe. 

(*)  PrtKt^xetlml  lie  la  Conveulioii,!.  II. 
p.  i.|«. 


•J'j('>       IMUICKS-VEUBAUX  DU  COMITK  ini\STIU!(ynOi\  PIIULIOIJI- 

SôtUicc  (lu  iiicirrcdi  -y  iionciiiIu'c  17<)*k 

Sur  la  proposilioii  (11111  iihmiiIuc.  il  a  i''l('  onlomic  (|iril  sciail  (ail  uim;  lis((i  de 
(|iiiii/.t'  randidals  pour  roiiiplclcr  le  iioinhro  des  iiiLMiibirs  du  (loiidli'  d'iiislnulioii 
jtnl»li(jiu'  '\ 

S'niice  du  samedi  Qa  décembre  17'.)'^. 

I  II  mciMhrc  dciMandc.  j)ar  iiiolioii  (Toi^dri;,  1(3  rcnouvclIcMnciil  des  coinilés.  et 
(jue  celui  de  sm\eillaiuv,  or<|ai)isé  le  premier,  soil  aussi  rciiouveli'  le  j.rciiiicr; 
tliveises  [)r()posili(tiis  sonl  iailes  à  ce  sujet;  apii's  (pichpics  débals,  Tasseiublée 
rend  le  (b-erel  suiNaiit  : 

rLa  Conveuliou  nationale  décrijle  (pie  dans  Irois  jours  les  comités  (jui,  au\ 
termes  de  sou  rè||lement,  doivent  ^'Ire  renouvelés  lous  les  deux  mois,  lireronî  au 
sort;  (pic  les  résuUals  seront  remis  au\  commissaires  de  la  sjille,  qui  les  feront  im- 
primer sur  <leu\  colonnes,  celle  des  membres  reslanls,  celle  des  membres  soilis; 
autorise  les  comit»'s  à  mettre  sur  la  liste  des  sortants  ceux  (pii  ne  se  sont  pas 
rendus  avec  exactiliide  ii  leurs  comités;  ordoime  (ju'il  sera  foriiH'  une  liste  [jt'nérale 
de  candidats,  et  (pi  il  sera  ensuite  procédé  au  renouvellement  par  moitié  de  chacpie 
comité,  suivant  Tordre  dans  lecpiel  ces  oniités  ont  été  formés." 

II  avait  été  fait  trois  amendements  (pie  voici  :  1°  (jue,  sur  les  listes,  les  candi- 
dats fussent  pris  par  la  voie  du  sort,  et  ivmï  par  celle  du  scrutin;  2°  (pie  le  lira<;'; 
«pii  devait  délerminer  la  sortie  de  la  moitié  des  inendires  actuels  se  fit  dans  ras- 
semblée m(*'me,  et  non  dans  les  comités  respectifs;  3°  ([ue  lous  les  tirages  se  lissent 
an  Comité  central.  Chacun  de  ces  amendements  a  été  successivement  rejeté  par  la 
(jueslion  préalable  ^'\ 

Séance  du  vendredi  28  d('cembre  179-i. 

On  a  demaiid(''  rexéculion  du  décret  de  renouvellement,  j)ar  moitié,  des  comi- 
tés; il  a  été  observé  (]ue  les  list(?s  des  membres  sortants  étaient  rennses  à  riinpii- 
uicur,  et  sera'ent  incessannnent  délivrées^  ^ 


Hii  |i(  (  I'  (|iii  suit  «laiis  les  protôs-vcihaiix  d.'  la  (joinfiilioii  : 

Séance  du  samedi  â-j  décembre  i7<|J. 

I.okJic  du  jour  ap|)ilail  la  dis(ussio:i  sur  rinstruction  publi(]ue.  Un  lucmliic  a 
«l''iiiaridé  (pie  la  liste  des  oialciirs  actuelNMiicnl  inscrite  sur  (('Itc  (pieslion  (ùl  con- 
servée pour- les  séances  sui\ante>;  lasseinblée  Ta  d(.'cr('té''^ 

''  l*iO(è.s-V(.rbal  do  1,1  (ioiivpiilioii  ,f.  m  ,  p.  j.  —  -  Ihitl..  I.l\.  p.  'Mio.  —  ^"^  Ihid.. 
I.  IV,  p.  'i.'io.  —   "   ll>nl.,  I.  IV.  p.  :{'i<j. 


\)E  \A  CONVKVriON   NATlO.NALt:.  l>'i7 


On  lit  «laiis  les  procès- verbaux  de  la  Convention  : 

Sëanœ  (lu  lundi  q4  d«*cenilire  fjfyi. 

l/onlr<'  <iii  jour  .«piH'hiil  la  <liscn.s.si«m  sur  l»*s  érol*>>  |nirnain*s. 

Un  inciiiiwe  dii  Coniili'  d  inslruclion  |)ubli(}iio  d«'niand«.'  (jn'un  raitiMjft  dont  \\ 
esl  rliarj[<',  sur  his  jeux  el  loteries,  soit  mis  ù  l'ordre  du  jour. 

1^  Convention  nationale  ajourne  ce  ra|)|K)rl  à  demain*' . 

\m\  discussion  sur  les  éc(>les  primaires  est  n*|>ris4'  :  un  membre  oblieiil  ia|Kin>l<j 
<.'t  j)résente  sur  celle  mati«,'re  des  vues  qui  ont  rU'  parfaib'menl  accuedli»*s. 

On  demande  l'impression  et  l'envoi  aux  (jualre-vin|fl-<jualre  d<'|>iirtenienls  du 
discours  de  Bancal. 

I^  proposition  est  d<k:relée  *\ 

Si^ance  du  mardi  a5  décembre  lyyj. 

Un  mendire  demande  le  rajtport  tin  d/rret  cpii  ordonne  l'impn'ssion  et  IVn>oi 
;ui\  di'paitrmenls  du  discours  prononn*  liier  par  un  m«>nd)n-  sur  I  «'ilucatiou;  il 
molive  le  rapport  ipi  il  demaiidi>  sur  ce  que  ce  discours  n'ulermc  di>s  ri'flt'xions  >(ir 
le  culte.  \m\  Convention  passe  à  l'ordre  du  jour '^*. 

'>ii  hi  dans  II'  coiiiplL*  ri'ndu  du  Mnmteur  : 

Convention  nationale,  séance  du  «i'j  dt^endire. 

La  discussion  se  rouvre  sur  lui-'lruclioii  publiipie. 

Ikuuuil  présiMite  une  opinion  dont  rinq)ressiou  est  dëcréléo. 

[jù  8t'«nce  est  \e\vc  à  (juatre  heures  et  «lemie^*'. 

\a}  Journal  (Ica  débali  et  de»  décret»  (  n"  97),  cpii  monlioiuii'  lo  di.srmii-.  .!.•  M.m.  .d  «mi 
lix»in  Ii|;ne9,  mpixirt'?  un  mut  (laUi-ur  d»-  M.inT'  : 

Convention  nation  de,  s«'ance  du  j/i  tlmndMc. 

Ou  a  n'pris  la  «liscussion  ^\\v  les  écoles  primaires.  Bancal  a  «-ti'  entiMulu  et  ap- 
plaudi, j/inqu-essiou  «t  l'euvoi  dans  l.-s  quatn'-vinjjtMpialrt»  di''|wii)lt'ments  de  ce 
rouvH  de  monde  vU'mvnlairr ,  counu»*  InpiM-lail  Barèn*,  a  été  d«rri'ti*«'. 

*'^   Mnljjré    r«l   njonrnruDMil   au    l<'ndi«-  '     l*rorè«-veH>ffll  deli  rAmrciilion,  I.  IV, 

inniu,  le  inp|H»ii  d<'  l)ii.s;iul\  im'    fut   |Mtiiil  y.  •if)'i. 

lu,   ri   nous    \<Mn>UH  le  (iouulo   d'iuslruc-  '*    l*rocè»-verl»al  do  la  <.«»inenlion,  I.  IV, 

litHi  puldiipK*  l'u  ivrbuurr  t<n«'ori*  |>lu»iouni  p.  3q.^. 

foi»,    <^ln^    <Mirrè>,    la    nilM*    à    l'nnln>    du  MnmtrHr    du     «3     tlcrctlllm 

JOUI.  p.    i.'>3s. 


2^i8       IMIOCKS-VKIUÎAUX  DU  COMITK  rVI^STHUCTIOl^  PU15LI0UE 

\t>i(i  Cl' (|ii('  II'  l'itiriule  fnitiniis  (u"  i  •»."{:>,  ;!.')  ilccriiiliii'  i  ■ycj'.î  )  éciil  à  piMjtos  du  «lis- 
coiiis  (le  Bail  mI  : 

(Idiivciilidii  iiiilioiKtlc,  seiuicc  du  li 'j  (Ic'cembrc. 

Nous  (l(\(>ii>>  |>l;ici'i'  ici  uiMli-^t'onis  (|iii.  (|ii()i(|ii  '  iiroinincf' à  la  lin  de  la  sc'.'iiice, 
cl  >ur  un  (ilijcl  ('liaiij;»!'  à  celle  discussion ''\  y  a  ceinMidanl  de  <|iaiids  ra|i|K)i|s. 
|KUTe  (jue  iitraleur.  en  Irailaul  de  i'iusirucliou  j)ul)li(|ue,  a  l'ail  une  diojivssiou  élo- 
((iieule  el  |)lul(>s()|)liit|ue  sur  noire  silualiou  a('lu(;ll(\  (îel  orateur,  liaiiral ,  du  Puy- 
d. -|)ônie.  nprt's  a\oir  e\pos«' si's  vues  siir  rinstruclioii ,  a[)i'ès  avoir  exprime  son 
\ivu  p(»iu'  I  elaliliss(>in(Mil  de  deux  de<|ivs  d  iiislilulion  seulenieiil,  a  déniontré, 
aNec  la  clialenr  diiiîe  ànie  pure,  la  ni-ccssité  d(\s  liunièros  el  de  la  luoi'ale  poui- 
assurei'  la  liherti'.  Il  a  dt-nionlré  (pie  les  excès  dont  nou^  avons  à  <{èniir,  cpie  les 
uïaiix  (pie  nous  devons  craindre,  ne  proviennent  (juc  de  rij|norancc  et  de  riin- 
pliilosopliie.  On  a  ap[)laudi  avec  force  aux  j)einlures  (Mier«|i(jnes  ([uc  IJancal  a  Ira- 
ct'os,  el  aux  vues  prolondes  (piil  a  exposcjes;  on  a  d('cr('l(j  rim[)ression  et  Tenvoi 
de  son  discours  aux  (jualre-vin{[l-(jualre  d('j)arlenienls.  Cependaiil  les  anar- 
cliisles  ('laient  inoi'iii^s,  el  leui'S  Irihunes  étaient  iiun  lies. 

1.1'  Cou ntei'  tics  départeiiicnis  ( ii"  au,  q5  déco!iibr(3  i~[)'^.)  se  conlcnle  d'une  mtiilioii 
«'t  ilun  mol  (rnpprobjlion. 

Le  Juurnul  de  PeilcL  (ii"  ()5,  i5  déceinl)  e  lyÇ)^^)  parle  ave:'  l)caiicoup  de  déléroiicu  de 
Maiical  el  de  ses  propositions  : 

Convention  nationale,  s(3ance  du  ^U  d(îcembre. 

La  r(''«[tînération  publique  appelle  depuis  long-temps  la  sévéritt;  des  lois  sur  les 
tripots,  les  jeux  publics  et  les  loteries.  11  ap[)artennit  à  Testiniable  auteur  du  Traité 
lin  jeu ,  au  citoyen  l)us:uilx,  de  rappeler  à  rassemblée  (pie  le  rappoit  du  Comité 
d  instruction  [)ubli(pie,  sur  cette  niali(jre,  avait  été  constamment  écart(\  La  Con- 
vention, sur  sa  [)ro|)osition.  Ta  ajonrnci  à  demain. 

I/ordre  du  jour  apj)elail  lu  discussion  sur  rinstruction  ])ubli(pie.  Un  membre 
propose  dVtablir  des  (icoles  ('b'mentaires  dans  les  campagnes  et  des  écoles  cen- 
trales dans  cliaijue  cbel'-lieu  de  d('|)artemcnt. 

[Suit  nue  roinle  analyse  du  di->conrs  de  Bancal.  | 

l/or.iteur.  apiès  avoir  (b'veloppé  les  id('es  de  la  sag^esse,  termine  par  une  vue 
non  moins  polili(pie  el  non  moins  profonde,  quoi(prelle  nous  paraisse  maintenant 
trop  tardive  ou  trop  pn'coce  :  il  demande  li»  rapport  de  la  conslituti(Hi  civile  du 
cler[j;é.  Il  >e  récrie  sur  (piehjues  opinions  ndigieuses  (pTon  a  manifestées  à  la  tri- 
bune, c(»mme  sur  autant  (ro|)inions  contraires  à  la  lin  du  It'gislaleur.  Nous  n  avons 
p  tint  l'ti.' eiivnyï  s  ici,  dil-il.  |)our  iwiisonner  sur  Taulre  \ie,  mais  pour  faire  dans 
celle-ii  liMil  le  bien  doiit  lions  sommes  capables.  Sans  doute  ce  jiartajje  est  assez 
l)eaii,el  j>i  la  pi-emi('M*e  Assemblée  nationale  avait  eu  le  bon   sens  de  s'y  lixer,  elle 

<•'  1^1  (lisrussinn  dont  !••  joinnali4e  venait  de  rendre  (nmpli'  av;iil  pom  olijet  la  silua- 
liou extiTii'nrt'  r(  iiili'firnM'  d»'  l;i  ISi'pnMitpie. 


I)i:  \A  r.ONVK.NTION   WTlnNAIi:.  iVJ 

j'ûl  |M'iil-(Hre  rvit»'  à  la  IVaiin"  liieii  «los  iiiiiiix  jjii  il  J|i|)-irlieiil  anjouid'iuii  à  la 
seiile  Coiivoiitioii  «I»?  jjuérir.  l/impression  et  fciivoi  de  celU*  ojMiiioii  aui  qiialre- 
viM[|l-(|Ucilnî  d'îjiarh'iiK'iil.s  sont  décivti'S. 

Voici  l«'  lexlt»  «Iii  discours  do  Haitcal  cl  d<'  son  pn»jp|  «le  dérrvl  : 

DISCOLRS  KT  VIUHY.T  Dt  DKCIIKT  SI  II  LKDl  LATIU.N  NATIONALE,  l>l(()>ONCKS  \  LA 
C()>\K>iTI()\  NATIONALE  LE  ^U  DÉcEMOKK  179*-?,  L'AIH  l"  DE  L\  RKiMRIKHE, 
l'Ail   llKMil    BANCAL,    DÉPLTÉ    DU    DÉPARTKMKNT    DU  PL Y-DE-DOME. 

Paris,  do  !Mmprini»'rie  niiliniialf,  l'ija    '  . 
Citoyens , 

Trouver  mie  Ixuiiie  organisation  des  assemblées  et  des  e'coles  élrmenlatres  est  le 
|irMi)i(>iiie  le  pins  int<'ressant  à  n-soudre  pour  le  inainlien  de  la  liberté.  HaUint  a 
d»''\el(>p|M'  I»;  s<'id  rnoyii  (jne  j'aie  nmrn '*\  d'apns  iiin'  lonijuj^  nn'dilalinn.  de  rv- 
Ijf'iH'ier  Ic^jMVr  liumaiiie,  abrutie  j)ar  la  su|»ei-s(ilioii  cl  la  féodalil»'';  »'l  vous  (ran^ 
{Nirlant  dans  l«^  be<inx  siècles  de  ranli(juit<*,  il  vous  a  fait  un  lahleau  (|ui  a  élev«?, 
qui  a  inléressé  vos  aines.  L'accueil  que  vous  avez  fait  à  ses  |>ro|»o>i(ions  me  fait 
bien  |)eiisei-.  bien  csjH'ier  •!<'  mon  si«Vlc  et  de  la  repn'siMilalion  de  la  Knuico.  Il 
iirins|Hfe  la  plus  grande  conlianre  pour  le  succès  de  nos  drlilM-rations.  quand,  pros- 
cri\aiil  cnlin  de  celle  assemblr»*  loul  ce  (pii  est  pei-sonnel,  vous  oIrMP'z  unique- 
ment à  la  voix  de  la  volont»'  nationale,  el  vous  disculercz  sérieusoiiieut  les 
choses. 

C'<»sl  i-uv  une  bonne  •'dncalion  «pie  doit  n'|»oser  l'édilice  irpublitain  que  vous 
éles  chargés  d'rli'ver  pour  le  boiilicur  d«'s  Français,  (l'est  |ku-  It^iuraliou  que 
riiiMiime  civil  esl  esclave  ou  libiv,  supei*slilieux  ou  raisonnable.  (|u'il  i^l  heun>u\ 
ou  malhenreiix.  La  IVanrr  el  rKuro|N>  allendenl  la  pnbiicalion  et  {'('tablissomeut 
de  la  v^^ln'  |M)ur  vous  juger  el  |M>ur  nsomlii»  le  problème  de  votre  liberté. 

Vous  devez  doue  donner  Ions  vos  soins  à  bien  <»rganis«M'  rinsirnction  publique. 
Vtius  devez  le  faire  pronipleinenl ,  car  vos  ennemis  e\l«'rieui*s  el  inlerieui-s  vous 
troublenl,  el  vous  menacent  «l'une  gueriv  jilus  sérieuse. 

Vous  devez  une  éducation  coninmne  à  lous  les  Français,  car  tous  sont  honuii<^« 
et  égaux  en  droits.  Lnlin  volii*  ouvrage  doit  allier,  nviv  la  simplicité  de  la  natun*. 
les  U'soins  et  I  '>  agrénienis  de  la  société.  Il  ne  doit  ressembler  en  rien  à  rt'ducatiuu 
di*  I  ancien  n-gune.  Il  doit  èln»  exempt  des  pr.  jugi's  el  «le  la  sU|H'rNliti«»n  qui  ont 
fait  le  malh«'ni- des  peuple^,  (/«-si  i«-i  «pie  xms  «|ev«'z  inonlnM*  un  graïul  carnclèn». 
•  1 .  pntiitanl  d«'s  «'ireui-s  et  dis  lumières  «les  l«>gislateui>  <pii  vous  ont  pnrtsh^, 
renq»lir  a\«'c  «lignili*.  av«'C  léiniet«».  Noln*  mission. 

I>*s  c«»nnaissances  humaines,  l«'  ch«»ix  de  celles  qui  s«)nl  pn>pn's  à  l'enfainv.  à 
I  ad«»le-ceiice,  «'t  ii  riionime;  la  manièn'  d«'  les  «Mis«Mgn,M*  à  la  gi'n«'rali«»u  naissiuile. 

^'     Uililiiilliii|iii>     lultoii.iji',     !,«>'*    ^a;  av.iil    |Mrii  «l'aUtnl    i\au-*  l.i    ('knmuftw  Am 

MiiM*  '  |>e«|.ij;i*|;it|iie  iL  l'arin,  n"  iiH^.!".  »h#hj.    niiiiM'ni  «|«»   il«H-iMnl>n>   i;»»^;   il    fui 

'"    Voy«»f  r«f  ni  «lu   Nouvel  onlr»'  noci.il.  eii<Miile  riMuipriuiv  |i«ir  onln*  du  (UmiiiIo  dr 

{y*ti0  litf  lUtiintl.)  (ici  ««cril   «l«'  ILiinnl  roiiMiluiiuu. 


:>:)()     iMU)(:i:s-\i:ni;Ai  \  nu  comitk  in.NSTniCTiON  iHinuoui: 

<lt'  l.'>  propajjiM'  |Mmi'  la  |Tt'iu''ralioii  aciiiollt',  cl  (1\mi  lairo  le  plus  soli^lt»  appui  de  la 
coiislilulioii.  soitl  «les  ohjfls  tclhMiu'iil  lios  avec  elle,  qn'«)ii  im>  p«Mi(  les  oiivisajftT 
st'paii'iiKMil  sans  ('oiirir  le  riscpie  i\o  (Nuniiu'tliv  (h^s  ci  rouis. 

J  aurais  doue  (h'^ir»'  «pio  volic  Coiuili'  d  iustrucliou  cùl  coiirtMlr  avec  celui  de 
Clonslilulion .  non  pas  les  driails,  mais  les  principes  el  les  bases  de  son  plan. 

ICl  comme  la  division  de  la  Franc  pour  Ti-ducalion,  que  j'appelle  moralf,  est 
essenliellenjenl  li(''e  avec  la  tlivision  des  assemMi'es  primaires,  (pie  j'appelle  y^o/t- 
fiyuf,  je  demanderai  tpie  les  deux  conntés  reunis  conceileiil  ensemble  celle  divi- 
sion, comme  la  base  ('It-menlaire  el  fondamenlale  de  la  Republicpie.  Le  sajje  \i'\^is- 
laleui-  ne  s«''pare  pas  le  système  de  la  conslilulion  de  celui  de  reducalion. 

Le  plan  de  voti'e  ComiU*  d'inslruclion  m'a  paru  trop  complicpié. 

L'ej;alil<'  n'y  est  pas  observf'o.  Il  veut  (pialre  dejrn's  (renseig"nemenl. 

}c  pri>pose  de  les  réduire  à  deux,  savoir  : 

1°  L^s  écoles  élémentaires,  où  l'on  a[)prendrail  les  droits  et  les  devoirs  de 
i'bomme  el  du  citoyen,  et  les  éléments  des  nrls  cl  des  sciences; 

a"  El  les  écoles  centrales,  qui  seraient  ('lablies  dans  les  cbefs-lieux  de  dc'parte- 
ment,  où  la  H('publi<jue  entretiendrait  des  dépôts  propres  à  perfeclionner  les 
sciences  el  les  arls  :  un  cabinet  d'Iiisloire  naturelle;  un  cabinet  de  pbysique;  une 
bibliolbèipie;  un  jardin  des  plantes;  \mc  imprimerie:  des  écoles  de  malbc-ma- 
liques,  d'agriculture,  d'bistoire  naturelle,  de  cbimie  et  de  cbiiiirg^ie. 

C'est  ce  (jue  le  Comilt'  appelle  hjcée;  mais  ce  mot  est  grec,  el  je  préférerais 
celui  iV écoles  centrales,  qui  exprime  mieux  l'objet  de  l'institution. 

Le  Comit»'  ne  donne  (|ue  liuit  h  neuf  lycées  h  toute  la  Franco,  répartis  par  ré- 
gions, et  attribués  à  neuf  départements. 

Mais  il  ne  doit  pas  être  question  de  suivre  les  régions  pbysiquos  dans  ce  qui 
doit  être  la  base  du  système  social.  11  faut  s'allacber  aux  régions  et  aux  divisions 
politiques. 

Or  la  France  a  qualre-vingt-quatre  divisions  remarquables,  ayant  quatre-vingl- 
(juatre  cbefs-lieux  d'administration.  Si  l'on  ne  donne  un  lycée  ou  école  centrale  à 
cba(pie  dt'partemenl.  je  vois  l'égalité  blessée. 

Je  vois  neuf  métropoles  privilégiées  dans  les  villes  qui  auront  1rs  neuf  lycées. 
L'avantage  des  lumières  doit  donner,  h  la  longue,  une  plus  grande  prépondérance 
aux  lieux  qui  en  jouissent.  C'est  ainsi  qu'en  réunissant  les  établissements  d'instruc- 
tion publique,  plusieurs  villes  de  l'intérieur,  telles  que  Bourges,  Orléans,  Tou- 
louse, Dijon.  Poitiers,  sont  devemies  très  considérables. 

Lt  population  ne  correspond  j)as  à  la  grandeur  de  ces  villes.  C'est  qu'elles 
eurent  des  universités  et  des  académies  célèbres  dont  la  gloire  s'est  éclij)sée  ;  c'est 
que,  depuis  Louis  \1V,  la  monarcbie  s'étant  précipitée  vers  le  despotisme,  Paris, 
ronune  une  immensi^  planète,  a  toul  allin*  et  tout  englouti. 

L^s  grandes  villes  ont  <'l('  des  asiles  des  sciences  et  des  arts.  C'est  dans  leur  sein 
cpie  la  pliilosoj)bie  a  forgé  les  foudres  qui  ont  renvei'sé  les  trônes  de  la  l^rannie  et 
de  la  s(q>orstition. 

Iieui*s  lichesses.  leui>  lumières  el  leurs  services  dans  la  Rév(»lulion,  leur  assu- 
rent à  jamais  et  une  j;rande  influence  et  une  grande  reconnaissance  de  la  part  des 
Français.  Telle  *'st  la  ioice  naturelle  des  choï-c?. 
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Vous  ne  «Ii'Vf'z  |>;is,  jkm-  voliv  sy^l^'me  «i'«Miirntioii,  aujjme:iUT  ri*ll«»  inllu'iice 
|)rivil<'}p«'«'. 

Vous  (Ifv»'z  au  conlrain'  «-UiMir  I Vqmlil>re  cl  la  (liffusioi)  rjjale  «It's  luiiuères, 
iii<liN|K'Hsal)lrs  pour  inaiiili'iiir  I  «•jjaiil»*  |Milili(|UP.  Lrjjalil»',  <laiis  louti'S  I»n  iiislilu- 
lioiis  (|ii«'  voM><  all«'z  lair»',  «ioil  «In'  voln'  l)iil  |)niici|)al.  \  ou-»  tialiiiirz  von  s«'nn«Mils 
H  voiro  (h'voir  1«»  plus  sacré  si  vous  la  |)<*nIioz  un  smil  instant  do  vu»-.  Dans  voir*» 
Kr|)iii)li<|iii-.  i.i  loi  a  supprinié  loulos  les  distinctions  di>  la  sotte  vanité,  mais  elle 
ii'coiMiail  avrc  raison  n'Ilcs  dos  lumières,  dos  talents  et  des  senices  que  les  citoyens 
et  les  cilos  |)ouvont  ivndro  à  la  patrie. 

Or,  si  vous  ne  donnez  des  écoles  centrales,  f»ù  l'on  puisse  ap|>rendre  ce  cju'ou 
appelle  les  liantes  sciences,  ipi  a  neuf  dôparloinenls.  jj  ot  é\ident  (jue  les  soiiante- 
(|niiiz>'  (pii  en  seront  privés  n'auront  |>as  autant  de  fariliti*  <pio  les  autivs  |>our  la 
ridinre  des  lioninies.  S'ils  veuh'iil  |>roliter  <lfs  élahliNsrnionts  drs  aulre>  d»'|»aiie- 
nienls,  il  faudra  ([ii  ils  fassent  plus  d»*  dépriises  j)our  li'>  aller  rlierclior,  ce  (pii  est 
mettit»  sur  eux  une  c(uilriljnlion  imlirecle,  et  rompiv  l't'j^^alilé  d'inléit^l  connue  celle 
des  lumières. 

Si  je  voulais  vous  faire  ici  une  histoire  morale  et  j»olili(pie  d<îs  connaissances 
liinnaines,  je  vous  dévoilerais  une  }pan<le  Nérilé  «pii  w  fui  point  a|H'n;ue  |»ar 
K<>nsS4'au,  loixpul  s'oleva  si  él'Mjn»Mnmenl,  mais  ^i  injnslemonl,  contre  K's  xiences. 
Je  vous  prouverais  (|uc  ce  n'est  |>oint  ii  ces  lilles  du  ciel  (pi'il  faut  atlrilmer  le  luie 
et  la  cori'iiplion  dos  moMirs  (pion  a  \ns  dans  tous  le^  siècle^  éclairés  cl  dans  les 
pays  les  plus  civilisés.  Car,  dans  tous  1rs  pays,  aucune  classa»  n'a  d«^  jjih'iIs  si  >iin- 
j)les  (pie  celle  des  citoyens  de  la  n*puMi«pie  dos  lelln'».  Je  nous  démuntivrais  »pie 
celle  corriiplion  est  duo  à  celte  classe  d  Immmes  (jui,  pour  trom|H?r  el  i>p|tniner 
les  |>enples,  ont  méit'  le*»  idi'es  du  ciil  avec  celles  de  la  len*c  el  em|K)isonn(''  la  rai- 
son liumaine  et  universelle  de  leurs  funestes  su|MM-s'.ilions. 

Li  f;iusselé  de  l'espril  ainône  la  dé-pravatlon  du  co'ur.  (>r  jamai>.  cjjoz  aucun 
peuple,  le  systèni!'  relijpoux  no  fut  >éparé  du  svsiéme  poliliipu';  la  sup(T^lition  em- 
poisonna toujours  la  morale;  et,  suc<*e  par  riiomme  dès  le  iM'rceau .  elle  mit  daii> 
les  scK!iélés  luiiiiaines  cette  coniradiclion  (lt*t»»slal>le  cpii,  pla(;ant  l'iioiinne  ci\il 
enlroses  dévoilas  envei*s  la  divinilé  cl  ses  devoii*s  envei-s  le  monde,  l'a  toujours  eni- 
pAclié  de  |ii(Mi  reMi|)lir  aucun  des  deux.  Aiii>i  riioinmo  a  paru  un  l'Iiv  di>ulile; 
ainsi  le  enlle  de  la  loi  n'a  janiai>  pu  s'él;ii)lir  sur  la  terre. 

IMus  on  a  culli\('  dans  une  >ill«?  les  cunnaiss^mces  hiimaiiit^.  plu<  aussi  les 
pr(Un>s  ont  lait  d(*s  elForls  en  la\etii-  Je  la  ~nperstiti(»ii. 

Je  vou>  numlrerais,  de  nos  jours.  »«ii  Viijjlolern',  (iamluidj;»' .  ilonl  la  popiila- 
lion  ii'e-l  ipière  ipio  de  di\  mil'e  .unes,  a>a!il  (pialorze  c«»llèjjes  el  nu  aiis-i  |;ranil 
nomlire  d  rjdiNe-. 

Je  vous  f(>rais  o|)s<>rv(M'  le  même  plunonién  -  |Ku*ini  nous  rt  cliei  pn^Mpie  tnus  lc^ 
|M'iip|i>s  d)'  raiiliipiilé-. 

Kniin.  je  IrouNeiitis  un(>  grande  cause  de  la  corruption  dos  nneiirs  d«*  la  plus 
i;r»Mide  partie  dos  peuples  de  I  Cur.tpo.  dans  le  reliUat  el  les  delMUclie>  <l*-  ■•■•'•it's. 
Je  iiionlioi.ii-  1  ediic.ilion  conljie  pai toiil  il  ces  lioinmes.  airivlanl  le  i  ,  _>Mir 
les  liions  de  cw  monde,  el  ,aliii  do  s'en  ein|Kiror.  inspirant  de  li'inne  licuirci*  iiiépri*' 
h  leurs  ("lèveî». 
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l>c  Coiiiilt'  M  ilniic  fiiii  sMjj^cmt'iil .  eu  cxcliianl  les  j)ivlirs  des  fondions  snhiiinos 
cl  |)Ui«'s  (le  r«'(lnc;ilion  j)nl>li(jnt\  El  joclrniandc  qne  \oiis  adopliez  colle  exclusion , 
cai-  les  |)rèlres  lonnenl  une  classe  jMi\ili'«[i('e.  (4  une  classe  piivih'jriiV  uo  saurait 
«liMiner  à  la  jeunesse  les  principt's  de  rt'<;^alil('.  Les  adoraleiu's  d'un  dieu  colère  et 
palliai  u'  sauiaienl  ensoi};^ner  le  culle  iniparlial  de  la  loi. 

l/liisloiie  allcsic  pailnul  «pic  irs  corporalions  ecclésiasliques  oui  a\ili  et  df'jjradt^ 
J"e>pèce  humaine.  I/oijyueil.  ravarice,  Tanihilion  sont  leurs  v«'iilaltles  dieux;  cl 
des  h>oislaleurs  ne  doivenl  jamais  ouMier  le  leinj)-^  où  en  France  tout  «'lail  {^-onverni' 
par  le  cleij;»',  le  temps  où  il  (»xer(;ail  une  jnridiclion  entière,  et  sur  les  personnes 
et  sur  les  lùens. 

Mainlenanl  je  di'duis  des  faits  de  riiistoire  celle  consèipience  que  le  privilège 
«les  lumières  est  de  tous  le  pins  dan[]^ereu\,  et  «pie  vous  établiriez  ce  j)rivilè};^e  si 
vous  favorisiez  un  départenienl  plus  (jue  l'anlre  dans  rinslitniion  que  vous  allez 
former. 

Partout  (»ù  il  y  a  un  jioinl  cenlral  «radminislration .  je  pense  (piil  doit  y  avoir 
aussi  un  point  central  «rèducalion.  Sans  cela,  je  vois  la  fiuieste  inégalité  s'établir 
dans  la  polilicjne  comme  dans  la  morale. 

Je  \«)is  dans  huit  à  neuf  dépailemenls  les  ciloyens  plus  culliv('s  se  réunir  pai-  un 
sentiment  involonlaire.  mais  inévilable.  Car  le  talent  aime  h  s'allier  avec  le  talent. 
Je  les  voi-;  former  un  faisceau  de  lumières,  une  coalition  (pii  peut  agir  dans  les 
assemblées  nationales  et  devenir  funes!e  à  l'égalité  et  à  la  liberté. 

La  r/c  morale  ap[)arlienl  à  tous  les  déparlemiMils.  comme  Ve.rtslcnce  physique. 
Dans  tous  la  nature  donne  quelques  productions  pi'opres  à  la  nourriture  de 
riiomme.  et  lorsque  ces  productions  ne  sont  pas  suffisantes,  elle  y  supplée  par  lin- 
dustrie,  qui  est  la  fondatrice  et  le  soutien  de  la  société. 

Tous  les  di'partements  ont  donc  un  droit  »'gal  aux  sciences  et  aux  arts,  qui  sont 
un  des  plus  grands  moyens  de  fiivoriser  rindu>trie  et  de  la  perfectionner. 

Je  dis  donc  :  ou  supprimez  vos  lycées,  ou  donnez-en  un  à  cha([ue  département. 
Mais  je  suis  loin  d'en  demander  la  suppression;  et,  prenant  un  moyen  terme  enlre 
le  projet  du  Comité  et  celui  de  Durand-Maillane.  je  pense  que  le  premier,  en  éta- 
blissant des  corporalions,  ramènerait  en  peu  de  temps  l'aristocratie  politi(|ue  avec 
celle  «les  lumières,  et  que  le  second  nous  conduirait  à  gi'ands  pas  àlignorance  et  à 
la  baibarie  des  siècles  passés. 

Dans  le  monde  moral  comme  daris  le  monde  physique,  tout  est  lié  par  des  prin- 
«•ip«^s  <'t  des  éléments  dont  on  ne  peut  interronqire  la  chaîne  sans  causer  un  dés- 
onlrc  général. 

Le>  arts  agn-ables  sont  aussi  nécessaires  h  la  conservation  et  à  la  perfection  des 
sciences  et  des  arts  utiles,  «pie  le  «h'iassement  est  indispensable  à  rhomnie  après 
le  travail.  Et  celle  loi  de  la  nature,  qui  est  commune  à  toute  l'espèce,  est  une  loi 
fonda  mentale  «h's  républi(pies.  Celles  dont  nous  admirons  le  plus  les  institutions 
honorèrent  et  prati(pièrent  les  arts  agréables  «jui  faisaient  roruement  des  fêtes 
nalionales. 

Ces  arLs  ne  (b'géui'rèrenl  et  ne  «levimenl  fnncsios  aux  nid'urs  «pie  lors<pie  les 
rois  de  la  terre,  et,  à  leur  «'xenqd«\  de  richc^s  citoyens,  se  niellant  à  It'gal  «les 
dieux,  firent   ronstiuire  «les  palais  «pii  rivalisèrent  la  ma«;nilicence  (\c>  l«Mnples, 
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*'l  q\\"\U  inlrodiii'^inMil  «Inns  pos  nonv(\nnx  olympo*^  l.i  ponijw».  !«•  luxe  p{  |,*s  oiî- 
vrcicf'^  <l<'s  ;ii"ls.  (jiii  n  ('Uiiciil  «Irslirn's  «iiriiiiN  imiiKirl»'l*<.  Alors  le  jj«Mii»*  ii«s  sta- 
luairns  et  «les  |)oiriln'^  iiif  a/rniMi ,  ol  Triii  vil  r.iii'nu'rjl  sorlir  do  jours  mains  ces 
liollos  forinos  et  ces  clicfs-^rdMivro  qui  oui  illiislr»'  r.iiilicjui*»'. 

Vous  (Icvf'Z  iiisliliHM-  (\(is  Jclcs  nationales  y  car  rCst  dans  c«'s  j<UMs  d  alli'jjivvs<» 
roniriumo  (|iie  i  lioinnic  appnMid  à  cniiicr  son  s<*Fid)l;d)li*  «'t  \o  rilnvon  sa  [wlrio. 
CVst  dans  ces  |[raiid.s  jours .  (jiii  foiil  une  inipression  salulain»  pI  dnrald»'  sur  l«s 
jeunes  cM-iirs  des  enfant--,  «jue  les  sciences  d  hs  ails  doivent  payer  h  la  |)atne  le 
tiilml  de  tous  les  soins  (pTelle  a  pris  pour  leur  cullui-e.  Si  vous  n'avez  (|ue  neuf 
poijils  jj-i'iK'raiix  de  rallieriient  |»onr  ri'dnratioii  siiprrieur.^  vous  aurez  dafis  rrrl.iins 
d<''pait«'iM«'nl>.  des  l«Mrs  où  l'on  vimim  itiilirr  tout  ce  «pn'  !.••-  t.d«Mils  |)cu\i'nt  pnNluiiv 
de  plus  d('lirieux.  Dans  le  plus  |»;rand  noinltrc  on  vriia  dr-  productions  nnHJiiKTes, 
et  relie  difr(*renre  f«Ma  rceliercher  les  uns  il  d«'sert»T  les  autres;  et  ci'lle  inqralité 
sera  voire  ouvra[n\   Il  sera  TelFrl  de  vos  mauvaises  lois. 

(le  n'est  |)a^  (pi'il  soit  possiMe  d'csprrer  (jue  les  hommes  supérieurs  existeront 
en  noml»ri'  (-ij^al  et  en  («irai  nn'iitc  dans  tons  les  d»'pail»*m«Mits.  (!ai'  la  nalur-i'  «-si 
hizarr»^  el  avare;  rt  d'ailleurs  le  jj^rnie  doit  souvent  Ijeaucoup  au\  «irroiisiaures 
dans  lesipieli  s  il  s'est  tr'ouvi'. 

Mais  au  m«»ins  rette  irn'j;^ale  rrparlilion  ne  doit  pas  «Mre  l'ouvraije  de  la  loi,  \\v- 
paudez  sur  loule  la  tcric  des  Francs  les  iiM^mes  avantajjes.  et  laissez  ensuite  a|pr 
la  nature  et  I»'  j|<'ni(\  (pii  ne  verrlent  pas  «^Ire  emprisomn-s  dans  des  cor|M)i'ationN 
académiques,  el  ipii  ne  denrarulent  (pi'à  lion  ver  secours  H  fraternité. 

Toutes  les  cr)rpor*ations  tendent  à  l'ai-istiMM-atie.  On  l'a  vue  |H''netn'r  jus4pie  dans 
le  temple  des  muses,  el  dans  la  n-puMijpie  des  liMIres.  «piaiid  on  a  voulu  les  n-ijl»^ 
miMiler. 

Peuples  ipii  voidez  èlr.-  lilues,  eneour.ijrez  les  lettres.  Km?  arts  et  les  sciences; 
mais  rpie  la  lilierti'  fasse  aux  individus  i.sol(>s,  qui  osent  dire  la  vérité,  li*  l>ieu  «pie 
le  despotisme  faisait  à  des  corps  pour  pi*ov(Npier  leur  adulation. 

Les  {[l'ands  lionmii's  ne  veulent  poini  d'enlravi's  d'aucune  espîve.  |»aN  mt'me 
celles  de  la  l'ecoriiiaissance.  Ils  n'ont  d  autres  maili'e-  que  la  nature  et  le  monde; 
ils  s'elt»venl  d'eux-im^mes;  ils  s'«'lèvent  môme  mal|;ii'  la  tvrannii'.  l'inipiisition  et 
l'injustice  des  hoiinnes,  connue  le  soleil  piM*ce  tous  les  miajjes  pour  «vlain'r  la 
nature.  Roirsseau  ne  fut  d'aucune  aca<lemie,  et  son  «[enie  en  a  fonde  une,  où  S4>nl 
inscrits  mainleirant  tous  les  amis  de  la  ver-ile  et  «le  la  lilM'rti'.  il  fut  enanl .  pnw 
scnl.  pi'i'stcule;  il  veciil  et  Mioui  lit  pauM'e,  cl  ses  ou\ra;;es  ont  alîranchi  il 
enriclii  le  monde. 

Suivez  pour-  rrducalio;i  la  m  i relie  simple  qu'il  a  inili«piee.  Il  a  «l«r«nivert  un 
principe  cpri  doit  être  la  iè|jle  «l«»  tous  c«>ux  «pii  .s«»r'ont  ajïpeli's  à  fon«l«T  «l«*s  n^pu- 
l'li«pie>.  Il  veut  «pie  l'ctlncalio;!  soit  «lans  l«>s  pr*(Mni«''res  amnvs  plul«*»t  nqjatirr  qn>' 
jHHiltvf.  Il  r'e«'ornrnande  surtout,  a\»'c  Montai'pie  et  l.«»ck«'.  les  e\«'rrices  il«»  la/;./  - 
miA/i/yiic.  qui  donn«'>r'enl  aii\  .inciens  la  NijMieur  «l'espr-il  «'l  «le  corps  «pii  fut  la 
Hource  «le  tant  «le  m'iIiis  et  d'acti«ins  luM'ounn^;  c'est  av«*c  «les  j«mi\  el  «les  f«Hr*  «|u*il 
l'end  si's  l'Irxi's  lionuues  «>t  cit«)V«»ns. 

Iliinorez  ce  jniii»'  liicrd'aiNanl  apiV's  s.i  mort,  autant  <pi  il  lui  p«'rx*Nul«'  |»»*t>donl 
HA  vie. 
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(lomiiic  lui.  (iHiissiv,  liMifniicc;  l.iid's  loiil  pour  ('m|MVlH'r  les  vices  d  cndci' 
il.'ins  son  cdMii".  Il  Ui\  (-«'ssc  de  n'ix'lcr  rr  \nvccplo. 

Vvouo/.  (Itiiic  «l»'x  pr/'Ciiulioiis  pour  [;;irnii(ir  tout  ;m  moins  la  friMUM-aiion  nois- 
sanle  «les  iv\oii(^s  el  dos  supeistitions  des  juvlros.  l'Jlcs  onl  l;iil  îi  la  iialure  Im- 
maine  uuo  plnii'  «piil  esl  de  votic  devoir  de  ieinier. 

Si  par  nue  csjMVt»  (Tenorl  nia}p(pie  il  ('(ail  possiMe  do  l'aire  disparaîlre  loul  à 
eonp  ees  rèviiies  du  sol  de  la  liberté,  nos  nouvelles  lois  cl  voire  ('diication  nou- 
velle seraient  liieiilôl  ('-laMies. 

Mais  il  u  v  a  ipi»'  la  supersiilion  (pii  fass(>  d»  s  miracles.  Vous  ne  vonhv.  ein|»loyer 
ipie  riuslrunienl  sûr,  inai->  leiil  de  la  raison. 

Or.  si  vous  res  ivitfue/  dans  un  Irop  petit  cercle  rcnseif^nem  ni  dans  les  écoles 
élémentaires;  si  vous  linorisez  d  une  éducalion  plus  relevée  les  villes,  où  il  y  a  tou- 
jours plus  de  lumières  (pie  dans  les  campa{;nes;  si  vous  né<r|i|r,>z  les  liahilanls  de 
ces  campajines.  (pii  lornxMil  la  «grande  m:ijorit(' de  la  j)opulali()n ,  et  où  la  super- 
stition a,  pour  ainsi  dire,  élahli  son  tronc;  si,suitoul,  ne  donnant,  connue  l'a  pro- 
posé le  Comitt'.  (pie  de  niodi(jues  salaires  aux  institulciMs.  vous  ne  remplacez  les 
maîtres  d'école  acluels  ^^uo  par  d'autres  maîtres  d'école,  (jui  n'auront  pas  plus  de 
lumi(''i'es,  de  mo'urs  el  de  |)alriolismc  (jue  les  j)iemiers,  votre  ('diiralfou ,  con(i('e  îi 
des  mains  impures,  inhabiles  et  mercenaires,  sera  éloullée  dans  son  berceau  pai- 
le  monstre  internai  de  la  superstition.  Sachez  que  ce  monstre  qui,  comme  celui 
du  despotisme  et  son  compagnon  inséparable,  cache  maintenant  sa  tête  hideus<3, 
ne  cessera  de  vous  observer  et  de  faire  des  efibrls  secrets  pour  renverser  votre 
(mvrarre  et  ramener  le  règne  de  ^a  domination,  et  celui  de  la  tyrannie  d'un  seul. 

Kt  les  Fran('ais,  api'ès  avoir  fait  tant  de  saci'ilices  pour  conquérir  leur  liberb', 
seraient  conduits  par  la  superstition  h  reprendre  leurs  cliaînes.  Comment  serait-il 
possible  de  les  rompre?  elles  auraient  été  rivées  de  nouveau  dans  le  ciel. 

Il  est  de  votre  devoir  de  prévenir  ce  malheur  (jui,  en  nous  i-eplongeant  dans  l'es- 
clavage,  ani'antirait  l'espoir  des  nations.  L'habile  jardinier  ne  boiiie  pas  ses  soins 
à  semer  des  plantes,  il  sonde  et  prépare  le  sol;  il  le  met  à  l'abri  des  injures  du 
temps  et  des  hommes;  il  protège  et  garantit,  par  sa  présence  continuelb^  le  lieu 
où  il  lésa  plac»'es;  il  ir('pargne  ni  soins,  ni  temps,  ni  argent  pour  iccncillii"  de 
bons  fruits. 

(i'est  ainsi  cpie  vous devez  taire;  vous  ne  devez  rien  négliger,  rien  épargner  [)our 
l'éducation.  Vous  devez  considérer  surtout  cette  grande  majonté  d  êtres  sociables, 
répandus  dans  les  campagnes,  et  pour  l'éducation  desquels  jusqu'ici  les  gouverne- 
ments n'ont  ri(Mi  fait.  C'est  ici  que  vous  devez  obéir  à  la  loi  de  la  volonté  gcncrale , 
telle  que  l'exprimerait  la  majoritt'  des  citoyens  français;  car  c'est  celte  majorit('  cpii 
paie  la  proj)orlion  la  plus  considérable  des  contributions,  el  qui  par  cons('(pienl  a 
un  droit  proportionnel  à  une  bonne  éducation  publique. 

Je  demande  donc  (pie  toutes  les  d('penses  que  votre  Comité  vous  propose  pour 
les  écoles  secondaires  et  les  instituts  soient  reversées  sur  les  écoles  élémentaires  et 
sur  les  écoles  centrales ,  mais  principal»Mnenl  sur  les  premières. 

Ces  deux  degr('s  me  paraissent  sullisants  pour  la  culture  des  connaissances  hu- 
maines, et  les  poiier  ii  l<Mir  jdus  grande  perfection. 

Je  conçois  (pi'il  n'est  pas  possible  de  loul  enseigner  dans  les  écoles  élénuMitaires, 
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innis  j«'  (l«'iii.'in(|c  (|ir,-iii  inoin>^  on  [Mii'î«'  v  Irouvor  !«•<  jir^niiers  «'•l«MiK'nts  des  art> 
f'I  (les  scicrircs. 

CpHo  proriiièn'  iii-lnirlion  doil  Mvq  comme  la  somle  «le  l'esprit  liiiinaiii.  Toul 
rit(»\('ii  (jiii  luiîl  «laiis  une  ri*|»iililuju«'  «loil  être  appelé,  et  |)ar  la  loi  et  par  l'i^luca- 
lioii,  il  rriiiplir  jrs  j)osl«'s  i«'s  plus  éjcxés,  et  à  rerulrr  ni«*riie,  (>ar  (l«*s  ou\ra};es, 
les  bornes  de  1  enltndf'iuenl  humain,  (jonihien  de  jjrnies  sont  morts  i^|iions  dans 
leurs  vil!a[yes,  faute  d'avoir  reçu  «le  l'éduration  !  Donnez  à  tous  l«s  citoyen*  une 
cultiu'e  suflisanic  jxmh-  <pj"ils  puissent  tlrvelopper  d  fiix-mônies  les  dis|>osilions  (pie 
leur  domia  la  n.ttuie,  et  vous  aujjmenlerez  le  uondjre  des  hommes  (|u*«*ll«*  destina 
il  «'trc  utiles  l\  leur  patri*'  et  au  mr)nde.  La  Kranrf  es!  un  «h's  pays  1rs  plus  propres 
il  la  ciHlun'  d»*  Irspril  humain;  et  si  vous  lui  domn'z  l'essor  «pi'il  «Knt  a\oir  dans 
une  répul)li<pie,  la  v«*»tre  j>eut  atteindre  ù  un  de^jré  de  perfection  et  de  proP|>«'rilé 
incomiu  des  peuj)les  anciens  et  modernes. 

Vous  avez  deinandr  des  livre»  élémentaires,  et  avec  grande  raison,  j)Our  in- 
struire la  jeunesse.  Vous  devez  enrourajjer  par  des  nVompenses  honnndiles  tous 
ceux  (pii  vous  feront  le  présml  le  plus  précieux  «pTon  puisse  faire  à  l'honmie.des 
ouvraj^es  déjTii|r('s  du  poison  de  la  superstiti«»ii. 

Kt,  en  altendani  (|ue  la  révolution  il  l'ainnin  de  la  patrie  ai  nt  protluit  ces 
fruits  précieux,  ordoimez  à  vos  instituteurs  d  apprendre  à  l'enfance  la  m»»rale  «Inns 
les  livres  de  ce  jjénie  extiaordiniire,  vérilahle  fondateur  •'••  T- re  nouvelle  ouverte 
par  la  France  en  i  78^. 

Melli/  (je  la  siinplicilé  dans  toutes  vos  institution-»;  ne  com|>li(piez  pas  l'iSluca- 
lion  puhli(pie,  connue  l'AssendjIée  constituante  fit  de  Tonlre  appelé  judiciaire;  lie 
mdlipliez  pas  les  dcjpi's  sans  ni'ccssilé.  (le  n'<^t  pas  ainsi  (jue  marche  la  nature, 
ipii  est  une,  grande  el  >imple  dans  ses  ouvrag«*s. 

Surtout  ne  j«  tez  jioint  de  pf>nunes  de  discorde  entre  les  départements,  en  favo- 
risant les  uns,  et  déshéritant  les  autres.  Ne  troublez  pas,  ne  rompez  pas  la  douer 
frnlrrniU'  ;  elle  est  la  pierre  anjpdair  •  de  la  né|>uhliipie.  iN'ohIijjez  |mis  lt»s  citoyens  à 
aller  chercher  hors  de  leius  dé|)artemenls  tout  ce  (pii  est  nécessaire  jwiur  ix'rfec- 
lionnei"  leur  1  diir.ilidu  ;  ear  c'est  une  cjii.^e  iialurelie  d  aimer  h  (r«»u\tM"  le  honheur 
près  de  soi. 

N'imitiz  pas  le  «lespotisme  (pii  favorise  les  vil'es  aux  d«'p«'ns  d  >  campagnes. 
Sovez  justes  envers  Ions  les  Kranrais,  si  voiis  voulez  <pie  le  lieu  tpii  h*s  unit  soil 
solide  et  durahle.  ICtahlissez  en  (oui  I  é*<|^alité',  si  vous  voulez  é'tahlir  la  lli'|)uhli<pie. 

llap|>e|iv.-vous  cette  fmde  de  r<  clamations,  cette  (pi.uitité*  île  députations  «pie  reçut 
l'Assendiléc  constituanh  Idin  <le  |,i  division  de  la  France;  les  débats  auxtpiels  elle 
donna  lien,  débats  où  souvent  chacpie  di'puté  slipida  bien  plus  l'intt'n^t  |>articulier 
de  sa  ville  «pie  l'iuli-nH  |j«'nérjd  «l'  I Mlat.  I/«'\périen«*e  a  pii»u\é  «pie  ce  S4)nl  ces 
\iH>s  particuli(^i'«>s  «pii  «mt  tant  midlipli*'  1«n  r«Mia]M>s  de  la  machine  poliliipie.  qui 
ont  lait  cré«>r''un«>  foid«>  «le  (libunaiix  et  «ra<lmiiii<«(ration>  de  «li>lricts,  doiil  tiii 
r(T«)nnalt  aujourd'hui  l'inulililé. 

I.es  ménu's  pr«''t«'ntions,  les  nu^nu's  «I««ba1s  s«»  reii«ui\«>llen)iil,  M«  c«>nipli<pianl 
volii'  plan  d*«''duealit»ii .  \ous  cr«'ez  «l«*s  »'c«>les  MVoudain's  et  «len  insliliils.  \  f>ii«i 
\«*rrez  l«>s  raillons,  Ifs  \illrs,  l«'S  dé>put«'s,  s«'  «lispiiler  «•«»<  1  lablisseii)«MiK  il-  ir..iil 
une  H4Mir«-«>  é-lern«*ll«'  «le  ja|ousi«*s  et  de  disH<*llsions. 
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\(|()|)l(V.  le  |)l;iii  ([lie  |('  \(»iis  |)r(i|)o-;(';  nycz  sonlcinciil  iU'^  rcolcs  ('léiiiciilaifcs  et 
«l«s  lyctrs;  cl  la  irpaililioii  des  (  lalilissmiciils  csl  ra('il(\  j)air('  (m'ello  sora  la  iiu'iiii' 
pniir  loiis  |«'>^  (lt''[tai(('inrii(s.  (I  vous  maiiilcinv.  ICfjalih'  cl  Idiiion  dans  la  lu'im- 
l)li(|iit>. 

Le  l»'||islaU'iii'  doit  {jtMHTalisci"  ses  vues  et  ('Icvci'  son  àinc  au-di'ssiis  (!<!  loulcs 
l('->  passions  j)i-iv(rs.  Il  doil  slalucr  sni' tons  cl  pour  le  plus  «jiand  hoidienr  d(»  tous; 
il  ne  \oil  jamais  s(''pan  incnl  les  individus  et  les  villes,  mais  toujours  colIcctivcMuonl 
les  rilovens  (pu  coMipo^cnl  la  «jrande  rite  de  TLlitl. 

Il  doil  voir  surloiil,  dans  un  pavs  ajjiirole,  c<nie  grande  înajorihî  d(!s  ciloyens 
r(''|)andns  dans  les  canipajpies,  (pie  le  despolisnio  lejjardail  ('()niin(î  des  animaux, 
fondainn(''s  à  un  travail  l'Iernel  do  cor])s,  ol  dont  lYmie  doit  êlre  relov('e  pai*  le  {jénio 
«le  la  lil>erl(>.  Il  le  doil.  el  pour  riionncnr  de  la  nature  humaine,  et  pour  l'avoi'iser 
ra<;rirullnre.  <pii  est  la  soiu'ce  de  la  prospéiih'  de  la  l»('pul)li(pie. 

Je  nrlame  donc  encore  ici  la  loi  do  ré<|alilé  j)our  une  «'(piilahle  répartition  des 
insliluleurs  «Vlaiivs  et  [)alri()tes. 

Si  vous  créez  des  écoles  secondaires  et  des  instituts,  (juand  vous  n'y  altachei'iez 
pas  des  (Muoluments  plus  forts  que  ceux  des  écoles  élémentaires,  soyez  assurés  (|ue, 
suivant  une  impulsion  nalurolle  au  c(eui'  humain,  les  lionnnes  à  talents  lecherche- 
ront,  au  moins  dans  rori|]inc  de  I  inslilulion,  plutôt  les  écoles  secondaires  et  les 
instilnls.  Ils  les  ivclierclieront,  et  pour  flaller  leur  vanité,  et  pour  satisfaire  leur 
intérêt  et  un  jjoùl  (pii,  j'espère,  changera,  mais  qui  est  maintenant  presque  g-('né- 
ral,  le  ^|oùt  de  vivre  à  la  ville.  Ainsi  il  ne  vous  restera,  pour  les  écoles  élémen- 
loires,  que  des  sujets  médiocres. 

Voulez-vous  établii"  le  règne  de  la  liberté  et  de  Tégalité?  Répandez  également 
sur  tout  le  territoire  do  la  France  les  talents  et  les  bonnes  mœurs.  M'épargnez  rien 
pour  faire  renaître  dans  les  cœurs  des  citoyens,  avec  Vamour  de  lapatne,  celui  de 
la  vie  champêtre.  Honoi'ez  tellement  les  places  d'instituteurs  élémentaires ,  qu'on 
puisse  voir  frérpiemment  des  hommes  de  mérite,  après  s'être  l'ondus  utiles  à  la 
|)alrie  el  s'être  couverts  de  gloire  dans  les  lycées,  céder  à  la  touchante  voix  de  la 
nature,  et  quitter  les  villes  pour  se  fixer  dans  les  campagnes.  Jamais  les  Romains 
ne  furent  si  grands  et  si  vertueux  que  lorsque  leurs  hommes  d'Ftat  maniaient  tour 
à  lourla  charrue,  rép('e  el  le  consulat.  Qui  de  nous  ne  s'est  pas  rappelé  mille  fois, 
au  milieu  du  tunudle  du  monde,  les  douces  impressions  de  son  enfance?  Qui  n'a 
pas  gj'uii  sur  les  soucis,  les  vices  et  les  crimes  des  villes?  Qui  n'a  pas  désiré  ardem- 
ment de  revoir  llunnble  toit  el  le  li(Hi  champêtre  oii  il  fut  élevé,  et  d'y  couler  la 
vie  innocente  et  paisible  à  laquelle  nous  destina  la  nature? 

Honorez  et  rérom|)ensez  dignement  les  instituteurs  élémentaires ,  et  vous  créez 
autant  de  dieux  bienfaisants  qui  endjelliront  et  enrichironl  les  canq)agnes  et  de 
talents  el  de  vertus;  et  l'on  y  trouvera  des  sociétés  qui  allieront  la  simplicité  de  la 
nature  avec  le  bon  goùl  du  monde.  (]c  bon  goùl  ne  sera  j)lus  le  partage  exclusif 
des  grandes  villes,  el  \ous  aurez  n\solu  le  problème  le  j)lus  intéressant  pour  le 
bonheui'  de  riionmie. 

Dans  nos  tenq)S  modernes,  la  vanité  insultante  des  nobles,  la  misère  des  culti- 
vateurs, la  grossièreh'  et  l'injustice  (pii  les  suivent,  avaient  fait  déserter  les  cam- 
pagnes; on   venait    en  loide  dans  le^   \illes  chercher  des  privilèges,  et  ce  (pi'on 
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iij)|H'l;«il  la  lionno  s(»cir*li'*;  ou  «mi  prciinil  h*  Ion  »'i  l»-,  \iris.  <•(  1rs  mœurs  générales 
«'•lair^iil  d(!v<Miu<s  (l«'(csl«il)los. 

(]e|>omliml  hi  voix  «If  la  rialurc,  (iliis  puissante  rju<'  celle  de  la  sociélé,  ra|)|>ebit 
(|u<'l(|ii)'rois  ù  la  ("ini|)a{^ne  iin  polil  nombre  rriiorinms  sensibK^s,  fnliguiN  des  plai- 
siis  Imiiv.'UiIs  f'I  si  souvent  aiiK'isde  la  vill«'. 

Oui'lle  ln'uiTMise  lévojulioii  vous  op/'ivir/, ,  m  >oln"  imtUution  êiémenUiire  c>i  assez 
bonne  pour  |)eupler  les  campagnes  <le  citoyens  éclairés  et  vertueux  qui  p<jrteront 
les  arts  utiles  et  les  arLs  agn-ables  juscpie  dans  les  hameaux  et  les  lieux  les  plus 
déserts  ! 

N'avez-vous  pas  (pn-Njucfois  été  touchés  jn>'(prau\  larmes  loiMjue.  vous  pmme- 
naiil  dans  des  bois  soJiUiires,  vous  avez  tout  ii  coup  entendu  au  loin  les  mmis  de 
(pielqne  instrument  de  nmsiipie,  ou  des  voix  chantant  h  l'unisson?  Vous  avez  été 
agrt'ablemcnt  suipris  lors(pie,  parcourant  les  «lemeures  des  villageois,  vous  avez 
rencontré  un  Iionnne  de  bon  sens  et  de  bon  goût,  «•omuiissant  et  appréciant  le  monde, 
et  cultivant  dans  la  solilnde  la  nalnre  el  la  rai-nn.  ()ni  n'etiviei-ail  pas  le  iKinheur 
•le  ce  philosophe? 

Dormez  aux  cam|)a{jnes  des  instituteurs  élémentaires  ^  dignes  de  la  nature  et  de  la 
liberti';  donnez-leur  un  traitement  suilisant  pour  vivre  ov«'c  une  famille,  et  vous 
nudiiplierez  dans  la  llépubliijue  le  nombre  de  ces  lionun(>s  pnVieux,  et  bienlAt 
NOUS  \crrez  les  piéjujM's  «les  villageois  disparaître,  la  projjrelé*  anglaise  sintnxluire 
<lans  leurs  habilalions,  et  v  maintenir  la  s«mt(''.  la  Ix'auté,  la  Umté'  et  la  foire; 
VOUS  verrez  l'agriculture  pros|HTer  avec  les  lumières  et  les  l>onnes  impure,  el 
toute  la  terre  «les  Francs  prendre  une  face  plus  riante. 

('ne  nudtitude  de  citoyens  ipii  traînent  à  présent  une  exi^te'nce  mal  ai>ee  ilaus 
les  \illes,  r<'li>mneront  à  la  campag^ne;  ils  v  tniuveront  Taisaijee  »•(  !.•  Umlieur;  iU 
ii'|Mmdront  ces  biens  autoiu'  d  eux. 

Il  serait  à  désirer,  poui  rendn*  la  iraterniU*  des  l'Vançais  plus  |>arfaile,  «pie,  sem- 
blable il  Philadelphie  et  ii  (|uelipies  villes  <le  France  et  du  lîndKUit,  toute  la  terre  de 
la  Itépidilicpie  ne  pri'>entàl  «punie  st-ide  \ille  dont  les  habitations  stTaienl  sé'|KinW 
et  end»ellii*s  par  des  jardm>. 

L\»>pèce  humaine  entassée  dan**  hs  vdies  y  «légt'nère  rapidement;  elle  e<»l  inces- 
samment renouvelée  piu'  les  campagMies;  el  ce  .s«Mait  un  projet  bien  absiinle  ipie 
celui  «le  tenter  dex(il«'r  une  jalousi<'  funeste  enti*e  les  villes  el  h»s  «'ain|wigiie<i . 
entre  l*ari>  «'t  le>  déparlenienis, 

l'ans  n'est-il  pas  le  résultat  de  loule>  le>  eontnts  «I»'  la  li*an«"«'.  el  tous  c««uv 
()iii  si«^»nt  «lans  kAW  ass<'mbl(''«>  n«'  voienl-ils  |kis.  dans  celle  gnm«le  ville.  «b»s 
parents,  «les  frères  «l  des  amis  ? 

Cependant .  il  faut  l'avouer,  nous  avons  un  Inip  graïul  nombre  de  villeit.dt* 
palais,  d'artisiins  et  «feglisivs;  nous  maïKpions  «le  ehaumièns  el  d«'  lalNuin'ins. 

\a'^  svstèmes  deMliurleurs  de  la  supt'iNlitioii  i«!  «le  la  li'tHialite  ihs,  ni  ,  m  ,,i.»  <iir 
la  l'rauce.  Dans  les  temps  «rignorance  el  «!«•  barbine,  les  giieri»  .  l«»s. 

|NT|>«'luant  l'elVroi  dans  le  c<rur  «les  liabilaiils  «l(>s  cam|^1glle^.  li»s  fom^nMil  de  rf>ii- 
«»lrnii-e.  d«'  murer  et  «h*  Ouiilier  «les  villes  «H  «b's  Imuii-^^s.  I  inx 

lM»rribl«»sd«'  «'es\stèm««,  «b'viMiu  univ«'rs«'l  eu  Kur«»p«»,  lin*nl 
où  «les  brigniiiU  h^mlanx.  di];ne.  aiirétre»  dis  nobles  di-   i. 
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faisaient  conlril)ii(M"  arhitraiicmciil  l(s  citoyons.  \jO  poiipic  evrf'di'  ciil  iccoins  aux 
rois,  (iiii.  pour  au{fmen(oi*  Iimw  piii^saiic  >.  acconlèrciil  aii\  villos  loiir  proloclion, 
di'S  chartes  «'l  des  privil(''<jes,  inoyciiiiant  des  r('liMl)iilions. 

l^a  Irodalitt'  csl  alutlie.  La  sùreti'  et  ['«'«jalité  SDiit  étal)lies  sur  toute  la  smlace  de 
la  K*  |)ul)li(iut'. 

La  Ik^oliilion  doit  nous  raïucucr  ;i  la  ualurc  et  à  ra{;riculture.  Et  le  h'ijislalenr 
inaïKjiierait  son  but,  s'il  ne  favorisait  pas  ce  penchant  invincible,  source  de  loulc 
prospôril»'  dans  un  pays  a<;ricole  :  disons-le  avec  coura«j-c. 

Si  nos  lois  nouvelles  son!  Imnut's.  beaucoup  de  villes  de  rint('i"ienr  doivent  se 
fondre  dans  les  canipa{|nes. 

|)<'jà,  dans  plusieurs,  nue  pailic  de  leurs  habitants,  devenus  sa<|es  par  les  piin- 
cipes  de  la  lU^olulion,  tournent  leurs  rej^ards  vers  le  premier  et  le  plus  doux  asile 
lie  riioninie. 

Ils  n'allendenl  pour  on  [)reudre  possession  (pie  la  pidjlicalion  et  rétablissement 
des  institutions  nouvelles. 

Ilàtez-vons  doue  de  les  former.  Que  ce  soit  le  premier  travail  qui  sorte  de  votre 
assemblée. 

Si  vous  voulez  (pie  vos  institutions  soient  bonnes  et  durabhîs,  imitez  le  safje 
Menlor  réformant  Salenle,  et  ap[)elant  à  la  culture  des  terres  les  ouvriers  qui  sur- 
char<T;eaient  la  ville,  l'réparez  dès  à  présont  des  travaux  et  des  récompenses  aux 
enfants  et  aux  g-énéreux  défenseurs  de  la  patrie,  loi-squ'ils  reviendront  dans  son 
sein.  Que  leurs  mains  triompbanles élèvent  les  temples,  que  je  propose,  à  la  liberté 
qu'ils  auront  con({uise.  Qu'ils  fassent  une  autre  conquête  non  moins  {;iorieuse.  celle 
de  nos  lerres  incultes;  ([u'aidés  par  la  nation,  ils  puissent  y  trouver  le  bonheur 
(fune  famille,  et  pour  leurs  enfants  l'éducation  qui  convient  à  des  républicains. 

J'ose  vous  le  prédire,  citoyens,  si  vous  n'établissez  prom|)temenl  l'éducation, 
vous  perdrez  la  lib^Tlé  et  la  République.  D'où  viennent  nos  dissentiments  et  nos 
dissensions,  le  trouble  de  nos  assendjiées  polilicpies  et  les  danfjers  de  la  patrie? 
Du  défaut  d'('ducation  ou  d'une  éilucation  vicieuse.  Vous  cliercliez  bien  loin  la 
cause  des  maux  qui  nous  afïlij^ent.  Comment  ne  voyez-vous  pas  qu'elle  CvSl  dans  ce 
vice  fondamental  (jui  roufre  le  corps  politique. 

Si  nous  étions  bien  ('levés,  le  riche  dédaijj^nerait-il  le  pauvre?  Si  nous  étions 
bien  élevés,  verrions-nous  les  scènes  qui  se  re[)roduiseiil  chaque  jour  dans  nos  as- 
semblées politiques?  L'homme  (pii  a  reçu  de  l'éducation,  l'homme  vraiment  libre, 
se  respecte  et  respecte  son  semblable;  il  respecte  surtout  la  inajest('du  peuple  dont 
il  balance  les  inl»'r(Hs  et  les  droits. 

(lelui  (jui  veut  sans  cesse  parler,  (jui  interj'onq)t  sans  cesse,  qui  dit  des  injures 
à  ceux  qui  ne  sont  pas  de  son  oj»inion,  ressemble  h  un  enfant  mal  élevé  et  nK'chant, 
(pii  se  dépite  à  tout  propos,  ou  à  un  homme  dépravé  qui  a  oublié  son  éducation, 
ou  l'a  perdue  dans  de  mauvais  lieux. 

Voilà  la  cause  (pii  met  les  rrancais  aux  prises  les  uns  avec  les  autres,  et  qui 
tend  il  les  déiruire  a\anl  (piils  aient  pu  se  donner  des  lois. 

I^s  excès  des  passions  sont  des  si<jnes  certains  de  faiblesse. 

La  lièvre  et  le  délire  conduisent  à  l'épuisement.  Il  n'\  a  que  l'homme  bon  et 
sajfe  (pii  soit  fort. 
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(loliii-l.-i  >om\  r>t  iiivimiMc  cl  jxmiI  vninrrv  les  nntr<N.  qui  «^ail  s<^  vaincre  Iiii- 

DoiiiiL'z  à  la  France  el  h  TEurope  le  8[)ectacle  de  jjravilr'  cl  de  di^jnile  qui  con- 
vient à  l'AsseniMée  reprëseni olive  d'un  ijrcuid  jn'uple,  à  la  premi/'re  Asseniblt^?  de 
l'univers;  cl  les  tyrans  niellront  bas  les  armes,  et  les  peuples  voudront  être  régis 
par  vos  principes  et  v»)s  ir)is. 

Mais  ce  sont  ces  munies  tyrans  (pii  romentent  mi  nulieu  de  vous  les  passions  et 
les  discordes,  (pii  les  servent  mieux  que  des  armées  victorieuses. 

C'est  parce  (|u'ils  ont  l'espoir  de  vous  divis«M*.  <|u'ils  se  préparent  à  vous  faire  au 
printemps  une  {pieric  (ormidaMe.  (îar  dans  crtlc  ju*emi<''re  cnm[)a[|ne  les  Français 
ont  mardi»' de  Irionqilie  en  lrionq)lie,  el  ont  |)i<>uvé  à  l'univers,  par  la  di'^ripline 
et  le  courujje.  qii  ils  élaienl  dijj^iM'-;  df  la  hlHTlc 

Pounpioi  ces  tyrans  ont-ils  dfinc  tant  d'audace?  C'est  que  vous  n'avez  pas  en- 
core établi  l'éduciilion  pnblicjue,  C'rsl  (pi'il  y  a  des  inq)osleui's  el  des  cliarlatans 
qui  liom[M'nt,  el  des  hommes  crédules  cpii  >onl  (ronq)és.  C'est  parce  que  la  maj«>- 
rilé  des  citoyens  riaïuais  croit  encore  aux  réveiics  du  dixième  siècle. 

Citoyens  l('j|islat<'urs.  le  système  d'(''dticiition  que  vous  voulez  établir  est  une 
véritable  déclaration  de  jruerre  à  rimjMisture  et  à  la  sujMM-stilion  qui  j^ouvement 
encore  le  monde,  (|ui  se  nourrissent  de  l'ijjnorance  et  de  la  cn^lulité  des  |)euples, 
et  qui,  à  la  lumle  do  rinuiianilé.  ont  trouvi'  des  délén^eurs  dans  cette  assenibb-c. 
Je  ne  craindrai  pas  dt*  Ui  dire  :  le  |iins  |jrand  nombn'  de  vo>  «MMUMuis,  volontaires 
ou  inv(»lontain's,  est  dans  les  canqKijMies.  C'est  là  qu'est  le  plus  jjran»!  nombre  des 
citoyens  qui  soni  Irnrs  victimes;  c'est  donc  là  cpie  vous  devez  porter  vos  meilleures 
troupes  et  vos  meilleurs  {jénéraux.  Il  esl  bon  cpie  b's  dépALs  «l»»s  arts  et  des  sciences 
soienl  conservés  dans  les  chefs-lieux  de  déparlemi'ul ,  comme  d'élemels  arsenaux 
où  se  foriferont  des  armes  <*((nhv  le  niensonjje;  mais  r"i»st  dans  les  canq>nj|nes  que 
vous  (hnez  voir  h*  jeu  cl  l'ellct  de  vos  canons. 

On  a  demandi*  plusieurs  fois  dans  celte  assendilée  si  les  (enq)s  étaient  nuu's 
|)our  délivrer  enlièrcment  les  peuples  du  joujj  de  la  S(q)erstition. 

On  a  ensuite  mis  en  qiirstinn  si  rmi  continuerait  le  Iraitenient  des  unni>ire.s  du 
culte  calholi(|ne  '  . 

KnlitKiJU  a  é-té  jusquii  professi'i.  dan-  rctte  Inbinie.  de-  opinion^  sur  la  n*- 
iijpon. 

L'AsseudjIée  constituante  lit  un  pas  immenst*  en  décrétant  la  libert»'  iviijjieuse. 
Elle  n'*trojrra»la  de  plusieins  siècles  en  faisant  une  constitutii>n  ri\ile  du  clei-jjé.  Ou 
ne  vit  jamais  une  si  hiiie>te  contradiction  ilans  les  lois  d'aucmi  auln*  peuple. 

Je  conçois  le  bien  (|ue  peut  faire  aux  lionunes  sim|iles  île  nos  cani|Ki]pies  un  bon 
curé  philosophe  «pii,  loin  de  |)iller  ses  voisins.  Iciu  doniK*  diis  sivours  cl  d(*s  cou- 
seiis.  C'est  nu  ministre  de  consolation,  de  concdiation  el  de  justice.  Mais  qu>*  fail 
nu  peuple  la  constitution  cisile  du  clerjM'?  1/ VsMMublée  constituante.  en\  «ur 

!*  occuper  d  iibjets  lcm|Mirels.  a\ait-el|e  droit  de  constitu«*r  un  c"i  "^  •■  -  .  <<•  ' 

Et  dans  quel  endroit  de  ré>an]ple  se  trouve  ccllt^  citiistiiuliiin  V 

'*)  Voir  plus  haut,  |mi|^<*»  iô6  et  lôij,  ios  e\lriil<i  du  ciHiiplo-nMidu  à%^  n^aiirr»  ili*  b 

roMVenlion  t|i«»  i .{  i-l  'An  noteinlin*   179*. 
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La  Mi|)orslili()ii  de  la  i-<>\aiil('  <n|  dt'li'iiilc.  INoii^  a\(tiis  icMiNcrsc  noire  [n-cmièiv 
coii^hliilioii  |)oli(i(jii(\  cl  iiDiis  laivsoiiN  siiljsislcr  ci'lli'  du  (*I(M'{]^(\  Nous  croyons  avoir 
dciriiil  la  plus  dan<;t'nMi>c  des  <  (>r|»!)rali(ins.  cl  nous  lavons  rélnMio  roiislilniion- 

lU'IlcilHMll. 

C  t'>[  une  opinion  {jcncralc  on  rrancc  (jiio  nous  poiiNoz,  (jiio  vous  devez  raj)- 
porler  ia  conslilulion  rivile  du  ciorjji».  (lar  la  naliou  ne  rocoiuiaît  plus  do  cler'^i'; 
elle  ne  voil  d.iiis  Ion--  Kn  uiini-^lre-  du  cidle  (pie  {\c<.  olliciers  de  nioralo  soumis  en 
loni  aux  lois  d(>  |,i  ru'pid)li(pie. 

('.e|)endanl  un  (^xcè-^  de  palriolisnio.  uiaïuCesIé  dans  colle  asseniMi-o,  a  jele 
1  alarme  dans  le  cu'ur  d.'s  uunisires  du  mile,  (pii  lieiuienl  encore  dans  leiu"s  mains 
les  cousciouces  dos  simpl(v>^.  (iVlail  vouloir  imiler  le  preiro  lui-môme,  <pii  r.'cufïil- 
lail  sau-  avoir  seuu'. 

Celle  marche  u"(''lail  pas  l)onuo  j)our  arriver  à  une  parfaite  lilierlc'  religieuse.  Je 
dirai  francliomenl  celle  cpie  j'ima|;ine,  pour  ('lahlir  colle  lihci'ld  sans  convulsion, 
el  même  sans  faire  rt^pandre  uik»  larm(\  Car  Ions  les  hommes  sont  vos  frères,  (jucls 
que  soient  leur  croyance  el  leui-  culle;  el  vous  devez  être  avares  et  de  leurs  larmes 
el  de  leur  sang. 

Soyez  justes  envers  ceux  ((ui  ont  exercé  une  fonction  quelcon((ue  sous  In  foi 
nntioHcilc;  assurez-leur  pendant  leur  vie,  comme  créanciers  de  TElal,  le  soi'l  dont 
ils  jouissent  à  présent  connue  ministres  dun  culle,  sous  la  condition  toutefois (pi'ils 
ne  troubleront  pas  votre  République,  el  qu'ils  nenseigneront  rien  de  contraire  aux 
lois.  Décrétez  contre  les  perturbateurs  la  peine  de  la  destitution,  et  même  celle  de 
la  déportation  :  vous  en  avez  le  droit,  car  tout,  dans  rKlat.  doit  subir  la  loi  com- 
uunie;  il  n'y  a  plus  de  privilèjjos. 

li:ip[)ortez  en  même  temps  la  constitution  civile  du  clergé.  Elle  est  en  contradic- 
tion formelle  avec  la  déclaration  des  droits,  et  avec  la  révolution  du  lo  août,  (jui 
a  brisé  les  chaînes  de  la  superstition  et  de  la  royauté. 

Déclarez  ensuite,  comme  rAssend)lée  consliluanto,  cet  article  fondamental,  que 
les  citoyens  ont  le  droit  de  choisir  les  ministres  de  leur  cidle.  Décrétez  (jue  tons 
ceux  qui  viendront  à  mourir  seront  remplacés  librement  par  les  citoyens  qui  vou- 
dront les  employer. 

Déclarez  enfin  qu'aucune  puissance  sur  la  terre  n'a  le  droit  de  statuer  sur  ce  qui 
conrerne  une  îuilre  vie.  et  ([uo  les  consciences  et  les  cultes  sont  libres. 

Le  fanatisme  le  plus  violent  ne  saui-ait  critiquer  ces  mesures;  elles  concilient  la 
vérité  (|ue  vous  devez  à  la  naliou ,  et  la  justice  ([u'elle  ne  peut  refuser  à  des  hommes, 
avec  les  égards  cpii  sont  dus  à  la  vieillesse  et  à  Thumanité  faible  et  mal  instruite. 

Citoyens,  jindifpie  ici  la  marche;  ni:us  je  ne  vous  propose  j)as  de  rien  précipiter. 
La  morale  n'entre  |)oint  l\  main  armée  dans  le  cceur  de  riiomme.  Ce  n'est  ])oint  à 
main  armée  (ju'on  j)eul  faire  sortir  de  son  esprit  le  démon  de  la  superstition.  Mais 
vous  devez  avoii*  le  courainj  de  déclarer,  de  proclamer  la  vérité,  f^e  peuple  sera  lo 
maître  de  l'adopter  ou  de  la  rejeter.  Votre  devoir  est  de  la  dire.  Ce  n'est  pas  le 
défaut  de  lumières,  c  «^L  la  faiblesse  (jui  perd  les  législateurs.  Leur  fermeté  seule 
peut  m  imposer  et  aux  lombes  el  aux  traîtres,  et  à  Ions  les  ennemis  du  dedans  el 
du  dehors. 

Au  sm'pins,  je  ne  pt-nse  j)as  qnc  nous  devions  jeter,  du  haut  de  celle  tribune. 
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in)S  ojHiiioiis  sur  l.i  ii'lijjioii.  Oui  jmmiI  s*»  vniit«»r  «l'avoir  trouve  la  v«'ril«'*  sur  ce  su- 
jel?  r)n  clis[nitc  (l«'|)uis  lo  coiunieiiœmi'iil  <lu  luoiide,  »'l  on  «lispute  en  vain.  Nous 
n'avons  pas  «?(••  (!iivoy»'s  pour  misonnrr  ^^ur  une  autre  vie»,  mais  puir  faire  dans 
c<îll(M'i  tout  le  \)ii'u  dont  MOUS  S4i[nine«<  (•ii().iiilL*>;.  Nous  a>ons  été  ••nvovi's  |K)ur  (*i»n- 
siirrrM-  à  la  j».ilri»;  lous  I«;n  iiKuneuLs  de  uoln*  iuiH>ion  pas-;ajW're  vi  courte,  et  pour 
l'aire  une  rou-lilulioii  s<j(iale.  où  l«?  (urciianl  trouve  sa  punition  «  t  le  l>on  sa  récom- 
pense. Il  y  a  encore  «les  âmes  simplf^s  que  nos  ojiimons  relijpeuses  |)euvenl  tmu- 
l)l«'r,  «I  s  I  (Miples  (pi'elhs  (KMivent  alirfier. 

Donnons  ici,  l«'s  j)nMni«'rs,  l'exempl*.*  ^\u  r«'  (kmI  (pu  r^l  dû  ,-i  la  lilierté  relijpeu-e. 
Sans  elle  il  n'y  a  point  d»'  paix  à  espérer  jtarnii  l«*s  lionnues.  (juand  ell»*  M-ra  |»ar- 
railem«'nt  piati«pnv'  «n  l'Vaiice,  un«*  multitude  «rétran;;^oi*8  viemjronl  y  «lienher  un 
0sil(>. 

(l'est  à  v«)tr«'  «'•«lucalion  «'•lém«'nt;iire  à  «»|X'rer  celte  n-volution.  (ju'elle  soit  l>onne. 
et  l«*s  «'llorls  du  l'anatisme  seront  impuissants  pour  faire  «-ouIim-  rDowr  le  san|[  (l«'s 
Kran(;ais,  La  superstition  n«'  li«'iidra  pas  lon[jtt*nips  «levant  la  rai-t»n. 

Je  pr«>p«>se  If  projet  d  '  décret  suivant  : 

PROJKT   I)K   DKCRF.T. 

L;«  (l«)nvenlion  !i;«tii>nale,  «-onsidéranl  «pic  l«'s  assemidivs  «'l  les  irides  élémen- 
taires s«)nt  l«'s  ba^«.'s  «le  l'état  ci\il;  «pu*  la  lilierté  et  l«'  hoidieur  «lu  |M»uj)le  n«* 
p«'uvenl  <^tre  bien  assurés  «pie  par  un«>  l>oun«*  é<lucation,  «'l  <pie  («tus  |(>s  Krançais 
«•tant  fr«"'r«'s  «-l  «'^^niv  •!»  droitij,  cette  é<lucalion  doit  étiv  «'ij^ale  pour  tous,  d«*civle 
c«*  «pii  suit  : 

\iiTicLK  l'iiMMiKii.  Ia's  d«>]p'és  «le  rins(ru«-li«Mi  pui>li«]ues«uit  lixt*:»  àdeu\.  savoir: 
les  «'CoK's  «•I«*ment4nr«'s  et  leséc«»les  centrales. 

Vur.  '2.  Il  y  aura  une  l'cole  élénxMitaire  dans  clia«pie  muni«'i|).dil('  «le  la  K«'pu- 
Mi«|ni-.  Le  uondtK'  «Ml  ^«■|-a  au;[m«'nt«',  el  propor(i«>nn(' à  la  |K)pulalion.  On  y  ensei- 
Ijnera  l«'s  premiers  élt-meuLs  «les  sciences  et  «les  arts. 

AiiT.  t'I.  Il  \  aura  une  (^'«tle  C(Mitral«>  «lans  clia«pi«'  cli«f-li''u  dt*  dé|mrtemeni.  où 
i4T«»nt  (orm«'s  «-t  coiiservj's  «les  «l«''p«>ls  pour  la  «ullure  des  sciences. 

Vnr.  'i.  I*«)nr  lair»*  parluijnr  luiis  les  «  iloN«'ns  à  I  uislrut  tiou  «l«'>  «•««»l«'s  rcn- 
lral«'N.  il  s«'ra  «lioisi ,  tous  les  an^,  >ui>an(  l(*  ntod«?  «pii  sera  «{«'terminé,  un  r^Tlain 
nondire  «le  jeums  cit«»>ens  des  écolt's  «'lénienlaires.  «pii  |M>rleronl  le  n«tui  «IV/cir* 
lie  la  pitirir. 

AiiT.  T).  (',<N  élé\«'s  scriinl  «'Ulnleniis,  jn\  Ir.ns  d«'  la  nali«>n.  ilaiis  Tticule  renlraie 
«lu  «It'paiii'iiienl .  |H'ndaiil  cin«|  .umirs. 

\hi.  (>.    Il  ne  ^«'ra  «*ns4i||ni' d.ins  c«'s  n-ol«*s  aiiciiih' ilt*^  I  «tnn.ii  ^  ni 

à  une  aulr»'  v-    '  ••  sv-lenn*  moral  «•(  poliliipii>  c-.!  «'iidéremiMil  --j.,*!.   mi*  -,  .«ih' 
rfli'Mf'uv. 
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AuT.  7.  L<' ciillc  <lt'  l.i  loi  cl.iiil  le  siMil  sur  |r(|U('l  1rs  lioiiiiiirs  ivuiiis  cil  socit'lé 
piiissont  .s^/cro/v/rr,  \)i\\rc  (|ii('  la  loi  csl  rcxprcssioii  de  la  roloiilv  frt'in'ralc  ; 

I^cs  (Milles  n'Iijjliuix,  an  coiihairo,  ayaiil  varié  ch<'z  Ions  les  |)(mi|»I('s  cL  cxcilé 
(1rs  «lissciitimtMils,  des  disconh's  et  d(»s  giicires  civiles,  parce  (jnils  ii\'\|)riiiieiil 
<]ue  des  rolonlcs  prin'rs  ; 

La  LoiiNeiilioii  (hrlare  (luil  n'y  aura  d  aiili'e  ciillc  /itih/ic  (|ue  celiii  de  la  loi. 

Tous  les  ruites  i-eli«;ieii\  seroiil  libres,  mais  |niv('s,  el  ci'ux  (jiii  les  exerccM'oiil 
seront  (enns  de  se  ronlornier  anx  lois  de  la  lié|>nl)li((ne. 

AiiT.  S.  La  loi  ('lanl  ce  (|n"il  \  a  de  pins  respcclaMe  snr  la  lei-ic.  son  mile  sei'a 
C('lélir('?  |)nl)li(|nenienl  nne  lois  la  semaine,  dans  toutes  les  ('Coles  ('k'menlaires,  j)ai' 
la  leclnre  (l(>  la  dt-claralion  de^  di'oils,  par  des  insirnclions  et  (l(^s  chants  civicjues. 

AuT.  9.  Il  sera  domi»'  à  cha((ue  («colc  ('Mmentaire,  anx  Irais  de  la  nnlion,  un 
local  sain  el  convenable,  (pii  servira  aussi  anx  asseinbh'cs  j)ubli(pies  de  la  conunune 
et  de  la  municipalilé.  Il  y  aura  un  jardin  où  les  enfanls  recevront  des  leçons  d'ajjri- 
cnllure  et  de  «jynmaslique. 

Art.  10.  Il  sera  fait  une  division  morale  de  la  France,  qui  sera  aussi  la  division 
politique  des  assembl(3es  e'iémenlaircs  de  l' Assenibh'e  nationale.  Chacune  de  ces 
(lixisions  aura  un  temple  élev<'  à  la  Libert(i,  avec  un  ampliilh(3atre  circulaire  où 
l'on  célébrera  les  lèlcs  nationales  et  les  événements  mémorables  et  <]lonen\  de  la 
llévolulion. 

Tous  les  professeurs  de  l'école  centrale  de  dé])artem:^nt  se  rendront  à  ces  fètcs 
nalionales  avec  leurs  élèves. 

Cette  division,  Tordre  et  les  épocpies  de  ces  fêtes,  seront  concertés  par  les  trois 
Conutes  réunis  d'instruction,  de  constitution  et  des  finances. 

Art.  11.  Le  ministre  de  l'intérieur  mettra  incessamment  sous  les  yeux  (!<>  la 
Convention  l'élat  des  ci-devant  châteaux  des  émigrés,  afin  qu'elle  détermine  et 
assigne  ceux  (pu  pourront  êlredestim's  à  la  division  dont  il  est  parlé  ci-dessus. 

Art.  1:2.  L'indemnité  des  instituteurs  élémentaires  seia  de  douze  cents  livres 
par  an,  et  ils  aunjut  un  logement  dans  les  bâtiments  de  Técole. 

Art.  lo.  L't'tablissement  des  ('coles  élémentaires  sera  fait,  dans  deux  mois,  avec 
la  plus  grande  solennité.  (Séjour  seia  un  jour  de  lète. 

\r.T.  1  'i.  LniH'  ii;i|)rimir  à  toutes  les  contrées  de  la  l»(''pnbli(pie  le  même  esprit 
de  fraternité,  doimer  à  l'instilulion  plus  d'unité  et  de  force  et  aplanir  les  obstacles 
qu'elle  j)onrrail  «'|)rouverà  sa  iiaissjuice,  la  (îonvention  df'pnlera  des  commissaires 
(pu  seront  pris  dans  son  sein. 

Art.  1  r».  Tons  les  enfants  de  la  Iîépubli(pie  de\ant  recevoir  la  mémo  (Mlucalion 
é'Iénu'iilaire,  les  pères  el   mères  ou  tntenr>  dont  \r.s  enfanls  ou  pupilles  n'iraient 
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|).is  iiux  écolrs  pendtint  loul  !«;  lciii|)s  pi-oscril  par  lu  loi,  seront  prives  de  leurs 
droits  de  ciloyeiis,  cl  imposer  à  une  triple  ronlrihuliitii. 

Aux.  1G.  Il  sera  donn<'  des  rdconipcnses  à  tous  les  cilovens  qui  donneront  h  la 
jKilii»'  des  ouvrijjjes  é^t•nl^^lUlire■^  de  morale  et  des  >cienc<'S  naturelle,  lesquels 
auront  été  jujjés  cordornies  aux  jirincipes  de  In  nouvelle  éducation.  Ijcs  noms  de 
ces  citoyens  beront  rappel»^  dans  les  fêtes  nationales,  comme  des  bienfaiteurs  de 
riiimianit*'. 

Jedcmaiidf  (pn*  cri  li(»niieur  Miit  décerm;  dès  à  présent  ii  Jean-Jarques  Housseau. 


D 


Six  opinion»  iniprimôos  df  dt^piilés  apprlii>nnenl  encore  à  celle  pnnnièm  piiase  de  la 
disriissioii  sur  rinslnirlion  |>iililt(|ii«^.  y\  roinpirlt'nl  les  dorinnetilH  nMalifs  au  pniuior  |il.iii 
(Ju  (i(iinil)'.  (!(,'  soiil  nllt's  d»,-  l'urliez,  tic  ('..ih-s,  de  Ji'diiImjii  Siiiiil- AihIh-,  ilf  Jo^>|>Ii  Si-rit*. 
d'Opoix ,  cl  di'  Mudol  ".  Nous  les  rcpro<luisons,  les  li-uis  pccniièn'S  in-oxlenso,  los  Irois  auln-s 
par  t.'xlraib. 

LOUIS   PORTIKZ,    DÉPUTÉ   DE   L'OISK,   SI  K   L'INSTHLCTUlN    PUBLIQUE. 

De  rimprimcrie  nationale,  s.  d.  ^*K 

Citoyens  législateurs , 

Vous  avez  renns  la  constitution  sutui  la  j'unle  île  toutes  lot  vertus  .  Il  faut  donc 
en  dévelojiper  les  germes  dans  le  neur  de  la  jp-in-ralion  naissante.  Depuis  «pialre 
ans  rinslrurlinn  puMiqne  est  ii^laniée  de  toutes  parts.  FMiritons-nous  «le  ce  «pic 
les  vieux  des  citoyens  n'ont  pas  été  remplis  à  cet  é'ijard;  car  cette  inlén*s«iaiile 
partie  i\o  réconomie  soriale  eût  é'té,  ainsi  que  toutes  les  autn^s,  empivinle  tlun 
vire  radical,  (juelle  impression  funeste  n'euss«'nl  |)as  déjà  faite  sur  la  jeunesse  rt*s 
erreurs  sur  la  séparation  des  pouvoirs,  consacn*e  par  l'ancienne  dt^laralion  «les 
droits!   comme   s  il  y  avait  un  pouvoir  autre  que  celui  du  jiuple!  coninic  si  l<* 


^'*  Le  pinn .  d'éjluration  nnliniiale  d»* 
Mirhej  L<>p«'j«'lier  de  Snint-Far|;eau  n  aus'*l 
été  réilijji'  ik  ce  iiiMinfnt,  r'»»Nl-ù-ilin'  au 
cour»  »l«'8  nn»is  d»»  dereinJHi?  i'J\)'i  cl  jan- 
vii'c  I  -jy.'i.  Mais  connue  il  n'en  a  élé  donno 
li'cliiir  à  la  (!(un)'iillon  ipir  six  moi*;  plus 
lard  ,«>U  juilli'l  1  "Jif-i  ,  iiods  n\i\iiiis  |>.i>  .1  cil 
|Nirier  enron*. 

'*'  Itildiolliripit»  nali«iiiale.  l.e^  aaiji; 
Muse»'  p<'d.i];o;;iipii>  tir  Pari»,  n*  fi3c)i'.  - 
1.4  piiVi»  rjil  s,mH  dali';  niai<  son  ronlenu 
indique  ctnin>ni<*u(  qu'«'ll<'  m>  rallnrlu»  à  In 
diviis^iiiu  d)' dci-i'udm-  i7<i^'  l'»'ul«'In' ce 
di<Mnui*H  lut-it  proutiuc»'  dans  i«i  •«•anci'  du 
•  I  doieiiilire ,  où  portèrent  plu»ieur*  om- 


tiMirs  dont  le  nom  ne  ntnis  i>st  |>as  indi(pi<' 
(>*)ir  la  note  i  de  la  p.  4  9<)).  Il  ne  fui 
imprimé  cpie  six  mois  plun  lard,  en  TtMiu 
du  dt>cr<-t  de  la  (ion\ention  du  'i  juin  lyt)»^ 
(pli  autorisa  U*s  «Jéputt^s  à  faire  iiiq>nuier 
aux   Irais  de  l'Ktal  lent  >   >ur  Tm- 

>tiuclion  pulilique.  Le  j  i  .1$  li^baUrt 

de»  dècrtl»  en  annonce  la  puNiraliou  ^l  U 
min»'  en  ventf  dnits  son  n*  «»)fi  (lo  juillet 

C.oilelmt,  nitusion  A  rnrticle  i«3  de 
de  la  rouMitulitMi  dii  <t^  juin  1793.  pmutr 
quo  l'auteur  n  >  'Ml  inanu«  rit  j«anl 

t\%'   le   li»cvr   i\   I  «11. 
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conseil  exéculif,  les  corps  l('<jislalirs,  admiiiislnidls,  jinlicinifcs,  de.,  iri'l.iiciit  pas 
(les  créations  sociales  unicpieineiil  cliarji'ees  de  Vr.rrrrirr  de  ce  jxuiNoIr  niodili(' 
sous  des  rapports  dillereiits! 

La  {jeneralioii  pn'-eiile,  (pii  a  supporté,  et  qui  siip|)Mite  eiic(ti<'  clhupio  jour  le 
poids  de  la  n'volutioii,  doit  être  appelée  aussi  à  en  recueillir  les  j^i-emiers  l'iuils. 

L'iuslruclion  est  dans  tous  les  temps  le  besoin  de  tous  :  son  hul  dant  de  former 
les  mœurs  et  de  diriger  cliacpie  jour  la  conduite  du  citoyen,  son  action,  pour  être 
vraiment  utile,  doit  être  continue;  mais  c'est  surtout  au  nulicu  des  événements 
extraordinaires  «pii  se  sont  succimIc'  avec  tant  de  rapidité  de[)uis  plusieurs  années 
(pielle  devient  nécessaire  :  alors  les  esprits,  jetés  comme  dans  un  nouveau 
monde,  semblent  étourdis  des  scènes  <|ue  présentent  ces  spectacles  sans  cesse 
renaissants. 

La  raison  pulilicjue  a  lait  sans  doute  de  jjrands  proj^rès;  mais  à  celte  masse  de 
lumières  {|énéralemenl  répandues  se  sont  mêlées  des  erreurs  [j^raves.  Une  révo- 
lution subitement  opérée,  dans  lacjuelle  toutes  les  passions  humaines  s'entre- 
choipiaienl,  ne  pouvait  avoir  la  marche  mesurée  diin  sysîème  profondément 
cond)iné  :  il  est  tem[)s  de  se  rallier  au\  principes  et  de  séparer  la  vérité  de 
reri'cur. 

Or,  où  les  citoyens  iront-ils  puiser  ces  connaissances?  Sera-ce  dans  les  sociétés 
populaires?  mais  il  n'en  existe  pas  dans  toutes  les  communes  de  la  République, 
et  d'ailleurs  toutes  ces  sociétés  n'ont  pas  acquis  le  môme  deijré  de  consistance; 
]ieu  d'entre  elles  ont  un  plan  suivi  d'instruction.  Sera-ce  dans  la  lecture  du  bul- 
letiu  de  la  Convention?  mais  il  ne  parvient  pas  à  toutes  les  municipalités,  et  tous 
les  habitants  de  celles  qui  le  reçoivent  ne  savent  ou  ne  peuvent  le  lire;  d'ailleurs  le 
bulletin,  par  la  nature  de  sa  composition  jusqu'à  ce  jour,  n'expose  que  des  faits, 
et  il  s'ajjit  de  développer  des  principes.  Serait-c?,  enfin,  par  des  lectures  publiques 
faites  dans  les  temples  par  des  ministres  catholiques?  mais  beaucoup  de  citoyens 
d'une  croyance  dilTérente  n'abordent  même  pas  ces  temples.  Il  ne  reste  donc  ([ue 
les  écoles  primaires;  là,  tous  les  citoyens  apprendront  que  la  vie  appartient  à  la 
patrie,  et  qu'aucun  sacrifice  ne  doit  coûter  pour  assurer  la  liberté  de  son  pays; 
là,  l'opinion  publi(]ue,  mûrie  par  re\j)éiience,  par  les  nouvelles  de  nos  succès  et 
de  nos  revei's,  piendra  sa  véritable  dii-e;tion. 

Il  est  difficile  d'apprécier  les  pertes  que  la  République  fait  cha([ue  jour  par  le 
retard  sans  cesse  prolongé  des  écoles  primaires. 

Fondez  ces  écoles,  et  vous  rendrez  à  un  grand  nombre  d'excellents  citoyens, 
victimes  de  la  révolution,  des  moyens  de  subsistance  que  cette  même  révolution 
leur  avait  olés.  Foni'ez  ces  écoles,  et  vous  vous  ménagez  des  moyens  de  réfuter 
d'une  manière  digne  de  vous  les  mensonges  de  ces  inq)udenls  écrivains  soudoyés 
par  les  listes  ci\iles  de  Vienne  et  de  R.'Hin.  Avec  quelle  facilité  en  efl'et  ne  pouvez- 
vous  pas  coimnuni(pier  avec,  tous  les  habitants  de  l'empire? 

Oue  des  mécli.Mils  lenleiit,  par  des  suggestions  perfides,  d'c'garer  les  citoyens  : 
une  instruction  siuijjle  ramènera  bientôt  le  citovcn  égaré,  ou  retiendra  dans  la 
voie  de  la  vérité  le  citoyen  prêt  à  s'en  écarter. 

L'homme  est  né  pour  la  vérité;  et  néanmoins,  bercé  par  les  chimères  de  lamour- 
pri)j)re,  il  la  fuil,  parce  (juc  labord  de  la  vérité  a  (juehpic  chose  d'amer.   Pour 
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ïiiivo  avaler  colle  li(jiHMir  sulutairo,  il  laul  froller  du  miel  It'S  IjohIs  ilu  \a>i*.  Ik*  là 
n's  a|»olfM|ucs,  cou  fables,  «"««s  conles,  r<?8  paralioKs  mis  en  ii.sa[re  |Kir  les  sa^es  de 
Ions  les  siècles.  \as  vieillanls  du  nôtre  n'iraient  pas,  comme  S<>|)borle ,  le^  talileltes 
sous  le  liras,  s'asseoir  sur  !*•  hanc  df»s  écoles. 

Kli  hieri!  insliliiez  ces  e'coles,  et  hientôt  le  jx-re  de  raniiijc,  allir»*  par  la  rurio- 
hilé.  II!  di'bir  d'encourajnT  son  lils,  d'ôtn;  ti-moin  de  ses  jirojjivs,  se  pénrlrera  lui- 
mc^mc  de  ces  principes  de  justice  qu'il  praliipie  depuis  lonj^^temps.  il  les  saisira 
d'anlanl  pins  facilement  (pi'il  est  lui-même  plus  près  de  la  nature,  dont  la  main 
en  a  plac«''  le  ([erme  dans  le  cœur  de  tous  les  hommes.  A  quelcpie  temps  d'ici,  je 
\ois  le  vieillard  étonm'  des  connaissafirr'-;  (pi'il  aura  arquisis,  s'aperrevant  (pie 
vous  avez  donnt'  le  change  à  son  amour-propre,  sourire  à  la  ruse  et  ap|)lan<lii-  .m 
succès. 

Je  ne  suivrai  pas  les  divers  orateurs  qui  m'ont  prtVédé  à  li  Irihune. 

iîanral  vous  a  <xpos<î  avec  élotpience  des  motifs  à  l'appui  «h*  ma  propos  lion. 

Diicos.  à  des  rapprochements  injji'ni'Miv ,  a  miMé  «les  ri'llexions  phil<Miphi(juos. 

lA'clerc  j)ropos(.'  de  forcer  h's  eidaiil>  d  aller  aux  écoles  du  ciloven. 

Petit,  j)lein  d<î  Jean-Jacquos  Kouss<'au,  veut  une  éducation  plus  appropriiv  aux 
niœursd'hommes  suivant,  dans  les  forêts, les  lois  di-  la  nature,  qu'a  une  agrt'jjalion 
de  citoyens. 

Iiahanl  adaple  à  noire  ('ducalion  des  usafjes  antiqjies. 

haulres  ••nljn  vous  ont  lu  des  opinions  dont  les  n'sullats  |)ourn>nl  trouver 
place  lors  de  la  discussion  de  la  partie  du  plan  in-néral  à  laquelle  elles  ap|Kir- 
lieiment. 

Toules  les  pro|)ositions  que  j'ai  entendu  énonr<  r  a  celle  Irihune  ne  sont  |kis 
contraires  au  prompt  «Inhiissenient  <les  éc«Jes  primaires:  c.ir,  de  (ju»'lque  naturt* 
que  soient  Ifs  rt-ré-moiiies  ri\iqnes  (pie  Kahaut  (h'sire  lors  du  rassiMidilemenl  des 
cantons;  à  «pichpie  épo(pie  «pie  ces  rassemhlemeuts  s'eirectiicnt ,  des  i»coles,  sous 
(piel(|(ie  (h'nominalion  (pi'oi  li>s  ('lahlisse,  sont  indispensables.  Il  faudra  toujours 
apprendre  aux  enfants  l\  connaître  C(n  si<;iies  «!e  coii\cntion  adoptés  dans  l'onln* 
soriiil  pour  exprimer  ses  idées;  il  faudra  bi(Mi  leur  appixMiiIre  à  communiquer  Us 
leurs  par  cet  art  f/iii  jtrlitl  la  parole  au.v  yeiw  rt  donne  de  la  couleur  aux  pensées. 
Leur  jujjemeiil  ne  doil-il  pas  accph-rir  de  la  reclitude  par  rélinte  ties  (|uaiilitt'S 
nuiU('>ri(pies,  et  la  connaissance  des  éléments  en  celte  |Miiiie?  Kst-ct*  donc  Inip 
••xi|N'r  di's  enfants  d'indicpier  sur  uiu*  carte  jj»»oj[raphi(pn'  le  d>'parti'menl  qu'ils 
haluîent?  Serait-ce  au-dessns  des  elVorts  de  cet  A|[e  de  s;i\ou'  disliujjuer  une  cir- 
conférence d'avec  un  secteur  de  cerch»,  un  diamèliv  d'un  nijon;  de  porter  une 
toise  sur  nii  lerr.iiii  cl  d  en  mesurer  l'clendue? 

S'il  entrait  ici  dans  mon  plan  de  n-hiler  les  opinions  ermiiéi»s  de  plusieurs  de 
nos  roilè|rucs,  je  ri'pou  irais  ;i  ceux  qui  Nculent  exih'r  les  %irls  et  b^s  Si'ieuci's  de  la 
lb'pnlilii|u«!  lraii(;aisi<. 

pour  les  combattre,  je  n'aurais  (pi'à  rappel(»r  les  importants  services  rendus  à 
l.i  libertt'  et  à  riiuniaiiit(>  par  ces  m»^me<*  arts  (pu»  l'esprit  de  système  veut  rrlej;uer 
dans  d'autres  climats:  je  leur  montirrais  b>s  vilbs   bs  plus  jvar  leur» 

liiinièies.   plus  amies  .iiissi   de  la   libertt'  :   Pari**.    Ib»rdcau\ ,    M.H'-tiiie.  etc..   eu 
•»eraieiil  y\vs  exemples    Ih'  I.  s  .iil'ini  .  ,((».;  arts  n'nut-ils  pas  «le    le^  i.iemhis  .'» 
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«ibanilomier  Iciiis  nlcliris  pour  volordiuis  le  clinin|)  dv  Mais  nioissoiiiier  li'  Ijuirier 
(le  la  vicloiic? 

La  Fraïu-p  n'piiblicaino  a  rcnoncf  aux  roii;|iitHc's,  et  la  {Tiiorn;  (|irelle  soiilienl 
aiijoiiid'liiii  pour  la  cause  de  la  libellé  sera  sans  doute  la  dernière.  Quels  seraient 
désormais  les  élénjents  de  son  activité,  si  ce  n'est  Ta^ricullure,  le  commerce,  les 
sciences  et  les  arts?  Les  uns  dniNciiL  la  iKunrir  et  Tenrichir,  les  autres  l'embellir  et 
renricliir  encore. 

K\\  (pioi!  cette  nation  fameuse  par  ses  découvertes  dans  les  sciences,  ses  entre- 
prises dans  le  commerce,  son  cdal  <lans  les  arts,  ne  réunirait-elle  plus  les  |)é- 
nibles  recherches  d'une  attention  laborieuse,  les  aperçus  rapides  du  f^énie,  la 
profondeur  <lt'  la  laison.  les  embellissements  de  l'éloquence,  les  talents  utiles  et 
la  perfection  du  {[oùt? 

Assez  et  trop  lonj;;temps  le  burin  de  laitiste,  la  lyre  du  poète,  la  plume  de 
l'écrivain  ont  été  prostitués  à  la  tyrannie.  Une  jnain  plus  habile  et  plus  sage  ne 
peut-elle  les  rendre  à  leur  véritable  destination  et  les  faire  servir  à  un  plus  noble 
usage?  La  bataille  de  Jemappes,  reproduite  sur  la  toile  par  le  mâle  pinceim  de 
David,  nest-elle  pas  de  nature  à  eiillannner  le  cœur  des  républicains  de  l'amour 
de  la  patrie?  (}uoi  de  plus  [wopre  à  enlanler  des  héros  que  le  s[)ectacle  des  braves 
grenadiers  français,  la  neige  jusqu'aux  reins,  gravissant,  au  pas  de  charge,  aux 
cris  de  vive  la  Nation ,  au  bruit  du  canon,  les  hauteurs  de  Wuavren,  et  épouvan- 
tant par  leur  audacieuse  intrépidité  un  ennemi  retranché  avec  de  l'artillerie? 

La  france  esclave  régnait  dt^à  sur  les  despotes  dont  elle  frappait  le  trône,  en 
les  forçant  de  rendre  hommage  public  aux  arts;  et  la  France  libre  renoncerait  à 
cet  empire  ! 

Non,  sans  doute;  et  la  Convention  nationale  saura  encourager  les  sciences  et 
les  arts,  comme  des  moyens  de  prospérité  nationale.  Sa  sagesse  saura  les  faire 
lourn(M'  au  profit  de  la  liberté,  et  létranger  viendra  encore  dans  Paris  admirer  les 
chefs-d  œuvre  des  arts  dans  les  musées,  les  miracles  de  la  philosophie  dans  nos 
lycées,  et  les  trophées  de  la  victoire  dans  le  sanctuaire  des  lois. 

Durand-^L^illane,étayé  de  l'autorité  de  Jean-Jacques,  vous  a  dit  que  les  sciences 
et  les  aris  corrompent  les  mœurs,  et  il  cite  en  témoignage  Rome  et  Athènes;  mais 
il  aurait  du  se  rappeler  que  le  système  de  Piome  et  dAthènes,  comme  celui  du 
gouvernement  français  de  l'ancien  régime,  était  de  tout  corromj)re,  d'énerver  les 
peuples,  de  dégrader  leurs  sentiments,  parce  qu'ils  redoutaient  l'énergie  d'hommes 
qui  ont  la  consciencr^  de  leur  dignité.  Durand-Maillane  confond  les  arts  avec  l'abus 
des  arts  :  où  en  serions-nous  donc,  s'il  fallait  proscrire  un  usage,  une  institution, 
parce  qu'elle  pn'sente  des  inconv('nients?  Que  les  défenseurs  de  la  liberté  brisent 
leur-s  armes,  car  si  elles  servent  à  la  défendre,  elles  servent  aussi  à  l'atluquer;  ou 
plutôt  renonçons  à  la  liberté,  car  la  liberté  aussi  a  été  calomniée,  et  trop  souvent 
confondue  avec  la  licence. 

Par  quelle  fatalité  reproduit-on  sans  cesse  dans  celte  tribune  des  opinions  qui 
tendent  à  exciter  des  troubles  dans  la  République?  et  puisquenlin  on  a  encore 
parlé  de  religion,  et  que  ce  mot  a  retenti  dans  tout  l'empire  pour  le  malheur  de 
rinunanilé,  <lisons  donc  à  nos  concitoyens  cjue  la  religion  n'étant  que  le  rapport 
de  rame  à  Dieu,  nul  n'a  le  droit  de  tioubler  son  semblable  dans  l'exercice  du 
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«iilUî  «in  il  croit  Ir  plus  jjiopre  îi  acJorcT  l'Klre  siipn'nie,  |)arc<'  que  nul  homme 
n'a  I»'  droit  di;  din;  îi  son  scinl>lal)l<,'  :  Tu  payeras  à  l'Êli'rnol  (on  irihul  d'iMioratiun 
d«'  loll»'  on  (N*  telle  inanièiv.  Disontv-icur  que  réjjîdilé  n'est  |>as  celt»'  égalité  de 
lorlunc.  de  ri(l:(?ss(*s,  de  talents,  de  vérins  ni»'ni«',  mais  l'éjjalité  d«'\ant  le  Iri- 
l>nnai  d«.'  In  Justice,  qui,  le  bandeau  sur  les  \eu\,  tenant  désormais  les  bassins 
<le  la  halanc»'  dans  un  juste  étjnilibre,  frr.ppera  indistinctement  de  son  glaive  le 
coupable,  (jinl  qu'il  soit.  Appelons  l'attention  sur  l'arquitt^menl  des  contnUi- 
tions,  siuis  lesquelles  il  n'v  a  point  de  force  pul)li((U(',  comme  sans  force  pulili(|ue 
point  de  liberté.  Par  quelles  voies  transmrltre  au  prnjiN-  ces  vc^ritis  simples  i-l 
Ircjjndes,  si  ce  n'e^t  par  la  voie  des  (toIcs  piimain'>?  Les  enfants  .ippnMidronl- 
ils  aillr'urs  à  respecter  la  vieillessiî,  à  chérir  leurs  |)arenls,  à  fuir  l'oisiveté  connue 
le  lleau  des  Hepulilicpies? 

Hàtons-nous,  enfin,  de  forcer  hs  ennemis  de  la  KépuMique  ju>(pie  dans  leur 
dernier  relrancherneut,  (m  procurant  à  toutes  les  classes  du  [M-npIe  français  une 
source  de  jouissances  pures,  et  ;ui  l«'[pslatenr  «les  moyens  proIn|»l^  et  inlailhbles 
<le  dissiper  les  erreui*s  et  de  confondre  les  pn'jug»%. 

I)K   I/KhrCATlON   NATIONALK,  P\H   JK  K\-M  VRIE  CâLES, 
DÉPUTÉ  DE   LA    H AUTE-GARO!<>E. 

Do  rimprinierie  nationale,  s.  d.    '  . 

Ces  luolii,  iiislnîcltan  puhli'iiiv ,  renlernienl  tant  d  objets,  pifsenlenl  tant  d  ui- 
ténH  ati  pliilosoplie  et  au  l-jjislateur,  «pi  d  u  e-^t  |>as  «'lonnanl  que  j'aie  encore 
conçu  des  idrrs  relatives  (pii  parai>sent  dijjnes  de  vous  «Mn*  pr«'-»entt'e> ,  ipioiqu'il 
semble  que  les  orateurs  «pii  m'ont  précAnlé  aient  tout  dit  pour  rn<[n'menl  et  (tour 
lulilité. 

\ons  conviendrez,  cilovens,(pn'  tous  les  projrls  qu  on  vou- a  priMMil.>jUî-<pi  ici 
n  Ont  de  rapport  qn  ii  une  partie  de  Ihumanite,  et  tpi  il  semble  que  la  c|ass«>  la 
plus  mleress.inle  de  la  soci«'le  n'ait  pas  encore  m«'rilé  de  li\er  l'attiMidon  du  It^ps- 
latenr.  Oui.  toujours  occupes  des  liouunes,  je  n'entends  jamais  parler  des  femmes: 
a  peine  le  (iomité  a-t-il  dai{;;ne  faire  mention  des  institutrices,  et  vus  orateurs  ont 
jjardé  IîmIcssus  \r  pins  profond  silence. 

(iependant  celte  pallie  du  j^enre  humain  mérite,  e\ijje  qu  ou  soigne  son  «"ilu- 
C4ilion  :  lenlance  de  l'Intunne  lui  est  entièrement  livn'e;  elh*  c«»nimence  à  s«'nH'r 
dans  HOU  espril  ses  verlus  et  ses  préjugés  :  s«*s  appâts  st'tiucliMirs  foui  inrliiHT 
radolescenci'  vers  la  veilii  mi  ver«^  le  vice;  et  la  douceur  ou  la  biMrn'rie  do  son 
ranictèii-  fait  le  bonliein*  ou  le  Uturment  du  re>te  «le  notn»  vie  :  il  »*st  enfin  cerlAUi 
quenlants,  ad(»le>««Mits,  honnnes  formes,  vieillards,  nous  s<»nuues  eulraln«'s,  nial- 

'     Uil)li(il|ii(|iir    n.itfiiiale,    [m^*    3(iG;  la   p.    'j»)).   Il   ont    prulwililc  ipi'oll"'   a   oie 

Mii«*'«' |H'<la;;itj;ii|ui- «le  j'ari»,  n*  i  170H.    -  iiiipriiiitH)  imi  juin  I7«)'^-  \a*  Jourmil  île»  JLt- 

Le    riiiitmii    do    rolto   «Opinion-    inonlro  ÏHkU    tl    He$  dHTtt$.    qui    Aunnori*  k  kur 

qu'i'lji»  M'  ra|i|Miilo  à  l.i   (iiM^iwioii  i|o  «|«v-  «piMntion    U    piiipari   dr«  opinion*  ri  «k» 

rciuhn»    i7«|îi;  jhmiI  .In»  jiil-ojlo  juo  ilaiin  nip|>nrtji,  iw  b  ntrnlionnc  pM. 
In  «oaïKo  du  ji  1  iKu  «<iiit>n>  poir  la  im>(o  i  <!•> 
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trisrs  |);ir  Icï^  peiu-luuils  des  rciimifs;  il  csl  ccrlaiii  (jurllos  iiilliuMil  sur  iu)S  vices 
ol  sur  nos  vorlus. 

()n('l  inltMvl  leur  l'diKMlion  irolTrc-l-cllt'  pns  an  l)M[i^la!(Mir  qui  vciil  n'inrmor 
rrs|uV('  liiimaiiu»;  (|iiell(.'s  craiiilcs  ne  doil-il  pas  avoir,  (|iiaiMl  il  son^je  à  (l»'lriiii'i' 
d'ntîliijues  l>i'«'jii||«'S,  s'il  rélltrliil  <|iit'  N's  premières  impressions  coriiniuiii(juees  à 
rame  s'v  «p'avenl  de  manière  à  y  laisser  des  traces  (jne  rc-ducalion  la  |)lns  re- 
elierclh'e  nelVace  pres(|u«'  jamais?  (lombien  n*a-l-on  pas  vn  de  savants,  des|)rils 
forts,  de  philosophes,  d'<///«r.v,  si  Ton  vent,  (pii,  perlant  av(^c  la  vi|;-uenr  de  rà|}e 
les  conséipienees  d(;  leurs  mèdilatii>ns,  ontél('  livrés  dans  l(>ur  vieilless(;  aux  vaines 
tt'rreui's.  au\  ei'ovanees  erront'es  des  esprits  v[  des  irvcnaitts ,  chimères  dont  leurs 
nourrices  avaient  ellVayé  les  cint]  îi  si\  premières  anncrs  de  leiu-  vie?  (Juelles 
craintes,  tlis-je,  ne  doit-il  pas  concevoir,  le  lè<;islaleur  qui  vent  rèi'ormer  les 
UKenrs,  si  n'ayant  pas  sou'yé  à  l'éducation  des  ienunes,  il  s'aperçoit  (pi'elles 
peuvent  rendre  inutile  l'instruction  (pion  aurait  donnc'C  aux  hommes? 

Soit  (juc  vous  l'observiez  sous  ce  rapport,  soit  par  l'intérêt  que  nous  avons  tous 
de  [)rentlre  ou  de  donner  à  des  républicains  des  conq)a<|nes  «li<jnes  de  leurs  vertus, 
vous  ne  n('<jdi«[erez  pas  l'j'dncation  de  cette  partie  trop  init'ressante  de  notre  espèce. 

Il  ne  tant  pas  sans  doute  faire  j)our  elles  toutes  les  dépens  s  et  tous  les  a[)[)rèts 
qu'exijj^e  réiucation  des  hommes,  non  que  je  pense  (juc  ce  sexe  est  inférieur  au 
noire,  non  cpit»  je  croie  ([uil  est  moins  intéressanl.  ni.iis  parce  ([ue  je  suis  con- 
Naincu  que  né  pour  réunir  les  jjràces  aux  vertus,  il  est  plus  aisé,  plus  facile  de 
les  faire  éclore  dans  les  cœurs  qui  en  portent  le  j|erme  presipic  tout  (l('veloj)pé, 
ipie  de  les  [)lanler,  pour  ainsi  dire  de  force,  dans  celui  de  riiomme,à  cpu  l.i  natui-e 
semble  avoir  formé  l'ame  et  le  corps  plutôt  pour  les  travaux  [)énibles  (jue  pour  les 
vertus  paisibles  et  sociales.  L'expérience  nous  apprend  en  elfet,  cliaqne  jour,  que 
la  lille  d'un  villag-eois  passe  h  peine  six  mois  dans  une  maison  d'éducation,  qu'elle 
rapp(U"le  dans  la  société  cette  élocution  aisée,  ces  manières  faciles  ([ui  tiennent 
toujours  à  des  [)erceplions  claires  et  exactes,  et  que  ses  connaissances  relatives  aux 
usages  ordinaires  de  la  société  surpassent  souvent  celles  de  l'honune  qui  a  |)ali 
sur  les  livres;  tandis  qu'un  jeune  homme,  après  dix  an>  dt'lude,  n'a  que  des  idcHîs 
imparfaites  tonjoiu's  au-dessus  ou  au-dessous  du  vrai. 

1/intérèt  quinspirent  les  fenunes  par  elles-mêmes,  leur  intluence  sur  les  pen- 
chants des  honnnes,  la  nécessité  et  la  facilité  de  détruire  en  elles  les  préjugés  que 
leurs  [)arents,  leur  société,  et  dans  ce  temps-ci  surtout,  les  conseils  perfides  et  per- 
nicieux des  prêtres  leur  ont  donnes,  doivent  engager  le  législateur  à  s'occuper 
sérieusement  de  cette  partie  de  l'instruction  jiublicpie. 

Je  sais  que  votre  Comité  vous  propose  des  inslitutriccs;  s  il  eût  donné  à  celle 
idée  tout  le  développement  qu'elle  conq)0!lc,  il  m'aurait  engagé  à  garder  encore 
11'  silence;  mais  s  il  n'a  dessein,  connue  il  j)ai*aîl,  de  ne  donner  aux  jeunes  (illes 
que  des  institutrices  semblables  à  ces  régentes  coinuies  dans  nos  villages,  il  me 
prouve  qu'il  n'a  [)as  réiléchi  sur  celte  parlie  de  son  travail,  ou  (ju'il  n'en  a  pas 
>enli  rimj)i)rtance. 

Kemanjuez,  citoyens:  les  \illes  fouiinillaienl  de  maisons  religieuses,  où  Ion 
recevait  des  jeunes  fill«'s  poui-  \  former  leur  élucation;  ces  maisons  n'étaient  pa*- 
rares  dans  la  campagne  :  on  lencontrait  partout  de>  congrégations  séculières,  des 
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ni.iiln'ssrs  df  jM-nsiori,  ri  |»,irtuiil  Ir  immhrf  «lo  pinces  él.'iil  insiiffîsnnl  |>oiir  fon- 
l«'iiii-  les  pctisioiiii.iircs  (indu  icni  (iflrnil  :  la  n*vn|Mliiiii  n  ilôlriiil  c«'S  asiles,  je  Miis 
loin  (If  l«'8  rf'jjiPlUT.  Jo  sais  (jii  irMlf'ppiKJtimrncnl  i\oy>  victimes  que  ces  tombenui 
arrnrliai<Mi(  aii\  plus  doux  liens  de  la  s()cit'l(5,  c'était  souvent  dans  ces  retraites  où 
ririnnceiice  allait  ('clian^jt'r  les  vertus  puisées  dans  le  si'in  (l'une  mère  contre  les 
vi(:4's<pii  <l<îlrui>enl  tout,  jus(jues  aux  charmes  de  la  nature  et  aux  germes  de  la  vie; 
mais  je  sais  «pie  sous  im  autre  rapport  on  ne  peut  tpie  jjémir  qu'on  n'ait  pas 
encore  son^fi*  à  établir  juMir  les  ji'unes  lilles  des  maisons  d'«>ducation,  qui,  en  pn'*- 
sonlanl  les  avanla{|es  di'">  coiKenls  à  cet  é[[ard,  fussent  exemptes  de  leurs  vices  et 
de  leurs  daii;|^eis. 

J'ai  Irécpieuitueul  ouï  dire  (pie  la  meilleure  éducation  pour  une  jeune  fdle  était 
ceik'  (pi'elle  jiujsail  auprès  de  sa  mère  :  cela  peut  être  s  rai.  (Juand  la  mère  en  a 
une  elle-mèjne.  (jni  lui  a  (Immé  des  nufurs  et  des  vertus,  elle  est  alors  |M)ur  s;i 
lille  un  livre  perp«'luellemeiil  ouserl,  dans  lecpiel  ell  •  apprend  ses  devoii-s  el  cor- 
ri|n'  s«;s  vices;  uuo.  |on<fue  lialjilude  la  rend  send>lal)le  à  son  modèle  :  alors  ce 
serait  im  crime  «le  l'en  écarlrr. 

Mais  lout«'s  les  mères  peuv«Mil-elles  «^Ire  oiïertes  pour  ex«'mj»l«*?  Les  inclinations 
pfTverses  «l<s  caraclèn^s,  les  «'IFels  honteux  «les  passions,  les  vices  d'une  t-ducatiou 
mal  faite  ne  poilent-ils  pas  le  «lésorilre  el  le  désespoir  dans  la  plupart  des  nu*- 
naj^'s?  Kh!  «pi«'l  «>st  le  père  «pii,  ij^t'inissant  sm*  les  erreurs  «le  sa  fennui',  voudrait 
associer  so;i  [[endre  à  ses  inalli«'Ui*s,  en  permettant  «pie  sa  jeune  lille  pui>iil  dans 
les  actions  «le  sa  mère  un  plan  de  conduite  propre  ii  faire  de  son  époux  un  i^tre 
aussi  mallMMU'i  ii\  <pi<'  lui?  I)aill«'urs,  sans  «Hre  livrée  au  \ic(>,  plus  «t'uue  mère 
man«(ue  «li's  connaissances  néc«'ssaires  à  ses  oblijjations,  parce  «pie  le  peu  de  i\oùl 
ou  d«;  fortune  «h-  ses  auteurs  n'a  pas  permis  «pi'on  soi}j.:àl  sa  j«Mmes«.e;  «pieltpie- 
fois  la  niori  «'nlè\«!  une  mèn?  «pii  laisse  sa  lille  au  he.teau.  «'t.  «uiln*  ceux-là,, 
mille  «'as  «lilli-nMits  forcent  un  père  ii  n'courir  à  «les  soins  élrau^;ei*s,  pour  soijjner 
la  vertu  nais-iante  d.'  sa  lilli':  d  n'y  eùt-il  «pie  ravanta{[e  «le  donner  un«*  l'ducalion 
nnilorme  et  mieux  soi^nt'e  «pion  ne  l'a  fait  jus  pi'ici  à  ce  sexe  inti'ressant,  il  fau- 
«hait  encore  rialilir  des  iiistitulioiis  pour  lui. 

(les  iiislitiilitin>,  pour  èli-e  toujours  utiles  et  jauiai-.  dan[|ei-cuses,  ne  doixenl 
n'ssiMnhljM*  «mi  ri«Mi  aux  anciens  couv«Mits  :  «'ll«»s  n  •  «loivenl  être  ni  «It^  coujjn'j^a- 
ti«)ns  relijjijMises,  ni  «h's  prisons  «k^spéranles ,  où  l«\s  enfants  aient  |>er|M'tuelle- 
ment  «l««vanl  l«»s  y«Mix  on  l«'S  actes  i\n  fanatisme ,  ou  les  effets  du  rrftcHtir. 

l>'s  lilles  «loivent  y  être  re«;ues  fort  jiMuus,  «'t  n'y  «Mn»  reçues  que  j«Mi'.«''i-,  «Ih^s 
«loixent  en  sortir  au>>.ilôt  «pie  leurs  \erlus  sont  formées  et  avant  «pie  l«'s  |Ki,ssious, 
par  h'iir  «h'veloppement,  les  portent  à  ciuitracler  des  vices. 

Ces  maisons  d'éducation  doiviMit  ètn*  coiiiii'es  ii  d«N  citoyennes  comiui^i  |Kir 
leiir-^  vertus,  leurs  taliMits  et  ItMir  amour  pour  les  lois  de  l'Ktat^ 

Mais  si  r«s  maisons  dt)ive;il   diiï<  rer  en  ipielque  clio<e  «les  a«n  lejs   ...ii\ 
c'i'st  surtout   j»ar   le  plan   d  rducalion   qn  on    y   ex»'culera.  Ds  «pie  TLliil  a:  . 
tonti's  les  iviijpons,  il  ry^l  «le  principe  (pi'ou  ne  d«)it  y  en  enseigner  auriiiio;  mais  il 
faut  aussi  ««carter  «le  Ti'ilm'atiou  «le"*  jeum^  n'puhlicaiiies  tout  c«»  «pii  |m»uI  le*  porter 
il  la  frixoliti',  nu  ln\«'.  à  la  paivss<»,  au  vice;  par  couM^ipienl  l'art  i'«»^  loU  il 

«li'iparailre,  ralfi'lerie  ni'heirlu-»'  «les  cours  fain*  plan»  à  la  pniprt*li>  »I»t.iii'  .  l.i 
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ItMiimc  (I  Mil  i('|»iiltliciiiii .  ()i-j>ii(MlhMiso  (les  cliai-iiKS  ([uo  son  sp\o  a  ronis  dos  mains 
«In  crt-alcni',  ne  iloil  avon"  rci-onrs  à  Tari  ([iic  dans  ses  inlirniilds. 

( hiOn  (MisiMijnc  donc  an\  jiMnic^  lillos  à  «Mrc  nldos.  (jn  on  (lnM|j(;  nci's  ce  \m[ 
l«*nr  lendirss»'  cl  Icnr  iiilcllij;cncc  nainrcllc;  (jnc  Ions  les  ()nvra<;(>s  (jui  doivonl 
s'«*\«''(Mi(cr  dans  nn  nicnaj^c  soient  dn  ressort  de  lenr  édncalion;  (|ne  Ions  cenN  (pii 
|)en\ent  tenir  lien  de  lorlnne  soient  ons«Mj»n('S  à  la  lille  dn  ricli(>  coiniiK»  à  celle  dn 
|>anvre;  ces  si>conrs  aideroni  an\  nnes  à  ('(!lia|)|)er  ;i  la  cori'nption,  qni  s'aide  trop 
son\cnl  de  la  inisèi'c.  cl  fci'onl  nii'|)riscr  an\  antres  les  revers  de  fortiino  qni 
ponrroni  lenr  oler  lenis  biens  et  non  leni's  lalenls;  (jn'on  (*carlc  enlin  lonle  IVivo- 
lili'.  (jn On  appelle  anpi'i-s  dVIIes  tonl  ce  (pii  [)ent  èlre  nlile. 

Lors«pi(»  les  lois  «pio  vons  ni(klilez  snr  les  snccessions  anront  divise^  les  forliinos, 
«pie  «'liaiine  cil«)\cn  ne  siM'a  riche  «pie  «lésa  vtM'In  et  de  sa  IViigaliU;,  (pie  l'erez- 
voiis  alors  «le  ces  denioiselles  dispen«li«Mises  (jn'on  a  appel(3es  du  hcl  air,  du  hou 
ton,  «pii  i:t^  savent  «preinhannier  leurs  cln'ven\ .  placer  (M('[j-anniienl  des  couleurs, 
une  inoiH'lu^  arranjjer  arlisleiuenl  les  plis  llollanls  de  l«'nrs  habits?  r^uyez  ma 
rclraile,  Icnr  diiail  le  jeune  républicain  :  vos  parfuius  luo  sonltivent  le  cœur;  les 
riches  (M«)ires  «pii  \ous  couvrent  valent  plus  que  ma  récolte;  et  ces  suivantes  qui 
ne  vous  abandonnent  point  m  oient  la  fantaisie  «IVpouser  une  l'enuiie  qui  m"obli[»"e- 
rait  à  en  nourrir  cini]  à  six  qu'elle  conlond  dans  son  inutilité,  a 

formez  d«)nc  pour  ce  citoyen  vertueux  uiu^  «'punse  qni  Taide  dans  ses  travaux 
«'t  «pii  ne  dibpide  point  sa  fortune.  Je  nie  |)lais  à  penser  «pie  la  femme  de  Curius 
allait  aii\  «'liamps  poitcr  le  «lîner  i»  son  ma!'i,etje  pleure  sur  Tiiuitilité  danjj'e- 
reuse  «le  cette  dame  paifiimée  «pii  a  perdu  sa  jeunesse  à  flétrir  les  dons  qu'elle 
r«M'ut  de  la  nature,  et  passe  sa  vieillesse  à  couvrir  les  taches  et  à  effacer  les  rides 
de  son  visage. 

D'ailleui's,  je  dois  vous  prévenir,  citoyens,  que  mon  dessein  n'est  pas  de  vons 
en};-ager  à  rendre  ces  maisons  aussi  communes  qu'on  poniiait  d'abord  le  penser, 
ni  «le  NOUS  emj)«*'clier  d'établir  des  institut l'ices  dans  les  pai'oiss's;  mais  je  ven\ 
seulement  que  le  n«)mbrc  de  ces  maisons  soit  sullisant  pour  snpph'er  au  défaut  des 
pensioimats  des  couvents.  On  m'objectera  que  la  iille  du  laboureur  ne  jipurra  pas 
y  «Hi'e  élevée  :  je  n'pondrai  que  celhîs  «pii  seront  au  voisinag'o  iront  y  recevoir 
r«'ducation  conunune,  et  celles  qui  seront  au  loin  auront  une  institutrice.  Et  qu'on 
remanpie  ici  «pie  ce  n'e^t  point  pnrisr'ment  la  femme  laborieuse  qui  habite  et  cul- 
tive les  champs,  qui  a  besoin  d'une  éducation  très  soig'uée  :  son  assiduité  an  tra- 
vail r«'loi<Tne  du  vice;  l'épuisement  de  ses  forces  la  rend  propre  à  la  vertu  :  et 
d'ordinaire,  la  modestie,  la  bontt'  du  cœur,  les  sentiments  de  mère,  l'attachement 
qui  convient  ii  une  «'pouse,  toutes  les  vertus  qui  doivent  enfin  décorer  ce  sexe, 
semblent,  chez  la  femme  «lu  lal)oui"enr,  «Hi-e,  comme  la  santé,  le  fruit  de  son 
traNail  et  de  sa  sobriété. 

On  aura  sans  doute  beaucoup  lait  pou:-  la  liépnbliipie,  cpiand  on  aura  doimi' 
aux  femmes  iinr  ('diication  plu>i(pie  couloi'in  '  aux  principes  qui  convieimeul  à  nn 
p«'n()le  libre  et  verinenx;  mais  cette  pai'lie  de  r<''«lncation  n'est  pas  tout  :  si  on  ne 
«lonnait  les  mêmes  soins  a  leur  «'«Incation  innr.de,  l(^^  vices  et  les  pn'jngés  renver- 
seraient bient«'>l  r«)Uvi-ajj»-«!  de  la  ï'aison  et  dn  bon  sens,  o[  nos  peiius  seraient  per- 
«liji's.  (ii'tle  ('ilncaliMn  niMialc.  si  ess-utielli'.  est  rn('(»re  pins  dillerente  de  I  ('dnca- 
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lion  îicluollc,  (jiif  la  |Kirlie  (Joui  j  ai  rl«*jh  pari»;  :  cesl  ici  où  lu'il  tir  la  réfoniie 
<Jm)iivro  im  fs|»ace  iiiimc.iM' (jiii  n'a  point  oncore  «-le  parcouru  :  je  dirai  pins, 
cVst  une  lerre  étrangère  sur  la(|uelle  |)ersonne  n'a  encore  mis  le  pied. 

Jo  sais  (ju  une  fille  doit  <^lr.'  niodesU',  d».'ceiil''.  i»'l»'iiii<':  j-*  sai>  qii  on  ;i  jms 
mille  moyens  au  sortir  de  renfancc  pour  entretenir  ou  pour  donner  ces  vertus  à 
ce  sexe;  mais  ces  moyen-,  quels  sont-ils?  I>'  mensonge,  l'erreur,  l'ijinorance;  et 
quand  CCS  >ices  n'«>nt  pu  alimenter  les  vertus  d;)nt  nous  parlons,  on  a  eu  recours 
aux  menaces,  aux  châtiments  qu'on  prodigruc  aux  esclaves,  souvent  à  des  prisons 
plus  rijjonrenses  que  celles  (pion  destine  ati\  crimes. 

(iuel  a  ('ir  de  tous  les  temps  lelTel  de  celte  Fualadresse  qui  mettait  sans  cesse 
l'esprit  en  Inde  avec  le  cœur,  l'ëducation  avec  la  natur*?  Ij*s  jeunes  lilles  (|ui  ont 
reconnu  qu'on  les  lronq)ait,  ont  obi*i  en  public  aux  principes  prescrits  jwr  l'i^lu- 
cation,  et  ont  cédr  en  cachette  aux  lois  de  la  nature,  rie  mi^me  «pie  les  sujets  des 
Ivrans  vicient  leurs  lois  toutes  les  fois  que  l'espi-ranc*»  de  rimj)unit<'  h'ur  est 
oiïerte  par  les  circonstances;  et  au  li«'U  de  la  vertu,  on  n'a  eu  que  ses  apparences, 
qui  ont  favorisé  le  vice  en  le  dt'guisant,  en  ne  pemiettanl  pas  même  de  l«*  soup- 
çonner. 

I>'gislatpurs,  il  faul  «li-lniire  ce  vice  moral  qui  porte  dans  la  sori»'té  une  grande 
parti»'  des  d/'sordres  qui  rnllligiMil  ;  il  faut  (pu-  I  éducation  d<N  fenunes  soit  don^ 
navanl.  comme  notre  polili<pie,  fondtt?  ^ur  les  lois  élenielles  de  In  raison  et  «h* 
la  vérilé;  par  consinpienl  on  ne  peindra  plus  aux  jeunes  lilles  les  |HMichanls  de  In 
nature  avec  les  couleurs  du  crime,  ni  sous  des  formes  lii  îeuses  el  rebutantes. 

On  ne  consumera  point  le  temps  pnrieux  de  la  jeunessi^  à  |«»ur  faire  abhorrer 
d(N  |M>nrhant>^  qui  dniveul  bieuiôl  fnire  i  objel  de  leiu's  plaisirs,  de  leiu*  b-»nheur, 
et  «levenir  la  base  d  '  leur  de\oir  ;  on  Iaiss4»ra  tout  sinqdemi>nl  déve|op|M»r  dntis 
leur  jeune  cœur  les  alfei-tions  (|ui  doisent  le  rendre  précieux:  on  nuMlénTa  une 
effervescence  prérore  par  d  s  j)einlures  délicates  niais  vraies  des  a>autage<.  de  In 
vertu;  on  mettra  entre  leurs  mains  des  ouvrajyes  qui  leur  doiment  les  sentiments 
de  nuxlestie  el  de  retenue  (pii  coiixieunent  à  une  jeune  fille .  par  le  di-sir  «le 
devenir  des  épouses  chéries  ou  des  mères  tendres  el  S4^nsibles. 

Tout  nuire  moyen  serait  infructueux,  iluo  trop  longue  expérience  en  est  une 
preuve  aussi  comjilète  qu'alTlijjeante. 

Je  me  conlenle,  citovens.  de  vous  donner  ces  npercus.  pour  vous  fnii"t»  entre- 
voir In  vérité  dans  une  matière  toute  neuve;  car  s'il  faltait  vuiis  déve|op|)««r  en 
entier  les  princi|M>s  de  l'édiicnlion  morale  d«^  femmes,  el  entnM*  dans  les  déIniU 
q»  exigernient  les  mo\ensd>  le^  meltre  en  pratique,  il  faudrait  un  oiivrnge.  el 
non  un  disi-ours  :  car.  j'ose  le  dii*e .  l'éducation  morale  actuelb*  des  fenuix^ii^l, 
comme  Irur  corps,  sujette  h  six  cents  i:ilirniil(^  qui  lui  sont  particuli-'- ■' 

J'in\ile  les  p|idos4iphes  ii  mi'>dilt>r  sur  un  objet  aussi  nouxe.iti  qu'un  •  i 

il  |K»rter  la  Imnière  dans  ce  clino*  léiiébnuix  <pii  s«tI  <le  refiigi»  n  mille  inHuiuiieH 
tpii  font  de  runivirniin  m'jour  d'nmertume  et  de  dt^^^ixiir^et  je  un*  l»<»nie  à  >imih 
po'si'nter  un  projet  d  '  d«rrel  qui.  sans  doute,  ne  nMifernie  iw   t  us  i\  rH»| 

I.'  re.uiil  d.    m.-  idi-.>    .'  I.i  p;»ln«'  n'en  «'Xiif»»  pas  da\.uila|^'  «lu  l  j,.  ur. 
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Artic.i.k  pnEMir.i;.  11  simm  loniu;,  dans  rlm(|ii('  disli'irl  de  la  ri('{)id)li«jii(',  un.' 
niiiison  d'cducalion  j)()mi'  les  jcnnes  iillcs. 

VnT.  2.  Ct'llc  maison  sera  saine  cl  conniiodc;  les  appaiicincnls  l\  coiiclicr  c! 
les  salles  d  insîrnclion  seront  oii\eiles  an  nord  el  an  midi,  de  manière  à  pnnvoir 
renouveler  l'air  avec  facilili'.  Les  t'irves  uliahiltMonl  jamais  le  rez-de-clianssee, 
s'il  u Cs!  reeoniHi  ii  I  abri  de  lonle  Inimidilé. 

Art.  ''\.  Mlles  s(M-ont  r  nies  dans  ces  maisons  depuis  raj>;e  de  huit  ans  jusqu'à 
1  a«]^e  de  douze. 

AiiT.  ft.  Ou  les  liabilleiM  toutes  des  mêmes  ('tofifes  de  la  même  couleur,  el  leur 
iiahillemenl  sera  dans  la  l"oi-me  la  plus  commune. 

\rt.  T).  On  leur  aj)prendra  à  liic.  (Vrire,  parler  français  el  h  compter,  dans  la 
prcmirre  annexe. 

Ar.T.  (').  Outre  ces  connaissances,  dès  TAge  de  neuf  à  dix  ans,  on  formera  les 
jeiMies  lilles  à  tons  les  ouvra^jes  (jui  conviennent  à  une  mère  de  fanu'lle.  On  les 
occupera  d'abord  de  la  coulure, et,  à  proportion  de  leurs  proj^rès,  on  les  poussera 
jus(|u"à  savoir  faire  leurs  habits. 

Art.  7.  Chaque  individu,  à|jé  do  dix  à  douze  ans,  sera,  deux  jours  de  la  se- 
maine, exercé  aux  différents  ouvrag-es  de  blanchissaj^e,  comme  lessives,  savon- 
nades,  etc.  Pendant  tlenx  autres  jours,  il  Iravaillcra  à  la  cuisine,  el  le  reste  de  la 
sema  ne  à  telle  filature  à  laquelle  son  goût  ou  son  aptitude  le  rendront  propre. 

\rt.  8.  Chaque  année,  on  fera  un  examen  de  la  capacité  des  élèves.  Celles  qui 
auront  acquis  les  connaissances  pour  pn'sider  à  un  ména^f^e,  seront  renvoyées  dans 
leur  maison  paternelle,  et  jamais  on  ne  les  gardera  dans  la  maison  conunune  au- 
delà  de  leur  (juinzième  année. 

Art.  1).  Les  frais  relaliis  à  la  construction  seront  à  la  charge  du  Ij-ésor  public; 
eux  de  prenner  établissement,  à  celle  du  district,  et  les  assendjlées  administra- 
tives lixeront,  tous  les  ans,  le  pi'ix  de  la  j)ension,  d'a[)rès  celui  des  demées,et  il 
sera  déterminf-  un  maximmii  <ju'ou  ne  poun-a  dépasser.  Ce  taux  sera  mod(Té,  et . 
s'il  ne  siiflit  pas  |)our  s-darier  les  maîtresses  et  pour  les  autres  d('penses  de  la 
maison,  l'Etat  fournira  ce  qui  sera  jugé  nécessaire. 

SLH   I/KDLCATIO.N    XATIUNALE,    l'AR   JEAMiUN   SAI.M-A.NDUÉ. 
De  rimprimtTic  iialioiialc,  s.  d.  t'\ 

Montaigne,  Locke,  Fénelon,  Jean-Jac(iues  Rousseau  ont  tout  dit  sur  l'c-ducation  ; 
ils  font  envisagée  en  philosophes;   vous  devez   l'envisager  en   lé<[islateurs.  Les 

l''    Bil)li()diè(pi('  nalioiinlc,  L(^  ■"  a-îôcj;  ci»  vtrlmlii  décret ilelaConvenlion  du /i  juin 

Aliiséo  pcdnj;ojp(|nt'  d<'  P;iris,  n'    iiHa^'^  «pii   .iiiloiisa  les  déjjuiés  à  faire  imprimer 

(li'll.'  pifce  a  t''l<'  iinpriiiKM'  en  jinii  i7()3,  ;ui\  frais  d.'  TKlal  leur  opinion  siu' finslnn- 
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prinripos  (pi'ils  ont  pos«'*s  ('•ciniroront  voire  (h'Iifx'rafion.  Vous  îivez  h  n^luir»*  on 
praticpK*  l<*s  lli(''ori«'s  (jniU  «ml  roiirii(*s  rt  <it''vr|(»pp«'«s  avec  celle  sui>ërioril«'  do 
frènio,  (pii  leur  jssnro  rtidiniralion  el  In  reconnaissance  de  loiis  les  siècles. 

I/inslruclion  n'osl  pas  rc^lucalion;  elle  n'en  esl  qu'une  branche  et,  j'ajoute,  la 
moins  e.ss<*nlieiie  :  mais  (pioiid  il  s'a[pl  <r«'di»r4nlion,  tout  e>l  important,  et  l'on 
aurait  tort  do  concluro  do  ce  qno  jo  viens  <\i'  diio,  rpu-  rin>ti-uction  me  parait,  ou 
suporflue,  ou  indifli-ronte. 

L'dducalion,  pour  <^lre  hoiino,  doit  rom[)lir  (rois  ohjols  :  lo  d»^'elop|)emont  dos 
facidlos  pliysirpios,  inlcliecluollos  ol  morales. 

On  a  dit  (jiie  la  sociôlo  doit  à  chacun  de  ses  mornhres  une  lionne  ^lucaliun  :  je 
no  m'opjiose  [loint  à  celte  idôe.  Jo  rouianjuo  seulement  (pi'il  serait  plus  \rai  de  dire 
que  la  socioli'  se  doit  à  ellc-niùme  (pie  tous  s^'s  mombros  soient  i)i«n  ôlovés  :  c'est 
pour  elle,  c'est  pour  sa  consTvalion  et  sa  prospërito  que  la  sociéU*  a(pt  constam- 
menl,  et  voilà  pourquoi,  .sous  un  ^jouvr-rnenienl  libre,  chacun  est  assure  de  la 
join'ssance  de  sos  droits.  c:ir  il  saiUpio  sous  im  pareil  ij^ouvornoinont  l'inttWl  j^ônôral 
.s4' confond  avec  l'inlj'ivl  p.irliculior.  La  sociéto  a  Ix'som  <pio  chacun  de  ses  mond>res 
ail  une  constitution  vigoureuse,  un  esprit  éclairô  el  un  co'ur  droit. 

C'est  (le  ces  bises  simples  que  votre  Comit»*  a  dû  pntir  |M)nr  forrnor  lo  plan  (piil 
vous  a  proposé.  Mais  ime  première  observation  à  faiiv  sur  ce  plan ,  c'e^l  qu'il  no 
vous  esl  |)n'"^oiilo  cpio  j)ar  parties  dctachoos  :  vous  no  le  vovoz  (»as  dans  son  eii- 
'«ondile,  ol  dès  lors  vous  ne  jkjuvoz  jujjer,  ni  lo  tout  cpie  vous  n«'  connaissiez  |ktj  . 
ni  li»s  |Kii*lie8  (pii,  par  leur  isolement,  doivent  vous  pi*és«Miter  do»  im|M*rf«rlions 
«pi'on  n'ainait  peut-(Hi-c  pas  à  i*elevor,  si  on  lt»s  vovnil  dan»,  leur  rap|>ort  a\ec  le 
plan  {ji'uoral. 

(lo(pie  nous  savons,  c'est  (pie,  jusipi'h  présent,  on  s'est  occup»-,  i:«»n  d  •  Mu-  ilion. 
mais  d'mslruclion,  ot  tout  ce  «pii  vous  a  «'t»*  pn^^enté  ir«'>l  qo'iino  jMtla|jo^n'  plu-» 
ou  moins  in|j»'nieuse,  plus  ou  moins  propre  à  faire  des  •iavnnt'i,  mai*  non  pa-j  îles 
hommes  forts,  (^clain^s  ot  vorlueux. 

(iondorcot,  (pii  avait  fait  sur  ce  sujet  un  ra|>|w>rt  à  r\.ssoml»!«v  l<'];i>lali\e,  a 
piouv»'  (pi'il  savait  rendre  inl(Tes.sants  des  d«'lails  tivs  ari«los  par  oiu-nu^m»*^. 
Mais  ce  rapport  ne  pn'sonle  ni  un  plan  d't'duoalion  natioïKilo.  ni  môiii«>  un  pl.oi 
d'instruction  n'-publicaino. 

Lanthonas  vous  a  fait  un  rapport  sur  lest^oles  primain>s.  Ji*  m  nbstiiiis  de  l'ana- 
lyser, mais  jo  dois  dire  (|no  lo  iiioindro  de  si*s  dofauls  e-;|  la  UKs^piinerie  do  rt'tabli»>- 

lion  |)ulili(pio(i*||o  c.<»taniioiiri>c|>ar  li-yoïir-  rap^vK'  |>jr  itoiiimo.  .ï\(»r  <pii>|«pi«>^  iiuxtifi- 

nat  du  dUmta  eî  île»  décrfU  on  iiii^iuu  l<>in|>5(  râlions.  ■« 

quo  l«'  diM-oui-s  do  l*orli«'/ ,  «lnn<*  lo  ii"  «()<>,  J«miiImui  S.nnl  Aiidn-  rlji!  iiiloitoiiii  «Uns 

du  lo  juilli'l  I7y.'t);  m.ii»  ollo  a  oU- iirih'  !••  «UImI  iIu    iK  decoinl>rc  17» ;r  do- 

on  dorcnihro  1 71)9  ,  rommc  l'indiquo  un»*  iiiaiidor   quo   U    (>>nrciilk>ii                  i   m 

iiolo  |»lttfc<'  jMir  raiiloiir  au  Im*  do  la  pn'-  pnMiiior  liou  de»  trolc»  phiiMir«*s;  nMii<%  il 

iiut^p  |Mij»i'  «l  (pio  voiri  :  no  prononra   p.is  do  diM .           I 

»()ri»  n'Ilckioii^  olaienl   d*>»lin«H*»  k  lUrc  «lo    rrl    *\i\\    nionitv    nn 

pn>M*ntéc«  A  la  (lunvoulion  ualiunalo  lor*  qu'apK"*    la    prv^Milalion    du    rappnrl    di' 

«l*'  '                       '               •  "ur  l'in  Mouiuio  f|  du  pntjol  .l.'  lUu'al. 

|Mii  II  d<-  r> 
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soinenl  (ju'oii  projxjsc  à  une  grniule  el /|('iK'rcnse  nnliim  de  crt^or  \un\v  riiislniclioii 
lie  tous  l<'s  cilovtMis. 

Komriio  vous  n  lail  iiii  Iroisii'inc  rapport,  lo  nirmo  nu  fond  cpio  celui  <lo  (londor- 
cel,  cl  (pii  no  dillVro  do  celui-ci  (pie  par  (piehpies  délails  et  [)ai'  la  sn|)j)rcssioii  de 
la  sociele  nalionale.  (pi  ou  a  jujpr  au  moins  inutile,  et  peut-èli'e  danjjei'euse. 

On  se  demande  a\ec  raison  pour([U()i  Nolie  Comité  a  séparé  des  choses  insépa- 
rables, pounpioi  il  n"a  pas  abordé  de  Iront  el  aNcc  coura^re  le  lyrand  objet  dont  il 
élail  charijé.  encore  une  luis,  c'est  une  éducalion  (pi'il  nous  faut;  et  il  est  aisé  de 
senlir  (jue,  suivani  les  précautions  (pie  vous  aurez  prises  pour  conserver  au  pbv- 
siipie  d(;  l'enfant  toute  sa  foire,  ii  son  anie  tonte  sa  pureté,  l'inslrnction  sera  plus 
ou  moins  facile,  el  devra  mèmeèli'e  (liri|]^ée  dans  un  autre  esprit  et  d'après  d'autres 
njaxinies. 

}o  ne  suis  pas  élomié  (pie,  sous  le  despotisme,  on  ait  ima|p'né  celte  ('ducalion 
scientili((ue  et  verbeuse  (jui,  après  avoii"  fatigué  noire  enfance,  el  lavoir  rendue 
malheureuse,  ne  nous  a  laissé  (pie  des  erreurs,  des  préjug^és  et  des  vices.  Il  fallait 
familiariser  de  bonne  heure  l'esprit  et  le  cœur  avec  la  servitude;  il  fallait  énerver 
le  corps  pour  oler  à  l'àme  le  sentiment  de  la  liberl('.  Et  (juel  meilleur  moyen  pou- 
vait-on employer  pour  cela,  que  cette  contrainte  éternelle ,  que  celle  vie  st'dentaire, 
(pie  ces  occupations  monotones  el  pénibles  qui  ont  fait  le  triste  partage  de  nos  \wc- 
mières  années?  Elh  bien!  c'est  à  peu  près  ce  qu'on  vous  propose  encore  aujour- 
d'hui. Dans  un  Etat  républicain,  nous  aurons  encore  pour  nos  enfants  et  des  livres, 
et  des  maîtres,  el  des  tadies;  en  un  mol,  toul  cet  attirail  de  nos  vieux  collèges, 
un  peu  modifié  à  la  vérité,  mais  encore  assez  mauvais  pour  se  ressentir  des  vic(s 
de  son  origine,  et  qui  ne  tardera  pas  h  lui  ressembler  complètement. 

L'enfance  est  surtout  Tage  de  la  liberté.  La  nature,  (]ui  a  besoin  de  se  développer, 
donne  alors  à  l'animal  un  surcroît,  si  j'ose  ainsi  dire,  une  surabondance  de  vie  et 
de  mouvement  qu'il  esl  aussi  barbare  que  dangereux  de  vouloir  contenir.  Hélas  ! 
il  n'ariive  que  trop  tôt  le  temps  où  nos  organes,  flétris  et  desséchés,  ne  nous  lais- 
sent (ju'une  existence  glacée  qui  ressemble  à  la  mort,  et  cjui  en  est  le  prélude! 
Voulons-nous  aussi  étouffer  nos  enfants  au  moment  qu'ils  commencent  à  naître? 
Contrarierons-nous  sans  cesse  la  volonté  de  la  nature,  el,  au  lieu  de  la  consulter  et 
de  la  suivre,  aurons-nous  l'absurde  prétention  de  la  plier,  de  rassujettir  à  nos  ca- 
prices? Les  inconvénienls  qui  résulteraient  d'une  pareille  erreur  sont  incalculables. 
Il  suflit  de  dire  qu'une  telle  éducation  n'est  propre  qu'à  énerver  le  physique,  et  à 
dépraver  le  moral  de  l'enfant. 

C'est  un»'  grande  et  belle  conception  (pie  le  jdan  d'('ducation  tracé  par  le  C(îlèbre 
Jean-Jac(jues  Iiousseau.  Elle  n'est  point  en  préceptes,  celle  éducation,  elle  est  toute  en 
action.  Rousseau  n'est  point  le  p<'dagogue,  l'instituteur  d'Emile;  il  est  bien  plus  sans 
doute,  il  est  sa  providence.  Il  dispose  lout  autour  de  lui,  les  hommes  et  les  choses. 
Tout  ce  que  voit  son  jeune  élève,  tout  ce  qu'il  entend,  est  fait  exprès  pour  lui; aussi 
ne  rof'(»it-il  aucune  idf'e  qui  ne  soit  vraie;  son  cœur  tendre  et  novice  n'est  affecté 
d  aucun  seuliiiKjiil  (piiijo  soit  pur;  sa  raison  croît  el  se  développe  avec  son  corps; 
son  ame  ac(juiert  toute  r<'nergie  qu'elle  doit  avoii",  et,  lancé  dans  le  monde,  Emile 
saura  lout  ce  (pi'il  faut  savoir,  sans  avoir  été  torturé  par  des  études  rebuLintes. 

Li'gislaleurs.  le  plan  que  If  ciloven  do  Cenève  avait  con(;u.  et  ipi'il  n'avait  oS(' 
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<  roin*  ;jj»jjliciil>!o  rjuii  «If-^  iiulividiis  isoirs.  c'i'sl  à  vous  n  le  n'alisor  |)our  ia  nation 
nnti«^n\  Vous  i'Ips  vrniinent  la  |iiovi(loiiro  «le  In  Hrjuihlicjue;  vous  |)oiivez.  vons 
«levez  tout  disposor  do  manière  <|iie  la  jeunesse  lis*»  partout  ses  devoirs,  trouve  |>ar- 
tout  des  maîtres  el  des  leçons.  On  a  dit  que  les  niaMirs  senaient  de  comj)l»'iiient 
aux  lois;  rehi  |)rMil  être  vrai,  mais  ce  (jui  ne  Test  pas  moins,  ce  (|ui  l'est  |>eul-<Hn' 
davanla||e,  c  est  (|ue  ce  sont  |«jj  i<jis  (jui  forment  le>;  iiioMirs,  et,  s'il  en  était  autre- 
ment, comment  oseriez-xons  e8|)e'rerde  parvefiir  à  étaldir  une  liberté  duralilc  choz 
un  [w'upic  vieilli  dans  riialiilude  d'une  longue  servitude?  Vos  lois  doivent  donc  tout 
rlian|jer  j)our  nous;  et,  quand  elles  auront  tout  clianfjë,  il  faudni  bien  que  nos 
idws  et  nos  senlinients  pn'unent  la  jx-nle  (jue  vous  aurez  voulu  leur  donner.  Jus4[u«'- 
lii,  nous  n'aurons  j)as  d«'ilucalion  \raiinent  et  absolument  nationale;  jus4{ue-là. 
tout  ce  qu'on  nous  donnera  sous  ce  nom  n'en  s'^ra  que  l'ombre  el  le  s<|uelette. 

(jueKjues  peuples  anciens  l'ont  eue,  celte  éducation  nationale.  Je  n'en  cnnnaiN 
|M)int  <|ui  ait  eu,  à  pn»prernent  parler,  ce  que  nous  appelons  une  instruction  pu- 
blique. A  Sparte  on  m»'prisait  les  sciences;  à  Atbènes,  clwKpie  pbilosopbe,  cliaque 
rluiteur  donnait  tU's  lerons  à  ceux  qui  venaient  les  entendre;  à  llonie,  (»n  était  réduit 
h  H'ex|»atrier  pour  aller  cberclier,  dans  une  n  ille  de  la  (irèce,  l'éloquence  et  la  pliilo- 
sophie.  Ce  qu'on  ap|:elle  instruction  publique  n'est  donc  |>as  ess«*nliellement  du 
domaine  de  rédticalion  naliimale.  et  l'on  ^enl  aisiMuent  qu'elle  en  pourrait  être  d**- 
laclu'e,  el  néaniuoiiis  Teducalion  <Mn^  tics  pr«»j)re  à  former  des  riloyens. 

(le  n'est  pas  «pie  j'irna|;ine  (|ue,  dans  la  situation  particulière  où  nous  nous  trou- 
vons, il  soit  {)08sible  de  se  passer  entièrement  d'écoles.  Le  temps  n'est  |>as  encore 
venu  d'«)|K'rer  cette  grande  et  inqxirlante  réforme  «pii,  aux  yeux  du  pbilosopbe, 
doit  étr»'  le  toiulN^au  de  lout«»s  l«s  erreui^s,  de  ton-.  I«»s  pivjujjés,  el  le  princi|)(»  rt^p*- 
iiéraleur  «le  la  vraie  science  d»;  lliomme.  Il  mais  laul  «loue  des  «Voles .  mais  je  |<^ 
veux  simpl«>s,  b«>aucoup  moins  nond)ivuses,  établies  sur  d'auti*cs  IwstN  «|ue  celles 
que  le  (îoiniié  vous  propose,  et  siuiout  intimement  liées  av«»r  les  soins  it)dis|)en- 
sables  |Mair  fornnT  le  corps  el  le  caractèiv  «l«*s  ««lèves.  Je  veux  des  luttes,  «les  jeux , 
«les  exerTir«s,  des  rour>es,  du  mouvement,  bien  plus  «pie  «les  livivs  et  «les  le<n»ns. 

J  ai  «'nl«'u«iu  reful«M-  à  cette  tribune  DurandMailiaue  connue  im  fauteur  absunle 
de  ri|;noran««',  par«*e  «pi'il  avait  avano^  une  v«*rité  incontestable,  savttir,  que  la 
Hépublii|u«'  n't'st  pas  <d)ligé«*  «le  faire  «les  savants.  Kt  de  quel  «ln)it,  en  effet,  He- 
man<lerail-4in  |)our  eux  un  jirivilèjje?  Leur  privil«''jje,  c't*sl  leur  |;«»nie,  el  rt>lui-lii 
«•si  asM'z  Iwau  pour  «pi'ils  n'en  veuillent  pas  r^blenir  \n\  auliv.  ('.«♦  n'«'sl  pas  la  scieur*» 
«pu  rend  I  liiHunie  beureux,  mais  la  vertu  el .  (pioi  qu'on  puisx»  «lir*.  si  nous  vou- 
lons devenir  vrainuMil  n'-publicains,  il  nous  faudra  oublier  au  moins  la  moitié  de  rr 
«pie  nous  savons,  pour  apprendre  c«»  «pie  nous  ne  sav«)n«i  |>as  en<^»iv.  h  «Mrt»  sim- 
ples, lalxirieiix  et  ciuilents  «le  |m*ii. 

Il  «'si  facil«»  «b»  ilin»  «pie  c'«'st  aspin-r  aux  li«>imeiits  «lu  |Mira«lo\e.  que  ;'  -er 

«le  paivill*»»  maxime»;  iii.iis  il  n'«»st  pas  aii-^si  birile  «b»  le   pnuiver.  Ne  o  * 

jMiH  la  science  \raim«*iit  «ligne  «le  w  nom  avjv  «v  «pi'on  ap|M»lle  communém«»nl  «lu 
navoir  ou  «les  connaisAaiiccs.  L'une  ast  b»  pHuluit  «le  In  n'Ôexitm.  Intitre  e»t  Tuii- 
M.i|;'i|e|rt  méiiinii*c,  l'I  «le  (^«Ite  iiiiiluie  qui  ap|K!irlient  excbiMveiuenl  ni'  m. 

Il  l.iiil  |M-u  «le  li\n's  «1  relui  «pu  ne  veut  Mixoir  «pu*  re  «pii  «*!*t  tilde  el  \i ii 

faut  lHMii«*fMip  à   celui  «pii   vrui  «b'vonT  Imit  ce  que  !«»«  niiln»s  mil  ilil.  Ton*  fr* 
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joins.  tli'|»iiis  i|iii'  vous  vous  occiiim'/.  d  ('diicnlion  .  jcnlcMils  it-polcr  (jii  il  laiil  ac- 
foiiliiiiMT  It's  t'iir,iiil>  il  lii-.'  (I.iiis  lo  j|i'an.l  livre  de  la  iialiiic.  (|ii(>  (-"osl  le  seul  (|iii 
lie  li«>in|)('  jamais,  \o  seul  (|iril  iiiiporlo  de  hicn  roimaîiri^;  ol  liiislaiil  ({".tprès  on 
nie  parle  des  onvrajjes  di's  lioinini's;  el  (|iiaiid  j'allends,  (juiiid  je  (l(Mnamle  (|irnn 
me  moiilre  enliii  ce  li\re  tie  la  naliire.  on  me  mène  dan-  inie  l)il)liolliè(jne. 

Je  laisse  ;i  d  antres  le  •som  de  concilier  celle  conlr.idiclion  ;  mais  je  sais  bien  (jue 
le  nliilosoplie  crii  a  «rril  conire  les  sciorïces  el  livs.irls  n  a  |)oint  ('cri(  de  parjidoxes. 
Il  n't'lail  pas,  (inoitjn'on  l'en  ail  accuse',  le  |);irlisan  d;'  I  ijpioranco;  ol  cries  celui 
«pii  euseitjnail  à  im  enlanl,  (pii  ne  s'imi  donlail  même  pas.  à  reli-ouvei*.  cpiand  il 
elail  <''j5an'',  sa  Vonle,  par  la  sin)ple  inspeclion  du  soleil;  celui  (pii  faisait  lever  à 
ci't  enlaul  des  plans,  sans  le  secours  i\c>  in->lrnmen(s  ;  celin  <pii  lui  ensei^j-nait  à  con- 
naître, sans  lever  la  lèle,  le  li<'ii  d'un  aslre  d  nis  le  ciel,  laisiit  «pielipie  cas  de  l'as- 
tronomie el  delà  «;»'o«ri  apliie;  mais  c'élail  la  vraie  (pi'il  voulail,  celle  (pii  s'apj)r.Mid 
par  la  contemplation  d('  fohjel  même,  cl  non  celle  ([non  (Hudir;  avec  la  tristesse 
de  l'ennui,  sous  la  léruh*  d'un  pédant,  sur  un  [)lanisplière  ou  une  mappemonde. 

Il  est  l\  remarcpier  cpie  les  deux  liominos  qui  ont  le  moins  estimé  les  sciences 
soient  prt'cisémenl  ceux  (|ui  ont  le  mieux  senti  le  prix  de  l'éducation,  je  veux  dire 
Socrale  et  .lean-Jac(pies  llousseau;  nouvelle  preuve  fjue  ce  qu'on  appelle  communé- 
ment inslruclion  n  est  |)as  ce  qu'il  y  a  déplus  propre  à  rendre  l'esjjrit  juste  el  vasle. 
Socrat^  qui  avait  médité  assez  prot'ondc'ment  pour  tirer  de  ses  éludes  ce  résultat, 
(pie  tout  ce  (pi'il  avait  appris  se  réduisait  à  connaîlre  qu'il  ne  savait  rien,  Socrate 
travailla  t(Hite  sa  vie  à  former  des  citoyens  éclairés  et  vertueux;  mais  sa  méthode 
('lait  C(^lle  de  la  nature;  il  favorisait  le  dévelo|)pr'ment  des  facult('s  morales,  et  ne 
le  foirait  pas;  il  aidait,  disail-il  lui-même,  les  esj)rils  à  acconcliei'.  EU  bien!  ce 
sont  des  ('coles  fornu'cs  sur  ce  modèle  qu'il  nous  faut.  Il  nous  faut  des  maîtres  plus 
sensibles  (ju'inslruils,  plus  raisonnables  que  savants,  ([ni,  dans  un  lieu  vasle  el 
commode,  hors  des  villes,  hors  de  l'infection  de  l'air  qu  on  y  res|)ire  et  de  la  dé- 
j)ravalion  des  mœurs  qui  s'introduit  par  tous  les  pores,  soient  les  éj<Taux,  les  amis, 
les  comjiagnons  de  leurs  ('lèves;  ([ue  toute  la  peine,  fjue  tout  le  travail  de  l'instruc- 
tion  soit  [)0ur  le  maître,  el  que  h^s  enfants  ne  se  doutent  même  pas  qu'ils  sont  à 
lécol';  (jue  dans  des  conversations  familières,  en  présence  de  la  nature,  et  sous 
celte  voûte  sacrée  dont  le  brillant  éclat  excite  rétonnoment  et  l'admiration,  leur 
âme  s'ouvre  aux  sentimenls  les  |)lus  purs;  (ju'ils  ne  fassent  [)as  un  seul  pas  qui  ne 
soit  une  leçon;  que,  le  jour,  la  nuit,  aux  heures  qui  seront  jug-(^es  les  plus  conve- 
nables, des  courses  plus  ou  moins  longues  dans  les  bois,  sur  les  montagnes,  sur 
les  bords  (les  rivières,  des  ruisseaux  ou  de  la  mer,  leur  fournissent  l'occasion  et  les 
inovens  de  recevoir  des  instructions  aussi  vari('es  ([ue  la  nature  elle-même,  el 
([non  s'atlaclie  moins  à  classer  les  id(.'es  dans  leur  tête,  qu'aies  y  faire  arriver  sans 
mélange  d'erreur  ou  de  confusion. 

Je  ne  sais  si  je  dois  a|)prouver  ({u'il  soit  fait  des  livres  élémentaires  pour  les  en- 
fants. Mais  je  ne  crois  |)  is  qu'il  soit  possible  d'en  faire  de  bons.  Un  livre  éléinen- 
iMire,  [)onrêlre  bon,  devrait  être  fait  |)aruii  enfant  ([ui,  à  la  faiblesse,  à  la  naïveté, 
il  l'iï^norance  de  son  âge,  réunirait  la  science,  h»  force  el  la  vertu  de  lliomme  fait. 
O  (iiie  j'a|>|)rouve  .  ce  (|ue  je  regarde  comme  absolument  indis|)en-able.  et  ce  ([ne 
je  regarde  aussi  comme  jiossible,  ([uoi([u'nn  panil  on  Mage  exige  les  |)lns  «p'ands 
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lalenls  «'t  la  |)lus  iuoIoiuIl' jiliiloojilii»',  c  est  1rs  li\ies(l'ii;8lriiclioii  iHKirlfîiiiiailn'S. 
\Ài  est  (oui  le  secret  «le  rnliicalion.  Ce  sont  ces  honiriii's,  qui  seroiil  cliaqjés  par 
vniis  «le  l.i  [)liis  iiii|)(irl,ii)te  el  He  'a  plus  saillie  des  nuigislraluns.  «ju.»  la  C(»u\eu- 
li«)n  iialioiinlc  «loil  clnM«ln'r  à  élever  an  uixeau  «le  leuis  devoii-s;  car  si  vous  |kii- 
v«Miez  il  jiuiiier  «les  Inunmi's  «lijpn's  «l«»  la  làdie  «pii  leur  -era  iri)p«>sf*c,  vous  aiiri'Z 
hieiihU  une  exceilenli'  ('ijucalioii,  el  vous  ser»  z  les  bieiifallrur^»  «l«»  la  liépuIilitpM*. 

Mais,  pour  cela,  jioiiil  «le  disliiicliod  enlre  les  niailres  ni  enlre  les  t'coîes.  Il  n'y 
a,  il  ne  p'iil,  il  ne  «loil  y  avoir  «jn^une  seule  éducalion  naliitfiale,  h  la«pielle  Ions 
parlicip«'nl  ou  aienl  le  «Iroit  «!«,'  pai  li(ip<'r.  Kl  c'esl  ici  surtout  «pie  li»  plan  «lu  Co- 
inili'  me  j);iraîl  «'xlièiiH'incnt  \ici('ii\.  Poiinpioi  Ions  ces  dq^rés  «pi  «>n  nous  annonce? 
pi»iir«pioi  «•«'tl«'  «li\«Msil»'  d  »''l;d)liss<'nuMils?  L«*^nslaleui"S,  vous  ne  pou\ez  les  adopter 
sans  nian«pier  à  vos  priii(-ip<'<. 

LV[[alité  sera  la  hase  de  votre  constitution,  et  votre  conslilution  «loil  «'InM'IN*- 
iiK^iiHî  la  l)ns«»  de  tous  vos  «•(aMissi'nn'iits;  car  tout  c«»  «pie  nous  ferez  ne  d«'\ra 
«>lre  «pu*  le  «l«'V«*lopp«Mneiit  «les  jH-incipes  rtMislitulils  que  vous  ;.un>z  post'^s.  Or,  dts 
rinstant  «pie  vous  auiez  «I«mix  «-coNs  «lillenutes  entre  elN's,  l'une  plus  |  arfaito  «pu» 
l'autre,  réj[alil«j  est  «It'truit»'.  (it'Iui  «pie  le  hasard  des  circonstances  ou  «les  faciilu^ 
jM'Cuniaires  m«'tlroiil  à  |Mirlr<'  <!<•  recevoir  une  instruction  plus  ap|  nifondie,  aura 
un  avantajn'  r«''<  I  sur  iiuc  foiilf  de  cilovtMis  moins  lieurcuscnient  placrs,  m«uns  fa- 
voris4's  «pic  lui  des  biens  de  la  iorliiiie. 

I^  «piestiiMi  «le  savoir  si  rinslruction  sera  j^ratuite  «lans  l«)ii8  s«*s  d«»grés  est  «li- 
vers^'iiient  envisajp'e  jinr  c«'ux-là  im^im's  ipii  veulent  «K's  «legn^s.  Mais  en  snp|Mi^inl 
iii«^iiie  «|U«'  tous  ces  «legrés  «rinslruclion  fussent  declan^  |;raliiits,  rt*|;alilé  lie  se- 
rait pas  r»>lal)li«*.  L*  riche  aurait  «'ncon'  un  a\anta|;e  n'vl  et  «vtnsidérahle  sur  l«* 
paiivn*.  1/un  pourrait  lair»'  les  Irais  «h»  mmi  «h'pl;ic«'ineul.  l'auti-e  ne  le  |MuitTail 
|Kis.  On  jiroposi',  il  est  vrai,  de  distin|pier  dans  la  foule  des  enfants  «pii  frinpien- 
lerunl  les  «'coles  priinains,  ceux  «pii  annoneeroiit  des  talents  distin|^ués,  el  la  na- 
tion «levra  se  char|[er  ih>  leur  fournir  l(>s  inovens  île  $nivi*e  leur  instruclion  «lans 
les  «le[|n's  sup«'ri«'urs.  Mais  ce  n'«*>l  ici  qu'une  justice  appnnMit»*.  (Jufllrs  «pi»»  s<»i«Mil 
les  iTjjh's  «|«»  précaution  «pie  vous  jujjerez  à  propos  «l'ailoptrr,  vous  ne  fermerez 
jamais  la  p«>rle  à  rinti'nU  |)ersonnel.  (|ui  souvent  di  terminera  de  mauvais  choix  ol 
doniKTa  il  rinlri|pi«'  «•«•  (pii  ».era  i-efus»*  au  nu'rit»\ 

l.;i  nation  ne  doit  fairt'  ni  tnqi,  ni  trop  |mmi.  Il  «^t  une  horne  où  >arivl('nl  ses 
d«*voirs.  \u  «li'lii  tout  «hut  «Viv  ahan«lomii>  ii  l'industrie  ou  au  [^l'iiie,  el  v«»s  ol»li- 
l^alioiis  il  r«'t  ««j^ai-jl  ne  sont  pas  «h»  foriiuT  «les  tv«»les,  mais  «i'en«*«>ura|pT  par  «les 
nVjuniMMisrs,  par  la  consi«l<'ratioii,  par  tous  les  moyens  honorahh's  «priiii  jpiuver- 
nenifiit  n'piihlicain  sait  eniplo>(>r  ii  pri»p<>s,ces  li«)mni(s  di<>tin|;iit^  qui  «'(eiident  la 
Hpli«'i*e  «l«  s  »jci«'iici's  «  t  «les  arts.  Li  (înV«'  n'avait  poinl  «l'rcoles  piihliipu's  lidli»s  ipir 
relies  «pi'on  vou<^  pro|Nts4*  «It^t^dilir;  il  n'v  avait  |mmuI  un«*  hiérarchie  d'iii'ilniciioii 
qui  s'iMevAl,  comme  on  vous  l'a  «lit,  «lu  >imple  au  c«)m|Ni.s(>.  il  neaniiioin'«  la(in*«v 
fut  la  |>atrie(rilom«''re,  «le  IMaloii  ,dt>  |)éin«>slhène.  <l<>  Pr;i\ilMe,i|elMuiliasel  de  lanl 
d'aiilri^  donl  la  |N»sli'rili(  ne  pioiionriTa  l«*s  n«>ms  qu'Avix*  Ir  n»«i|>rcl  d»  mi  |; 

Il  pourra  parnlliv  rtumianl  a  des  limiimes  «le  ''    id  qu'on  simI  la\e  d  «in* 

(îolii  ou  Naiitlale.  «pi.md  on  ne  veut  |»as  nitllie  .i   i];e  de  la  iialKMi  le^  !•  o» 

d'une  iuslrurlioii  snenliliqiinqu'i'lle  n'a  aiiriiii  inleixM  de  NnlaiW.  J'ai  hieii  \ii 
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riiisldiiv  (|in'  les  (lt»s|)(il«'s  les  plus  l'xrcrnblrs,  ([iic  Louis  Mil,  Louis  \IV,  (juAii- 
-yuslt»,  «nif  Lroii  \,  t'I  laiil  d  •iiilrcs,  oui  loiidi' (!«' jp-jindcs  écolfs  cl  sal;ii'i('' (1rs  aca<l(«- 
ini«'s:  mais  jo  n  ai  |>oiiil  vu  <|ni*  l«'s  r('j)iii»li(|nrs  airiil  jamais  (MH[)l()y(^  Inir.s  IoimIs 
à  a\ilic  ainsi  les  sa\aiils  ol  les  arlisips.  Kl  (jik*  i'»  stillri'ail-il  de  ce  (|iron  vous  j>roj)oso  ? 
tJiH'  nnitiUuli'  (riiomims  mcdioci'es  (|ui  siiicliarijt'raicnl  la  lorre  ({ue  vous  liaUilfz, 
(1(1  poiiU  di'  li'uc  tiisle  et  ('(x'dciis»»  iiu'tliocriU'.  Lo  f^vim  est  un  don  de  la  iialmc. 
il  s,'  loniit'  liii-mr'iiM',  cl  il  sullil  (id'ou  lui  inonire  la  roule  où  il  doil  inaiclHM",  il 
la  paicouil  à  pa-  de  {;('aiil.  Or  cesl  ce  i\uo  vos  (Voles  doixeul  l'aire,  donne?-  aux 
individus  assez  de  luinit'res  |)our  i\ul\  l'aide  de  leurs  (H'opres  ellbiis  ils  puissenl 
dev(Miir  l  >ul  ce  (pi'ils  voudroul. 

Mais,  esl-ce  apivs  avoir  renvei'S('  In  hiérarcliic  sacerdotale  que  vous  devez  créer 
une  hiérarchie  savante  (pii  la  leniplacera?  Qu'est-ce  (]uc  celle  instruction  [jradut'e, 
et  à  (pioi  al)outira-t-elle?  à  lornicr  une  \raie  cor|)oralion,  un  nouveau  clei'}]^('  ann(' 
par  NOUS  dune  iniluence  ledoulahle,  ou,  si  vous  lainiez  mieux,  une  maîtrise,  {ina 
jurande.  Les  ('lahlisseinents  déjjendant  les  uns  des  autres,  suivant  Tordre  de  leur 
d(''i;;radalion,  ils  sei'oiit,  sous  c]U(;l(pu^s  rapports,  soumis  aux  corps  administratifs. 
U's  uns  seront  les  juoes  du  lalenl,  les  aulres  les  survcillanis  de  la  conduite.  Dès 
lors  voilà  une  (louhie  juridiction  (pii  peut-(Hie  un  jour  rappellera  les  al)surdit('s  et. 
les  crimes  de  celle  (jue  nous  avons  eu  tiop  tard  le  bonheur  d'anéantir.  On  me  fera 
ol)HM\ei'  (juelipies  dillerences,  je  le  sais;  mais  jamais  Ton  ne  justifiera  la  \iolaliou 
des  princi])es,  et  Ton  irempêchera  pas  ceux  qui  ont  lu  Vhistoire  de  LUniversitii  de 
Paris  de  craindie  le  retour  d(^s  ahus. 

L('[;islaleiu-s,  sachez  les  priîvenir  ces  abus.  Ne  fondez  pas  des  établissements 
pour  cn'er  des  places,  mais  poui*  opérer  le  bien.  Que  des  vues  d'utilité  générale 
soient  les  seules  qui  vous  déterminent.  Méiiez-vous  de  tout  ce  qui  peut  alimenter 
lei  deux  passions  les  p'us  dangereuses  du  co'ur  humain  :  Tamour-propre  et  la  cu- 
pidité. Jamais,  quoi  (pion  puisse  faire,  le  j)rofesseur  d'un  lycée  ne  regardera  connue 
sju  égal  Ihumbîe  mais  utile  instiluleur  d'un  village,  ni  l'élève  de  celui-ci  ne  sera 
reconnu  [)our  être  le  compagnon  de  l'aulre.  Le  vice  de  l'inégalité  est  ici  inhérent  à 
la  chose  même.  Laissez-le  s'introduire  dans  vos  institutions,  vos  cirorls  seront  en- 
suite inqjuissanls  pour  rcxtirper. 

On  l'edoule  avec  raison  tout  ce  qui  peut  favoriser  le  l'ctour  de  la  su[KMstition  : 
mais  formez  une  corporation ,  et  la  su|)eistilion  va  renaître  inlailliblement  de  ses 
cendres.  (Ju'onl  éh-  dans  l'ori{;ine  la  plupart  des  cultes  religieux,  dont  les  stupidcs 
sectateurs  ont  déshonoré  la  raison  humaine  par  leur  avilissement  et  leur  barbarie? 
des  systèmes  de  philoso[diie,  1res  bons  poiu"  les  lemps  (pii  les  avaient  vu  naître, 
mais  (jui  ont  dégénéré  par  les  moyens  mêmes  (ju'on  avait  pris  pour  les  conserver. 
l^'s  pn^tres  de  Memphis  et  de  Thèbes  n'étaient  que  les  (h-positaires  de  la  philo- 
sojihie  des  lemps  primitifs, et  les  hiéroglyphes,  restes  précieux  des  premiei*s elforts 
de  l'esprit  humain,  (le\inrent  entre  h'urs  mains  des  caraclères  magiques  dont  ils  se 
servirent  jxuu-  mettre  leurs  concitoyens  à  genoux  aux  pieds  du  bœuf  \j)is.  Personne 
n'ignore  aujourdhui  que  ce  lamas  (h;  superstitions  grossières  (]ui  c()nq)osent  la 
mythologie  des  anciens,  n'est  autre  chose  (pie  la  j)hysi(pie  el  l'astronoiuie  mises  en 
lan{;age  all('g(»ri(pie,  el  con(i«'(?s  à  de.»  honune-v  (pii  eureni  i:ilérèt  l\  couvrir  la  v('- 
ril('  d'un  \oile  impénétrable.  L<'  liU  de  Marie  lui-même  ne  prescrivit  [)oinl  de  culte 


m  LA  CONVKNTIO.N  NATION AIi:.  :>7'J 

ù  ses  disciples,  il  se  Ihhiih  à  ieiii  recomiiian<ler  la  jn-lice,  \a  liicnfaisaiici^  et  \a 
juit-re;  et  cepcndanl  nous  savons  ce  que  sa  doclriiica  |)nMluit  de  foli^N  el  de  cnnies 
dans  les  riiniiis  d'iinc  classe  parlindii'Me  qui  avait  eu  l'ai l  de  s'enrichir  au  nom  de 
la  pauvreté,  et  dont  l'insolent  or}[U«il  riait  monté  au  point  de  faire  li-endjler  les 
p«Mij»les  et  les  rois. 

Que  ces  exemples  nous  instruisent.  On  a  beau  déclamer  contre  Tandiition  sacer- 
dotale, si  le  léjrislateiu'  n'y  veille  pas  avec  la  plus  jurande  attention,  elle  se  repro- 
duira toujours  sous  mille  lorfues  dix  erses.  I^es  mômes  causes  amèn<Tr)nt  toujours 
les  mêmes  elléts.  Voide'Z-vous  en  ellet  purger  la  patrie  df  toute  sup«'rslition  ?  Quf 
le  |K)int  central  de  r<';ducation  soit  ici,  qu'il  n'y  en  ait  point  d'autre.  (Ju'oii  rende 
conq)le  'i  charpie  s«:»ssion  du  (!orps  l/'ipslalif  de  l'état  des  écoles  dans  toutes  les  par- 
lies  de  la  IlépuMiqu*»;  (ju'on  vous  fasse  connaître  rimperfrction  «les  inéilMMJes,  les 
proj'rès  dfs  comiai^^sancfs  et  des  mo'urs,  h's  ern'iu's  (pii  ont  le  plus  de  penl»*  à  s'ac- 
cré-diler,  <'t  soyez  l«'s  sruls  ju}|^es  de  ce  (pii  coiisifinlra  à  ces  dixerx'^  rireriu-'lanres. 
Ici  l'erreur  s'introduit  dilli(-il< m'ut,  parce  qu'ici  vous  considén^z  la  mor.de  dans 
ses  ra|)|iorts  ave<'  l'inti-nH  jn'néral.  Une  corporation  en  vient  bientôt  à  ne  l'envisai^er 
(pie  par  r.<pport  îi  son  intérêt  particulier. 

(iardez-Noussurtout,  citoyens,  pardez-vous  <le  mettre  sous  la  main  d'un  ministtv, 
quel  (pi'il  puisse  étie,  la  direction  de  la  partie  morale  de  l'olucatinn.  Vous  au- 
riez hienlAl,  sous  nu  nom  dilTérent,  un  jjrand-prétn',  un  ponlif*,  dont  le  pouvoir 
pourrait  un  jour  balancer  lt>  \Atre,  et  dont  l'adroite  ambition,  couv<'r(c  du  masipie 
^\^'  la  vertu,  (iiiirait  p«iit-étre  par  déiruir.'  la  liberté.  On  alWl.»  de  craindre  les 
prêtres  des  cultes  relijjieiu  que  nos  principes  ont  sajj«'ment  i^oh'S  du  système  p  di- 
tirpii".  Leur  rêjjne  est  pass<^,  ils  ne  sont  plus  à  craindre;  mais  si  je  dois  dire  libre- 
ment ma  pensée,  si  je  dois  offrir  ii  ma  patrie  le  tribut  de  la  méditation  la  plus 
impartiale,  je  dirai  (pie  je  crains  ceux  qui  |)ourrai«Mit  aspirer  h  les  i*emplar<M*:  or. 
conimr  rand»ili«ui  «v-^t  la  maladie  la  plus  iuNrlé'rée  du  CM'ur  humain,  il  s'en  pn^M>- 
lera ,  n'en  <loule/,  point,  <le  ces  hommes  qui  essaveront  de  mettre  à  prolit  la  ctv~ 
dulité  de  leurs  semblabl«'s;  et  c'est  vous-mêmes  qui  leur  en  aurez  offert  les  moyens, 
si  votre  instruction  publique  n'est  pas  d'une  sinq)licité  telle  (pi'il  ne  puisse  s'y  iu- 
troduin*  la  moindre  rrreur,  sans  «pie  vous  en  soyez  subitement  avertis. 

In  orateur  «pli  a  coinb  .tlu  h'  plan  «lu  (lonïité  a  cru  le  moililier  suP:     " 'ut 

en  n«'  vous  pro|>o>Hint  «pi»'  «l«'u\  d«»i[ns  d  iiislrurtion,  sav«>ir,  l«*s  troles  ^  -s, 

et  les  fioles  ceiitrah^  «l<>  «itpartemcnt.  (!«>  plan  pix^ente  aussi,  à  m«)n  avis,  de  Irèn 
grands  inconvénieiiLs.  l)'ab«)rd,  il  a  le  défaut  essentiel  de  n'être  pas  un  et  sinqde; 
il  chiMpie.  il  reiiv«'rs<î  b's  principes  d»*  ri'jjalilé,  et  en  cela  il  n'a  aucun  avanla|ji* 
sur  celui  du  lioinil*'.  Lu  ser«inil  lieu,  ce  plan  «*st  tns  scieutili<pie  et  très  compli«pié. 
On  v«Mit  «l«*s  bibliolln'«pies,  «les  cabim'ts  «Ihistoire  naturelle,  «pu»  sjiis-je  enct»re! 
Mous  voilli  dijii  bien  loin  de  n«)tre  objet;  «'l ,  dans  ce  grand  ap[Kireil ,  je  vois  une 
inslruclion  pour  le  riche,  et  non  pas  nn«>  nlucation  |>4Uir  le  pauvn\  Kn  in>isièniP 
lieu,  ji'  demaiMlerai  si  l'tin  cn)it  sérieuM'UMMil  «pu*  ce  soil  nu  moyen  «rinslruin»  le^ 
jeunes  ijens.  tpie  de  leur  mettre  sous  li»s  veux  tous  c»*s  S4pielettes  (pion  a  pris  Ui 
pi'Hie  d«'  deH«t«rh«*r  et  d'anatoiniHer  ii  grands  frais;  et  si,  tandis  ipie  la  nature  vi- 
vanli*  l'I  aniuMv  |Nirle  .'i  tous  leurs  stMis  el  les  (*oii(luit  iN  la  science  |Mir  l'allmit  miiis 
ri*!M(t*  renaissant  «le  la  rurio^ité.  on  doit  pii'leivr  de  len  enfenii«*r,  «mi  (|urlque  ^iHe. 


'JSO       IMIOCKS-VKP.IîVl  \  DU  COMITK  JVI\STI{liCTI()\   IM'fUJOlîK 

<l;  lis  lies  lniiil)(';>ii\ ,  [xuir  il»'  leur  doimcr  (|m'  des  idri's  unisses  on  inconiplrles? 
l'jiliii,  »|iinii(l  j";i<lm(llr.iis,  jivcc  l'.uilciir  de  ce  |H(>ji'l,  (|iril  doit  y  iwah'  d(>s  ('colos 
conlrnlts ,  ji*  deiiKmdtT.iis  |)(>ui-(|ii(>i  il  l.mdrjiil  Ic;^  placer  dans  le  clicr-licii  de  chaciiic 
»li'|)nrl)MinMil  ?  I>l-il  juslc,  csl-il  pnidcnl  do  ciiinulcr  Idiis  les  ('l«ii)lissnii(Mils  dans 
im  iiirmi'  li'ti.  d Vvcilrr  |tar  lii  de  iioiivcllrs  iv'clamalioiis,  cl  de  ci-t'cr  une  aiislo- 
cralic  Iros  réelle  de  la  paiM  des  villes  (jiii  aiiioiil  iccii  (ouïes  les  l'aveiirs  «h;  la  llépu- 
liliipio?  Mais  si  la  loc.  lih'  lesisle  à  Ct  s  (lablissenienls,  ou  seideuienl  s'il  esl  dans 
le  di'|)arlenienl  un  lieu  |»lus  convenahle  el  pins  coniniode,  landrn-l-il  vivo  aslreinl 
il  une  iiii<eiiil>le  rèj;le(pu  n'est  lond(V  sur  auciuie  l);ise  solid(î?  l/aulrnr  du  plan 
«pie  j'e\an)im>  ici  a  Ini-nuMue  ronianpie,  el  avec  Ix'anconp  déraison,  (pie  FAssein- 
l)lee  consiiiujuile  n  avait  |)as  loujonrs  j)lar('  le  siè{;-e  do  radininislralion  au  lieu  le 
plus  proj)re  ii  le  reeeNoir.  Si  cetti^  observation  est  juste,  (jue  serait-ce  autre  choses 
<pie  rendre  les  erreurs  plus  Innestes,  en  \  plaçjuil  encore  les  écoles  ccnirales? 
Mais  si,  comme  j'ose  resjM'ier,  li  (lonvenlion  nationale  décrète  une  éducation 
simj)le  el  uniforme,  celle  discussion  ne  devra  pas  nienic  être  cnlamée,  et  vous 
amez  Ijui  une  jji-ande  source  «le  jalousie  cpii  s'appivte  à  naître  entre  toutes  les 
villes  de  In  llt'pnltlicpie. 

On  a  j)i()p()sé  des  moyens  coaclifs  pour  cngajjer  tous  les  citoyens,  sans  distinc- 
tion, il  envoyer  leurs  enfants  ddus  les  écoles  nationales.  L'un  consiste  à  donner 
aux  nuMiicipalih's  le  droit  de  surveillei' et  d(^  j)unii-  l.^s  ii('.«[li<rences;  l'autre,  à  pri- 
ver des  droits  de  citoyen  actif  celui  (pii  n'auiait  |)as  suivi  les  cours  d'ensei>jnemenl. 
Ces  moyens  sonl  injustes,  insullisanis  el  inutiles;  injustes,  en  ce  que  vous  devez 
laisser  à  chacun  la  liberté  de  jii{}or  pour  lui-même  de  ce  qui  lui  convient;  insufli- 
sants  en  ce  (pie,  si  c'est  l'orgueil  de  l'aristoci'atie  qui  dculai^^nc  vos  écoles,  il  diidai- 
«;iiera  aussi  l'espèce  de  chalim(Mit  dont  vous  voudrez  le  frapper;  inutiles,  en  ce  que 
vous  avez  en  vos  mains  un  moyen  plus  eûicace  pour  déterminer  la  volonlé,  sans 
contrainte  el  sans  punition. 

Fait(.'S  (jne  \otre  éducation  soit,  non  seulement  la  meilleure,  mais  la  plus 
ajrn'able,  et  reposez-vous  ensuite  sur  les  enfants  eux-mêmes  du  soin  de  la  désirer. 
Honorez  sm'toul  les  maîtres  et  encoura^jez  les  élèves.  J'aime  à  voir  ces  fêtes  natio- 
nales consacrées  à  l'éducation,  où  tous  les  a<}es  se  réunissent,  où,  comme  à  Lact'- 
démonc,  les  vieillards,  les  lionnn(*s  faits  et  les  enfants  entonnent  des  hymnes  à  la 
louanj^e  de  la  pairie,  cl  se  rappellent  avec  plaisir  qu'ils  l'ont  servie,  ou  jurent  avec 
haiispoil  de  la  seivir.  Que  dans  ces  fêles  que  vous  rendrez  aussi  touchantes  (pi'il 
\ous  sera  j)os>ible,  (pii  seront  simj)Ies,  mais  si>>nilii'atives,  ceux-là  seuls  soient  ad- 
mis, (jui  auront  piis  part  à  votre  éducation.  Ceux  (pie  la  patrie  élève  sonl  ses  en- 
lanls.  Montrez,  en  ces  jours  solennels,  le  fils  du  [)auvre  qui  a  aimé  vos  institutions 
<'l  vos  lois,  recevant  de  la  bouche  du  mag-istrat  le  témoignage  de  la  satisfaction 
publique,  el  (pie  \o  (ils  du  riche  qui  a  dédaigné  l'un  el  l'autre  aille  avec  son  [)èi-e 
cacher  son  dépit  et  sa  van;l«'. 

Lin  des  membics  du  Comit»-  a  justement  observé  que  l'élucalion  nationale  se  lie 
il  toutes  les  inslitutions  civiles  el  [)olili(pies.  Mais  il  est  surtout  une  mesure  (pie 
NOUS  n(;  devez  pas,  (jiie  vous  ne  pouvez  pas  S('paier  de  vos  travaux  sur  l'édncation 
nationale,  (l'est  la  destruction  de  la  mendicité,  lin  piincipe  gviKrjil,  dans  une  ré- 
publi(jue,  tout  doit  tendie  ii  It'galih',  et  le  grand  objet  du  législateur  doit  <Hre  d'en 
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m|)|>rr>cliei-  los  forluiUN,  .lulaiil  «lu  moins  (jiie  le  [)eniioUenl  la  nalun»  et  la  nuilli- 
plicilé  des  rapporis  cioril  s<'  compose  une  grande  sociët»*.  l*art<»ul  où  il  y  aura  des 
riclies  excessivement  licins.  et  des  pauvres  excessivement  jk'uivres,  il  n'y  aura 
ni  voiliis.  ni  nioi-.ili- jiiil»li«pn'.  ni  lil>erl«'.  b?s  uns,  dotniurs  (r.'iml»ili<>n  »'l  d'orjjneii . 
seront  (onles  (raclicir'r  la  patrie;  les  autres,  pressés  par  la  nnsèrc  et  les  b<'S4iins, 
seront  p<'ul-«^tre,  lu-las  !  forci's  de  la  vendre.  Que  fera  donc  au  milieu  de  ces  [wssions 
oppos<*es,  mais  toutes  <'|jalement  de>tructives.  votre  éducali()n?  Bien  loin  d'«»|)érer 
le  bien  (pic  vous  eu  attendez,  elle  produira  un  mal  réel.  Vous  n*<lnisez  par  là  le 
paM\re  à  former  toujours  uni'  classe  distincte  et  S4'[)ar(f«^  «le  celle  dt*s  rirlics.  Vous 
aurez  Ix'au  le  <lé(larer,  par  nos  lois,  It-jj^al  en  droits  d«'s  autres  citoyens,  jamais 
celle  éçalilé  n'exislera  poin-  lui.  L*  riche  instruit  par  vous,  dans  vos  ««coles,  de- 
viendra capable  de  ser\ir  la  H«-pid)li«pie  dans  les  emplois  auxquels  le  res(>ect  mi^iuc 
dû  h  la  loi  oMi^je  d'attacher  de  la  considération.  F^e  pauvre,  press«*  de  la  néc«ssilé 
de  vivre,  véjM'ti'ra  tristement  sur  la  terre  (pii  l'a  vu  naîtra ,  ohji-t  de  l'irulilTérenre 
<»u  d«'  la  [>ili«'.  Je  me  trompe  peut  être,  Fuais  cri  olijfl  m»'  parait  être  de  la  plus 
Ifrnnde  importance.  In  mouvrment  révolutiormaire  nous  a  entralm'S jus<|u'à  pn^ 
seul.  Nous  n'avons  vu  cpic  la  lilM-rlé,  nous  n'avons  s<'nti  <[ue  le  ix'soin  »le  la  con- 
quérir, eu  reîivei-saiit  Ions  les  genres  tie  tvrarinie.  MainN-nant  il  s'agit  «le  la  cj>n- 
S4M'ver,  de  la  cimenler,  cette  liberté  <pii  nous  a  coûté  si  chtr.  On  ne  la  consene,  on 
ne  la  cimente  qui-  par  la  justice.  Il  fallait  sans  doute  ii  l'aristocratie  monandiitpie. 
nobiliaire  el  sacerdoLale  des  indigents  cl  des  malheureux,  |Kirce  jpi'il  leur  fallait 
des  esdaves.  Des  n''j)ublicains  ne  veulent  «pie  «les  fivres,  et  ce  liln».  «pii  fait  évanouir 
t«>ules  les  «lislincli«)ns,  imposr  au\  législat«*nis  N'  «levoir.  non  «le  nivi'lir  les  fiM'tinu^ 
connue  on  accuse  les  srais  amis  d(>  la  lilnM'l*'  de  \oul'tir  le  faire,  mais  d'établir  un 
ordr(>  d(>  choses  tel  «praucun  citoyi^n  n't'prouveles  horreurs  «luii  d«*nuement  abs4tlu. 

On  se  deman«le  avec  t^lonn«>ment  pounpioi  les  lois  sur  rado|ttiou,  stir  le  |»ar- 
tage  égal  «les  successions  «mi  ligne  «iiivctc,  C4;ll«»s  «pii  «li»ivenl  corriger  el  pn-venir 
l«»s  abus  des  successions  collatérales,  pounpioi  rorgimisati«m  «lu  svsième  gi'uéral 
«les  secours  publics,  n«'  nous  ont  pas  enr«)re  «'l»*  préM'nléts  '  ?  (]es  lois,  et  ipieUpies 
aulres  n«>n  m«»iiis  utiles,  doivent,  j'«»se  le  dire,  sinon  «levan«'er  cellt»s  «pie  vous  allez 
riMidn;  sur  rinslructi«)n  pubii(pii>.  an  moins  ^tre  décréli'es  .sinuiltanémeiiL  l'Vga- 
liU'  «'sl  l«'  princip«>  f«'c«»n«l  «1«*  toul«*s  les  vertus  sociales.  N'oubliez  |kis  qu«*  la  «leniit're 
el  la  plus  «langereuse  «les  ari«»tocraties .  parre  «pi'i'l'e  «v<-t  la  plu-»  Nile  et  la  plus  uu^ 
pris.'ibl<\  l'arisltM-ialie  d«s  ri«*hess«'s,  resle  à  «létruire.  Or,  tant  tpi'elle  eviNliTa.  j»* 
ne  conçois  pas  possible  une  Ih)uiic  iHliicatioii  nationale. 

\a*s  consi«li'ralions  «pu»  j'ai  prés«Mil<W  me  jwraissenl  établir  inct>nlrttableineul 
les  vérit«'s  siii\.intes  : 

i'  Qu<;  l'i'ibKMlion  nationale  appartient  é'gal«Muenl  à  tous; 

a"  (.)u«'  cj'tti'  édiiralion  natinnale  ne  consiste  |minl  «Ml  pnveples,  mais  «pielle  «*sl 
le  n'sullat  «le  vos  lois,  «le  v«>s  inslitu(i«)us,  «le  vos  nurui^s ,  «le  vos  usages; 

3'  Que,  |M>ur  «pi'j'lle  soil  Imhiiu',  vous  devez  tout  «>r][anisor.  «le  manière  «pi'il 
lie  rwli»  aucune  trac»*  «le  l'ancien  n'gime.   mais  «pie  l«»ut  rap|H'll«'  au  riu»veu  le 

*'  l<a  (ionviMidoii  iMliotiab*  a'i*»!  «Irpiiis  (K-rii|MN'  ili>  rt*»  lue»  bionfaiMiiliMi;  <|iiol<|ii«*«  iiik^^ 
ont  Mé  «l»H-r\i|cf* ,  el  U^  auln»  tu*  UrdonnU  \yafi  Â  l'Olrc  {Noiê  «/#  Jtnmhom  Stunl-Amiiit.) 
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ruite  sacrt^  il«'  In  palrii^  ol  In  ut^cossilé  des  vertus  morales,  sans  lesijiiellos  il  n'y  a 
poiiil  (ie  lilnMld: 

/r  Oiie  rinslnu'lion  piiMiqne  uo>i  t|iriini^  hianclie  Irès  secondaire  de  l'éduca- 
tion nationale; 

5°  Que  relie  instruction  doit  èlie  une  et  la  niùine  pour  tous; 

0°  Ou'elle  doit,  par  conséquent .  éliv  bornée  aux  connaissances  elénionlaires  in- 
dis|)ensid)les  pour  loiiner  le  citoyen; 

7"  ()ue  les  ails  el  le<  srienci^s,  dans  (!es  dejin's  supérieurs  aux  sinijdes  besoins, 
(loivcnt  être  abandonnés  ;i  rinduslri(,'  el  an  j^c-nie; 

8°  Que  néanmoins  riUat  se  doit  à  lui-même  et  h  sa  propre  splendeur  d'encou- 
ra{|er  les  savanls  et  les  artistes,  el  (pi'il  doit  élrc  établi  pour  cet  objet  des  lois  [»ar- 
licnlières  (li{|nes  de  la  munificence  de  la  nation  française,  mais  assez  sévères  pour 
exclure  la  médiocrilt*; 

ç)"  Que  riiisliiiclinn  publicpic  ne  doit  point  être  remise  entre  les  mains  d'hommes 
dépendiuit"^,  en  «pioi  (pie  ce  soit,  les  uns  des  autres,  ou  même  liés  entre  eux,  de 
manière  à  l'aire  craindre  aucune  corj)oration,  mais  (ju'au  contraire  chaque  école 
doit  être  indép*Mulanle,  el  ne  doit  reconnaîUv^  d'aulorilé  que  celle  d(»  la  loi  cl  des 
mafjisti'als  chaqjés  de  veiller  à  son  e\('culion; 

10°  Que,  pour  rendre  rinslruclion  vraiment  ulile  et  bonne,  c'est  surtout  les 
maîtres  qu'il  inq)orle  d'éclairer  sur  leurs  devoirs  et  sur  la  manière  de  les  remplir; 

1 1  °  Qu'il  faut  accorder  aux  maîtres  et  la  considération  et  le  traitement  analog^ues 
h  l'importance  de  leurs  fondions; 

1-2°  Qu'il  faut  rendre  rinslruclion  agréable  en  la  variant,  et  qu'il  est  surtout 
essentiel  qu'elle  ne  soit  pas  monotone  et  pédanlesque; 

1 3°  Qu'il  faut  mettre  tous  les  citoyens  h  même  d'y  participer,  en  s'occupant,  sans 
délai .  des  moyens  de  procurer  à  tous  une  honnête  aisance  qui  ne  les  détourne  pas 
du  soin  de  s'instruire  par  la  nécessité  de  céder  à  des  besoins  ur^oenls  el  impt'Heux. 

Je  demande  donc  que  la  Convention  nationale  décrète  qu'il  n'y  aura  qu'un  seul 
et  même  genre  d'instruction  pour  tous  les  citoyens ,  et  qu'elle  renvoie  h  son  Comité 
d'instruction  publique  pour  lui  présenter  un  plan  simple  et  uniforme,  dans  lequel 
l'i^dncalion  se  trouve  liée  à  rensei{|nemeiit,  d'après  les  principes  de  liberté  et  d'éga- 
lil('  qui  doivent  former  la  base  de  la  constitution. 

QUELQUES  RÉFLEXIONS  SUR  L'INSTRUCTION  PUBLIQUE,  PAR  JOSEPH  SERRE, 

DES  lUUTES-ALPES. 

De  rimprinierie  nationale,  s.  d.  ^'^. 

JE  VOLS  PRIE   DE  LIRE  JUSQU'AU  BOUT. 

Plus  les  institutions  humaines  se  rapprochent  des  lois 
delà  nature,  plus  elles  sont  durables. 

B.  Saint-Pierbe  ,  Etudes  de  la  nature. 

La  société  doit  graluilemenl  à  chacun  de  ses  membres  ce  qui  est  ulile  el  indis- 
")   Bibliolliù(iuc  nalionnic,  Le  ^   a58i.  —  Une  allusion   à    la  Commission  des  Douze 
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jM.'t)Stil)l«*  l\  Ions;  on  no  contrsle  j)lns  cv  prin' ipr  (jni  f!«'riv«'  inéiiio  «les  lois  «!♦•  Ki 
niilnir. 

Ce<|ni  csl  iililiî  H  indispcnsalilo  h  Ions  les  liommos,  c'rsl  :  i"  la  ronii.-iissance  do 
{«•nis  droits;  'j"  rcllf;  dr  K'urs  devoii*»;  3'  cnlin  o'\h-  des  uioyens  de  suhiiglercl  de 
consci'ver  l«'ni'  indr|nMiil.'in(c. 

Je  ne  \ons  p.nlerîii  des  droits  de  1  lionini-  (jne  ponr  ro!i\«Miir  nvee  vous  qn«' 
liiistniction  {>nl)li((ue  doit  ronirnenrer  par  là;  mais  il  n'ap|)artienl  i\\\ii  vous  de 
consacrer  et  de  dëterniiner  le  nninl)i<'  et  r«*tendiic  des  droits  naturels  de  Ihoiniiie, 
et  cVst  dans  la  constitution  (jne  vous  allez  doinier  ii  la  l(«'pul)liipie  que  chaque 
nirnd)re  de  l;i  SMri«'t»'  puisera  la  ronnaissanre  (!«•  s«'S  droits. 

Je  diviserai  en  deux  clauses  les  d«noirs  du  citoyen;  dans  la  première  seront  com- 
piis  ceux  (pie  le  titre  de  citoyen  leur  impose,  et  dans  la  seconde  ceux  cpi'ils  doi\enl 
à  Tauteur  de  la  nature. 

Il  est  essentiel  »rap|)rendre  de  honne  lietirc  aux  élèves  de  la  piitrie  (\ue 

l'homme  est  né  pour  |»ro(nrer  ilu  l)i«,'n  à  tous  les  Iiommfs  :  rpi'il  doit,  (pianl  il  le 
pi'ut,  exrrcrr  sa  hienlaisance  envei's  lous,  faire  uni'  hoinn'  action  et  roul»lier;<|u  d 
doit  se  croire  sullisaunuent  payé  lorscpTii  a  eu  le  hordieur  de  rendre  service  aux 
aulros;  (pi'il  ne  doit  avoir  (pTune  seule  crainte,  celle  d«'  trahir  ses  devoirs;  qu'il 
doit,  eu  lui  mot,rontiil»urr  de  tout  son  pouvoir  au  hoidn'ur  de  la  socirl*',  et  éviter 
tout  rc  «pii  peut  (Ml  all'TiM'  Tordre  et  riiai'inonie. 

Enlin  Irduiation  pid»li<pi('  doit  avoir  pour  ohjet  de  former  le  caractère  des  jeunes 
citoyens,  d'imprinni- ii  Nur  ànic  des  mouvements  saluloires,  d'en  n-jjler  les  ofTtH*- 
lions,  de  fortilicr  l<>ur  moral  et  leur  physique,  en  un  mot  de  les  instruire  de  ma- 
nière qu'ils  soii  iil  ulilos  à  la  sorirt<'  «lans  qnciqn»'  pDsiliou  (pi'ils  se  trouvent,  qu'ils 
en  ohtirnnenl  IV>time  et  y  trouv»»nl  toujours  leur  hien-èlre. 

S'il  est  es8<'nti«'l  j>our  ravaida|M'  de  la  société  d'inspirer  de  Umne  InMin'  aux 
jeunes  citoyens  l'amour  de  la  pairie,  d»»  la  liherlé  et  dr  ré»jfalilé,  il  ne  r<»sl  |>as 
moins  d<»  hmr  appiendre  •'•^îdement  à  l'esp^'Cler  chez  les  autres  les  dn)ils  dont  ru\- 
mêmes  soni  jaloux;  jo  veux  dire  la  lilx'rté  d'a|;ir  et  d  expiimi'r  ItMus  p"n<ét*>.  pnis- 
«piil  n  apparlicnl  «pi'à  la  loi  s(!ule  de  réprimer  I<'>^  aili.in»  il  !••«;  inamlestalion^  «h's 
IWînW'rs  daujjrp'USi'S. 

Le  S4)uvenir  d«'  ce  qui  s'est  pass4'  auloiu'  de  vous,  sous  vos  yeux  mêmes,  vous 
foirern  sans  doule  d'insister  sur  cette  partie  d(>  la  morale  puhliipie  sans  laquelle  il 
n'est  point  de  lilierté',  (piel  (jue  soit  le  jjouvernement  «pion  ail  etahli. 

Siuis  dont''  vous  voulez  «'parjjnei"  à  la  jjeneraliou  luture  le  n'iiuir  de  ctN  actes 
scandaleux  d'autorit**  connnis  par  les  sections,  la  o>nunune  de  l^aris,  nu^me  |Kir 
votre  Conseil  des  Douze,  tyraimie  d'autant  [>lus  révoltante  «pielle  n'a  d'exemple 
que  dans  le  délire  de  l'ancien  despotisme. 

(j|oyen»i,  quaml  vous  avez  ren\ei-sé  tous  les  j^emes  de  tvrannie.  vous  n'nvex 
pomt  voulu  etalilir  sin-  leurs  ruines  la  pire  de  toutes,  celle  des  mt*clian(s;  t|uaud 
vous  avez  décivié  la  tolérance  des  opinions  et  la  lilx'rt»'  de  la  presse,  vous  n'avez 

ii)«Mi(i-e  (|iio  ropiuion  dcSom),  hicii  que  h<>  ni|)p«Mlaiit  ù  la  diKiuwiuii  do  dércinbre  I79<« 
n\i  ili'i  «Mri'  iiii|)riiii((<  au   plin  loi  ipiVii  juin  i7<)3.  U'  Jumrmtl  An  MmU  tî  4f  ÀéerH» 

lie   \<\  liir||||ii||||<*  |M>. 
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|><»inl  «'iil(Mi(lii  foiiscivei"  une  iiiloNranci!  sacrilrj'c,  on  iMMfucllii;  une  inqiiisilioii 
lil>orlit'it!(' ;  sans  doute  vous  u.incz  |)(>iiil  voulu  (|u"uu  uouNcnu  raiialisino  toujours 
odieux.  (|U('II('  <|U(»  lui  sou  idole  apparoule,  piîl  la  |)la(e  du  raualisni(M"eii<peu\,  el 
c'oulraslàl  honleuseuieiil ,  sous  le  nom  san'e  de  Itien  puhlic.  a\ee  I  iinniorlelle  dé- 
claration lies  droits  de  liioinuK". 

.  .  .Les  devoirs  de  eha(|ue  individu  envers  la  divinité  tiennent  de  si  près  aux  in- 
térêts du  corps  social,  (|u'il  n'esl  pas  |)ossil)le  de  les  si'paicr  des  devoirs  sociaux, 
c'est-à-dire  (pTil  ne  sullil  [)as  au  ciloyen  d'observer  les  uns  el  de  né{[li|jer  les 
autres. 

Sans  doute,  citoyens,  vous  n'adopterez  point  les  folles  maximes  de  labbé  Jacob 
Dupont  el  de  Lequinio,  et  vous  adin(;t(rez  dans  l'étude  de  la  morale,  comme  une 
base  essentielle,  l'ensei^jneuïent  de  la  reli<[ion  naturelle.  Lecpiinio  s'est  conlenté 
d'admirer  le  coura«je  de  Jacob  Du|)ont,  el  de  mesurer  l'espace  immense  qu'il  noua 
(i  fait  parcourir  ;  espace  (hnts  Ici/ticl  on  ne  pcul  (selon  lui)  rétrograder  sans  cire  cou- 
pable cnrcrs  rhumanilè.  Il  vous  a  dit  ensuite  :  Osez  tout  et  vous  viendrez  à  bout  de 
tout;  certes  si  le  mot  de  Jacob,  qui  n'a  [)as  même  le  jnérite  de  la  nouveauté,  est 
ce  que  Lequinio  appelle  un  espace  immense,  je  l'avoue,  moi,  je  n'y  vois  rien  que 
le  condjie  de  la  folie.  rrTous  les  hommes,  dil-il  a[)rès,  doivent  se  conduire  par  le 
seul  instinct  de  la  raison.  ^  Voilà  ce  (pii  est  meiveilleux,  mais  il  y  a  de  tant  d'espèces 
de  raison,  que  la  société  a  droit  d'en  proscrire  quelques-unes,  au  moins  leur  ma- 
nifestation; car  le  calomniateur  de  [U'ofession ,  par  exemple,  le  fanati(|ue,  le  voleur, 
l'assassin,  etc.,  suivent  aussi  l'instinct  de  Itur  raison,  el  cependant  ces  êtres  sont 
l'opprobre  de  l'humanité,  puisipi'ils  en  sont  les  fléaux. 

\oilà,  citoyens,  conunenl  on  croit  avoir  tout  dit  lorsqu'on  a  osé  tout  dire;  tout 
pei*suadé,  quand  on  a  lait  une  épig^rarame  ;  tout  savoir  lorsqu'on  a  fait  péniblement 
ce  qu'on  ap{)e!le  de  l'esprit.  Voilà,  en  un  mot,  comment  l'esprit  qu'on  veut  feindre 
d'aroir  gâté  celui  qu'on  a. 

il  nous  man(pi(*  peut-être  un  ouvrag"e  philosoj)]iique  sur  la  conformité  de  la  mo- 
rale évanp,(''li(pie  avec  les  lumières  de  la  saine  raison;  car  l'une  et  l'autre  marchent 
d'un  pas  ég^al,  et,  coujine  je  l'ai  d('jà  dit,  ne  peuvent  être  séparées.  ffSi  l'existence 
d  un  Dieu  éternel  a  quelque  chose  d'obscur  pour  certains  hommes,  elle  suppose 
dans  bien  des  cas,  dans  prescpie  tons  les  hommes,  des  connaissances  qu'ils  ont  dcjà 
ou  (piils  j)euvent  acquérir  en  faisant  usage  de  leurs  lumières  naturelles.  L'existence 
dune  divinité  infinie  en  puissance  et  en  sag^esse  est  un  principe  si  évident  qu'on  est 
pres(jue  dispensé  de  l'étiiblir^'^.T) 

Je  veux  bien  néanmoins  séparer  de  l'instruclion  publi([ue  la  connaissance  ou 
rensei{(nement  des  culles;  il  en  est  plusieurs  en  France,  el  vous  voulez  uniformité 
de  principes  el  dinslruction;  donc  vous  ne  [)ouvez  pas  les  enseigner  tous  dans  le 
même  lieu,  et  toute  espèce  de  privilège  vous  serait  odieuse;  d'ailleurs  runi(|ue  but 
de  l'instruclion  est  de  rcFidre  les  hommes  meillem-s  el  plus  heureux,  el  vous  pou- 
vez l'un  et  l'aulie  sans  telle  ou  telle  croyance,  sans  telle  ou  telle  pralique  re- 
li«|ieuse;  il  sullil  à  Ihomme,  pour  êti'e  heureux  et  utile  aux  hoimnes,  qu'il  con- 
naisse et  prali(pie  cette  morale  sublime  qui  donne  une  plus  graiule  perfeclion  à  la 

*'^  Rousseau.  {ISole  <!e  Joscj/h  Setrc.) 
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iialmv  liiiniaifK',  trnn<jiiilli>^?  IVsprll .  rnliiio  rf'IT«'rvf»<tCPnrp  d  s  passion^ ,  iivnii.v  1,- 
lx)nii''iir  (!«'  loU'i  eu  f//'iuvii\  ft  <!•'  clianui  ni  |KiihciiliiT;  <lo  celle  inui-nle  «loiil  les 
priiicipoft  sont  «ivoius  (\e  tontes  les  nations, f]iii  comni md*^  l'olx^issann'  aux  lois, le 
respoil  aux  aiilorilés  l«'(jitimes,  cl  rjii'on  appelle  la  rclijjion  |Kir  excellence,  la  re- 
lij^ion  (le  la  nature. 

A  les  enl^Mnlre,  nos  philosophes  à  la  mode,  on  dirait  «puis  ne  connaissent  de 
morale  «pie  celle  «pi'on  a  ensei«jn»'e  jnsipià  ce  jour  dans  h-s  rcoles  :  si  cel;i  «si,  je 
ne  suis  pas  surpris  (piilsdéclain^'nt  sans  m«'na[}enient  contre  ces  hommes  diseurs, 
(pii  l'ont  si  hizarrenuTil  fn«'lan«jj''e  par  leurs  suhtiliti's  métaphysiques,  où  l*  Uin  et 
le  m.'Uivais  s«'  lroiiv«Mil  roinhiin'*s  d  •  manière  qu'il  v  a  plus  d«'  mauvais  que  t\e  l>on; 
mais,  |)arre(pu'  \e  Taux  est  i\  cCtlé  du  \rai,  s"ensuit-il  «pie  ce  (pii  est  vrai  S4>it  faux? 
I*'aiil-il,  en  rejiMant  I  iin,  rejeter  l'autre  aussi?  Non,  sans  doute;  c'esl  ce()eiidaDt  ce 
que  veulent  Jarnh  Dupont  <■(  Lecjuinio. 

Vous  admettiez  donc  dans  vos  instructions  renseignement  de  la  religion  nalu- 
M'Ile,  (pii  est  la  nligif)»  de  l'uiiivers,  et  par  cons^'qin'nl  !a  religion  de  tous  hs 
hommes.  Nous  permettrez  (pi  on  y  enseigne  l'existence  d  un  >oul  dieu,  non  pas  un 
dieu  à  la  inani(Te  de  certains  casuistes;  je  n'aime  pas  un  dieu  (pii  me  ferait  plus 
de  mal  que  de  hicn.  un  difu  puissant  (pii  nous  aurait  crt^s  pour  nous  iVrnser  du 
poids  de  sa  loule-puissance;  un  dieu  capricieux  et  IwirUin',  (pii  s«^  jouerait  impi- 
lovahlemeiit  du  soit  de:>  humains  ses  cn-atures;  in  lel  dieu  ,  je  l'avoue,  serait  moins 
propre  l\  noii^  inspirer  de  I  amour  (pie  de  la  haine;  mais  le  dieu  qui  m  inspire 
l'ohligalion  de  l'aimer  par  s<»s  bontt%,  la  reconnaissance  par  ses  hienfaits,  des  lioni- 
mages  à  cause  de  .sa  grandeur  et  de  ma  petitesse,  csl  le  seul  dieu  que  j'atlore.el  si 
je  m'ahaisse  h  comk'ittre  l'insens '•  cpii  nie  son  exi«itence,  ce  n'est  que  (>our  lui  ra(>- 
|M'ler  (jiie  la  lumi('Te  dont  il  jouit,  l'air  (pi'il  respir-e,  tout  ce  (pii  contribue  à  se* 
plaisirs  et  à  sii  cons^'rvation,  enliii  la  nature  «Mitière  destinée  à  son  usige,  dëposeni 
contre  lui  et  le  coiifoiident  assez,  et  tpie  sans  celle  providence  contn*  la(pielle  il 
«'élève  il  Siérait  encore  dans  le  nt'ant. 

('elui-Ià  donc  est  un  mauvais  citoven  (jui  ne  croit  pas  en  Di-'u;  en  effet,  quelle 
garantie  peut  donniM*  à  la  ^ocit'lt*  de  l'jdn'issance  ii  S(»s  lois,  celui  «pii  s'  trouv»*  in- 
dép«'ndant  des  lois  de  la  nature?  (juelle  conliaiic",  (pielle  estime  peut  in^piivr  celui 
«pii  ne  regard.'  «pi'avec  iiK^pris  Itvs  hoinuK^s  «pii  pensent  autrement  (pie  lui.  et  \c< 
tr.iite  de  faihies  ou  d»*  pusillanimes;  celui  (pii  n«»  s'elTraye  |N>int  d(»s  pnripices  où 
conduit  I  irn'li'pon;  celui  (pii  exig'  en  sa  faveur  la  hUTté  île  pe:is«»r,  et  la  ivfiiM» 
aux  aiiti*es;  cflui,en  un  mol,  «pii  croit  avoir  franchi  un  e<pirt'  l'mmfnst' ,  |»arce  qu  d 
a  eu  le  courofre  de  sortir  un  iiistait  du  cercle  des  vérit«s  connues  el  élaUi«s.  |M)ur 
s'endormir  eii'uittîsoiis  le  joug  d'un"  aulre  superstiti(»n? 

(îiloyens,  si  la  pi(Uë  est  une  vertu  scx-iale,  vous  dev  z  l'in^pinT  aux  enfants  »le 
la  jMtrii»  ;  voilii  m  i  profr^sion  de  foi. 

\à*  troisième  et  dernier  olijcl  d  instructioii  nivt»ssnire  à  chaque  citjiyen.  c'r^i  It 
roiuinissnnce  d(»s  inovens  de  subsister  el  de  coiiMTver  son  ind«'|>«Mid«nci*;  r.  ;:. 
|»aitie  de  rin>«truction  compreu  I  l'i-diicalion  pmpnMne;il  dite,  ou  l'art  île  m»  c»»u- 
»orver  en  sanl»'  et  de  la  n'iablir  loisqu'elle  t»sl  dt'rangiv,  la  iKïune  confiirmaliondu 
c(»rps,  la  nsMitiidc  et  la  donlit»-  de  l'i-spril.  Il  i^l  donc  inceH>;iin*  que  li*s  •  '  ' 

la   |witn»'  saelM'lil   que  le  travail  iiiodfi»'     ••*■  «.l   "i  .lii.-    lu miimi  (itiiiti<'   .mv    I 
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(•lin(|iu'  individu,  rriiiiil  î»  lui  stMd  Ions  ces  nvanlii{(os:  ([iic  l;i  soln'ii'lc',  la  Icnn),'- 
r.ujce,  la  s(dnl)ri(i'  de  r.nr  cl  dr^^  alimonls  y  concom-cnl  ('jialciiKMil  ;  (|ii('  riiidoleiHN» 
<»t  los  vices  coiilrairts  la  dt'ranjnMiL  ol  rallèrciil  ;  ([uc  les  maladies  so  ^juti-issont 
|)ivsi|ue  loiiles  avec  la  dièle  et  les  boissons  naturelles  sans  ni('di<'anienls,  el  jamais 
avec  les  médecins  sans  la  dièle.  de. 

Il  i'anl  (|ne  les  élèves  de  la  piilrio,  les  lilles  snilonL  deslini'es  parla  nature  à  de- 
Neiiiiim  jour  mères  el  par  consecjiienl  lt>s  premières  instilntrices  de  leurs  enl'anls, 
comiaissent  les  vices  de  Tancienne  édncalion. 

Je  ne  si'pare  donc  point  Tinstruclion  des  (illes  de  celle  des  [jarçons,  les  motifs 
en  sont  pal[)al)les,  et  je  me  crois  dispense  de  les  rappeler.  D'ailleurs  PexpiM-ience 
nous  apprend  que  dans  les  pelils  \illa<;es,  où  linstruclion  y  (sic)  est  donnf'e  en 
comnum,  les  fenunes  n'en  soiil  ni  moins  verlueuses,  ni  moins  bonnes  (épouses,  ni 
moins  bonnes  mères  que  dans  les  villes,  où  la  manie  des  distinctions  ('tait  devenue 
la  veilii  il  la  mode.  A  mon  avis,  ce  ([u'il  faut  (pie  riiomme  sache,  la  (emm  *  doit  le 
connaître;  j'insiste  sur  la  ni'cessité  de  rinstriiction  commune  aux  deux  sexes,  et  de 
plus  je  crois  indispensable  (raccoulumer  les  filles  à  nii'priser  de  bonne  heure  les 
pivju<jés  meurtriers  qui  (l('<p*adent  l'espèce  humaine  et  intervertissent  l'ordre  établi 
par  la  nalure:  je  veux  qu'on  leur  d'inonlre  les  dangers  de  ces  liens  homicid.'s, 
de  ces  entraves  dont  on  op[)rime  les  femmes,  et  (pii  supposent  au  d(3ve!()ppemenl 
de  leurs  faibles  organes.  Je  crois  qu'il  est  nécessaire  d'infliger  une  espèce  de  cen- 
sure contre  ces  femmes  corromj)ues  (|ui  se  croient  au-dessus  des  soins  (pi'elles 
doivent  à  leurs  enfants,  et  qui,  pour  se  décharger  des  devoirs  les  plus  sacrés,  ont 
recours  à  des  mains  mercenaires:  je  crois  aussi  (pie  le  h'gislaleur  doit  interdire 
l'usage  du  maillot  et  les  corps  à  baleine.  Au  reste,  dans  ces  deux  cas,  vous  aur.  z 
à  examiner  s'il  convient  plutôt  d'émettre  une  loi  coercilive,  ou  d'abandonner  à 
l'opinion  le  soin  de  punir  et  corriger  k's  unes,  et  h  l'instruction  celui  de  suppiimer 
les  autres. 

...Apn'îs  avoir  fait  coimailre  au  jeune  citoyen  l'importance  de  ses  dro  ts, 
retendue  de  ses  devoirs,  et  les  moyens  de  consei-ver  ou  n-lablir  sa  santé,  il  ne  reste 
plus  (pi'à  lui  apprendre  ceux  qui  j)euvent  lui  donner  du  pain  et  assurer  son  indé- 
pendance :  ces  moyens  sont  fort  simples;  ih^jà  il  possède  le  saint  amour  du  travail 
et  une  j)rofonde  horreur  pour  le  vice  opposé  :  mais  il  faut,  comme  le  dit  Petit, 
qu'avec  le  courage  (h;  travailler,  le  citoyen  trouve  jiartoul  de  riionncur  et  du  tra- 
vail; pour  obtenir  l'un  et  l'autre,  il  est  essentiel  ([u'il  connaisse  les  notions  élémen- 
taires des  arts  de  première  nécessité,  surtout  les  principes  de  l'agriculture. 

On  s'est  assez  appesanti  sur  la  justice,  la  nécessité  d'une  instruction  générale  el 
gratuite.  Pour  que  cette  éducation  gratuite  ne  soit  point  un  mot  vide  de  sens,  je 
j)ense  (pi'avec  le  plan  (ju'adojjtera  la  Conveiilion  doivenl  marcher  des  secours  ou 
établissements  nationaux  dans  les(piels  les  enfants  dvs  pauvres  trouveront  l'instruc- 
tion en  même  temps  cpie  les  moyens  de  subsister. 

.  .  .Pour  imprimer  subitement  à  la  nation  un  caractère  républicain,  on  adopte- 
rait en  même  temps  plusieurs  dispositions  des  projets  d  ('ducatioii  des  citoyens 
lîabaut  Saint-Klienne  et  llemi  liaucal,  nos  collè'gues. 

.  .  .Je  ne  dirai  lien  des  instituts  et  des  lycées  :  in(lé[»en(lamment  cpie  les  uns  el 
les  autres  sont  à  ravantajje  des  riches,  ils  i-l  bliraicnl  au   sein  m('nie  de  Tf-galit^ 
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r;iri>>l()rrali(;  hi  jiliis  (l;iii|>«Meiiso,  j««  voux  «liro  colle  des  savants.  Co  «Irfaiil  n  e>l  pa^ 
I»»  seul  tjui  l)les-«'  r»'|falilé;  car,  suivanl  le  |)nijet,  les  {|raiiil»'s  vilk's  auraieut  Uni- 
ioiii-s  les  «'tal)li«isenn'iils  sujMîiieurs.  .  .  Je  j^nse  que  la  gratuité  de  riuslniclioii  iw 
doit  pas  s'dlendre  au  d»*là  des  connaissances  rigoureusement  nécessiiires  h  tous  les 
citoyens. 

.  .  .Je  crois,  avec  le  Coniit*',  qu'il  est«ssenliol  fTiritordin'  aux  iuslituteur>-[)r^tn»< 
l'exercice  des  l'onclions  religieuses,  mais  je  ne  partag»'  point  i  opinion  de  cfux  <pii 
ne  veulent  |)oiut  de  pnHres  [lour  instituteurs,  et  cela  pour  plusieurs  motifs  :  le  pre- 
mier, [Kirce  (pi'il  nous  manque  diusliluleurs;  le  second,  parce  que,  <[uoi  qu'en 
disent  nos  faiseurs  d'rpigiammes,  nos  diseurs  de  i>ons  mots,  il  est  «l«»s  prôtn^ 
l)ons  citoyens,  vrais  pliilosoj(ln's,  etc.;  parce  (pie  cette  exclusion  serait  immorale  et 
imj>olili(pie,  imisqu'elle  leudiait,  sans  la  moindr.'  apparence  de  justice,  à  pré- 
senter les  prêtres,  m(^me  ceux  qui  ont  bien  servi  [>endant  la  Uévolulion,  comme 
les  ennemis  de  riiumanité;  parce  que  tous  les  pnHres  ne  r.'sstMuLlent  pas  à  ceux 
que  vous  connaissez;  parce  (pi'elie  est  sojiverainement  injuiieuse  envei'sdes  liomrnts 
à  talents,  des  hommes  de  mérite,  j'ose  ilire  respectables;  parce  cpielle  punirait 
«les  liommes  (pii  n'auraient  ronmiis  d'autre  délit  que  relui  d  ôlre  prêtres;  parce 
qu'enfin  elle  contrarie  la  souveraineté  du  peuple,  ea  ce  qu'elle  inqxisemit  des  boni«»s 
à  la  lil>ertë  des  sniïrages  de  ceux  cpii,  seuls,  (»nt  le  <lroit  d'élire  les  instituteurs. 

(Ju'on  ne  m'accuse  point  de  lanalisiue  ou  de  pr»''<liiertion  pour  les  prêtres.  Je  ne 
suis  pas  de  ceux  «pii  pensent  «pic  les  pr«.Hres  et  la  r.  lijjiou  .sont  la  même  chose.  Je 
sais  bien  «pi'il  \«ms  est  jH)ssible  de  inéj)riser  ceux-là  ;  les  jwyer  d  iugnilitmle,  les 
exclure  niAme  «lu  rang  des  citoyens,  en  l«\s  privant  «le  toutes  I.  s  places,  leur  in- 
tenlin*  l'acd^s  des  temples,  lesemp«^cher  «le  n'|mn«liv  la  morale  évangéli«jue,  etc., 
tout  cela  ne  «létruirait  pas  la  religion,  à  laquelle  je  tiens  autant  |vir  raison  que  par 
lx?soin.  Malgré  l'espace  imm  ns<î  que  nous  a  fait  parcourir  Jacob  l)iq)ont .  vi.tre 
|M)uv«)ir  est  «Micore  bi«Mi  au-dessous  de  celui-là. 

Je  (imrai  mou  opinion  par  deux  propositions  dict«'es  |>ar  la  nature  «les  cir- 
constances «'t  le  besoin  «le  satisfaire  au  «levoir  «le  l'humanii»*.  Tous  l«\s  jours,  aux 
.  avenues  «le  c«'tt<"  salle,  aux  emlroits  les  plus  fr«^«pient«'s  «le  la  >ille,etc.,  une  mul- 
tituth*  «I»'  pauvH's  invalid«'s  nous  lappelN'ut  c»»  «pie  muis  a\ons  peutn^tre  lr<»p  l«»ng- 
lenq)s  «Miblié.  (litoytMis,  «>pargnons  à  l'humanité  c«l  allligeant  s|)ecUicle  :  CoihIoitcI 
vous  l'a  «l«'jà  |»r«)p«)s«'.  Je  n«'  \ous  rapp«'ll«Mai  pas  >a  niolion,  I)«'rn''lez  le  princiiM*, 
puis4pie  enfin  nous  ^ou^n«•s  obligés  de  versiM*  le  sang  des  luimmes  |M)ur  moin- 
li'nir  noln,'  hb«'rl«'.  Ne  soulTrons  jias  «pie  notre  comiiuTce  se  souill»»  plii'J  longlem|>s 
de  rinlj^m«>  trali<',  la  honte  et  ro|)|irob!-e  du  C(eui-  humain,  je  >eux  diiv  la  Irnile 
des  noirs. 

(liloy«Mjs,  inslriiire  la  gi''n«''rati(»n  prt^ente,  tout  «lispos«T  |>our  la  giMiérniitm  Ji 
venir,  supprinu'r  la  mendicité,  elTacer  «lu  c«Mle  |H'nal  la  |HMne  «I»»  mort,  proscrin»  à 
jamais  l'i'HcJiixiige  d«'s  noiis,  consoIid«'r  v«>tn'  IiImtI'.  et  pn*|MnM*  celle  du  mon«l'» 
entier:  \«iilà  les  bienfaits  «pie  riiuin.iiiite  alteu«l  de  vous. 

nmji.i    i>K  i)K(  iiKr. 

Aktk.i.k.  ruKMiiii.  Il  <<ei-;i  *  i.ihji  une  intle  priiiiaire  an  nioui^  d*iu>  rh.Mpi<*  roni- 
nume  il«>  la  lupuiilique. 
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Art.  ^2.  Les  pcrsomus  clini'ji-irs  de  rinslriiclion  |)iil)li(|ii(>  dans  l<'s  (Voies  pii- 
niaiivs  porloroiil  le  nom  (riMsiiliileurs  [niblics. 

Anr.  '.).  On  irnilino(li\i  dans  les  ('coles  primaires  que  les  enfants  A<|ds  de  six  ans 
au  moins. 

AiiT.  /i.  l/inslruclion  puMicjne  et  les  dcoles  primaires  sont  communes  aux  en- 
fimls  des  deux  sexes. 

Ar.T.  5.  On  lenr  apprendra  à  lii'e,  à  (Trire,  les  refiles  de  rarillini('li(pie;  on  y 
ensei'piera  la  ronnaissance  des  droits  el  des  d(>voirs  de  I  honnne  ;  les  exemples  «l'écri- 
lm*e  lenr  rappelleront  (onjonis  les  uns  et  les  autres;  on  leur  enseignera  de  même 
les  prineijH's  de  la  morale  ou  r(^li<|io!i  nainrelle:  les  moyens  simples  de  conserver, 
de  retahlir  lenr  santé;  ceux  de  subsister;  les  priiicip's  de  la  laiijOiie  française; 
l'ahn'tj»'  de  lliistoire,  de  la  «;('o«rrapliie;  les  principes  et  les  avanlaoes  de  raij-ricid- 
tuie,  du  conunerce,  des  métiers  et  des  professions  de  première  nécessité. 

Art.  6.  L'ensei^jnement  se  fera  en  français  dans  toute  retendue  de  la  République. 

Art.  7.  Cliaque  citoyen  sera  tenu  d  envoyer  ses  enfants  aux  écoles  primaii-es. 

Art.  8.  Les  citoyens  qui  n'auront  point  satisfait  aux  dispositions  du  précédent 
article,  au  moins  pendant  Tespace  d'un  an,  ne  pourront  exercer,  dans  aucun  cas, 
aucune  es[)èce  de  fonctions  publiques. 

Art.  1).  Sont  exceptés  des  dispositions  de  l'article  ci-dessus  ceux  des  citoyens 
dont  réloiguement  ou  les  localités  ne  permettraient  pas  à  leurs  enfants  de  fré([uen ter 
les  écoles  primaires. 

Art.  10.  Pendant  les  récréations  on  exercera  les  élèves  de  la  patrie  h  des  jeux» 
propres  h  forli/ier  et  à  développer  le  corps,  aux  marclies  et  aux  autres  évolutions 
militaires. 

Art.  11.  On  excitera  Pénuilalion  parmi  les  élèves,  an  moyen  des  prix  (pie  Ton 
distribuera  au  concours  en  faveur  de  ceux  (pii  sauront  le  mieux  la  (h'claration  des 
droits  de  Tliomme  et  la  Constitution  française,  etc.  Ces  prix  seront  adjntjés  par  le 
conseil  g^énéral  de  la  rommune,  en  présence  du  peuple,  le  i  A  juillet  de  cliaque 
année. 

Art.  1 2.  Ceux  des  élèves  (|ui  auront  obtenu  des  prix  pour  un  objet  (rinslriiclion 
publi(pie  ne  seront  point  admis  au  concours  suivant,  [)onr  le  môme  objet;  mais 
ils  pourront  ètn^  admis  au  eoncours  des  auties  objets  d'enseignement. 

\rt.  1.').  I,e>  dr|)«'nses  iiidispensabl(*s  ii  rélablisseinenl  des  ('coles  primaires  se- 
ront an\  liai>  de  la  Hépnbii'pi»' :  lis  r.tnnnune-;  se  cljar||<'ronl  seidement  des  bîili- 
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riMMits  n«*rfssairrs  nii\  ('n»|(s.  d   rniiriiiiurit  ;i  Ifiir  «Mitroti»'!»  ol  ;iu\  ïviù<  «ri'muln- 
(ioii. 

Art.  1^1.  Dans  Ips  ^[rainK-s  vill»'s,  l»*s  ••iii|)|iic<Miii'iils  |Mtiir  I  tUahliNStiit'iit  «les 
^coK's  primaires  seront  clioiî>is,  de  j)rél«'rence,  hois  renceiiite  «lestlites  villes. 

Aht.  15.  L«'s  pères  de  fatiiille  dont  i'iiidii>liie  on  la  ftirlinie  ne  peuvent  snflîrr» 
h  Tentreliffi  d(;  l«'ins  eiifaiils  rrc«'\ront  d«i  {jouvernernent  des  s<M:ours  proporiionn»^ 
à  lenrs  l)«*soins,  Iji  con^Npicncr,  la  Convenlioii  nationale  cliar|[e  s«*s  (lonnt*>s  des 
finances  et  secours  j)id)li(!s  de  lui  présenter,  dans  le  plus  bref  délai  jKjssible,  l'éten- 
due et  le  mode  de  répartir  ces  secours. 

Art.  1G.  Il  sera  libre  à  tout  particulier,  à  toute  association  d'arlistes  ou  de  sa- 
vants, de  former  des  établissements  (rinstruction  pour  les  arts  et  I(n  sciences;  \U 
seront  tenus  d'en  instruire  la  municipalité,  et  de  publier  leurs  règlements. 

|b<'9  itrliclfs  17  à  -jS  sont  rclalirs  i'i  la  noiiiinalinn  des  insiilii tours,  aux  livres  élémentaires 
(les  dispositions  (|iii  concornenl  rcs  ol)j<'ls  sont  aiialojjues  à  celles  du  projet  du  Comité), 
puis  aux  l)ililio(|ii'qii»'s,  raliinits  dMiisloirp  îialun-lie  et  janlins  df««  plntit(>s  h  placer  dan< 
chaque  d«*parl>iii<Mil.  | 

Art.  ;20.  L.i  mendicité  est  abolie  en  Franci,';  la  (  ,nn\tijii.ui  ii.i[i<»nale  chanje  S4>n 
Comité'  «les  s«,'C()Mrs  pnl»li«s  d«î  lui  j»rés«'nter,  d;.n^  le  p'us  bref  d«'lai.  les  movens  b's 
plus  convenables  et  l«'s  plus  conformes  ti  rinnnaniU',  «le  l«>f;er,  nourrir  el  euln»- 
l«'nir  les  pauvres  iiilirm«'sel  les  enfants  «|«»s  «leux  scx«^. 

Art.  'M).  La  iîépubli(|ue  «léfend  aux  pauvres  valides  «l»-  uK.Midier  aucune  (Kirl. 
sous  peine  d  •  d«'tention  et  «le  correction  corporell»»;  mais  elle  assure  et  promet  du 
lra\ail  à  tous  c«mi\  «pii  «-n  «leuiaiuli'nmt;  elle  charge  en  cons«'<pience  ses Otmih's  de 
«Munmerce  et  irajjricullun;  <bi  lui  pn''s«Mil«M*,  «lans  le  «b'dai  d«*  «[uinzaine,  les  plans 
des  roul«s  h  construire,  à  n'p;irer,  d«'S  al«'liers  à  «'tablir,  »'t  «le  canaux  naviiyable^ 
ou  «lirriii^ation  à  cuMiser  dans  lé'tendue  «le  la  liepublicpie. 

AitT.  'M.  La  (ionseutinM  nationale,  pour  liouor«M'  touli-  e>poce  de  travail  utile, 
accorde  h'iilnîde  «-iloyen  Irançais  aux  «lomestiipies  «les  laboureui's,  «'le. ,  (|ui  n*u- 
iiissent  «Tailleurs  LAge  exig*'  |)ar  l:i  loi;  elle  «b^clare  infâmes  et  inutiles  h  la  S4>cié(é 
tous  ceux  «pii  ne  conc«)iirent  pas,  par  un  travail  manuel  ou  autre  «pie  ce  soil ,  h  la 
pros|>ériti'  «le  la  llépnbli«pie. 

Art.  '^'2.  La  t'.oiivention  iialional<>  supprinn*  la  traite  des  noirs;  elle  défeuil  eu 
cons<''<pienci>  à  tout  lu'jjociant  fran«;ais  «le  s'innuistvr  iliiivlenienl  ou  inilinTlenienl 
à  cet  infiUiM*  trafic,  la  hont«;  «lu  cieur  humain,  stius  la  peine  «rétre  pri\é  à  jamais 
du  titi«'«h«  cit«»y«'ii  fran«;ai»«,  et  «rime  amendf  p«runiaire  de  milb'  livres  par  clia«|ue 
homme  ipi'il   .lUr.'lil   \eiidu  nu  ai  lielr. 

\»T.  '.V,\.    L»  (.ouMiiliou  iiiilioii.de  charije  s«*s  lionule"  «1  lUslrucliou  publi 

t*«»nnni'rce.  ««t  des  «-o'tuni's,  «h*  bu  pn'M'uler  inressanuneut  K*s  imtyeuH  d«'  sup, 

I  ejiclavaije  «les  noir>  «lans  |ouli*s  les  jxissi^viions  français!*»». 


t'i 


•2\n)     im;(h:ks-\kiu'.\i  \  nu  comiti-:  l^■|^sTlU(rn()^  ri  lîi.ioui!: 

I.K<:iT()^KN   OI'OIX,    DKIM  TK   DK    SKIN  K-KT-M  ARNK ,   À    SKS  COLLEGUES. 

I)i'  riiiijii  iiii't  it"  ii.'ilioiijtlc  _  s.  J,('\ 

Ailon*  mi  l)i<'u,  sois  jiistr.  d  rliôris  la  patrir  : 
Morlol,  voilà  la  loi.  Voltaire. 

CiloNtMis  it'<|isl.'U(iirs, 

J'»  vois  ïïwc  |U'inr  (jne ,  dniis  le  |ir<)jol  (jiic  le  C-oinil»'  d  inslriiclion  |)iil»li(jiip  vous  a 
|>n''s«Mih',  j)()iir  ICtalilissciiiPiil  des  écolt's  piiiiuiiros,  il  n  osl  iiiiII(mii<'iiI  (jiicslion  de 
reli«ji<»n.  Copeiidniit  la  n^lijjioii  osl  toujours  entrée  dans  les  plans  d^'dnralion  que 
nous  ont  laissés  les  peuples  policés.  Je  dirais  in«Mne  <|ue  In  relig^ion  a  lail  dans  tous 
les  temps  la  haseel  la  pailie  [niiK'ipaltMJe  l'éducalion.  Poiir«jiioi  donc  votre  (îoinilé' 
dinstruclion  pultliijue,  dans  son  projet,  ne  parle-t-il  absolument  pas  de  relij'ion, 
si  ce  n'ébt  j)our  la  renvoyer  aux  ministres  des  différents  cultes?  Si,  comme  le 
Comité,  nous  traitons  aussi  légèrement  un  article  aussi  imporl^mt,  celte  insouciance 
de  votre  })art  donnera  lieu  de  croire  que  vous  regardez  la  religion  comme  peu  né- 
cessaire dans  un  bon  gouvernement:  et  dans  cela,  vous  ne  donnez  pas  une  bonne 
opinion  de  vous  comme  individus;  el  comme  iéjjislaleurs  vous  péchez  contre  les 
principes  el  contre  la  saine  politique.  Vous  tuez  votre  constitution  à  sa  naissance, 
et  vous  bâtissez  sur  le  sable.  Vous  ne  voulez  ])as  faire  un  peuple  (Tatliées,  sans 
doute,  car  ce  serait  bientôt  un  assemblage  de  brigands  :  cependant  s'il  y  a  un  Dieu , 
s'il  importe  à  la  société  que  tous  ses  niembres  le  croient .  comment  donc  abandonnez- 
vous  aux  enfants  le  soin  de  s'en  instruire,  ou  vous  en  reposez-vous  sur  des  parents 
qui  peuvent  être  très  négligents  sur  ce  point,  ou  qui  peuvent  en  être  détournés  par 
des  travaux  continuels  que  la  nécessité  commande?  Vous  devez  ne  vous  en  rapporter 
cpi'à  vous  pour  jeter  les  premières  semences  de  la  religion,  et  vous  devez  mettre 
tous  vos  soins  à  rimprimer  si  profondément  dans  Tàme  des  enfants,  qu'il  en  reste 
à  jamais  des  traces. 

.  .  .Instruit  par  des  malheurs  récents,  je  ne  viens  pas  vous  mettre  sous  le  joug 
sacerdotal,  et,  sous  le  nom  de  religion,  jeter  dans  la  République  naissante  des 
germes  de  division  cpii.  par  la  suite,  pourraient  faire  le  malheur  de  nos  neveux, 
cojnme  ils  ont  fait  le  nôtre  et  celui  de  nos  pères.  Mais,  citoyens  législateurs,  écou- 
tez-moi. I/éducation  primaire  est  à  Tordre  du  jour.  Le  temps  presse.  Je  détache 
d'un  essai  sur  l'éducxilion  nationale  ce  qui  a  rapport  à  la  religion  el  aux  mœurs. 

Extrait  (l'un  essai  sur  l'éihicatinu  publique, 
lic/ifjioti . 
.  .  .L'amoin-  de  Dieu,  la  piété  filiale,  le  ressouvenir  des  bienfaits  :  voilà  ce  qu'on 

l')   Ril)li(»lli(''qiio  n;ilionnlH,  Le '"  2  F. —  prohaMement  élé   iinprinit'O.  ninsi  qiio  l<^ 

Colle  ffOjtiiiioii- ,  (pii  ajtp.irlioni  inroiiles-  precédonles,  qu'on  juin  179-?.  I.»'  Jnunml 

tablemonl,  rninmclojlt'iiioiilrc  sonronlenii,  dex   déljnts  ri  tics  ilécnh    uc  \,\  nioiilionn»' 

:'i    1.1    «li^nissitiii     (11-    (h'c.'inlin'    '7Î>"'<    'i'"'  l'-'^- 


i)L  LV   CONVKMinN   WlloNALi:.  291 

doit  (r.'il)Mi'(l  in^^iiii-fT  an\  <'iiraiits.  \.n  r»'li)poii  osi  donc  \o  premier  (x»inl  sur  NhjiwI 
je  veux  (111011  a|)|)iiii'  diitis  IV'ili;(Mtiiin  |ti'iiii<iii'*'  :  mais  ce  ii  est  poiril  un  cnil«>  |taiii- 
culi«r  el  oxchisil'rjiul  faut  ad()j)lcr;  une  n'|»iil)li(jNe  ne  doil  point  on  connaître,  l'ii 
culte  particulier,  cest  l'afFain'  (l<s  individus.  Il  faut  abandonner  ce  soin  aux  |>arents 
et  aux  Fuiiiislrcs  des  dillt-n'uls  modes  d  adorer  |)iru.  Mais  ce  (pi'il  j'aut  iu-piieranx 
enfants  «lans  les  écoles  primaires,  c'est  un  princi()e  relijjifux,  l'ebsenc)'  et  la  base  de 
tons  les  cultes;  une  rclijjion  simple  et  grande  connue  la  nature,  une  relig^ion  dont 
M  contenteraient  peut-«Mre  beaucoup  de  peuples  raisonnables;  une  religion  enfin  qui 
eut  pour  seul  (»bj«'t  le  cféateur  des  (Mres,  pour  temple  tout  l'univers,  |>our  mi- 
nistres tous  les  liommes,  et  poiu"  ofTran  îe  un  coiw  pur. 

(iliacpie  exercice  du  malin,  dan.-»  les  iroles  primaiits,  ?5  ouvrirait  donc  par  une 
/•lëvation  du  cfeur  au  Dieu  «le  l'univei-s.  par  une  |)rière  courte  et  fervente,  «pii 
renfermerait  un  lioonuage  au  (ln>ateiM-.  une  résignation  à  sa  vojuuté,  une  deniaiule 
de  H4*cours  dans  nos  lN>.soins  de  |)ardon  |)our  nos  faiblesses,  de  s^)ulagement  dans 
nos  maux  :  unis  cette  prière  e-«t  toute  faite;  c'est  l'oraison  donuiiicale.  (ii-tte  prier»*, 
dont  Socrate  aurait  désiie  èlre  lauleur,  1 1  que  Platon  ,  son  disciple,  aurait  nrit"**» 
loiiH  les  jours  dans  le  panllieon  d'Atliènes,  c -tte  prière  convient  ii  tous  les  cultes. 
¥À\e  dit  tout  II*  (pTil  faul  dire  :  r||i>  !«•  dit  avec  cette  simplicité  qui  ist  rt'loqueiicc  du 
cœur,  le  seul  laujjajje  (pi'on  doive  parler  à  la  divinité. 

pour  cpir  cette  prière  iuqiriuiàt  dans  les  Ames  un  S4>ntiment  plus  religieux,  il 
faudrait  quelle  lût  proiioncé(>  ii  liante  voix,  dans  le  plus  grand  silence;  ou  n'|H>t»*«* 
en  c|i(eur,  dans  la  plus  grande  atlenlion,  et  dans  l'exti'rieur  le  plus  iv>|>»'ctueux.  Kii 
fnisant  qiiel<pi«>s  cliangentenls  dans  les  mots  et  dans  la  cou|>e«|es  plinis*»s,  elle  de- 
viendrait siisj-eplibli-  d'une  sorte  de  rhaiil .  et  nos  meilleurs  artistes  ^o  feraient  [viil- 
ètre  i^doire  d'y  adapter  une  musique  simple,  grave,  majestueuse,  qui  ne  maiique- 
niit  pas  de  faire  sur  les  Ames  une  impressifui  profonde  et  touchante. 

Mnrnlr. 

Il  faut  aus>i  liinner  je  c<nM'  des  f>nlants,  et  leiii'  laue  .tinnr  la  mmIu.  '  >m  mi'Ui.i 
donc  entre  leur-  maïus  un  recued  de  faits  instructil-»  et  inléreî»sauls .  lin>  de> 
nieilli'uiN  auteurs  anciiMis  et  modi'rne»*.  Ces  faits,  bien  choisis.  iuspin*raien(  le  re*- 
|M»<-t  pour  la  divinité,  la  pié'té  envers  les  parents,  la  rec«»nnaissnuco  d«*s  bienfniLs. 
riinmanité,  l'amour  dt>s  loin  et  de  la  patrie.  (^  serait  en  quidque  sorte  une  monde 
en  action;  et  c'est  la  seule  qui  S4»  grave  le  mieux  (jfiV^dans  l'esprit  des  jeunes  gens. 

Il  est  un  autre  traité  de  morale  que  je  voudrais  qu  on  commeti«;Al  à  leur  fain* 
coniwiitre.  (le  traité  coiiliendrail  tout  ce  ipie  les  philosopli«*H  de  tous  les  sity>i<*s  ont 
dit  de  mieux  eu  m  nale;  et  ce  livre  est  tout  fait  :  c'est  rKvaiijjib*.  C'est  la  vie  du  plus 
•Ofçe  des  hommes,  et  où  Ton  trouve  de-i  exemph^  de  toutes  lo  vertus. 

pour  rendre  ce  livre  aussi  instructif  (pii>  peu  volumineux,  il  sullirait  de  faire  un 
nq>pn»cliemeni  de  ces  grniid<*s  vt-ritès  et  de  c»*s  pn^epli^i  siibliiiK^,  t*|Mirs  «Lins 
\f*  quatre  évangéliiitef».  (','***[  \h  où  les  hommes  d*>  tous  l(*s  états  appreininuit.  riiieiix 
i|iie  dans  une  miiltiliide  de  livreii,ii  ol>éir  aux  loiit.  îi  Atre  lions,  chantjiM(*«.  |ni- 
tieiitN,  hiimbli^.  et  i>n  même  temps  fermes  et  courageux,  ii  haïr  et  démaM|iier  le 
vire,  a  biavei  li*s  Ivraus.  a  «lire  l.i  \iiili-  |iiNiiiii>  il.ins  l.s  fi  is  «11110  .i  p«i»f«'ss*T 
hautement  la  hlM-rti^  et  ri'}*alité. 

19. 


'2\)'2     iMîocKS-VKnnAi \  \)i  œMnr:  lrl^sTlU(:TIO^  i^unLiQui: 

l,;i  |)i(Mnirit'  (ItMiii-liciiir  de  la  chiss»»!!!!  iiialin  serait  <lonc  roiisacnr  à  In  nHijjion 
t>l  à  la  inoialc. 


DKSCOURS  SUR  L'EDUCATION  PrBLIQIK,  PIIKCKDK  I)K  NOTIONS  PRKLIMIN AIRES  SUR  LA 
r.ONSTITlTION  DE  L\  RKPUBLK)!!:  FRANÇAISE,  PAR  CLAUDE-ANTOINE  RUDEL,  DE- 
PITE  nu   DÉPARTEMENT   1)1     PI  Y-DE-DOME  A    LA   CONVENTION    NATIONALE.' 


Dr  l'iiMurimrri.»  de  I.aiijjlois  (ils.  rue  du  Marchô-Palii ,  an  coin  du  Pclil-Poiil.  1793  (' 


[  l/;ml(Mir  dt'lmli'  par-  dos  i-onsidt'ralions  frôiiôralos  sur  les  soci('l«''s  ImniaiMcs,  sur  losrépii- 
l»li(|ii('s  de  raiili(|iiili';  il  iiuli(|u<>  la  dilUcidU'  du  ptoMèino  que  les  k'ijislalcius  IVanraia  ont 
à  it'soudre  :  itijjaiiisor  une  n''pid»li(|iio  lomléc  sur  la  liliorlé  ot  réjjalilé. 

lu  des  olmMs  les  plu'^  iuiporlaiils  poiu' consolider  la  n(''j)ulili(pio,  dil-il,  c'est  une  édu- 
cation nationale.  Ht  il  continue  en  ces  tertj)os  :  | 

Plusieurs  oralciiis,  (lisliugu('s  par  leurs  talents  el  [)ai'  leurs  vertus,  ont  déjà 
développé  à  cett'  tribune  la  ina:che  sivaii|(>  du  projet  le  plus  vaste  pour  amélion'r 
les  lionnnes  et  leur  sort. 

I  lie  ('duralion  entendue  el  inullipliée  par  d<'s  insliluteurs  habiles  et  vertueux, 
en  prenant  les  jeunes  citoyens  au  monienl  où  aucune  impression  ('tran{}ère  n'a  pu 
égarer  leurs  premières  sensations  et  les  opc'rations  de  leur  intelligence,  doit  les 
conduire  par  gradation  aux  sentiments  de  grandeur  et  de  vertu ,  qui  ne  conviennent 
qu'aux  seuls  républicains,  el  qui  con'luis(  nt  à  la  célébrité. 

.  .  .Le  moral  el  le  plivsique  doivent  aller  de  j)as  é|»al  sans  se  nuire  Leur  asso- 
ciation iuq)orte  même  à  la  saité  des  ('lèves;  rallernativc  produit  en  eux,  avec  l'é- 
loignemenl  du  dégoût  du  retour  périodicjne,  suivi,  du  même  genre  (rinslruclion, 
une  espèce  de  délassement  d»  Taltention  continue  que  Ton  exigerait  d'eux  pour  un 
seul  genre  (rinslruclion. 

Les  forces  du  corps,  à  l'ur  à  mesure  de  leui*  développement,  ajoutent,  dans  une 
proportion  qui  étonne,  aux  opérations  de  l'esprit,  et  ("ortilienl  le  jugement  : 
riiomme  robuste  et  vigoureux  pense  bien  plus  fjrtement  et  se  détermine  avec 
célérité  aux  entreprises  les  plus  hardies,  dont  la  pusillaniinit('  éloigne  ceu\  qui 
ne  réunissent  pas  coi  avanlaoe. 

Telle  est  la  marche  gra  lueile  de  la  naluie  aid('e  el  entendui»  :  les  siècles  et  les 
peuples  «pii  s'en  sont  occupi's  ont  produit  des  héros  et  les  plus  grau  Is  honnnes. 

II  e>^l  inutile  de  vous  en  pn'senter  Tulililé  et  l'importance;  Habaul  el  d'autres 
orateurs  \ous  en  ont  développé  en  {»rand  le  j)rincipe  et  la  maiche  savante,  avec 
•  '(•nergie  cl  I  intelligence  (ju'ins|)irenl  le  bien  public  el  ramour  de  la  patrie:  le  ('co- 
mité (rinslruclion  publi(jiie  en  a  lui-même  cond)in('  le  mode  el  les  vues,  (pioi(jiie 
avec  des  difTfirences. 

. . .  Les  uns  voulaient  quatre  degrés  d'insiruclion,  en  écoles  [)rimaires , secondai: es, 
insliluls  et  lyc(*es;  d'autres  se  bornaient  à  deux  degiv's,  h^s  ('coles  primaires  dans 
toutes  les  municipalités,  et  un  lyc('e  dans  cha(pie  département;  et  tous  parais- 

■'  Ril>lioiln''(pic  nationale,  b^^**  .3.^)1  ;  Musée  péda<jo{ji(|U('  de  Paris,  n"  8G07 '".  —  I/au- 
t'Mir  lit  lioniniajM!  do  son  (onvic  au  (  oniilé  (rinNiniclion  |>ul»li(pio  lo  i  1  lovrioi  1793.  \nir 
[dus  loin.  p.  3tîo. 
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saieiil  exiger  imjx'rioiiseiiienl,  sdiis  des  [Moines,  que  tous  les  citoyens  fusseol  for- 
cés à  n«evoir  rinslrurlioii. 

Pour  m  facilitiT  les  inoy«'US.  outre  l'instruction  j'jraluile,  on  fournira  des  se- 
cours iiu\  riloveris  le>  moins  ais'-^.  non  seulein».'n(  [inir  les  j)r»Mni«'*r.s  <'lufi»*s.  mais 
encore  «ians  les  cla^î^'s  su|)»'rieun*s  à  un  cerliim  nombre  de  aândidats  éniJ-rites  qui 
se  seront  dislinij-uj's  dans  la  première  carrière. 

. . .  Les  lycws  réuniront ,  et  bien  au  delà ,  le  double  avanta||e  des  universités  et  des 
lyranïls  roll»*<je>.  1j  instnirtion  y  sera  bien  sujM'rieure  en  tout  jjenre.  L/*  Coniiti*  a 
fM-UM'  qup  fMMif  de  ces  établisspmonls .  [)laci*s  dans  dilFèiiTits  jxtints  do  la  lièpublifiuo , 
rempliraient  les  vu«'s  du  bien  pulilir  et  sulliraionl  aux  avatila^n'-  d»'  r.'tl»'  instruction 
sujM'rieure. 

On  |x'ns<,'  môme  que  six  suOiraient  pour  élever  plus  de  dix  mille  citoyens.  On 
doute  qu'il  puisse  y  en  avoir  un  pareil  nombre,  qui  n'a  jamais  existé  dans  les  an- 
ciennes ♦rôles. 

Outre  les  /rôles  primaires,  le  Comiti'  |)niposait  deux  instituts  «lans  chaque  dé- 
partement ',  où  il  serait  établi  un  nombre  d'instituteurs,  |xMir  donner  la  nïeilleure 
instruction.  Ce  nondire  paraît,  dans  le  fait,  né'eess,iire.  On  y  trouverait  des  ensei- 
jjneuMMits  poui-  siipj>lé'<M'  aux  j^rands  avanlajMs  d»'S  Ivci^n,  (|ui  ne  convienn»-nl  jws 
il  toutes  les  classes  d«'  citoyens,  relativement  à  la  Oniune  et  aux  états  aifc(jueU  ils 
se  sont  destiui's. 

L'un  d'eux  devrait  être  placé  dans  la  \ille  de  fab:i(pie  et  de  commerce  la  plus 
conséquente  de  clia<pie  département,  |)niici[)a!ement  dans  celles  qui  ont  tks  rela- 
tions de  commerce  avec  rétranj^T,  el  dont  les  commerranls  soiitdan^  l'babitude  de 
voyojfer  hors  le  («Tritoir»'  de  la  Kéjudilique  et  les  pays  loinLnins,  autant  que  les  lo- 
calités |H)urrai<'n(  le  |>ermetlre. 

...I^  fé<lurtion  des  lyct'es  ou  nondire  de  six  renqdira,  et  au  delà,  les  di^irs  et 
les  vms  des  citoyens  cpii  voudront  se  livrer  au  genre  d'étutle  et  de  ctnnaissances 
RU|H^neun»s,  et  les  liesoins  de  la  IU>publi(pie. 

Knrore  |h>u vous- nous  dire  qu«'  le  nornbn'  des  étudiants  n'v  sera  |MIs  aiw^si  grand, 
si  l'on  veut  f.u'n»  attention  qne  les  instituts,  dans  chacpie  dé|Mirtement,  où  l'iu- 
stniclion  sera  bien  cons<^pienle,  (K)urronl  fournir  au  moins  à  Tt^lucation  »le  cent 
rinqiinnte  mill»'  citoyens. 

IMarer  un  lyc«V»  dans  cliaque  dép.irlemenl,  en  les  multipliant  plus  de  dix  fois 
au-<le>sus  d^-s  lK»soins,  <»ulre  qu'ds  xMaienl  |mhi  fretpieiit.'s,  il  en  n-sulterait  un 
inconvénient  s«Misible,  adui  de  concentn'r  U*s  citoyens  tlniis  climpie  dé|kartetiMMit 
sur  leurs  foyer»;  s'il  |KMivait  y  axoir  un  a\antaf[t*,  ii  serait  pour  la  »»Mde  xille  où  \\ 
nepiiit  placi":  b's  fniis  d"«'tud«'  pour  l»«s  riloyeus  de>  auln»s  lieux  du  d«'|Mirlenienl, 
quelque  rappn»r|iés  cpi  ds  fusvnl ,  s«Taient  l«»s  mém«»sipie  s  ds  m' r^Midaienl  a  InMid- 
lieueti  au  delu  de  leur  domicile. 

Ln  ttutn?  inconvénient  non  nmins  s«Misible,  eu  isolant.  |wr  là.  les  do|>or1emeiiU. 

"   niKl.'l    Uil    .«rmir    :    l«     projrl    tlv  ««uir  lUu  ou  iU««iil«,';r.  la  Pu;«l(vlK>«iir 

<iofMliHTfl  II'    ■  '  -    viil  iUi|«  Ij  n^tn  iprun  rUil    il,'    rrm    .IV 

mMiliil  |Mi  If. -fil.  lin  |M>|||  iHHiilirv  )|.«it   iii%(iin(«   ( 

«II*    il«f»«r1**tiii'iil*    Mil.  mut    ilrvanMit    rti  lli(i«n  |. 
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|>lus  (le  cinmimnicalion  ,  plus  de  liaison,  plus  de  Ir.iljMiiili'  ciili-c  eux,  (Mî  (pii  imi- 
iMit  essciilicllomnil  îi  rmiil»'.  an  conccil  (pii  (l()i\<Mil  n'j|ii«M-  (Milre  les  ciloycMis  du 
iiK^nic  (Mn|)in'. 

Quel  a\anlaiM'  ne  rijsnllr  l-il  pas  ilos  liaisons,  di's  connaissiinccs  cpii  se  foiincnl 
dans  les  «'Indes,  des  Inniirre-;  (pie  prodnisent  la  vai'iéU'î  ol  la  Iransinissioii  des 
id('es,  dt>  Tespril  el  des  pr.xrdt's  (l«î  dilVereiils  dc'parlenieiils,  des  notions  et  tics 
apcirns  des  elinials  et  i\cs  lieux  diUV'reals? 

.  .  .  Les  hantes  sci(Mir(N  ne  doivent  pas  ^tre  niidlipiicrs  an  delà  des  besoins  et  des 
places  et  emplois  inipoilanls  »pie  peut  donner  la  lit'pnMicpir  :  on  n'enlend  pas  par 
là  eloijjni'i"  les  amateurs  ni  les  eitoyens  (pii  venlent  se  dislinjjner  dans  la  belle  lit- 
léralni'e  el  ne  n(''<;li<;t'r  ancnn  };(mii(' d'inslruclion.  Lenr  amour  n'embarrassera  ja- 
mais les  écoles,  et  on  peni  dir.'  (pi  elles  ne  seront  pas  remplies. 

Importe-t-il  à  la  lu''pnl)li(pH'  (pinn  nombre  de  citoyens  s'occnpenl  des  sciences 
«le  hautes  spirulalions?  1 /amour  de  la  patrie  et  du  bien  public  j)envenl-ils  en  res- 
i^orlir  à  un  plus  haut  (le[jré?  N'a-t-on  pas  vu,  an  (•()ntraire,  (pie  Tambition,  l«;s 
rivalités,  les  vexations,  les  guerre-:  d'opinion,  plus  cruelles  encore  cpie  celles  des 
aruîes,  en  sont  ins('parablcs?  Nous  en  avons  des  exem|)les  frappants  dans  les  répii- 
bli(jues  (|ui  ont  li^uré  sur  le  «jlobc.  Athènes,  Home  et  (cartilage  se  sont  an('auli(îs 
au  moment  où  les  lettres  ont  été  portées  au  dernier  période,  et  qu'elles  abondaient 
en  savants. 

I\'avons-nnus  pas  vu  les  gens  d'église  et  les  ordres  religieux  se  décliirer  plus 
ci'uellement  l\  lur  et  mesure  d(^s  progrès  de  leur  connaissance?  les  maux  incal- 
culal)les  (pi'ont  produits  ieni's  di>putes  ont  mis  les  empires  à  deux  doigts  de  leur 
perte,  mal};ré  leurs  gouvcrnenjenis. 

Le  jx'uple.  an  contraire,  malgn-  le  délaul  d'inslruclion  étendue,  ne  s'est-il  pas 
toujours  dis'injjué  par  la  Irancpiillih'  et  par  son  patriotisme,  surtout  dans  les  mo- 
ments de  crise? 

(iitovens,  permettez  (jue  je  soumette  ces  réilexions  à  la  sagesse  de  vos  vues  et 
de  Nolrc  discernement. 

Les  écoles  primaires  ont  attiré  votre  sollicitude.  Doivent-elles  être  multi|)liées 
au  lanx(pii  vous  a  élé  pi'/'senté,  et  plact-es  dans  cha(jue  miini(Mpalilé  sans  exception? 
La  (^oiiNtiition  se  propo c  (!e  n-dnire  le  nombre  des  mimicipalilés  ;  mais  il  en  res- 
terait encore,  après  cell?  nklnction.  un  lro[)  grand  nombre  pour  metire  dans 
rhacune  de  celles  (jni  seront  conservées  une  école  primaire.  On  reviendra  sur  cet 
objet. 

Dans  les  parties  agricoles  (pii  lormiMit  le  |)lus  .'jrand  nombre,  imporle-t-il  à 
clwupie  rnlli\al<'nr,  snrlonl  à  la  partie  la  moins  lorUnn'e,  de  recevoir  a\ec  assi- 
duiU' celle  iii>liii(lion?  Les  lra\an\  de  la  campagne  n'en  souflriront-ils  point  dans 
les  lieux  où,  dè>  \r  plus  bas  àjjc,  les  eiilanls  sont  nécessaires  aux  soins  et  aux  Ira- 
vaux  champ(''lrt's  ? 

Ixîs  lixivr  il  une  in.slrnclion  lorci'»',  n'est-ce  pas  les  li\rrr  dans  leurs  jeunes  ans 
à  une  •  specc  de  dégoùl  «t  (r(''loi||nem(,'nl  pour  le  travail?  En  leur  faciliîant  les 
moyens  d  iiii'-  plus  grande  iiisjruction,  n  v  aurail-il  pas  du  da;i};er  de  les  (-loigner 
pour  |(>u|oui>  lie  I  a;;ricullur('?  Il  rn  »'>!  de  niéiiit'  des  ateliers.  Ijeslumières  agraii- 
di.^.senl  I  àiii''  •u  |iu  domiaiil  de  les>ur:  d  aulie>  g(»nl>  vienii»  ni  ii  la  suite,  de  là 


liiliaiulori  (\(t  Iciw  jiK'iiiierrUil .  «jiii.  ih-yt  en  (Irfiiiit  sur  les  bras,  |M*nlra  iusonsibU'- 
iiKMit  s()ii  iicliNité. 

11  «-st  sur  o".  jMjiiil  uno  iiiaxiiiic  «iu  <in>it  nalunîl:  priu^  esse,  f/uam  e*se  taie.  Que 
TiMi  tirronlL*  «loue  l«'s  i«l»*<'s  a\<'c  l»'S  subsistances  et  le»  autns  Us4àiis  de  la  vie: 
nous  somme-  obKjjrs  d't'n  tirer  à  liant  prix  d»?  I  étranger,  et  on  nous  pn'sente  en- 
core N'a  moyens  d'en  tarir  la  source. 

té 

Kn  France,  nous  travons  |>oint  des  ilotes,  comme  à  Sj>arte,  pour  la  culture  des 
terres,  point  d'esclavcN,  connue  à  Atii«"*m*s,  Home  et  (iartliajje.  (ionunent  et  |)ar 
jjuelle  >oie  l'aire  sujipN'er  la  cidlure  des  terres  et  les  aris  mécaniques,  si  ntius  don- 
nons aux  cilo\ens  les  moyens  de  s'en  éloi^jner  ou  de  les  mépriser? 

I>es  frais  inunenses  de  cette  instruction  peuvent-ils  s'accorder  avec  vos  fmances, 
surtout  avec  une  {[ucrre  aussi  extraordinaire  et  aussi  ruineuse?  Albènes  et  les  autres 
répuMijpies  p(»lic»V'S.  outre  leurs  esrla\es,  avaient  t\o^  peuples  tributaires  ;  cej)en- 
dant,  malgré  leurs  lichess^s,  elles  ne  loi  nièrent  aucun  de  ces  établissements. 

Je  ne  prétends  point  (^loijjner  l'instruction ,  mais  elle  |>eul  <^tre  n^luite  à  placer 
une  é'cole  primaire  dans  cbaipie  cbel'-lieu  de  cflnt<m;  s'il  ivunissiiil  dilTéreiiles 
rommunes  considérables,  après  la  léunion  des  paroisses ,  l'instiUiteur  |>ourrait  di- 
viseur rinslrnction  entre  les  paroissi'S  ron>ervé»'s  à  certain^  joins  manpiés,  Siiuf  celui 
de  la  s«*m;iine  où  il  y  aurait  assemblée  générale. 

On  |M)urrait  encore  y  supiilt'er  par  la  lectun^,  (pie  la  muiiici|»alité  ferait  fain>  b^ 
diiiianclKs,  à  l'issue  de  la  messe  de  |)aniissc,  des  pn^eples  <pie  \ous  vous  pro|Mjsez 
d«'  donner  sur  la  inor.il*'  el  sur  l«s  devoirs  du  r«''publirain.  d'un  cliapitn'  sur  b»s 
droits  de  riiomiiie,  «>l  dim  antre  de  la  constitulion  ;  enfin,  d  un  litre  d*  s  lois  «pie 
\ous  allez  donner  ii  la  lié-pnbli«pie. 

Celle  manière  d'in^trui  tioii,  à  l'alternatiNe,  profilerait  a  tous;  elle  serait  occtHii- 
pa}^n«'e  d'un  discours  analojrue;  les  enfants  et  leuis  panMits  partageraient  cet  ovaii- 
tii|M' ;  elle  prnlilrrait  ii  tous  el  ajouterait  ii  celle  doniit^-  par  I  instituteur. 

(ie  iinHle  sera  jiijj»-  snllisaiil.  >i  on  lait  attention  que,  dans  noiiibn*  d«*  |Mrois*<*s 
de  la  Hépubliipie,  formé*es  de  dilb'rents  bameaiix,  il  en  est  à  la  dislance  d'une  lieue 
el  demie  ou  deux  lieues  de  la  paroi.s.S4»,  «'1  qu'à  I  qjard  de  celle-ci  bs  mesures  pro- 
posées ne'  poiirraie'iit  avoir  lieu  ni  pnHluire  l'e^lfet  atteMieiu. 

Kti    innlli|iliant    rinslrnrti(»n    au    peiint    indiqué-,    se>rait-il    |Hissdtle   da\oir    on 
nond»re  «I  in-lilulenis   propeutioimé.  a\»'C  les  talents  et  les  qualités   U'e.'-s^iin-. 
surlemt  par  l'exclusion  «les  jjens  «l'e'jjlise,  qui  doit  entrer  élans  ce  plan? 

(les  consiib'nilious  doivent  ètit»  jmîschs  dans  ve>tn*  sii|fesse,  e?l  feumiir  le  nsullal 
eriliH*  eiisnissiein  bie'il  eMlle-n<lue>. 

L's  i>\eTi'i«'e's  ibi  e-oips ,  non  moins  nere»ss{iires .  qui  doi\eiil  a«'com|»;ij»n«T  ^oln* 
plan  d'eelueMlion,  par  le*  f.til  d  une  |^>nmastii|ue  an  do^pie*  îi  nos  iii(i>iir>.  pniielnMil 
eiieenv  sur  le  le'inps  e't  sur  le's  iH'cupatieiiis  «b»s  élèvt»s  :  leur  iM»c«sj.«ire  (bnl  irartiT 
leiuli»?»  H'Ib'xio.is  ulle'  ieuns;  l'avaiitaiM»  en  i*si  reTeiiiuti  :  il  MTail  Immi  «l'y  sochlicr 
eb'iix  joiii-s  par  -«niaiiie*,  dont  l'un  le-  «limancbe  jMMir  une'  plus  ];ran<le  (aniile*.  .  . 

(  Il  |HUiil  non  mollis  di-luat  :  l'iiLsIruclion  doil-e>lle  èln*  %e)|oiiL;un' uii  (i>iuuiaii- 
<I«N*  îiiqM'rie'ii'KMiieiil  ?  lui  niulminle'  e>^t  en  tq)|Mi!iilioii  ii  In  liluTte.  elle  M*niil  nm- 
Irariev  dniiH  un  obji'l  où  lous  !«•!»  riluye'iit  auinl  un  uilt'nU  niuiuiun.  lie  »*«i  tUn- 
;;fMM«ieiil  «pi'anlaiil  ipi  il  n*'  srrnil  pa%  m  li-nr  |MMt«e»ir  «l'y  e^HKiMinr"* 
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Poiil-oii  r.iiic  ii:i  crimi'  ;i  rim|)iiiss;iiic('  cl  y  iij)j)li(|u<'r  une  peine?  ('ne  iiivilalioii 
|)atrio(i(juo,  l'cxiMiipIc  des  cilovciis  du  caiilon,  \o.  désir  de  l'insti'iiclioii ,  (Tlni  de 
limilalioii  coiimiim  a  lous  les  cires,  iic  soiil-ils  donc  pas  des  lUMlifs  plus  puissants 
encore  (jne  la  loi  s«''vèrc  de  la  conli'ainlc? 

Pesons  ces  n'ilexions,  elles  penNcnt  inijuinici"  un  aulie  niou\enienl  au  plan  pro- 
pose^. 

Le  mode  de  renseigneinenl ,  la  nalure.  la  cpialiU^dcs  «'Indes,  la  varic'té  cl  reten- 
due (pie  doivent  j)arcourir  successivenicnl  les  «'lèves,  le  ineilleui-  choix  possible 
d(^s  nialitM'cs  cl  des  auteurs,  doivent  (Hre  présenles  par  le  Comité. 

Les  langues,  principalement  les  vivantes,  seront  placi'es  dans  le  cercle  (jue  par- 
courent les  élèves.  La  laline  el  la  g-recque  doivent  aussi  en  faire  partie;  mais  lenir 
moins  de  lem|)s  par  le  fait  (rexcellenles  tiaductions  des  ouvrajjes  écrits  en  ces  deux 
lan»;ues  «pii  oui  allir«'  radmiration  des  savants  et  de  la  postérité. 

iiien  ne  doit  èlre  n('«jli<[é  dans  tout  C(^  «jui  peut  se  concilier  et  avoir  rapport  aux 
trois  dej^H's  dinslruclion  ou  «rinslilution  (jue  vous  vous  proposez  de  former,  et  à 
tout  ce  (pii  peut  y  recevoir  une  applicalion  respectivement  à  la  nalure,  à  Télat,  et 
;uix  facullés  morales  et  physiques  des  ('lèves,  dans  les  temps  et  les  àg-es  marqués 
à  cluKjue  enseig-nement. 

On  n'entiera  ici  dans  aucun  détail  :  le  Comité  s'en  est  occupé.  11  en  a  dt'jà  donné 
rénumération  en  partie,  ses  travaux  n'étant  point  encore  complets;  s'il  restait 
(piehpie  partie  en  di'faut,  la  chose  serait  facile  à  jéparer. 

Celle  manière  doit  remplir  toutes  les  vues  |)oui'  former  le  cœur  et  l'esprit  du 
\érilable  républicain  el  assurer  la  j)ros[)érité  et  le  bonheur  de  la  nation;  elle  sei'a 
suivie  d'un  code  de  morale  épurée  qui  en  fera  le  complément.  Par  leurs  services 
et  leurs  commerces,  la  marche  de  la  constitution  el  de  la  machine  politique  est 
assun-e. 

Depuis  lon{|lem|)s  on  avait  senti  qu'avec  la  morale  et  de  bonnes  lois,  les  j»-ou- 
vernements  pouvaient  mcMue  se  j)asser  des  principes  et  de  la  morale  de  la  religion. 
On  a  même  voulu  agiter  dans  le  moment  s'il  ne  serait  pas  dans  l'ordre  de  les 
éloigner, 

Ouel  ('lait  le  danger  d'acrueillir  une  proposilion  qui,  contrariant  les  principes 
reçus,  heurtait  d'anciens  [)r('jugés  et  aui'ail  lait  pei'dre  aux  âmes  vertueuses  les 
précieux  avantiiges  de  la  consolation  (ju'elles  es[)èrent  trouver  dans  l'autre  vie?  La 
trantpiillité  eut  été  menac«'e,  la  vie  eût  été  pénible  à  ceux  d'une  opinion  contraire. 
11  importe  donc  de  conserver  le  culte  libre  dans  son  intégrité,  mais  le  contenir 
dans  ses  boiwies  sans  (pi'il  |)uisse  avoir  aucune  influence  politique  dans  le  gouver- 
nement. 

Citoyens,  les  vues  (pie  je  présente  et  que  je  soumets  à  votre  examen,  sans  intérêt 
et  Siuis  prétention,  sont  \o  fruil  de  rexp('rience  des  temps,  de  l'habitude  h  juger 
les  hommes  et  les  choses  :  ^^i  vous  les  jugez  utiles,  je  n'y  vois  pour  moi  que  le  désir 
sincère  de  servir  la  chose  publi(pie;  si,  au  contraire,  elles  ne  vous  font  aucune 
sensation .  la  pureté  de  vues  doit  mériter  votre  indulgence. 
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QUAIl  \NTi:  TKUISIKME    SE  A. 'S  CE". 
Du  lundi  'j'j  d«'c<Miil»re  «79-!,  l'a»   preniicr  do  la  Ht'pui)li(|iK>. 

Les  ciloNcns  Prieur  et  Quinollc  sont  nuiiiiiK's  commissaires  jMjur  les 
|)t>liliotis. 

L<'  (ioriiilc  [jeneral  s'asseriil)l«'ni  l«'s  liiiidi.  loerrn'di  el  veiulredi,  cl 
les  soclions  lr*s  trois  autres  jours  de  la  semaine;  ht  dimanche,  il  nV 
aura  point  de  s«''ance. 

Le  citoyen  Madtjelt  demande  (|iie  le  (iomilé  prenne  connaissance 
(le  son  travail  sur  Téducalion  nationale;  sur  la  motion  d'un  mendire, 
le  Comité  arrête  (ju'il  sera  nonnn»'*  un  commissaire  j)Our  examiner  ce 
travail  et  en  rendre  compte  au  (iomit»'.  G.  Honune  a  «'té  cliar^'é  de  cet 
objet  ->. 

La  séance  a  été;  levée  ^'^ 

•'J  Par  une  orn'ur  du  cnpistf  «M'uiblable 
à  coIIp  qui  s'élail  d«'j.i  prtxiuilo  le  9  no- 
vtMnlire  (voir  plus  linut  p.  /i^,  iinti*  1), 
celle  N4>aiice,  dan»  If  rejjislre  des  pif>c»H- 
vertiaut  du  (!oiiiil«'>,  vsl  app«>liM>  quarante 
rt  unirmr ,  rouiiii*-  In  pn^OMlfiih'.  Vnv  .suilc 
di»  ctMt'  nouvidio  n'|N*liliou  .  l'éraii  tMili»- 
uolr  '  uiun«'n>l.i|j  •  «'1  rrjui  du  n'ijinln'  ><• 
Iniuvr  t^iri;  dtvHorinniiidc'  di>u\  uuih's  au  li«u 
d'un*'. 


''  Il  n'«»sl  plu-»  <pi<>^lioi)  t\.'  >(.hI  ;.'ll  dans 
les  proci>»-verltau\  du  (!<MMit<>.  \oiis  n*av«ia» 
jMs  Irou»»*  aux  Arrlii»«*>  «m  travail  *«r  l'wlu- 
ration   iMtion.ili*.  il  '«•«j^it  |>ctilH4r«  ici 

du  lith-r.'iti'ui-  iin^lais  di>  r**  nom,  ilont 
(ju«'i.inl  ui'Mitionne  d»Mi\  cMorag»'^  IraduiU 
en  fniutMis,  une  llulotrr  de  Marlburvuf^k  ei 
d»*?»  Ijptti-r»  iiir  l'Iiuie. 

'"''  l'an  lie  >i|pidtur<',  ni  à  In  minute  ni 
au  ivjji>lrt'. 


:i!)S       PUOCKS-VKHIiAllX   DU  COMITK  niNSTlUK-TION  PIIKLIOIK 


(>  U  A  W  A  >  r  KO  U  Aï  W 1 1:  M  K    S  K  A  N  C  K. 

Du  \t'ntlrt'«li  tuS  tlt'fombr»»  »7«p',  I  Jni  juiMiiier  do  la  Ucpuhliqiio. 

Un  MKMiiDrc  ('\|K)S('  (jiie  II'  ciloN  en  Vriicillioii  '^  a  composi'  mi  oiivraj'^e 
Mil-  r(''(liic;ili()ii  (les  \lluMii(Mis  (jui  a  ('le  coiii-oiirié  j)ai'  1' \(a(lérnie  des 
iiiscriplioiis.  cl  dont  le  (lomllé  pourrait  hrcr  des  hiimères  iililes;  en 
consé(|uenc(^.  il  propose  (jiie  le  président  écrive  à  l'auteur  pour  l'invi- 
lei-  à  se  reFidre  au  (!oini((''  e(  y  comnmni(pier  son  ouvrajjc.  Celle  pro- 
|)()silion  est  adoptée^"-^ 

^'^    Hiil»oi-l-Pascnl  Ameillion,  im'  à  Pnris  diilioii,  il  dcviDl  plus  hird  i»ildiolliécaire  de 

t'ii   17^0,  niorl  (Ml  iSi  1,  mt'inlir'c  do  l'Aca-  TAi-seiud. 

doiiiio  dos  iiisniplidiis,  autour  do  j)liisiours  ^-^   Pas  tlo  f-i'fnalure ,   ni  à  la  iiiiiuifo  ni 

oii\ra<;os   liisloii(|uos,    onlro    aulios   d'uno  au    lOjfislio.   -      l'ouc  la  suite   i\r   ralVairo 

suili'   (\v  VHi-slnire  du  Itan-Enijnvr  di"    Lo-  (rAmoillion,  voir  la  sôancc  suivante  du  Co- 

lio.iu.  Il  l.iiN;iil  |)ailiodo  la  (loiuuiission  d<'s  niilo,  du  •>.")  jau\i<'r   J7<j'}- 
nionuniouls.  Moiuldo  do  Tlnstitul  à  sa  Ion- 


I)i;  l.\   CoNNKNTKrN   .N\Th)\ALi:. 


^yj 


(il  ai;  \  NTi:  CIXJLII-MK   SEA.NCK. 

I)ii  ><iMli<'iti   •>.')  j.invit'i'   1 'J(j3 '",  l'iin  «Ii-iimAiim*  «le  la   n<'{)uhli({ue. 

Sur  lii  |>i  oposiiion  d' \rl)n)pis| .  I^jiullicnns  a  rU]  cIkiijm*  d  un  Hirtnurl 
roiK nii.iiil  lis  jdi.iiinaciciis  «If  P.u'is  -'. 

Il  a  ('•(('  anvli'  (|ii('  les  ujliciers  du  bureau  seraient  ivnouvidés  le 
I  .)  du  inois  procliain. 

Il  a  vAr  an  rit'  (jinî  les  citoNcii^  l)ii|niis  d  l'i'rrv.  (iiii  ne  sont  idus 
tiK'fnhrcs  du  (-oniih',  seraicnl  iiivili''>  «mi  sou  rinni  i  rmiidir  I«'s  rr)iiMnis- 
siuns  d(Uil  \U  «'lan'ut  diaijM's  par  lui. 

M  a  )'•(/•  airrl(''  (|U('  k'  ciluyen  AfiH'dlioii  M-iail  reçu  r|  ciih'iidu  dans 
la  .s(''an<  f  (!«'  samedi   •>  IV-v  ricr  ^"^^ 

hoiuMic  ^'[  Ilnux-Fazdiac  oui  ('h'  nonnnrs  ruininissaiics  iinur  m-  coii- 
crrlrr,  au  noiu  «lu  (iouill/',  a\tM-  1»»  (,onii(i''  d«*s  dniuiines,  rflalm-iinMit 
à  la  drmand»'  d'uin'  xk::/'!»''  d»'  (|uak«'r>  '  . 


'•'  INuir  In  fM"*»»!!»!!'  foi>,  nous  \o\oiis  un 
inU^rtiilIti  consiikMalili'M>parer  (Icni  M.'anc(*s 
du  roinilr.  (/rel  encore  le  p^tx•^^«  <lii  nti 
«|ui,  pondant  li'  uuns  de  jan^iiT,  .-i|»s4>r|H- 
iiit><ti|iM'  uni<|iieiii  -ni  l'iiUiMilion  il*.*  lous.  Du 
aK  dercinlMU  au  u.)  janvin,  la  Cnnvenliiui 
liint  huit  s«'anr«»  do  ntiil .  I«'H  ."{ i  d«T«Mii- 
lur,  'i ,  7.  10,  II,  ui,  u.'t  cl  "l'i  janviiT. 
1^>H  .'{,  I '1  •■(  I '>  jaiMici,  il  n*)  a  |»as  d«* 
MNUici*  A*"  niiil,  niais  la  {M'aiiou  île  jiuir 
n't  hI  IrviMMju'à  7  lnMiresuii  (juail ,  «j  lit'un's 
c(  dfiiiM*  i-l  lu  Ih'iiri's  du  MMi.  Kidiii,  li* 
t(i  janvier,  la  noaiire,  |irtd<in|ri>e  |M>iidanl 
ln>nl«*  t'iii«|  ln-uri-s,  ii'e.sl  \v\cv  i|ue  !••  17 
à  II  lieiin-s  du  luiir;  !<'  iij.jour  du  iler- 
iiirr  a|i|M>|  noiuinal  sur  la  rondainnaliou  du 
rui,  la  scaiM*(?  dur<*  jii-u|irau  au,  ii  hennis 
du  nialiii.  On  riiiii|iri*nd  «|ui*  le  Coiniti* 
d'uislrurlitiii  |Mil)lii|n«' ,  len  Mtint  (mi  lu  (iiui- 
veiilKMi  iir  MrjpMit  |>as ,  ne  w*  Miil  |nis 
rtMiiii. 

I.4*   1  j  juntiiT,  un  nifinlm'  lit  nnr  U'iAa 
li«e  iiiiililc  |MHir  idtliMiir  i|iii>  la  (ionviMilion 
mil  la  diM  n^oiiiii  mm  rinslnuiinn   |miMi)|Ui- 
I    I*..f.|i..   du   j«»Mr   du   leiidt'iiiain.   Mais   |.» 


•-Il  jaiivi'r.  le  jour  inôiiU'  de  retéctilioii 
d«'  L»uis  \\  I ,  l'asscMiddei*  nianifesta  le  de^ir 
df  n'preiidn-  !••  dilwl  iii(cmNii|>u  sur  l'iii- 
slrurlimi  |>ultli<|ne,  en  divlanuil  nue  <>r(»r- 
]janiviliiiii  d>*  riiislrurliiiii  |)uldi<(uc  scmil 
cuiilinuellenienl  à  l'unirt-  du  jour*.  Voir 
au\  anncD's  Tcxlrail  du  iiroci-s-^erlKil  des 
M>ann>s  di>  la  (iontriilioii  de^  1  4  el  ai  jau- 
vit'r  •7«)'t.  Ku  <ons*Mnieiice.  le  (ÀMuilc 
d'iiislru-liuii  |Mddi<|iie  ie|inl  mt»  MNinrt*?» 
ivjjulières. 

-  l/it  i-xtlainatiuii  ili^  |dianiiaririi«  de 
Varii  a\Mi  eie  |in>MMiit>e  an  (limité  «Un»  sa 
î««MiMe  du  I  i  iun«'iniir«'  I7<)».  el  \r\nt 
;;asl  avait  rie  de>i^;iié  rtMiiiiH'  ra|>|Mirt(*«jr. 
(Voir  |>.  5(1.)  1^  !Miile  de  relie  alTair^*  mu 
Iniiive  au  |)nH-e»-%er|kal  de  la  M>anct*  du  Cc»- 
iiiilé  du  'to  juilli>l  I7<|<'{. 

-^  Kn  di-|til  de  relie  di^rision ,  Aum^iIIhmi 
n'a  |>a«  elé  rnlendn  le  9  février.  INnir  la 
snile  do  l'aiTane,  «oir  la  M^anrc  du  (U*ttiile 
du  1^  mars  i  7tj.'i  (p.  .'isTij. 

"    Il  «ixa  de  mmveau  i|iir«4ion  de  rHIe 
alTain'  au    pnM«>^-««rlMl   de   la    *• 
(iomiii-  du  I  r»  |i>«n<'r  I7<|3(p 


:u)o     iMU)Ci:s-\i:nn\i  \  du  comith  dinstudction  puiiuoui-: 

KoiiiiiR'  |)r(''S(MiU'  lin  |)l.ni  du  syslrme  ^j/'iirral  (réducalion  |)liysi(i(ie 
t'I  iiioralo  rompirlo  de  l'Iioiiuno  et  du  citoyen  ^'l 

Un  iiicinhrc  |)ro|)os(*  rminression  du  [dan,  en  annonranl  en  loto 
(|ii('  riiMj)r(*ssion  en  a  ôlé  vi)t(''o  pouf  (|u'il  lut  dislnhni'  tant  aux 
ni(Mid)i»vs  du  (À)niil(''  d'instruclion  publicjuc  (ju'au.v  nienibrcs  de  l'as- 
scinhléo^'-^ 

La  séance  a  été  levée  à  dix  heures. 

Matiueu  ,  secrétaire  ^^K 


PIECE  ANWEXE. 

On  lit  dans  les  procès-verbaux  de  la  Convention  : 

Séance  du  samedi  12  janvier  1793. 

In  inenduo  dcMiande  (juo  la  séance  de  demain  soit  consacrée  à  la  discussion  sur 
rinslruclion  [)ul)lique. 

On  observe  que  demain  est  le  jour  des  pétitions,  et,  sur  ceîte  observation,  ras- 
semblée passe  à  l'ordre  du  jour  ^^^ 

Séance  du  lundi  21  janvier  1793. 

Sur  la  ()roposilion  d'un  de  ses  nuMubres,  la  Convention  nationale  décrète  (jue 
les  finances,  la  guerre  et  l'organisation  de  l'instruction  j)ubli(|ue  seront  continuel- 
lement à  l'ordre  du  jour,  et  que  le  Comité  de  constitution  présentera  le  projet  de 
constitution  sous  quinze  jours  ^*^ 


('^  11  avait  été  formé,  dans  la  séance  du 
22  déconibre  179^2  (voie  p.  •3'iM,  une  sec- 
tion spéciale  du  Comité,  composée  de 
Homme,  Rabaut,  Arbogast,  Chénicr  et 
Ferry,  pour  travailler  à  un  plan  d'éducation 
physique  et  morale. 

<*^  Le  plan  iféducation  physl(jue  el  mo- 
rale présenté  par  Rommc  ne  paraît  pas 
avoir  él<''  imprimé,  du  n)oins  nous  a-l-il 
été  in)po^'^ible  d'en  trouvei*  mi  exemplaire. 


—  11  sera  de  nouveau  question  de  la  section 
tic  rédiicalion  physique  et  morale  à  la 
séance  du  Comité  du  19  mars  I7y3 
(p.  393). 

(^'  Celte  signature  se  trouve  à  la  fois  à 
la  minute  et  au  registre. 

^'^  [*rocès-verbal  de  la  Convention,  I.  V, 
p.  iG."?. 

'^^  Piocès-veibal  de  la  Convention,  I.  V, 
p.  3/19. 
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O  U  A  R  A  >  T  E  -  S I  \  I  E  M  K    SEANCE. 

Du  lundi   'i  IV'vrier  I  79.'i ,  l'an  deuiifiiK'  <!••  I;t  Rt'publique. 

La  séance  ouverte,  hi  (ionirinssion  des  monuinenls  s'est  nrésenlëe 
et  a  fait  p.iit  .m  (ioniité  d'instruction  |»iil)li(|ue  tWin  [)roj»'t  de  d«'*rret 
relatif  aux  rnoDiiiiniils  dc'pos/'s  à  Saint-I)«'nis.  pour  lesquels  la  (iorn- 
ini'^siori  propose  des  destinations  analo|jues  aux  <d)jets.  Ce  proj«*t  de 
d<Tret  rst  suivi  d'iin  ('lat  d<'s  inoniirnents  avec  indication  d«'s  drslina- 
tions.  Un  membre  de  la  Commission  jiromct  d»*  joindre  à  cet  état 
celui  des  tableaux  de  Saint-Denis.  Après  cette  b'cture.  un  membre  de- 
mandi*  l'ajournement  sui*  !•'  projet  de  (b'cret.  L'ajournement  estarnUé 
pour  le  T)  février  ''. 

Le  rapporteur  de  la  Commission  fait  part  au  Comité  de  ses  vu«\s  sur 
la  conservation  et  l'emplacement  de  divers  dépôts  de  cliartes  et  autres; 
il  propose  de  r/'unir  plusieurs  de  ces  d/'pôts  et  d'en  re<luire  le  nombn* 
à  trois,  en  laissant  le  (b'pôt  du  Parlement  au  lieu  mi  il  r>[.  La  discus- 
sion ouverte  sur  cet  objet,  le  Comité  arrête  l'ajournement  au  moment 
où  la  Commission  sera  prête  -'. 

Le  rapporteur  de  la  Commission  exj»nse  (pie  !•'  <  ito\  en  Prault  a  fait  une 
pétition  ti'udante  à  obtenir  un  local  pour  son  dépôt  d'é'dits,  d'arréls, 
de  déclarations,  de  lois,  et  de  décrets;  il  app»'lle  l'attention  du  (iomité 

(ilininbrc  <!••«  coiii()l»»s;  el  lo  -jK  ♦•llo  \ola 
lU'N  iii'<{M>sitioiuH  prali«|iies  {mmii-  faciliItT  le 
Iriai^e  de  ces  jiapicrs.  (î'esl  à  la  Miilc  do 
ofs  tlner»  di'ci-eb  (donl  iiuus  donnons  le 
texte  aiu  ainiexe*  de  la  néMOcr^  K)  que  la 
(loiiiiiiiMion  de<i  iiioniiineiib  cul  à  s'orru- 
iHT  de  la  «iiie«»tit)n  d»*îi  d«''|>«\l>i  de  charte-*  ol 
à  en  confénT  a*ec  le  (ioinite  d'iiistnirlioii 
|)ulili(|iie.  —  l.'a(Tain^  fut  eiiMiile  rvpri^e 
par  le  (^lité  di*«  doiiuiim*^,  qui  lit  voler 
à  l.i  (loiivention  le  décret  du  -lo  février 
I  7i)><  ;  liuil  uioii  plus  Laid  la  apitMiiMi  fui 
re^ltt!  |Mr  le  d(H-n*t  du  t  s  l>rtin»air^*  an  il  • 
n'iidu  sur  le  rap|M»ri  d«'^   (itunir  li»- 

Miaines,  d«'s  liiMiuctMk  el  de  :  ,,  — m. 
(Voir  aui  aune&ea,  A.  le  leile  de  rr»  àt>u% 
diN-rela.) 


("  Voir  la  Mille  à  la  Héaiin»  du  (ioriiiti' 
du  5  février  (p.  .'(lo). 

(')  La  Convention,  sur  la  deuiand»  ipii 
lui  avait  «-te  adrev»e<'  |Kir  le  liliraire  Praull 
à  l'ellrl  il'ulileiur  un  [m-al  iHiur  sa  <  ollectiun 
de  docunientH  le|;Lslalir!i  et  adunniAlratifs, 
qu'il  ««(Tmil  df  ntntiinier  à  nieltre  ^ratui- 
lenienl  a  la  dis|M)Ailion  du  puldir,  avait 
rhaqp'*,  le  H  noveinluc  i7«rJ.  I«"  Comité 
d*inRlrur(ion  pulilique  (>t  In  ConunivHiim  de<t 
monuments  de  n»fliiTrlMT  le  mo\en  de 
reunir  en  un  même  lor^d  les  divers  d<-pols 
de  rliarti**,  loi»  e(  dérisions  judiriairen.  I.<- 
I  .'i  novriidire,  elle  onloniia  éi  la  nitininp.i- 
lile  de  Piiris  de  taire  lever  U"*  srellcn  ap|M>- 
tè»  aiir  quelque»- uii«  de  re»  d(^|)ùiA.  L* 
«7  noteinitre,  elle  lit  »u»|M*ndn*  «rurjjenre 
la  vent»"  d""»   |Ntpii'rs   de|M»sf^    .1   l'anniMUH- 


:U)-2 


r,(u:i>s-VKiunii\  m  comiti*:  ivinstiujction  pi  iujoui- 


Mil"  I  iililih'  (le  et'  (It'iK^tl  cl  sur  la  |m)ssiI)iIi|(''  de  salislairc  n  |;i  dciiiaDdc 
ilii  ciloNt'ii  Piaiill.l  11  uuMnl)r<' r('|»n'senl('(|ii(' l(Ml('[)t)l  (lu  ciloNcn  Praiill 
csf  iK'ccssairc  jxmr  ((uiiph'lor  les  Vrcliivcs  nalionalcs;  (jiie  la  nature 
(le  tel  l'iahlisscmcul  a|)j)elle  et  leiid  à  ri-uinr  tout  ce  (jui  csl  nalloiial 
en  lall  de  lois  eniorc  acUiellernent  existantes,  de  statuts  cl  rc;jdcnienls 
(lui  (ihli'jcnt  cii<()i"c:  ce  mcnd)re  demande  (jue.  said  nidcnjuit»'.  il  sent 
arrèt(''  la  n'-nnion  du  d<''|)('»ldu  citoyen  l^'ault  aux  Archives  natic^nalcs. 
Le  doinit»' invite  la  (ionnnission  à  niûrir  celte  id(''e  et  à  pirsenter  un 
|>roj(»l  de  dt'cret  conccrti'  avec  le  doinitc'  des  archives  ^'^ 

Le  rapporteur  propose  au  (!oinit(3  de  visiter  rimprinierie  nationale 
exécutive^^^,  le  (lé[)(')t  des  livres  existant  au  Louvre,  le  dépcH  des  Pctits- 
Au{;ustins:  on  [)ropose  de  nommer  des  commissaires;  rajournement 
est  demandi*  pour  rinstant  où  les  incMnhres  du  (iomit»'  seront  ivunis 
en  plus  «jrand  nombre. 

Le  iiK'me  rapporteur  appelle  ratlention  du  domilt'  sur  le  piojel 
d'une  statue  de  la  lienommée  à  placer  sur  le  dôme  du  Panth('oii  pour 
exprimer  sa  di^stination,  statue  à  former  avec  les  canons  pris  sur  les 
ennemis. 


(')  1!  n'y  avait  pas  do  «Comilé  dos  ar- 
chivos'i,  mais  simplenionl  une  rconiinissiori 
parlindière  pour  les  arcln'vos:>5.  (IVocès- 
vorbal  de  la  Convention,  t.  I",  p.  l 'i^.)  — 
Nous  ne  ronnaissons  pas  d'autres  projets 
do  décret  roialif'^  aux  archives  que  ceux 
qui  linent  prosenlés  le  îîo  févri(M"  1793  el 
le  19.  brumaire  an  n  par  le  Comité  des 
domaines.  —  La  maison  iVuiill  possédait 
depuis  environ  d  iix  siècles  nue  colleclion 
connue  sous  le  notn  de  Dt'pôl  des  décrets, 
établie  d'abord  (pi :»i  de  Gèvres,  puis  trans- 
férée cour  de  !a  Sainle-Cbapelle,  au  Palais. 
Il  ne  fut  pas  donné  de  suite,  par  le  Cou)ité 
d'instruction  pid)li(|uo,  à  la  proposition  de 
réunir  la  collection  Prault,  moyennant  in- 
demnité, aux  Anbives  nationales,  ^oyant 
cela,  Prault  s'associa,  en  1798,  avec  Rou- 
domteau,  qui  avait  été  ;;arde  des  archives 
du  sceau  en  1 790 ,  et  chel  du  bureau  des  dé- 
crets en  179a  :  sa  collection  fut  aloi-s  instal- 
lée dans  l'ancien  li(')lel  de  Lon[;ue\ille,  place 
df  la  Réunion  (ci-devant  (jrand-Carrous«d), 
«'t  prit  le  non)  de  Ih-pôt  di-s  lois  ri  itihtnel 


de  consultation  rt  do  recherches,  sous  la 
raison  sociale  Prault,  Rondoimoau  et  C". 
Un  prospectus  imprimé,  en  date  du  3 G  oc- 
tobre 1808,  nous  montre  Rondonneau  de- 
venu seul  propriétaire  de  la  collection  : 
ffj'ai  l'honneur  i\(*  vous  prévenir,  dit-il, 
(pie  mon  établissement,  coinm  sous  le  non) 
de  Dépôt  des  lois,  formé  en  i7()3,  place  du 
Carrousel,  transféré  ensuite  IkMoI  de  Roin- 
go(jne,  rue  Sainl-llonoié,  près  Sainl-Roch, 
est  actuellement  place  du  Palais-de-Juslice, 
au  coin  des  rues  de  la  Vieille-Draperie  et 
do  Sainl-Eloi,  n"  i.'j  La  collection  Ron- 
donneau, qui  a  été  actpiise  par  l'Etat,  se 
trouve  maintenant  aux  Archives  natio- 
nales, où  elle  conslitut'  h»  novau  principal 
de  la  série  AD, 

'-'  C'est  l'ancienne  hnprimerie  royale, 
installé»^  au  Louvre.  Il  ni^  faut  pas  con- 
fondre cet  établissement  avec  celui  de  Rau- 
douin,  l'imprimeur  de  la  Convention, 
(ju'on  apptdait  Vlmprinirric  untionnle  tout 
court. 


DK  l.\  CONVKNTION   WTIONMJ:.  .'{03 

L.i  (.oiiiiiiissMui  <!(•>  iiKJiiuiiicnls  se  if|irr'  aprùs  s'etn*  ajoiirrit'o  .ni 
l('i)(l«'iii;ilii  ;iv('c  le  (iornitr  (rinstrurlion  ()iil»li<nn'. 

L<'  j»r<''si(I('iit  iinnoncMî  au  i.onûUt  une  |>»''lition  des  séinin'Jrisl«*s  irlan- 
dais (*t  les  bases  de  cette  |)«''tllioii .  tendant»*  à  réclamer  le  payement  de 
leurs  rentes  sus()<mi(Iu  par  une  e\t<*nsion  déjdarée  de  la  loi  du  i  6  août  '*. 
Le  cilovrn  (Ihasset  est  nomin*'  rapporti'ur.  et  autorisé  à  «lemander  au 
citoNcn  IJoukIoii  Its  pièces  relatives. 

I^es  citoyens  Honniif  ot  \'ill;ir.  ;iiiisi  «nir  n.iinlin  ri  Nfassi^Mi  déjà 
<'liar|jé*s  du  travad  «I»'  l.i  l)il)liOKra|>lH('  française,  sont  rliarjjés de  visiter 
\r  (it'pùl  (j(;s  l*rt!ls-\ii{|U.slin^.  I'lmpriineri(î  nationale  exécuti\»'  «lu 
Louvre,  l't  le  dé'pôl  de  Iimcs  jihirt*  au  méiin'  endroit. 

Laséancr.  ajouriK'e  à  demain,  a  «'li'  Icvi'c  à  nn/c  heures^-'. 

MATiiiKr,  êPcrtlaire     . 

iMi:<:i:s  anm:\es. 

A 

nit  ht  II   i|iii  Miii  (|nii!i  \yfi  proci'-s-vi'rliatix  <!<■  In  (lonveiiiioii  : 

S'jinrr  (1(1  ji'iidi  rt  noviMiihro  ijyj. 

!>>  riloyni  Pratill  iiiinoiir«>  «jinl  ,-i  im  i|<|iùt  iiii|>oi'i;uil ,  •>!  le  S4MiI  rniii|iit't  t|iii 
i*\ist(*  dans  la  K<'|inl»li«|iii>,  il«>s  aiiriiMiiirs  lois,  ii'i'^IimihmiIs  i>t  niiln^«  «lirisions  qui 
iiit<-r*>ssi>iit  iMnln-  jnihlir;  «pic  rr  «I«'|)ôl.  «Milri'liMiu  <l<'|Miis  ln»i-i  sijVlrs  par  K»s  nii- 
nMrcs  ilii  )>i'litiiiiiiiairt>,  a  t'ir  l(»iiJMurs  oiixort  au  juililir  |[ratuili>iiii>iit ,  •>!  <|iie 
tout  n>  (jiii  a  ra|)|>i>r(  à  ia  iioiivclli*  i«-];;isla(ioii  s'y  tnxtM'  n'uni.  Il  (*\|n>s«>  «pir  ti>  !<>• 
rai  «piil  ornijM'  va  «Un-  vjmhIii  il  «{«Miiand»*  cpio  la  (iMiivtMilioii  viMiill»*  hioii  assij^iT 
(IrliiiitixiMiu'iit  un  (*iii|ilart>in«>nt  conv«Miai)li>  à  S'>n  (i>'|>At ,  au\  ofTn's  (pi'il  fait  il«^  Ir 
Icnir  lniiifuirs  ouvrr;  pour  rinstruclinn  |)ul»li(|ii<'  r[  ([ratuil<>  «l»*  t»UN  lt*s  riloviMis 
qui  aiir.uriil  JM'Siiiii  df  roiiNuU»'i'  >oil  !•'•<   aiiciiMiiit's  lois,   suit  It's  iiiuntMux  ctwli^s. 

I^ndonvnntion  natiuiinlr  ronvoio  la  |M'lilio  i  du  ciloMMi  Prault,  nMntivo  h  In  rtm- 
fUTvation  du  d»'|MM  dos  lois  dont  il  oirn*  rmiviM'lun'  pulilitpn',  «M  pour  li^pirl  il  d»^ 
iiniidi'  un  local,  an  (iOinili*  d«>  i'iii>(ru<-lion  piiMiipic  et  à  la  (!oniniis>iuii  des  luoiin- 
iih'uIh;  («II»»  l«'s  rliar|[i' d«' lui  pr.'Si'uli'r  inrcsMimnioiil  un  rapport  |;«-n«Tal  sur  l»*s 
iiioytMiH  il  pr«Midn>  pour  r.'iinir  cl  a-^surcr  an  piihlir  les  dixcrs  d«'pAls  tic  rluirl»^. 
luiM,  dccisions  dos  anciens  Iriliun.uu  ipii  sont  aclncllcincnt  disjHMN^'s  en  dilTt^noiils 
li«Hix  de  la  \ille  de  Paris,  de  lui  pro|M)scr  Icuin  vues  sur  la  ronsiT\ation  du  iic|M\t 
du  ciloxcii  l'raull.  ia  possiliilil»*  de  !.•  ii'imir  aux  anln's  dcpAts .  et  l.'s   ino>en<<  «le 

O)   Voir  «ut  «iincxculc  la  S4>ar)cc,  H.  un  t*)   X/ts  inol.<»  -iiclc  {«iriv  â  ontc  li«*«irr«* 

exirnil  du   |inH'tV-vfrlMl  «le    la  (inincnlioii  tr^'iislmt  |m<(  à  h  iniiiiilc. 
«lu  •!  •!.•«■.  iuImo   «7yt,  ii'lolif  à  rcUe  |m«Ii-  OUc   <»ij;ii.iliin>  -»«•  lnHi«c  A  la  r<»H  à 

lion.  |»i»iu  h  Mille  île  Cfllr  «iTain>,  »oir  l\  la  iiiiiiulc  ri  nii  n'j'i'Jrr. 
•M'aiire  ilii  (^miitc  Jii  Ti  février  (|i.  .li  i). 


M)!i       IMUUIKS-VKIUJAUX  DU  COMITK  iriiNSTlUICTION   PUMUOl  K 

r(Mi<ln*  tililo  (>(  \\iv\U'  au  |Hibli(-  hi  (-oiiiinnnicalion  (lt\s  (>l>j(>(s  roiitiMiiis   diiiis  Irsdils 
«léi>(Ms  ('). 

Séaiiredii  jeudi  i5  uovoudu'o  179'i. 

Un  iii(Mid)i(\  ;ui  nom  (1(^  la  Commission  '\  monlo  l\  la  liihnnc  cl  pi'oposc  des 
MH's  pour  acc('i('MTr  j'oxi^ution  du  «h^cirldu  8  novomhro,  sur  los  (h'pôls  dos  chartos 
ol  lois,  oxislnnls  dans  l*aris. 

l/assrnd»l«r,  sur  sa  molion,  hmkI  \p  dt'cn*!  suivanl  : 

ffUa  (lonvontion  nalionalo,  voulani  facilitor  rox(''culion  du  docj-ol  du  8  novondiro 
prrsoul  uïois,  par  l(*(jU(d  cllo  a  domandr  à  sos  conunissairos  un  raj)j)orl  sur  los 
d«''|)Als  do  chailos  cl  lois,  oxislnnls  dans  Paris,  inslruile  quo  los  sroll('s  onl  <''l(' 
apposés  sur  plusieurs  do  cos  do[)ôls  j)ar  la  muniripallN',  otcpi'ils  subsistent oncoro, 
(h'rn'lo  (juo  la  numicijjalih'  do  Paris,  ol  ii  son  df'laul,  lo  dt'parlomonL  nonunoroiit 
«lans  trois  jours  doux  commissaires  qui  se  lr;ms[)orloront  dans  les  lieux  et  aux 
jours  qui  leur  seront  indiques  ])ar  les  commissaires  do  la  Convention,  à  Teirot  do 
lever  les  scelh's  qui  ompochonl  l'ouverture  dos  lieux,  cabinets  et  armoires  où  les 
depuis  sont  ('lal)lis.  ol  do  les  r«'aj)poser  aussitcit  après  quo  les  conunissairos  de  la 
Convonlion  auront  achovf'  roxamon  nécessaire  ])our  lo  rapport  (piiis  doivent  lui 
présenter^   -n. 

Séance  du  mardi  27  novembre  1792. 

Un  mend)ro  du  Comité  d'instruclion  publique  pn'sente  Irois  articles  à  décréter, 
concernant  la  vente  des  paj)iers  déposés  à  la  ci-devanl  (îliandjre  des  compîes.  Ils 
sont  adoptés  en  ces  termes  : 

r  Article  premier.  Le  minisire  de  l'intérieur  est  charg-é  de  sus[)endre  dans  le 
jour  la  vente  des  papiers  déposés  à  la  ci-devant  Chambre  des  comptes. 

tArt.  2.  La  Commission  de  la  conservation  des  monuments  est  cliarg-ée  de 
s('parer  de  ces  papiers  les  objets  (|ui  pourraient  intéresser  l'histoire,  les  sciences  ou 
les  arts. 

-  Art.  .').  Les  jKipiers  qui  n'auraient  pas  élé  jugés  dignes  d'être  conservés  seront 
vendus  en  conrormité  des  déciels  déjà  rendus  ''.« 

Séance  du  mercredi  98  novembre  i7y2. 

Lollro  du  procureur  général  syndic  du  déparlemenl  de  Paris,  relative  au  d»'- 
crel  (pii  suspend  la  vente  des  paj)iers  et  parchemins  qui  se  trouvent  dans  l'église 
des  ci-devant  CiOrdeliors. 

(')  Procès-verb«nl  delà  Cou ven lion ,  l.  III ,  rendu    sur    le    rapj)orl    du     Coniih'-    tlv^ 

p.  46.  finances. 

(')   (lo  lenno  va<^uo   sPMd)lo  (lt'.si[|iM'r   l.i  (^)   Piorès-verbal  de  la  Convonlion,  I.  III , 

Commission   dos   monumonU.  Lo  Muniteitr  j),  177. 

du   H)  noven)l»ro,   p.   i-Wio,  on   io[trodui-  (*^   Procôs-voil».il  do  l.i  Convonlion,  I.  III . 

««.int  ro  mémo   dociol    du  1."),  dil  (pi'il   lut  j».  M.')-. 
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L'n  nipnihrf.'''  l^iit  à  ce  siijd  \mo  motion,  qui  est  d«K"iélée  dan»  les  tpmi(*s 
suiNants  : 

«La  Convention  iiatir)nale,  iiitiTpn'lnnl  le  «Irrret  rendu  le  jour  d'hier,  reblive- 
mcnt  à  la  vente  des  jKipieiH  de  la  ci-devant  (Chambre  des  comptes,  décrète  que  la 
Commission  des  mumuiients  evaniinera  <lia(|(i»  jour  la  j)nrtie  des  papiers  qui  de- 
vra Hre  expos<''e  en  vente,  soit  le  jour  nn^in»-,  soit  les  jours  suivants;  de  ni.inière 
<pie  l'exainm  et  la  \ente  des  papiers  se  fassent  successivement  sans  retardem«'nt  ni 
interruption.  Il  sera  au  surplus  fourni  à  la  Connnission  le  nombre  d'liomm«'s  de 
|MMne  nécessaire  |)our  le  mouvement  desdits  paj)iers.  lueurs  salain*s  seront  prélevés 
sur  le  prix  de  la  vente  *^»» 

Séance  du  mercredi  ao  février  1793. 

Sur  le  rapport  d'un  membre  du  Comité  des  domaines,  le  décret  suivant  est 
rem  lu  : 

fr|^  Convention  nationale,  oui  li'  rapport  do  son  (Comité des  «lomaines,  décrète: 

fi'  En  exécution  du  décret  du  7  août  1790,  les  diiïércnts  dé{M^ts  y  énoncés 
seront  incessamment  rèunis  au  dépôt  du  Lou\re,  pour  ne  plus  former  qu'un  seul 
et  m/^me  dt'pôt; 

f  a*  Le  ministre  de  l'intérieur  domiera  sans  délai  les  ordres  nécwsaires  |)our  que 
relU»  n'union  s'ojRînî  avec  onlre  et  sûreté; 

"3'  L'nrrliivisli'  tourheni  les  ap|H(inlements  de  trois  mille  livres  tixes  par  l'ar- 
lic\e  '1  du  «brrel  du  7  août  1790; 

•»/r  Au  moyen  de  c<s  a()poinli'menls,  raiTlii\i>li'  ne  pourra  pn't«'n«lix'  lauij- 
nicntation  de  Irailiwaent  qui  lui  t-lait  accortlc^  par  l'article  3i  du  dé<*rel  du  3  se}»- 
li'inbn»; 

•r6*  Il  nommera  incess;iinmenl  les  deux  comnns  <pii  sont  acconlé^  au  ijanle  du 
«lé|x\l  par  les  articles  3  et  A  du  d«rret  du  7  .loùl  1790; 

fù'  \j'  mini*<tri>  de  l'intéri^Mir  pourvoira  incevsnntnenl  j  i'rlabli>MMiieiil  îles 
lMm*aux  nérjHisaires  à  l'arcliiviste  dans  les  apparti'inents  du  L)u\i-e  les  plus  à 
|Mirtir  du  dé|MU,  ronforiii«*nirnl  il  l'article  5  t\o  Li  loi  du  17  s«'ptembiv; 

fj'  Il  jHiurvoira  éjjaleijienl  nu  lojM'nn'Ul  de  l'ai-cbi^isle,  dans  li»s  ap|KiHemeiils 
du  IxMivn'.  à  la  pro&i.'nilé*  de  son  bureau; 

w8"  L'orcbivisle  s'occu|M»ni  s|Nriideiiienl  et  s^uis  «Irlai.  apr»>î»  r«'Uibli'»'M'UH'iil  de 
ifs  bufVAUX,  dt's  o|N'rations  dont  il  a  été  cliar|;é  par  la  loi  du  3  M>ptembn>  »leniier. 
article  3o,  ri  par  crlb-  du  17  du  mi^iu-  im»is.  nrticle  '1; 

•»9'  1^  disrel  du  7  noiU  t79«>.  «'l  l'articli"  .li  du  d«rnM  du  .1  -  ,  '  m-  li.r- 
niw,  m  ce  qui  n'v  eut  pns  dérojji'.  S4»n>nt  au  HurpliiH  rvVulo; 

•»io'  Ii4*  miniitlre  de  rin(énrurn>ndr.i  compte  (Iaih  In  liiiitiim*  de  rrvrulioii 
du  pn^<'iit  ilôcrri  '  .* 


!..  • 


1*   «Im  jq  ■ 
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Soanro  <lii  i*.>  hrumaiic  nn  ii. 

Un  intMiil)!'.',  .in  ikmh  dos  Comilrs  des  d(uiKiiri(>s,  liiinnros  vl  h'^yishilion,  prô- 
S(MiU'  \c  projcl  i\c  di'crt'l  suivniil. 

Un  nî«Mnl>re  a  ohsorvv  qu'il  lui  paraissait  nécessaire  de  renvoyer  aux  Coniih's 
nimis  des  domaines  et  de  iéjyislation  la  (pieslion  de  savoir  ce  que  Ton  ferait  des 
tilres  inutiles  ((ui  se  Irouvaienl  en  «ji'and  nondjre  dans  les  dillerenls  d(*pols  natio- 
naux, cl  s'il  n'iinporlait  |)as  ess(Miliellenient  à  la  U('pul)li(|ne  qu'une  coinniission 
conq)o>(''e  de  trois  ou  six  niend)r<s,  pris  dans  le  sein  de  la  (ionverHion,  fît  l'aire, 
sous  sn  surveillnnee,  l'c^lat  d  's  dillerenls  titres  rcnl'ennés  dans  ces  dépôts,  et  pro- 
posai des  moyens  plus  simples  de  conservation  et  plus  conformes  aux  vues  (|ue  la 
Convenlion  se  propose  sur  la  roiiservalion  des  titres,  et  qu'en  attendant  on  décré- 
tât provisoirement  le  j)rojet  de  (h'cret  présenté  par  ses  Comités. 

La  Convenlion  a  renvoy*'  ces  questions  à  Texamcn  de  ses  Comités  réunis  et  dé- 
crété le  projet  présenté  par  ses  Comités  réunis  ainsi  qu'il  suit  : 

fïLa  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  le  rapport  de  ses  Comités  des 
domaines,  des  linances  et  de  législation,  réunis,  qui  lui  ont  rendu  compte  des  ot- 
servations  du  minisire  de  l'intérieur,  contenues  dans  son  mémoire  adressé  à  la  Con- 
vention nationale  le  5  mai  1798,  sur  la  diUlculti'  d'elTectuer  dans  un  seul  local  la 
réunion  des  différents  dépôts  nationaux,  ordonnée  par  les  décrets  des  7  août  1790 
et  20  février  1798,  décrète  : 

ff  Article  premier.  Les  différents  dépôts  dont  la  réunion  a  été  ordonnée  par  l'ar- 
ticle premier  du  décret  du  7  août  1790,  et  le  d('pôt  dit  de  la  maison  du  roi,  dont 
était  dépositaire  le  citoyen  Léchevin,  seront  réunis,  et  formeront  deux  dépôts  ou 
sections  des  Archives  nationales,  sous  les  ordres  et  la  surveillance  immédiate  de 
rarchivisle  de  la  Ré()ul)lique. 

tArt.  :2.  La  première  de  ces  sections  contiendra  les  titres,  minutes  et  registres 
([ui  concerneront  la  partie  domaniale  et  administrative,  ce  (|ui  a  rapport  aux  biens 
des  religionnaires  fugitifs,  et  les  titres  concernant  les  domaines  de  la  Uépublique 
qui  étaient  dans  les  greffes  des  ci-devant  bureaux  des  finances  des  départements, 
et  le  tout  sera  réuni  au  dépôt  du  Louvre,  dont  est  dépositaire  le  citoyen  Cheyré. 

-Art.  3.  La  seconde  section  contiendra  tout  ce  qui  peut  intéresser  les  moim- 
ments  ljistr)riques.  la  parliejudiciaircelcontcnticuse,etsera  particulièrement  formée 
<les  dépôts  de  Sainte-Croix-de-la-Bretonnerie,  de  celui  dont  ('lait  dc'positaire  le 
citoyen  Léchevin,  cormu  sous  1»;  nom  de  dépôt  de  la  maison  du  roi  (h  l'exceplion 
des  titres  contenus  dans  ces  dépôts  (pii  concerneraient  la  première  section). 

-Art.  ^i.  (  Jiacpie  df'j.'osilaire  aura  trois  mille  livres  de  traitement,  ainsi  (pi  il 
avait  été  irglé  pour  le  garde  des  dépôts  réunis  par  l'iulicle  -?.  du  décret  du  7  août 
1790. 
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rABT.  r>.  L«'  (l«'|K)silTin'  (\r  In  piTnii«To  s<»rlion  aura  deux  rornniis  :  un  premier 
C4)iniTiis  à  r.iis'xi  «l(>  ili\-litii(  (-mis  livn's  par  an.,  et  un  M'oorul  coininb<  à  rai>on  «le 
quinze  wnls  livres  île  traitement;  et  le  <l<*pf)sitaire  de  la  seconde  section  n*aura 
({u'un  seul  commis,  à  raisTm  <le  <lix-huil  cent«  livres  rJ'ap|K)intements. 

«tArt.  g.  Le  ciloy«'n  Mali<'t,  riomnn*  |[ar«l»^  [jj-nt-ral  des  dé|M5ls  réunis  p.ir  le 
Conseil  exdcutif,  en  exécution  du  d«-cret  du  7  uout  1790,  et  dont  le  litre  •'st  t-teint 
par  le  pn^*nt  d»H!ret,  et  les  fonctions  réduites  à  celles  de  dt|K)siLiire  «le  la  seconde 
section,  toucliora  les  appoiiiti'meiits  de  trois  mille  livres,  attribués  h  celle  |>lace. 
à  compt'T  du  (pinrlior  d'itcluhrc  i7'j*J. 

«tArt.  7.  Ixîs  frais  de  Imn-au  [xiur  rluicpie  section  sont  fixés  à  mille  livres 
|)ar  an. 

wAiT.  8.  La  muiiii-ipalilé  de  Paris  fera  incessamment  remellre  aux  deux  sec- 
tions des  Archives  iialionah's,  chacune  en  ce  qui  les  concerne,  les  titres,  minuties 
et  registres  (ju'ellea  fait  enlever  d«'s  dilFérents  d«'|><its,  et  le  minisire  de  iinlérietiren 
rendra  romjite  à  la  Convention  uational*». 

wAiT.  9.  \a}  minisln;  de  l'inlérieur  donnera  des  onlit^  jKjur  le  prompt  dépla- 
cemcut  des  titns  (pii  nistent  dans  le  dép<^t  de  Sainle-Croix-tie-la-Hn'tonnerie,  et 
d«»ii  minutes  du  Cons^'il  de  L»rraine,  dt'po^eis  dans  une  maison  nie  liautefeuille, 
afin  que  «es  maisons  soient  \id(>>  dans  le  ciMinuil  de  la  preniièn*  tlivaile  du  uh>is 
ni\As4!  de  la  pn'*s«'nle  année,  ou  axant  le  premier  janvier  I7y'i,  vieux  style;  rti» 
déplacements  îk»  fenint  en  pn*s«Mice  de  tieux  connnLssain»s  ilu  Consi*il  exirutif,  el 
deH  deux  dé|)oiiitain*9 .  qui  fenuit  le  tria|;e.  sur  rinH{>ection  des  liass«*s  et  car- 
tons, des  titres  qui  concerneronl  leui-s  xerliims  resjMvli\»*s,  dont  sera  dresM»  l»rof 
l'i.if  ;  il  l'ii  HiT.i  ii«4'  nin»i  ilans  l»»s  aiilri's  dépôts. 

•»AlT.  iO.  Ïj*  ministre  de  l'intérieur  tloniiera  i'|[aleuient  d»»s  onln»s  |K)ur  que 
les  appartements  jnijriiant  le  j|é|M'»t  du  I>>uvn*  et  dont  C.otpielev  de  Cil  i. 

pr,;./-l,...f  jrnnle  «hi  lx)uvre.  axait  dispox>  on   profil   de  l'Académie  -1 
wi  -sTmiiritMiJ  remis  U  \n  dinpiisilidii  «tu  dépn>il.iire  «le   l.i    |»i«'m 

f^AsT.  11.  Il  fera  de  même  disposer  le  UkûÏ  ii(HM*st»au*i>  dans  lt*>  Ap|>arleni<'Uls 
qu'orrupai«nl  le»*  aradi'mie>  Mipprimtvs  ,  |Miiir  \  pl.irer  h's  di'|M\ls  de<tilre>.  iiii- 

llUJr».  il    n>iris(rfH  ipii  ili.Uflil  liuiii.i    II    -  I  1111,1, •  h4tI|(UI. 

•Ait.  13.  Le  citoyen  LMuain*.  |;nnle  ilii  «le|M\l  i|e<4  \u}pistins  et  des  Petiu- 
!*•'  Il  est  resté  en  activité  de  service,  touchent  siin  tmilciiieiit  jusqu'au  qiwr- 

h,  ;.r..  .|..r,,i.  .  .•\rlusi\eineiil. 

»Alî.  1.1.  ïr  citoyen  I.Aun*nt.  garde  du  d«'(M\l  i|e  Sainle>Cn»i\-d  tmi 

iMW.  tmirhtTn    mhi   Irailenienl   acrnntuiiM'  jUMpi'au    qmirlicr     f 

OXr'M Tieiif.  é|»(Mpie  1%  Impi.llr  \r  riliiyn   \Ldle|  tsk|  rulfi*  ill  OrlUllt     tl*     MTXKe 
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r  \uT.  l 'i.  Los  arlides  3o  du  décret  du  3  scplomhrc  179.;? ,  G,  7  cl  8  de  celui 
du  *-u>  février  doruipr,  seronl  ex(^cuU^s  sans  (h'Iai. 

fr.AnT.  15.  Le  ministre  de  l'inU^ricur  rendra  compte,  dans  la  quinzaiu(\dc  Texi^- 
culion  du  pivsenl  di-rrct  '*". 

Voici,  (Paprôs  les  Procos-verhaux  d«^  rAssomhlco  consliluaiitc,  le  texte  du  décret  du 
7  août  171)0,  don!  il  est  question  à  plusieurs  reprises  dans  les  décrets  du  20  février  179.S 
et  du  1  •!  luuniairo  an  11  : 

Si^anco  du  7  août  1790. 

Le  Comité  des  finances  ayant  fait  le  rapport  des  différents  dcîpots  de  papiers  et 
titres  existauts  dans  la  ville  de  Paris,  il  est  résulté  de  la  discussion  de  ce  rapport 
et  des  amendements  proposés  au  projet  de  décret,  le  décret  suivant  : 

fr Article  premier.  Le  dépc^t  dos  minutes  et  expéditions  extraordinaires  du 
Conseil;  le  dépôt  des  minutes  du  Conseil  privé,  quand  il  cessera  d'être  en  activité; 
le  dépôt  existant  au  Louvre  sous  la  (jarde  du  sieur  Farcy;  le  dépôt  existant  aux 
Aufiuslins  sous  la  garde  du  sieur  Lemaire;  le  dépôt  des  minutes  du  Conseil  de 
Lorraine,  seront  réunis  dans  un  seul  et  même  lieu. 

ff  Art.  2.  11  sera  établi  un  seul  garde  de  ce  dépôt  avec  trois  mille  livres  d'ap- 
pointements, lequel  donnera  et  signera  des  expéditions. 

tArt.  3.  Il  sera  donné  au  garde  de  ce  dépôt  un  premier  commis,  qui,  en  cas 
d'absence  ou  empêchement  du  garde,  sera  autorisé  à  signer  des  expéditions,  et 
aura  douze  cents  livres  d'appointements. 

fT  Art.  h.  Il  sera  également  donné  au  garde  du  dépôt  un  second  commis  à  mille 
livres  d'appointements. 

-Art.  5.  Les  frais  de  bureau  du  garde  du  dépôt  sont  fixés  à  huit  cents  livres. 

ffART.  6.  L'inspection  de  la  réunion  des  dépôts  et  chartriers ci-dessus  spécifiés, 
et  existants  dans  la  ville  de  Paris,  est  confiée  h  la  municipalité  de  cette  ville." 


Il  V  avait  t.11  (pialn'  pétitions  successives  relatives  aux  fondations  appartenant  en  Franco 
aux  sujets  catholiques  des  royaumes  unis  d'Angleterre,  d'Ecosse  et  d'Irlande. 

Lt  première,  émanant  du  séminaire  irlandais  ot  du  collège  écossais  et  irlandais,  est 
daté»'  du  -jo  novembre  t-Q^..  Elle  avait  été  lue  à  la  Convention  le  2  décembre;  voiri  la 
mention  qu'en  fait  le  procès-verbal  : 

U)   Procès-verbal  de  la  Convention.  I.  WIV,  p.  '.>7i. 
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S<'anr<'  du  «lirnnnrlu?  -î  ilrccnibre  i7<j-^,  an  soir. 

[j^  rlèvos  «lu  (lollèijc  IHamliii^  rlaMi  à  Taris  sont  riiU-inlus.  Li  jx-lition  .-st  ren- 
voydc  aux  CoiniLés  «riu-tiurlioii ,  d'alit-iialioii  et  îles  doinaim^  ' . 

K«'  (lotnilé  «rinslrurlioii  pulilnjui*  n'ajarit  pas  It-nii  de  bt'-iucc  onlre  le  i"  ci  !••  i  i  <!•  - 
cemine,  h**»  proc  *-\«'rbaux  iw  iiit'iilioriiRMit  pas  la  ré««'plion  d«'  relU'  pétition:  mais  ihmi-. 
voyons,  par  un  pa«»sa/;p  du  prorè»-v«Tbal  do  la  séanre  du  (lomilé  du  h  février,  qu'elle  a^ail 
élé  remise  à  Léonard  liuiirdon. 

La  second*'  pélilioti  ei>l  un  nn^moirr  (  imprimé)  daté  du  i  a  déctmbn'  i  79a ,  si[pié  WaUli , 
•  l  n'di|jé  au  nom  dfs  deux  maisons  irinriflaincs  de  Paris.  A  ce  mémoire  est  joint  un  eiliail 
(pièce  manusrril»')  des  délil>éralions  du  dé|)art«'meul  de  Paris,  du  37  ociohre  179J,  alle^ 
tant  (pif  II"?*  fondaliiins  <lu  collé|jo  dit  dos  l.ond>ards  sont  propriété  irlandaise. 

U  troisième,  daté»;  du  .'{0  jan\itT  i-\)'-i,  i>l  éj;nl.'MMM)l  «.ij|ti.  e  de  WaUli,  en  (|ualité  do 
ronmiiMaire  proviseur  du  collège  dos  Lond)ard!*.  Elle  est  adressée  à  la  Convention,  mais  ji"* 
procès- verimux  de  l'assemblée  n'eu  font  pas  mention. 

La  quatrième  est  xiw  pé-lilion  de  trois  b(»un»ierH  irlandais  demandant  (pi'un  des  8U|M?rieurs 
dw  éLibliss4Mn«'nt8  irlandais  soit  autorisé  à  toucher  b's  revenus  de  b-ur»  bourses.  (Te*!  de 
celle  dernière  p<^lilion,  sans  doule,que  lecture  fut  faiU»  auLomilé  le  4  février. 

On  Imuvr  aux  Anbi^os  nalionab><(,  dans  la  Motire  de»  piècet  (uiretutâ  ou  reiimyr^t  ^m 
Comité  H'uiatructiun  publufue ,  trois  numeri»s  w,'  rapportant  à  cette  afTiiro  d.'s  foiubilion* 
nnglo-irlandaiset.  Kn  voici  le  contenu  : 

•  N'  i6<).  —  pétition  du  cituyrii  Keanu-y,  su|>«!Tieur  «lu  «tMninain-  irLiMl.us  de  L  ru.'  tlu 
Olicvai-Vert,  du  citoyen  Walsli  ,  pmviseur  du  collèjje  irlamlai^  de  la  me  di**  Canne*,  el 
de*  éltHcs  des  établisooments  an|^lais  el  irlandais. 

■  N*  3io.  —  Pétition  des  rentier»  des  établisM'menLs  anjjlais  réclamant  i  U  Convention 
U*  p«y«  I  '    I'*urs  nnt''8  «pn»  \o*  {Kiyours  b'ur  refusent  sous  prétexte  de  conlnKliclion  dos 

lois  dt>  ^  nbnr  i7«jf>  «'l  i^  •'•«••«l  >7irJ' 

•  N*  èoo.  —  O'Brien,  n'Coroll  ol  O'Molony  demandent  que  l'un  des  snpt'rieur»  doscol- 
lèg«*M  irlaniUi»  «oit  autnrisi*  à   tourlu'r  les  n'vonu»  «le  leur*  l)our^«es  ■ 

pir  le  (jrand-mallre  de   Na>am'.  (Le  décret  du  xh  février  1793  a  j* ...    .......... 

Lm  pii'ces  ainsi  analwk's  devraient  se  trouver  dans  les  cartons  io3s  et  io34  de  U 
•Jrie  K'^  .Mais  dans  le  carton  lOuS  il  n'y  a  que  la  cbemise  du  n*  1G6,  avec  celte  anno- 
tation: oUii  piiVos  ont  élé  raiiréM  par  le*  pélitionnain>s  en  mai  1793*.  Dans  le  cadoa 
I  o36 ,  les  II"  .1 1  o  et  '100  maiMpiciil. 

1^  hasard  nous  a  fait  rencontrer  dans  le  caHoii  1  t 'ih  anritm  de  la  série  F'^  une  petite  lia»^ 
de  pièces  ndalives  au  rnlIèjN-  irlandais:  là  nous  a\ous  retrouve  toutes  les  pifcrs  enumir\'«*s 
ci-dossus,  sauf  la  |M'lition  d<>s  trois  iMiursiers.  KHes  «^o^  encon*  contenues  dau4  ranriinii*' 
cbetnise  du  n*  3 m,  sur  laquelb*  Si>  lisi>ut  ces  iiidiratioiis  :  «-.N*  3io.  l^>s  rentier»  des  ela- 
MiwieuM'nts  anglais.  —  Retiré  les  pii-ces  le  aô  janvier  1793:  («^W)  NVilsh.  —  Rémi*  h-s 
pi«W«  tu  citoyen  Cbasset,  rapportetir,  le  3  (air)  février  do  l'an  s*  •!  '  M  *  '  -  - 
Dans  la  même  liasse  se  trouve  un  document  qui  nous  reosei|;n<*  «ur  I  irt^ 

des  HaMtMmwnts  anglo- irlandais  et  de  leur  ailministniteur  VNaUh;  c'est  un  rapport  au  roi 
XVIII,  du  Ti  juin   iK|,^,  à  l'appui  »rnn  pn»jrl  d'arn*t«' |var  le»piol  la  rennion  ««ni*  mv 

•«Imiiiialrattuii  tli-s  lum»,  n'tnitis  et  n>nl«^  flp|>drtenant  en  Krsncr  aux  suj'''» 

liqiN*«  dt-^  tmis  myaunx**  unit,  oniunntt;  |Mr  l'anVlo  du  19  fniclKlor  an  ix  et  k  >'. 

«8  Durval  «n  xni,  tml  ruiifin»(*r,  ru  iiK-me  truip*  que  WaUh,   l'adminislnilrur  rncorv  ru 

foMlioits.  t*«t  destitur. 

''*  Prorv^sverUi  d.'  b  i  mnrntMMi ,  l.  IV,  p.  3o. 


:{ni     iMU)(;i:s-vi:iu5\i  \  ni  comitm  In^sTlUl(7rl()^  iujkliouI': 


QUAHAINTE-SIÎPTIK^IK   SEANCE. 

Du  m.mli  ">  IV'vricr  i7<)'5,  I  ;ui  ilfiiviùmc  de  In  Héptihliqiie. 

La  séance  oiiveile.  la  (loimnission  des  iiioniimenls  ayant  [)ris  place 
au  hnreau,  le  rapporteur  a  e.\[)()sé  (juc  celte  (commission  avait  des  tra- 
vaux à  payer,  des  frais  de  bureau  à  ac(|uitter,  ainsi  (jue  des  dépenses 
et  salaires  j)our  trans|)ortel  d('[)lacement  desmonunients^'^  La  discus- 
sion ouverte,  le  (iomité  arrête,  j)Our  être  présente  a  la  Convention  na- 
tionale, le  |)rojet  de  décret  suivant  : 

\a\  Conveulion  nationale,  ouï  le  rapport  de  son  Goiiiilc  d'instruction  publique 
ic'uui  avec  la  CiOininission  dis  inniiunionls,  décrèlo  (ju(3  provisoiromenl,  et  à  lili'C 
(Tavances.  les  (lopciisos  l'ailes  jusqu'à  ce  jour  poui*  les  travaux,  de  la  Coinuiission 
des  nionunieuls,  frais  de  buieau  el  a[)poinlcnieut  do  commis,  seront  prises  sur  la 
somme  de  3oo,ooo  livres  assi{jnée  pour  rcncourajjemont  des  arts  et  des  sciences 
par  le  décret  du  y  sej)lembre  1791  ;  à  cet  eiïet  les  étals  des  dépenses  seront  visc;s 
el  ordoniianci's  par  le  ministre  de  rinlérieur. 

En  exécution  de  l'article  7  du  décret  du  y  septembre  1791,  le  ministre  de 
rinlérieur  enverra  dans  la  quinzaine  à  la  Convention  nationale,  et  rendra  public 
]);u'  la  voie  de  Timprcssion,  l'état  des  gratifications  el  encouragements  qui  ont  été 
distribués  pour  les  arts  et  les  sciences; 

Charge  son  Ciomité  (rinstruction  publique  de  lui  faire  incessamment  un  rap- 
port, tant  sur  Temploi  des  fonds  destinés  aux  encouragements  des  arts  (jue  sur 
l'établissement  des  fonds  nécessaires  pour  la  suite  des  travaux  de  la  Connnission  des 
nionuiiienls  el  le  remplacemL'ut  des  sommes  accordées  à  la  Commission  à  litre 
d'avance  par  l'article  1"  du  présent  décret  sur  le  fonds  de  3oo,ooo  livres''^. 

Un  mend)re  de  la  Commission  se  plaint  de  ce  que  des  commis- 
saires du  département  font  enlever  des  choses  précieuses  sur  des  ré- 
(  lamalions  privées  des  citoyens  auxquels  on  fait  remettre  ces  objets. 

''   Lf  iiiiiiislre  «le  I  intérieur  avait  déjà  par  cllo  dans  les  niènr^os  termes.  (Procès- 

jlliif  rallciilioii  (le  la  Convention  snr  cet  verbal    de    la    Convention,  t.  VI,  p.  <jG.) 

(•hjt'l,  fil  (Iccciiilne  i7<)îî,  au  nionient  où  Nous  donnons   aux  annexes  de  la  séance, 

le  Bureau  de  consullalion  tles  aiis  et   nié-  B,    le  texte,    emprunté    au  Moniteur,   de 

liei>    lui  rtpiocliait   d'avoir   aj)pli((iit'   une  l'exposé  des  motifs  dont  le  rapporteur  du 

partie  dt.'S  loiids  destines  à  lécouipeuser  les  Comité  d'instruction  [)ul)li(ju<^   lit  précéder 

ai  listes  à  des  dépenses  elran|jères  à  celle  des-  la    lecture  du   jjiojel  de    décret.   La  tjues- 

liuation.  Voir  aux  annexes  de  la  séance,  A.  lion   revint  à   l'ordie   tlu  jour  du  Comité 

^-^  Ce  projet  de  décret  fut  présenté  à  la  dans  sa  séance  du  aO  juin  i7<)3  (p.  50.')). 
Convention  le  lendemain,  G  léviiei,  el  voli' 
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[]iï  rn(*iiil)n'  (liMii.imle  (jiil'  les  pouvoirs  do  la  Commission  soient  étendus; 
l'objet  est  ajourné. 

Le  iMj>|)oi  tciji  (le  1.1  (iominission  des  monuments  présente  un  projet 
(le  décret  tendant  à  faire  n'tahlir  et  conserver  des  monuments  a  Saint- 
Denis.  La  discussion  ouverte,  rajournemenl  est  adopté:  la  (ionunis- 
sion  est  invitée  à  prendre  connaissance  de  l'état  des  monuments  sur 
les  lieux  ^'L 

Le  rapporteur  de  la  pétition  des  Irlandais  présente  un  projet  de 
décret,  tendant  à  déclanT  (pie  la  communauté  des  Irlandais  n'e>t  pas 
comprise  dans  la  loi  du  18  août;  et  (pie  sur  1rs  autres  pétitions  de 
jeunes  ijens  de  cette  communauté  il  n'y  a  lieu  ;'i  délibérer.  Le  rappor- 
teur est  autorisé  à  conférer  avec  le  Comité  des  linanccs  et  d'alit-nation 
avant  le  rapport  a  faire  a  la  Convention '-^ 

Un  membre  propose  qu'il  soit  nomiin''  deux  commissaires  pour  se 
concerter  avec  les  mefid)res  de  la  Coimnission  des  monuments  à  l'elTel 
de  reconnaître  l'insullisance  de  leur  organisation  et  d'y  remédier  par 
une  extension  de  pouvoirs.  Cette  proposition  est  adoptée.  Les  deux 
conmnssaires  nonnnés  sont  les  citovens  Cliassel  et  Cliénier  ^-^^ 

Le  Comité  arrête  (ju'il  sera  nommé  deuxccunmissaires  pour  aller  au 
Muséum  ' .  Les  deux  commissaires  sont  les  citoyens  David  l't  Chénier. 

La  séance  est  levée  à  onze  heures  '. 

Matiiibd,  tecrtiairt  ^* . 


'•>  Pour  la  »uito  do  o»lle  affaire,  voir  \a 
téênce  du  Ooinitô  du  "jT)  f»Wn»»r  i7<)3, 
p.  365. 

«*)  Pour  l.i  suit»'  lit'  r.ti  i  :  .  ,  >oir 
la  iMNince  du  (iumit)'  du   '^  \-  ^u-  r.  p.  3iG. 

(''  Il  ne  fut  piUi  douiit'  »uitu  à  ^idl^}  de 
''•  uni*  cxli'n^iiin  dcs|Miu«i)in  do  la 

l#^ i  II  do<t  monuuii'iit.i. 

'•'  Il  n'ajpl  du  MuHi'uui  dr^  orla,  «Inlili 
au  palais  du  L.4iuvn\  et  non  du  MuVum 
d'ln%loiro  u.ilun-lto,  ipil  ii'tf&i»(ail  |ia.t  en- 
rt>f«'  t«Mui  cv  n«*in-l«i. 

^'  G«  d<*nu«T  alnica  nV\i»t<<  \ui*  à  lo 
9.  —  Nous  plaçonn  aui  aiinuti';»  do 


la  ««'anro,  C,  des  extraits  du  proa's-veHïal 
«I»"»  seanci's  de  la  (.ouvi'iition  des  Ci  et  i  f»  fi*- 
«rier,  ndatifs  a  une  p«'tition  du  nalurattste 
Louis  IliclianI  ;  Mon  -d'ia^tnjc* 

(ion  p(dili<|uude  Kl  '  i(  preMMil<^ 

À  deux  reprisent  à  l'as^Muldi^  un  rapport  Mir 
retto  niïaire,  m^  proro*-^ortwux  du  ('.oniilé 
n'oi)  fitnt  |>as  n)i>ntiou  ;  mai^  il  en  <*<U  ques- 
tion à  plusieuiï  rt^pri9<>4  d.ins  Im  pnrè^- 
verlmux  du  f.oiuité  d'iiulnirlion  publique 
do   r  SMeiiiî  '  '       »o. 

'•'    l.a  II  i  ,    1  le  |ta»  de  iij;n.itiin(> 

\uu»  doniioii»  rello  du  rrgtatre. 


:\\-2     PK()(:i:s-vi-:iin\iJ\  m  comitk  iyi:\s'mu(rrioîN  plibmouk 


IMl'CES  W.NEXKS. 

A 

On  |i(  (hins  los  piHxt'S-vorbaux  de  la  (loiivonlion  : 

Séance  du  mardi  18  décembre  1792. 

I.cllit"  (lu  minisde  de  riiiléiieiii ,  sur  des  mémoires  qui  lui  ont  élé  adressés  par 
la  Commission  (les  iiiomimciiis;  il  demande  sur  ([iiel  fonds  sera  fait  le  j)aiemenl 
ih\  nionlani  de  ces  nn-mnircs,  «'I  (jnil  soit  mis  à  sa  (lis|)osilion  un  IcmkIs  lemporaii'e 
el  |)i-ovisoire  pour  laii'e  lace  an  nioiilanl  des  ('lais  de  Irais  relatifs  an  rassend)le- 
nuMil  cl  à  la  conservalion  des  niomnnenls  des  sciences  el  aris. 

La  Cionvciilion  e;i  décr('le  le  renvoi  aux.  (lomilt's  de  lé[]islalion,  des  finances  cl 
d'inslruclion  pnbli(]ne  ^'^ 

B 

Voici,  d'apri'.s  le  Mouitcur,  le  tcxie  da  rapport  présenté  à  la  Convention  an  iiotn  du 
(Comité  d'iiisliiK  lion  pnlillipic;  et  dc!  la  Commission  des  njonmiicnts,  à  l'appui  du  projol 
di'crot  ordonnant  (|uo  les  dc'pcnses  do  ctillo  Commission  seraient  priscîs  provisoirement  stu- 
le  londs  de  trois  cent  mille  livres  assi,iné  pour  rencouragemenl  des  sciences  et  des  ails  : 

Séance  du  6  février  1798. 

lùucrc^''.  Je  ^iens  vous  présenter,  au  nom  du  Comité  d'inslrucli(jn  publique 
et  de  la  Commission  des  monuments,  un  projet  de  décret  (jue  vous  accueillerez 
avec  une  extrême  satisfaction,  cai'  il  concerne  les  arts  et  les  artistes.  Il  concerne  le 
recueil  d(îs  cliefs-d'œuvre  des  sciences,  et  la  formation  du  Muséum  national,  et  des 
('lablissomcnls  pai^ils  (pie  vous  vous  ])roposez  de  former  dans  chaque  département 
de  la  l»épul)li(]ue.  Il  ne  doit  pas  plus  y  avoir  una  capitale  des  arts  qu'une  capitale 
politi([ue  dans  un  pays  libre. 

Depuis  pivis  de  trois  ans,  une  commission  généreuse  et  gratuite,  composée 
d'iioninjes  de  lettres,  d'artistes,  de  savants  et  de  membres  des  trois  assend}lées 
nationales  (jue  la  l'Vance  a  foinK'es,  s'est  occupée  avec  le  soin  le  plus  constant  de 
rass4jinbl('r  dans  [)lusieurs  dép(')ls,  au  Louvre,  aux  Au[]^uslins  et  aux  (^apucins,  les 
cliefs-d'œuvre  de  scul|)ture,  j)einture,  biblioj>raphie  et  antres  productions  rares 
des  sciences  et  des  arts. 

Les  rechercbes  faites  ont  pi-oduil  une  riclie  et  précieuse  collection.  C'est  avec 

<')  Procès-verbal  de  la  Convention ,  l.  IV,  mission  des  monuments  par  Tailicle  2  de 

p.  a65.  son  décret  du  18  octobre  1792.  Voir  ci- 

^'^^   Barère  était  i'nn  drs  ([luIrc,  membres  dessus,  p.  7. 
r]iie  la  Convontion  avait  adjoints  à  la  (jmu- 
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très  pou  (l(î  (Iflponsos  que  la  Commission  a  rorueilli  de  [grandes  valeuiN,  cl  conquis 
sur  ri(,morancc  «les  moines  drs  laMeanx  précieux.  Un  Udileau  orifpnal  de  lUd>ens 
a  été  trouvé,  couvert  de  la  poussière  et  de  la  n)uille  du  temps,  tians  un  j^n'uier 
obsi-nr  de  S.iint- Lazare,  (le  laMe.-m  est  esliim'  j)lii^  de  deux  renl  mille  livres.  Il  n'y 
a  eu  pour  la  déj>ense  de  la  nation  (pie  d(-s  frais  d«.'  re.stiui ration,  de  lransjK)rl,  de 
replacement,  (pielqnes  antres  frais  de  dépôt,  de  [janle  et  de  ré|Mirationg  et  autres 
menues  dépenses  de  déUiils,  rpn'  s^)nt  arriérées  depnis  l'étahliss^'uu-nt  de  celle  Gom- 
niission  inlénssafile.  Klle  ne  présente  elle-même  (jue  les  frais  économiques  de 
hiireau  et  le  salaire  d'un  commis  uni(pie  ponr  l'écriture.  L'économie  fut  tonjonrs 
l'apanajfe  d»;s  homnuîs  laliorieu.x  et  des  savants,  connue  la  fortnii*,'  fut  rareiiniit  la 
conipajine  des  orlisles. 

Aussi  je  viens  vous  dire  un  mol  de  ces  hommes  aussi  intéressants  par  leur  pa- 
triotisuH'  (pie  par  leurs  talents  et  leur  inlortime.  C'esl  sur  les  fonds  de  trois  cent 
mille  livres,  accordés  tous  les  ans  par  rAssend)lé«»  constituante  pour  rencoin-a»;e- 
ment  des  sciences  et  des  arts,  (pie  nous  vous  proposons  de  faire  payer  pn»Nis4»ire- 
mcnt,  et  i  litre  d'avance,  les  (pu'nze  ou  viujjt  mille  li\res  (pii  S4jnt  dues  |M)nr  les 
d('pens<3S  de  la  Commission  des  iin»miments  p«>ndant  trois  années  cous«'CUti\es.  Mais 
vous  n'a[)prendre/ |)as  sans  snrpris«'(pie  sur  cette  somme  de  trois  cenl  mille  livres 
accordi'es  clinipie  .innée,  il  n'y  a  en  iprenviron  (piaranle  mille  livres  de  di>trilHU*es 
il  titre  d'enconrauement.  (jependiint  I -s  arlisl<s  sont  dans  un  ('tat  malheureux. 
C'est  dons  les  révolutions  des  empires  (jue  les  arls  sont  onhlits  ou  nu^onnus;  c'esl 
dans  les  mouvements  de  l'anarchie  n*v(»luliuiinaire  (jue  le  jjénie  des  arts  s^uumeille 
ou  s'enfuit.  V(»us  avez  fait  des  lois  terrihies  contre  r«'mi|Mation  des  Franrais  qui 
vont  comploter  d'assissiner  leur  j>aliie  :  faites  anjonrd  lini  de>  lois  hienfai>anles 
(pii  arrêtent  ri'nii|[ration  des  nrts  et  des  arti^tes  mallraités,  |M'rsirulés  dans  leur 
uuVe-pnlrie,  à  Home,  ù  cftU'  des  chers-ij'œuvre  «pi'ils  >ont  imiter.  I..es  arlisU'S 
doivent  trouver  en  Krance  un  asile  assun*  et  des  si^ours  iji'in'peux.  Iji^  artisli'S 
manipient  de  travail;  leurs  talenls  sont  dans  le  d»roun»j[emenl ,  et  le  |M>n*  de 
(ainilli!  a  le  dé'si'S|i«iir  du  hesoin.  Demande/,  donc  un  conipte  puMic  au  ministiv  de 
l'intérieur  des  soinmts  d'encoui'a|p'ment  distrihuées  dans  cette  rlass4»  précieuse 
de  l»ons  citoyens.  Sachons  quels  honmies  ont  re<;u  des  secours  de  la  patrie,  et  des 
encournjjenienls  de  reiix  qui  les  distrihiient.  Occupons-nous  de  ivpandre  sur  des 
pères  de  famille  si  inlé'ies«,.uits  une  somme  «pie  les  n'pivs<Milants  du  jM'uple  leur  tuil 
destinée.  (i\'sl  la  part  iUi  talent,  c'e>l  le  pati  imoine  d«'S  arls,  tpii  doit  être  dis- 
irihu»'  avec  un«>  juste  profusion,  dans  ce  moment  où  les  arts  dt'|M»riss<Mit  s'ils  ne 
sont  aidé»,  ou  s'enfuient  s'ils  ne  sont  retenus.  Pnmvez  à  rKun>|Hî  cpinucun  genri' 
de  |;loin'  n'est  l'iran^'er  à  une  nation  ériainv  et  lihre  ". 

I  Suit  le  |ir«>jct  de  dccrt'l,  duiil  le  le&to  est  idoiiliquo  à  relui  qui  li{;tiri'  .iti  prucè^vcrbal 
du  Cuiiiilé.  I 

*"    Moniti'Ui   tlii  h  |«i»iicr  I7«j.'t,  p.   189. 
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On  lit  d;iiis  l(>s  procùs-voiltaiix  do  la  Cotivcnlion  : 

Séance  <lii  luercredi  0  février  1793. 

Un  nuMnhrc  du  Cornili*  d'inslructioii  |)ul>li(|ae  préscnlc^  un  projel  de  décret  re- 
lalil"  aux  frais  de  préparation,  conservation  et  placement  des  objets  iPliistoire  na- 
in relie  app<)r(('s  d'Aniériiiue  en  France  par  Louis  llicliard. 

Ce  pi'ojcl  est  renvoyi^  au  Coinil('  des  financ;'s^'\ 

Lo  Moniteur  du  7  ft'viior,  p.  178,  raj)porle  en  ces  termes  le  dépôt  de  ce  projet  de 
décret  : 

Homme,  au  nom  du  Comité  d'inslruclion  puhliipie,  demande  l'exécution  du 
décret  de  l'Assemblée  létyislalive  ()ui  accorde  une  n'com|)ense  à  Louis  Richard  pour 
prix  des  |)roduclions  (riiisloiie  nalurelhi  (ju'il  a  rapportées  de  ses  voyajjes  en 
Améri(jue  ^''\ 

Cette  proposition  est  renvoyée  aux  Comités  d'instruction  publique  et  des  linances 
réunis. 

Le  même  objet  revint  à  l'ordre  du  jour  le  16  février,  et  le  procès-verbal  fait  connaître 
les  termes  du  décret  délinilivement  adopté  : 

Séance  du  samedi  16  février  1793. 

Un  membre  du  Comité  d'instruction  publique  présente  un  projet  de  décret 
relatif  à  une  piUilion  du  citoyen  Richard,  qui  a  voyajjé  en  Amérique  par  mission 
du  gouvernement,  en  (jualité  de  naturaliste;  il  est  adopté  en  ces  termes  : 

ffLa  Convention  nation;de,  après  avoir  entendu  ses  Gonîit(^s  d'instruction  pu- 
blique et  des  finances  réunis  ,  sur  une  pétition  de  Louis  Richard  (pii  a  voyagé  en 
Améri(pie, comme  natuialiste,  par  mission  du  gouvernement,  dans  les  années  1781 
et  suivantes,  jusqu'en  1789,  ainsi  que  la  non-exécution  du  décret  du  mois  de  sep- 
tembre dernier,  relatif  à  la  conservation  des  objets  d'histoire  naturelle  rapportés 
par  ce  voyageur,  et  (ju'il  doit  déposer  dans  le  cabinet  du  Jardin  des  Plantes,  dé- 
crète que  le  minisire  de  l'intérieur  est  autorisé  à  prendre  sur  les  fonds  destinés  à 
l'encouragement  des  arts  et  des  sciences,  jusqu'à  concurrence  de  la  somme  de  dix 
mille  livres. 

rSur  cette  somme  sera  payée  h  Louis  Richard  celle  de  quatre  mille  cin(| 
cents  livres,  montant  des  arrérages  de  dix-huit  mois  d'appointements,  et  sur  le 
surplus  seront  payés  les  états  de  dépenses  ordonnées  par  le  ministre  pour  la  pré- 
paration, la  conservation  et  le  placement  desdits  objets  d'histoire  naturelle  dans 
le  Cabinet  national  ^^K  » 

(')  Procès-verbal  delà  Convention ,  t.  VI,  p.  77.  —  '-^  Voir  les  Procès-verbaux  du  Cornue 
il'instniction  publique  de  l' Assemblée  U'ffislalive,  p.  3(33.  —  '^^  Procès-verbal  de  la  (A»nven- 
lion,  t.  VI,  j).  'jJuj. 


I)i:  LA  CONVENTION  iN ATlOiNAI.L: 


315 


Q  L  A  H  A  >  T  E  - 1 1  U  I T 1  K  M  E  SEANCE. 

Du  iiit-rrrctli  0  février  I7<j3,  l'an  dL-uxièiiiL'  delà  Ilépuldiquc. 

Le  Coiiiito  a  noinnic  lu  ciloy«,Mi  Massicu  commissaire  pour  rL'[;ler 
les  dépenses  du  (Comité  et  en  surveiller  radnnnistraliou. 

Un  membre  fait  part  de  deux  mémoires  (|ui  lui  ont  été  remis  par 
le  ritoyen  Madly,  piinlre  en  émail.  Par  l'un  cet  artiste  oITre  sa  collec- 
lioii  de  minéraux;  par  l'autre,  il  ollre  son  talent.  Sur  ces  deux  ohjeLs, 
le  (Jcimité  arrét«;  (ju'il  ne  s«Ma  rien  prononcé*  jusqu'à  ce  <jue  la  (iun- 
vention  ait  statué  sur  r('tai)liss«Mnent  des  instituts  et  des  lycées^''. 

Lin  membre  propose  (pie  (lia(pie  jour  de  séance,  la  pn-mién- beur»' 
soit  consacrée  à  la  distribution  des  objets  renvoyés.  Cette  proj»osition 
est  adopté'e. 

lie  Comité  arrête  (pie  la  liste  de  ses  membres  sera  im[)rimée  par 
les  soins  du  pré'sident  - . 

In  iin'inbn.'  propose  de  compléter  les  sections  des  Cincj  et  des  Sept 
en  nommant  deux  membres  pour  cbaeune  \  Il  |)n>pose,  en  ouln*.  de 
nommer  deux  commissaires  pour  pré-jiarer  l.i  distribution  des  objets 
renvoyés. 

La  sé'anre  «'st  lev«'e  à  dix  liL'ures^*^ 


(')  Noiis  iravuiM  pas  Imtivé  les  mëmotref 
«11*  Mailly  aui  Arrlii^es  ruitioiiaic!!. 

*"  1^  (ItTixioii  ()ii  Coiiiile  lie  fnire  iiii- 
priiiKT  la  liîUi*  lie  wh  iiieiiit)n>)i  M'iiiMe  in- 
)li«|u<T  que  le  rtMioiivclleineiit  |)«ir  iiiuitié 
tenait  MMileiiK'iit  d'avoir  lieu.  Nouh  iravoiin 
pM  ln>u«f  ri'do  lislo. 

'**  Il  ••'njjil  de  la  ncctiou  rlinrj;é«;  du  pliui 
d'educalMNi  plmi<|ue  et   nior.de,   el  de   In 


•edioo  chargée  do  U  pariio  écoooinM|iM 

(voir  la  M>ance  du  Cuiuilë  du  9  9  (l«c«iiibfv 
i7«>a,  p. -ï^i).  I^  prtpiMition  de  ohu- 
plt'ler  la  section  dosC.iuq  fut  r\»iton.v  daits 
la  «H-auce  du    i,'J  février  (p.  3ic)). 

t*)  Co  dernier  aiiuea  n'f\i!4e  pm  à  U 
uiiiiule. 

<^'  1^  uuuute  ne  |Mtrte  |t«a  àû  «if^oalure. 
.Noan  duiiiH>»5  Cflle  du  nr^gtoln-. 
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QUARANTE->EUV1KME  SEANCE. 

Du  voiulrinli  8  lévrier  17<J'5,  l'an  «leuxiènie  de  la  République. 

La  sc'ancc  oiivorle,  le  prt'sidcnt  a  fait  rouvcrtiire  d'un  parjiict  du 
rilovon  (lointoraiix  olîVaiit  deux  e.\einj)lairos  de  ses  ouvra[][Cs:  run  sur 
rarcliilerlure  rurale,  l'autre  sur  récononiie  des  ménages.  Il  se  plaint  du 
peu  de  débit  (ju'il  trouve  de  ses  ouvrages  malgré  leur  utilité.  H  prie 
le  Comité  et  la  Convention  de  lui  assurer  le  placement  de  (juatre 
cents  exem[)laires.  Le  Comité  nomme  un  commissaire  :  c'est  le  citoyen 
Wandelaincourt  ^^\ 

La  Commission  du  Muséum  ^-^  se  présente  au  Comité  et  l'invite  à 
visiter  ce  grand  recueil  des  monuments  des  arts.  Un  membre  propose 
une  nomination  de  commissaires;  un  autre  membre  demande  qu'il 
soit  passé  à  Tordre  du  jour  motivé  sur  ce  cju'il  y  a  déjà  deux  com- 
missaires nommés,  Mercier  et  David.  Cet  avis  est  adopté. 

Romme  annonce  qu'il  a  reçu  de  Patrin  un  ouvrage  sur  la  musique 
comme  partie  et  comme  moyen  d'éducation;  il  demande  qu'il  soit 
nommé  un  commissaire  autorisé  à  répondre  à  l'auteur  et  à  examiner 
l'ouvrage  considéré  comme  moyen  d'éducation.  Homme  est  nommé 
commissaire  à  cet  elTet^^^. 

Un  membre  lait  rapport  d'une  conférence  qu'il  a  eue  avec  le  Comité 
des  finances  sur  une  pétition  des  Irlandais.  Il  fait  part  de  son  projet 
de  décret.  La  discussion  s'ouvre.  Le  Comité  arrête  qu'il  soit  adjoint 


^'^  On  trouve  aux  Archives  nationales 
un  prospectus  imprimé  des  ouvrages  de 
Cointeraux;  nous  en  donnons  un  extrait  aux 
aunt'xes  de  la  séance,  A.  Pour  la  suite  de 
cette  aiïainî,  voir  la  séance  du  Comité  du 

I  1  février,  p.  ."^'.îo.  —  Le  nom  de  Wande- 
laincourt parait  ici  pour  la  première  fois. 

II  était  entré  au  Comité  lors  du  renouvelle- 
ment partiel  (pii  eut  lieu  en  janvier.  (Voir 
la  noie  i  de  la  pajje  î>/i'5,) 

<^^  Il  s'agit  du  Muséum  du  Louvre. 


(■^)  Patrin  (17/13-1815),  le  minéralo- 
giste bien  connu,  qui  avait  offert  en  1791 
de  faire  don  à  la  nalion  de  sa  belle  collec- 
tion (voir  les  Prucès-vevbaux  du  Comilé 
(Cinstruclion  publique  de  V Assemblée  légis- 
lative,  au  mot  Patrin),  avait  été  élu 
membre  de  la  Convention  par  le  déparle- 
ment de  Rhône-el-Loire.  —  Romme  n'a 
pas  présenté  de  iapj)orlsur  l'ouvrage  envoyé 
par  I*alrin,  (pie  nous  n'avons  pas  trouvé 
aux  Archives  nationales. 
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deux  cornmissairos  nii  rilovm  nhassct.  Le  Comité  adopte  !••  projet  c|«> 
dérrel"'  <'l  rjonirn»'  M.itliieii  et  Oaiiriou  - . 

Sur  la  proposition  d'un  rnf'nd)n',  le  (loniilé  arn-'l».'  (|ue  les  noms 
des  iiieinl)respn'sents  .seront  inscrite  cliacjue  si'ance  au  [)rocèî»-verbal'^'. 

La  séance  a  été  levée  à  dix  heures  et  demie ^*L 


PIKCES    ANNEXES. 


l^'  pnwporlii.s  Imprinn'  «les  oiivraf;of«  de  (]oinlcraiix'*>  donno  en  fcs  lomio«  TadrcMe  de 
leur  auteur  :  rr.M.  (ioinhTnux,  prof»'s.vur  d'à rclii lecture  nirale,  rue  du  Faulwurg-.Saint- 
llonon»,  n°  loK,  à  rôle  do  l.i  ruo  du  (lolist'C,  à  l^aris.*» 

Voici  la  HnU.'  do«  ouvrages  di-  Coinlor.uu,  avec  l'indication  des  prix,  d'aprè»  co  ui^nie 
prospectus  : 

l/T  pn'inier  raliirr,  (jui  Irailo  d»'  \  iwicwii  pisé  des  Humains,  avec  beaucoup  dir 
plaiiclii's  jjrnvé'os,  pour  )»'  prix  de a"    8* 

Le  drii\i«>iin',  «pii  iiidiijui'  1rs  (pialit»'?»  d«^  lorn^  prnpn^s  nti  jmé ,  les 
t*iiduit.4  et  la  peinture  ii  fresipie. .  .  q      8 

liC  (rnigièine,  uu  traité  sur  les  iiinntitardires  vi  les  tiiniiMins  d<>  raiii- 
|Nl([ne,  avec  deux  j|randi'M  plniirlies -i      o 

\à*  (jualririne,  ipii  rtiMMipn»  le  nouveau  pixé ,  «'l  la  manière  de  le  fnin' 
lors  «les  plni«»s,  neij^'s  ri  frimats 8 

La  ferme,  ou  le  m<''moire  qui  a  rem|H»rté  le  prix,  in- A',  avec  It»  plaii 
«l'une  iirande  fenn»' i    i  o 

I/»  rhaniraije  «tronorniipi»',  ou  It'çon-  élémontain^s  j»oiir  cliaiillfi-  a  p<'u 
de  fi.li>'  rinli'-iifiif  dr>,  iii.ii>uri>.  .      .        -j       S 


loT 


«1. 


^"  Lp  projet  de  dt'>cr\'t  cuncernant  la  pé-  la  prfmicre  fois  :  il  était  eiiln*  au  (xKDiltf 

lilioil  des  Irlandais  fut  prvacntc  à  la  Con-  \or*  du    ronuuvilKMUi -ni   par<i«>l  ipii    a«ail 

vtnlioa  l«  tk  f«»«rnT    1793  el  adopté  par  eu  lieu  en  jan^rr.  i\i»ir    Ij   ik»!.    i   do  l.i 

elle.  Voir  aux  annexe»  d«  la  «tSance  IVxtrait  pag«*  «63). 

du  ;               mIniI  i1.>  h  r.onviMition.  B.  —  t*>   Celle  nniuin*  n  •    ;  .       »vu  drxeru- 

*iep= di<n*l  r»*n«lu  rent<i\ait  aux  Co-  lioo. 

mité»  d'inalnictiou  pulilii|uo.  de»  iinaoce^  '*'  C^  denuer   «lin«'a    n'exiflo  pM  à  la 

ri  d'aliénation  pour  un  nou«eftii  r«pport.  ta  minute. 

quCMlHMi  n'vinl    en  c«HMK|iiencc  è    l'onln*  >'     Au  ri};i«(ii>.  c^*  procc»  «rrUal  arporle 

du    jour    du   Comili*  ilana    m    •eanco    du  |i«s  de  •i^ualuir. 

5  niari  i793(p.  37^).  »•     Arrhum nationale*.  K'\raHoo  io3t. 

^'   Le  iHtm  tU'   hauiHMi  parait   in   |Mmr  q*  ion. 
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On  lit  «lans  los  procôs-vrrliiiiiv  «le  la  C.onvenlion  ; 

Si'anco  (lu  j<Mi(li  malin  i /i  ("('vi'icM'  i7().*^ 

Au  nom  ilu  Couiili'  (riustmcliou  j)ul)li(iue  et  du  Coinilé  dos  finances,  on  \wé- 
S(Milt>  le  |)roj(M  de  diVrcl  suivant  : 

ffl.a  ('.unv«Mi(ii)u  nalioualc,  ouï  le  rapporl  (jui  lui  a  ('té  lait,  au  nom  drsConiil(*s 
(rinslnulion  pul)liqu(^ et  dos  rmanc(^s,  de  la  pétition  du  (^omnussairc  proviseur  du 
(M)ll(V|e  {\oii  Irlandais,  dit  d'S  Lombards,  à  Paris,  au  sujet  du  payement  (l(^s  rentes 
sur  le  hvsor  national  pour  les  londalious  irlandaises,  ainsi  (pie  des  pc-lilions  au 
sujet  d(^s  bours(>s  d"0'-(iarrol,  de  More-Veana<;li,  dit  Gordon,  et  d'O'-Molony,  de 
rondalions  ('<;alenient  irlandaises, 

ff Décrète  que  les  mêmes  Comités,  à  eux  joint  celui  d'alit'uation,  présenteront 
inc(\ssamment  un  projet  de  décret  sur  le  parli  à  prendre  par  une  suite  de  la  loi  du 
18  août  dernier,  à  l'éjjai-d  des  coll(j{;es  an<|lais,  ('cossais  et  irlandais,  des  [)crsonnes 
qui  y  sont,  et  des  biens  qui  en  composent  la  dotation ^'^:  et  cependant  que  les  ad- 
ministrateurs de  ces  établissements  recevront,  jusqu'à  ce  que  leur  sort  soit  n'jdé, 
les  revenus  déjà  échus,  ou  (jui  écherront  pendant  les  six  premiers  mois  de  Tannée 
i7()3;  autorise  au  surplus  le  commissaire  proviseur  du  collè[fe  irlandais,  dit  des 
Lombards,  à  administrer  les  bourses  (rO'-Carrol,  de  More-Veanaj^h ,  dit  Gordon, 
ctd'O-Molony,  de  fondations  irlandaises,  conformément  à  la  loi  du  G  avril  1791.» 


Ce  projet  est  adopté 


(•^) 


('^   La  (jueslioii  |T[énéraie  des  biens  des  concernant  le  collè{]e    des  Irlandais,  elles 

collt'jios  élran<jers  a    été   réfjléc  par  far-  dnrenl  être  examinées  de  nouveau  par  le 

licle  (')   (lu   décret  dn  8  mais  1798  (voir  Comité.    Voir    la     séance    du    (loinitc»   du 

ci-apivs,  p.  ^Vi),  et  par  luie  disposilion  5  mars  179,'j  (p.  37^1), 
addilionnelle  à  cet  article,  volée  le  1  ;i  mars  ^-^   Procès-verbal  de  la  Convention ,  t.  VI , 

(p.  3'ir>).   Quant  aux    (jneslions  spéciales  p.  206. 
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3iy 


Cl  NOL  ANTIEMK  SKANCE. 
Du  liinili  1  1   février  179^,  Tan  deuxièrn»'  ilo  U  République. 

La  si'ance  ouverte,  il  a  clé  fait  lecture  de  la  [)«'tilif)n  (l«'s  adruini- 
strateurs  de  TKrole  rnililairc  renvoyée  au  (Joriiilé.  Le  cito\ on  Léonard 
Bourdon  a  «'h'  cjiarijt'  du  F.jjtporl  ''. 

Ofi  r.iil  jr'clun'  d'iJiH'  auli'»'  pé'lition  j)n'senlée  par  l<i  cilovon  Desra- 
zoau\  relative  aux  fonds  arcordés  à  la  Société  (ra/rricullure.  Le  riloyen 
iNïassieu  est  rliar|jé  du  rapport  ^^^ 

lie  citoyen  Rousseau ^•'^  [)rcsente  au  Comité  djMix  ouvra^^cs  intitulés, 
l'un.  Les  cltant.s  (lu  patriotisme,  et  l'aulre  La  iframlr  lîihir  dcx  A(x"/.t  en 
lliininrur  de  la  Iiberti'. 


''J  Lo  loxle  «lu  procés-verbal  conliont 
uno  cx|)ros»ioii  incorre»  le  :  au  lifu  «It^  "la 
iM'tiliori  ilei  tulinimMtratewi  dv  l' lu' oie  »/u/i- 
tatrên,  il  faut  lin>  :  «rln  p«''lilion  dea  ndmi- 
ntBtrnleurê  de  lit  Fnitdtttwn  de»  êcnlfi  milt- 
lAirf«n.Cc*U«*p('lilii)ii,  en  (lato  du  «jo  janvier 
179.1,  avait  été  présentée  à  la  Oonvenlion 
lo  «H  janvier  cl  renvoy^V»  par  elle  aux 
<)<»niiliii  lie  la  guem?  et  de  rin>lnirJion 
publique  riMi ni».  (  l'rocè»-terlMl  île  In  Con- 
vention, t.  V,  p.  tiCf].)  KIlc  était  accom- 
pa);né<»  HNin  mémnin»  imprimé  inlilnlé  : 
F'mAnhnn  dta  éeoUê  mttitatre*  de  la  llrfm- 
btufue;  mémoire  de  Raifnaud  et  Pleiè,  ndint- 
Hiitrnlpurê ,  et  Hirrcourt,  Irètnner  ;  jan- 
»ier  i/'hl.  l'an  Mtoml  de  la  Hépubliipie. 
NiMis  en  donnons  le  n>^uni)'?  aux  .uini-\e!i, 
\  Léonard    lUtnnlon     n*u    |tas    pré> 

•MMiti'  de  rapjiort  nnr  r«'Ui'  nlT<nre.  l'ne 
p<*tilH»n  df  itcgnirr.  romnuMairo  do^ 
Hiiem»*.  relative  aux  »relléii  ap|>o9i><i  *ur 
'•  '"•^   de    ta    KcMidntion    de»  «vole^ 

"^ *.    fui    adn««*<'.'    phn     lanl    à    la 

0>nvf*n(jon ,  et  Daunou  i-n  fut  notnuje  r.ip 
porteur.    Voir    la    M'ance    du    Comité    «lu 

I  |i  '(ion  de  la  pétition  d'* 
l>e<«ratiNiiii  dan*  let  pmréA- verbaux  du  (.0- 
"         '  un'nl  II'  interne  objet 

'l  -    l,jtiMK-|ie,   dont   il 

WM  paH«^  liant  la  id^inr  du  Cumilé  du 
«3  U*^rM^r  •793.  p.  363. 


^^'  Thomas  Rousseau  (archiviste  des  Ja- 
robiiK,  mort  «'u  iHqo)  fiait  un  «b-s  rlian- 
sonniers  populainrs  «le  la  Heviibilion.  I^ 
lelln>  par  la(pi«>lle  il  faisait  bonima;>e  à  la 
(ioiitiMition.  b'  «1  b'vritT,  «le  <««•?»  r ban l*  pa- 
triotiques et  ivpublicains,  est  aux  Arrbiu's 
n.ilionales  (F'\  carton  io3.^,  n*  SqS).  A 
cette  pièce  en  e*l  j«»inte  une  autre,  une 
[x'tition  adresai^  à  la  (>»nvention  le  ^  mars 
I  7«){  jwr  le  ménu'  cbanxHUiitT  |»alnoJe.  Il 
avait,  parait-il,  demandé  au  ministre  de 
TiultTieur   lie   lui   arbi'ler   b^  «x  '<* 

(pli  lui  refilaient  de  ses  cunipo»itiu:.  .  .1:- 
ci  n'ayant  |»as  cm  pouvoir  faire  rel  arhat 
sans  autorisation  sp«-ciale,  Rou^uau  s'était 
adr-^sé  au  Comité  d'in%trur'  '  '  : 

"Sur  ma  demande,  «pie  le  *  i* 

vée  juste  et  à  la«|uelle  il  a  phs  un  vif  in- 
(értU.il  a  n>f>«>n«lu  «pie  c'était  à  la  G>n- 
lenliun  seule  qu'ap|»artenait  le  dmit  de 
statuer. •»  Kn  ctmMspience.  Roumcau  vdli- 
cit*>  do  la  Contention  une  décision  favo- 
rable. "Mes  ebaiiln  ;  .  dil-il.  ont 
Vole,  ||«  «ob'ul  I  '•  jtuir  d«» 
Itourli**  en  bourbe  d'une  extn^il^  de  U 
France  11  r.iiitre;  mai«  si  l'on  n'ê  pu  m'en 
ra»ir  la  jjbun',  je  pui«  atli**'-»-  •  •  «  »«>in#r 
(pie  partout  on  m*eii  j  det  !•* 
pndil.  J'en  ai  fait  tirer  t^niinii  ^^  milk* 
•"»•     ;  '             'il  vendu         •'    '   .  j'en 

il)  !••      4U\  «      (|U| 

n'avaieiil  |m«  Ir  iixiini  \\c  l«>«  »<-he4ert  il 
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Ix*  citoyen  Riidcl  présente  au  Comité  plusieurs  exemplaires  d'un 
discours  sur  l'instruction  puhlicpie^'^ 

Le  Comité  a  arrêté  (|ue  son  président  écrirait  a  ces  deux  citoyens 
une  lettre  de  remerciements. 

Sur  le  compte  rendu  au  Comité  par  le  citoyen  Wandelaincourt  des 
diiïérents  mémoires  présentés  par  le  citoyen  Cointeraux  sur  l'arclii- 
lecture  rurale  et  l'économie  du  ména^je,  il  a  été  arrêté  que  le  citoyen 
\\  andelaincourt  écrirait  au  citoyen  Cointeraux  (|ue  le  Comité  ne  croyait 
pas  pouvoir  proposer  à  la  Convention  de  prendre  trois  cents  exem- 
plaires de  son  ouvra(j;e^-^;  mais  (pie  cet  artiste  estimable  pouvait  espérer 
d'être  employé  après  l'or^janisalion  de  l'instruction  publifjue^'^l 

Un  membre  a  ra[)pclé  le  renvoi  fait  au  (Comité  de  la  (piestion  de  sa- 
voir s'il  serait  fait  mention  bonorablc  de  l'iiommage  fait  à  la  Conven- 
tion de  la  comédie  intitulée  ï A  mi  des  lois.  Le  Comité  a  passé  à  l'ordre 
du  jour  motivé  sur  ce  que  la  Convention  nationale  ne  devait  fixer  son 
attention  sur  aucun  ouvrage,  à  moins  qu'il  ne  fût  relatif  à  l'objet  de  ses 
travaux  ^*^ 

La  citoyenne  Bonnet  a  été  introduite  et  a  développé  l'objet  d'une 
pétition  tendant  à  obtenir  une  maison  nationale  pour  l'éducation  des 
jeunes  filles.  Le  Comité  a  nommé  le  citoyen  Massieu  pour  rapporteur  ^^^. 


m'en  reste  environ  16  mille,  que  j'oiïrc  de 
céder  au  fjouvernemeiil  à  un  prix  très 
rliétil'.w  ^olls  ne  savons  pas  si  la  Convention 
consenlit  à  l'acliat  proposé. 

<*J  C'est  le  discours  dont  nous  avons 
donné  des  extraits  aux  annexes  de  la  séance 
du  Comité  du  ai  décembre  1792,  D, 
p.  '.i<j-j;  il  n'avait  pas  été  prononcé  à  la 
tribune  de  la  Convention,  et  l'auteur  l'avait 
fait  imprimt'r  à  ses  frais. 

^'■^  A  la  pa,'je  3i(),  lo  diillrc  indi(|ué  au 
procès-verbal  est  celui  de  quatre  cents 
exemplaires. 

^^^  Il  sera  de  nouveau  (piestion  de  Coin- 
teraux dans  la  séance  du  (ioiuité  du  a3  avril 
1793  (p.^^3o). 

■*^  Il  s'agit  de  la  célèbre  comédie  de 
Laya,  dont  la  roprébentaliou  avait  été  l'oc- 
casion de  manifestations  et  df  désordres. 
C'est  le  1  o  janvier  j  7<j3  (pjc  la  Convenlicm 
av;iit  riMJVov*'  nu  Coniili'  (riiislniclinii  pu- 


blique la  question  de  savoir  si  l'hommage 
fait  par  l'auteur  d'un  exemplaire  de  sa 
pièce  devait  être  mentionné  lioiiorablement 
au  procès-verbal.  Voir  aux  annexes  de  la 
séance,  B.  —  Peu  de  jours  après,  les 
auteurs  de  la  pièce  La  clmsle  Suzanne, 
jouée  au  théâtre  du  Vaudeville  et  dont  les 
roj)résentalions  avaient  été  inicrrompues, 
avaient  adressé  à  la  Convention  une  jus- 
tification de  leur  ouvrage.  Leur  pétition 
lut  leuvoyée  au  Comité  d'iiistruclion  pu- 
blique, dans  les  papiers  duquel  nous 
l'avons  trouvée.  (Nous  en  donnons  des 
extraits  aux  annexes,  C.)  Le  Comité  ne 
s'occupa  point  do  celle  alfairc  :  son  opinion 
était,  comme  il  le  déclara  formellement  le 
•20  février  (p.  367)  que  cria  police  des 
spectacles  appartenait  exclusivemen!  aux 
municipalités^. 

^')  La  citoyenne  Bonnet,  femme  Monl- 
jjéiy,    avait    présenté   à    la   C-onvenfion,  le 
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3âl 


Dn  nioriil>r«'  ;i  [iropost*  au  Comitë  (Je  s'occuper  du  niotle  du  concours 
•jiii  doit  <Hre  ouvert  pour  la  htatue  de  Lepelelicr,  el  d  i\  été  arrêté 
coninic  jMoji't  : 

1°  Qu'en  exécution  du  décret  du  «jo  janvi<T  il  serait  ouvert  un  con- 
cours dont  r<)i)jet  serait  déterminé  par  un  prorjrannne; 

a"  Que  dans  daux  mois  du  jour  d«?  la  proniuljjation  du  décret,  les 
modèles  seront  présentés; 

3"  Que  les  modèles  seront  exposés  pendant  un  mois  aux  yeux  du 
pul)lic: 

A"  Que  les  juges  du  concours  seront  au  nombre  de  cinq;  et  ils  se- 
ront nommt's,  ajirès  que  le  concours  sera  fermé,  par  les  concurrents 
par  liste  de  six  membres  à  la  pluralit»'*  relative. 

Les  jufjes  donneront  leur  sullragc  à  liante  voix  dans  une  assemblée  pu- 
blique et  le  prix  ne  sera  accordé  «pi'à  ronvra|;e  qui  n'unira  l.i  majorité. 

L'opinion  des  jufjes  sera  imprimée. 

Ceuv  «pii  voudront  concourir  s'inscriront  à  la  municipalité  dans  les 
quinze  jours  après  la  |)ubli<ation  du  décret'. 

La  s«'ance  a  été  levée  h  onze  lieures  et  demie  - . 

IMKCES    ANNEXES. 


Lo  niéinoirc  imprime  pn'sontô  à  la  Coiivonlion  au  nom  (i<^  la  Kondation  de*  écoles  mili- 


07  jaiivit-r  «7^3.  -uin*  |Mlitioii  n'iativoniix 
tW'ulc>»  «lilc»  do  riuiriU*'^;  rllo  atail  »'lo  ail- 
roÏM  j  la  M'.iiict>,  et  II*  ro«MiioirL*  ilunl  i>ilt> 
«vail  fait  lcctun>  avait  ote  renvoyé  au  Comité 
d'il  *  '  Il  put>lii|ne.  (  I*r<K'^»-vi'rl».i'  ! 
b  '  :  »n,  l,  V,  p.  /i5u.).  I^  jH'i 

de  la  citoyenne   Bonnet  avait  élé  enri;;i> 
Irée  au  Comité  m>iu  le  n*  35^  (  V  ?i.     ,/. . 
jftirm  «drraMws  au  (iotHtté,   Kn\ù\*>  lutu» 
iiale*).  mau   la   piiVe    a  tlUpani.   Pour  la 
Miitr  dunn«*«  à  cettii  alTaire,  voir  la  «•ance 
du  iimniti^  ilii  s(j  feiruT,  p.  .Itifi. 

"*  A\tr*^  l'aMAMiiMt  de  Mirlu'l  I^pele- 
iMr  dt*  Saint- Karfjrau  le  «n  janvier  1793, 
l«  '  '«a,  lo  1  • 

du.  .  ,    -     ,  le  et  de*  i.  ,    

la  mII«  dit  r^ffl<*r  TordiT  6t%  fiineraille*  de 
la  virlinte.  '  -  elle*  d«^enia  U^  lion- 

««•Ml«  du    !'....>..  w,,     I  ••    -îi.    Mart>-  Jn«.|>li 


(^JK'iiHT   lut  cl  lit  .iduptrr  !••  di<rv(  rt>l.iltl 
.1  colU'  cérémonie  fun«'l)re.  Le  lend»""  ••"  1  < 
funérailles,   le  a3  janvier,  la   C< 
décréta  qu'un  nionumont  aérait  ^ng«>  a  ta 
'      T        '  M   CJk} 

en  môme  temps  le  Comité  d'imtnirtion 
puMique  di*  lui  fain*  un  rappori  nir  l'oii^ 

ruiion    du    ■• •••Mt    |>n>jeté,    V-'-   •••^ 

annexes  de  .1),  tnn«  e\ 

pr\>re»-verlMiui  d«  la  (.onvention,  am^ique 
le  teute  ilu    ■  '    ,        '  ' 

p<ir  Cliémet  ^  *  . 

la  diKUMion  relative  au  roncmini  A  ouvrir. 
voir  la  •^aiictf  du  (xHniti^  du  i3  février 
(p.  3»«)V 

'  0  diTnier  alinéa  nVti»U<  p««  A  U 
nunuli\  l*aa  îU*  «ijpMtum*  m  k  la  romute  ai 
•m  rrgi%trr. 
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laires^'),  sijjné  de  Roynainl  ri  l'('K>,  ;uliiiiiiistralours,  ol  Riorroiirt,  In-aorior  (janvier  17 ()3, 
(If  l'impiiin<Mi(«  de  Mi-jurrot,  nie  Jacol»,  11"  '10),  expose  les  laits  suivants: 

l/ecole  iiiilitaice  cl'  Paris  l'ut  cvôôo  en  janvier  17.')!  par  édil  enre<;istié  an  Parlement, 
iA  rtM-nl  pour  (InLilion  le  piodnil  du  droil  snr  les  cui'tes  à  jon(!r,  <pii  était,  alors  do 
i5o,ooo  livres,  «'t  s'elevii  dejuns  à  8(>(>,ooo  livies.  Kn  I7r)7  le  jjonverneMient  Un  concéda 
nom'  trente  ans  nne  lolerio  créée  sons  le  nom  de  Lolerie  de  Técole  militaire.  Diverses  dona- 
tions vinrent  s'ajonler  anx  dotations,  entre  autres  celle  faite  en  i7()o,  par  le  maréchal  de 
Relle-Isle,  ffd.'siv  ollices  d'allinenrsde  Paris  et  de  Lyon,  créés  par  édil  du  moisd'aont  1759; 
qu'il  avait  levées  anx  parlies-casnt>ll(S,  moyennant  G()o,()00  livres  de  fmanren.  Les  réformes 
faites  par  les  ministies  de  la  monarehit!  Irunsformèrent  le  réjjime  linancier  de  celle  Fonda- 
tion ;  mais,  après  des  Tupiidalions  successives,  il  lui  resta  ini  revenu  dVnviron  9,200,000  li- 
vres, qui  fut  réduit  par  Necker,  en  1788,  à  i,o'U,ooo  livres.  Le  comte  de  Saint-Germain, 
ministre  de  la  <;nerre  en  177^),  avait  distribué  dans  douze  collè^jes  de  province  un  certain 
niunhre  d'élèves  de  l'école;  plus  tard,  un  rè{;lenient  du  9  octobre  1787  ordonna  qu'à  partir 
du  1"  avril  1788  l'école  militaire  de  Paris  serait  supprimée,  et  que  tous  les  élèves  qui  s'y 
trouvaient  encore  seraient  répartis  dans  les  collèf;es  de  province,  où  ils  seraient  entretenus 
anx  frais  de  la  Fondai  ion. 

La  Fondation  possédait  à  Paris  un  hôtel  (c'est  le  bâtiment  encore  aujourd'hui  appelé 
l'École  militaire,  au  Cliamp-de-Mars)  où  en  1788  le  baron  de  Breteuil,  alors  ministre  de 
Paris,  avait  son(;é  à  installer  un  hôpital  '-^  Col  hôtel  avait  subi,  depuis  ce  moment,  bien  des 
vicissitudes  : 

Il  a  6U^  altornalivement  le  magasin  des  farines  pour  l'approvisionnement  de 
Paris,  celui  des  blés  et  des  riz;  c'est  dans  son  enceinte  qu'ont  été  établis  les  mou- 
lins a  bras,  les  bluteries  et  toute  la  manutention  h  laquelle  étaient  employés 
deux  mille  quatre  cents  ouvriers  des  ateliers  de  charité;  enfin,  il  a  servi  de  casernes , 
avant  et  depuis  la  révolution,  aux  troupes  appelées  à  Paris,  et  à  différents  corps 
(jui  V  ont  été  formés;  il  est  encore  actuellement  occupé  par  plus  de  deux  mille 
lionnncs  de  cavalerie. 

Les  administrateurs  de  la  Fondation  se  plaignent  que  le  pouvoir  exécutif  veuille  disposer 
des  propriétés  de  cette  Fondation ,  sans  y  avoir  été  autorisé  par  une  loi. 

L'Assemblée  nationale  n'avait  pas  prononcé  sur  la  disposition  des  biens  de  la 
Fondation,  dont  l'hôtel  fait  partie;  mais  d'abord  prêté  parle  ministre  delà  guerre, 
nu  mois  de  janvier  1789,  pour  les  besoins  impérieux  de  l'approvisionnement  de 
Paris,  il  a  ensuite  été  pris  d'autorité  et  l'est  encore  aujourd'hui  :  on  va  jusqu'à  sou- 
tenir que  la  Fondation  n'existe  plus;  qu'elle  a  été  comprise  dans  la  suppression 
décrétée  de  toutes  les  fondations,  ce  que  l'on  croit  n'être  pas  exact. 

Le  décret  du  -io  avril  1790.  relatif  aux  biens  nationaux  ot  à  leur  disposition, 
excepte  (pianl  à  présent  les  collèges  et  maisons  (rinstilulion,  élude  et  retraite, 
administrés  par  des  corps  ecclésiasliques,  ou  par  des  corps  séculiers. 

La  Fondation  e>t  bien  dans  le  cas  de  ce  décret  :  elle  a  pour  objet  l'institulion  et 

C'   Bibliothèque    nationale,    Lf  ^"    h'S;  de  l'école  militaire  seraient  donnés  à  la  ville 

Musée  péda{;o|jiqiio  de  Paris,  n°  8^07".  de  Paris  pour  y  établir   un  des   hôpitaux 

i')  L'arlich'  8  du  règlement  du  9  (tcto-  (jii'elle  se  proposait  de  faire  construire, 
bre  1787  portait  l'u  elfet  <]w  h's  bâtiments 
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r('Uj<ln;  SOS  rovrnus  s»'rv«Mit  à  ontn'l<'r)ir  «loiizn  coll^^jos  r»ù  ollr  fait  •'•l»*v«»rs*^plnMils 
u'Mut'H  fj'Mis,  (tl  où  r||«'  HiciliU?  IVns«i^;iiL'iii«'iil  à  ln)is  ou  (jiialu*  inill^  |K'n<iotiiiain*s. 

Il  lui  faut  iH'cessaiivmcnl  un  (•hf?f-lipu  :  il  eslnatnrplleiiipnl  dans  son  hôtel,  qu'elle 
a  fait  construire  de  ses  (économies  et  qui  est  sa  pro[)riélé.  Cet  hôtel  a  des  dé[)en- 
«lances  qui  lui  ontét**  successivement  r»'unies,;i  mesure  que  les  moyens  de  la  Fon- 
dation le  lui  ont  pertiiis. 

On  ne  se  dissiiuul»'  ce|M'ndant  pas  que  ces  propridUs  sont  nationales,  et  que  la 
nation  en  <lis|Mjsera  un  jour;  niai^  elles  sont  (|uant  à  pr<^nl  exceptées.  Il  y  a  plus: 
un  second  di'cnt  du  «jH  octohn*  «le  la  nM^me  annt^î  1790  ordonne  que  les  hiensdc 
ces  mr^nn'S  maisons  dV'duratiou  et  «l'tUude  continuiTonl  d'j^re  aiiministn's  comme 
ils  l'étaient  ^)Vi''cA\ou\tuoni .  jusfiu'n  re  qu'il  en  ail  été  autrement  ordonne.  Il  v  a  doi»c 
n<^ce9.HiU'  indis|M,'nsal)le  (piim  nouveau  décret  en  onlomie  la  dispositi<»n. 

A|)r«'8  Ci'i  »*xp<»MJ  de  la  situation  lé)jal»',  K^s  adminislratciirs  racontoiit  les  abiu»  d'aulonté 
du  p<juvoir  cjéculif. 

Le  citoyt'ii  né|;nicr,  -^pHiléué  du  ci-<lcvanl  baron  de  Breleuil-»,  |)Oursuit  la  ri'âlisatinndu 
projet  jadis  forni»*  «riiisUiiler  daris  I'IhHpI  d«'  la  Fnii<lali<>ii  un  IiApilal .  ^donl  il  do  i  '•• 

«lirorlrur'»;  à  rel  effet,  il  a  rherrlu*  à  éliiniinT  le^  a<lininis(mlour».  Pr\*^iil»Mil  du  :•• 

du  dé|Kirtenionl  dr^  Paris  en  septembre  1790,  Réjpiier  prit  un  arrêté  qu'il  fil  signilieraui 
aHniinitlralour»  de  la  Fondation  Ip  •»  novembre  suivant,  <'t  dont  l'objet  «'lait  ^de  retirer  dr 
l«'un«  main»  tous  tes  bienn  <!«'  la  Fondation  situ*r«  daiLs  TétiMnlue  du  d<-|iartemiiit ,  pour  la 
réjpc  en  <Hr<.>  faite  pur  les  n>||i^v>urH  (Ji>s  droits  et  domanies  iiatioiuni'*.  L«-s  adnnni^lral<nir^ 
n-clamèr^iit  auprès  du  ministre  du  la  guerre,  Pache;  mais  colui-ri,  adoplaot  le  point  de 
vue  du  «linrloir»»  du  ilé|Kirlcmont,  répondit,  le  uS  noteudtn',  qucrle  Coiis«>il  cii-  ''  ' 
(kVidé  qu**  la  Fondation  dr^  écoles  mililain's  était  rompnsi>  dans  la  MipprcSKion  d- 
toutes  li>s  fontiatioiLH,  ot  tpren  rons<H|uenre  l(*s  ailminislnileurs  devaient  rrinfr  leurs 
fonctions  à  jNiiiir  du  i**  dfcrndire  prmrliain-.  Rientol  après,  le  fj  di*ceml»rt»,  un  arrêté 
du  mi'Oie  minière  nommait  le  citt»en  Ilé^piier  à  l^ffet  de  veiller  à  la  runv^rvjtion  dt>4 
bAtimcnlA,  jardms  et  dé|MMidanri*fl  do  la  maison  dite  ri-devant  Krole  nnbiain*.  et  l'auto 
riatil  à  so  faire  remettre  par  le»  adnnnist râleur»  tous  étaU,  titri>s,  clef»  ri  n*nsri{;noincnt>. 
Vainement  les   >  '  '     '    us  ont  ré^clamé,  ont  •'*citl  au  inini»ln*,  ont  cberclW  é  le  voir  : 

ib  n*ont  pu  pat  v  ^      ,      >  lui,  i>t  \\  n'a  |ta.i  rv|><indu  a  li-urs  lettre». 

La  conclusion  du  mémoire  est  (|ue.  jusi|u'à  ce  qu«>  la  Convenliou  ait  n'ndu  un  d«crrl 
int  l'étal  d«'  <  !  Mil,  «^les  onlres  du  ministre  doivent  elre  rx^gartU^s 

non  avenue , ^  j..,..    ,.,  «pi'it  a  donnes  .lu  nttiyn  RéjpmT"». 


B 
On  lit  re  qui  miiI  dn»  let  proo^voiltaui  d*^  la  (>)nvcnlion  : 

Jf'udi  matin  injanMer  «y'j.l. 

I^Titoxen  l^va  Ittit  homm.ijp'  a  la  (ioii\tMi(ioii  de  la  pitVt*  qui  a  |Minr  litre  I'.Imi 
it»  iot*.  L'ordre  du  joti-      •   '    -t    nié  el  t'cnrté.  (>n  pro|>«»<4'  la  UKUtion  '     -     -'  ' 
l'eiuoi  au  (ioinité  din  1    ^   ildiquc.  lu  membn'  demande  (|ur  j 

•oil  fait  metilHiu  b  •  des  ouvrafp's  pnSenl(%  h  In  Oonveiilion. 

Tniiti'?!  ces  pmjMt^itiiKis  «uinl  retnoytys  nu  ('.nuiiti^  d'inslnicliou  pulili«|U<*  ' 

"   Pr't^t^-vrrlial  d«'  la  (4Mi«rul»«m.  l.  \ 


;^J'.     nî«M:i>s-M:r.r,\(  \  du  comitk  ivinstriction  in;nM()iii-: 


PETITION  DK.s  ciTOYK.NS  HAunK,  hm)i;t  i:t  dksfontainrs, 
jusTiFivM  i.i:  r.msMK  m:  la  chaste  suzan.^e^^K 

('iliiyeiis  h'ipshUcius. 

Oïl  a  calomiiit'  la  (liirclioii  cl  los  aiiIcMirs  du  ihc^ali'c»  du  Vaiidcvillcî  à  roccosion 
de   la  pièce  iiililultv  la  (Htiistr  Siminnr. 

Dos  inalinUMilioiuu's,  omioinis  de  co  tliéalre,  ont  rdpandii  que  ccllo  romrdio  est 
arisl()(Mali(|ut*  cl  conliaii'c  aii\  pi'iricipos  rd|)ublicains.  Les  liois  ailleurs  viennent 
se  jiis(ili(M-,  e(  vous  prouver,  |)ar  l(Mir  ouvrajje  nn^nie,  ipTil  est  au  contraire  In^s 
palrinliipie,  et  eulièrenuMil  dans  les  piinci|)es  de  la  li('pul>li(pie,  puisque  tout  s'y 
lait  au  nom  du  peuple  et  par  le  jicuple  même.  .  . 

Aussi  dos  citoyens,  membres  de  la  Société  des  Défenseurs  de  la  n('pui)liqiie,  mal 
inslniils  cl  pri'veniis  conti'c  Tom rage,  sont  venus  dimanche  dernier  se  le  Taire  lire 
au  loyer,  et  ensuite  ont  assisté  à  la  représentalion;  ils  y  ont  a[)plaudi,  et  Tun  d'eux 
en  a  même  l('moi<|né  sa  satisfaction  au  direcleur  en  Tembrassaijt  sur  le  tliéati-e. 

La  Iraïupiillilé  de  cette  représentation  n"a  été  troublée  qu'au  second  couplet  du 
vaudeville  linal ,  parce  que  des  spectateurs  ont  voulu  le  faire  répéter,  et  que  d'autres 
s'y  sont  opposés.  Ce  couplet,  le  voici  : 

AZARIAS  (p.   36). 

AlTecter  candeur  et  tendresse , 
Du  plus  offrant  que  Tamour  presse 
Recevoir  argent  et  présent, 
C'est  ce  que  Ton  fait  à  présent. 
Refuser  plaisir  et  richesse, 
Pour  conserver  gloire  et  sagesse 
De  la  mort  souffrir  le  tourment, 
Oh!  c'est  de  TAncien  Testamenl. 

Comme  il  n'osi  question  dans  ce  couplet  que  d'une  femme  qui  vend  son  hon- 
neur et  d  une  autre  femme  qui  brave  la  mort  pour  le  conserver,  toute  interpréta- 
tion maligne  est  fausse  et  ridicule. 

Du  reste,  citoyens  législateurs,  les  auteurs  feraient  volontiers  le  sacrifice  du  fruit 
de  leur  travail  et  le  directeur  celui  de  la  dépense  considérable  occasionnée  par  la 
mise  de  cette  pièce,  si  la  cessation  de  ces  représentations  ne  compromettait  pas 
leur  honneur  et  leur  civisme. 

.  .  -C'est  donc  avec  la  plus  parfaite  confiance  que  les  citoyens  soussignés  vous 
apportent  un  exemplaire  de  la  Chaste  Suzanne,  bien  convaincus  que  vous  ne 
pourrez  (pTen  appiouver  los  principes,  puisque  Malédiction  aux  calomniateurs  est 
le  but  moral  fpi'ils  se  sont  proposé. 

Dfsfontaines.  Barré,  IUdet. 

auteur  et  directeur. 

l''    Ai'<  hivos  n;ilion;iles,  1*''',  ciirlon  i(i3'i,  u"  ?iï)i\. 
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(jii  lit  I  11  Miar|j«!  tic  lu  pièc»;  :  ^  Ilfiivoyé  au  Coinilé  il'iiblnitlioii  publi<{ii«>  par  celui  des 
pélilloiis  et  ( orrr.'spondanrn.  A  Paris,  le  29  janvier,  l'an  deuxième  de  la  République  fran- 
çaise. DlPLANTIER.T 

D 

On  lil  ce  qui  suit  dans  les  j)rocès-verbaux  de  la  Convention  : 

Suuiice  du  lundi  iiialiii  -ji  jiuivier  lyQ.'î. 

Sur  la  proposition  rTun  do  ses  membres ,  la  (ionvenlion  nalionale  renvoie  à  ses 
Comil«'s  (1  inslrticlion  j)nl)li(|ne  et  (bs  inspecteur-^  de  la  salle,  r»*uin5,  pour  n"||ler 
l'ordre  des  funérailles  de  Micliel  Lepeletier,  nuxfpielles  elle  d«)it  assister»  et  en  remirc 
compte  ^'^ 

S<fance  du  mardi  92  janvier  1798. 

Le  rapporteur  des  Comités  d'instruction  puljli([ue  et  des  inspecteurs  de  la  salle, 
réunis ^'\  propose  le  (b'crcl  suivant  relatif  à  la  ct-rémome  funèbre  pour  rexéculion 
du  décret  toucbaiit  l'assassinat  connnis  en  la  personne  cb'  Micliel  Lepeletier,  et  les 
honneurs  à  rendre  à  la  mémoire  de  ce  vertueux  défenseui*  du  peuple.  Ce  décret  est 
adopté  en  ces  termes  : 

frLa  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  ses  Comités  d'instruction  publique 
el  des  inspecteurs,  décrète  ce  qui  suit  : 

ffAnTicLK  PRKMiKR.  Jeiidi,  q/i  janvier  ^^\  l'an  second  de  la  Républi<pie,  à  une 
heure  après  midi,  seront  céb'brées,  an\  frais  de  la  nation,  les  fimérailles  de  Michel 
Lepeletier,  député  par  le  département  de  l'Yonne  à  la  Convention  nationale. 

«tArt.  2.  La  Convention  nalionale  assistera  entière  aux  funérailles  de  Michel  le- 
peletier. Le  Conseil  exécutif,  les   corps  administratifs  et  judiciaires  y  assisteront 

|)areillenient. 

*r  Art.  3.  Le  Conseil  exécutif  el  le  département  de  Paris  se  concerteront  avec  le 
Conulé  d'instruction  publicjue,  relativement  aux  détails  de  la  c^'re'monie  funèbre.  ^ 

Un  membre  propose  (pie  par  article  additioimel,  la  Convention  d«rrèle  (jue  les 
dernières  pandes  de  Michel  Lepeletier  soient  ^yravées  sur  sa  tondw^:  elles  ont  été 
lidèlemenl  recueillies  en  ces  leiines  :  "Je  suis  satisfait  de  Nerser  mon  >^njjj  pour  la 
patrie;  j'espère  (ju'il  servirait  consolider  la  liberté  et  ré^jalité,  et  à  faire  nTunnaitre 
ses  ennemis,  n 

L'article  addilioiniel  est  décrété: 

«tArt.  a.   I,es  dernières  paroles  pronoricéis  par  Michel  Lejudelier  s<'ninl  |jra\(vs 
sur  sa  tombe,  ainsi  cpi'il  suit  :  Jr  suis  satisfait  de  raser  mon  sniiff  ^tour  la  patrie; 
j'rsprre  (ju'il  scrnni  à  cnnsoliilcr  la  liberté  et  rêffalitê ,  et  à  faire  reconnaître  se*  en- 
nemis '  .  - 

^"   PrDoès-vcrbnl  de  la  Convenlioii,  l.  V,  iap|>oHeur  tlisail  :  (rMeirrodi  ^3  janvier». 

p.  3/18.  Le  tlélai  fut  jiijjt»  ln>p  roiirt. 

<•'  (!'e^l  \larie-Jo<44>p|i  (iJuMiifr.  '**    JMt.r.».  \.  rbal  do  la  Con»«i>'ii.ii    I.  \  , 

'''   Le  projet  de  divrel  |iréM.Milé   |wir  le  p.  'MV.\. 


:\-2ù     v\\()Œs-\K\\\]\\\  1)1  coMiTi':  lVI^STlu:cTl()^  piiiu.ioiH': 

Sc'niuv  (lu  vendredi  «^T)  jiuivicr  17<).'^. 

l  n  secn'laiic  lil  iiiio  l(ilre  eciile  j'.ii  pi'esidciil  de  la  ("-()iiv(>iUioii  iialioiinlc  par 
Fi'lix  et  Ain('d('e  Lepelelicr  :  ces  deux  ciloyons  demnndenl,  pour  eux  vl  pour  la 
(•i((»\(Miir'  LepeleliiT,  leur  nièce,  à  èlie  admis  à  la  harce,  pour  j'oniercier  la  (lon- 
\en(ion  des  honneurs  accordés  ii  Mieiiel  Lepeielier. 

\a\  Convention  d('crè(e  (pi'ils  seroni  admis  sur  le  cliamp;  ils  se  prc'sentent  à  la 
l»arre;  Félix  Lepcleliei"  dit  :  rr  Permelle/-moi  de  vous  présenter  la  lille  de  Lepele- 
(iei-;  ell;'  \ienl  vous  oiVrir  sa  reconnaissance,  ainsi  qu'au  j)euplc  Irancais,  pour 
rt'ternilt'  de  };loir(M)ù  vous  avez  plac('  Lepeleliern.  l<lt  alors  élevant  sa  nièce;  entre 
si'sl)ras,el  la  présentent  à  rassemblée,  il  a  dit  :  rrMa  nidw ,  voilà  ton  père  ;  \)cu[)\c  ^ 
voi/ii  noire  cnj'anl". 

(lelle  scène  allendrissante  a  vivement  ('nui  tous  ceux  qui  en  ont  été  les  témoins. 

Un  membre  demande  que  la  patrie  adopte  la  fille  de  Michel  Lep<delier,  et  (jue 
l'ailoplion  fasse  partie  de  la  h'^'^islalioii  française;  que  la  Convention  chaque  en 
cons('(jjience  son  ('omité  de  législation  de  lui  présenter  très  incessanunent  un  ra[>- 
poit  sur  les  lois  d'adoption. 

Celte  projmsition  est  décrétée. 

Un  autre  membre  propose  qu'il  soit  fait  un  monument  en  marbre,  qui  trans- 
mette à  la  postérité  les  traits  de  Michel  Lepeielier,  tel  qu'il  a  été  présenté  aux  yeux 
de  ses  contctnporains,  dans  son  lit  de  mort,  et  que  l'exécution  de  ce  monument  soit 
donnée  au  concours. 

On  fait  sur  le  même  sujet  diverses  propositions. 

La  Convention  nationale  dc'crèle  la  proposition  principale,  renvoie  toutes  les 
autres  à  son  Comité  d'instruction  publique,  pour  lui  faire  un  prompt  rap[)ort  sur 
rex('cntion  et  remplacement  du  monument  qu'elle  voue  à  la  mémoire  de  Michel 
Lepeielier. 

La  Convention  décrète  aussi  l'impression  du  procès-verbal  des  obsèques  de  Le- 
peielier et  des  diflerents  discours  prononcés;  celle  du  discours  prononcé  à  la  barre, 
dans  la  séance  de  ce  jour,  par  Félix  Lepeielier,  la  rc'ponse  du  président,  et  l'envoi 
du  tout  aux  (piatre-vinfTt-qnalrc  départements  et  aux  armées''^. 

Nous  n^ produisons  ci-après  le  texle  du  rapport  préscnlé  j)ar  Chénior  à  la  Convonlioii  le 
•^a  janvier  : 

UAPI'OnT  FAIT  'a  la  CONVENTION  NATIONALE,  AL  NOM  DES  COMITES  DMNSTKUCTION 
l'LULIQLE  ET  DES  INSl'ECTEL'KS ,  PAU  MAIUE-JQSEPU  CHÉNIEH,  DÉPLTÉ  DU  DÉ- 
PAUTEMENT   DE  SEINE-ET-OISE. 

Do  riinprinioiio  nationale,  s.  d.  (-). 
Citoyens, 

V<tus  l('}'ntiez  à  la  postérité  de  i^rands  souvenirs  et  de  ^j;rands  exemples,  mais 
depuis  «pu;  le  peu[)l<;  français  a  secoué  le  jou(;  despoti(jue,  ses  annales  révolution- 

"^   Procès-vilMl  lie  la  (ionveiilioii ,  I.  V,  <-'   lhl»liolliè(jUC    nalioiiale,    Le  ^    178; 

p.  Ao".  Musée  péda(;o|ji(jur  de  Paria,  n"  8607'. 
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uaircs  n  oiïronl  pas  une  (?|)0<juc  plus  ini)M)saiilc  que  celle  où  nous  avons  va,  presque 
au  niAirie  insUuit,  un  ami  «l»;  la  liln'il»*  tomber  sous  le  ferdes  assas-iins,  et  un  lyran 
IVappf'  «lu  j[laivo  de  la  loi.  Quel  elail  donc  le  monstrueux  jiouvMir  de  la  royauUi,  si 
du  fond  (!•;  sa  j)rison,  et  dans  son  agonie  m»'m(',  elle  immolait  encore  les  fonda- 
leuis  de  la  llf'jjuhliipie  !  Toutefois  ce  rest'  «le  fanatisme  et  d  idolâtrie  que  la  royauté 
e\|)irarite  laisse  au  sein  des  âmes  criminelles  ou  pusillanimes,  bien  loin  de  vous 
elfrayer,  vous  affermira  dans  la  roule  que  vous  devez  suivre.  Lepelelier,  inmior- 
lalisé  par  son  assassin,  vous  fnonire  la  palnif  rivi([ue  dos  martyrs  de  la  lib' tIl^. 
Il  \ient  de  jin-ndrc  place  entre  liarnevelt  et  Sidney.  Son  bort  piUtùtra  di{|ne  d'enxic 
à  tous  les  vrais  républicains,  et  les  honneurs  dont  vous  rëcompensez  sa  mt^moire 
lui  donneront  des  successeui's ,  (pii  comme  lui,  comme  vous,  citoyens,  Bauront 
tout  sacrider  à  la  nation  souveraine,  et,  dans  les  circonstances  les  plus  graves, 
enviiomu's  de  périls  et  d'orag^es,  considérerr)nt  toujours  la  Iil>erl<',  le  devoir,  et 
jamais  la  vie. 

Ce  n'est  point  ici  une  mort  vuljjaire.  Les  funérailles  doivent  |)orler  t^lemenl 
un  caractère  particulier.  Que  la  suj)erstilion  s'abaisse  devant  la  reli|;ion  de  la  lil>«'rté; 
(|ue  des  ima^a'S  vraiment  sainles,  vraiment  solennelles,  j)arlent  aux  cœurs  atten- 
dris; «pie  le  corj)s  de  notre  vertueux  roll«\<nie,  «l''r«)uvert  à  tous  les  yeux,  laisse 
voir  la  blessure  mortelle  «ju'il  a  renie  jiour  la  cause  du  p«'Uj)le  ;  «prnn»'  iuscri{)lion 
retrace  avec  une  énerjyiipie  sinq)licité  !«•  [jlorieux  motif  de  sa  m«)rt:  «pie  le  fer  par- 
ricide, sanctilié  par  le  san[|  d'un  patriot«\  étincelle  à  notre  vue,  comme  un  témoi- 
ipiage  des  fureurs  d«;  la  tvramne  et  de  ses  vils  a<lorateui*s;  «pie  les  vt^lemenU  en- 
saujjlantés  frappent  les  rejynnls  des  citovens.et  prononcent  d'avanre  rarr<^t  «le  mort 
contre  l'assassin  «le  la  j)atrie.  .Nous  \ errons  marcher  «h'vanl  nou^  I  unajje  tie  !a 
liln-rU^  seul  objet  «les  hoinmag«»s  n'publicains,  et  la  bannière  de  la  dtViaraliou 
«les  droits,  fon«lement  sacré  des  constil niions  populaii-es.  I^  génie  de  l)a\id  ani- 
mera c<»s  faibles  <'s<piiss«'s,  Uuidis  «jue  le  jjéni»*  de  (îossec  fera  retentir  les  so!is  de 
relie  harrnoni»' lu|fubre  «'t  louchante  «jui  caractérise  une  mort  Irinmphale.  Ainsi. 
Michel  Lepeletifr,  accompaj^né  «!<•  ses  vertus,  entoun*  de  sa  famille  en  pli-ui-s,  au 
mili«*u  de  la  Convention  nationale,  «lu  Conseil  ext'culif,  d«'s  administrateurs  et  de^ 
juges,  dépositaires  «h»  la  loi,  s'avancera  vers  le  PaulluN>n  français,  où  la  reconnais- 
sance national*'  a  manjué  sa  place.  C'«'st  là  «pie  nous  dépo.^M*ons  les  ivsl«»sde  notre 
«slimabl»;  «'ollèiMie;  c'est  encore  là,  citovens,  «pie  i\nn<  d«'pos«M*ons  les  fatales  pn*- 
v«Mili«)ns  «pii  nous  «liNisent;  c'«'st  lit  «jue  nous  jur«'r«»ns  «le  nous  occuper  uniipieiuent 
du  bonh«Mir  «le  la  lh''puhli«pie,  «le  m«)urir  avant  «pielle  j)érisse,  de  braver  ••gaiement 
le  p«)ignar«l  «lu  m«'urtri«'r  et  celui  du  cai«»mnialeur;  enfin,  «le  n»ster  à  noire  |»osle, 
(piel«pie  «langereiix  «pTil  puisse  être,  jusqu'au  moment  où  nous  [Nturmiis  «lire  : 
I.u  i>alnv  est  snun'c.  Mi«-h»'l  Le|)elelier  «Milendra  nos  serments  du  ft»ud  «le  sa  toinlto, 
et,  (pi«'ls«pie  soient  l«'S  hnimeur's  dont  Noihs  a\«'/.  pay«'  ses  s«'r\ices,  riini«ui  «le  tou^ 
les  bons  citoyens  S4Ma  la  plus  belle  nk'onqieuM'  et  «le  sa  vie  el  de  sa  mort. 

I^uil  le  |)ii)j<  (  i|i-  (It'iii-l,  rtiiiloiliic  .111  levte  tlcju  iloUUO  ri-il.>^(bt ,  p.   336.) 
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ClNOliANTH  1:T   l   M  K  M  M  SKAINCE. 

Hu  iiii'rii'»'(!i  1 1)  loviior  17<)'K  I  «m  prvmici- ilo  la  Hi'puI)Iiqiic. 

\/A  st'aiico  oiivcrd'.  un  inciiihrc  fuit  lecture  d'une  lettre  du  citoyen 
Tli.  liousseau  cl  (l'une  liynine  composée  par  lui  sur  la  mort  de  Michel 
L(>|)t'l('ln'r  '  .  Mathieu  e!>l  autorisé  à  répondre  à  l'auteur  que  le  (louiité 
s\)ccupaiil  (h'  l'instruction,  et  se  proposant  de  presser  la  Convention 
(rarci'léi'cr  ses  travaux  sur  cet  ohjet,  la  carrière  sera  ouverte  a  tous  les 
l.ileiils  pour  l'emplir  les  places  d'instituteurs;  qu'ainsi  le  citoyen  Rous- 
.se<ui  j)(uni;i  trouver  un  emploi  honorahle  et  utile  dans  cette  car- 
rière. 

Un  ]neml)re  demande  que  le  Comité  (i\e  les  travaux  du  (îomité  avec 
la  Convention  nationale.  Il  résulte  de  la  conférence  ouverte  sur  cette 
([uestion  (jue  la  discussion  sur  cette  matière  est  encore  sur  les  bases 
(générales  de  l'instruction.  On  demande  et  le  Comité  arrête  que  le  lende- 
main sera  raj)pelé  à  la  Convention  nationale  le  décret  par  elle  rendu 
pour  donner  la  parole  au  Comité  d'instruction  publique  une  fois  par 
semaine  ^'-l  Mathieu  est  chargé  de  cet  objet ^^^. 


(''  Sur  Thomas  Roiissoau ,  voir  h  nolo  3 
(le  11  ])anfo  3ir).  Colle  lellre  au  Comité  est 
sans  doute  celle  dont  Rousse;ni  ])aile  dans 
sa  péliliou  à  la  Convention  du  /»  mars  i  798. 

^-'  A  (lou\  reprises,  la  Convention  natio- 
nale avait  manir!\<li'  riulenlion  de  r(^pr'endi-e 
la  discussion  sur  rnislruclion  pul)li(pie.  Le 
'.!  I  janvier  1793,  comme  nous  Pavons  déjà 
\u,  clic  avait  déclaré  rcpie  iinslruction 
pul>li(jue  serait  conlinuellemenl  à  Tordre 
ilii  j'iiii-?;  et  le  0  février  elle  avait  déciété 
<pi  •  "le  jeudi  de  clia(|uc  semaine  serait 
deslitie  à  la  di-i  iissiun  sm-  rinsliuclion  pu- 
liTniuei.  \(tir.iu\  annexas  de  la  séance,  A, 
un  o.\lr;iil  du  prucès-veibal  <le  la  séance  de 
la  (ioiiventitJU  du  G  février  1793. 

(^'  Lu  j)rojel  d<!  décret  en  tpialre  ar- 
ticles, sur  la  suspension  de  la  vente  des 
}»iens  des  ('laMissenKMits  <rinslruclion  pu- 
ldi(]U(\  projet  dont  la  Convenlion  avait 
provo(jué  !a  présentai  ion  jtar  un  decrel  du 
n  janvier  i79'>,  avail  l'Ie  .ipjioile  .1  l.i  In 


bune  par  Fouchc,  au  nom  du  Comité  ,dans 
la  séance  du  9  février.  L'assemblée  avait 
décrété  l'impression  du  rapport  et  Tajour- 
nemenl  au  lundi  1 1.  Mais  le  1 1  la  question 
ne  vint  pas  à  Toidre  du  jour;  de  là  la  ré- 
solulion  j)rise  parle  Comité,  dans  sa  séance 
du  i3,  de  réclamer  la  j)arole  le  lendemain. 
EfTectivemenl,  le  i/i,  la  Convenlion  con- 
sentit à  s'occuper  du  projet  de  décret  pré- 
senté le  9,  et  en  vota  l'adoption.  Mais  dans 
la  séance  du  surlendemain  iC,  les  trois 
premiers  articles  du  décret firrent rapportés. 
Voir  aux  annexes  de  la  séance,  B,  des 
extraits  du  pr'ocès- verbal  des  séances  de 
la  Convention  des  2  janvier  et  9  février,  le 
rapport  de  Foui  hé  suivi  du  projet  de  dé- 
cret adopté  le  1  h  février,  et  des  extraits  du 
procès-verbal  des  séances  de  la  Convention 
des  I /i  et  1  ()  février.  A  l'annexe  C,  nous 
donnons  urr  exilait  de  j>ièces d'ar'chives  re- 
l.ilives  air  déc  ici  du  1  G  février  et  aux  écoles 
(!'•  Lv(»n. 
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Un  iii(,'iiil)n'  rIciiiJiiulo  >'il  n'csl  pas  cunvciiaijltj  du  iiDuiiiifr  deux 
niCMiihrcvs  pour  conipluler  la  section  des  Cln<j  jiarini  lcs<|uels  deux 
nian(jue/il.  Le  (loinilé  arr(5te  que  celte  section,  cliarjM'e  de  la  partie 
morale  de  réducation,  restera  composée  de  trois  membres  seulement 
polir  ;uuii' plus  d'activité  dans  ses  travaux. 

Le  citoyen  Honnue  faitsr)n  rapport  sur  le  |)rojet  de  décret  à  jirésenter 
à  la  Convention  nationale  pour  honorer  la  niémoin*  de  .Michel  Lepelu- 
tier.  Li'  projet  est  arrêté  pai-  le  Comité  ainsi  (|u'il  suit  : 

Aimci.K  l'iuiMiER.  CoijfornuMiieiil  .'lu  dtritjl  du  w')  j;iiivi(M-,  il  sera  «uivi'it  un 
concours  pour  le  nioiuiinciit  à  élever  à  la  nn'iiioire  de  Michel  Le|)eletier;  un  extrait 
des  procès-verbaux  de  la  Coiivetition  sera  annexé  an  présent  décret  pour  serxir 
de  pro(jrainnie  au  concours. 

AiiT.  î2.  Les  artistes  scnlpleurs  (pii  voudionl  concourir  enverront  leur  nnxl»*le 
nu  uiiuisUVc  de  l'intérieur  dans  les  deux  mois  qui  sui\ront  la  publiaition  du  pré- 
sent décret. 

Art.  3.  'l'ous  h'-^  jnodMes  prcsenle's  seront  enreipstns,  nnme'rolés  et  rxp>s«s 
pul»li<pn'nR'nt  |)e!idant  un  mois,  dans  une  des  siilles  du  Louvre.  I^i  li>to  des  cou- 
currenLs  sera  imprimée,  publiée  et  cnvoyé^c  h  chacun  d'eux. 

Art.  U.  Après  celle  exposition,  il  sera  nommé  par  les  concuirents,  au  scrutin 
de  liste  et  ii  la  pimalilé  i('lali\e.  cin(|  commissaires-jujjes,  pris  hors  de  la  liste  des 
concurrents. 

m 

Art.  T).  a  cet  eiïet,  chaipie  concurrent  enverra  dans  le  mois  au  ministre  de  l'in- 
térieur son  scrutin  cacheté  et  sijnt*  df  lui. 

Art.  (">.  Li'  iiiim^licou  son  jjirposi-  onvrua  pulilKpii'incnt  I«'n  >cruliu>  cl  eu  f«'ra 
le  d«>|M>uillcm<'nl  dans  la  salle  d<'  l'exposition  d«'\ant  ceux  d<>s  conçu rreuLstjui  vou- 
«Ironl  ^Ire  présents,  cl  à  un  joiu-  (pii  sera  in(li({Ui'  «l'avance. 

Les  cinq  p«'i*sonnes  tpii  rt'uniionl  le  plus  de  voix  seront  proclani«H?s comniissnirc*- 
ju|j;«'s  du  couconis. 

Art.  7.  Les  couunissaiivs-juijes  prononceront  sur  les  nKMJèJt^,  sans  en  connatln' 
leH  auteurs  justprau  moment  de  l.i  proclamation,  qui  sera  laite  par  le  minis(n\  de 
Irm  jUjM'nifnl .  Ntpirl  >tM-.i  rendu  à  la  pluralil»*  absolue  el  iuditpié  jKir  le  nunu'ru. 

Art.  s,  \y  jugement  portera  sur  Irois  modèlr>  i|iii  ■•  umi  >ni  le  |Ju>  de  |>t- 
feclion  en  indupituil  crlui  i|ui  aura  UH-rile  le  prix  el  i'onhe  dans  letpiel  l«  >  di  n\ 
nulres  eu  auront  l«>  plus  appn)rbé.  (le  ju^cmeul  .sera  pidtlic. 
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Ai;t.  9.  L'autour  du  inoclèlo  couronnii  sera  chargea  de  rexéculiou  du  iiioini- 
lucui. 

Le  priMuicr  arrossil  sera  de  (juiiizo  cmmiIs  livres  et  le  second  de  mille  livres. 

Art.  10.  Le  monument  sera  piaci'  dans  renceinle  du  Paullu'on.  Une  inscription, 
qui  retracera  sur  le  lnonze  rdvénenient  île  la  mort  de  Michel  Lepelelier  et  ses  der- 
nières paroles,  sera  adosst^e  à  la  maison  où  il  a  rendu  le  dernier  soupir,  sur  la  place 
i\cs  Piques. 

AuT.  11.  Le  pn'sent  dt'cret  et  le  pro|Tramnie  annexe  sera  envoya  dans  le 
plus  bref  tle'lai  à  tous  les  départements  et  sera  alliclié  dans  tous  les  chefs-lieux  de 
distiict. 

Art.  12.  La  Convention  nationale  décrète  que  tous  les  terrains  et  bâtiments  na- 
tionaux compris  dans  rarrondissement  du  Panthéon,  sur  une  étendue  de 

de  lon«[  et  de  de  larjjc  ^'\  ne  seront  point  vendus  jusqu'à  ce  qu'il  en 

soit  autrement  ordonné  '^'K 

PIÈCES  ANNEXES. 
A 

On  lit  dans  les  procès-verbaux  de  la  Convention  : 

Séance  du  mercredi  6  février  1793. 

Un  mombre^^' propose,  au  nom  du  Comité  d'instruction  [)ul)lique,  que  les  jeudis 
soient  consacrés  à  l'org^anisaiion  de  l'instruction  publique.  Cette  proposition  est 
décrétée  on  ces  tenues  : 

frLa  Convention  nationale  décrète  que  le  jeudi  de  chaque  semaine  sera  destiné 
à  la  discussion  sur  l'instruction  publique  ^'^5' 

S 
On  ht  ce  qui  suit  dans  les  procès-verbaux  de  la  Convention  : 

Séance  du  mercredi  2  janvier  1793. 

Los  membres  du  Comité  de  la  section  Boauropaire  se  sont  opposés  i\  la  vente 
illégale  d'une  maison  nationale.  L'assemblée  renvoie  aux  Comités  d'aliénation  et 


''^   L'indication  de  la  lon{jueur  et  de  la  (ès-vorhal,  ni  à  la  niinnto  ni  au  rogistrc 

largeur  a  été  laissée  en  blanc  dans  le  re-  ^^'  Le  Moniteur  du   7  février  nous  ap- 

gistre  des  procès-verbaux.  prend  quo  c  monihro  psI  l^oinmo. 

'^î   Les   pro<ès-v(Mi)aux  <!•'    la    Convcn-  '*)   Procès-verbal  de  la  Convenliou  ,  l.  \I , 

lion  n'indiquent  pas  qu<î  re  projet  lui  ait  p.  -^C). 
clé  présenté.  —  Pas  de  signature  à  c»'  jjn)- 
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ilos  (lomainrs,  réunis,  et  clic  décrète  que  le  Comité  d'iiislruclion  pul>li«[uc  lui  fera, 
dans  le  plus  l)icf  délai,  un  ra|)|Hjrt  sur  l'interprétation  «l'un  article  de  la  loi  sur  la 
sii[)|)rcssi()n  des  coii(;n'uutions  séculières,  concernant  l'aliénation  des  biens-fonds 

des  collc[;cs  ''^. 

Sëance  du  samedi  9  février  1793. 

Un  mcndire  présente,  an  nom  <lii  Comité  dinslruclion  piiiiliqiio,  un  rnp|H»ri  i-t 
un  projet  de  décret  relatifs  aux  collèjjes.  L'assemblée  en  ordonne  rim[)n'ssi()n  et 
l'ajoui  Mcrncnt  ii  lundi  ^'^ 

Voici  le  h'xlc  «lu  rapport  «l  du  projet  do  décret  nionlionnés  par  le  procès-verbal  do  la 
séance  du  9  février  : 

IIAIM'OIIT   KT   PUOJKT   DE   LOI,    RKLATIPS   ALX   COLLKr.KS, 
PRÉSENTÉS  AU    >0M  DU  COMITÉ  DM>STHU(:TI0N    PUBLIQUE,  PAR  FOUCUÉ  (ut  >A.ME,s). 

De  l'Imprimerie  nationale,  s.  d.^^^ 
Citoyens, 

De  toutos  parLs  on  réclame  les  écoles  d»*  rinslrnclion  publi<jue,  et  partout  on  nous 
Aie  les  moyens  de  les  établir.  Ici  on  vend  des  bâtiments  cjue  la  loi  avait  n^^rv»T»;  là, 
par  une  fauss<»  interj)r(''t.ition  de  vos  <lécrets,  li>s  receveun^  de  la  n*jjie  des  doujaim»5 
nationaux  se  sont  attribué  la  perception  dos  rovouus  dos  ro||«''jjos,  au  préjudice 
des  corps  administratifs,  U  (|ui  elle  est  coidiéo;  et  tandis  «pie  les  riclios  linauriors 
ajoutent  à  leur  superflu  les  droits  de  recelte,  les  pn)fesseui's  et  b»s  élèves  dits  bour- 
siers maïKpieut  du  nécessaire.  Il  semble  ([ue  dans  ce  moment  tout  conspire  rontn' 
r('>tabliss4Mueut  de  1  instruction  publi(pie. 

Votre  (iomilo  me  rliarjn^  de  \ous  présenter  le  j)rojel  de  (hrret  suivant  : 

rrLa  (convention  nationale .  après  avoir  entendu  son  Comité  d'instruction  publiipie , 
décrète  ce  <pii  suit  : 

tAiiticlk  l'KKMiKii.  La  loi  concernant  la  suppression  des  ron<[n'j,Mtions  s^vu- 
lière»,  ne  s't'tendanl  pas  aux  (•tabliss<'menl.s  d'instruction  publupu*.  iudojM'ndants 
de  ces  foifdations,  la  vente  des  biens  «le  ces  él^tblissenients  continuera  h  tire  sus- 
pendue, conformément  aux  décrets  rendus  par  l'Assemblée  ct>nslituante. 

''Anr.    2.    La  recette  et  la   jjestion  des  biens  appartenant   aux  «'tdili^-  ■••"■'< 
«rin>lructiou  publique,  soit  «prolies  aient  «'té'  conliees  préct'dounuent  à  tl«*>' 
{|[ations  séculières  ou  à  d«'s  laùpies,  contimieront  «réln»  faites  sous  la  suneillnnco 
dos  corps  administratifs  ou  munici[»alités  ipu,   respectivement,  en  sont  rlwrjjiN, 
sans  que  la  ré'jjie  des  domaines  nationaux  puisse'  s'en  nnMor. 

*''  Pi\Ki'»  ^orlkil  ilo  Id  (ioiivoiiUoii,  l.  V,  p.  i3.  —  »'J  PrvK:* >  UM Iwïl  lU'  U  Coavcotimi. 
I    VI.  p.  i38. —  ^''   lliblii>lli«>quo  nationale.  Le**  1*87. 
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wAnT.  3,  L(^s  rt'ccveiiis  de*  h\  r('||-ii'  s(M()nl  Icmis,  dans  la  Iiiiilaino  do  l.i  pnMi- 
oatioii  du  j)ivst'nl  (K'CItI  ,  de  coiiiidcr  do  cIim-c  à  mnilro,  par  dcvaiiî  l(»s  corps  ad- 
miinstralirs  ou  uuunci|)au\,  ivspcclivciuoul  cliarn^rs  do  radniiiiislraliou  dos  col- 
lôji^es,  de  tous  dcMiiors  pai-  ou\  poirus  connno  apparlonaul  à  ros  olal)lissoinonls, 
ol  seront  roiUrainls  d'où  vorsoi-  inuuf'diatenient  lo  moulant  on  diMiiois  ou  i|uil- 
laiices,  entre  les  mains  dos  receveurs  (|ui  pi'tTf'donunonl  en  otaionl  cliar^jc's,  ou  di' 
ceux  qui  leur  soroul  d('si||ii('s  j)nr  les  admini-^lralions. 

ff  Akt.  /i.  L(>s  roips  adunnislralifs  soni  auloiisés,  jus(prà  ceqn'il  enaiLété  anlrc- 
nienl  oi-donno,  ;i  li\or  lo  Ii\uI<miioiiI  des  pi-ofossours  actuellement  en  exercice,  ainsi 
tpiil  suit  :  dans  les  villes  au-dessous  do  Ironto  mille  amos,  il  no  pom'ia  être 
moindre  dv  mille  livres;  et  dans  h^s  villes  an-dessus  i\(^  celte  |)opulation,  d(!  (piinze 
cents  livres,  sans  ni'anmoins  que  lo  maxinuun  pour  les  pi'emièros  villes  puisse 
sVIevoi"  au-dolà  de  cpiinze  cents  livres,  et  poui'  les  secondes,  au-delà  de  deux 
mille  livres,  dérog^eanl  pour  cet  cU'ol  à  railiclo  T'  du  litre  IV  de  la  loi  du  18  août 

Séance  du  jeudi  matin  1^  fovi'ier  1793. 
Au  nom  du  Comité  d'instruction  publique,  on  présente  le  décret  suivant  : 

ffLa  Convention  nalionale,  après  avoir  entendu  le  rapport  de  son  Comité  d'in- 
struction publique,  décrète  ce  qui  suit  :n 

[Suit  le  texte  des  quatre  arlicles  du  projet  de  décret  reproduit  ci-dessus.] 

Ce  projet  est  adopté  ^"\ 

Séance  du  samedi  iG  février  1793. 

Après  la  lecture  du  procès- verbal ,  un  membre  demande  le  rappoi't  du  décret 
rendu,  dans  la  séance  du  lU  février,  sur  les  établissements  d'inslruclion  pid)li(pio. 

In  autre  mend)ie  demande  la  suspension  des  trois  premiers  arlicles  et  lo  main- 
tien du  deinior. 

La  Convention  nationale  suspend  l'exécution  des  trois  premiers  articles  du 
décret  du  lA  février,  et  les  renvoie  à  ses  Comités  d'instruction  publiciue  et  des 
finances,  cl  ordoiUK^  rexécntion  du  (pialiièmo  arliclo. 

Un  membre  ^■'^  propose  un  arlichî  additionnel  qui  est  décrète'  on  ces  lormes  : 

frLes  j)rofesseurs  qui  recevront  un  traitement  ne  pourront,  sous  quelque  })ré- 

('*  Cet  article  portail  :  rLes  professeurs  des  Iticiis  desdils  collè{jes  (pii  seront  alic- 

provisoires    pour    rinstructiou     publicpic,  nési. 

iioininés  suivant  les  l'oiiues  prescrites  par  '-'   Procès-verbal  de  la  Convention,  I.  VI, 

le  présent   deicrel,  auront  j)onr  traitement  }).  20."). 

le  revenu    nol   du   rollè|j«'  aucpiel    ils  sont  ^^^   Lq  MonilcKr  (]\\    1 S   li'vrier  nous  ajj- 

allachcs,  renlrelien  des  bâtiments  prélevé,  prend  que  ce  membre  est  Homme, 
ou  le  prodmt  à  (juatre  pour  cent  de  la  vente 


I)i:  LA  CONVENTION  NATIONALE.  333 

lexle  (|uo  (!<'  Hoil,  recevoir  aiiciino  aiilro  somme  des  |)ères,  mèi-es,  liitctirs  mi  a«i- 
minislrnlcurs  des  élèves,  nonf)l»stnnl  tous  iisn|j<.s  corilrnires  suivis  dans  iesélabiis- 
sciiieuls  (rinsiruclion  |)uMi(jue  '  ."^ 


Le  décret  du  i  'j  Itniii  i\  <jui  suspendait  la  vente,  déjà  commencée  dans  quolipies  dépar- 
lemenls,  des  Mens  des  collèfjes,  provoqua  une  réclamation  de  la  part  d»**  adminislrnlion^i 
n'unies  «les  rolli'fji's  et  de  S.iiul  (^liailfs,  di^  Lyon.  L-'  Rure.iu  d'adn)inistralion  d)  -  " 
de  ct'llt'  \dl«'  .iviiil  dt'jà  v(.>udu  Iruis  domaines  ap|karlenani  aux  rolh'jjfs.  et  celti*  •  j 
r.iilc  d.ins  «les  conditions  excellentes,  avait  été  des  plus  avantaf^eu>ies.  Vn  pnici's-vprlwl  de 
ce  Hurcau,  en  date  du  ai  f/'vrier  17<)3,  C(»n*ilnte  (juo  la  vi'ute  des  |»icns  des  collèges  p>l 
une  ()|)éi:ili()n  ériiin<'uuui>nt  favoralde  aux  intérêts  de  rinslruction  puidique  :  \os  tntis  do- 
maines aliénés  ont  été  vendus  au  prix  d''  793,300  livres,  profluisanl  un  intér<"'t  annuel  de 
3i,73'.i  Ii\rc9,  c'est-à-dire  une  somme  ciuij  fui»  plus  éle\ée  que  le  revenu  précédemment 
lire  de  ces  trois  iiiuneuldts.  rlj  est  donc  di-moutré:' ,  dit  le  procès-verhal ,  «ri*  «pic  Tavan- 
la/je  des  collèges  «le  Lyon  dtuiaiuli*  «pie  les  ventes  faid's  soient  conlirun'es;  a"  «pie  les  cir- 
««)iislnnres  actuelles  assurent  «juc  celles  à  faire  seront  ;iu.s«.i  lucratives.*»  Kn  consé(juence,  le 
Hureau  ilécide  de  pro[)os<'r  au  (>onscil  ||éiiéral  «le  la  coiiunuiie  de  se  joindre  à  lui  epotir 
demander  aux  corps  administratifs  «piils  veuillent  i^ien  demamler  à  la  Convention  natio- 
nale la  cunriniialiun  «les  ventes  faites,  et  «pit>  les  autres  biens  des  cullè|jes  continuent  à  être 
vendus  J*lr». 

Au  même  m«)uicnt,  dans  un  r.ipporl  présenté  par  le  professeur  Krossarti  aux  adminis- 
trations réunies  «It's  collè;;«'s  ««t  de  Saiiil-(iliarles'>'\  le  rapporteur  s'exprimait  ainsi  : 

Vous  avez  vendu  trois  doninines,  <|ui  vous  rapportaient  tout  au  plus  six  mille 
livres,  \  lin  prix  l(d  (pie  l(^  revenu  ii  (pi;»tre  pour  «eut  «pii  vous  a  t'Ii'  li\<^  par  It's 
corps  ailiuinislratils  lait  renircr  auimellenienl  dans  votn*  raiss«»  Ireuîe  et  une  nulle 
livn»s.  Eormons  nos  écoles  primaires,  cl  sollicitons  la  continuation  de  la  venle  des 
iinmeuLles  des  deux  adminislralions.  Alors,  nu^me  après  avoir  porté  et  ces  dcojes 
et  rinstilut  au  plus  li  uil  «l«'jpé  d»*  perferlion,  il  nous  restera  un  exci^ilenl  de  revenu 
ipii  nous  ptMinellr.i  de  nous  livrer  enror«*  îi  la  «loure  oeciipation  de  dnnn«'r  h  notre 
cité  au  moins  «Icux  écoles  secuiuiaire-:. 

Ce  rapport  fut  lu  le  115  février  17<)3  aux  atlministrations  réunies  «les  collq;»»s  et  de  Saint 
Cliarlt>s.  Les  proposilioiis  du  ra|>porleur  étaient  les  sui\aiit«}s  :   t"   [{«'«mir  en  une  jknile  lo:t 
«L'iix  administrations,  dites  des  c«)ll<>|;i*s,  «t  «les  écoles  de  Saint-Charles^':  «rilnodoit  plus  y 

*'^   Proct^-verhal  de  la  Couvention  ,  I.  VI,  Halles  «If  la  (iienell(>,  i  7«).'t  ^brorliuiv  in-H* 

p.  5/17.  de    .Ui  paj;es).    Aitliivt's    nationales,    K'', 

''^  Arcliiv(snalional«'s,  K'\rarton  n»3G.  c.nlon  !o3(i,  n*  5'iH. 
n'  r>/i8.  ^'^    Les  tVoles  j»raluil«^  p<iur  les  jKiuvreu, 

'^'    Mapporl  sur  l.i   lonu.ilion   de  \iu;;t-  dites  écoles  d«'   Suint-Cliarles,  avaient  elo 

ipialr«>  ectdes  primaires  dunn  la  ville  de  Lyon.  fondées  à  Lyon  dans  ta  soronde  moitié  du 

fait  aux  adminislrations  reuni«'S  dos  collè|p><i  «lix  septième  «iérie  p.ir   le  prtMro  brc«van 

et   de    Saint-Cli:ul<'s,  au   nom  «lu    comité  Charles  Dcmia,  «pii   cr\*.i   le  MMninairv  do 

chnrjjé  «le  c««  Irawiil,  jMr  le  citoyen   II.  S.  Sninl -Charles,    jH)ur    y    former   «K*s  ia<Ui- 

Fiii)Hs\nD,  ailnnni>trat<Mir.  i*l  profeiiseur  de  liiieurs,  et  h   con|;n'|jali«)n   «les  IîIIcm  il«t 

diiiil    iMliirel    «<l    liaii«;ais   à   l'iiKslilul.  De  .^.iinl-C.|i,iri<*^.  vitiioi>  à  IVoMM^^nenienl. 
rimprini'i  ii>  <r\iun'   \  .i(.u-I)i'I.ui>cIk'.  .uix 
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avoir  iloux  éducations,  parce  qu'il  n'cxislt»  plus  (jii'mic  fninillc  de  ciloyonsr);  n"  conserver 
provisoiicinenl ,  pour  les  enfants  en  très  l>as  à'je,  (|iiel<|iies-nne><  des  écoles  dites  de  Saint- 
Charles,  cren  en  coniijeanl  les  délaiils  essenliels,  en  eti  écartant  le  fanatisnu!  et  les  pré- 
jugés»; on  en  coiiserveiait  viii|jt-quatre,  douze  de  jjarrons  el  dojize  de  fdles,  avec  deux 
instituteurs  ou  institutrices  tlans  rliacnne,  au  liaiteinenl  de  (pialre  cents  livres;  3°  créer  en 
outre  \in|jt-(piatie  écoles  j)riniaires,  douze  de  jjai-^'ons  et  douze  (h;  lillcs,  sur  les  hases  indi- 
(juéos  par  le  proj«'t  du  Comité  d'instiuc  lion  puhli<pie;  si  ce  projet  devait  larder  encore  à 
recevoir  la  sanclion  de  la  Convention,  il  faudrait  «r prévenir  le  hienfait  de  la  loin,  en  déci- 
dant (pie  l(\s  iiou\ elles  écoles  pj'iniaires  seront  ouvei'tes  innnédiat«'nient  a|)rès  Pâques. 

Les  conclusions  du  rapj)ort  lurent  adoptées,  el  les  administrations  léunies  décidèrenl,  <»n 
[Kirlicidier,  (pi'il  serait  demandé  à  la  Convention  de  lever  le  sursis  à  la  vente  des  biens  des 
collèges,  oidonné  par  son  déci-el  du  t 'i  février  1793. 

On  trouve,  dans  le  même  carton  <pii  contient  les  pièces  que  nous  venons  d'analyser,  une 
fr Adresse  tles  deux  administrations  réunies  des  collè|jes  el  de  Saint-(]harles,  de  Lyon,  à  la 
Convention  nationales ,  du  1^8  mars  1793,  (h^mandanl  cria  prompte  or[janisalion  de  Tin- 
struction  pnMique  dans  toutes  ses  parties^.  Ku  marjje  do  la  pièce  on  lit:  fr  Renvoyé  an  Co- 
mité d'instiiK  tion  pnhiicpie  par  celui  des  pétitions  et  correspondance;  Paris,  1  0  mai,  l'an 
deuxième  de  la  Hépuitlicpie.  FoussEDOinE». 
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Du  \ondretii   i  ,'>  ft'-vrier  «793,  Pan  deuiièmc  de  la  népublique. 

La  srnnro  ouverte,  un  rneml)re  fait  part  lYuno  rérlarnation  du  j>ro- 
prirtaim  du  rrlèhrc  jeu  de  paume  de  Versailles.  Le  citoyen  (iln'nier 
est  nomtiK'î  rajiporleur  pour  se  concerter  avec  nu  uicnihrc  du  (ioniité 
des  domaines  sur  l'oiijet  de  cette  réclamation^' . 

Le  président  lit  nue  lettre  d'un  citoyen  e\-oratorien:  il  demande 
(me  pension  de  secours;  le  citoyen  Kouclié  est  nommé  rapporteur  -'. 

Le  président  lit  une  j)étition.  à  lui  remise  par  un  mandataire  des 
artistes,  tendant  à  demander  (jue  les  {jralilications  accordées  par  le 
Bureau  de  consultation '•'^  soient  insaisissables.  La  discussion  lerminée, 
le  (Comité  arrête  rajournement  de  cette  pétition  jus(pi'au  moment  où 
il  sera  fait  une  loi  {générale  pour  assurer  la  propriété  des  découvertes 
dans  les  arts  aux  inventeurs. 

Le  président  déclare  (pie  Léonard  lîourdon  est  et  demeure  cbarj]é 
du  rapport  sur  les  Irlandais. 

Le  citoven  Homieux,  pétitionnaire,  est  admis  au  Comité,  et  demande 
(pi'il  lui  soit  nommé  des  commissaires  j)our  faire  le  rapport  de  ses  ou- 
vrages niarniscrits  et  imj)rimés.  Mercier  est  nommi'  commissaire ^^^ 

Le  président  lit  une  lettre  du  prt'^ident  du  (ioinité  d'aliénation  et 

î'J  Au  sujet  lie  la  pclilion  du  pio[jijt- 
lairc  du  jeu  do  paume  de  Versailles,  voir 
aux  annexes  de  la  Eéancc,  A,  Texlnit  du 
proTt-s-ver-lwl  de  la  (lonvi-iilion  du  (>  jaiivici" 
I7tj.'{.  CcU»"  pt'litiim  ;ivait  «'lé  ('nn'jiistn'o 
au  Comité  (Arcliivos  nationales,  F'\  carton 
lo.'J'i,  n"  3iO,  mais  la  j)i<Vi'  man(|Ui-.  — 
Lr  rapport  de  Chénier  à  la  ConvciiliMii  no 
fut  prcsento  qu<'  le  7  brumaire  an  11. 

'*'  Kouclié  n'a  pas  présenlé  de  rapport 
sur  roll»»  alTain*.  H  osl  [>o&silde  que  relie 
[H'tilion  d'un  r\-<»ralorn'u  soit  wWo  de 
Hrocrlianl,  dont  il  s«*i'a  ipicstionau  procos- 
vrrlial  dp  In  st'anre  du  Comil»^  du  iH  juil- 
let 17»)  3. 

*'^  Sur  le  HunMU  «If  ron^nllalion,  voir 
In  note  !i  de  h  pnjj»'  io'> 

''    Mi)uii>Mix    .\^^\l    pr-^'iiii-    «    i.i    ton- 


YtMiliou  un  ou\raj]e  intitulé  ht  rlèmenU 
(lu  contrat  XK-inl ,  et  avait  été  renvoyé  au 
Comité  d'instruction  publi<]ue.  Voir  aux 
atinoM'S  de  la  séance,  B,  un  extrait  du 
procts-vorbal  de  la  .M*anfe  de  la  (ionvention 
du  •J7  janvier  1793.  On  trouve  aux  Ar- 
chives uationab'S,  K''.  carton  i(»3'i,  n*.'i59, 
deux  pétitions  de  Hnmieux,  l'une  de  jan- 
vier, l'autre  ilc  février  i  793  ;  un  rxempKiin» 
de  sa  brochure  l^n  rlemniti  du  cnntmt  $ocmI 
(Paris,  1793,  iu-t<)  d.>  16  pages) ,  et  ini 
mt'moiri»  mauus4rit  (  -j.'î  |>a[;es)  relatif  à  i'ou- 
\rn}re  /.<•«  WeWn/i  (ii* /'e»/>nf  dont  Homieiix 
l'tait  l'auteur.  Nous  no  savons  ^i  r*c*l  k 
même  nomieux  (|ui  a  publie  en  iSi?)  une 
(îrmnmtuif  JrfitttatMf ,  el  en  i8<ii  un  Art 
éffiMlttUtift  •n  fer»  (Qm'ranl).  —  Morri*»r 
n'a  p.14  prvSenl«^  de  rapport  au  Cmtiiti^. 
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une  lellrc  du  ciloyon  Mulot  siii*  l.i  jx-hliou  de  la  Socii'h'  des  amis  l'c- 
laliV(M]HMi(  .lU  parc  o[  au  cliàlcaii  de  (iiiauil)()r(U". 

Lo  ciloMMi  i\()uniic  ])n'.s(Mil('  à  la  discussiou  un  article  de  dccrol.  sur 
i'cinpiacciiKMil  du  nioiinuicnl  dcshut'  à  liouorci*  la  uKMUoire  de  Michel 
Lcpclelicr.  Le  (ioinih'  aiii'lc  (juc  rcuiplaceuiciil  sera  iiu  |)(''i'ist\  le  au 
Muséum -\  cl  (juc  sui'  la  j)lacc  des  Pi(|ucs  d  sera,  sui"  la  maison  de 
Iiej)el(»lici-.  j)lacé  uue  lahie  de  iiiaibre  [)our  retracci"  le  mart\re  du 
ccl('l)r(^  pali'iole.  Sur  la  deiuaude  (Tun  membre  pour  ohlijjfT  Tauleur 
du  iiicdlcui'  modèle  de  nn-sculcr  nu  de  ses  nri'cédeuls  essais  en  sculn- 
hire  ([ui  |)ùt  garantir  son  talenl  pour  exécuter,  la  (pieslion  [)réalaljle 
e>(  uivo([uée  et  adoptée. 

La  séance  est  levée  à  onze  heures  ^^\ 

piKCEs  A^^^:\ES. 

A 

On  lit  dans  los  procès-verhaux  do  la  Convention  : 

Séance  (lu  dimanche  6  janvier  1793. 

Le  propriétaire  du  Jeu  de  paume  de  Versailles  vient  demander  (pie  la  GonvcMi- 
lion  nationale  achète  ce  bâtiment  ou  T^'cliano-e  contre  luie  autre  proj)riélé  nationale. 
La  ])étilion  est  renvoyée  aux  Comités  réunis  d'instruction  puhlifpie  cl  dc^s  do- 
maines ''''. 

Le  Moniteur  nous  apprend  qno  la  p(îlilion  du  propriétaire  du  Jeu  do  painiie  avait  été  pré- 
sentée rpar  Torf^ane  du  ciloyon  Talma??.  {Monileur  du  f)  janvier  179'^,  p.  ']()). 

B 

(>ri  lit  dans  les  procès-verbaux  do  la  Convenlion  : 

Séance  du  dimanche  97  janvier  1793. 
Le  citoyen  Homicnx  lait   hommage  à  la  Convenli(m  nationale  (rmi  ouvra<jc 

■')   11  a  déjà  été  parlé,  au  procès-vcrhal  jxHlail  (arl.  10)  (pi<î  lo  n)()nunienld(î  Lc- 

<lc  la   séance  du    (loinilé    du    '.îf)   janvier  |)elelier  serait  placé  dans  renceinle  du  Paii- 

179.'}  (p.  ^99),  d'iuio  pétition    prés«;nlée  Ihéon. 

par   une  société  de  quakers.  Il  n'est  plus  '^'   Ce  dornior  alinéa   irexisto  pas  à   la 

question   de  cette  aiïairc  dans   les  procès-  rniinite.  Pas  de  sifjnaliu'o,  ni  à  la   nnnule 

verliaux  idtéricurs.  ni  au  ro'jisire. 

^*^   Le  projt'l  de  d/'crd  adopté   dans    la  '''^    Procôs-verbal  do  la  (lonxonlioM ,  t.  V 

séanci*  du  Couiitt'-  du    1  •'{  ft-vrior  (p.  .■^'^l)  p.  77. 
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ayîiiit  pour  tilio  :  Les  êiémenls  du  contrat  social,  ou  le  deielop^jement  du  droit  natu- 
rd  de  l'liomm>;  sur  la  propriété  ;  il  (Jriiiande  (jne  son  ouvrage,  dont  il  (J.-i>ose  ulu- 
sK'urs  ov»,-iiij)|.-.iies,  soil  fxaniiué,  ainsi  quo  si  |i.-lili..n,  par  le  Coniil.- d'instrucliou 
pnliliqiie.  Sa  (Jeniande  est  accordée,  il  est  admis  à  la  s«-onr,'  '  . 

f'J   Proc»''s-veibal  d«;  la  Convention,  I.  V,  p.  'i.'n. 


a;i8     piu)(-ks-vki;m\i  \  \)V  comitk  l)'lNSTUl)c:TI()^  ihiiu.iouk 


CINOl  AM  K  THOISIi:  M  i:  SKANCK. 

Du  lundi   iS  lévrier  t7();{,  Vaw  (liHi\ièiiUMlo  la  R(''|)iilili(|m'. 

I*residence  du  citoyen  Romme. 
I,('s  rilovcns  Baudin  et  Daunou,  secrétaires. 

La  séance  oiivcrio,  un  pétitionnaire,  ci-devant interprète  de  la  languo 
arabe  à  la  Bil)liolliè(|iie  nationale,  s'est  pressente  pour  demander  une 
indeninit(''  après  sa  retraite  de  eette  l)il)liothe(|ue  ^'l  Le  (lomité,  après 
avoir  entendu  le  |)(''titionnair(S  a  chargé  deux  de  ses  membres  de  con- 
IV'rer  avec  le  ministre  de  l'intérieur  sur  les  moyens  de  conserver  ce 
citoyen  dans  sa  j)la(e  ou  de  lui  procurer  une  indenmité. 

Un  autre  pétitionnaire,  ci-devant  greffier  de  la  faculté  de  droit,  fait 
présenter  un  mémoire  et  demande  des  secours.  Le  Comité  a  renvoyé 
cette  pétition  au  Comité  des  secours  ^-^ 

Un  membre,  chargé  de  faire  à  la  Convention  un  rapport  sur  la 
conservation  ou  la  vente  des  biens  dépendant  des  collèges,  a  observé 
que,  renvoyé  pour  une  partie  de  son  projet  de  décret  au  Comité  des 
finances^-^^  ce  (Comité  paraissait  disposé  à  proposer  la  mesure  d'aliéner 
tous  les  biens  dépendant  des  maisons  d'éducation.  Le  membre  a  repré- 


('^  Ce  pétitionnaire  est  Gliawicli ,  dont  il 
sera  question  quelques  lijrnes  plus  loin. 

La  pétition  de  Chawlcli,  cotée  F'',  car- 
ton 1  o33 ,  n"  a65 ,  devrait  se  trouver  aux  Ar- 
(  liives  nationales;  mais  cette  pièce  manque, 
ainsi  que  toutes  celles  qui  sont  comprises 
entre  les  n°'  ayg  et  3oo.  La  Notice  des 
pièces  renvoyées  an  Comité  d'instruction  pu- 
blique en  contient  une  analyse,  que  voici  : 
rN"a65.  Le  citoyen  (lliawirh,  Arabe  ,  inter- 
prète à  la  Bil)li()llièque  nationale  pour  les 
langues  orientales,  et  compris  dans  la  re- 
forme que  vient  de  faire  le  ministre  de  Tin- 
térioiir,  demande  s'il  est  delà  dif^nitédela 
nation  de  renvoyer,  après  sept  ans  de  ser- 
vice, un  étran[jer  sans  lui  accorder  une 
indemnité.  11  a  fait  ses  jireuves  de  j)atrio- 
lisme,  et  a  éprouvé  plusieurs  injustices  de 
l'ancien  [jouvernement.  —  Massiku,  laj)- 
pnrteur.w  ( l^as  (rinilicalion  de  date.) 


('^)  Le  rédacteur  du  procès-verbal  en  avait 
d'abord  rédigé  le  premier  alinéa  de  la  façon 
suivante  : 

tfLa  séance  a  été  ouverte  par  le  rapport 
qu'a  fait  un  membre  sur  ia  pétition  du 
citoyen  Chawich,  ci-devant  employé  à  la 
Bibliothèque  nationale  en  qualité  d'inter- 
prète de  la  langue  arabe;  le  rapporteur  a 
observé  que  cet  interprète  avait  été  renvoyé 
de  son  poste,  comme  inutile,  et  qu'il  de- 
mandait une  indemnité  pour  les  sacrifices 
({u'il  a  faits  à  la  République  en  quittant  sa 
patrie  l'Arabie  pour  venir  en  France.  Il  a 
été  convenu  que  deux  membres  seraient  in- 
vités. .  .  n  (inachevé). 

Col  alinéa  a  ensuite  été  bilTé  et  remplacé 
par  celui  qu'on  lit  dans  lo  texte. 

^^^  La  Convention  avait  effectivement, 
dans  sa  séance  du  16  février  1793,  rap- 
porté les  trois  j)remiers  articles  d'un  décret 
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sente  qu'il  convenait  de  conserver  au  moins  les  emplacements,  bâti- 
ments, maisons  et  jardins  consacres  jusqu'iri  à  l'instrm^tion  |)uhli<|ue. 

Le  Comité'*  a  nonnné  deux  commissaires  pour  conf^*rer  sur  cet  objet 
avec  le  Comité  des  linances'^L 

Le  Comité,  après  avoir  «'ntr-ndu  le  rapport  sur  la  pétition  des  citoyens 
(iliawicji  et  Bi'ln'naMi .  a  .irréh'  qup  j'ohjft  serait  r»Mivo\é  au  ministre 
de  l'intérieur  '-  . 

IjC  (iomité  a  proct'di'  au  renou\ellerin'nl  de  >«*.<,  olli<i»'r>.  Le  citoyen 
Homme  a  été  nommé  président.  «'1  les  citovons  Raudin  et  l)aunousecn^- 
taires. 

La  séance  a  été  levée  à  onze  beures^^^  GBàwrr^*'. 


PIECES    A^^EXES. 

Voiri  lo  loxlc  rlii  r.ipporl  et  du  projet  de  (l«»cret  sur  la  venle  desbifn»  de»  collcfjes.  pré- 
sentés par  Fouclié  à  la  Convention  le  8  mars  1793  : 

RAPPORT  ET   PRUJKT  DK  DECRET,   PRÉSENTES   Ali   >OM   DES   COMITES 
DMMSTRLCTIO.N    PUBLIQUE    ET    DES    PIÎSANCES,     IMR    FOLCUÉ,    DE    NANTES. 

De  rinipriint'ric  nationale,  8.  d.^'^ 
Citoyens, 

Ce  n'est  que  par  (lo[jié  que  le  ié|jisialeiu'  |>eiil  o|X'rer  le  bien  de  son  I^y»,  soil 
qu'il  rruijjne  (!«•  r»»uv<'rser  d'un  s(MiI  ruu|>  I»'  fondt'ineiil  de  loul»>s  les  erreurs,  soil 
qu  il  ne  les  ajK'rçoive  iju»;  succ«'s>ivi'iueiil. 


sur  les  biens  des  étnblissenienls  d'inHlrurlioii 
pul>li<|iie  volt?  le  i  fi  iV-vi  ier,  et  renvoyé  lu 
({iifshoii  aux  (ioiuiles  iririslruolioii  et  des 
finnnces.  (Voir  nui  annexes  de  la  »'>ance 
dudouiile  «In  1 .'{  février,  \\,  p.  33'k) 

'■'  Apri's  (pie  le»  ronnni'isaireH  du  Co- 
mité d'insirurlion  eurent  conféré  avec  le 
Coniilé  de8  tinanri-s,  un  projet  du  décret, 
(pieneineiitinniienl  pasle^  prort^ji-vcrhauxdu 
(iouiilé,  fui  ej.ilMire  el  preseuh'  le  <S  ui.ii-s 
1793  û  la  Convontion  par  Kouclié.  L'as- 
Mîmldée  vola  le  niérn<'  joui  ee  projet  de  dé- 
rret  aver  (pielipies  luodilication.H,  etloroin- 
pléla  le  lu  marri  par  uni?  di'i{)o»iliun 
addiliiumellc.  Voir  aui  anneti>»  di*  la 
HÔanre  le  rapport  de  l**iturlié,  »uividu  |iix> 
jel  de  décret;  uu  exlrait  dii  pHnès-verLil 
de  la  M>anco  tlu  la  Convention  du  H  niam 
I7»|.'l,  ronlennut  le  li'ïle  du  divrrt  vol*'»;  el 
un  exilait  du  pi«>ti">-t>  rb.il  de  l.i  .<M*iiiin'  de 


la  Convention  du   ta,  contenant  la  dUpo 

•'ilion  aiM  '  "       ^  un*' 

pehllDll  il  '  '1.1- 

lysc  (rune  pt'tilioii  des  in»lilulncp«  de  Lii- 
iie\ille,  réclamanl  rau|^monlalion  de  leur* 
Iraileiiients. 

'*'  Dans  «si  séance  du  1  ><  deoMnl»re  1 7*|« , 
le  Comité  avait  nomme  deui  n>mini«««iin>«« 
Koninic  et  Keirv,  pour  faire  un  rapport 
>ur  la  ii'clainalion  des  'r(ilu\ons  inleqiivli*<» 
•les  latijpie.s  unonlaK*s  deplace:>  par  lu  iiii- 
nisli-e  l\olaiid9.  Il  vra  de  nou«'  '  on 

deux    au    procès-verl>al    de    !..  du 

Comité  du  «  mars,  p.  873 

'^)  Ce  dernier  alHiéa  u'tfii»U*  |m»  «  U 
minute. 

^"  La  miiuile  ne  port-»  p*«  d«»  *i«iwifMr<i». 
NoiiH  tionium^  celle  du 


r5'iO     rnoci-is-VKRHMX  Dr  comitk  1)'I^ST^^(:TI()^  piiin.ioiJi!: 

Les  Assenil)loesco!isliln;inloel  h'jjislalive  (1«'ri'('l<M'(Mil  la  v«Mile  de  (liv«M"s  doniaines 
iKilionaux;  mais  r(S|MM*lrnMil ,  par  mt'iia<;tMiuMi(  pour  riiKuiitMiidc  de  l'opinion,  les 
dolalions  des  collôjjcs,  des  bourses  cl  de  lousanircs  ('laMisscnicnls  d(î  rinsliudioii 
pul)li(|n(';  co  lespocl  ('lail  aussi  nn  liommaico  rendu  aux  lellresel  aux  sciences. 

La  C.onveulinn  nalionale  a  lavanla'n'  de  Irouvcr  l'opinion  plus  ('clain-o;  elle 
peul  inanileslcr,  d'une  manière  non  moins  solennelle  ,  son  amour  |)oiu-  les  sciences, 
en  leur  consacranl  des  fonds  |)ju'liculiei-s,  el  èli'e  hien  sùi'C  de  l'as^^enlinuMil  {[('nérnl 
en  oi-donnanl  la  vente  de  Ions  les  domaines  de  la  K('pul)li(pie  (pii  d(''|)èrissenl 
chaque  jour  entre  l(>s  mains  des  r('{|isseurs.  Trois  annexes  d'expérience  ont  con- 
Naincu  ceux  (pu  |>on\aient  avoir  (piel(|ues  doutes,  de  l'ulililé  et  de  Turj^encc  de 
celle  mesure. 

Il  ne  i'aul  pas  se  dissinuder,  cependani,  (jue  si  l'opinion  est  formée  à  cet  égard, 
<'lle  a  forlem(Mit  besoin  d'être  rassurée,  et  nous  avons  besoin  nous-mêmes  d'être 
exemptés  du  soupçon  d'inditTérence  sur  tout  ce  qui  concerne  Tinstruction  publique. 
Certes,  il  n'est  pas  de  n'jjime  (pii  ne  puisse  être  incul[)é  par  le  spectacle  (|ue  pré- 
sente la  France  en  ce  moment;  l'IiouMue  ('{jaré  el  l'ignorant  abandonn('s  à  eux- 
mêmes  send)lenl  courir  toutes  les  chances  des  idt'es  fausses  el  dangereuses.  Les 
maisons  d'éducation  dans  nos  départements  n'oiïrent  presque  plus  aux  yeux  que 
des  ruines;  les  collèges  sont  sur  le  point  d'être  entièrement  abandonnés;  les  pro- 
fesseurs et  les  élèves  de  la  patrie  réclament  en  vain  les  premiers  moyens  de  sub- 
sistance qui  sont  en  stagnation  dans  les  caisses  de  la  n'gie  des  domaines. 

On  dirait  que  nous  allons  retomber  dans  la  barbarie  de  notre  première  origine; 
on  dirait  que  nous  ne  voulons  que  la  liberté'  du  sauvage,  qui  ne  voit  dans  une  ré- 
volution que  le  j)laisir  stérile  de  bouleverser  le  monde  et  non  le  moyen  de  l'or- 
donner, de  le  perfectionner,  de  le  rendre  plus  libre  el  plus  heureux;  on  dirait  que, 
sendjiables  aux  tyrans,  nous  laissons  l'homme,  à  dessein,  dans  les  ténèbres  et 
l'abrutissement,  pour  pouvoir  le  transformer,  au  gré  de  nos  intérêts  et  de  nos  pas- 
sions, en  bête  féroce. 

Citovens,  la  calomnie  saisit  nvidemenl  ces  traits,  pour  les  tourner  contre  les 
véritables  amis  de  la  liberté  et  de  Tordre  public.  Ilatons-nous  de  les  repousser; 
consacrons,  s'il  est  nécessaire,  le  temps  même  de  notre  repos,  au  travail  impor- 
fjuil  de  l'instruction  :  elle  est  nécessaire  h  l'établissement  de  la  Républirpie;  et  ce 
qui  est  du  plus  heureux  présage,  elle  est  devenue  un  besoin  pour  le  |)euple  fran- 
çais; il  la  demande  avec  instance,  j)arce  qu'il  sent  pi'ofondément  qu'il  ne  j)eut  être 
libre  qu'avec  elle,  que  la  liberté  et  l'insti'uclion  sont  inséparables,  qu'elles  ont 
besoin  de  s'unir  pour  perfectionner  la  nalm-e  humaine,  el  pour  combler  notre 
double  espoir  de  devenir  l'exemple  el  le  modèle  de  tous  les  peuples  de  la  terre. 

Voici  le  projet  de  décret  <[ne  je  suis  chargé  de  vous  présenter  au  nom  de  vos 
Comités  (rinstiiiclion  publi(jue  et  des  finances  : 

La  (Convention  nationale,  ouï  le  rapport  de  ses  Comités  d'instruction  ])ublique 
et  des  finances,  lapporte  les  (piatre  j)reniiers  articles  de  son  d('cret  du  lA  de  ce 
mois,  relatif  aux  collège'?  français,  et  décrète  ce  qui  suit  : 

Article  premift..  Les  biens  formant  la  dotation  des  collèges,  des  bourses  et  de 
tous  autres  étalilissements  d  instiiiclion  pnhli(pie   français,  sous  (juel([ue  dénomi- 
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iidlion  (ju'ils  existent,  seront,  flès  à  présent,  vendus  «lans  lu  même  furme  H  aux 
mj^mes  con<lilioiLS  que  les  autres  «lomaines  de  la  Ik'puLliiju*»,  sauf  les  eiceplioiis 
ri-après  énoncées. 

AiiT.  2.  Ces  m<*mes  biens,  soit  (jue  l'adrninistratioii  en  ait  été  précé<lemmenl 
rouliée  à  des  cofijp-é^jalions  séculièies  ou  régulières,  à  des  corps  laïques  ou  à  des 
particuliei-s,  seront,  à  cofupler  du  i" janvier  i7()3,  jus<ju'à  la  vente,  adminisln's 
par  les  j)ié|)osés  de  la  ié|ri,'  d«s  domaines  nationaux,  sous  la  surNeillauo?  des 
corps  adniiiiislralil's,  coidormément  aux  lois  sur  celle  matière;  tous  actes  d'admi- 
nistration desdils  préposés  anU-rieurs  à  cette  é|MXjue  sont  conlinnés. 

Art.  3.  Lcsdils  collè|fes  et  élai)lissenn*nls  cesseront  de  recevoir,  à  compt»*r  de 
ce  jour,  les  renies  et  les  arrérajjes  (pii  pourraient  Ifiir  éire  dus  par  1»'  trésor  pidiiir. 

Art.  'i.  Les  administrateurs  d«sdils  élalilissements  rendront  conqite  «le  Irur 
régie,  conformément  à  la  loi  <lii  iS  aoùl  i'][)'2.  Lerelitpiat  de  leur  conqile  et  tous 
les  arriérés,  en  cas  (pTil  y  vu  ail.  seront  v»'rs«s  dans  la  caisse  des  nvcveurs  de 
disliicl,  comme  propriétés  nalionairs;  les  prépos^'s  de  la  régie  seront  li'uus,  «uuis 
la  surveillance  des  corps  admiuislralifs^  «le  poursuivix»  les  régisstuirs  et  éronomc^i 
(jui  les  auraimt  dilajédés  ou  partagés  ''. 

Art.  5.  SoFit  exceplt's  d«'s  dispositions  contenues  dans  les  articles  pnViMenls  : 
i"  tous  les  Ijiilimenls  .M'rvanl  à  l'usage  des  collèjje-i,  aux  logemenb  des  pmfes- 
seurs  et  des  élèves,  ensemble  les  jardins  et  enclos  y  attenant;  «j*  le»  biens  de  tout 
genre  fonnant  la  dotation  de  tous  les  ét^iblissements  étrangers,  mentionni's  dan«» 
la  loi  du  y  novembre  i7<)o;  lexpn-ls  conlinueront  pn)\isoirvnient  d'éln»  n'gis  |Kir 
les  adminislialeurs  actuels  desdils  élablissemenls .  connue  par  le  pa>si".  jus<prà  ce 
que  la  (lonvenlion  ail  slatut-  sur  li*  rapport  qui  dt»il  lui  être  l'ail  à  ce  >njet,  jiar  les 
Comités  d'instruction  publique,  des  linances  et  d  aliénation,  en  extrution  de  son 
deVret  du  lA  février,  présent  mois  ^*'. 

Art.  (».  Toutes  ventes  de  biens  d«'|>endant  des  c«t|lèges  et  autres  t'tablisscmeuls 
d'instruction  publique  français,  faites  dans  les  formes  pn"«»crites  pour  la  vente  des 
domnines  nationaux,  sont  valid«'es  |);m  le  pn'sent  derrel.  Li  (Convention  annule  stni- 
lem«'nl  la  veiile  des  objets  n'S«^rv»*s  par  l'arlicle  a  ci-<lessu8 ^*^ 

Art.  7.  \  compt.  r  du  i"  jauxu  r  i  jt)."? .  li*  pavement  des  prolesseui>  '  .  tant  de:* 
collèges  que  de  tou^  les  élablissemenls  d'instruction  pidilitpie  français,  seront  {*ic) 

'"'    I.e.H  quatre  preiiiiirs  arlii  U».  iju  j»n»ji«l  de»  roi  du  i 'i  février,  doijl  j>flrl««  cel  «rtirli>. 

Mtnl  dcviMiiit,  Miit  cli.ir)|;t>iii<>nl,  |«»t  (|(iQ(rt«  cM  celui  qui   i!il  rolalif  aii\  fondalion»  ir- 

pn*iuier«  nrlirUi*   du    docrr't    du    H    mars  landaise»  (voir  |i.  3i8). 
179.1.  V»)   l/artirle  (*»  du  |»rt»j«l  e>l  «I.  vinu  l'ar- 

''*   |/ailit'l<!    .'1    du    |in»jel.    Munlilie    ol  lidc  7  du  tl»*cn'l. 
allon|p>,  a  ele  iliHloubte  cl  4  tmirni  U  ma-  ''    Ix*  diVrpl  vole  ajmilc  ici:  *el  ioMilu 

lien-  «lo!»  artirliM  .'»  cl  l>  du  decrvl.  —  Le  |pur«^. 


av 
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;i  la  char};"!'  de  la  iialioii  ;  cl  ilaii'-  le  ca^  i»ù  les  IrailciiHMils  des  pi'oicssciirs  <miss(MiI  ('h' 
n',<T|(''s  à  compter  (riiiu»  ('pociiu;  aiilrriciire,  soil  en  vcriii  de  la  loi  du  i  (S  aoTil  l 'jiyjt , 
soil  (Ml  vtM'Iii  <\o  IduIc  aiilrc  loi,  (m  iimmiu'  en  vci'lii  (Tanvlis  des  coi-ps  adiuinistra- 
lils,  ils  si'i-Miil  r<;al<'iii('iil  |ia\t's  par  le  Ir.'soi'  pid>lic;  le  loiil  siiivaiil  les  i'è<|l('s  ci- 
après  ^'\ 

AuT.  S  ^^ .  il  sera  pav»'  ii  cliaipn'  pi-orcsscur^^  ce  (pii  aura  ('tr  coiivcmi  on  n''|]|-|o 
«voc  eux  par  l<s  c  »ips  adiDinisIralir-i,  sans  nt'aiimoiiis  ([iie  le  trailcMiKMil  do  chacun 
pnisso  exrédcM-.  savoir  :  dans  les  villrs  an-dossousdo  trente  niillo  anies,(piinze cents 
livres,  cl  daii>^  lc>^  \iilc^  aii-dc>.siH  (h'  celle  popidalion,  deux  mille  livn^s. 

AuT.  1).  i.es  lrail«Mii(Mds  seroni  paves  Ions  les  trois  mois  par  les  receveurs  des 
districts,  sur  les  ordonnances  des  directoires  de  district.  Les  Ibnds  n('cessaires  se- 
ront fournis  |)ar  la  trésorerie  nationale,  d'après  l'état  de  de'pensedont  il  sera  parld 
dans  l'article  ci-après  ^'\ 

AuT.  1  0.  Le-;  fonds  nc'cessaires  [)our  le  payement  du  j)remier  trimestre  de  i  79»), 
ainsi  que  ])our  les  arréra[jes  des  tiaitements  ou  pensions  ([ui  peuvent  être  dus 
auxdits  professeurs '*\  seront  pris  provisoirement  sur  le  produit  des  contributions 
])ul»lif[ues.  et  dc'livn's  sans  délai  sur  les  ordonnances  des  directoires  de  district. 

Art.  1 1 .  Les  Irais  d'entretien  des  bâtiments,  jardins  et  enclos  mentionnés  dans 
i'aiiicle  5 ,  et  tous  autres  frais  nécessaires  h  l'instruction  qui  est  donnée  dans  les 
collèges,  et  autres  établissements  français  de  ce  genre,  seront  également  à  la 
charge  de  la  nation.  En  consf'quence,  les  corps  administratifs  seront  tenus  d'en- 
vovf  r  incessamnient  au  ministi'e  de  l'intérieur  des  états  de  toutes  les  dépenses 
mentionnées,  tant  dans  le  jin'sent  article,  que  dans  les  articles  7,  8,  9  et  10  ci- 
dessus'*^  pour,  sur  le  compte  qui  en  sera  rendu  par  le  ministre , être  faits  les  fonds 
qui  seront  jugés  nécessaires  ^'^ 

Art.  12.  Les  bourses  ou  |)laces  gratuites  fondées  dans  les  collèges  et  autres 
élablissemerits  d'instruction  [)ublique  français,  seront  conservées  j)rovisoirement 
aux  individus  qui  en  jouissent;  mais  il  sera  sursis  à  la  nomination  de  celles  qui 
drvierulront  vacantes  ^*'. 


('^  Article  devenu  rarlicle  8  du  décret. 

'*^  Avant  ct't  nrlirle,  le  décret  <on- 
lient  une  disposiliiin  inlcrcnlt'c.  (|iii  forme 
l'arlicle  9. 

(•'^   Le  décret  ajoute  :  ffcl  in>^lituleursn. 

(*^  C'c^l  d.'in»^  rarliclo  1  1  qu'est  nion- 
lionin'  rchil  (11-  dépiMise.  (icilc  rédarlion 
indique  que,  primitivement,  r.irlicle  1  1 
suivait  imméfliatcmenl  railirlc  j).  •'!  (|u<^ 
fariiclc   10  a  «'It-  iulftcalé  après  coup. 


^^^  Le  décret  ajoute  :  «et  instituteurs». 

(^'  Le  décret  porte  :  crdans  les  articles 
8,  10,  11  et  liî  ci-dessus "7. 

^'^  Les  articles  8 ,  9 ,  1  o  et  1 1  du  projet 
sont  devenus  les  articles  10,  11,  19  el  i3 
du  décret. 

f*)  L'article  1  2  du  projet  a  été  supprimé , 
et  remplacé  par  une  disposition  nouvelle 
qui  est  dovenut!  railicle  1  '1  el  dernier  du 
dét'iel. 


m  \A  CONVIvNTiMN   NVTIOWLK.  3U 

On  lil  (c  qui  Miil  dans  les  procè>-veiliaiix  de  lu  Convention  : 
Séance  du  vendredi  8  mars  i7<)«i. 

Un  rnenibre  ^'\  au  nom  des  Comités  d'iiislniction  |)iilili<jiie  et  des  financer,  fail 
im  r.ipport  et  p^opo^o  un  [)rojet  de  decrel,  (jui  est  adopl»i  dans  les  termes  suivant^  : 

«rLa  (ioiiventioii  national»;,  ouï  le  rapport  de  s«'S  Comités  d'instruction  pnbliqu** 
et  des  finances,  rapporte  les  (pialn*  premiers  articles  de  son  décret  du  i  'i  février 
relatif  aux  collèges  iranrais,  et  décrète  ce  qui  suit  : 

tArticlk  i'hkmikh.  Les  biens  formant  la  dotation  des  collc'ges,  des  liourses  et  de 
tous  autres  (Hahlissemenls  d'instruction  |)nl)li(pi»'  Ir.imais,  s<)us  (pielipie  dénonii- 
nalion  qu'ils  existent,  s<Mont  dès  h  présent  vendus  dans  la  mèuH'  tonne  et  auv 
mcîmes  conditions  (|ue  les  autres  domaines  »ie  la  UépuMicpie,  sauf  les  exceptions 
ci-après  énoncées. 

frART.  H.  ('es  mômes  biens,  soit  (pic  l'administration  en  ait  été  prfVt^lemment 
confiée  à  des  con^n'ijations  séculières  ou  régulières,  à  des  corps  laïques  ou  à  des 
particuliers,  seront  à  compter  du  i"  janvier  1798,  jus<prà  la  venl»\  administn^» 
()ar  les  pré'|H>sés  de  la  régie  des  domaines  nationaux,  sous  la  surveillance  tl*»s  c<»r|>s 
administratifs,  conlorméinenl  aux  lois  sur  cette  matière;  tous  actes  d'administra- 
lion  des<lils  prépos(*s  antérieurs  à  cetle  épo(pie  sont  confirmés. 

"Art.  3.  I^s<  lits  collèges  ou  é't«d)lissemenls  cesseront  de  recevoir,  h  conqiter  de 
ce  jour,  les  renies  et  arrérages  (pii  pourraient  leur  être  dûs  par  le  lrt*sor  public. 

tArt.  h.  Les  administraleurs  desdil>  l•labli^^emenl^  rendrouL  compte  de  leur 
r«'gie,  conformément  ii  la  loi  du  18  août  lyyj.  Le  relitjuat  de  leur  compte  et  tous 
les  arriérés,  au  cas  «pi'il  \  m  ail,  st-ront  vers<^  dans  la  caisse  des  receveursode 
district,  comme  propriétés  natictnales;  les  prépos^'s  de  la  n'gie  seront  tenus,  sous  In 

surveillance'  des  corps  administratifs ,  de  poursuivre  les  régiss4uns  ou  éronome^  qui 
les  auraient  «lilapides  ou  paiiagrs. 

tArt.  T).  Sont  exceptés  des  dispositions  contenues  dans  bs  articles  t  et  a,  l»»u« 
les  bAlimtnts  servant  ou  ptiuvant  s«Mvir  h  l'usage  d<»s  collèges  et  de  tous  autres 
établissements  de  l'instruction  des  deux  sexes,  les  logemenls  »bs  instituteurs,  pro- 
fesseurs el  élèves;  eusendde  lesjanlins  et  enclos  y  aliénant ,  ainsi  cpie  c»'ux  qui. 
(pioicpie  M^parés ,  sont  h  I  iisiige  «les  établissements  de  l'instruction  publiipn' .  tels  que 
les  jarilin>^  des  plantes,  les  enqdacements  poui-  la  bolamtpie  et  Ibisloin*  nntun-lle. 

"li^'s  corps  administratifs  sont  t«Mms  de  faire  procéder  aux  réparations  inj;«Miles. 
m'c«»s.»Miires  pom-  prévenir  la  ruine  et  la  de<;r.idaluH»  des  bAlimenb  res«'r\«->  ri-d<*s- 
suH,  MOIS  (pie.  soiu  pn't(>\te  de  celle  auloris.ilii>ii .  ils  pui.».seiit  x'  |>ennel Ire  aucun 
ouvrage  d'enilH>llis.seiii(Mil  ou  d'aiigmentalion. 

(    <>i  j-iiialM*. 
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ffART.  ().  S)iil  o\('c|)(('s  j)nroillomont  los  biens  do  loiil  p;onre  fonnant  la  dolalioii 
(le  Ions  les  ('(aMisseinenls  «'tranjjers  nientioiiués  dans  la  loi  dn  7  novembre  1790, 
lt>S([nels  ronliiniei'oiil  provisoireinenl  d'èlr*'  ré{;is  par  les  adrninislratenrs  acliiels 
(It'sdils  ('lal)liss(MM(Mits,  connue  par  l(!  passé,  jnsqu'à  ce  qne  la  Convcnlion  ail 
slahu'  sur  le  rapport  (pii  dcul  lui  tMre  lail  l\  ce  sujet  par  le  Gomild  d'instruction 
pnbiicpie.  (I(>s  linaiices  cl  d'aliénation,  en  exécution  de  son  décret  du  1  A  février 
dernier  ^'^. 

ff  AuT,  7.  Toutes  ventes  de  biens  dépendant  des  collèges  et  autres  établissements 
d'instruction  publiipic  franç^'ais,  faites  dans  les  formes  prescrites  pour  la  vente  des 
domaines  nalionaux.  sont  validées  par  le  présent  décret.  La  Convention  annule 
seulement  la  vente  des  objets  réservés  par  l'article  5  ci-dessus. 

ffÀRT.  8.  A  compter  du  1"  janvier  i7f)3,  le  payement  des  professeurs  et  insti- 
tuteurs, tant  des  collè^jes  (jue  de  tous  les  établissements  d'instruction  publique 
français,  seront  {sic)  à  la  cliar{|e  de  la  nation;  et  dans  le  cas  où  les  traitements  des 
pi'ofesseurs  et  inslituteui-s  eussent  été  réglés  à  conqiter  d'une  époque  antérieure, 
soit  en  verlu  de  la  loi  du  18  août  1792  ,  soit  en  vertu  de  toute  autre  loi,  ou  même 
en  vertu  d'arrélc's  des  corps  administi'atifs,  ils  seront  également  payés  par  le  trésor 
public,  le  tout  suivant  les  règles  ci-après. 

ctArt.  9.  Les  établissements  d'instruction  publique,  dont  les  fonds  ont  été  tou- 
jours faits  par  la  tn'sorerie  nationale,  continueront  d'être  payés  sur  les  anciens 
étals,  de  la  même  manière,  jusqu'à  la  nouvelle  organisation. 

ffART.  10.  Il  sera  payé  à  chaque  professeur  et  instituteur  ce  qui  aura  été  convenu 
ou  réglé  avec  eux  par  les  corps  administratifs,  sans  néanmoins  que  le  traitement 
de  chacun  puisse  excéder,  savoir  :  dans  les  villes  au-dessous  de  trente  mille  Ames, 
quinze  cents  livres ,  et  dans  les  villes  au-dessus  de  cette  population ,  deux  mille  livres. 

ffART.  11.  Les  traitements  seront  payés  tous  les  trois  mois,  par  les  receveurs  de 
district,  sur  les  ordonnances  des  directoires  de  district.  Les  fonds  nécessaires  seront 
fournis  par  la  trésorerie  nationale,  d'après  l'état  de  dépense  dont  il  sera  parlé  dans 
l'article  ci-après  ^"\ 

ffART.  12.  Les  fonds  nécessaires  pour  le  payement  du  premier  trimestre  de 
1793,  ainsi  que  pour  les  arrérages  des  traitements  ou  pensions  qui  peuvent  être 
dus  auxdils  profcsseui's  et  insliluleurs,  seront  pris  provisoirement  sur  le  ])roduit 
des  conlribulions  pubiicpies  et  délivrés  sans  délai  sur  les  ordoimances  des  direc- 
toires de  district. 

ff  Art.  1 3.   Les  frais  d'entretien  des  bâtiments,  jardins  et  enclos  mentionnés  dans 

'■^   Une  disposition  .'idditionnellc  i\   Vax-  1  a  mars  1  79,3.  Au  sujet  d(j  Jécroldui/i  fé- 
tide 6  a  été  voléo  le  1  a  mars:  on  la  Irouvcra  vrier,  voir  ia  note  2  de  la  page  3'i  1 . 
à  la  page  suivanlo,  daris  Pexlrail  du  procès-  ^^'  ^'oi^  la  iioto  h  de  la  paj^o  3'i'.'. 
vf'ihal  A(^  la  st-aiice  do  la    Couvenlion  du 
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raiticlo5,  ol  fous  îiiilifs  frais  iircessaires  a  rinslructioii  qui  est  doniit'e  «laiis  les 
collèjjos  (ît  autres  «lalilisscrnenls  français  de  ce  ^nure,  seront  également  à  la  cliarjjo 
delà  nation.  En  conséquence,  les  corps  adrninislralifs  seront  teiuis  d'«'nvoy«^r  in- 
cessarunuMit  au  ministre  de  linlf'rieur  des  (Uats  de  toutes  les  dépenses  inenlioinH-^'s 
lanl  dans  le  |)iés(Mil  julicle  quo  dans  les  articles  7,  8,  9  et  10  ci-iL'Ssus  pour, 
sur  le  complf  (jiii  en  sera  rendu  par  !«'  ministre,  être  faits  les  fonds  qui  sen»nl 
jugt^  nécessaiies. 

ffAi\T.  \h.  Sur  la  proposition  dun  mcndire,  la  Conventioii  nationale  décrète  cpie 
les  possessions  allectérs  à  l'entretien  des  «'tidilissements  d'inslruclion  puhlitpie 
des  protestants  des  départeinenis  «lu  Haut  et  nas-Illiin,  leur  é-lant  provisoirement 

couserv('es  par  la  loi  du  5  novembre  17<)0,  eH<'  j)asse  ii  l'ordre  du  jour  motivé'  sur 
la  loi  mùme  '-^Kri 

La  ilisposilion  (jui  forme  l'iirlirlt'  i  'i  d  dernier  avait  été  volée  sur  une  observation  de 
Hiilil ,  (|t'[)iil«î  lin  Has-Hliin,  dont  1»,*  Moniteur  rappurte  aiii^i  les  parolt.*s  : 

Convention  nationale,  séance  du  8  mars. 

Itiilil.  Je  drmaudr  la  [tarole  pour  im  faitc[ui  lient  à  la  IrampiilliNi  publique  dans 
plusieurs  déparlemnils  frontières,  l  n  décret  de  l'Av^semblée  constiluanlf  '  maintient 
les  proleslanls  dans  les  hirns  consacrés  ii  leur  culle  el  à  lenln'lifu  de  l«'iu"s  èliibiis- 
scmenls  «rinstruction  pubii(pie.  Quebpies  administrations,  nonol>staiil  ce  dt^ret, 
avaient  mis  en  vente  les  biens  des  prolestants.  Vous  avez  suspendu  celte  \eiile,  el 
vous  avez  dérréU'  que  les  protestants  rétriraieul  les  biens  de  leui*s  écoles.  Vos  coui 
misft;un*s  dans  les  déparlements  du  lîbin,  (jouturifr  el  henlzel,  ont  arrêté  (pie  n^ 
biens  seraient  vendus  comme  le-;  autres  biens  nationaux.  Je  suis  cliaqje',  par  les 
proleslanls  de  ces  déparlements,  de  vous  demander  rexéculion  de  vos  dtK;rel5'^^ 

Au  cJecit't  du  8  iiiar.''  s'ajoul»'  un  dtîcii'l  ccMiipifuioiiUiire  volo  1»*  i  j  mars,  el  »pie  voici: 

S<'ance  du  mardi  i -.^  mars  tyQ3. 

Un  membre  du  Coniitt'  d'instruction  publiipie  pr{q)os<»  et  la  Conv««nlion  natio- 
nale décrète  l'addition  siMNaule  à  rarlicle  (")  du  dri-ret    du    S   de  ce    inoi<.   sur   les 

collè«'es  : 
o 

ff  En  consr(juen('e,  les  ailmuuslratems  a<-tu('ls  d»^di(s  biens  >onl  aulorisi'S  à  nve 
voiries  nrré-rajjes  éebns,  ou  qui  ériierront  jus«pi'au  «lit  temps,  des  nMites  de  toute 
nature  qui  Irm-   sont   tiiirs   |mi-   la  Ué'publi(pie,  ainsi   (pi'ils  |.s  ont  re^us  |Kir  le 

A    la   siiili'   du   dfi fil    du    H  mars    17<)'K   u<»us   piaci^us   une    pétition    do.5  iu.H(itulinir> 

^"   Prorè.^verbaidf  la(!i>ii\«Milinu  .  I.  \  Il ,  niidu  |iar  rAs.s<>inliK*i*  ctin*(lit(i<inlc,  cl  viîio 

p.   i8r>.  |t;ir  rnriicif   i 'i  Au  dern^l  «lu  H  m.ir». 

'"    Dans  je  Mmiiirur,  au   li<ii   de  comti-  ^*)   Montteur  du  io  inar»   «70-^.   P-  •'^i^- 

iHanle ,  ou  a  im|inMii' /(;;u/Mni'r\  Noum  avons  (^^   rro«-i>s  vorlml  do  la  iioineiilioii ,  i.  \  II, 

rorri|»è  rt'ilr  («ruMii    :  !•' decrol  auipiel  llulil  p.     -  ;  -.          Gel  «Kido  mprtHhiil,  en  lui 

fait  alliisiuii  e.sl  <  ilui  du  .'»  utniiidn»"  i7t)«>,  donnaiil    une  pori»H*  gcnéralo .   une  di»po- 


;;.M)     iMiocKs-VKiuauv  nr  ciomiti-:  inNSTiuicïio^  pi  iu-iodk 

irOrlt'aiis,  si)lliiilaiil  iiin*  aiijjiiuMilalioii  dv'  Iritilcmt'iit.  Le  (lécrcl  du  (S  mnis  avait  lôa- 
liso  mu»  jjrando  ainoliorulioii,  en  iiu'llaiit  (liit'il(îiii('nt  à  la  cliaqjc  do  la  nation  le  paye- 
nicnl  ilt's  Irailcnicnls  des  |»ior(>sst'nrs  cl  insliluhnirs ,  lanl  des  collèjjos  que  do  tons  les  ôta- 
blisseniiMils  d'inslnirlion  |>uldi(jti.«  iVanrais,  ol  on  slipnlaiil  (|ne  cos  Irailonionls  soraieiil 
pavos  Ions  les  trois  mois  par  los  locovoiirs  d^'  disirirl.  Mais,  en  oo  (pii  ooncorno  la  (piolilé 
ilo  oos  trailonionls,  il  a»ail  inainlonn  provisoironioni  lo  stalit  (jW)  :  il  sora  pa\é  à  cIkkjuo 
pndVssonr  ol  insliluloin-,  dil  larliclo  lo,  -ci'  cpii  ania  oté  convenu  on  i-o<jlé  avec,  eux  par 
los  (orps  ailniinislralils".  |,o  projot  d»>  doorol  sur  roi'jjaiiisation  dos  ('toIos  primaires, 
olahor»'  par  lo  (lomito  iriiislruclion  |)nMi(pio,  prévoyail  jxtui'  los  Irailomoiils  dos  instiln- 
lours  et  dos  inslilniricos  d«'S  oliillros  Mon  supoiioms  à  ceux  (pii  avaient  été  payés  jiis- 
(pTaloiN  :  il  assiipiail  pour  oen\-ei  un  mininmm  de  six  coids  livres  et  un  maximum  de 
(piatorze  cents,  j)our  celles-là  un  niininnnn  iU'  cin([  cents  livres  et  un  maxinunn  de  douze 
cents.  Aussi  comprend-on  cpie  lo  personnel  ensoi'fnant  dos  petites  écoles  réclamât  avec 
instances  la  prompte  adoption  d'un  ptojrl  (pii  devait  avoir  poui"  lui  des  conséquences  »i 
avantaiMMisos. 

Voici  la  pièce  en  question  : 


PETITION   DKS   INSTITUTEURS  D''ORLEANS 


:i) 


Giloyons  k'gislaleurs, 

Les  citoyens  instiluleurs  dos  écoles  primaires  de  la  ville  d'Orléans  ont  Thonneur 
de  vous  observer  que  le  directoire  du  déparlenient  du  Loii-et  leur  a  assigné  pro- 
visoirement la  sonune  de  six  cents  livres  '"'\  pour  rem|)lir  une  tache  aussi  pi'uihle 
(juelie  est  essentielle  à  la  Uépuhlitjuc' Comme  cette  sonune  est  insullisante  poul- 
ies faire  subsister,  eux  et  leur  famille,  ils  espèrent  que  vous  serez  sensibles  \\ 
l'étal  de  détresse  où  les  n'duit  la  modicité  de  leurs  appointements,  vu  l'excessive 
cherté  des  denrées,  et  (pie  vous  voudrez  bien  prendre  en  considération  la  demande 
(pi'ils  vous  font  de  vous  intéresser  en  leur  faveur  pour  raiijjinonlalion  de  leurs 
honoraires. 

LeGUAND,  PaCQUET,    PoINCLOU,  MaHIË,   PinLIPPON. 

BiM>Aiu),  Bothereau,  Lesolrd,  Chapuis. 

On  lit  en  mar^e  de  la  pièce  :  «Renvoyé  aux  Comité."»  d'instruction  puldiipie  ol  dos 
llnatici's  réunis,  par  celui  des  pétitions  et  correspondances;  Paris,  lo  aviil,  l'an  deuxième 
de  la  Hé'pnhliqup.  iw.n 

Les  institutrices  de  Lunéville  demandèrent  aussi,  par  une  pétition  en  date  du  /i  avril  1798 
(Arcliivos  nationales,  F'",  carton  1  oiJ(),  n"  ^^h  ),  une  au{;m(M)tation  i\r  leur  traitement, 
(jui  était  de  deux  cent  (piaranto  livres,  (pioiipu»  lu  jwpulation  do  la  ville  s'olevàl  à  treize  mille 
âmes.  Aux  termes  du  projet  du  (lomité  (riiislrudion  |Mdtli(|ue,  li-  Irailomriil  i\i'  ces  insti- 
lulrires  ont  é'té  do  sept  cents  livres. 

silion  du  décret  du  1 'j  fé-viier  i7(j.'{  (|ui  (-'  Si  on  ranjjo  Orléans  dans  la  calé|;oiie 
autftrisitif  le  r<immissaiio  prnviseor  du  des  villes  do  trente  à  cin(pianlo  mille  lia- 
collège  irlandais,  dit  des  Londtards,  à  ad-  hitants,  on  trouve  (pie  d'après  le  projot  du 
ministrer  trois  bourses  de  fondations  irlan-  (lomité  d'instruction  puhlicpio  le  traitement 
landaises.  (Voir  ci-<lessus,  p.  3iy.)  ilos  inslitnlours  y  eût  été  fixé  à  onze  ceni 

(')   Arcliivosrialioiial.'s,  F'", carton  lo'^C),  ciiupianlo  livres. 
n"  533. 


DE  LA  CONVENTION  NATIONALE. 


V4I 


C I  N  O  L  A  N  T  l«:  -  O  L  A T  H I  E  M  E  S  E  A  N  C  E. 

Du  iiiorriidi  ;>o  lévrier  179'^,  l'an  deuxième  de  la  né[iulilii|iic. 

Des  cilovciis  sont  entendus  sur  une  pétition  |)résentéc  par  eux  et 
renvoyée  ;iu\  (ioniités  d'inslruction  et  de  liquidation:  le(ioniité  arrête: 
1"  (|u'il  en  sera  fjiit  riijjporl  vendredi;  'j"  (jue  les  titoyens  Matliieu  et 
(lluMiier,  nommés  coimuissain's,  prendront  les  érlaircissem^MiN  <pj<'  1rs 
pétitionnaires  auront  à  if'ur  donner;  l\°  (jue  le  [)rési(lent  invitera  pin- 
une  lettre  le  (ioniit»''  de  iiipiidation  à  se  réunir  à  celui  de  l'inslruc- 
tion^'^ 

Lecture  faite  d'une  lettre  du  (ito\(Mi  Uomieux,  le  (Comité  passe  à 
l'ordre  du  jour^-L 

Le  (Comité  agrée  riioimna|je  (pie  lui  lait  le  citoyen  ,\Lissieu,  l'un  de 
SCS  membres,  de  la  traduction  de  Lucien,  et  arrête  «pi'il  en  sera  fait 
mention  honorable  ' . 

Le  (iomité  arr(}|e  (pie  parle  citoyen  Massieu,  inspecteur  du  (jMiiilé  . 
il  sera  dressé  un  catalogue  des  livres  dont  on  fait  homma^j»»  au  (loniit»', 
ou  (pii  lui  sont  envoyés  |)ar  la  (Convention. 

Le  (Comité  accorde  la  parole  à  (iln'uier  pour  faire  au  |)elit  ordre 
du  joiir,  lundi  prochain,  un  rapport  sur  les  contrefaçons  ^^\ 

Le  (Comité  arrête  le  rapport  de  la  loi  du  ,']i)  août  sur  les  auteurs 
dramati(pies  et  l'exé'cution  don  décrets  des  i ',\  janvier  et  t  ()  juillet 
\'ji)i^^\  en  y  ajoulani  Tarlicle  suivant  : 

[.a  police  (Ils  S()Cclaclo!i  continuera  (rappartcnir  cxclusivcinenl  aiu  imuiicipa- 
lilés.  \jCa  coHK'diens  senml  tenus  d'avoir  un  rcjpslre  sur  papier  lihn*  sur  K^pnM 


("  I^  pflilioii  dont  II  t'Nl  ici  (|U('slion  <'sl 
de  iiouv«».'ui  iiu'uliitim»'!'  .nii  jiinct's-vcrhj! 
du  (lomilô  du  u<.y  TôvriiT,  (juI  nous  a|tpn>nd 
(jn'il  »';«jjls.H;iil  df  l;i  ivclanjalidii  des  p«'n- 
siunnain's  dt>  rOjiôra  (voii-  p.  .'{.'>(>,  noli'  t  ). 

^*'  OoUe  lelln»  ost  pruliaMcniont  l'une 
des  deux  potilions  ipii  hc  IronviMil  :u\\  \v- 
rliiv«\H  nalionidos  ,  K'\oniton  n».T'i ,  ir.'J.'x) 
(voir  p.  .'{.'{.') ,  nolt»  'i  ). 

'^'  La  Iradurlion  des  O^nviv»  d»»  Lucien  , 
jwir  MasiiiiMi ,  a\ail  vU'  puldiiv  d«'  17S1  à 
1  7Î^7,  «Ml  six  vnliirn'"'*. 


'*'  Il  s'af^il  d'un  rap|K>rl  .1  pn  s.iili'r  jvir 
(.liénier  à  la  (.i>nv<Mitiun.  (.,1*  r.»p|x>rl  n'a 
pas  éio  fait.  Mon  (pi*une  uott*  tlu  )toitttntr 
du  1"  a\ril  en  annonce  la  pixH*liaine  pr^ 
sentalion  (voir  aux  anneios  de  la  M\ince, 
A);  mais  I^kanal  lut  rin(|  mois  plus  Uird  à 
la  Clonvenlion  un  rapport  sur  l<*  nuhno  oli- 
jct .  à  la  suilf  duipnd  fut  \«'l     '     '  li 

M)  juill«*t  l'tj.'l  sur  1.1  pn»|M  _    * 

<*l  liliérairr. 

'*'   Une    |H>li(ion    dos    auteur*    »l 
lii|ues,    dont   nous   avons   doiuv'    l<'    l<  ^u 
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sera  l.iil  nuMilioii  dos  piôrcs  joiu'rs  à  cliiKjnc  rcprésoiilalioii ,  el  rinsci'iplion  sera 
visiv  j)ar  r<»|]"uM(M"  do  polico  (|iii  soia  do  sorvico  an  spoclaclc,  à  TolVcl  de  pouvoir 
coiislalor  le  iiomljrc  des  re|)r(S(Milalions  do  clhKiiio  [)ièco. 

Le  (ioinili'  .inolf  (ju'il  sera  j)ro|)osé  à    la  (Convention  le  [)rojet  de 
(Ircrol  suivant  : 

I^e  Conseil  e\<rulir  est  an(ons<'  à  assimiler  an  ciloyeii  Clareloii  un  local  pour  y 
donner  dos  leçons  pul)li(jnes  do  inusicpie  ^'\ 

G.  Rom  mi;,  pirsulcnl. 

Dwjiov  ^  sécréta  ire  ;  P.-C.-L.  Baudin  ^"\ 


PIKCES  ANNEXES. 
A 

On  lit  (l.iiis  le  Moniteur  du  i"  avril  1793,  sous  la  rubri(|ue  Arls,  lui  ailicle  émanant 
d'un  édilour  de  nuisique,  le  citoyen  Huet,  qui  se  termine  par  l'alinéa  suivant,  relatif  au 
projet  de  loi  sur  les  contrefaçons,  dont  Chénier  devait  être  le  rapporteur  : 

Si  la  loi  sur  les  productions  de  l'esprit,  et  celle  qui  met  la  sûreté  des  personnes 
et  des  propriéte's  sous  la  sauvegarde  de  la  nation,  ont  été  éludées  jusqu'à  ce  jour, 
elles  ne  le  seront  pas  longtenq)s.  La  Convention  nationale  a  cliarg-é  son  Comité 
d'instruction  pul)li{[uo  de  lui  présenter  un  projet  de  loi  sur  les  contrefaçons.  Ce 
Coniilo  a  choisi  le  citoyen  Clionier  pour  rapporteur.  Son  travail  est  ])rès  d'être 
achevé;  et  certes  les  auteurs  ont  tout  lieu  de  croire  que  celui  qui  a  déjà  enrichi 
son  pays  de  productions  sublimes  saura  justifier  le  clioix  de  ses  collègues,  et  pré- 


aux annexes  de  la  séance  du  Comité  du 
10  novembre  1792,  A  (p.  Sa),  avait 
demandé  que  le  décret  du  3o  août  179a 
sur  les  Ihéàlres  fût  rapporté,  et  que  les 
disposilions  des  décrets  dos   i3  janvier  et 

19  juillet  1791  fu-<8ent  remises  en  vijjueur. 
—    Los  décisions  prises  par  le  Comité  le 

20  févrior  donnèrent  lieu  à  un  i  apport 
quo  Maiidin  rédi/jt^a,  cl  qui  fut  aussitôt 
imprimé  à  rimprinn'rie  nationale.  Nous  fu 
donnons  If  li'xie  ci-après,  aux  aninxcs  de  la 
séance,  B.  Ce  raj)port  no  lut  pas  lu  à  la 
Convention,  devant  laquollo  la  (juoslion 
no  fut  portée  (jue  beaucoup  plus  lard  (sop- 
tombro  1793);  mais  il  suscita  uno  r-éclama- 
lion  dos  o[if repronouis do  sjtoctaclo ,  qui  sera 
moiilionnéo  au  ])rocès- vorbul  dç  la  séance 


du   Comité  du   19  mars    1793    (p.   399). 

('^  Clarolon  s'était  déjà  adressé  à  TAs- 
send)lée  législative  en  1791,  alin  d'obtenir 
un  local  pour  y  installer  une  école  de  nm- 
sique.  Le  Comité  d'instruction  j)id)lique  de 
cotte  assend)lée  avait  fait  une  enquête,  et 
un  projet  de  décret  favorable  à  la  demande 
de  Clareton  fut  rédigé  (19  août  1799), 
u)ais  ne  fut  pas  piésouté.  Voir  les  Procès- 
V('rli(tii.r  (lu  Comité  <rinslruction  publique 
de  rAssemhlée  léirislnlive.  —  Dans  la  séance 
(lu  Comité  du  h  juillet  1793,  la  décision 
prise  le  20  lévrier,  qui  n'avait  pas  encore 
été  exécutée,  fut  confirmée,  et  la  Conven- 
tion   vola    le  6  juillet    le   décret  proposé. 

(^^  La  minute  n'est  j)as  signée;  ces  si- 
gnatures sont  celles  du  registre. 
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senlfr  un  mode  qui,  ii'ofTraiil  nuciiu»*  îiinhig^uïlë,  no  laissera  pas  au  coupable  un 
moyen  d'échappor. 

Les  autours  et  é^litoiirs  do  iiiusiqui'  avaient  n'claiiié  en  juin  i7<jJ  une  loi  qui  l«'s  pro- 
tégeât contre  la  contrefaçon.  Bien  qu'adrossée  à  P  \ssend)lé««  législative,  leur  pétition  a«ait 
été  transmise  au  Coniitf  «rinslructioii  j)iil)lir|ii.'  i\o  la  fionvenlion  :  c'«»st  dans  les  papier»  de 
ce  (ii)tnité  que  nous  a\ons  tiouvé  la  It'ttr»'  <i'«'inoi  (jni  ;irroiupaguait  r.'tl.'  |»i«<»>  '  .  (!«^tt.' 
lettre  est  ainsi  roiirue  : 

M<Mi>-i(Mii-  le  jirt'sidciil . 

Les  auteurs  cl  e'ditcurs  ^[^'  iiiiisiijiie  dt-posenl  sur  rauUJ  di'  In  p.itrie  la  somme 
de  deux  renls  livres  |)Oiir  roiiliildier  «iiix  l'nns  de  l.i  «pierre. 

Ils  siip|)iieiil  r  \ssernl»l«'e  iiaiion.de  de  peser  dans  sa  sagesse  les  moyens  qui 
pourraient  leur  assurer  liiu-  |)rnprii't»',  en  eui[MVIiant  les  conirefarons  de  la  mu- 
siipie,  el  de  renvoyer  leur  pétition  à  l'un  de  ses  comités  qui  lui  en  rendrait  rcMuple 
incessainuienl. 

(Pas  de  sijjnalure.  ) 

On  lit  en  mar^je  de  la  pièce  :  «t Renvoyé  au  Comité  d'iuslruclion  publique,  décnM  du 
aT)  juin  179*^,  r«'in  f\.  C\mb(>>  Ids  aine,  seci-é taire. n  —  Et  plus  lias  :  -A  la  section  rharjjéc 
«les  lucvels  ti'iuv.'ution,  loi!  juillet   i7«j",  l'an  it.  n.iion,  présulent.- 

Quanl  à  l.i  pi'iitioii  ellouièmo,  c'est  une  piè'e  imprinjée,  de  '1  pa{;es  in-8*,  s.  d.  (d« 
rimprimerie  île  Laurens  ann'î  et  C",  rue  d'Ar|jenteuil,  n"  l'i).  A  la  suite  de  la  |>étilion  se 
lisent  ciu<piante-luiit  si|>;nalures,  parmi  le.s(pio||es  nous  avons  relevé  celles  de  Bon«*»i, 
Grétrv',  Martini,  Sieilieit,  (îlieruliini,  Fo<lor.  (îossec,  Kn«utzer.  Oelle  pièce  ne  se  trouve 
pas  jointe  à  la  lettre  «l'envoi  :  l'IIe  a  été  enre^i«trée  >i'ule  sou-  une  autn^  cote,  K'^,  car- 
ton 1  <»,'{7,  n"  (')7<). 


IIAIM'OIIT  KT  riU)JLr  I)K  DKCHKT  Mil  I.A  rilOIMllKTK  I)t;>  \rTKir»>  UIUMMiglt"', 
l'RKSENTKS  AU  NOM  Ui;  COMITK  DK  LM.NSTRL'CTION  PLBLIQIK  PAR  P.-i:.-L.  BAI  Dl>  . 
DKPUTÉ   UKS    ARDKNNRS. 

De  rimprimerie  nationale,  s.  d.^'*. 

I/AssemMée  n>iislilu:uile.  lrM|>  ;idul«'esans  doute  dans  les  jours  «le  sa  puissance. 
mérita  souvent  aussi  la  n-roiuiaiss  uici'  el  raduuraliou.  beuiriup  moitis  par  si 
marrlie  ri'*volulionn  aire ,  tour  à  tour  préripit  r  ou  iélr«>|Made.  que  pareil  »lisru>- 
sions  lumineuses,  et  par  ces  lois  dont  la  sajyesse  attes|;iit  qu  «'Iles  étaient  1«*  fniil  «le 
in  raison  epiu-ee  el  <lii  l.ilenl  perfectiomii'.  Tel  lui.  nous  osons  le  «lin*,  le  «brn*!  du 
i.'i  janvier-  lyqi.  dont  «eiui  du  1  (|  juillet  tle  h  uié*n)>  année  n  <'st  ipii*  h  siii  e  «M 
le  roMiplenieut.  l'ai  Noiei  les  dispitsilmus  : 

^'*  Archives nnlionaleji.  K'.i-.ii  Ion  lo.'i'i,  n*.'i97.  •'  Hililiolliiipie  nalionaie.  l^**'  ^.'toij. 
i.e  rappoil  ilr  M.iutliu  •■si  ;nmoni-e  «lan<«  le  n'  1  (tS  «In  Jnurmil ilrâ  iM>tti»  tl  tir»  iUrrr'ê  i  S  nwirt 

»7î>'*>- 


:]■){)     iM{o(:i:s-\i:i;r>\(i\  nu  comitk  DiNSTmir/noN  i>i  hliodk 

\uTic.i.K  l'UKMiKK.  Toiil  nlovcii  |)oiirm  «'levor  un  llu'àlrc  piihlic,  ol  v  ropi't'*- 
S(Milri'(l«'s  pi(V(*s  (le  loiil  {[iMire.  fii  InisanI  ,  pn'alaMciucnl  h  li'laltlisscmciil ,  sn  (!('•- 
claralion  à  la  iniiMiri|)ali(r. 

\rt.  2.  liCs  oiivrajjcs  ih'^  aiilcuis  moris  (l('|uiis  riiKj  ans  o\  j)lns  soni  nno  pro- 
prit'lt'  |)nl»li(|n('  cl  |t(>nv(MiL  nonoltsiani  Ions  anciens  |>i-ivilf!)j('s  ([ni  sonl  abolis, 
èlic  rcpri'St'nlc's  snr  Ions  les  llu'àlrcs  iiidislinclcMncnl. 

Aur,  i>.  Les  onvnijjvs  des  anlcnrs  vivants  ne  ponironl  èlre  re|)r('sonles  snr 
anrnn  llieàlre  pnldic,  dans  tonle  réloiidni^  de  la  Krancc,  sans  le  consenleinenl 
t'onnel  e(    pai- rrrit  d«^s  anienrs,  sons   peine  de  confiscation  du  produit  total  des 

represenlalions  an  prolil  de  lanlenr. 

\ht.  'i.  La  disposilion  de  Tarlich*  o  s\-i|)pii(pie  aux  onvi'a<;es  dc-jà  repn'senles, 
(jnels  (pie  soitMit  les  anciens  rè^iJenienls.  N('annioins  les  actes  qui  auraient  ^lo 
passés  entre  des  conu^diens  et  auteurs  vivants,  on  des  auteurs  morts  depuis  moins 
de  ciiKj  ans,  seront  ext'cutés. 

Art.  5.  Les  héritiers  ou  les  cessionnaires  des  auteurs  seront  pro[)riétaires  de 
leurs  ouvrages  durant  IVspacc  de  cinq  années  après  la  mort  des  auteurs. 

DÉCRET  DU   19  JUILLET. 

Article  premier.  Conformément  aux  dispositions  des  articles  3  et  li  du  décret 
du  i3  janvier  dernier  concernant  les  spectacles,  les  ouvraj^es  des  auteurs  vivants, 
même  ceux  qui  étaient  représenti's  avant  iV'[)oque  dn  même  mois  (I(î  janvier,  soit 
(ju'ils  fussent  ou  non  imprimés,  ou  [jTavés,ne  pourront  être  repn'sentés  sur  aucun 
tli('atre  public  dans  toute  l'étendue  du  royaume,  sans  le  consfMitement  écrit  ou 
formel  des  auteurs,  ou  sans  celui  des  cessionnaires  on  héritiers,  et  ayants  cause, 
pour  les  onvrajjes  des  auteurs  morts  depuis  moins  de  cin(|  ans,  sons  peine  de 
conlisc'Uiou  dn  produit  total  des  représentations  au  prolit  de  Tauleur  ou  de  ses 
Ix'riliers  ou  cessionnaires. 

Art.  2.  La  convention  entre  les  auteurs  et  Ic^s  entrepreneurs  de  spectacles  sera 
parfaitement  lihre,  et  l(^s  olRciers  municipaux,  ni  aucun  autre  fonclioimaii-e  pu- 
blic, ne  pourront  t^ixer  lesdils  ouvrages,  ni  modérer  ou  aup,menler  le  pri\  con- 
venu; el  la  rélrihulion  des  aiileiii-s,  convenue  enlre  en\  on  leurs  ayants  cause  et 
les  entrepreneurs  de  spectacles,  ne  pourra  être  ni  saisie  ni  arrêtée  par  les  cn'an- 
ciers  des  entrepreneurs  de  spectacles''*. 

Ces  dt*crels  étaient  moins  une  disposition  législative  (prune  déclaralion  des  droits 
des  auteurs  dramali(pies.  De  toutes  les  |)ropi-iétés,  la  moins  siiscptihle  de  contes- 
tation, celle  dont  Taccroissement  ne  peut  ni  Idesser  r('|;alité  r('[»wl)licaine,  ni  don- 

t'^  C(M  arliclo  2  n'est  pns  roprodiiil  <i;iiis  le  r.ijiporl  de  Ilaiuliii;  mais  nous  avons  dii  (!••- 
voii-  II-   (icniiiT  jxiiir    (jin'   !<•   h-xlf  du  di-cirl   du    ii)  juillil    17MI    liil  foiuplef. 
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iK'i-  (l'ornhmjn'  à  l;i  lil)f»rl<*,  c'est  sans  conln-dit  œllo  «los  productions  dn  fj«*nio;  fi 
si  (ni«*l(|ue  cliosn  doit  rlonn<'r,  cVsl  (|n'il  .lil  fallu  reconnallro  c<»lli*  proprirlr . 
assnrf'F*  son  lil)ro  oxorciro  j)ar  une  loi  positive;  c'rst  (pTu!!*'  aussi  ||rand«'  n*volu- 
lioii  (pif  In  nôtre  ail  rlr  luressain*  pour  nous  ramener  >ur  ce  jK)inl,  comme  sur 
tant  d'autres,  au\  simples  (^Inmenls  de  la  justice  ia  plus  commune.  I^es  hommes  de 
Irlli-.s.  ordinairement  plus  jalouv  (!••  I' in-  irlnif  (pialtenlifs  à  leurs  intérêts, 
«'•l;ii(Mit  souvent  lyrannis«'s  jiar  l<'s  cornrdiens,  et  sarrili»'s  a  ceux-ci,  (pii  souvent, 
il  l«'ur  toiu*,  e\pos('s  aux  vexations  des  agents  de  I  aulorit»*  despoticpn»,  en  ••tu»Mit 
mvunnoins  linjjituj'llcnirnt  favorisés.  L^s  comédiens  avaient  auprès  deux  dans  le^ 
provinces,  coinine  i»  Paris,  cet  accès  cpie  le  goùl  dn  jdaisir  drmne  à  ceux  qui  le 
proriMoiil  .iiiprés  df  tout  li(»mme  ([iii  en  est  avide.  Encore  aujounl  nui,  l»?s  comé- 
diens dans  le-^  déparlcrniMils,  indépendamment  des  moyens  d«»  sédnrliou  (pii  at- 
tirent la  jeunesse,  ri  des  entrées  jp-aluites,  à  l'aide  d«*si[ue||es  ils  nudtiplii*nt  le 
nond»n'  de  leurs  partisans,  fixent  tellement  l'attention  des  amateurs  du  tliéàti-e. 
(pie  les  .inleiirs,  saus  lescpiels  il  n  y  ain-ail  m  arleniN.  ni  représentations,  sont 
lolalement  onhiiés,  ou  plutôt  on  s'alarme  de  voir  cesser  l'usurpation  de  leurs 
droits;  conirne  si  le  pnhiir  ne  pouvail  ([ii'à  ce  prix  jouir  sur  la  scène  d  's  pni<luc- 
lions  dramali(jues! 

Peisonne  n'i}[nore  tout  ce  «pi'a  lail  la  première  Assemblée  en  faveur  d"s  comé- 
«liens,  (piant  ii  leur  état  civil;  elle  ne  devait  pas  sans  doute  se  dispenser  tl'êlre 
«Mjnitahie  envers  les  auteurs  dianialicpies,  en  ce  (pii  concerne  la  propriété  de  leurs 
i>uvrajjes;  ils  tiraient  de  celui  des  l'u'àln's  de  Paris  avec  leipiel  iU  traitaient  de  In 
re|>résen(ation  une  rétriliulion  presipie  toujours  ('normément  dis|iro|M)rtiomiie  au 
liénélicc,  sans  cpie  cette  espèce  d'aliénation  leui-  ôlàl  le  drnii  de  di'biler  par  eux- 
inômes,  ou  par  un  cessirumaire,  le  même  ouvrajje,  s'ils  ju[|eaient  h  pro|Mis  de  le 
l'aire  imprinir-r,  et  de  le  rendn'  ainsi  douMement  public. 

Les  théâtres  de  Paris  niellaient  donc  un  prix  (piclcoufpie.  qnonpie  très  i;ivulli- 
sant,  aux  productions  du  génie  pour  aci|U('rir  la  faculté-  de  les  représenter,  et  rrs- 
pectaienl  ou  même  temps  le  dmil  cpi'onl  les  auteur-'  de  publier,  pir  la  voie  de. 
l'impression,  les  ouvrages  mis  sur  la  scène.  Les  conit'diens  «le  pnivince,  au  con- 
traire, étaient  en  possession  de  rej)résenter,  sans  courir  le  ri^pie  d'une  d  •j>en'«e 
iidruclueuse,  les  pièces  dont  le  succès  leur  était  dejii  garanti  par  l'accueil  «pie 
Paris  leur  avait  l.iil,  el  de  s'approprier  le  fruit  <les  veilles  des  gens  de  lettrt»s,  sans 
leur  donner  la  moindre  part  dans  je  |)roduil. 

Que  cet  abus  se  fut  introduit,  el  «pi'il  eut  pn'valu  partout  faute  «le  nmvens  «le 
résislanc»»;  «pn»  h-s  «'utreprenemN  de  s|M'ctacles  «Miss«Mit  r«*gar«|é  leur  usurpation 
comme  un  litn*,  par  cela  seul  «pi'elle  n'avait  jamais  «'lé  troublée,  on  le  c«»nçoil 
aiw'mi'iit;  mais  croirait-on  «pi  iU  nient  poussé  la  «léraison  jus«|u'à  soutenir  «^n  prin- 
cipe «pi«>  l'impression  tl'ini  ouvrage  «mi  fait  une  pmprit'ti'  publiipie.  «'t  «pie  l'acipii- 
sition  <l  un  exemplaire  transmet  Ix  celui  «pii  l'acliète  le  «ln>il  «l'ivi  nugm«Mïter  son 
rep«>rtoire,  et  «l'i-n  «l«)nu«'r  d«»s  r««pr«'S«MUatious  utihvs  pour  lui  seul.  •••»mIi-  î.«  <»•*■• 
«le  l'auteiu',  et  sans  l'associer  au  iM^iU'ficeî 

dette  pn'l«Mjli«m  est  si  évi«tennu«>nt  absurde,  «pi'il  sullir.iil  «le  Lavoir  ex|M>s«V» 
jHim-  la  rebil«T;  vl  si  r«»u  «laignait  y  n'poiulre,  il  serait  facile  de  «lire  :  i*  la  seule 
pmpriéle  «pie  \n\\s   pr.»nM-i'  le    pTvetnenl    d'iin«'   pii'v«»    parhv.  qu«*    vous   pay»! 
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li«MiU'  sois.  (Ml  (rime  |>i('('«î  oliniiU'C  (loiiL  vous  arlicicz  la  |)ai-|ili(m  Irciil»'  livr<'S, 
ost  c«'llt'  (le  volic  cvriiiplaicc.  PciMiiis  h  Vdiis  de  le  lire,  «le  lappi'cndfc  pai-  cd'iii'. 
«It»  le  ('rili(|iii'r.  <l('  le  Idùlcr,  di'  le  i'cvcimIi-c;  voilà  loiiU»  {'('(('ikIiic  de  vos  di-oils; 
NOUS  ries  |iii)|)nclaii('  d  im  cxcinplairc  cl  non  pas  de  lOiiM-aoc;  car  v'vs[  siii'  celle 
!ius«'ral>lc  tM|in\oi|ii('  (|iic  loidc  la  conlestalion;  ti"  I  impi-imciii'.  ou  le  graveur, 
n*a  pu  liaiispoilcr  u\\  dioil  (ju  il  u  avail  pas  lui-nit'iuc;  ol  Taulcur  uc  lui  a  vendu 
(juc  celui  d  iuipiiiuer  el  do  dél)il(!i-  les  <'\eniplairos,  ])uis(|u\!ii  uienie  leui[)s  il  a 
Irail»'  de  la  lepiv'seiilalion  avec  le  llu^àlre  de  Paris  sur  lecpiel  se  jonc  sou  ouvrajj-e; 
tV'  si,  lors(pie  Touvrago  sort  des  pi-esses  de  l'iiupriuieui*.  le  couK'dicMi  pont  se 
rapproprier,  nriproipieuieut  Tiuipriuieur  pourrait  s'en  saisir,  l()rs(ju'ii  soi'l  de  la 
bouche  de  l'acleur,  el  le  uiellre  aussilol  eu  vente;  ce  (|ui  répugne  ('galeiuent  aux 
ioi-^,  aux  usages,  el  surtout  aux  |)riiUMpes;  V  rinipi-essiou  j)eul  d'autant  moins 
l'aie»'  {\c<'  produclions  d'un  ('Ci-ivain  une  pi'oprif'k'  pul)li([ue,  dans  le  s(M1s  où  les 
comédiens  reuleudenl  ,  (pie  l'exercice  utile  de  la  pro[)rielé  de  Tauteur  ne  pouvant 
se  Taire  (pie  par  ce  moyen,  il  s'ensuivrait  (piil  ne  j)ourrail  en  us(M' sans  la  perdre 
à  l'inslanl  uKJiue.  C'esl  par  une  confusion  des  id('es  les  plus  simples  qu'on  met  de 
niveau  le  droit  de  lra(i(pier  d'un  ouvrajje  devenu  public,  au  préjudice  de  l'auteur, 
avec  le  droit  de  juger.  Ce  n'est  que  sous  le  rapport  de  la  seule  critique  que  le 
plus  grand  des  crili(jues  a  dit  : 

Dd's  (|iu'  l'impression  fait  éclore  un  poète, 
Il  osl  esclave  né  dr»  quiconque  Taclièle. 

5"  Enfui  les  ouvrages  dramatiques  étant  susceptibles  de  deux  genres  de  publi- 
cité, (jui  sont  la  représentation  et  la  lecture,  il  s'ensuit  que  l'auteur  doit  avoir 
une  double  faculté  d'exercer  et  de  transmettre  sa  propriété;  et  que  puisqu'il  jouil 
sans  contestation  de  celle  de  traiter  avec  un  imprimeur  pour  satisfaire  ceux  qui 
V(nilenl  lire,  on  ne  j)eut  lui  ravii>  le  droit  de  Irailer  avec  des  comédiens  pour  ser- 
vir ceux  ([ui  veulent  voir  et  entendi'e.  En  un  mot,  sur  le  comptoii'  du  libraire, 
comme  aux  bureaux  de  recette  des  spectacles,  je  vois  des  acquéreurs  qui  payent, 
cl  je  vois  également  aussi  (\os  intermédiaires  vendre  la  produclion  du  génie  ([ui 
leur  est  élrangV're,  mais  que  leur  industrie  fait  valoir  sous  des  formes  devenues 
commeiriah^s.  L'un  a  droit  sans  doute  d(;  tirei"  le  fruit  de  son  travail  typogra- 
plii(pu\  el  l'aulre  de  son  art  dt'clamatoire  ou  musical;  mais  tous  deux  n'exercent 
util(Mneul  leurs  j)rofessions  respectives  que  parce  qu'ils  sont  cessionnaires  de 
lécrivain  doni  iU  publi(Mil  diversement  les  ouvrages.  Par  quelle  fatalité  faudrait- 
il  (pie  le  gt'iiie.  (jui  consacre  ses  veilles  à  finslrurlion  de  ses  concitoyens,  bul 
moral  df^,  l'art  dramali(pie,  n'eût  h  se  promettre  (ju'une  gloire  stérile,  et  ne  pùl 
ieveudi([uer  le  tribut  légitime  d'un  si  noble  travail?  Pourquoi,  par  une  inégalité 
iuadnussil)l<^  le  bénf'fice,  qui  dérive  originairement  de  la  même  source,  et  qui  se 
partage  entre  des  canaux  diiï('renls,  appai  tient-il  exclusivement  à  l'acteur,  tandis 
(pie  riinj)riFneur  se  souinel  à  un  juste  partage? 

\urun  de  ces  motifs  (b-terminants  ne  me  paraît  balance'  par  C(M1x  qui  ont  pro- 
duit le  df'crel  du  .'Jo  août   i  -jiyi   : 

frL'Assembl('e  nationale,  après  avoir  entendu  le  rap()oi't  des  réchmalions  failes 
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coiilro  (jiiel(jiies  (lisposilions  dos  deciels  des  i3  jaiivi»M-  i  yyi  et  nj  juillet  suivant 
sur  les  llieàlres,  coiisider.nil  (jiif  ces  réclamations  sont  fondc^es  sur  ce  que  ces  dé- 
crets peuvcnl  j)ort»T  alteinlr  aux  «Iroils  des  dinV-rents  s[>ectacles,  |K)ur  n'avoir 
pas  assez  dislinjj^iir'  {'(-lat  passr  de  It'lat  à  venir,  ainsi  que  la  position  «le  Paris  de 
celle  du  reste  de  la  IVann'.  relativement  à  la  joiiissmci'  des  pièces  di*  tli»*àlre,  en 
vertu  des  convenlions  ou  renflements,  ou  «n  \<'rlu  d  iiii  loujj  et  paisible  usage. '> 

Les  droits  des  di/rèrcnts  spectacles  et  ceux  des  sjM'ctateurs  ne  soufTrenl  aucune 
allcinle  lorsipie  l«'S  cntreprt'ncurs  ou  assor-irs  des  tlu'atres  des  d«'partemenls  ont  la 
liberté  indelinie  de  jouer  toutes  les  pièces  (piils  voudiont  donn«?r,  et  c'i'st  ce  (pie 
les  décrets  des  i3  janvier  et  19  juillet  1791  leur  (|aranlissenl,  en  mettant  [es 
auteurs  à  Tabri  d'uini  piraterie  vexatoire.  La  position  de  Paris  n'a  rien  à  celèpard 
rpii  la  distin{[U(î  du  reste  de  la  France;  les  conventions  enlre  les  coniédii'iis  de 
Paris  et  les  auteurs  j)rouvent,  non  pas  ([u'il  faille  soustraire  les  couu'dieus  des  dé- 
parteiiienls  à  traiter  eux-iuèines  du  droit  de  reprès»'nlaliou ,  unis  «piil  fcUit  les  v 
assujettir.  Le  loii/f  et puisibie  usage  contraire  était  un  de  ces  abus  invétérés  dont  la 
Révolution  a  fait  justice. 

rrConsidérant  «pie  le  droit  d  •  faire  imprimer  et  le  droit  de  (aire  repit^enter, 
<pii  appartiennent  incontestablement  aux  auteurs  des  pièces  dramatiques,  n'ont 
pas  ('-té  sullisaimiient  distingués  et  |j;inuitis  par  la  l<»i; 

ffConsid«'rant  enlin  cpie  les  ouvra[jes  dramalitpn^s  doivent  ôlre  proté'jji^  par  la 
loi,  de  la  môme  manière  cpic  les  autres  pr«Hluclions  de  l'esprit.  m<iis  avec  des 
mo<lilications  dictifes  par  la  nature  du  sujet,  el  voulant  oler  tonte  cs\w<o  «le  iirla- 
mation,  etc.i» 

(les  deux  articles  sont  si  peu  conrhiaiits  (pi  ils  pouriaient  s«'rNir  de  pn'ambule 
il  un  dispositif  absolument  contraire    et  n'oUVeiit  rien  ipii  diMuande  une  nTutalion. 

Trois  |)oinls  avaient  été  réj^lés  par  eetie  loi  :  r  li-s  tlii'àtr.»s  di»s  départements 
avaient  été  autorisés  \\  jouer,  sans  aiinme  rt'triiiutieu  j)our  les  auteurs,  les  pit»n»s 
imprinurs  ou  jp*avées  mises  en  vente  avant  le  i3  janvier  179  1 .  el  joui»<*s  suis  con- 
vention écrite  ni  réclamation  li-jj^alement  conslalée  (art.  1");  a"  les  auteurs  étaiei.l 
assujettis  pour  l'avenir,  en  vendant  jeiii-  |iiè(es  ;iii\  im|)rimeurs  ou  uraxeni-s,  ù 
stipuler  formellement  la  n-serve  du  droit  de  rejuésenlilion  \^i\y{.  A);  3*  l'elTel  «le 
cette  ré'serve  (^lail  limit*-  à  dix  ans  (  art.  8).  On  voit  par  l'analvs*»  de  celle  loi,  d«tnl 
les  autres  articles  ne  dérojrcnt  point  aux  précédents  decrels,  «péelle  mettait  di>s 
entraves  aux  droits  des  auteurs  pour  Tavenir,  et  leur  <lonnail  alleinU'  «pianl  au 
passe.  Au  reste,  ii  ICpoipie  du  .'îo  iioùi,  T  \ssembl«*e  léjrislalive  ne  pouvait  donn:T 
une  attention  bien  sérieus»;  ii  une  «piestion  de  celle  espiVe.ilont  la  dt'cision  ne  fut 
point  piéparée  j)ar  la  dérision  mûre  et  approfondie  d'un  comité,  hans  un  mnmi*nt 
où  rAss<'inblee  l«'}jislative  s'appli(piait  ii  it-p.irer  tant  d»-  laule.>  «le  1" AssiMubkv 
c«msliliiante,  011  put  facilement  mettre  je  d>ire|  du  1  .">  janvier  I7«p  au  mmibn» 
<l<'s  «M'i*<Mirs  «pi'il  fallait  reformer,  et  l'auteur  de  l.i  loi  du  3o  a«>ùl  '  .  irjaiiv  lui- 
ménu'  par  un  utuivel  e\aiii«'n.«Mi  a  reconnu  limperitrlion  a\«v  l,i  bonne  foi  «proii 
IroiiNe  (lie/  ceux  (pii  )oi|;ueiil  les  lumières  \\  |.»  didiluii-. 

('  r.'iHt  Moiniiie  ipji  .•.>l  iiiiijii  doni^iut,  .linsj  ,|i|,«  houh  r.ippnMid  l.^ikaii.il  «lan*  I'  i.i|i|H>rt 
•  jn'il  |(n-..iil.i  SIM  celli»  iiit'iue  ipii>«|ioii  le  t"  M^pliMiilin'   Oy.l. 


35'i     piu)Cb:s-VRruvvrx  du  comitm  ivinstiuiction  piinijQ[ii: 

GVsl  npivs  mit'  (Irlilx'i'alion  i-i'llt'cliic  (|ii('  votre  Goini(,<5  vous  propose  de  fniiv, 
l'cvivi)'  les  (Kricls  di*  ly^i,  au\(|uels  il  irajoule  qu'inio  pivcaulion  île  police  né- 
cossaiie  pour  couslalcf  l(^  uouihiv  dos  n^pn^senlalions  de  fiuupie  pi<Ve  de  IJu'alre, 
prt'caulion  très  siiuplc^  et  d'une  exécution  très  i'acile,  mais  faute  de  lacjuelle  la  loi 
pourrait  sans  cesse  être  dhidde. 

PROJKT   I)K   DÉCRET. 

I.a  (iouveution  nationale,  voulant  assurer  aux  auteurs  (lraniali((ues  la  propri<^(é 
de  leurs  ouvra|n»s,  leui'  ||ni;iiilir  les  moyens  d'en  disposer  avec  une  é|rah;  liberté 
par  la  voi»»  de  l'impression  et  par  celle  de  la  représentation,  et  faire  cesser  h  cet 
('};ard  entiv  les  llit'àlres  de  Taris  et  ceux  des  d('|)arl(Muents  une  différence  aussi 
aluisive  que  contraire  aux  principes  de  l'égalité,  décrète  ce  qui  suit  : 

Article  PREMucn.  La  Convention  nationale  rapporte  la  loi  du  3o  août  1792, 
relative  aux  ouvrages  dramali(jues. 

Art.  2.  Les  lois  des  1 3  janvier  et  1  y  juillet  1791  seront  exécutées  dans  toutes 
leurs  dispositions. 

Art.  3.  La  police  des  spectacles  continuera  d'ajipartenir  exclusivement  aux  mu- 
nicipalités; les  entrepreneurs  ou  associés  seront  tenus  d'avoir  un  registre  dans 
lecpiel  ils  inscriront  et  feront  viser,  par  l'oflicier  de  police  de  service,  à  chaque  re- 
présentation, les  pièces  qui  seront  jouées,  pour  constater  le  nombre  de  représen- 
tations de  chacune. 
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C 1  >  Q  L  A  .>  T  K-C I  N  Q  U I  E M  E   S  E  A  >  C E. 

Du  vcndnMJi  aj  février  179'i»  I'«'»i  deuxième  de  la  R«'piil)lif|ne. 

Le  citoyen  IJeaulieu  "  fait  liurjimajj»»  au  Coinilé  de  viiigl-<jualre 
exemplaires  d'une  nouvelle  rédaetion  de  la  Déclaration  des  droits  de 
riionnne  et  des  deux  preiHicrs  titres  de  la  (îonstituti«»n.  La  mention 
honorable  en  est  arrêtée. 

Le  citoyen  Homme  est  nommé  commissaire  pour  conf«''rer  av»'c  le 
Comité  militaire  d'une  [)étilion  relative  aux  uniformes  et  rommuni- 
(juée  par  ce  Comité  ^-K 

Une  autre  p(Hition  relative  aux  décorations  militaires  est  renvovéeà 
la  section  cliar(jée  d'exannricr  la  (juestion  des  récompenses^*'. 

Le  Comité  arrête  qu'il  sera  fait  mention  honorai)!»»  au  procès-ver- 
bal d'une  montre  marine  présentée  par  le  citnxen  Lacombe;  que  le 
président  écrira  au  ministre  de  la  marine  pour  lui  proposer  d'en  faire 
l'essai ,  et  que  le  rap|)ort  sommaire  «jue  Ir-  cihiveii  Uommtî  oiïre  de  faire 
au  Comité  sur  le  mécanisme  parliculi<r  d«'  cette  mnntre  sera  inscrit 
au  |>rocès-verl)al  ^'L 

David  est  nomm*'  lappniinn  (rim.'  [i/fiiMm  ij.-^  .'|i''\.'s  i\t>  pt-in- 
ture  -' . 

Le  (Comité  arrcUe  (jue  les  <  i(t)\eMs  Mathieu  «»l  Chi'>nier  se  concerte- 


^'^  il  sojîil  |»«'iit-èlr«'  ici  du  |»uldirisli> 
(iharieg  (iilodni  (II-  lieanlii-u,  ttadurlt'ur 
dfs  liirlwrriits  xur  lu  nricnri'  du  jnntrentf- 
tnmt,  de  (iorani,  <>t  (|ui  a  lait  paraitri'  df 
nombreux  écriU  polili(|ue.s  avant  lu  Hévo- 
lution  et  à  M)n  dt^hut. 

"'    Il  n'e»t  jdu'i  (jupstioii   df   cfllr  |iiii 
tion  daii!(  le*«  pioriKs-vribiiux  ult4*i'ieui7«  du 
(ioinil<^. 

'^'  Mi'-riM*  nlivivalion  «pu'  pom*  la  prli- 
Ijon  ndalM*'  aux  lmdurlu<*^ 

*'  l^rniniio,  iiiOcanicieii  ,  avait  fail 
liouuiia|re  à  la  Ooiivriiliuii,  le  fj  fetrier 
i7«|l,  «l'une  iiiuulre  marine  ••à  <ifH-ondi<s 
nulundlim"  ;  l'aMendilri*  d*>rn'(a  li>  i-fiitoi 
aux  (k>initt*4  de  maniio  ot  d'instnirtion  pu 
Idicpuv    (|'riK-è!i  veillai    «le  la   (.tinvontiun. 


I.  \I,  p.  373.)  L«**  proc«Vver(>«ux  du  Co- 
mite  ne  menti«»nnent  |wis  i«>  rapiM>ri  «iih> 
Humme  .««'était  rliar|j«'  de  fain*. 

'*  Ils'a||ite\iden)mentdrsp4'n^innnairr5 
d(>  l'Acailemie  de  France  à  Home,  oblig<^ 
«II-  «pntter  cette  ville  «pK^s  raltenlal  com- 
mi.s  «iur  HasHriile  le  t. '{janvier  et  la  de»»» 
tiiliun  du  palais  de  rAcadi>nni'«|i>  Kran«e.  Ui 
(ionventinn  avait  été  «aisie  de  )a  question 
«laii!»  »<••*  s4-auc«>5  d«>s  9  et  '1  févn«T  179.1, 
vl  a\ait  «  liarjp'  l«'  (inmitf  d'mMniction  pu- 
Idicpie  de  lui  faire  deit  pn»|Mt!iiliniw.  (\oir 
aux  annexe».  A,  les  «it<crrt5  rendu«  |>ar  la 
Contention  k'«  9  et  6  février.)  —  l\Nir  l<i 
•.luli*  «l<'  ceti»'  alTaire,  voir  la  mniiky"  du 
t'.omilt*  du  lU  niNt  1793,  p.  6C1. 
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roiil  aviM'  les  ooinmissaircs  du  (lomitr  de  li(j(iltlaliun  sur  la  pétition  des 
oi-devaiil  |)«Misioiiiiaii'('s  du  Tlioàtrc  lyricjuo^'^ 

Le  citoNcu  DnsanK  cl  Massieu  sout  cliai'ijés  de;  faire  un  ra|)[)()rt 
sur  les  hcsoins  des  ciloNcns  l5r('M|ui|jny,  Laplace ,  Turpin^'^W't  autres 
^|en>  de  lellics  auMjiiels  leui"  a(je  et  leurs  services  donnent  des  droits 
à  la  hienlaisance  nationahv-'l 

Les  connnissaires  au\  hlhliolliecjues  sont  autorisés  a  se  transporter 
au  (loinilé  des  doiiiaiiies  pour  y  faire  part  du  travail  relatif  à  la  con- 
fection des  calal()|;ues  des  hihliotliècpies  nationales  des  départements, 
et  pn'senteront  au  (loinité  un  projet  de  letlre  à  insérer  dans  le  bulle- 
tin pour  ra|)|)eler  aux  adniinistraleuis  et  aux  citoyens  les  lois  sur  la 
conservahon  des  l)d)lio(liè(pi(^s  ^'*'. 

Léonard  Bourdon  esl  nommé  commissaire  h  la  (Commission  centrale 


'"  11  s'afiit  (le  la  pélltion  des  ponsinn- 
sonnaires  de  TOpéra,  du  26  novembre 
1793,  que  nous  avons  déjà  mentionnée. 
(Voir  aux  annexes  de  la  séance  du  Comité 
du  96  novembre  1792,  A,  p.  98.) 

^-)  Le  nom  de  Turpin  ne  se  trouve  pas 
à  la  minute;  il  ne  figure  qu'au  registre. 

^^^  Le  procès-verbal  de  la  séance  de  la 
Convention  du  ao  février  «793  contient  un 
passage  relatif  à  Bréquigny.  (  Voir  l'extrait 
de  ce  procés-verbal  aux  annexes  de  la 
séance,  B.)  Il  s'agit  du  membre  de  l'Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles-lettres  (né  à 
Granvilleen  171  C,  mort  en  179')  ),  qui  fai- 
sait j)arliedela  Commission  des  monuments. 
P.-Ant.  de  Laplace  (né  à  Calais  en  1707, 
nioit  en  1798)  avait  publié  une  traduction 
des  principolt'S  pièces  du  tbéàlre  anglais, 
en  8  volumes,  oi  divers  romans;  on  le  voit 
présenter  au  Comité,  le  12  mars  1798, 
une  traduclioi)  de  \  alère-Maxime.  Fr.-H. 
Turpin  (né  à  Caen  en  1709,  mort  en 
1799),  professeur  au  collège  de  Caen,  a 
éciit  une  llitloire  univei'itelle ,  un  Plntarqiie 
fraiiçaii  ,  ime  Me  de  Mahomet.  Pour  la  suite 
«le  celle  affaire,  voir  les  séances  du  Comité 
de«  a6  février,  19.  mars  et  11  juin  1798 
(p.  805,  880  et  /J87). 

Peu  <le  Icmps  auparavant,  le  Comité 
avait  eu  à  s'occuper  d'une  réclamation  du 


vieux  Goldoni. Celui-ci,  pensionné  parle  roi 
depuis  17G8  ,  avait  vu  sa  pension  supprimée 
après  le  ioaoûli792;  malade  et  réduit  pres- 
que à  l'indigence,  il  s'adressa  à  la  Conven- 
tion, en  janvier  1798,  pour  lui  demander 
cf  les  moyens  de  subsister  pendant  le  pende 
jours  cpii  lui  restaient  à  vivre».  (Voir  aux 
annexes  de  la  séance,  C,  le  texte  de  celle 
pétition,  que  nous  avons  trouvée  aux  Ar- 
chives nationales.)  Le  Comité  d'instruction 
publique,  à  qui  la  pétition  avait  été  ren- 
voyée, s'en  occupa  aussitôt;  et  si  ses  procès- 
verbaux  n'en  parlent  pas,  c'est  évidemment 
parce  que  l'alTaire  lui  parvint  durant  cette 
période  du  a 8  décembre  au  a 5  janvier,  où 
il  ne  tint  pas  de  séances  régulières.  Le  7  fé- 
vrier, Cliénier  fit  voter  à  la  Convention  le 
rétablissement  de  la  pension  supprimée. 
Maliieureusement  cet  acte  <riiumanité  arriva 
liop  lard  :  Goldoni  était  mort  le  mémo 
jour.  En  apprenant  celte  nouvelle,  la  Con- 
vention vota,  le  9  février,  une  pension 
viagère  de  douze  cents  livres  au  profit  de 
la  veuve  de  l'illustre  écrivain,  (Voir  aux 
annexes  de  la  séance,  C,  des  extraits  des 
procès-verbaux  des  séances  de  la  (conven- 
tion des  7  et  9  février  1798.) 

(''  Les  procès-verbaux  du  (Comité  ne 
mentionnent  nulle  part  la  présentation  de 
ce  projet  de  lettre. 
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et  chargé  (l*y  dem;inder  sp«îcial«*ment  !<•  placeiiKMit  à  l'ordre  du  jour 
du  ra[)[)ort  du  citovon  Dusaulv  sur  les  jeux  de  hasard  ^*^ 

Le  Comité  arrête  qu'à  l'avenir  ses  séances  seront  fixées  aux  mardi, 
jeudi  et  samedi,  et  qu'il  y  aura  séance  demain  samedi  «jS. 

Le  rapporteur  '-'  fait  h'cture  d'un  tableau  sur  la  distribution  d»*  l'en- 
seignement dans  les  différents  degrés.  Le  Comité  arrête  que  l'en- 
seignement de  la  langue  l.illne  n'«Mitrora  point  dans  les  travaux  des 
écoles  secondaires  ^'^l 

La  séance  est  levée  à  di\  heures  et  demie. 

G.  Homme,  prcsulcnl. 
I)au50D,  secrétaire;  P.-C.-L.  Haudi.'»'''. 

PIÈCES   ANNFAKS. 


Dans  sa  séance  ilu  2  Icviier  I7'j-K  l<>  <ionvciiliori  avait  clé  olfiriflloimMil  inronnei*  Ju 
iiieiirtre  de  Hu(j<>ii  Bassvillc,  sccrélairo  do  It'gatiuii,  charjjé  dos  aiTaircs  «le  la  népiililiquo 
f(aiiçai<*e  à  Rom»»,  ainsi  (jue  do  la  (^'•va^lali()n  cl  do  Pinrendio  du  jwlai-*  de  l' Académie  de 
Franco  à  Home  el  do  la  maison  du  ronsid  do  la  nopHltli«|iH';  sur  la  propt  sition  du  (lomilë 
do  dj'fonse  [jénôrale,  olle  avait  ainsitôt  rondu  un  dôcrol  en  (juaire  articlos,  ndalif  à  la  *en- 
(;eance  à  tirer  de  cet  attentat  et  à  i'indomnilc  à  accorder  à  la  faniillc  do  Ba&siille;  elle  y 
ajouta,  sur  la  molidn  d'un  monihro,  uno  disposition  concernant,  onirc  autre»,  le»  élèves 
do  l'Acad/'Uiio  df   Monio.  La  voici  : 

Séance  du  saiiic<li  a  lévrier  1798 
Un  iiieinhre  propose  par  addition  l'article  (pii  suit  : 
itArt.  5.   Le  Con>pil  oxoctilif  |)rovisr)ire  est  clinrj;»'  do  Inin*  jouir  île  la  |)rol«Y- 


<'^  Dès  lo  3o  novondin-  1  7<j'j  ,  lo  Comité 
avoil  décidé  Timprcf^sion  dit  rapport  lie 
Dusanlx  sur  les  iolorios  et  jiux  do  hasard 
(voir  p.  io3;  voir  aussi  p.  io5,  note  1); 
mai»,  malfjré  de»  instances  réitéiéo»,  il 
n*avait  pas  encore  été  j>o»silde  d'oiitcnir  (juo 
la  (Innvontion  s'occupAt  do  la  (pioslion.  Le 
ai  mars  i7«j3,  la  Cnnvi-nlion  ilécn-la  «pie 
le  rapport  de  DusauU  serait  imprimé  (il 
Tétait  dojA),  et  (]uc  la  discussion  .«ur  les 
lotorio»  aurait  lii*u  le  ai)  mars.  (PixM'èA- 
verbul  do  la  Oonvcnlioii,  I.  VIII,  p.  lai). 
Ia^  a«)  mars,  la  ipio»lioii  iio  \mt  pas  i 
Torilrc  du  jour. 


<'J  Ce  rapporteur  |>arail  atroir  été  Ar- 
liogasi.  (Ve»l  lui  du  moins  «pii,  dans  le» 
S4>ancis  du  Comité  de»  19  et  oG  mars,  1  1, 
'Ji,a3,-j5  et  a8  mai  179.1,  t»>l  di*signé 
comme  ayant  présenté  ce  tableau  synop- 
tique des  mali»*ns  d'enseij^nomenl .  di>tri- 
1)11008  entre  les  «piatn»  cat''f;t^ri»^  d'olablis- 
sements  d'instruction  pr»'vn<  par  I**  plan 
«lu  Comité. 

^*^   La  di*cussi. 
nucc  dans  la  m*^u 

(^  Le  minute  n\*»t  |>a»  «igiHh*;  cet  m- 
(^natures  s«nl  celk'>  «lu  r\»f»i'»trr. 
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lion  (le  la  H('j)ultli(|iit»  tous  les  rrancais  non  «'ini<|i-('s  ni  di'porii's  (jui  se  (ronvent 
achu'llcnn'nl  l\  llonif;  il  lournira  an\  artistes  liançais,  aux  ('lèves  (!l  aux  lonc- 
lionnaiios  publics  les  s(Yours  pécuniaires  nécessaires  pour  leur  retour  en  France, « 
(V(  arlirle  est  adopté^''. 

1.0  .smU'iuliMiiiiin,  la  (".onvt'ulion  s'occupe  de  nouveau  des  pensionnaires  de  l'Acndéniie 
de  France  à  Home  : 

Séance  du  lundi  h  février  1793. 

Un  membre  ^'^  observe  cpK*  les  jeunes  I^'j-ançais  pensionnaires  de  TAcatb'nn'e  de 
France  à  Rome,  (pii  y  étaient  envoyés  en  n'compensc  du  premier  pi'ix  qu'ils 
avaitMit  remporté  en  peinture,  en  sculpture,  en  arcliitecturc,  et  qui  y  étaient  en- 
lr(M(MUis  (piiitre  aniié(S  aux  (1('|)(  us  de  la  nation,  jouissaient  d'une  pension  (1<' 
trois  cents  livres,  indépendamment  des  avantages  de  l'institution;  sur  celte  obser- 
vation : 

rrUa  Convention  nationale  décrète  que  le  Comité  d'instruction  publique  lui  j)ro- 
posera  incessnnmient  un  moyen  d'indemniser  ces  élèves  de  la  patrie  et  de  leur 
continuer,  aussitôt  leur  retour  eu  France,  un  sort  équivalent  à  celui  dont  ils  jouis- 
saient à  Rome,  jus(|uà  la  fin  du  temps  accordé  par  l'institution  ^^^^ 

Le  1  o  t'évriei-,  le  conseil  de  la  comniune  de  Versailles  demanda  à  la  Convention  (pie 
colle  ville  ffservil  d'asile  aux  artistes  français  que  le  despotisme  sacerdotal  a  chassés  de 
Romen.  (Procès-verbal  de  la  Convention,  t.  VI,  p.  jOo.)  Cette  proposition  fui  renvoyée 
aux  Comités  iéunis  dinslructlon  publi(jue,  des  domaines,  el  delà  comnnssion  des  monu- 
UKMils,  mais  elle  n'eut  pas  de  suite. 


On  lit  dans  les  procès-verbaux  de  la  Convention  . 

S('ance  du  mercredi  20  février  1793. 

Lettre  du  nnnistie  de  l'intérieur,  du  17  février;  il  expose  à  la  Convention  les 
n'clamations  du  citoyen  Bréquigny,  de  ses  traitement  et  frais  de  bureau  pour  la 
continuation  de  son  travail  sur  un  recueil  d'ordoimances, 

Renvoyc'c  aux  Comités  des  finances  et  de  l'instruction  publique  ^'^^ 


Le  paiement  de  ce  qui  était  dû  aux  ga(jistes  et  pensionnaires  do  la  liste  civile  avait  clé 
siispf'udu  par  un  décret  de  l'Assi-mblée  législative  du  G  seplend)re  1792.  Plus  tard,  un 
dfrrci  do  la  (lonvi'nlion ,  du  37  nuvend)ie  179*-!  (  Procès-verbal ,  t.  111,  p.  35/i),  supprin)a 
dctinilivt'menl  li-s  traitements  de  ces  {gagistes  et  pensionnaires  à  partir  du  3i  décenibre 
suivant.  (îoldoni,  (jui   n'avait  d'autn^  ressource  que  la  pension  de  quatre  mille  livres  qtii 

(''  Procès-verbal  d«>  la  Convention,  t.  VI,  j).  25.  —  ^^^  C'est  David  {Moniteur  du  5  fé- 
\:i.'i   1  793).  —  <''5   Procès-verbal  de  la  Convention,  t.  VI,  p.  Sq.  —  ^^^   Ibùl. ,  t.  VI,  p.  .SaT). 
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lui  uvait  élé  accoriléc  en   17G8,  adrcss;!  ii  la  (^oiivciiliun,  011  janvier  i^^j'à,  ia  rvclauiatiuii 
suivante  : 

MÉMOlHii   PHKSË.NTÉ  A   LA  CONVENTION    AL   NOM  DE   GOLDOKl  •^^. 

Li'ipsialeurs, 

Le  citoyen  GoMoni  fut  appel»*  en  France  en  170*2  pour  faire  adi)|)ter  h  la  Iroufie 
italienne  (jiii  existant  alors  h  Paris  la  rt'fonne  du  tliràtre  iliiliiMi  <pi'il  avait  faite  eu 
It;ilie  avec  succès,  (ioldoni,  «pii  depuis  lon{;t<Miips  ne  faisait  <pra<lniiier  et  éludier 
iiM^ine  le^  auteurs  frarirais,  fut  iridniinenl  11  itte  de  In  pmjiosilion  «ju'o'i  lui  lit.  Il 
u'iie^^it*!  pas  à  liicrejjler.  Il  ^luiuonla  toutes  le-  dillituites  (pii  parais-aii'ut  s"op|)o- 
ser  à  son  départ  d  llalie.  II  (piilla  s^i  patrie,  ses  parents,  ses  amis,  son  état  |>otir 
suivre  son  penchant  en  venant  vivre  en  France  avec  les  niaitrcs  de  fart  «pi'il  [h\*- 
lessail. 

Arrivé  ii  Pari>;,  GoMoni  rrut  se  trouver  dans  sa  patrie:  tous  les  gens  de  'etlr  s 
le  couuaissaieul,  tous  les  auteurs  le  rerurent  ave<'  amitié. 

Ce  qui  mit  le  conible  à  son  bonheur  et  h  sa  gloire  fut  son  Bourru  hienfaïKant , 
({ui  le  plaça  dans  le  réjiertoire  de  la  Conié<lie  française  parmi  les  malt* es  «le  Tari. 

Sur»  derni<'r  (Hivra|;e  fut  les  Mémoires  en  français  en  trois  volumes  |K)ur  servir  à 
I  histoire  de  sa  \ie  et  de  son  iheytre,  et  on  il  ne  fit  (pie  rendi'e  jn«;  ire  :\\\\  laleuts 
et  au  mérite  de  la  nation  française. 

Goldoni  jouit  depuis  1768  d'un  trailemeul  annuel  de  (pialre  mille  livres  qu'il  a 
touché  jusqu'au  1"  juillet  «le  raniiée  deinière  sur  la  liste  civile.  Ce  Iraileiiieit 
\ient  «le  cess«'r  par  un  décret  de  la  Convenlion  nationale,  re  «pii  le  ivduil  «lans  une 
p«>sili«)n  «l'aulant  plus  fâcheuse  «jue  c'«.'st  la  seule  ress«)un^'  «péil  ait  |Muir  vivre. 

C'<'st  «lans  f(^l  état  d«'  perplexité  et  d'incertitude  «pi'il  a  recoui*s  avec  conlinnce 
aux  dignes  représentants  de  la  Hépuhli»pie  fran(;aise  pour  obtenir  «le  leur  bienfai- 
sance et  de  leur  justice  les  moyens  de  subsister  pendant  le  peu  «le  j«»urs  qui  lui 
restent  à  vivre  avec  -a  femm«*  septuagénaire. 

Agé  de  «piatie-vingt  six  ans  «'t  iniirme,  il  n  «'st  plus  en  élal  «le  travailler  m 
d'i'ulreprendre  des  voyajjes.  Il  est  Irop  glorieux  de  mourir  eu  France  en  portant 
«lans  sa  tombe  le  titre  île  citoyen  français. 

La  (!(>ii\t'iiti()ii ,  à  (|iii  liMiiitii.slco  (K'S  ('()ii(nliiilK>n><  |itililii|iii'>  ne  rt'iisail  il«>  nVlainor  ■* li>.< 
moyens  tlo  payer  le»  niodontos  ponsitms  alinienlnin's  dos  niallioinviix  «pii  vivaient  sur  la  WAc 
«ivilo",  rendit,  le  uu  janvier,  \\\\  iKti«I  i|ii(;  voiri  : 

Séniire  du  innnii  «j'.'  jauMer  lyu-'^ 

L<'  rap|»orleur  «lu  C«tmit('  «l«»s  liuan«vs  lait  lecture  «lu  pr«>jel  «le  «h'rrel  suivant, 
relatif  aux  demandes  n'>itér(^>s  «lu  ministre  «les  roniributions  publitpios,  de  secours 

"*   .\rrhives  nation.de'»,F''.r.nion  \u'\h  ,  «piidaliun  le  iS  janvier  1793,  l'an  n*  Je  U 

n"  .1/io.    —    (Ml   lil    en  niorg»*  :  irUenvoyr  nrituldiqn**».  Kl  plu»  ha*  rii»ili<'*lion  il#»  U 

aux  Cnniiloii  d'ui^lnulion  pidtliipic  ri  de  li  recrpliun  au  (!oinil«*  :  •^iU*^!  I«*  90  janvifr- 
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(•rovisoiirs  aux  |j.'i|pslos  ri  inMisioniKiiic^  ili'  l:i  lislc  civile.  Ko  projcl  d;»  (16'rol  est 
;ulo[)l('  (Ml  (N\s  ((M'inos  : 

-I.n  C.oiivrntio.i  iiiilioiinle  drcivlc  (|ii('  la  Irc'sonM'ie  nalionalo  tiendra  à  la  dis[)o- 
sition  du  niinistic»  Ars  conlrihiiiioiis  puMicjucs  uuo  souuue  de  cinq  coiil  mille  livres 
j)Our  iournir  des  secours  |)iovis()iivs,  conlonnénieMl  aux  piirédeiils  décrcis,  aux 
Ijajjisles  el  pensioiuiaii'es  de  la  lisle  civile;  ladiU»  soniuio  à  |)iendre  sur  les  revenus 
de  la  liste  civile  (rhus  avant  le  i  o  août  df^'iiier,  a|)part<MianL  auxdils  créanciei's,  et 
versi's  au  Ire'sor  j)id)lic.  La  (lonveiilion  cliar{j"e  ses  Comités  de  liquidation  el  des 
linances,  n'unis,  de  lui  faire  incessamment  im  rapport  sin*  les  r(^clamalions  des 
cn'anciers  el  pensioniiaii'es  (I(>  la  lisle  civile  ^'^^ 

Lo  7  fi'viior,  (iliônicr  oNlint  l;i  parole  pour  lire  un  lapport  sur  la  pétition  de  Goldoni, 
r.ippoil  à  la  suite  <lui|iiol  la  (".ouvonlioii  vola  le  décret  (pie  reproduit  l'extrait  ci-dessous  du 
procès-MMbal  : 

Séance  du  jeudi  matin  7  février  1793. 

Au  nom  du  Conntë  d'instruction  puhlicpie,  un  membre  fait  un  rapport  sur  une 
pétition  de  Goldoni,  vieillard  élranjjer,  liltéraîeur  estime  de  toute  TEin-ope;  il 
propose  un  décret  adopte  en  ces  termes  : 

rrLa  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  le  rapport  de  son  Comité  d'in- 
struction publique,  décrète  ce  qui  suit  : 

'^AiiTiCLE  PRK.MiER.  F.c  Irailement  onnucl  de  quatre  mille  livres  accorde'  à  Gol- 
(!oni  en  17O8  lui  sera  payé  à  l'avenir  par  la  trésorerie  nationale. 

~ AuT.  2.  Ce  qui  lui  est  dû  sur  ce  traitement,  depuis  le  mois  de  juillet  dernier, 
lui  sera  payé  sur  le  champ  à  sa  réquisition  ^^K 

\  oici  le  Icxie  du  rapport  de  Chénier  : 

RAPPORT  FAIT  À  LA  CONVENTION  NATIONALE  AU  NOM  DU  COMITÉ  D^INSTRLCTION 
PUBLlQLi:,  PAR  MARIE-JOSEPII  CUENIER,  SUIVI  DU  DECRET  RENDU  EN  CONSEQUENCE 
LE  JEUDI    7  rÉVRIER   1798,    L\VN    DEUXIEME   DE    LA    REPUBLIQUE   FRANÇAISE. 


0 


Df  rimprimorie  nationale,  s.  d.  ^''). 


Citovms, 


(i  est  j)ar  or|;u<'il  ([u*;  les  rois  cncoura[}-eaient  Jes  lettres  :  les  nations  libres 
doivent  les  soutenir  par  un  esprit  de  reconnaissance,  de  justice  et  de  saine  poii- 
li(pi('.  Je  nr  vit'us  pniiil  doimci'à  cette  vérili'  des  développements  inutiles  pour  des 

'•''    l'rocès-vcibal  ne  la  LomnciiIiom  .  (    V,  (-)    Ihid ,  I.  Vf,  p.   10^. 

p.  .'{(17.  ^*'   Bibliothèque  nationale,  Le  •■"'  186. 
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Français,  ol  siirloiil  j)oim-  (hs  li'jpslalpurs;  mais,  d'après  une  |K*tilion  renvoyée  à 
volrc  CoiniUi  (rinslruction  publique,  je  viens  en  son  nom  inl<Te-;st»r  la  gloire  na- 
liouale  au  soti  d'un  vieillard  «'iranjnT,  d'un  litt»TaUMir  illuslre.  qui  d«*puis  trenl»^ 
aniK'es  a  irjranlr  la  France  comme  sa  patrie,  et  dont  les  tdtnls  et  la  \erta  ont 
in(Mil(*  IVslime  de  IKuropo. 

(ioldoui,  ccl  aut^Mu-  sajje  et  moraliste,  que  Voltaire  a  nomme  \o  Molière  de 
l'Italie,  fut  appelé  à  Paris  en  lyOa  par  l'ancien  gouvernemenl.  Il  jouissait,  depuis 
lyOH,  fl'ini  Iraileinent  ainiih'l  dt' (juatri' mille  livres.  C«3  traitement .  qui  faisait  tonte 
sa  fortune,  lui  «'tait  payi',  dans  ces  dcrnif'rs  temps,  sur  les  fonds  de  la  liste  civile. 
H  n'a  rien  touclu*  depuis  le  mois  de  juillet  dernier;  et  maintenant  un  de  vos  d«*crets 
vieFit  d<;  réduire  ii  lindigence  ce  vieillard  octogénaire  ((ui ,  par  d'excellents  écrits, 
a  bien  mérité  de  la  France  et  de  l'Italie,  A  l'i^ge  de  (piatre-viugl-six  ans,  n'ayant 
plus  d'autre  ressource  ([ue  le  bon  creur  d'un  neveu  (pii  partage  avec  lui  le  faible 
produit  d'un  Icavail  assidu,  il  descend  dans  la  tombe  entre  1»'S  iîilirmitts  et  la 
misère,  mais  en  l>énissant  le  ciel  de  mourir  citoyen  français  et  n'pnblicain. 

Vous  j)artagez,  citoyens,  l'émotion  (pi'a  éprouvée  le  Comité  d'instruction  pu- 
bliipie.  Si  vous  êtes  forcés  (pielcpiefois  d'exercer  un  nnnistèrc  de  rigueur  au  nom 
de  la  nation  fi-ançaise,  vous  senlez  le  besoin  de  vous  montrer  aussi  les  r«q)réscn- 
tants  de  sa  générosité.  Vous  tendrez  une  main  secom-able  ii  ce  qu'il  y  a  de  plus 
sacré'  sur  la  lein-  :  la  veilu,  le  génie,  la  vieillesse  et  l'im'ortune.  Vous  n  invcHpierrz 
point  l'ajournement,  car  on  n'ajourne  point  la  natme,  et  dans  (juelquis  jours 
peut-être  votre  bienfait  viendrait  trop  tard.  Vous  ne  reganb'rez  pas  comm»'  un 
instant  perdu  celui  (jui  doit  être  manpi»'  par  un  acte  de  bienfaisance  et  de  justice; 
et  votre  s<'ul  regret  sera  sans  doute  de  ne  pouvoir  ralentir  la  cours4»  du  temps  el 
prolorjger  vos  bienfaits. 

[Siiil  II'  l'xh'  (lu  (It'cit'l  (It'ji  donné  ci-dessiis.  ] 

Mais  (ioMoni  in>  dfviiil  j)ii>»  jouir  Ar  la  jj.:nrosil«'  «le  la  (lonvtjjiHMi  :  il  tl.m  m«'i-t  l-*  j»>ui 
iii'-m»'  où  le  (li'crt'l  rt'jj.iiali'iir  avait  (■(<•  iH'tidu  *'  .  Ciliénirr  iviiionla  à  la  inluiiie  \r  surlciuloinain 
«  I  nl.iiiil  (juiiti.'  pciisiuii  fût  accordée  à  la  vcuvo  «le  rilliistre  écrivain.  Voici  les  tonnes  de 
10  second  décrol  : 

Séance  du  samedi  ()  féviier  lyM-'L 

Sur  la  proposition  d  un  aiiln-  ini'nd)re,  en  In  faveur  de  la  veuve  Goldoui,  la 
Convention  nationale  lond  le  décret  suivant  : 

'tLu  (îonvt'Ution  nationale  decrèlc  ci"  (jiu  suit  : 

tArticlk  PRKMiKii.  La  veuve  dt;  (  ioldoui  jouira ,  sa  vie  durant,  dune  |MM)>ioii  de 
«louze  cents  livres.  Cette  pension  lui  .sera  payén»  |)ar  la  tn^rerie  nationale. 

''Ain.  '2.   (ie  (pu  n'stiiit  dû  ù  Goldoni  depuis  l«'  niMi--  de  inill.l  dernier.  jHMir  >*»n 

'"  Li  Ihoi^itplur  Miclmiiii  cl  l«i  lUopaphir  thtioi  dunnoni  Wiiw  ol  l'aiiln'.  jHMir  la  iwor< 
di'  (liiltinni ,  l.i  tl.ili'  friouri'  <lii  S  janvier  tjy*i. 
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ImiUMUtMit  niimicl  de  (jualre  inillo  livivs,  sera  payt^  sur  lo  cliain[)  par  la  trésorerie 

nalionalc,  à  la  rt'(|uisi(ioii  de  sa  veuve  ^'.■n 

Voici  le  toxlo  du  discoiii-s  pronoticé  p;ir  ('.liônitT  à  cotte  occasion;  il  se  trouve  à  la  siillc 
de  son  ra|ij)ort  du  7  iV'viior  : 

DISCOURS   PRONONCK    PAU    M AllIK-JOSKPIl    CIIKMKR  ,   LK    (J  FEVRIER   17<)3, 
ET  DÉCRET  RENDU  LE  MEME  JOUR. 

Citoyens, 

Lors(jue  ces  jours  derniers  jo  provorpiais  votre  Menfaisanee  envers  un  élrauj'ci-, 
un  lillt'ralt'ur  illuslre,  un  oclotjTMiaire,  j'rlais  loin  de  penser  ([ue  ma  voix  se  faisait 
entendre  troj)  tard,  et  qu'à  l'instant  même  où  je  parlais,  Coldoni  n'était  déjà  plus. 
Si,  depuis  quinze  jours  que  j'assié|[eais  la  tribune,  j'avais  obtenu  pins  tAt  la  parole 
(lont  je  crois  n'avoir  point  abusé  dans  cette  assend>l('e,  Coldoni,  «[race  à  votre 
justice  et  à  votre  sensibilit*',  serait  mort  avec  la  consolation  de  n'être  pas  oublié 
par  la  nation  française  qu'il  avait  ado[)tée  j)our  mère  et  qu'il  aimait  avec  tendi-esse. 
Sa  veuve  reste  encore;  elle  est  âgée  de  soixante-seize  ans,  il  ne  lui  laisse  pour 
bérilage  qu'un  nom  célèbre,  des  vertus  et  la  pauvreté  :  je  viens  vous  engager  à 
déloui'ner  sur  elle  une  l'aible  paitie  des  bienfaits  dont  vous  avez  voulu  condjier 
ce  verlueux  écrivain.  Vous  olfrir  les  occasions  de  faire  du  bien,  c'est  vous  ménaj;er 
un  délassement  de  vos  grands  travaux,  une  consolation  dans  vos  peines,  dans  vos 
sollicitudes  patrioticpies;  et  la  Convention  nationale  s'honore  elle-même  en  rendant 
hommage  à  la  mémoire  d'un  vieillard  respectable  et  en  le  poursuivant,  pour  ainsi 
dire,  par  des  bienfaits  jusque  dans  la  tombe  où  il  vient  de  descendre. 

[Suit  le  texte  du  décret  déjà  reproduit  ci-dessus,  j 
(1)   Procès-verbal  de  la  Convention,  t.  \I,  p.  i36. 
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C  i  .N  Q  L  A  N  T  ES  i  \  1  E  M  i:  >  h  A  >  C  E. 
Du  sain«*<li  •.?.'{  février  i7<»'{,  l'an  deuxiènje  de  la  I\«'publi([uo. 


Le  (i'oinité  reconnaît  qiKi  (Luis  le  procès-verhai  de  la  s»!'ani'.'  tlliier 
on  a  omis  un  arrêté  portant  (jne  le  tableau  de  la  dislribution  de  Tensel- 
l^nenient  sera,  après  avon'  ét<''  discuté,  nnne\t'  an  inpport  sur  l»*s 
hases  de  l'inslrurtion  j)!d)li<pi<*. 

On  lit  une  p/'lilion  dn  citoyen  hudt'ré-Labordc,  inventeur  d'un 
instrument  ndatif  à  l'art  des  acconcliements.  Lanthcnas  est  noninii" 
connnissaire  rapporteur  pour  conférer  de  cette  pétition  avec  le  (ioniilé 
des  secours  ■". 

On  lit  une  note  remise  au  (lomit»'  par  le  citoyen  (inu/»'"  Lalouchc 
cl  (pn  est  relative  à  la  Société  d'ajjriculture.  (iliasset  est  nommé  raj>- 
porlcur  ^-^ 

On  M'prend  la  discussion  mii"  I<'  tableau  de  la  distribution  de  l'en- 
sei{jnement.  Le  (ionnt(''  en  adopte  hs  ddix  premières  colonnes  cl  Li 
|»ieuiière  partie  de  l.i  tidisiènie.  tellis  (pi'elles  sont  annexées  au  présent 
procès-verbal  ^^\ 


l'^  1^  [(«lilioii  (le  L.-l'.  |)(i(l<'ti'-l.;il>()t(it' 
à  la  (iuiivcMilion  csl  aux  Airliives  iialioiialis 
(F",  rarlon  io3'j,  u"  td'j).  GVsl  un  irii- 
prinu'  «io  8  pajjos  (Paris,  chez  raiilctir, 
riM'  «les  Pnmvaitt's,  n°  51.3),  où  l'aiilpiir 
iiisisie  sur  la  iifcessilo  «Io  siihsliliicr  A 
l'iiHajj»'  (lu  f.r,  ilaiis  If  phis  jjraiid  iioiuhro 
dtw  arcoiiolioiin'uls  dilllcil«»s,  une  iiiclliodi» 
pailiculi('r«>  d'acc«Miclior  (pu  u'esl  uulli-- 
uiLMil  |M'>rill(>uik>.  La  pélilioii  oxislo  aussi  «>u 
iiianuscril.  Pour  la  suiU»  do  c«*tlo  alTairo, 
vt»ir  la  s«'aiice  du  (Icunil.'*  du  ir)  juin  17<)'^, 
p.  Tio/j. 

**'  La  nolo  do  ('ircuzé-Lalouriio  csl  aux 
Airliivi-s  iiationalo't  (F",  rarlon  io3.', 
n'  'il  II),  a\rr  doux  piôcos  (pii  Tarfoni- 
pa|;union(.  iVml  une  roclainaliou  failo  au 
nom  do  la  Sociolô  d'agriculhiro,  ivlnli- 
HMuoul  aui  fiuitU  «pii  lui  olaiont  altrilMiô* 
5ur  l'annôo  I7«r»  *'•  doni  cllo  n'a»«il    ri«'u 


roru.  Il  u'osl  plus  (pio>lii)n  do  rollc  noie 
dans  U'i  pixxos-\crlwui\  du  C.onuto.  Mais 
on  trouve  dans  un  di'crct  ivndu  par  la 
<!onvcnlion  Io  5  mai  i7()3,  et  relatif  aux 
boursfS.  imc  di>)>o^iliou  tîii   '  lomont 

(•(•usarn'o    à    la    S«kii'Io    d    _^  mv,    cl 

rliarfieanl  les  (.omitos  d'in5trurtion  publique 
ol  tlos  fmanros  do  faii^  un  rapjwrl  Io  Icn- 
domain  {et*  rap(K)rt  no  fut  pri'>onto  «juc 
Io  19  juillol  i7y3).  Voir  aux  annexes  do 
la  séance  du  (j  avril  17^3,  pp.  Aïo-i^it. 
—  Crou2«»-Liloucho,  d'.dHifd  dôputô  du 
i'oilou  à  iVVssiMnldot'  C(>u>tiluanlo,  avait  été 
envoyé  à  la  Convention  par  Io  département 
do  la  Vionno. 

•^'  Ku  ilopil  lie  colle  pnunovu»  du  p'tKV*. 
voriml ,  les  pièces  annoncis^  n'ont  hnijInmi* 
reus»Mnent  [mis  été  tran^icriti^  au  rrgisIrr.H 
umK  n'avons  pu  K*s  r\'lrouvcr  aux  Arrhi^e* 
nalionalos. 


r4;:i?;i,:ni:;j;:;';::;;r::i«'''"»-^ 


La  séance  est  Jevôp  A  oiue  heures  M. 


Dacnou,  .wretoVc,  I>.-(;..L.  Ri„„„<3,. 


"  '"  """">"■  ~  '"  U  ,„i,„„o  „v,t  pas  sLl      •*•  ~       '"'  ''"'■""•'■  ■■''""■■^'  "''•■xislc.  pas 

pas  M«,K.e;  ces  s,g„ai,„.es  sont  ,,|lo,s  ,1„  ruyislre 
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C I  N  Q  L  A  N  T  K-S  K  V  T  1 1:  M  E  S  K  A  >  C  K. 

Du  in.'irdi  -\i)  fi'vriiT  17<|'3,  l'an  (Icuxit-me  Je  la  ilôjxililiqiic. 

Un  membre  propose  d'inviter  Li  Convention  nationale  (ra(ljoin<lre 
au  (ioiiiitf;  (rinsirnction  j)nl)li(jiji'  l<*s  membres  qm,  avant  et»'*  élus  au 
mois  d'octobre  i  -jiyi  pour  b*s  deux  (ionnl/vs  d'instruclion  »'l  (L»  consti- 
tution ,  ont  oj)t)'  pour  celui  de  constitution  .  dont  la  dissolution  e^l  pro- 
noncde  depuis  (jumze  jours,  f.e  (iomili*  cliarjM;  son  [)rési(l'Fit  (!<•  faire 
cette  |)roposition  à  la  (ionvenlioii  nationale  ^'^ 

L(;  ci(o\en  (ib«''mer  <>st  adjoint  au\  citovens  Massicii  et  Dusaidv 
pour  l'allaire  des  citoyens  Turpin,  HriMpii^nv,  Laplace  et  autres  ^^ens 
de  lettres  lYun  Ajje  avancé^'-. 

La  discussion  reprise  sur  le  hihleau  fi|jinald  de  l'ensi'ijjnement  est 
interrom|)ue  |)ar  rintroduction  de  trois  nu  inbres  de  la  (JMnmi>si(>n 
des  monuments  (|ui  viennent  donner  lectun^  au  (lomit/*  d'une  lettre 
adress/'e  à  l'un  d'eux  p;ir  des  ciloNeiis  de  Saml-I)enis  et  relative  aux 
monuments  renreriin's  dans  re|jlis(;  des  i  i-devant  b«''n»'dictins.  Les 
citoyens  (iliassel  et  ^Llssleu  sont  nomnn's  rappnrleiirs  et  char|jés  de 
pr/'senter  à  la  prorbaine  séance  un  projet  de  décret  tant  Mir  les  mu- 
numeiils  de  ladite  éjjlise  (im»  mii  les  portes  de  Saint -Denis  et  de 
Saint- Martin  à  Paris ^^L 

Le   (  iloyen   Massieu  lait  le  rapport  de  la  pétition  d'une  citovennc 


(')  Los  iiieinl)r<>8  vi\  quoslum  éUiltiil  ;iii 
noniltn'  do  trois  :  (iomlorr»'! ,  Sioyrs  cl  \\i\- 
HM»'.  Apn'S  «jiic  II'  rapport  du  (!uinit«>  d»? 
ron.stitution  cul  vW'  présente,  par  i'orfjaui» 
de  Oondorcel  et  i\ii  (ieiisonm*,  dans  lt>s 
séances  des  i  5  et  tO  f«''vrier  i'](j'^,  la  (!on- 
venlion,  conlorni«'-nienl  au  décn'tdjj  -mj  se|>- 
tend>re  i7<)t  «pii  awiil  créé  ce  Comité, 
l'avail  dfclan"  dissous  (i<)  février).  I,e  \(imi 
du  C.ouiite  d'instruclion  pulili«pie  puur  Wni- 
junction  de  Condon'cl,  Siey»'»*  el  Harèix>  fui 
prffMMit»'  h  la  (ionviMilioti  je  nH  février  et  ra- 
IiCh'  j>ar  l'aHiirnddi'r  (\oir  aui  annetrii  de  la 
!«énn<e).  I.or^di»  la  reur];anis4ilion  du  (ionnl»- 
do  diTeriH*'  |ri>nérale,  le  -j**!  mon».  Ilarvre. 
<.M|idniTi't  rt  Sir>rH  liimil  di'MjMo  s  immu   «mi 


faire  partie.  Les  deux  premier»  accepl»Wnl  ; 
Sii'vès  n-fu.sa  ,  eu  allff^uanl  «pi'il  élail  ass«»x 
occupé  an  C.onnté  (i'in>lruclion  pulili(|ue 
{^Hectinl  tleg  actt$  tin  C.omtté  de  mlut  yubltc  ^ 
puldié  par  K.-.^.  Anlard,  I.  III.  p.  Ki). 
(Juand  le  (lomiti*  de  «lefense  [générale  etil 
ce>s«'  tl'exi.sler  [t\  a>rd),  (londorct-l  rv^inl 
au  (iumilé  dinsintriiou  pnldupie,  tandis 
ipie  Han'H^  entr.tit  au  (lumité  do  salut  |hi- 
l.lic. 

^'^    Pour  In  suite  de  celte  alTaire.  uiir  U*% 
^eancos  tlu  C.nniilé  i\t*s  i  <>  man>  et   i  i  juin 

>7î)'L  }'•  '^^«»  «t  ^^7- 

"    l.c  prujot   «le  ihVret  en    quoslMtO  n*a 
|>as  e|é  pn*S4Milé  an  (À^niile. 
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(jui  (liMiiando  à  la  Uq)iil)li(|iK'  un  local  pour  y  ('lal)lir  iiiic  ocoIcî^'^  Lo 
ra|)[)orteur  propose  au  Coinili^  de  passer  à  ronire  du  jour,  et  celle 
pro[)ositioii  est  adoptée. 

Sur  un  autre  lapporl  du  eitoyeu  Massieu,  le  (ïoiuité  arrele  que  le 
(-onulf  (le  la  «fucire  sera  invité  à  nounn<n*  deux  de  ses  niend)res  pour 
s'oeeuper  avec  les  coininissaircs  du  Comité  de  rinslruclion  pid)li(juc 
de  la  pi'titiou  du  eiloyen  La  Pleinière  qui  j)ropose  la  formalion  d'une 
école  d'écpiitation  à  Paris '-^. 

Le  Comité  arrête  :  \°  ([uc  le  tableau  figuratif  de  l'ensei^jnenient 
sera  imprimé  et  distribué  à  ses  membres ^"^^;  i)"(ju'après  la  discussion  de 
ce  tableau,  il  sera  pro()osé  à  la  Convention  nationale  d'autoriser  le 
Comité  (rinslruclion  publique  à  [)ré[)arer  les  pro|[rammes  des  livres 
éb'inentaires  pour  lesipiels  il  sera  ouverl  un  concours  (''^. 

La  séance  esl  levée  à  onze  bcures^^^. 

G.   UOMME. 

Daunou,  secrétaire;  P.-C.-L.  Baudin^"^ 

PIÈCE  ANNEXE. 

On  lit  dans  les  jtrocès-voibjuix  de  la  Convonlion  : 

Séance  du  jeudi  28  février  1798. 

Les  citoyens  Gondorcel,  Rarère  et  Sieyès  sont  adjoints,  sur  la  proposilion  d'un 
membre,  au  Comité  de  rinslruclion  publique  ^'^. 


'  Dnnssa  sôanco  du  11  lévrier  (p.  3 20), 
le  Comité  avait  cliar|Té  Massieii  de  lui  faire 
rapport  sur  la  pétition  de  la  citoyenne 
Bonnet. 

'-  Le  (iomité  s'était  déjà  occupé  d'une 
réclamai  ion  de  La  Plciniére  dans  sa  sé'anre 
du  'Ao  uovoml)ro  «79a  (p.  io3).  Pour  la 
suit<^  donnée;»  celle  nouvelle  pétition  d<^  La 
Plciriiero,  voir  la  séance  du  (Comité  du 
'j  mais  1  7<j3  ,  p.  3 7 9. 

'''  Nous  ne  jiouvons  que  re{jrelter  vive- 
ment de  n'avoir  pu  rolrouver  un  exem- 
plaire de  ce  fftaldeau  fijjuralif  de  Pensei- 
{jnemenlî». 

'*J  II  n'est  pas  cpjeslion ,  dans  les 
procès-verltaux  ulléri<^urs  ilu  (iomité,  d'une 


nouvelle  discussion  sui  les  livres  élémen- 
taires dans  les  premiers  mois  de  J793. 
Lorsque,  le  i3  juin  i7()3,  la  (ionveulion, 
sur  le  rapport  de  Lakanal,  rcmlil  le  décret 
qui  ouvrait  iin  concours  pour  la  composition 
des  livres  éN-uienlaires  (voir  plus  loin, 
p.  ^«93  ),  les  procès-verbaux  du  Comité  ne 
font  pas  meiilinn  des  dél)als  qui  ont  dû 
précéder  la  présentation  de  ce  rapporl. 

('^  Ce  dernier  alinéa  n'existe  pas  à  la 
minute. 

^'''  La  minute  n'est  pas  sijjnée;  ces  si- 
gnatures sont  celles  du  rejpslre. 

(')  Procès-verbal  de  la  Convention ,  I.  VI , 
p.  508. 
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CINQLANTE-IILITIKME   SKANCE. 

Du  jeudi  a8  février  1793,  l'an  deuxième  de  la  République. 

[j*  Comité  arrête  que  le  président  préviendra  le  C(»milé  de  la 
[jiierre  de  députer  deux  de  ses  membres  à  la  séance  prochaine  pour  y 
nrréter  le  rap|)ort  à  faire  au  nom  des  deux  Comités  sur  les  récom- 
penses à  accorder  au  brave  Berléche,  atteint  de  quarante  et  une  bles- 
sures. Clu'nier  est  nommé  rapporteur  ''. 

Lecture  faite  (Tune  pétition  et  d'une  lettre  du  citoyen  Sedaine, 
relativement  aux  héritiers  collatéraux  de  Jean  Hacine.  le  Comité  passe 
à  l'ordre  du  jour'-^ 

Homme  est  nommé  rajiporteur  pour  rendre  compte  de  l'ouvrage  de 
IJaras  sur  l'éduration  publique'^. 


l*)  Borléche  (que  le  Moniteur  appelle  à 
lort  Lm  Brelèche)  était  un  olTirier  »lonl  la 
bravoiirr  avait  été  si|jnaléo  par  une  leUre  tUi 
j'énéral  n»'urnonvill«',  dalt*e  de  Meltt-nick, 
le  09  novembre  1792,  <*l  l"e  à  la  Conven- 
tion lo  9  déc»'mbre.  Bounionville  y  raronlail 
<|ue,  dans  une  attaque,  il  s'était  vu  ontouK' 
par  des  dragons  du  ré^yiment  de  (!ol)ourg; 
il  n'avait  avec  lui  (|ue  \>'  capitaine  B<'rlcVln', 
qui  se  comporta  en  liéro-*,  et,  pondant  (jue 
Heumonville  s<.'  défendait  de  son  mi<MU, 
terrassa  A  lui  seul  sept  «lraj;ons.  rll  enfonça 
•  nrore  son  sibre  jus<ju'à  la  (jard»'  «lan^  I' 
corps  d'un  dragon  :  il  eut  peine  à  le  p'tif'i , 
el  ce  fui  pendant  ce  peu  de  temps  qu'il  reçut 
«piaranle  et  im  coups  de  sabre,  un  coup  de 
pistolet,  et  que  M)n  cheval  fut  tué*  sous 
lui.n  ij'  généi-al  et  son  romp;»gnon  furent 
lieureuM'meiit  dégng*'»s  |)ar  le  v*  bataillon 
«le  j;n»nadi»Ts. 

1^  (.orivenlion  avait  alors  char^^é  le  (iou- 
«eil  ex<W"utif  proviwiro  d'otnminer  quellt- 
réromp«'nse  pourrait  «Mn*  d»vernëe  à  lier- 
ItVlii».  (  |*roc«''S-viT-|>al  île  l.i  Convention, 
I.  IV.  p.  i3:..) 

\a'  ConM^il  le  nomma  lieutenant-<'olnnel 
de  la  /M'iidaniM-rie  n.ilion.de.  Qunnd  Beur- 
nonville  fut  d«'venu  uunislre  »le  U  ^uorn" . 
il  préftenla  IV^rtiVlie  à  \a  (Convention ,  !•' 
»7  février,  <«l  rn«s<Mnbl«»«»  chargea  «h»s  Co- 
mité* militaire  et  d«»  l'inslruclion  piihliqu»' 


de  lui  faire  un  rapport  sur  la  récompeose  à 
accorder  à  cet  officier.  Pour  la  suite  de  celle 
affaire,  voir  la  séance  i\-  '^ — •■•  du  9  mars 
(p.  37a).  —  Le  brave  i  dont  il  est 

ici  question  était  né  à  Sedan  en  175^  el 
avait  fait,  avant  la  Révolution,  la  campagne 
d'Améri(|ue.  Apri-s  que  la  Convention  lui 
eut  décerné  îles  honneurs  excepiionoeU  k* 
<3  mars  (voir  p.  378),  Bertéche  fui  envoyé 
dans  le  Calvad<»s;  en  juin  179.'^.  il  sut  con- 
server à  la  Republique  le  corps  qu'il  coni- 
man<lai(  et  que  Wimpflen  avait  essayé 
il'entrnincr  dans  sa  relnMIion.  In  an  plu< 
tard  ^prairial  an  11),  il  lut  placé  à  la  1>-I«- 
de  l'École  de  Mars.  Arrélé  le  9  ikorindior. 
el  transféré  à  Mexières,  il  fut  traduil  devant 
le  Iribnn.d  criminel  du  déjurtenn-nt  d«^ 
Ardennes  ronnne  «listribuleur  de  faux  a»*i- 
gnats;  mais  les  jurés  l'acquilten^nt ,  «H  U 
Convention,    l'avant    .idmin   .1   <^      '  l«' 

lu   nivtW  an  m,  accueillit  l.i  j  mhi 

qu'il  lui  pn^senta.  Kn  l'an  vu  il  fui  nomme 
rommandatil  de  Sedan.  En  tMi&  el  181 5. 
il  prit  encore  une  j>art  a<tive  à  la  drfeti» 
tlu  lenitoin'  lor*  d«s  dont  in%»*ion«.  Il 
mounit  peu  Ati  lemp*  ;»prt"« 

i*'    La  IH-Iition  •'  !••< 

|HMite-<»iilanls  tlelL  \  \        ♦•^ 

nationales.  Nous  en  donnons  le  teile  «ut 
anneie*  de  In  t«».inc<»,  A. 

'    |j  Con» million  avail  rronwr^  le  j<Mir 
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Un  iiu'inhre  ohscMve  (lue  les  Insliluteiirs  ne  sont  pas  exceptés 
assez  o\[)r(\ssiMnoiil  de  la  loi  relative  au  rccrulenient.  IJaiidin  et 
Malliieu  sont  nommés  connnissaircs  j)()ui'  iiiviler  le  (lomilé  de  la 
Ijnern*  à  projioser  a  la  (lonvention  nationale  nne  exception  formelle 
en  faxeiir  des  insliliileiirs  ^^^ 

Le  (.omilé  arréle  (pn;  le  citoyen  Domer{[ue,  chef  du  bureau  des  bi- 
bliographes, recevra  cluKpie  mois  un  traitement  de  ciuil  ciinpianle  livres. 

Le  [)rési(lent  est  chargé  de  faire  transcrire  et  distribuer  aux  mem- 
bres les  articles  (h'ja  arrêtés  par  le  (Comité  relativement  aux  écoles  se- 
condaires ^-^ 

Sur  un  expose'  fait  pai"  le  citoyen  Lc'onard  Bourdon  de  la  situation 
actuelle  de  son  élablissement  et  le  désir  (pi'il  a  exprimé  de  recevoir 
l'avis  du  Comité  relativement  a  une  pétition  qu'il  se  [)ropose  de  faire  à 
la  Convention,  le  Comité  ajourne  la  cpieslion  ^^\ 

La  séance  a  été  levée  à  onze  heures  ^''^.        G.  Homme  ,  présidcni. 

Dadnou,  secrétaire;  P.-G.-L.  Baudin' '^ 


nièiDo  au  ConiiN^  cet  oiivrajjo,  qui  pst  inli- 
lulé  :  Do  Vcducdlion  puliUtjne  dans  la  France 
libre,  avec  nn  tableau  de  Vêlai  aclnel  de 
Vensci^tiement  en  Europe,  par  Maric-^Iarc- 
Aiilitine  B.vis.vs,  admiiiislraleur  du  district 
de  Toulouse,  nicuibre  de  la  Société  natio- 
nale des  sciences,  arts  et  belles-lcitres  de 
Paris,  olc;  Toulouse  et  Paris,  l'an  premier 
de  la  R(''j)ulili(jue,  a  vol.  in-8".  Voir  aux 
annexes  de  la  sqance,  B,  un  extrait  du  pro- 
rùs-veibal  de  la  séance  de  la  Convention  du 
a8  lévrier  i79''5.  Homme  n'a  pas  rendu 
compte  de  l'ouvrage  de  Baras.  —  Marc- 
Anloine  Haras,  né  à  Toulouse  en  176/1, 
d'abord  avocat,  s'occupa  ensuite  d'économie 
poliliquo  et  fut  en  relations  avec  Condorcet, 
Bailly,  Habaut  Saint-Ktienne.  En  1791,  il 
de\iiit  membre  du  directoire  du  dlstiict  de 
Toidouse,  (pii  l'envoya  à  Paris  au  com- 
mencement de  1793  comme  commissaire 
auprès  de  la  (lonvention.  Après  le  3i  mai, 
il  relourna  à  Toulouse;  arrêté  (omme  fé- 
déraliste, il  fut  ramené  à  Paris,  con- 
damné à  mort  et  fjuilloliné  le  lî'i  {f<'rn)inal 
an  II. 

^'^    Voir    la    suite   de    celle  aiïaire   à    la 
st'anre  du  (Ictmili'  du  f)  mar's  1  -jij'.i  (p.  .37  '1  ). 


(^'  La  discussion  sur  le  projet  de  décret 
relalif  aux  écoles  secondaires  avait  occupé 
le  Comité  dans  ses  séances  des  1/1,17,  ^9' 
21,  23,  26  et  9.C)  novembre  1792. 

^'^  Peu  de  temps  après,  Léonard  Bour- 
don s'adressa  au  ministre  de  la  guerre, 
])Our  obtenir  que  le  nombre  des  élèves  placés 
par  rÉtat  dans  son  institut,  la  Société  des 
jeunes  Fra)irais ,  fût  porté  de  cinquante  à 
soixante.  Le  ministre  écrivit  à  ce  sujet  à  la 
Convention ,  qui,  le  11  mars  1793,  ren- 
voya sa  lettre  aux  Comités  des  linances  et 
d'instruction  publique.  (  Procès-verbal  de  la 
Convention,  t.  Vil,  p.  2/18.)  Il  n'est  pas 
question  de  cette  démarcbe  de  Léonard 
Bourdon  ni  de  la  lettre  du  minisire  de  la 
«jiierre  dans  les  procès-verbaux  du  Comité. 
—  ^olls  donnons  aux  annexes  de  la  séance, 
C,  un  article  du  Moniteur  relatif  à  une  es- 
jtèce  d'examen  qui  avait  eu  lieu  à  la  Société 
des  jeunes  Français,  le  9J1  lévrier,  en  pré- 
sence des  membres  du  Comité  d'instruction 
publique. 

^^^  Ce  dernier  alinéa  n'existe  pas  à  l.i 
minute. 

(^^  La  minute  n'est  pas  signée;  cessijjna- 
lures  s(»nl  celles  (lu  refrislre. 
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IMki:KS    \N\EXKS. 
A 

PÉTITION    I)K   SEDAINE   EN   FAVKLH   UK>    l'KTITS-RNPAMS   DK   RVCnR   '  . 

A  l.i  ( .DiiM'iiiiiiii  ih'ilinri.'ii)'. 

Je  iiif  j)n''SOFit<'  sf'ul  a  la  (loiivi'iilidii  ii.iIkiimIi' .  mais  rllf  m  fcmilrr;!;  cllo  iimi 
Icra  toiil  riloycn  (|im  |)()inTa  lui  (ir-iutiicrr  un  dcNoir  ({iir*  la  Dation  iloit  n'inplir. 

l^îs  pelils-lils  (In  |p-aii(i  ilarino  sont  riMinits  à  infinlirr  clos  sfTours  |)oiir  \ivn*. 
(levons-nous  les  Icnr  relnscr?  lisse  sont  pnscnU'sà  l'assenilih*»*  de  qiip|(|uef^  ail- 
leurs dnnnaliqnes,  et  y  oui  exposé  leur(''Uil:  mais  cjue  |)euY('ut  faire  ces  auteurs. 
Iurs(prils  soiil  «'n\-m(^r)ios  rondamnts  à  suliir  l«'  m«''nic  si>r(.  par  un  diVr»»!  snliiop- 
liccmcnl  ohlcmi  dans  I  inlcrsallc  («'riiiiif  du   m  aonl  au  '>  scplcmlirc     ? 

Mais  la  justice  (le  la  (jonvenlioii  n*«sl  que  sus|M»ndiH'  à  leur  «*j[ard:  dans  les 
moments  où  nous  somnifs.  Is  auteurs  j)arta}|«'nt  avrc  (rop  de  S4>iisil)ilité  la  siliia- 
lion  présente  de  la  Kraiice.  pnur  clierrlier  ii  distraire  nos  l«*jpslateurs  de  leurs 
vastes  occupations,  à  faire  pnrlei*  sur  des  ind-rels  parliculi«'r>  la  sublime  attention 
(piils  doivent  aux  deblin^  de  I  Kurope  enti("'re. 

OiMMidanl  ils  sont  sans  secours.  I«»s  |>etits-fils  de  cet  homme  dont  les  tra\aii\ 
immort(,'ls  ont  (ail  la  ijloire  dr  j.i  nation  lrançais<'.  el  «pu  .  propa]n>ant  la  lanipirqu'd 
a  rendue  plus  pure  et  plus  éi('|;anle.  a  fourni  à  la  raison  les  armes  tes  plus  puis- 
santes pnur  eleiidre.  faire  aimer  et  ('ternis»  r  ses  con(pnMes. 

A  TepofpM?  ou  cet  liomme  c«'l»d)i('  nous  dlu>lrait  par  ses  ou\raj;es,  I  pnln»pr«Mieur 
(pu  bâtissait  Versailles,  l(»s  artistes  ipii  rembellissaient,  les  linanciei-s  qui  pn'|»a- 
raient  les  malliem-s  de  l'Ktat,  ont  laiss»'  à  leurs  |H^tiLs-enfanlsd(S biens, des  terres. 
d«»s  rentes  dont  ils  jouissent  encore,  et  le^  liU  d'un  jnand  poète  sont  privtsibi  fniil 
de  ses  travaux. 

Kb!  dans  (pielle>  mauis  est-il  pavse.  rin'ritajj^e  de  ces  infortunes?  dans  celli»s  de-. 
Iibrair(»s,  des  inquimeui^s,  des  directeurs  de  lln'Atre  qui  s'en  sont  em|»aiVs  eu 
(lisant  :  Ses  ouvra/rcs  sont  à  nous,  il  u  trnrai/li' pour  uous  et  non  jMtur  ars  t-nfauts. 

Il  (MMinaiss^iit  bien  l(>  ];enre  bnmain.  ce  Jean-Jac(pies  (|ui,  dans  son  Contrat 
social,  s'(MTUpail  des  droits  de  l'homme.  Il  s.uail  que  si  la  natiin' a  pla«V  l«^  mou 
vemeutâ  de  la  nTormaissaîiC'-  dan-- chaque  indisidu,  ces  mdividu>  uns  t»n  s<M'ieti' 
croient  uv(»ir  assez  acronh'  à  i'iHuume  qui  a  (ravailli*  |Muir  eux,  lorMiu'iU  lut 
domient  que|qui>s  l'ioi^i^s  t(Uij(»urs  tardds,  e|  dont  encore  ils  ne  |KiV(>nl  le  tribut  ipie 
quand  ils  >«'ntent  (pi'ils  seraient  forcés  de  rougir  s'ils  le  refusiiient. 

(]el  niforlun/'  phdosopiii*.  devenu  pZ-re .  met  seN  eufnnis  d.ujs  l'bApital  des  |.n- 

<•>  ArrhivesiuliiHialo9t,K'\rQrlunio:i.>,  ^ir  |j  prupn<^t<t  de>  

V^7.    Olli*  piUilioii   «<»l    un    iiiiprimô   «lo  on  Innuora  lo  li«\|e  ilr 

h  pog«'*.   •••rii  J«'   riniprimone  do  CL-F.  /Wri-rw^iNj-  Ah  t'^,mêlf  A'imêlrm^iwm  f»m- 

CngniiM),  plar.-  Daiiplnno,  n*  .^i.  UiijMr  tU  /' 1•M>m^/fv  IrgtnUtiff ,  j».  grt. 

>*-    Alliutioii  jii  «livo-l  du  %to  aoiU  §79^ 
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faiils-troiivés;  sa  S(Misil>ilit('  lit  son  crime.  Il  |)rcM?'re  de  se  priver  de  ses  enfanls  à 
l'iiislaiil  (II'  leur  naissance,  |)hilAl  (pie  (l'allenilre  (jn'une  alleclion  que  chajjue  jour 
alVeiinil,  en  rende*  les  liens  indissolidtles. 

Il  j)r('V()il,  il  rcdonlc  la  doidi  iir  (|ni  menace  de  Patleindre  à  son  dernier  moment; 
il  crainl,  en  hiissanl  ses  cnranls  e  i  l)ns-a{|e,  d'avoir  à  {jc^mir  de  n'avoir  pu  (cpiels 
(pie  Inssenl  ses  liaNanx  iniMirn:i's)  leur  Iaiss(M-  d'aulre  lu'r-ilajfe  (|ue  son  nom, 
dans  une  |)alrie  inj;rale,  tpii.  Ionien  prolilanl  de  ses  bieiifails.  ne  fera  l'ien  pour 
les  iiiforluncs  cpi'il  laisse  sur  la  lerre. 

Mais  noire  i{('|)ul»!i(pie  n'e>l  plus  celle  monarchie  dont  les  trésors  allaient  sou- 
\enl  se  pii'drt'  dans  li-s  mains  les  plus  corrompnes  de  la  socidté.  La  sagesse  de  nos 
commettants  nous  donneia  la  salislaclion  de  manifesIcM'  notre  justice,  et  de  nous 
enrichir  eu  nous  prescrivani  d'accpiitier  les  dettes  les  plus  sacrées  que  la  nation 
Irançaise  puisse  payer  à  ses  bienfaiteurs. 

Oui,  ses  hienfaiteurs;  à  qui  doit-elle  le  plus,  si  ce  n'est  à  ceux  qui  Tont  éclairée, 
et  qui,  en  la  conduisant  par  des  roules  semées  de  fleurs,  l'ont  forcée  d'arriver  à 
celle  du  l)ien-ètr(>  «pi'elh^  d('sire  étendre  sur  tous  les  peuples  de  l'univers? 

Doimons-leur  lexemplc  en  acquittant  nos  <lelles  :  si  la  postérité  dllomèrc  était 
connue,  elle  devrait  jouir  encore  du  produit  de  Y  Iliade. 

Ainsi,  qu'on  me  permette  de  hasarder  le  projet  de  décret  que  je  présenterais  si 
j'avais  l'honneur  d'être  député.  Je  demande  pardon  de  me  servir  de  cette  formule 
respectable;  mais  je  n'en  connais  point  de  plus  simple  pour  exprimer  mon  vœu. 

Article  premier.  Dans  toute  Tétendue  de  la  République  française,  nul  théali'c 
ne  représentera  aucun  des  ouvrages  de  Jean  Racine  sans  payer  à  ses  héritiers  directs 
le  neuvième  de  la  recelte  (les  frais  de  la  représentation  prélevés),  sous  peine  de  la 
saisie  de  la  recette  entière;  laquelle  saisie  sera  ordonnée  h  l'instant  par  le  juge  du 
lieu,  qui,  en  cas  de  déni  ou  de  retai'd  de  justice  constaté  par  quatre  témoins,  sera 
pris  à  partie  et  destitué  de  ses  fonctions. 

Nota.  Le  public  apporte  ncufécus,  il  y  en  a  un  pour  l'auteur,  comme  bailleur  de 
fonds.  Faut-il  dea  tribunaux  et  des  formules  de  justice  pour  que  cet  auteur  prenne  à 
l'instant  l'ccu  dont  le  public  paye  ses  travaux?  S'il  était  possible  de  soupçonner  qu'à 
l'époque  ou  nous  sommes,  il  y  ait  en  France  des  hommes  que  l'cgoïsme  égarât,  ne 
pourrait-on  penser  que  le  juge  d'un  lieu  à  qui  le  directeur  d'un  théâtre  donne  des 
entrées  pour  lui  et  pour  sa  famille ,  n'aura  jamais  la  cruauté  de  condamner  ce  direc- 
teur, toujours  le  plus  affable  et  le  plus  honnête  de  tous  les  hommes,  et  surtout  lorsqu'il 
plaide  contre  un  malheureux  auteur  qui  n'est  pas  là?  J'en  appelle  à  la  réjlexion  du 
lecteur. 

Art.  2.  Nul  imprimeur,  dans  tonte  l'étendue  de  la  République,  ne  pourra  faire 
une  nouvelle  «'dition  des  ouviages  de  Jean  Racine  sans  en  avoir  traité  avec  ses 
héritiers  directs,  sous  la  peine  de  la  saisie  de  l'édition  entière,  dont  les  deux  tiers 
seront  au  j)rolit  desdifs  héritiers,  et  lui  tiers  au  prolll  des  pauvres  de  la  inmiici- 
nnlilé  où  se  connnetli'ait  celle  contravention. 
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Invitation  fi  mes  rancitinjens. 

J'insit''  loii«;  r«'ux  (jiii  ont  tin  Uiirinf  ihins  loiii"  liihliollit'fjiic  ;i  «mi  «iuinpT  iii  val«'ur 
à  sps  licM-ilirTS.  (loliii  (|ii('j\ii  m'a  coûté  quiriz»'  fraii(>,  fl.  «jiKticjin»  peu  ricin.*,  je  les 
donne  de  tout  cœur,  et  je  m*  |»ayp  pas  !«'  plaisir  ipi'il  me  procure. 

Srdaink  ,  citoyen  île  la  section  du  Louvre. 


On  lit  (l.iiis  l<'s  rirocos-vcrhiiux  «If  l.i  (.nnvi'iilioti  : 

Sf-ance  du  jeudi  q8  l'cvrirr  1793. 

Un  mendjre^''  annonce  à  la  (l«)nvenlion  nalirjnalo  «pie  l«^  cilo\cn  Marie-Marc- An- 
toine Haras  ,  memln'e  du  direcloin*  du  district  <!<'  Toulouse,  dcparliMuenl  d«»  llautr- 
(îaronne,  fait  lioinma<|('  à  la  Convention  d'un  (tiivr.ijjc  en  doux  \olumis,  intitulé: 
De  ivdncalion  pnhliijw  dans  la  France  lihir.  Il  annonce  en  mèine  lem[)S  «pu*  l'auleur 
en  a  expédié  huit  cents  exemplaires  pour  élre  distribués  aux  membreîî  de  la  ("iOn- 
vention.  La  Convention  nationale,  jalouse  d'encourajjer  les  talpiiLs  ulilf^s,  accppto 
cet  hommajje,  en  décrète  la  mention  honorable  et  le  renvoi  au  Coiniti'd'inslniction 
publicpie.  pour  examiner  i'ou\i;ijrc  ••(  en  laire  incessamment  un  rapport  "  . 

G 

On  lit  dan»  le  W«;m<c»<r  du  fl/i  février  i79'i,  |>.  ^i.'JH,  sous  le  liJrc  :  lnâtruclttm  pHbhqHr , 
la  note  suivant*!  : 

1^1  Société  des  jeunes  Français,  établie  au  mois  d  août  dernier  aa  cHlevanl 
prieuré  de  Saint-Marlin-des-Chanips.  par  Léonard  Monnlon.  député  de  la  Conven- 
tion nationale.  (*l  membre  du  Comité  d  in^lruclion  publitpie,  a  pour  objet  de  fain* 
Tessai  «les  meill«*ures  nn'lho«les  d^'ducation,  «-t  de  prouver  par  l«'  fait  que  les  jeunes 
gens  s'altaclH'i'onl  ii  leui-s  «l«*voirs  «lès  qu'ils  auront  la  jouissiuice  «le  leurs  droits. 

Soixante-«lix  élèves  «h*  la  nation  ou  p«'nsionnain*s  y  sont  actuellement  n-unis,  el 
s'y  j;onvernenl  eux-mêmes  d'après  les  j)rincipes  de  la  «brlaration  des  droits.  m)us 
la  snr\eill,ince  de  queiipies  amis  de  la  jenn«'>se  (pu  ont  leiii  rimliiiici'  n.in'e  qu'ils 
lu*  jjrondeni ,  ne  punisseni  et  ne  nVonqu'usenl  j>oinl. 

I>«*  Coniil*'  d'insirucliiin  .lyani  désiré jn|jer  îles  pri>{[nsdeces  jeun<sn''public«iins, 
et  du  d(*}p'i*  «l'attiMilion  (pie  I  or^ranis^ition  sociaN*  «pi'ils  sui\ent  leur  donne  |M)ur  les 
connaissances  anxipielles  on  le>  appiitpie.  d  \  aura  dimanche  » 'j  |é\rier  une  n«ca- 
pilulalion  |j;<'nerale  en  pre>enc(*  «In  Comité. 

L*H  élu«l«>s  actuell<>s  sont  les  «Iroits  et  l(*s  «le\on>  île  riioninie  en  MtriéUf;  les 
iiiatlK'matiipies.  riiist«)ii-e  naturelle,  la  pli\Ni(|ue.  l'astronomie,  la  [|iH>j[rapliio  el 
l'histoire;  hvs  laii|;in«s  (Van(;ais«',  latine,  alleman«le  el  an|^lais4«;  le  dessin  |MHir  la 
lijjm-e.  le  pa\si};e.  la  perspecli\e.  l'archileclnre  e|  r<irnem«'nl  ;  la  musique  vtKale 
et  uiNlrumenlale,  «*l  la  v«illi]M>. 

T«Mis  les  citoyens  pourroni  assister  ii  ces  en*rrices .  «pii  conunenreroni  h  n<Mif  lionr»»s 

'"  ('.'e>l  Julien  de  Ttiulou^*-  ^  \/"ii«ivui   iln   i**  in.in»  <7«j»;.  rn»r«"*-»rriwii  .1.    1.1 

iinnveulion.  l.  Vf ,  p.  ^o*). 
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CINQUANTH-NKUVIKMK    SKANCE. 

Du  sami'tli  •>  iiinrs  i79'>,  l'an  (Iciixirnio  do  la  Répul)liqup. 

Lo  cilovcii  ('liasseiysfnonimé  ra|)|)orl(nir  de  la  pétition  du  citoyen 
Duhrciiil.  arlislc  de  L\on,  inv(^nlour  (run(î  nianiorc  de  diviser  sur 
verre  oi  d»^  (|U(>l(jues  inslrunicn(s  de  [)hysi([uc.  (le  citoyen  demande  une 
j)lnr('  de  dt'Fnoïistratinir''^. 

Liiiitlieiiiis  (st  cliariT^r  de  Texanien  de  la  [xililion  du  citoyen  Lau- 
|ner,  médecin.  (|ui  réclame  une  pension ^'-l 

Une  pétition  (l(\s  institutrices  de  Saint-C]r  est  remise  au  citoyen 
Honune  pour  en  l'aire  \o  rapport ^"^^ 

Baudin  et  Mathieu  sont  nommés  commissaires  |)our  examiner  avec 
ceux  du  Comité  de  la  guerre  la  pétition  du  citoyen  La  Pleiniére 
«pii  jM'opose  l'établissement  d'une  école  d'équitation  à  Paris^'^l 

Chénierfait  son  rapport  sur  la  récompense  à  accorder  à  Bertéche; 
le  Comité  arrête  le  projet  de  décret  suivant  : 

Article  premier.  Dans  la  séance  de  demain  Bertéche  sera  présenté  à  la  Conven- 
lion  nationale  par  le  ministre  de  la  guerre,  cl  le  président  l'appellera  dans  lo 
sein  (le  1  assemblée. 

Art.  2.  Le  président  posera  sur  la  letc  de  Bertéche  la  couronne  de  chêne, 
lui  donnera  le  baiser  civique  et  l'armera  du  sabre. 

Art.  3.  Sur  la  lame  du  sabre  seront  gravés  ces  mots  :  La  République  française  à 
Bcrtcclie^'l 


l')  La  pétition  do  Dul)rcuil  est  aux  Arclii- 
ves  nationales,  F^',  carton  loB^i,  n"  36  i. 
Elle  est  datée  dn  3 1  décembre  1793.  Pour  la 
conclusion  de  roUe  alTniro,  voir  la  séance 
(lu  Comité  du  5  mars  (p.  37/1). 

(^î  Le  médecin  Laugicr  avait  expose  ses 
titres  à  la  reconnaissance  nationale  dans  une 
brochure  intitulée  :  Le  vrai  jxitriottsmo , 
un  sei-viceg  rendus  à  la  patrie,  avec  les 
pièces  authentiques  qui  le  prouvent,  pai' 
Esprit-Michel  Lm  gikr  ,doctouren  médecine 
(le  l'université  de  Montpellier,  membre  de 
plusieurs  académies,  professeur  du  collège 
de  Marseille,  auteur  et  directeur  général 
des  bains  hvdrauliquos  nK'dirinanx  à  va- 
peurs, de  Paris,  de  la  France,  etc.:  ;'i 
Paris,  cliozraulenr,  rue  et  cul-de-sac  Saint 


Dominicjuc  d'Enfer,  1791.  (Archives  na- 
tionales, F^',  carton  1087,  n°  679.)  — 
Pour  la  suite  de  celte  afl'aire,  voir  la  séance 
dn  Comité  du  28  mars  1798,  p.  39G. 

^^'>  Dans  la  séance  du  Comité  du  8  no- 
vembre 1 792  (p.  l'if) ) ,  la  question  d'une  ré- 
forme de  la  maison  de  Saint-Cyr  avait  été 
soulevée,  et  Romme  avait  été  nommé  rap- 
porteur. Pour  la  suite  de  cette  affaire,  voir 
la  séance  du  Comité  du  13  mars  1798, 
p.  879. 

^')  Il  ne  sera  plus  question  de  La  Plei- 
niére juscju'à  la  séance  du  (Comité  du 
1  S  juillet  1798;  à  cette  date,  Boutroue  est 
nomméïrapporleur. 

(^)  Ce  décret  fut  présenté  à  la  (Conven- 
tion, au   nom    des    Comités    d'instruction 
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liO  (ioiiiil(''  <'iiT(H<.'  [)our  niorcredi  [jrocluiiri  un*;  .séance  oxtraunJi- 
imirr*  (Jcstirn'o  à  entcrulrc  la  lecture  d'un  ouvrarje  du  citoyen  Lanth<Mins 
sur  r<'ducalion^'^ 

liC  (îoniilé  arrête  (\wt  l'on  |)ro[)o.sera  en  >nn  rioiii  à  la  Convention 
nalionajf,'  la  réinté{jration  des  cilovr'ns  (iliau  icli  <'t  H«'*liénam  dans  les 
j)l.i(cs  (jii'ilsoccu[)aient  à  la  HiJjliothtMjue  nationale.  Konniie  est  chargé 
(le  n'dijjcr  ce  projet  de  décret  et  d*en  présenter  la  rédaction  à  la  pro- 
chaine séance  du  Comité ^^^. 

La  s<*ancc  est  lev<'e  à  onze  heures. 

Dadnou,  «ec/-(//fl/re;  P.-C.-L.  IJaddin'''. 


|>iil)liquc  el  de  la  jjucrro,  dans  sa  séance  du 
5  iiiats.fl  volé  avec  col  ailicle  additionnel  : 
«L(!  présent  décret  sera  In  piddiqnenienl  i'i 
la  tt'te  de  tons  les  corps  de  l'arnuieT^.  (Pro- 
n's-verl)al  deladonvenlion,  t.  Vil ,  p.  1 1  *?.) 
Le  lendemain  (>  mars  onl  lien  la  cér<>nioniu 
dtVrétéc  :  B<.'rlè<lie  rernl  l'accolade  dn  pré- 
sidi>nl ,  i|ni  lui  ii-niil  !<>  sabre  el  la  conronne 
de  cht'ne.  Le  rapport  présenté  j)ar  (]|lénie^ 
an  nom  des  (iomités  (rin^tmction  pnlilicjue 
•  I  de  la  jjnerre  a  été  imprime;  il  se  trouve 
.1  l.i  l{il)li«i||ii'(pie  nationale,  jj;""'  j  Hor).  — 
Le  I 'i  avril,  la  (ionvenlion  entendit  jiarlei' 
encore  nnc  lois   de  licrlèche:  il  fut  donné 


lecture  d'une  lettre  du  nn'nislre  de  la  çuerre 
amionrant  que,  sur  la  demande  du  citoyen 
l)i'iltrlie,  il  lui  avait  lait  payer  la  somme  de 
dix  mill<>  livres,  savoir  tpialrc  mille  livres 
à  litre  d  indemnité,  et  six  mille  livp»s  [K>ur 
aller  prendre  les  eaux  de  IJourlionoe. 
( l*rocès -  verbal  de  la  (ionvenlion,  I.  ï\  . 
p.  u5o.) 

l'J  Voir  la  séance  du  l.onnte  du  o  mar> 
(p.  370). 

l'^   Voir  la  séance  suivante  du  Comité. 

^'  La  minuti>  n'e^t  pas  signée;  ces  signa- 
teins  sont  celles  du  registre. 


.W'I 


iî()(:i:s-vi':i{iv\(i\  ni  comitî:  ivinstuliction  ininr.ioifR 


soixAiNTiEMK  si:a:nci<:. 

I) .inli  T)  iiiiMs  i7i)'>,  l'iiii  (Icuxièint'  di*  la  IU'piil)li(|uc- 

Lo  (iomilt;  charge  (ilinsscl  cl  Bourdon  de  se  conœrler  avec  les 
(]()Miil('s  (les  liiiimces  cl  (rallnialioii  relallvemonlaux  demandes (juicon- 
(•(MiHMil  le  collèije  des  irlaiidais^'^. 

Sur  une  j)éli!ion  d(»  la  {oininiine  de  Sainte-Foy,  déparleineiil  de  la 
(iiroiide.  reiivo\ée  [)ar  la  (ionvention  el.  tendant  à  obtenir  l'aulorisa- 
hon  de  conserver  un  local  actuellement  employé  à  l'éducation  pu- 
l)li»|iie.  le  (iomité  passe  à  l'ordre  du  jour  motivé  sur  le  [)rojet  de 
décret  relatif  à  la  conservation  des  bâtiments  consacrés  à  l'éduca- 
(ion-l 

Sur  le  rapport  d'une  demande  du  citoyen  Dubreuil,  mécanicien, 
le  Comité  ])asse  à  l'ordre  du  jour. 

Uonnne   est   cbargé  de   proposer  à    la   Convention   au   nom   du 
Comité  l'exception  des  instituteurs  pt)ur  le  recrutement  de  l'armée  ^^^. 

Le  (Comité  arrête  ([ue  les  rapports  seront  à  l'avenir  distribués 
entre  les  membres  présents  a  la  séance  en  suivant  Tordre  alphabéti(|ue 
du  jour. 

Le  Comité  adopte  le  projet  de  décret  que  Romme  lui  propose  ainsi 
(ju'il  suit  : 

BclK'iiaiu  et  Cbawicb  seioiit  rétablis  dans  leurs  places  aux  mêmes  appointemeuts, 
(jui  leur  seront  payés  depuis  le  i"  janvier  dernier. 

Le  ministre  de  l'intérieur  donnera  des  ordres  pour  qu'ils  soient  employés  d'une 
manière  utile  pour  l'établissement  et  conforme  à  leurs  talents  ^*^ 


^^'  Dans  la  séance  du  (lomilé  du  8  i»;- 
vilcr,  Chassel,  Malhinii  et  Daunou  avalent 
été  désignés  comme  commissaires  pour 
celle  airaire  (p.  •îiv).  La  suilc  se  trouve 
au  proc('s-verl)al  de  la  séance  du  (Jouiité 
du  'jG  mars  i  p.  •^<j''^). 

'-^  11  e.visle  aux  Archives  nalionales 
(F'',  carton  i  o.'i/i ,  ii°  3'i  i  )  une  pélition  des 
habitants  de  Sainle-Foy-sur-Dordo{;nc 
demandant  un  inslilut  pour  leur  ville. 

'^'  La  proposition  lut  laileàladonvention 
dans  sa  séance  du  lendemain;  mais  Pasdem- 


bléc  ne  ju,oea  pas  à  propos  de  Taccueillir 
et  passa  à  Tordre  du  jour.  \  oir  aux  annexes 
de  la  séance  des  extraits  du  procès-verbal  de 
la  st?ance  de  la  Convention  du  G  mars  179') 
et  du  compte  rendu  du  Moriiteur. 

('^)  Le  texte  de  ce  projet  de  décret  n'est 
pas  à  la  minute  du  procès- verbal;  il  ne 
li^jure  qu'au  re{jistre.  L'affaire  de  liébénam 
et  (Cbawicb,  qui  devait  attendre  une  solu- 
tion pendant  bien  des  mois  encore,  reviendra 
à  Tordre  du  jour  du  Comité  dans  la  séance 
du  'jG  mars  (p.  3y8). 


DE  LA  CONVENTION  NATIONALE.  '^l:^ 

La  séance  a  élc  levée  à  onze  heures  ^'^ 

Dau.nou,  secrétaire;  P.-O.-L.  Baldi!»^**. 

IMi:CKS    VNNEXKS. 

On  lil  dans  les  procùd-verbaux  de  la  (Convention  : 

S«'ancc  (lu  incrcnjiii  •>  mars  t7<j3. 

Un  riicnibic  (lemaiide  fine  les  oiivri«Ms  alUichés  aux  mines  soient  except»/8  de 
reni'«M«*nif'ri(, 

Un  autn'  nit'iiibi»'  (IciuuikIl'  la  iiil'iih*  <,'xc''|)lioii  pour  les  instituteurs. 
La  Convention  nationale  passe  ii  l'ordre  du  jour  sur  ces  propositions  *'^ 

L»;  Moiiiiciir  floiiiif  <lc  cet  inridont  le  compte  pondu  suivant  : 

Conveiition  nationale,  s«'ance  du  i)  mars. 

Le  ministre  de  la  {guerre  fait  [)asser  à  la  Convention  un»'  letln*  «lu  ministre  des 
conlril)Ulions  |)ul)li(jues,  relative  aux  réclamations  qui  ont  été  ♦•levées  par  des  ou- 
vriers des  salines,  pour  être  exempts  du  reeruternenl. 

Lchardi  demande  celte  exception  eu  laveur  des  instituteurs  et  jjroles^t'Urs  natio- 
naux. 

Homme  la  niclame  pour  les  ouvriei's  des  mines  '', 

La  Convention  pass<;  ii  lordie  du  joui' ^ur  toutes  ces  n'claniations  ^*'. 

t'^   Ce  dernier  alin<';i   n'existe   pas  à    In  Kii  «IT'I ,  Homme,  i|ue  h'  Comité  d'inslnic- 

minuto.  lion  pnliliijn*>  avait  formellement  char^  la 

'*î   La  miniile  n'est  jias  gijjnée ;  les  signa-  v.illi'  d.-  demander  l'exemption  H»»«  inslilti- 

liu'es  sont  n'Iles  du  n'jjislre.  I  iiin.  ,\  di'i  jmiI<'I"  «'U  h'iir  fa\eur,  landi-*  «|ue 

i"')   PnM-i's-vcrh.d  ilr  II  (.MiiM'iilioii ,  I.  \  Il  la  demand«>  n'Iahve  anx  oinriors  d«*smine^ 

p.  \'M).  (fonnnlé<'  la  première,  d'aprè?*  le  proc^ 

^*'    U  est  petniisdu  siipjMiser  que  le  Mit  verlial)  a  vrais"ndilalilement  »*to  pre^Milée 

nifrfir,  dont  li-s  erreurs  sont  In-ipienles,  a  |»ar  Leliardi.  T<»nlefois  il  faut  otwener  (pif 

mi.s  ici  dans  l.i  Ixiurlie  de  Homme,  la  nVIa-  Ldiardi    était    aniisi    memlire   du    ('^imili' 

mation  laiii-  pat    Leliaidi,  •!  din^^  •-••||i>   d<-  d'insirnrtion   pnl>li<pi«v 

Lelianlt  la  demande  pifsinlif  p.n   lUmune.  **     Voriifeiii  <)u  S  inai>  i -(j.i,  p.  3ort. 


;;7(.     rKO(;i.:s-vi:iuiAi  \  ix  comitk  dinstkucïiom  ihjhuouI': 


soixwTi:  i:t  hinihmk  séaînck. 

Du  incrcr'.ili   ('»  murs  i7|)'{,  I  ;iii  (Iciixiriiic  de  la  U('M)iil)li(|H('. 

St'aiice  (vxlraordiiiairt'iiienl    accordée  pour  enlentlrc  le  i)laii  d'iu- 
>liiii(ion  |)id)li(|ue  proposé  par  Lanlhenas^^^ 

\près  la  lecdire  du  rap|)orl  cl  des  projets  de  décret  présentés  par 
Laiidienas.  le  (loiiiilé  arrrlc  (ju'il  sera  proposé  à  la  Convention  d'or- 
donner I  im|)r('ssioii  de  lous  les  ouvrajfes  de  ses  inendjres  (jui  voudront 
<''crii<'  Mir  rin^hiiclion  pul)H(jue^"^  qu'd  sera  envoyé  des  commissaires 
.ni\  (!(tMiilés  de  la  jjiierre.  des  linances,  de  défense  ^'énéralc,  et  de 
sûreté  {générale,  pour  leui'  Taire  envisager  l'importance  de  la  discus- 
sion sur  rinshuclion  j)id)li(pie  et  les  en[ja(^M'r  à  se  joindre  au  Comité 
pour  Tohlcnir.  Mathieu  cl  Bancal  sont  délégués  à  cet  elTet^^^. 

La  séance  a  élé  Icm'o  à  onze  lieures^'^. 

Dwmv ,  secrétaire  ;  P.-C.-L.  Baudin^*^ 


^'^  Ce  plan  iriiisliiiclion  de  Lanllienasest 
cvideimneiit  celui  (lu'll  publia  peu  de  leaips 
après  sous  ce  litre  :  Bases  foudcnnentalcs 
<lo  rinslriiclion  publique  et  de  toute  iiisli- 
tiilwn  libre.  Sur  cet  écrit,  voir  ci-après  aux 
aiuiexes  de  la  séance. 

(-)  Du  décret  du  G  novembre  179^  au- 
torisait déjà  les  Comités  à  faire  imprimer 
leurs  rapports  (voir  p.  aO).  Cette  fois  il 
s'a/jit  de  l'impression,  non  de  rapports, 
(l'uvres  collectives,  mais  de  siuiples  opinions 
individuelles. 

Los  procès-verbaux  de  la  Couvonlion  ne 
mentionnent  ni  la  proposition  du  Comité,  ni 
la  suite  qui  y  lut  donnée.  Quoiqu'il  en  soit, 
l'écrit  de  Lanlhenas,  qui  parut  en  avril,  l'ut 
imj)riméaux  frais  de  l'État,  car  la  dernière 
paf;e  porte  celte  mention  :  rJmprimé  par 
ordre  de  la  Convention  nationales. 

lu  peu  plus  tard,  le  /i  juin  17()3, 
sur  la  proposition  d'un  membre,  fut  rendu 
un  décret  autorisant  l'in)pression  aux  frais 
i\o  TKtal  df  toutes  les  opinions  des  membres 
i\o  la  Convention  sur  l'instruction  publique, 
et  mettant  à  la  cliar^je  du  trésor  les  frais 
de  celles  que  les  auteurs  avaient  déjà  fait 
imprimer.  Voir  le  texte  du  décret  du  /i  juin 
aux  annexes  de  ta  st'unce  du  Comité  du 
28  mai  1  7<j'J,  p.  ^17^1. 


^''  Un  rapporteur  du  Comité,  Foucbc, 
obtint  la  parole  dans  la  séance  de  la  Con- 
venlion  du  surlendemain  8  mars,  poui 
faiie  voter  un  décret  relatif  à  la  vente  des 
biens  des  collèges  (nous  avons  donné  le  texte 
du  rapport  et  du  décret  aux  annexes  de 
la  séance  du  Comité  du  18  février,  p.  339). 
Plusieurs  fois  encore,  des  représentants  du 
Comité  monteront  à  la  tribune  pour  rapporter 
sur  une  question  spéciale  (  le  5  mai ,  Cbasset , 
sur  les  pensions  et  les  bourses;  le  lâ  mai, 
Massieu ,  sur  les  sourds-muets  de  Bordeaux  )  ; 
mais  ce  fut  en  vain  que  la  mise  à  l'ordre  du 
jour  du  plan  général  d'instruction  publique 
fut  demandée.  Pour  en  finir,  il  fallut  que 
le  Comité  de  salut  public  prît  lui-même 
l'aflairc  en  mains;  le  3o  mai,  Harère 
vint,  en  son  nom,  présenter  un  laconicjue 
projet  de  décret  sur  les  écoles  priiTiaires, 
qui  fut  voté  séance  tenante  sans  débat, 
et  qui  contenait  cet  article  :  «Le  projet  de 
décret  présenté  par  le  Comité  d'instruction 
pnbH(pie  sera  mis  à  l'ordre  du  jour  irrévo- 
cablement tous  les  jeudisn.  Mais  les  événe- 
ments du  3i  mai  et  du  a  juin  entrainèrenl 
un  nouvel  ajournement. 

('')  Ce  alinéa  n'existe  pas  à  la  mimile. 

^•'^  La  minute  n'est  pas  signée;  ces  signa- 
tures sont  celles  du  registre. 
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PIECES     ANNEXES. 

Au  |ji  iiiliiii|>s  «I»'  fjij'-i,  Liiillicnas  fil  parailrc  une  volumineuse  brt)cluirc  de  igopa^^es, 

tluiil  \f)iri  It;  litre  -'^  : 

IJases  fondiimoiilalcs  de  rinstmclion  puMiquc  et  de  toute  conslilulioii  libre,  on 
moyeu  thi  lier  l'opinion  [)nlili<ju<',  la  morale,  réduratioii,  ren.s«'i|rnemenl,  lin- 
slrnrlion,  les  l'êtes,  la  jnopaKation  des  limiièiesel  le  pp'jjn's  de  tnnl«s  les  connais- 
sances, au  «j^onvernement  national  n'pnijlieain,  par  F.  Lavthknas,  médecin,  député 
à  la  (lonvenlion  nationale,  et  memlir»;  «le  son  Comiti*  (rinslruction  puljli(pie.  (Epi- 
{fiaplii;  :  Ouid  li'ijeH  sine  movihus  vanœ  profœiunl?)  A  Paris,  de  rim[»rimene  du 
(!ei-cle  social,  rue  du  Tliéalre-Français,  n"  /j,  le  «jo  mars  ly'jo.  lan  deuxième  de 
1.1  lii'pul)li(jue. 

Sur  la  dernière  pa(;o  on  lit  : 

Imprimé  par  ordre  de  la  Convention  nationale. 

Lanllionas  nous  apprend  (pie  cotio  première  «'dilion  fui  livrée  à  l'impression  vers  la  lin 
de  mars  17<)'I,  lirée  à  petit  nombre,  el  distribuée  à  la  Convention  vers  le  milieu  d'avril. 

\x.  Iravall  de  L.inllieiias  fut  ensiiili^  iiisi'-ré  d.iiis  1rs  numéros  d\i\ril,  mai  ol  juin  179? 
d'  la  (ihmuifini'  du  iihiih.  don!  il  t'tail  le  c<illal>oraleur.  et  «pii  avait  <«'S  bureaux  à  l'Hupri- 
ni"ri<!  du  Cercle  social. 

Eu  mai  I7«j'l,  rauUîui"  lit  mettre  sous  prcss<»  une  S4'conde  •'dilion  de  son  ou*ra)jo.  Au 
rours  de  l'impression,  il  publia  divers  écrits  de  «irconslance  dont  voici  les  litres  :  1"  (}pt- 
iiioit  pronnucée  dun»  la  sîauce  du  10  mai  tyj'i  (sur  la  nécessité  d'organiaer  prompte- 
m.'ul  riuslruclioti  publique);  •1"  Déclaration  de»  devoir$  de  l'homme,  de$ principe»  et  mojnmea 
tir  la  morale  iiniviriielli'  {'yiWU'l  I7<)*{);  "A"  Motifs  de  faire  du  ta  août  ua  julnlé  fralentel, 
une  rpiHiite  solennelle  de  rèroncilniliun  frcnerale  entre  tous  les  républicains  (aoùl  I7«J'^);  V 
Censure  publique,  ou  nécessité  de  confier  à  un  certain  nombre  de  citoyens  tertuenx  la  sur- 
veiUance  dis  mœurs ,  et  de  la  murale  de  ^instruction  publiijue.  Il  iuœrjwra  succi'ssivcm<'nl 
Ions  ces  opuscules  dans  sa  brncliuie,  «|ui  «leviul  im  j;ros  volume.  I/i(upre»sion  on  fui  aclie- 
v«M'  eu  septembre  17<)<I,  mais  rouvrajje,  «pii  forme  uu  volume  de  (ûtit  |>aj;es,  ne  fui  mis  en 
\onle  «pTen  vetidémiaiie  an  u.  Le  titre  est  resté  le  même;  Il  n'y  a  de  diirereiices  que  dans 
l<'s  qiialilicalions  «pie  se  <|()iMe*  r.iulour,  et  dans  le  nom  d*>  l'imprimeur.  Le  voici  : 

Hases londamenlales,  etc. ,  ele. .  pai- 1'.  Lantiiknis,  dt'pulé,  par  le  (b>[Kirtemenl  dt» 
l»li('»ne-('l-L()ire  et  par  celui  de  llaule-L)ire,  à  la  Convention  nalionnle,et  mendiiv 

du  Coriiiti'  d'instruction  publi(pie.  1  Même  ('pijj-raplie.)  Seconde  édition.  A  IVui-^.de 
I  liiipriiiiei  il'  nationale,  17<J'>.  i  .m  deuxième  de  la  Uepubli(|ue. 

^ll^  JcM'iiuid  ffiiillel  sr  troinc  une  rcp<''lition  «lu  lilre,  ave<*  îles  miMlilit-.ilions.  (..e  •K'Coud 
litre  a  eti*  iinpi  imc  plus  tai-d,  au  momenl  do  la  mis»»  eu  vente  de  l'ouvraue.  I."  vi>i«i  : 

IJiises  loiulamenlales,  etc.,  etc.,  par  V.  liWTMKMAS,  nicinhrt*  de  In  n'pri vuLilmil 
nationale.  Seconde  editinn  ,  «pie  la  tyrannie  de  KolM'spii'rn*  a  enijMVbe  tie  |Mraitn» 
depuis  un  an,  e(  qui  est  au];nienlét>  de  tout  ce  que  l'auteur  a  olleit  à  la  ('«onvenlion 

'     Ilibliotiinpir    u.ilionnie ,    Lc^^    -j  1 '1  HibliolUi'>tpie   iialiniiale,  L''*    41  S  A 
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iiis(|ir;i  IV  jour,  do  vues  sur  los  é/irtioiis  (ju'il  u'a  poiul  (MU'OI'i*  puhlic^es,  el  do  diiïo- 
louls  j)i'oj(»fs  (le  lois  (pril  a  n^li'availlcs.  A  Pai'is,  clicz  les  inai-clianiis  de  uouvoauU^, 
ol  clitv,  rautciii'.  Vt'iidriiiiaii'c  au  lu  de  la  ll('|>ul)li([ti('  IVaiiraisc. 

Au  verso  do  ce  socoiul  lilio  on  lit  ct'U»'  nulc  : 

Nota. 'Ou  coiunieiiça  à  iiupriiuoi-  (vllo  seconde  ddilion  à  la  lin  de  mai  i7<.)-) 
(v.  s.);  elle  fui  finie,  avec  (ouïes  les  additions,  lin  de  se|)lefnl)re  suivant. 

Il  osl  probable  (jiruprès  r.icln''voinoiit  de  rimprcssioii  du  volume,  en  s«!plcmbpo  1793, 
If  CiOinité  lies  iiispecleui-s  de  la  salle  en  iiilerdil  la  disliibiilion,  coinine  il  le  lit  pour  un 
oiivi-a^je  analogue  de  Masuyer  (voir  plus  baiii  j).  l.■^î). 

L'écrit  (le  Lantlionas,  môme  sous  sa  première  forme,  csl  (rime  lelle  étendue,  ([iTil  ne 
lui  fut  ('(M'IainiMuiMil  pas  possible  de  le  lire  tout  entier  au  (lomité  en  une  seule  séance. 
Il  iliil  sans  doute  se  borner  à  en  faire  connaître  des  lra|jmenls,  en  se  léseivant  de  donner 
I  M-ture  ilu  reste  une  autre  fois.  Ce  cpii  nous  conlirme  dans  celte  manière  de  voir,  c'est  que, 
le  1  S  mai*s,  on  voit  Lanthenas  annoncer  à  la  Convention  qu'il  liia  le  même  soir  au  Comité 
d'iustiiiction  publique  un  plan  de  sa  façon.  Voici  comment  l'incident  est  rapporté  au  Mo- 
nileiir  : 

Convention  nationale,  séance  du  18  mars. 

Darère''^\  Je  demande  qu'une  adresse  courte  et  énergique  soit  faite  au  peuple 
français,  relativement  à  l'étal  révolutionnaire  où  il  se  trouve  maintenant.  Je  demande 
en  outre  que  rassemblée  s'occupe  d'une  instruction  révolutionnaire,  celle  qui  doit 
avoir  pour  objet  de  changer  nos  idées,  nos  opinions  anciennes,  et  d'établir  la  morale 
qui  convient  à  la  liberté  et  à  la  République. 

Lanthenas.  J'annonce  à  l'assemblée  que  je  dois,  ce  soir,  lire  au  Comité  un  plan 
d'instruction  publique  qui  remplira  les  intentions  de  Bai'ère. 

La  première  proposition  de  Barère  est  adoptée '^^ 

La  Convention  ne  délibéra  pas  sur  la  seconde  proposition  de  Barère,  celle  de  l'orga- 
nisation d'une  rrinstruction  révolutionnaires. 

La  lecture  que  Lanthenas  avait  annoncée  n'eut  pas  lieu,  car  le  Comité  d'instruction  pu- 
l)li(pie  n'eut  pas  de  séance  le  18  mars;  et  il  n'est  plus  question  dans  les  procès-verbaux 
ultérieurs  du  Comité  du  plan  de  Lanthenas. 


('î  Barère  venait  de  faire,  au  nom  du 
Comité  de  défense  générale,  un  long  rap- 
poi-t  sur  la  situation  de  la  llépulili(pie;  il 
avait  proposé  une  série  de  mesures  destinées 


à  rassurer  l'opinion ,  et  que  la  Convention 
avait  adoptées  unanimement  et  pai-  accla- 
iu.it  ions. 

(*'   Mnnilcw  du  ;>o  mars  1793,  p.  357. 


DE  LA  CONVENTION  NATIONALE.  370 

SOIXANIK-DEUXIÈME    SÉANCE. 

Du  rii.irdi   i  >  mars   I7<j3,ran  deuxième  de  la  République. 

lioiiimc  liiil  l<j  r.ipporl  de  la  supprossioii  di'  la  maison  de  Saint- 
(ivrel  du  (railfrju'nl  à  accorder  au\  iiislilutricos,  élèves,  administra- 
teurs, (lomesti<|ues  et  autres  personnes  [)ensionnés  parla  maison  pour 
anciens  services.  Les  articles  du  projet  de  décret  sont  discutés,  auuMi- 
dés  et  arrêtés  ainsi  (ju'il  suil^'^  : 

AiiTicLK  pREMiKi;.  La  maison  d\Mluralioii  de  Sainl-I/)uis  à  Sainl-Cyr-lès-Ver- 
sailles  est  supprimée,  et  sera  évacuée  dans  le  mois,  à  compter  de  la  publication  du 
présent  dt'cret. 

Art.  H.  Les  reli^jieuses  institutrices  et  les  s<i'ui-s  convei^ses  recevront  une  |)en- 
sion  de  retraite  <pii  sera  (ixj^i'  pour  chacune  d'(»lles  conformément  ù  la  loi  du 
7  août  ly^i'-i .  d<»nt  foutes  les  dispositions  leur  seront  appli«|u»k»s. 

AiiT.  ').  Elles  pourront  en  constHpience  disposer  du  mobilier  «le  leur  chambre, 
et  des  elî'ets (pielles  prouveront  avoir  été  à  leur  usage  jH.TsonaeL  avec  les  précau- 
tions et  sauf  les  H'serves  portées  par  la  loi. 

\nT.  'i.   Il  sera  accordé  coiiuiH'|rralilic.iti(»n  une  sonuneuiie  fois  payée  de ''■ 

il  chacune  des  (-lèves  deSainl-Gyr  dont  les  parents  s«'  sont  ann»^  pt)ur  la  pairie  et 
sont  actuellement  sous  les  drapeaux  d«*  la  K«''publi<pje,  ou  prouveront  (ju'ilsenonl  été 
empêchés  j)our  cause  de  \ieill<'ss«\  inliiinilés  ou  maladies,  en  présentant  toutefois 
Mil  ceililiciil  (le  civisme. 

AiiT.  o.  Sont  comprises  dans  le  précédent  article  les  élèves  «pii  auraient  été  n^ 
tirées  par  I<mm's  parents,  on  exigeant  d'elles  les  mêmes  conditions  (pie  ci-<h»ssus. 

AiiT.  ().  Les  rdiincuscs  m>tiliiliices,  les  Sd'Uis  convers^'s  et  toutes  hs  élèves  nve- 
NronlchaciMie  pourretomiier  cIkv,  elles  (piarante  >(»Is  par  lieuejus<ju  à  la  nnmici|Ki- 
lilé  où  elles  d('clareront  vtKiloir  se  letinM*.  (.ette  indenuiit('  leur  î>cra  pavée  d'avance 
|»ar  le  receveur  du  district  de  la  maison  de  Saiut-Cyr. 

■\kt.  7.  Les  «'levés  pourront  disp(»s('r  des  h.diits  r|  liii  liii;;i'  tim  •  i.iKnt  .»  Unir 
usiijje  |MTsonii«*l. 

AiiT.  H.  Sur  les  ob.s<Tvations  «le  la  munici|Mdil«»  de  Sainl-Cyr  cl  l'avis  «lo«  coq» 

*''  L41  li'ilc  du  i>i'«iji*l  do  diMix'l  ne  »<<  Imiivc  pos  mu  la  n)inul<>  «in  {  <'  >  vcrlal.  li  n«* 
figure  (|ue  sur  U'  n-jp^U»'         >'    !<••  oliiffn'  chI  tv^ic  eu  bl.iuc  au  n«j;u-li' 
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administratirs,  il  sci-a  accordé  aii\  personnes  altaclides  a  radininislralion  de  celle 
maison  ainsi  (jnaiix  (Ioinesli(|iies  dos  deux  sexes,  à  raison  de  lannlure  cl  de  la  dn- 
rc^O  de  leurs  services,  ime  reiraile  (jui  sera  lix('e  par  un  dc'creL 

Vi;t.  î).  Les  pensions  (pii  ('laienl  payirs  par  la  maison';  de  Sainl-(^yr  aux 
ciloyennes  Saussard,  Walhled,  Moutardier,  Cliaslelle^eL  Larribaud,  en  considé'a- 
lion  de  leurs  lon«js  services,  el  faisant  en  tout  une  somme  de.  deux^mille  cent 
li\i(^s,  leni' seront  conliniK'es  parle  trésor  pultlic. 

Ar»T.  10.  L'inlendanl-('conome  de  celte  maison  sera  tenu  de  rendre  compte  de- 
\anl  le  directoire  du  disliicl,  sur  les  observations  de  la  munici[)alitc'.  Le  directoire 
du  dt'parlement  est  autorise''  à  apurer  c(!  compl(;  d('iinitivement. 

Dans  le  cas  où  il  sera  dcrlarc'  relicpialaire,  il  sera  |)oursuivi  conmie  l(;s  autres 
di'bileurs  de  la  nation:  et  s'il  est  reconim  (ju'il  est  en  avance,  attendu  la  nature  de 
r.idminislialion,  il  sera  pourvu  sans  ^délai  à  son  remboursement  j)ar  un  décret 
particulier. 

Ar.T.  1 1.  La  maison  de  Sainl-Gyr,  le  jardin  et  le  clos  y  attenant  sont  exceptés 
de  la  vente  conformément  h  la  loi  du  ^^^  qui  fait  une  pareille  réserve  pour 

tous  les  établissements  d'enseig-nement^"^ 

Dusaulx  fait  hommag^c  au  Comité  du  VaUrc-Maxime  français  du 
(  Itoveu  Laplace^^l  Le  Comité  arrête  qu'il  en  sera  fait  mention  hono- 
rable, et  ([uc  les  commissaires  chargés  du  rapport  sur  le  secours  à 
donner  aux  {jcns  de  lettres  y  comprendront  les  citoyens  Villehonne^''^ 
et  Laporte-Dutheil  ^^^ . 

Le  président  est  chargé  d'écrire  au  citoyen  Sicard  pour  le  prévenir 
(jLie  le  Comité  se  rendra  à  sa  leçon  dimanche  prochain ^^'l 


f*^  La  date  est  restée  en  blanc  dans  le 
registre.  11  s'agit  du  décret  du  8  mars  1793. 

^^)  Le  projet  de  décret  sur  la  suppression 
de  la  niidson  de  Sainl-Cyr  fut  volé  par  la 
Convention  dans  sa  séance  du  16  mars 
1793,  avec  quelques  modifications.  Voir 
ci-après  aux  annexes,  A,  un  extrail  du  jno- 
rès-verhal  do  la  séance  de  la  Convenlioii 
du  1  T)  mars. 

'  Il  a  été  (jucsiion  de  Laplace  dans  la 
séance  du  Comité- du  -j-î  féviior  (p.  .'i.')!)), 
011  Dusaulx  et  Massieu  avaient  été  chargés 
do  f;iiic  un  lapporl  sur-  h-s  gens  de;  Idlies 
dans  lo  besoin. 

("^^    il  faut  p('ul-t'lr«'  lin-  \  illclu  uiir.  Le 
fohvif  (If  \  illi'luiiiic  (  né  à  Senlis  vcis  i  7.S;' , 


mort  à  Angoulème  en  1809),  orientaliste 
el  helléniste,  lut  professeur  de  langues 
orientales  au  Collège  de  France,  puis  con- 
servateur à  la  Bibliothèque  nationale  on 
remplacement  de  Chamlbrl;  plus  lard, 
enfin,  professeur  à  l'école  centrale  et  au 
lycée  d'Angoulèmo.  Nous  ne  connaissons  pas 
d'écrivain  du  nom  de  Villehonne. 

^^)  Laporte-Dutheil  (né  à  Paris  en  17^3, 
mori  en  181 5),  membre  de  l'Académie  dos 
inscriptions,  connu  [)om"  ses  tiaduclions  el 
ses  travaux  sur  les  charles,  actes  et  dipli^nies 
roliilil's  à  riiistoiro  de  Franco. 

'-"^  Comme  on  le  voit  par  le  piocès-vi'rbal 
Ar  la  séance  du  Comité  du  1  9  mars  (p.  399), 
It'snuîmbres  du  Comité  se  rendirent  oITorli- 
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Sur  la  |)('tilioii  du  (iIoncii  Mon^^ool,  instiliilcur  des  ioiines  riloyens 
ramoneurs  et  décroU<*urs,  !«'  (Comité  arn^le  qu'il  m  sera  fait  rapport  h 
la  Convention  par  le  'itoven  Massieu-'l 

Daunoo,  P.-L.-C.  Bacdi:^''^. 

PIÈCES  ANNEXES. 

A 
On  lit  ro  qui  Kiiil  «lans  les  procès-vcrhain  clf  ia  Convention  : 

S('anc(' (lu  saiin'di  iO  hi.hn  i~()'.). 

lin  ni'Miihrc,  an  nom  des  (loiiiitrs  (riii>li'ii(h<>ii  pultlifjin^  <i  des  finances  réunis, 
fail  un  r.ippori  cl  projjose  lo  (K'crrt  suivant  qui  (•<(  aijojilr 

[Siiil  If  If'xli'  (lu  (l.'crrl,  en  liuit  arliclcs. j 

\ji  (l(''cnH  vot(''  par  la  (.onvenlinii  dinVr.^  «lu  projet  du  Comité  sur  les  points  guivanl5: 

L<'s  arlirlos  /i ,  fi  cl  i  i  du  projet  ont  vU'  siipprinirs;  en  coiis«''<pienre  1?  décret  se  trouve 
réduit  à  huit  arlich's.  Los  artirle-*  (i ,  7,  8,  9,  10  du  projet  sont  devenus,  dans  le  clécml 
voté,  les  artirlcs  /i,  f).  G,  7  oi  8. 

V  l'article  /i  du  dt-rrct  (articl*  (i  du  projet),  ïo-^  mots:  rLos  r.di/;i«'U5es  institutrices,  !« 
8(eurs  converses  (^t  touti"»  les  élèves  nvi^vrout.  .  .  "  ont  été  remplacés  Mr  ceux-ci  :  "Li** 
«'Ifvcs  rrroviont .  .  .  1. 

\  un  .lisposition  uouv(dlo  a  été  ajoutée  à  la  lin  de  l'article  8  du  décret  (articb  lo  du 
projt'l);  .'Iji»  e\pli(jn.'  ia  suppression  do  l'artlrl.'  11  du  projot.  Voici  celle  disposition  addi- 
tiontiflle  : 

ffSur  II  proposition  f.iito  d'oxcoplcr  de  la  vonto  d(»s  liions  de  Saint-Cyr  In  maiiton.  lo  jar 
(lin  ol  l<>  clos  aliénant ,  la  Convention  ()ass4>  à  l'ordn'  dn  jour,  nuilivé  sur  ce  rnic  la  loi  fait 
(ctl»»  ovcoj)tiou  poin-  lontcs  les  maisons  d'éducation,  et  |)ar  conHNiuenl  pour  la  maison  di* 
Saint-Cyr.?' 

I^  Muntlfur  r.Mid  cninplo  en  ci's  L-nnos  d.'s  observations  aux(pio||eî»  rv  dirn't  donna  lieu 
au  soin  de  rassend)li>o  : 


vemoni  (liez  l'aMié  Sicard ,  l-  dinianrln' 
17  niai-s,  «'t  y  assislrront  aux  cvrcicos  dos 
Aourds-iniuMs.  —  Sicaid  soljuilait  on  cv 
moment  la  séparniiou  de  rinstilntion  d<>s 
MHU'dH-nuK'ts  d'avoc  collf  des  aveujjl('.s-ue>, 
<>t  son  imitation  av.iil  (•vidomm<>nl  pour 
l»ut  diiiti'rossor  lo  Comit»'-  d'instru*  lion  pu 
ltli(pi('  i\  Ha  demando.  Nous  doiwtons  nn\ 
unui'Xi-x  d<-  la  MSMii'o,  II,  le  ti'xti'iruui' |>«*ti 
lioii  iidrosHre  .ni  doparlomoul  «lo  Pan>.  en 
iiiar*  I7().'(,  parlc|K>nK)uno|  de  rinstilutiou 
dos  ]M)urdH-muo(4. 


"^  Sur  Mon|j»H)t,  voir  aui  annexes  «lo  \a 
séance,  C,  une  analyse»  do  la  (x'tition  do  o'I 
instituteur  et  un  extrait  du  pr\>cévu*H»al  de 
la  S4''anco  de  la  Convention  du  aS  fi^ 
\rier  I7<j3.  Les  procès- «orkiui  du  (Aimil^ 
110  mentionnent  aucun  rapjK^rl  do  MajwitMi 
•-ui  nlte  alTaiio. 

'"   La  nuuulon*o>l  |uis»i]*i>ée:  resMf^na 
lu  les  M)nl  cellos  tlii  ri'iîi'^trv. 

l'|■ocè^-^'■' I' 'I      •'■■      '»      Ctin»  i>iilii>ii . 

t   Mil.  p.  7. 
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Conv(Milion  nnlioiuile.  si'aiicc  du  i  G  inni's. 

Rountic .  iiii  iiiMM  (l(S  (iomilt's  (l'inslniclioii  piihlicjiK*  cl  des  Inumcc^s.  \\\'\\  un 
rapport'''  ci  pn-siMilc  nu  pidjrl  de  dtrrci  Iciidaiil  à  siipprimei"  l;i  maison  dilc  de 
Sainl-(  A  r. 

Lehardi.  (Vcsl  lonjonrs  avec  donicni'  »|ii('  jtMilonds  parler  de  suppression  de 
maisons  drdncation.  Nous  allons  (h'Irnisanl .  di'lrnisanl  sans  cesse;  cl  nous  n'i'didons 
jamais.  Il  faut  scndemenl  dc'lruirc  les  abus,  car  je  n'admets  point  de  distinction 
entre  les  hommes  par  la  naissance.  J<*  dcMuande  rajonrnement  et  Timprcssion ,  ou, 
s'ils  ne  sont  |)as  drcréit'S,  j'invocpK^  la  (pieslion  [)i't''alable  sur  le  projet  de  décret. 

Mallarmé.  Le  (It'partement  de  Seinc-et-Oise  depuis  lon[ilemps  nVlame  la  sup- 
pression de  cette  maison,  (pii  est  l'crole  de  rarislocratie;  et  la  pi'cuve,  c'est  (pie  la 
lille  de  l.acolond)e ,  cet  insolent  aide-de-camp  de  Lafayelte,  (jui  vint  insulter  les 
reprdsentanls  du  peuple,  an  mois  de  mai  dernier,  y  est  reçue  depuis  cette  époque. 
Je  demande  que  le  projet  de  décret  soit  mis  aux  voix. 

Le  décret  est  adopté  successivement  article  par  article  ^'^ 

B 

Pétition  du  personnel  de  l'institution  des  sourds-biuets  de  Paris  ("^^ 

Au  citoyen  Dubois,  administrateur  du  directoire  du  département  de  Paris. 

Toute  rinslilntion  des  sourds-muets,  instituteurs,  adjoints,  réj)étitcurs,  maî- 
tresses et  économe ,  et  même  les  élèves,  viennent  solliciter  de  votre  surveillance  pater- 
nelle de  vouloir  bien  obtenir  du  directoire  du  département  la  séparation  d'intérêts 
d'avec  l'institution  des  aveujjles-nés.  Plus  d'une  année  d'expérience  dans  la  commu- 
naut('  de  ces  mêmes  intérêts  ne  prouve  que  trop  combien  cette  séparation  est  ur- 
g-enle.  Les  molils  sont  sans  nombre;  nous  nous  contenterons  d'en  exposer  quel(]ues- 
uns:  i"  Le  défaut  d'émulation  qui  résulte  de  la  réunion  d'élèves  qui  travaillent  et 
d'élèves  qui  ne  travaillent  pas;  'i°  L'administration  économique  des  uns,  lesd«'penses 
extraordinaires  des  autres;  3°  L'im[)ossibililé  de  maintenir  Tordre,  la  règle  et  la  ^'•arde 
des  bonnes  mœurs  dans  rinstilulion  des  sourds-muets  tant  quelle  ne  sera  pas  circon- 
scrite dans  une  partie  du  local  entièremejil  distincte  et  renlermée  sous  la  surxeillance 
d'un  seul  portiej";  h"  Les  différentes  heures  des  travaux  et  des  repos  des  deux  insti- 
tutions; o"  L'obsession  perpétuelle  des  créanciers  de  l'une,  qui  tourmentent  les  admi- 
nistrateurs de  l'antre;  G°  Les  avanlaj;es  (jni  rt'sullei-onl  pour  l'une  et  pour  l'autre 
institution  d"unesé[)aration  qui  rendra  plus  facile  dans  les  deux  la  partie  économicpie 
de  la  dépense  de  bouche.  Au  reste  linslitulion  des  sourds-nuicts  offre  à  celledesaveu<jles 

(•)   Le  rapport  (lo  Roinmo  n'a  pas  été  im-  '-^  Monilem- du  18  mars  i7()''K  |>.  -^'M'- 

primé;  du  moins  ne  ravons-nons  trouvé  W  Archives  nntionalos,  F' ^  carloii  t  n.'^O, 

nulle  part.  n"  Siti. 
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«le  partajjer  par  égales  portions  les  revenus  «lu local,  et  le  petit  mobilier  tl«*jà  aocpiis. 
Celle  séparalif)n  est  d'anlantplus  urgente  «pie  les  lra\auxde  rinslitution  «les  sounl*- 
Ffuiels  n'ayant  pour  rlu'l'ij**  tous  ses  ateliers  que  son  ëcononie,  relie  des  a\eug!es 
avanl  ;in  ronlraire  dciiv  rliefs  d'atelier  salari«s,  r«'Con«)nie  no  [w^nt  plu>  tenir  autant 
en  mains,  «•!  il  l'andra  n«*c«ssaiit'ni«'nt  cn-er  au  moins  deux  plac«'s  de  chefs  dateii'T 
dans  rinslitution  des  sourds-muets  si  la  sé{)aration  n  avait  ()as  lieu,  tandis  quOn 
trouverait  farilement  ii  remj)lacer  reconorae  dans  rinslitution  «les  aveugles,  en 
rhargi'.iiii  de  (■«•it<'  partie  d'admim'stralion  ou  le  premier  ou  le  second  inslitiiteiu*. 
on  l'adjoinl.  on  enfin  ini  «les  «leux  elwfs  «Talelicr.  Ions  tn'^-^  peu  orcnpf's.  (f»ns  lr«s 
propres  ii  renipiii"  les  r«»n«'(i<»ns  de  I  t'(:«»nomt'. 

Si  le  «lire<'toire  craignait  de  hop  accorder  en  acconlant  la  s«'parationa/>«o/uc,  s'il 
poNNail  appnMiender  «pi  il  ne  n-snilàl  «jnel«pjes  inronvénients  de  cet  acte  «le justice 
«l«Mnand(''  an  nom  «les  int«'rèN  <l«3s  uns  et  «1«n  autres,  rinslitution  (»s|H»re  que  cett»* 
sj'paralion  sera  du  moins  accord«''e  provisnirnmcnl  «'t  sans  tirer  à  con<<5(juence,  at- 
l«Midn  les  inc(Miv«'iiienls  sans  nombre  «pii  H'Sidtent  pour  le  mom«'nl  «le  «•♦•lie  réu- 
nion, «'l  les  avantages  nudtipliés  «pie  itmcmcra  au\  deux  institutions  la  s«^paralion 
«lésin-e. 

SlCARD ,  premier  iiisliluteur  ;  Sai.van  ,  detwièun-  in^ilituleur  ; 

DillVMEL ,    inaùlHtcur  -  adjoint  ;    1N)LET    |KTe;    Polbt    lils; 

Masskt,  économe  ;  dk  Thkmoi.kt,  maîtresse  lU' sounlcs-muettes  ; 

JoBiN,  maîtresse  de  sourdes-muettes. 

A  cpIIi*  pélition  <niil  joinlos  : 

i"  IJfifî  lellre  lin  (lin'rloire  «in  (li[i,iil''mi'nl  (!•  l'ii«is  nu  iiiiiii^lr"'  de  i  iiiion.ur,  liu 
i(i  tii<irs  I 'y()'{,  lui  Irniisiin'tlanl  la  p)*tili<>ii  .iliii  (pi'clle fut  mine  >oiis  l(^>  y.*u\  Je  la  (loim^nliun; 
l'u  rllcl ,  |)(>ui-  i|iif  la  H'jwiralion  (Ji-njandi'o  pùl  l'Iro  elTerliuV,  le  mp[Mirt  de  rarlicle  6  du 
dé<:rel  tlu  nH  srpliMnbi-e  179 1  «Liil  u»v  essain*.  r  Par  la  di'jposilion  «In  IwaI,  dit  le  di  »*c- 
loire,  la  a''[taralio«i  peut  s\;(l\'rluer  saus  n«ir«nies  «li'pensos.'»  Lt  lellre  est  signC'*  :  Dimis, 
E.-J.-b.  \l\n.L\nu,  Moutino,  Lkblam;,  IloizEAt  ; 

a**  lue  lettre  du  ininistn*  (îaial  à  la  Convention,  du  '{1  mars  1  ~r).'i,  trau<in(^ibnt  I.1 
|i«>ti(ion  aiusj  (pii>  la  lellre  du  ilirerloir-e  du  dt>|iar(i>ui(?nl  d*;  l'aris. 

Kii  uiaijje  de  la  ledrc  de  (iarat  on  lit  :  "H'uvove  au  (louiil»'  (riustriicliuu  uubli(iuc  le 
•j  aM-il  i7<).'{,  I  an  douxiil'mc  de  la  Hcpul)li(pie-. 


I.e  «iloyu  Moujjeol  avait  adiess»'  à  l.i  (ioiivontion  une  IcUr»'  |»ar  latpielje  il   oiTrait  din- 
slrtiiro  {rraliiiliMncnl  henli»  jeunes  Savovanls  ou  rouuiii.ssionnairt*^  pris  i\ai\9  charune  «le* 
sectionH  de  l'ans.  Sa  lellre  .  lue  |o  98  février  i  7«).'<,  fut  nenvoyee  au  C.omiii*  d'iiiMrticiion  pu 
l»li<|ue;  l'Ile   y    fui  eiuejriHtiee  (  Anliive.s   nntionaie?i,   K''.  raHon    lo.'t'i,  n*  V»9;   la  pi^<* 
iMan<|ue).  Vniri  re  «prun  lit  à  re  sujel  .ui  prtxes  vet  l>al  «le  l.i  Comenlion  : 

Séance  du  jeu«li  18  iVvrier  i7«)3. 

L«'  nlosen  Mongeot .  luslilnlein'.  prévient  la  Conventuui  nation.iie  ipi'il  a  (.*itu.- 
l'i'tablisMMuent  «l'um*  école  gratuite  jmmh*  in'nle  ouvrier»,  auxquels  il  *••  pi 


..-.  vnuurx  w  cxm:v.  .vinstuuction  i'Uui.iquk 

îr^:;,;::;;rr:.::::;'"^^^^ .--'- -';;■  ,,, 

1-a  ('..mvo„„on  ,vnvo„.  la  l-.p"-^-'  ^ 

1  .  ï-,  CoMViMiUoii,  celle  «lu   ->  icviui, 

.„,         Moni,.o,  la  uo,i,o  suivan,,.  :  "■;:',?''■„,  „„-„,.ill.s  avec  leur,  cl.a.nos  .le 

E::;:!:.:f'r;;;;;:.^^^^ 

«    p,ocos.v..rbaiaela(:onve,„ion,l.Vl.p.'.97- 
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SOI  \  \  NTi:   Ti;()|s|  KMK    SEANCE. 
Du  j«'»nli    I  'i  iDjrs  i7<)''i,  I  ;iii  «leuxi^-mo  de  In  Ik'pij|ili<|u<>. 

!.<.'  j)n'si(leiil  (Iofuk;  .ih  (iornit*'  Icrhirc  (Turie  lettre  «lu  <  ilovon 
Desvnux,  (jui  (l^MiKiiuIf  iiii  'Miiploi  (huis  les  «Molcs  inférieures,  (ie  ci- 
toyen est  inlrodiiit  ;ui^sitôt,  et  li-  pi  f'.sidciit ,  en  Mssijrnnt  le  |)«''titi(»n- 
naire  de  j'intiMM'l  (|iril  ;i  nispn'i'  .m  rninif»'*.  lin  observe?  (jne  les 
rnenihres  (jni  le  ((inijinseiil  in*  peuvent  et  im*  pnnrront  disposer  d';iM- 
run  era|)loi. 

homme  e|  j{;d);mt  sont  (;liar|j«'s  de  conffTer  n\ef  ii>  (ionnte  dr  la 
guerre  sur  un  projet  de  eonnnunication  par  si;^naij\  «-ntre  les  .irriif^es 
de  la  h(''pnl)li(pie  et  le  (ionseil  excMMilif  '  . 

Malhieii  annonrr*  (jne  le  ciloven  Vum  iliinn  jm  a  adressa' >(»n  ninraj'O 
sur  Yhlucfilion  chez  les  .illicnicits  <hins  1rs  hniux  trfnps  dr  In  Rêpuhllnuc  -K 
Il  proj)ose  de  le  lire  au  (lomité.  Après  discussmn  .  I.-  (inmil/*  arn*te  «nie 
Malliien  en  prendra  d'alxtrd  lecture  individuellement  ;  «pi'd  «-n  rendra 
compte  an  (iomil*'.  aiiiM  (jiic   mit   la   ipn-slmn    de  saNnir   si   l«»  (ioniité 


''  I/invcnlioM  <!••  (Jaiide  ni;i|)|n'  ,i\.iil 
•»t»l  »uiiriiiH4>  à  rAîwcmhlt'»'  lé|ri.slali\t>  j." 
aa  mars  179'^;  ''Ile  fut  renvoyée  à  r»'X.'i- 
iiieii  du  (>oniilé  d'inslrurlioii  pidili(|un,  i|ui 
nouiuia  (îil»er;jui's  rapporleur  (-'H  ui.m>j, 
*'l  adjMijrnil  jiliis  Uiid  ;i  (-i>lui-(  i  lîouiui  ' 
1 1 '1  uiai  I79'wi)«  Auciiu  lapporl  u<>  lut  lail. 
Le  17  aoùl  I79'ï,  l'Assoudilei"  ilt'cnla  (|ur 
sa  (ioiiiiuiHsion  d<'  cutrespoudaiice  rt  .v):i 
<!oinilé  d'in.sliuctioii  publiipic,  réunis,  au- 
raienl  i\  examiner  «•jps  moyens  «le  rorn-s- 
|M)ndre  à  des  dislancos  forl  fjrandos  dans 
df»  lemj)s  fnrl  fouris",  ot  à  lui  laii»'  inr«'s 
sammi'nl  un  ruppoil  à  «e  sujet.  (  Voie  {«s 
iS'iHfAvnhnur  iltt  ('.niniît'  //'i»M/r»r/i«»;i  jm 
hliijui'  di'  V Atti'mliUr  li'jÇialaluT,  au  uk»! 
Trlèfrinfilir.)  MallicuriMisiMnenl  lesapprciU 
«pli*  (iliappe  avait  in>lalir>!i  pour  fnin'  dix 
exjH'rifnfes  en  prt'srnre  d«»s  r(tnunis.sniirx 
du  (iumilé  d'instiurlion  pulilitpir  iuiti.i 
détruits  par  di*s  linliilanls  d<>  |{«>llevillf:  i>l 
re  ronlr«>-|«>mp*>  orr;isionna  un  dél.ii  dr 
plusi.'ui-s  moi»  dauH   l'^xauiiM»  »)«•  ralTiiin'. 


I,e  1!»  octolire.  opré.s  avoir  eiileiulu  uuo 
p<>iilion  de  ('.happe,  la  (!onv*Milion  ren- 
voya l'affain^  au  Oomiié  d'inr»lruclioii  pu- 
Micpie,  cpii  négli);ca  de  sVmi  occuper. 
Kidin,  dans  la  séanc«>  do  la  (îonveiition  du 
I  «  niai-s  i7y'{,  Monnue  attira  d»>  nouvivtu 
Taltt'ntion  sur  \o  projet  de  (ili.ipp<>.  A  Li 
siiilc  d«'  c«'lt«'  inlerviMilion  «le  Homme, 
rass<Mid)lec  chargea  l«>s  (iumil«>s  de  la  jjucrre 
<»t  de  rinstruction  putditpio  do  repreiidri" 
l'étude  de  la  question.  Voir  aux  annexes  de 
la  séance  l'analyse  de  la  pétition  «Utihcippe 
à  la  (ionvenlion,  un«'xliail  «les  pi\H-»'a-»er- 
itaux  d)>s  séances  do  la  Convention  di^  i5  oc- 
lohn»  I  7n»  ol  1  u  mars  «  79't .  ft  un  eilruit  du 
•■••mpte-renilu  lait  par  le  M»in(rur  de  cotte 
il.'rnii're  S4*Ance.  Pour  la  suite,  voir  la  **ann» 
du  Coniit«>  du  i.'t  maiN,  p.  .'{96. 

*  C'i'tail  «lans  la  séance  du  Comité  du 
•jS  dociMuliiv  1799  (voir  p.  jyS)  (|u'd 
avait  ete  prt»p«»so  pour  la  prt»miArp  foisd'en- 
ti'ndn»  la  l«Tlun»  il«»  rou\m};i«  d'^mt^iliion 
sur  I'ivIihmIioii  rlii>»  I.  s    \lli<'iiii-ii« 


«.« 
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doit  proposer  riiiipression  de  Touvrago  h  la  Convention,  ou  se  borner 
à  iiiK'  leclurc  l'aile  <*n  connnun^". 

(iliasset  <'sl  iioiiinir  commissaire  à  la  Commission  centrale. 

Ilonnnc»  lait  part  au  Comili'  des  rc^suitats  de  la  conférence  qu'il  a 
eue  avec  leComit»'  des  linances  relativement  à  la  maison  de  Saint-Cyr. 
Le  Comité  d'instruction  publique  arrête  que  Romme  présentera  à  la 
(ionvention  nationale  le  projet  de  décret  arrêté  dans  la  dernière 
s«''ance,  concurremmcmt  avec  celui  arrêté  aujourd'hui  au  Comité  des 
finances  ^^^ 

Le  Coujilé  arrête  cpie  le  citoyen  Bitaubé^^^  sera  compris  dans  le 
nombre  des  hommes  de  lettri^s  sur  lesquels  Chénier,  Dusaulx  et  Mas- 
si«ui  doivent  faire»  un  rapport. 

Daunou  est  chargé  du  rapport  d'une  pétition  du  citoyen  Régnier, 
commissaire  des  guerres  ^'^^ 

La  séance  est  levée  a  dix  heures  un  quart 

Dâunod,P.-G.-L.  Baudin^'^ 
PIECES  ANNEXES. 


Commo  nous  l'avons  dit  plus  haut  (note  i  de  la  page  385),  à  la  suite  du  décret  de 
lAssemblée  législative  du  17  août  179;^.,  chargeant  la  Commission  de  correspondance  et 
le  Comité  d'instruction  publique  d'examiner  cries  moyens  de  correspondre  à  des  distances 
fort  grandes  dans  des  temps  fort  courts»,  Chappe  avait  fait  des  préparatifs  afin  d'exécuter 
des  expériences  en  présence  des  délégués  du  Comité  d'instruction  publique.  Ses  appareils 
ayant  été  détruits  par  des  ignorants  avant  que  les  expériences  eussent  pu  être  faites,  Chappe 
adressa  à  la  Convention  une  pétition  pour  réclamer  sa  protection  et  une  indemnité.  Cette 
pièce,  qui  portait  le  11°  33  dans  les  carions  du  Comité  d'instruction  publique  (Archives  na- 
tionales, F'",  carton  1  d3  1  ) ,  a  disparu  ;  mais  il  s'en  trouve ,  dans  la  Notice  des  pièces  adressées 
au  Comité,  une  analyse  que  voici  : 

Le  citoyen  Chappe  a  fait  une  découverte  au  moyen  de  laquelle  la  Convention 
pourrait  faire  parvenir  ses  ordres  aux  frontières  et  en  recevoir  la  réponse  pendant 


0)  Pour  la  conclusion  de  cotte  affaire, 
voir  la  séance  du  Comité  du  3  septembre 
1793. 

^*^  Gomme  nous  lavons  dit,  io  décret 
supprimant  la  maison  de  Saint-Cyr  fut  voté 
parla  Convcnfion  le  1  (">  mars  1793.  Voir 
ci-dessus,  pages  38 1  cl  3 81?. 

f''  P.-Jéréinic  Bilaubé  (né  à  Kœnigsbeig 
en  1739,  mort  en  1808),  d'une  famille 
française  protestante,  fut  d'abord  pastfMU'. 
vint  se  fixera  Paris  vers  1770,  se  consiirr.i 


aux  lettres,  et  se  fit  connaître  par  des  tra- 
ductions de  V Iliade  et  de  V Odyssée. 

^'''  La  pétition  de  Régnier  était  relative  à 
la  Fondation  des  écoles  militaires,  sur  les 
registres  de  laquelle  les  scellés  avaient  été 
apposés.  Pour  la  suite  de  cette  affaire,  voir 
la  séance  du  (Comité  du  16  avril  «793, 
p.  /j  2  1 . 

'''-'''  La  minute  n'est  pas  signée;  ces  signa- 
tures sont  celles  du  registre. 
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la  (lunie  d'une  même  s<*ance;a  fait  plusieurs  ex|)€riences;  se  proposait  de  les  renou- 
veler en  pr(^sence  des  commissaires  du  Comit»^  d'instruction  puhlirpie  de  l'Assemblée 
K'ffisitilive  rjiarjo's  d'examiner  sa  drconvei-te;  niais  les  liahitarifs  de  l><^l|p\ille,  lieu 
où  devaient  se  laire  ces  «'xpériences,  ayant  conçu  quelques  alarmes  sur  les  prépa- 
ratifs, les  ont  détruits.  Le  citoyen  Chappe  et  ses  collaborateurs  ont  même  couni 
riwpje  de  la  vie.  Il  réclame  la  protection  authentique  de  la  Convention  et  une  in- 
demnité pour  faire  ses  expénences  avec  sûreté  et  succès '^ 

Celte  analyse  n'indiqua;  pas  la  date  de  la  pétition  de  Cliappe;  mais  nous  voyons  par  les 
prf)cès-vorl)anx  df  la  Convention  qu'elle  fut  lue  à  l'a^isembiée  \o  i5  octobre  179a.  Voici  le 
texte  (lu  proc(''s-verhal  ; 

Séance  du  lundi  i5  octobre  1793. 

Pétition  du  sieur  Chapj>e,  relative  à  une  découverte  qu'il  a  faite  pour  rétablis- 
sement d'une  correspondance  par  sig^naux. 
Hrnvoi  an  Comitt-  d'instruction  publique "\ 

Le  Momipur  «ionne  quelques  détails  df  |)lu'i  : 

Convention  nationale,  s<'ance  du  10  orl<d>re. 

Le  citoyen  Chappe  demande  h  iHre  auloriM',  par  un  d»^ret,  à  n-lablir  les  dis- 
|K)sitions  (pi'il  avait  faites  à  Il<dleville.  pour  construire  des  sip^naux,  au  moven 
desquels  la  Convenlion  poiirr.iil  avoir  une  n'ponse  d»'s  frontières  dans  une  même 
séance.  Les  habitiints  d«'  H^-licviUt',  croyant  cpn*  l»*  citoyi'U  ChapjM*  voulait  t-tablir  des 
conmnmicutions  a\ec.  les  émi^i's,  ont  di'truit  les  préparatifs  du  citoyen  Chappe. 
Il  demande  d(»nc  que  la  Convention,  pai-  un  drVn-l .  dissipe  les  inquiétudes  des 
citoyens  de  Belles  ille,  e(  qu'elle  prenne  sa  demande  en  considération. 

Sur  la  proposition  de  llabant,  rtifc  pétition  est  renx  nvée, ni  Comité  d'instnirtion 
pul)li(|ue    '. 

Le  piocés-voihal  d<'  la  scanrp  de  In  Convention  i\\\  1  a  niai-s  1793  \\o  mentionne  que  très 
<onimaiivin«Mif  la  dt-risioii  rfinlivn  à  inu»  éfiidi"  à  faicn  du  pi*orede  (Ihappr».  Voiri  r*»  (ni'on 
y  lit  : 

Sé.inre  du  mardi   i  j  mars  i7(j.'^. 

I^  Corjvention  nationale  renvoi»»  aux  Comités  de  la  ^|uerre  et  d'instruction  pu- 
blupir  la  pr(q>osition  faite  de  s'occuper  des  moyens  d'établir  un  mode  de  corres- 
[Mindanr»'  très  active  et  très  suivie  avec  ses  commissaire^  près  l'armt'e  l>eljji(nie  et 
les  l'énérnux  '**. 

*      Kn  rn.Uj;»'  «1  •  r.iii.il\M-  ou  |||  :  -Map-  •     l*rtM-«\*-vei twj  delà  Convention,  t.  Il  . 

porteur,    M.    Il<uniiir-,   (!••>   in«»l<    ont   •'!••  p.  «tî. 

liifTr»  ullèriciirvmnil .  ol  une  autre  main  a  '     U»Ni/n4i-du  i(>ocinbm799.p.  t  «19. 

■  écrit  au  <i«»oM>ii<i  :  "HappoiiiMini  noniiiie.  ^'^    l*nîcè«-veHMild«' la  Convrnlion.l.  VII . 

Dtiiinnu  i>(  L.iLin.ilo.  n,  9H0. 


:\S^       PUOCKS-VKlUiAl  \   1)1    COMITK  IVI^STIU:(:T1()^  PllBLIQllb: 

\\i\\'<  \o  Moiiilt'ur  est  plus  cxplicilt*.  »'l  c'csl  piir  lui  ([iic  nous  «•oimaissous  PinU'iViMilioii 
(If  Hoîiimo.   Il  rappoi-lt'  rirnidi'iil  (>u  ers  l(»niit\s  : 

CiOIlVCMlidll  IKlIlOll.lIc.  SI'JUICO  (lu    1 'J!    mjii's. 

I.acroi.v  ^\  liiSJMinniiis  do  uoIrc  IjImm'I»',  par  ('ous('((uoul  l«'s<Miiioiiiis  de  Iji  K('|)ii- 
l)li(|ii<',  loiil  circiiliM'  (les  lu'iiils  tiiiirmanls  sur  la  silualiou  de  uos  arni«Vs.  Ils  se 
l(>ii(lt'iil  >iir  et'  t|ii('  nous  n'avons  pas  vvçn  do  uouvriles,  cpio  le  ministre  n'eu  a  poiul 
npporli'.  Je  (It'ii)aiiil('  (pic  la  CiOnNcnlion  ('liai'tn'  lun  de  ses  (lomilés  de  présonler  ini 
moyen  poiu  ('laidir  des  estaieltes  par  le  moyeu  descpielles  vous  [)Ourrez  eiUretonir 
a\ee  nos  ai'niees  une  correspondance. 

lioiinuc.  J  appuie  la  pioposilion  de  Lacroix;  mais  il  ne  sullil  pas  d  avoii*  une; 
corresj)oudauce  lidèh»,  il  l'aul  (pTeile  soil  ra|)ide.  Lo  Comitf^  d'insiruction  |)ul)li(jue 
a  un  rapport  îi  laii'e  sur  un  projet  cxccllenl  en  ce  jrcure.  Je  demande  (pie  c<' (^iOmilé 
soit  adjoint  au  (".omi(('  de  In  |;jierre. 

C(>lle  proposilion  es!  dt^cr(''t('C^''. 

^*'  C'est  Delacroix,  (rKure-el-l,oir,  alors  commissaire  (h-  la  ('■onvcntiou  en  ndj^icinH,  (t 
(|iii  se  Iroiivail  momenlaiiémcnl  à  Paris,  —  ^'^^   Monitcvv  du  i  'i  mars  i79'{,  p  '.V-V\. 
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SOI  \  \  N  n:  OL  ATHIKMK  SEANCE. 
Du  saiiieili    iG  niars  i7()-K  Tan  deiuiènie  de  la  IWpul)li<|ue. 

(!h;iss«'t  rst  Moinrin*  rapporteur  sur  lis  (pi;i(r<'  ohjcls  suivants  : 
I.a  (lislnhulion  «h's  bourses  '^  lis  pensions  i\t'>  professeurs  érn«Tites, 
les  créanees  ^\iv  les  «''tahlissements  d'instruction,  et  T \ca(l»*rni«*  de 
Dijon  ^'^). 

Le  citoyen  Domeqjue,  rliei  du  hiircm  de  l)il)iio«jraphie.  propose  le 
riloven  Beauaclion  pour  r«Mnj)la(er  dans  ce  bureau  le  citoyen  Le 
Mai|jnen,(p)i  consent  à  prendre  une  commission  auprès  des  hôpitaux 
de  l'arrjH'e  du  Nord,  ccunnnssion  dont  ledit  citoven  Heauachon  est 
cliarijé.  Le  (iiunité  arrête  (jue  Massir-u  (;t  liaudin  lui  rendront  compte 
à  la  prochaine  s(''ance  <le  celte  proposition  •**^ 

Un  membre  propose»  le  citoyen  (îuvon  pour  reijij)iai  er  le  cilu\en 
Lspa|jnon ,  l'un  des  s<Mr«'taires  commis  du  comité.  Massieu  est  <^fja- 
lenient  charjjé  d'exainint  r  celle  projiosilion  **. 

Séance  levée  à  di\  lieuie>eL  demie   '. 

IhL.Nof,  P.-C.-L.  l'.\Li)n'*». 


l"  La  qiio.slioii  dos  Imursrs  avait  Aè  in<>- 
pnH'inrnt  miiiIc»»'*»  à  lu  (loinciilioii  quel- 
<|ii)>s  jiMir>  aii|i.'ii.'naii( ,  \o  (|  iikii-s,  par  un** 
dcpulalidii  de  l.i  (iotniniiiii-  df  P.itis.  Vuir 
aux  uuncifs,  A. 

'**  Des  quaire  ul»j*'ls  niiMiH'rfsri-dt'îiNUs, 
l(*»  IrtHt  pKMnit'rs  lorniaionl  des  rorullain>s 
noocMairrs  do  la  snppn'jwion  di's  «-ouurt'- 
{{nlioiiH  •>!  dt>  la  liquidalioii  dt;  loiu-s  liions, 
proni>nrt>«>.H  |Mtr  la  lui  du  iSauùt  i7«j*«;  co» 
qucHliouH  oUiieiit  dopuiM  longlouip»  à  l'oludo. 
(}unnl  h  ce.  qui  roiirnuc  l'AradiMiiie  do 
Dijon,  il  *'a|2iH<viul  «l'une  r<M  l.iuialiiiu  pr»»- 
nenlét*  di'jù  on  i7<»i,  «'ianiint'o  p,ir  le 
r.omil«*  d'in«lnir(i()ii  pnl)li<pi<>  Av  la  L«>i'is 
lali%o,  et  au  «ujot  ilu  ljtpiull<'  un  rapport 
avait  4^i«'*  fail  à  l'AMMMuMts*  je  97  août  I7()i 
(voir  l«*^  /Vrxv»  rer'niMj*  «/n  domilé  il'm- 
»lrncUon  puhh^fue  Jt  1'  iêM-mltitr  léfjiêlatire  . 
au  mol  Artuirmte  de  Ihjom)  :  l'ajoiuniMiionl 


ayant  été  pn)noncé,  la  que^lion  était  reste« 
pendante  depuis  lors.  Klli*  avait  été  portée 
lo  1 -t  Miai>i7(|.'{  devant  la  ('.onvention.  tiui 
avait  rharjjé  Im  Oiinites  d'iiuMniction  pu- 
l)li(pie  ot  d'aliiMialinri  t|i>  lui  fain*  lui  pnunpt 
r.ipjK»rL  Noir  au\  ann«>ves  de  la  vance  un 
•'\trait  du  proctVvorbal  do  la  séance  do  la 
(ionvoiition  du  1 -j  n»an*  »7«)«î.  --■  Pour  le 
inpjKui  do  ChasM^t  sur  ces  divorso*  ques- 
tions, voir  la  !>t>ancedu  (iomité  du  9  aviil 
1793,  p.  4o5. 

'*'   Voir  la  st'aiieedii  Comité  du  19  nwir» 
(p.  394^. 

^     Voir  la  s«>ancedu  Comité  du  93  mars 
Vp.  39.^). 

'^'  Ce  dernier  alinéa    n'eitsio  |»a»  à  la 
inuuilo. 

'*    Ija  minute  n'(*»|  pa»  m^uoc  ;  ces  Mgna 
lure*  Mvnt  rolli**  du  registre. 


:^00       rUOCKS-M-IJUAl  \   \)\    COMITK  IVlINSTIUJCTIOiN  l'UBLIOUK 


PIKCES   ANNEXES. 


Le  ()  mars  i7i)-<,  la  (ioiiviMilion  viMiait  di*  dôcréler  rélablisseinoiit  du  (rllmnal  rcvolii- 
tionnaiiv;  clic  avait  di'i  idé  dViivoyor  (jiiatro-vin/jl-deux  de  sos  iuoiid)n's  dans  les  dépar- 
tomt'iib  pour  aorélérer  roij^anisntroii  de  la  lev('e  «le  trois  rcnl  mille  hommes  dticnHée  le 
a/j  février  preeedeiil.  l  in*  «Icpiilalioii  de  la  (iommime  de  Paiis  vint  Tassiirer  du  zèle  des 
citoyens  de  la  capital.»,  tous  prêts  à  vol.r  aux  frontières  pour  défendre  la  patrie;  et  le  pro- 
ciirenr  de  la  Commune,  Chamnelff,  pioposa  diverses  mejiii'es  destinées  à  venir  en  aide  aux 
familles  (jui  se  verraient  privées  <le  leurs  soutiens.  11  parla  entre  autres  de  l'attribution,  aux 
enfants  des  défenseurs  de  la  patrie,  des  bourses  varantes  dans  les  coUé^jes;  sa  denriande  fut 
transformée  sur  le  champ  en  motion  par  un  mcnrhie,  et  la  Convention  votn  la  disposition 
qui  devint,  deux  mois  plus  tanl,  Tarlicle  i"du  décret  du  5  mai  sur  les  bourses.  \  oici  un 
extrait  du  procès-verbal  de  cette  séance  : 

Séance  dn  samedi  malin  9  mars  1 7f)3. 
Le  procureur  de  la  Commune  prononce  le  discours  suivant  : 

rr .  .  .Nous  vous  demaudon»  cucore  d'affecter  le  produit  des  bourses  fondées  dans 
différents  collèges  de  cette  ville,  au  profit  des  enfants  des  citoyens  qui  partent  pour 
les  armées." 

Un  membre  observe  qu'il  est  de  la  justice  de  la  nation  d'assurer  aux  enfants  de 
ceux  qui  se  d('vouent  au  service  de  la  patrie,  en  marcbant  aux  frontières,  la  préfé- 
rence à  la  nomination  des  bourses  vacantes  dans  tous  les  établissements  d'édu- 
cation, 

La  motion  luise  aux  voix  est  (b'crétée  en  ces  termes  : 

f  La  Convention  nationale  décrète  que  les  bourses  vacantes  dans  les  collèges  de 
la  République  seront  données  par  préférence  aux  enfants  des  citoyens  qui  ont  pris 


les  armes  pour  la  défense  de  la  patrie 


(i) 


.  jj 


B 

On  lit  dans  les  procès-verbaux  de  la  Convention  : 

Séance  du  mardi  1 2  mars  1  798. 

Un  membre  ^'^  observe  que  l'Académie  de  Dijon  doit  être  considérée  comme  éta- 
blissement d'enseignement,  puisqu'elle  fait  des  cours  publics  gratuits;  que  cependant 
les  dispositions  du  décret  du  8  de  ce  mois,  ne  parlant  ([ue  des  collèges  et  univer- 
sités, laissent  subsistera  son  égard  la  question  de  savoir  si  elle  continuera  de  jouir 
provisoirement  des  revenus  qui  lui  étaient  assignés,  soit  par  sa  fondation,  soit  par 
les  ci-rlevant  l'étais  de  Bourgogne. 

<•>  Procès- verbal  de  la  Convention,  t.  VII,  pages  199,  201.  —  ^-'^  Le  Moniteur  ne 
mentionnant  pas  cet  incident,  nous  ne  savons  pas  le  nom  de  ce  membre. 
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Il  (leriiando  que  les  Coriiil»s  d  in-lriicliori  publique  et  d'alir'uation  s<^»ient  chargis 
(le  préseuter  iunss.itiiiiicnt  .1  la  (Convention  leur  raj)[»orl  <\\r  la  nrlauiiition  fomi»H; 
depuis  jirès  (le  <Ieux  ans  à  ce  suj«'t. 

L.i  fuoliou  est  mise  aux  voix  rt  (!rri(.'t«'*c^*'. 

(I)   Procès- vrrljii!   «If  l.i  (iuiMi'iidoii,  I.  \ll,  j».    i-^'A. 


?^\)'2 


4uk:ks-vi-:i\iu(  \  ni  comiti-:  ivinstiuiction  puhliolik 


SOI  \  VNTE-CIINQUIKMK  SKAiNCK. 

Du  in  iitli   i()    niais   i7<)->.  I  aiMlciuii'inc  de  lu  M(''[)iil»li([iK'. 

l*i'(isi(l(M)Co  «lu  cilov*'!!  Hmidiîv. 
Les  ciloNtMis  IUncai,  el  Vili.mu  sccrvlaircx. 

\a'  (!()ini(('  ;ui'('l('  (ju'il  se  Iransporlera  dininnchc  !> A  chez  le  cl- 
l()\(Mi  Sl<;u'(l.  |)()iir  a^sislt'r  une  scronde  fois  aux  (werciccs  de  l'iiistruc- 
hoii  des  sourds  el  iiiiiels. 

Des  pétitionnaires  se  préseutent  [)Oiir  réclanior  contre  le  projet  de 

décret  arrêté  par  ie  Comité  le^'- relativement  à  la  pro|)riété  des 

auteurs  dramaticjucs  ^-\  Le  Comité  arrête  cpi'ils  présenteront  leurs  ré- 
clamations par  écrit  dans  la  hnitaine^^\ 

Le  Comité  agrée  le  citoyen  Brûlant  pour  remplacer  à  la  biblio- 
«jra[)liie  le  citoyen  Houye  ,  qui  va  servir  aux  frontières  et  conservera  la 
part  du  traitement  qui  lui  est  assurée  par  la  loi '^^. 

Le  Comité  agrée  également  le  citoyen  Beauachon  pour  le  travail 
de  la  bibliographie. 

Le  Comité  procède  à  la  nomination  d'un  président  et  de  deux  se- 
crétaires. Le  choix  pour  la  place  de  président  est  tombé  sur  le  citoyen 
Baiidin.  Les  citoyens  Bancal ^^^  et  Villar  ont  été  nommés  secrétaires  ^^L 


^'  l.n  dal  '  a  ('It'  laissée  en  blanc  sur  le 
registre. 

(*^  Voir  ce  projet  de  décret  au  procès- 
verbal  de  la  séance  du  Comité  du  20  février 
179.3,  p.  .■i'17.  il  n'est  plus  quoslion  de  cet 
objet  dans  les  procès- \erl)aii\  du  (lomité. 
Le  projet  de  dérrel  du  (lomité  sera  pré- 
senté ù  la  (Convention  le  1"^  septembre 
1798  s?ulemenl,  et  volé  par  elle  sans 
rhan[][ement. 

(•^^  Les  procès-verbaux  des  séances  ulté- 
i-ieures  du  Comité  n'indiquent  pas  que  ces 
réclamations  aient  été  présentées. 

(*)  Houye  avait  été  nonun<'»  (juatrième 
commis  au  Dictionnaire  des  municipalités 
le  •i  (b'cembre  1791.  Le  j  1  mais,  la  Con- 
vonlion  avait  rendu  un  dfciel  conservant  le 


tiers  de  leur  traitement  aux  employés  de 
l'Etal  qui  iraient  servir  aux  frontières.  Le 
99  mars,  un  autre  décret  assimila,  sur  ce 
point,  les  professeurs  aux  fonctionnaires 
publics,  et  accoi-da  en  outre  aux  boui-siers 
(|ui  partiraient  la  conservation  do  leurs 
bourses.  Voir  aux  annexes  le  texte  de  ces 
deux  décrets. 

^'•'^  Bancal  faisait  partie  du  Comité  depuis 
h  renouvellement  partii'l  qui  avait  eu  lieu 
en  janvier;  mais  c'est  la  première  fois  que 
son  nom  parait  dans  les  procès -verbaux. 
Voir  la  note  1  de  la  page  2^j3. 

("^  Le  relevé  du  scrutin  poiu'  l'élection 
du  bureau  se  trouve  au  dos  de  la  feuille 
sur  la(|U('lle  est  écrite  la  mirude  du  procès- 
vn  liai  il(,'  lu  séancr  du  1  '»  mars.  On  v  voit 
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\jit  (;itov«.*n  Arl)0|jaNl  a  [;!«*s(*nl«'  nu  (lomit»'  un  tal>ie;ui  relatif  a 
rinslnicliori  |)iil)ii({u<*.  L<'  (.oruih'  eu  ,i  ;irnUi''  l'irnnn-ssion .  avec  la 
(lislnhution  d'un  »'\ern|)lair<'  à  clKKjuf.'  uiiMubi'v  '  .  Le  ciloven  Horiiiiie 
a  deiiiaudt!'  (jul-  la  prochaine  séance  fut  consacrée  à  la  discussion  du 
[Mojet  sur  l'orijanisalion  des  écoles  secondaires.  Arrêté  -'. 

Sur  la  motion  du  ciloven  Banc.il ,  il  ;i  él(''  (l»''cidé  que  la  section  <lu 
(ioniité  chargée  de  rédi^'er  le  plan  d'éducation  morale  serait  maiu- 
lonue^^^ 

La  séance  a  été  levée  à  (Ii\  ln'ures^*^ 

P.-C.-L.  Baldin  i*». 

PIKCES  ANNEXES. 
On  lit  dans  I»'»  |iro(i"'S-vorbaux  de  la  Convention  : 

Sf'.'iiircdii  lundi  <n\r  i\   rnnis  i  79«L 

Lti  Coiivnnlion ,  sur  \i\  iiioinm  d'un  iin'inhrc,  tlrcrèl"  qn»»  Ums  les  citnveiis  sîila- 
ii«''S  par  i<i  n<'|»ul>li(pi»'.  <pii  sr  nuisiin cnnd  à  la  di-HMis»'  d»'  la  pairie,  roiisorvertml 
le  tiers  de  leur  Iraileiiu'iit ,  et  repreiidrniit  leur  \t\.\cr  à  leur  retour 

Sj'niice  dn  vnidredi  'ï-j  mars  ij^'L 

Lrs  cilo>ens  II«'iiri-L«»iiis  (iuvon-Mniiss^iiiit,  t']4lnie-IMiilip|H>-Jos4>pli  lipsoge, 
liOiiis-Viijceiit  Haoïil  et  (iliarK'S-TIuHMlorc  (îal)ri«'|,  piofess<'ur8  du  rollrjre  »»tal»li  ù 
Meaiix,  qui  se  son!  inscrits  voloiitaii-eriifiit  pour  all«T  aux  ln)nli(>res,  sont  admis  à 
la  l)ari*e;  il>  diMiiaiideril  l\  la  (l<m\cntion  nationale  d'«Mr»*  a<siniil»'s  aux  foiuiionnains 
publics,  et  de  coiisriNer  l«»  ticis  de  leiu'  trailciniMit. 


(|U(>,  dans  l«*  vuto  poin-  !<>  riioix  ilii  presi- 
dent,  liaudin  ohtinl  .'>  voix,  Hnhaiit  li , 
\illar  a,  Mas^ifu  i,  et  Arliojrast  i;  dann 
le  voli»  |M)nr  le  choix  <l»'««  deux  srrn'taire», 
ilanral  et  Villar  olitinnMit  chacun  ti  voix, 
Uul»aut  'j  ,  Daunou  u  ,  Massien  •\  ,«>t  Izoani  i . 
"  |)aiiii<ui<M*nnc«>dii  -jli  f«'vi  i»'i  ^  (».  .t^l»), 
lo  (ioniité  avait  dfjà  anxUe  (|iii>  le  rrinlileau 
fijMirntif  do  r«>nA<>i};iifMn(Mit"  Hernil  iiii|>rinii> 
et  di»trdMie  ù  m»!  iiinnhn'S.  Voir  la  sintu 
à  la  M^ance  du  ('.mnité  du  1(1  nMir^i 
(p.  3.,H). 

<*^  Malj;n»  ci'tto  di-i  iin.n ,  il  u*  .1  |ilu<( 
ru  de  diM  u.v>iun ,  dann  !••*  ^'aiicoii  ulloneun^t 
du  ('.«Mnilé.  «tur  i'ur];aniMtion  de»  «W«il(s 
MTomlain*». 


'^'  Coii  la  section  dite  d«»n  (".in»| .  réduite 
à  trois  UMMnhres.  Dan^  sa  M^anco  du 
•j.')  avril  (p.  'i.'ii),  le  C.oniité  la  supprima. 

''  O  dornier  alinéa  n'exist»»  pas  à  la 
minute. 

^*'  I<a  Illimité  u  r^\  jm>  si  •!.■.•.  Non* 
donnons  b  si^^natuiv  «pu  lr;iir>'  .m  n^j^islre. 
—  Après  avoir  signé  comme  serrxMaire  A 
I  ôté  di>  Daiinou  di'puis  le  «o  fe\ri«*r  I79''^% 
ilaudin  'ù);ne  maintenant  au  rt>}*i4tn*  comme 
pn>!iiili'nt .  et  continurra  à  signer  en  c«'tte 
«piulilc  ju.Mpi'a  la  MMnre  du  (|  avril  inclu- 
sivement. 

*^  PnK»'»- verlwl  de  la  (i<Mi ventitm  .  I .  V  II . 
p.  VI (ta. 


39/1     PR()(:f:s-VKnn.\i:\  \n  comiti':  DixsTRK/noN  pihlioue 

(-elle  jK'litioii  coiivertio  en  inolioii  csi  «l.rivk^e  en  ces  termes  : 

^  -I..-.  Comrulion  nntm.wiN^  .l.rièl..  (jne  les  professeurs  qui  se  rendront  aux  fron- 
|«ms  pour  la  .Irlrns.»  ,1..  la  libcrl.:  conserveronl,  pnidant  In  guerre,  le  tiers  de 
leiu-  Inuteiueul,  <«(  reprendront  leur  place  à  la  paix  sil  y  a  lieu. 

^Les  élèves  pensionnaires-l,o,usiers,  (,ui  se  rendront  aux  frontières  pour  la  dè- 
i.M.se  ,1e  la  ld>erl,^  conserveront,  pendant  la  guerre,  le  produit  de  leurs  bourses, 
et  reprendront  egnlenient  leur  place  à  la  paix,  s'il  y  a  lieu  <''.. 

^')    IVt)cès-MMlMl    (I..    I;,    CoinvillioM,   I.    VIII,  j,.    iSiJ. 
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soi\A-Ntk-si\ii:me  séance. 

Du  siiiiodi  -.l'.i  ni.irs  i7'j3,  l'an  deuxième  de  la  HépuMiqne. 

Un  membre  expose  que  railleur  d'une  pièce  dramatique  désirerait 
avoir  Tavis  du  Comité  sur  les  elFets  de  la  repn's«*ii(ation  de  sa  pièce. 
Après  la  discussion,  le  (îomité  a  passé  à  l'ordre  du  jour  >ur  celle  pro- 
[)Osition^^L 

Un  membre  a  lu  une  pétition  présentée  par  le  citoyen  Cbautard, 
du  département  du  Puy-de-Dôme,  (jui  demande  à  être  placé  dans  |r 
(Comité  en  cpialité  de  secrétaire  commis.  Le  Comité  a  arrêté  qu'il  si'- 
rait  fait  mention  de  cette  demande  au  procès-verbal  -'. 

Le  (iomité  arrête  (|ue  le  citoy«'n  (îuvon,  présenté  à  Tune  des  der- 
nières séances  par  le  citoven  Malliieu,  «'t  d'après  le  rapport  de  ses 
rommissaires  l^L^ssieu  et  IJaudin,  est  a[|réé  pour  le  travail  tie  la  bi- 
l)lio|jrapliie  au  lieu  et  plac»*  du  citoyen  Espajjnon  ,  cpn  va  servir  aux 
frontières,  et  conservera  la  j)art  du  traitement  (|ui  lui  estconsenée 
par  la  loi. 

Lecture  faite  d'um'  lettre  du  ministre  de  la  guerre  roncernanl  Vvi\- 
Irelien  des  élèves  de  l'école  militain'  de  la  Flèrhe,  le  Comité  arrête 
cpie  ladite  lettre  sera  jointe  aux  autres  pièces  déjà  remises  au  citoven 
Daunou,  cbar|j«'  de  faire  un  lappnrt  à  la  Convention  nationale  sur 
toutes  les  écoles  militaires  de  la  Képiiblijpie^^^. 


f"  Sur  une  aulro  fcnillt',  (jui  n|>parti<Mit 
également  à  la  minute  «lu  |)rorès-v<Tl).-il, 
t'rl  alint'a  est  n''(li|r)'>  do  la  faritu  siiivanlr  : 

wL'auti'ur  d'une  pière  dr.itnatiqiD'  ««st 
v«>nu  HouM))>ltr(>  son  |()nvrngi>  au]  jn|N>iiifnl 
(In  (ionijti'.  Hn  a  pass»»  à  l'ordre  du  jour, 
motivé  lur  ce  que  le  Comité  n'a  pa.s  l«*  droit 
de  prononcer  .sur  le  nirrilc  iittt'rain-  on  po- 
iili<|ui>  d'un  ouvrage  (pi«'l(-(iii(pi<<. 'H 

Aprèn  avoir  ain.^i  ndu-H'  de  s'fri'jer  on 
juge  des  ouvragt>s  dmniali(|ues  (romme 
il  l'avait  d«^jà  fait,  d'aillour^,  à  Tocrafiion 
di>  VArnt  df*  lu*  4it>  l^na;  \i\\r  la  !M>anrn  du 
Comité  du  i  i  ffvrior  1793,  p.  .Iso),  le 
Coniili*  M*  tit  nisinnionis  olilijj)*,  iwir  un  dé 
ii.l  foiiiiil  ili-  j.i  (  onvi'iilioii ,  do  >'iH'cuu(M 


d«'  la  surveillance  des  Ihéitres.  Voir  plus 
loin  la  s«'ance  du  Comiti^dn  j  avril,  p.  \iV,\. 
•  C«»ll«*  pitT»'  «>st  joint«>  à  la  nunuli*  du 
pn)cès-vi»rhal.  Chautanl  avail  été  profi^ioiour 
dans  ut)  rolloj»»»,  -Kn  ras  qu'il  n'>  oùt  y*^ 
de  plaoi'  valante,  «lil-il,  il  9c  prvMMjte  |M»ur 
l'emplacer  quelqu'un  dt^^rommisqui  |Mrt)>nl 
|MUir  les  fn)ntières;  il  m  ronlonlera  ilf* 
deux  tiers  du  traitement  do  rolui  qu'd 
itMuplarora ,  et  do  moins  ««'il  est  noci^ssam*.- 
t**  Le  rap|>ort  «lo  |)auiK>u  sur  les  ecolet» 
mililiiireii  fut  pi^-sentè  dans  la  s«^an<'o  du 
(.oimlo  du  iti  a\\\\  t7().i  (p.  '14  1).  Qiuinl 
à  ce  qui  conrenu»  le  rollèj;»*  do  U  Kl^rlie, 
^oir  la  suite  à  la  M'aure  du  Coinilé  du 
a.'i  «ivnl,  p.  ^3o. 


390     Piiori:s-vi^:HnAii\  \)\  comiti':  ivinstiuiction  puiîmouk 

Lt'  (i(()\('ii  rioiiiiiK».  l'un  dos  coinmissairos  nommés  noiii'  oxamliier 
\v  protM'di'  (Idiil  r()l)|('l  est  d'cnlrrlcnir  une  corrcsnomlancc  avec  les 
|j<'MUM'aii\  {\rs  aniKM's  de  la  rK''j)id)li(jU('  en  moins  de  temps  |)ossii)le, 
est  anloiMst*  par  le  (ionuh''  à  en  laire  le  iaj)|)orl  à  la  (lonvenllon  na- 
tionale ci  à  lui  demandei-  d«>  permettre  au  ministre  de  la  |jneiTe  de 
prendre  sur  les  londs  libres  do  son  département  la  somme  nécessaire 
pour  ('ssa\  cr  ledil  procédé^'^ 

Le  cilo\en  LantluMias,  nommé  commissaire  pour  1(^  rapport  des  i)é- 
lilions  du  eiloNcn  i.au|jier,  nu'decin,  tendant  à  demander  des  indem- 
nités j)our  ses  siM'vices  à  .Marseille  p(;ndant  le  rèjjne  d'une  maladie 
pestilenlielle,  (pi'il  a  contribué  à  dissiper,  et  pour  divers  ouvra^jes 
utiles  dont  il  est  auleiir,  a  proposé  de  rcMivoyerau  Comité  des  secours 
ces  [)élilions,  pour  (pie,  jointes  à  celles  du  mémo  citoyen  (jui  ont  été 
renvoyées  à  ce  comité,  un  rapport  commun  soit  fait  à  la  (Convention 
nalionale  et  (pi'il  soit  demandé  que  Ton  accorde  audit  citoyen  Laugier 
une  récomj)ense  actuelle  en  indemnité  des  soins  et  peines  dont  il  ré- 
(  lame  le  salaire,  et  (ju'il  soit  adressé  au  ministre  de  la  |][iierre  |)our 
être  em[)lové  dans  les  bôpitaux  militaires.  Cette  proposition  est 
adoptée,  et  le  citoyen  Lantbenas  est  chargé  d'en  faire  le  renvoi  ^-^ 

La  séance  a  été  levée  à  dix  heures  et  demie  ^-^^ 

P.-C.-L  Baudiin  ^"\ 

PIÈCES  ANNEXES. 

On  lil  dans  les  procès-verbaux  do  la  Convention  : 

Séance  du  lundi  i"  avril  1793. 

ff  La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  les  Comités  réunis  (rinstruction 
])ubli(pi<'  et  de  la  guerre,  sur  un  procédé  présenté  par  le  citoyen  Ciia|)pe  pour 
correspondre  rapidement  à  de  grandes  distances,  décrète  que  le  Conseil  exécutif 
provisoiie  est  autorisé  à  faire  un  essai  de  ce  procédé,  en  prenant  une  ligne  de  cor- 

^'*    Le   raj)|)<iil  lui  lait   par   Ronuno  à  la  alFaiie,  voir  la  séance  du  Comité  du  2  aviil, 

Convonlion  le  1*'  avril.  Il  en  lésidla  le  vote  p.  /io3. 

d'un  décret  autorisant  [\n  essai  du  procédé  ^^^   Il   sera  de   nouveau    question   de  la 

(^happi;  ol  ouvrant  à  cet  effet  un  crédit  de  demande  de   Lau{jier  dans  la    séance  dti 

(),ooo  livres.  (Voii-  aux  annexes  un  extrait  Comil»'  du  20  mai  f]\)'>i  (p.  /1G8). 
du  procès-vcrhal   df   la  st'anc»'  de  la  Con-  ^'^   Ce  dernier  alinéa   n'existe  j)as  à   h 

ventioii  du   j"   avril    1 7;)-K    ainsi    (|uo   le  n)inule. 

It'xlo    du    ra|)|i(ut    |»r('Sfnl«'    pai-    Mouune,  eo    La  uiiniili' ne  porlc  pas  de  signature  ; 

d'après  le  Motiili'iir.)  l'niii   la  siiil»;  di'  («Ile  unus  donnons  celle  du  registre. 
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res|)oiulance  assez  lonjfiif  [xtui   olilrnir  dos  n'«siill;its  ronrluanU.  [jp  Coinilé  d'in- 
slriirlioii  |)iil»lir|ii(»  iioniiin.'rii  doux  d»,'  ses  mendires  pour  suivre  les  opdralioiis.  Pour 

l<.'s  Ir.'ii*^  dfî  cet  ^'s-ai,  il  s<Ma  \>v'\<  iiiic  ^omîiio  do  xi\  mjHf  livn^>  sur  |pn  finid-i  lilires 
do  la  ipu'iro  '^'' 

V«»i(i,  (i'.ijtrt'H  ji"  Miittiti'ui;  !•■  Imlr*  du  r.ijtporl  |)ré8ciil«*  a  l;i  Convention  |mr  Ilomnio 
sui'  rin\ciili(iii  (II*  Clia|(|)f'  : 

(^oiivenliitn  iiotionalc,  s<*aiu<'  du  i"  avril. 

Uomme ,  .111  nom  des  Coinilj's  rriini-^  d'irislruction  j>ul)li<|ue  el  i\Q  la  giiorro. 
Dans  tous  les  tcriip^  ou  a  senti  la  neccssid'  (1111)  mr)y<Mi  rapid»'  el  sur  de  corref»- 
[xtudrc  il  de  {[raridrs  dislaiires.  (^est  siirJoiit  darw  los  >ju«'rn'>i  «|.'  Irnv  el  d«'  iiM»r 
qu'il  iiiipoite  d<ï  laiic  roiiiiaître  rajiidcineiil  lus  ('vriieiiieiiLs  iiondinnix  «|ui  se  >ur- 
cèdent,  d«*  haiismeUre  des  ordies,  (raniionrer  des  secours  à  une  ville,  à  un  corps 
dr  lioiipes  (|ui  scrail  invrsii .  clc.  l/liistoin'  renferme  le  souvenir  de  plusieurs 
proc<*d«'s  conçus  dans  ces  vues;  mais  la  plupart  ont  été  alKïndonné's  comme  in- 
comj)l«"ls  et  d'une  e\('culioii  Irop  dil]icile.  Plusieui*s  mémoires  ont  été  prés«Mité'< 
sur  crt  ol»jrl  \\  l' \ss('int>l('t'  Irjrislnlive,  et  ronv«»yés  au  (Comité  il  iuslruction  pu- 
l>li<pn'.  Un  si'ul  lui  a  paru  uitM-ilcr  votre  alliMition.  Le  citoyen  (iliap|>o  olTiv  un 
moyen  iujn'nieux  d'écilir  en  l'iiii .  rn  \  déplo>anl  drs  caracl^lvs  tWs  |>eu  nom- 
breux, sirnplrs  ronnui'  la  lij;iK'  droilc  doul  ils  se  composant.  Irts  dislincU  entn- 
eux,  d'une  ••x»''Cu(ion  lapid»'  ri  sonsiMc  à  <le  {|rand«'s  di«itanci^s.  A  ci'lle  pivmi«'Mv 
partie  de  son  proc«''d('.  il  joint  uru*  slénojrnipliic  usii»'»»  dans  les  correspondance^» 
diplomati(pies.  Nou'»  lui  avons  lait  d«*s  oljjcrtions;  il  |»'s  avait  prévues,  et  y  ré|)ond 
victorieusement;  il  \i'\o  toutes  l»-^  dillirullt'>'  «pu-  pourrait  pn^enler  le  leri^in  sur 
l»*(pi«'l  sp  dirijn'rait  la  li{;^n<"  d<'  correspondance;  \\\\  seid  cas  n'siste  à  S4*s  niovens  : 
c'est  celui  d'un»'  lirunie  fort  rj)aiss»«,  connue  il  «mi  survient  dans  le  nonl.  dans  le- 
pays  a(pienx ,  et  en  hiver;  mais  dans  ce  cas  fort  rare,  et  «pii  résisterait  t'|jalemiM)l 
h  tous  les  procédi's  ciuinus.  on  aurait  recours  momentanémeut  aux  moyens  onli- 
naires.  L<îs  ajjeiits  intermédiaires,  employés  dans  le  pitx'édé  de  ('.liap|M\  ne  |M)ur- 
raienl  en  aueiine  manière  trahir  le  secn't  de  la  correspondanci*.  car  la  valeur 
*<lé'iiojrraplii(pie  des  si<;iian\  leur  serait  inconnue. 

Deux  procès-veihaiix  de  deux  municipalilt'>  de  l.i  Nirtiie  attestent  le  succiV*  île 
ce  procé'ilé  dans  nu  ess.u  <|ne  r.iiileui  en  a  lait,  et  permettent  à  l'auteur  «ravancer. 
avec  quehpn'  assurance,  «pi  avec,  son  proc«m«»  la  d«'p«Vln'  <pii  apporta  la  n«>u\«'lle 
«l«'  la  prise  «1«'  Ihuxellcs  aurait  pu  «Hre  transmis»'  \\  la  ('.on\«M)lion  et  traduite  «Inn* 
\in];;t-cin(|  niinute^.  \  os  coniitt's  penstMit  cepiMi«laut  «pi  a\ant  di*  I  a«l«)|)t«M' «letimli 
>«MiuMit,  il  couMenl  (jeu  t.iiie  un  e^sai  phis  autheiilitpie  sous  les  yeux  «le  «vux  «pu . 
p.u  la  inhiie  de  leurs  rnuclions.  serai«Mil  le  iihi-^  dan-  le  cas  «l'en  faiiv  u-iap^»*.  ri 
'iir  une  lijpie  assez  eleiidui"  pour  pnMuliv  «piehpie  coutiaiu'e  «lans  Us  risullafs. 

\  oici  le  jirojcl  (le  dt'ci-et  <pie  je  suis  chai'jM'  «!«•  \ous  piés»»nler  "  : 

I  Siiil  le  (r\l  '  (In  ili>ci'-l  repi-iMliiil  pliin  haut.] 
'*'    l*riMi's-\«MlMl  lie  la  (,i>ii\«iilii>n  ,  1. 1\  ,  p.  ^S,  —  »*^    Slomifuv  du  i  a\rd  i7ijJ.p.  -^17. 


'M)s     iM;()(:Ks-VKmv\i;\  mi  comitk  ivinstiuiction  piiu.iuut: 


S()I\  ANTK-SIÎPTIKME  S  K  AN  CE. 

Oti  m.irili  jC)  mars  i79'^,  Tan  deuxième  delà  Répnl)lique. 

Le  Coniitt^  arroto  qu'il  se  rendra  jeudi  prochain,  nS  de  ce  mois,  a 
dix  heures  du  matin,  chez  le  citoyen  David,  l'un  de  ses  membres, 
|)0ur  voir  un  tableau  dont  ledit  citoyen  doit  faire  homma^je  à  la  Con- 
vention nationale  '^ 

(iOnformémcnt  à  l'arnUé  pris  dans  la  séance  précédente ^^^,  les  ci- 
toyens Béhénam  et  (ihavvich,  interprètes  des  langues  orientales,  se 
sont  présentés  au  (]omité.  Pour  accélérer  la  décision  de  leur  affaire, 
le  Comité  arrête  que  le  citoyen  Cdiasset  sera  adjoint  au  citoyen 
I^onuue  à  l'effet  d'engager  le  citoyen  Dornier^^^  membre  du  Comité  des 
finances,  à  faire  incessamment  son  rap[)ort  à  la  Convention  sur  le  trai- 
tement réclamé  par  les  citoyens  Béhénam  et  Chawich  ^''^. 

Sur  la  motion  du  citoyen  Romme,  le  Comité  arrête  que  désormais 
le  nombre  de  six  membres  suffira  pour  ouvrir  la  séance  et  délibérer 
sur  les  objets  mis  à  Tordre  du  jour. 

En  l'absence  du  citoyen  Léonard  Bourdon ^''^  membre  du  Comité, 
le  citoyen  Chasset  est  chargé  du  rapport  de  l'affaire  qui  intéresse  les 
jeunes  Irlandais  ^^^ 

On  commence  à  discuter  le  tableau  de  l'enseignement  public  pré- 
senté par  le  citoyen  Arbogast.  Un  membre  propose  et  le  Comité 
adopte  les  rédactions  suivantes  : 


^''  Il  s'agit  évidemment  de  la  toile  repré- 
sontant  Lopelefier  sur  son  lit  de  mort.  Ce 
lahleau  fut  offert  par  l'artiste  à  la  Convention 
du  29  mars  179.3. Voir  aux  annexes.  A,  le 
décret  rendu  à  cette  occasion. 

(-)  Le  procès-verbal  de  la  séance  du 
a'.i  mars  ne  mentionne  pas  cet  arrêté. 

^'^  La  minute  aussi  bien  que  le  registre 
portent  Dorigny,  (|ui  n'est  que  l'altération , 
par  le  rédacteur  du  procès-verbal,  d'un  nom 
saisi  au  vol  et  mal  entendu.  iNous  avons 
sans  bésitalion  rétabli  dans  le  texte  lo  nom 
de  Dorniei',  député  de  la  Haute-Saône  et 
membre  du  Comité  des  finances.  Il  n'y  a 
point  de  conventionnel  du  nom  de  Dorigny. 

^'^  Malgré  rolte  décision  du  Comité, 
ralfaire  de  Béliénam  o\  Cliawich  continua 


de  traîner  en  longueur.  Les  deux  intéressés 
s'adressèrent  de  nouveau  à  la  Convention  le 
98  avril.  Voir  aux  annexes,  B,  un  extrait  du 
procès-verbal  de  la  séance  de  la  Convention 
de  ce  jour-là.  Le  Comité  nomma  un  nou- 
veau rapporteur  le  h  mai  (voir  p.  /j36). 

^*'  Léonard  Bourbon  venait  d'être  envoyé 
en  mission  dans  le  Jura  et  la  Côte-d'Or.  En 
passant  à  Orléans  le  16  mars,  il  faillit  être 
tué  par  des  royalistes. 

(^)  Chasset  et  Léonard  Bourdon  avaient 
été  chargés  le  5  mars  (voir  p.  «^y^)  de  se 
concerter  avec  les  Comités  des  finances  et 
d'aliénation  au  sujet  du  collège  des  Irlan- 
dais. Chasset  n'a  pas  fait  de  rapport.  Le 
3  seplendjre  179^,  Léonaid  Bourdon  pré- 
sentera au  Comit('  un  projet  de  décret. 
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i"    Tableau  de  l'fnseifrneinent  public  distribué  en  quatre  degrés. 
q"   Premier  {ie^[ré,  (^col<'s  pritiKiins  ;  srcoml   dej^re.  (^c/)les  secondai  i*cs  ;  troi- 
sième degr^,  iiistiluLs;  quatrième  de^ré,  lycées. 
W'  Lan||ue  française:  parler,  lire,  récrire. 
h"  Langues,  litl^^rature  et  heaux-arts ''^. 

La  s<'*ance  a  été  levée  à  onze  heures  ^'^^ 

P.-C.-L.    BADDI!ft'>. 

PIÈCES  ANNEXES. 

A 

Oïl  lit  dans  les  procès-verijaux  do  la  (ioiiveritioii  : 

Séance  du  vendredi  a 9  mars  i7()3. 

Le  ciloven  David,  membre  de  In  r.ouvenlion  nnlionale.  a  mis  sous  les  veux  de 
la  (Convention,  en  lui  en  inisnnt  liommaj^e,  un  [fnmd  lahleau  dans  le  genre  de 
riiistoire  repn'sent^mt  Michel  Lepeletier  sur  son  lit  de  mort. 

Cette  composition,  aussi  pnrieuse  par  le  trait  (piellf  consiicn*  à  la  poslénti^, 
que  par  le  }f«'nie  qui  l'a  produite,  cl  la  maiFi  liardic  qui  In  cxirtitre.  a  »'ti'  s*Mîlie 
comme  elle  devait  r«Hrf. 

La  Convention  nationale  a  doiun'  les  manpies  «le  l'i-motion  profonde  que  ce  nou- 
veau chef-<rœuvre  de  Tauleur  «loil  exciter  dans  l'àme  de  tous  les  amis  de  la  jiherii* 
•'(  <jes  arts,  et  elle  a  dt-cn-tr  : 

r  Mention  honorable  de  l'hommajM'  «pu  lui  est  «dVert  par  l»*  citoyen  DaMd.el 
rimpression  du  discours  (pi'il  a  piononci'*,  et  fruvoi  aux  dt-p^irtemenls; 

Q°  Que  ce  tableau  sera  gravi'  aux  liais  de  la  lîepubliipie,  sous  rins|)eclion  du 
citoyen  David,  et  qu'un  exemplaiix?  sera  envoyé  à  cluKjue  adnuiii^tration  de  dé- 
partement, et  présenté  à  tous  les  dé*putés  des  pays  libres  (pii  >ieiidn'iil  solliriler 
leur  incorporation  î»  la  France  ". 

B 

(hi  lit  dans  les  procès-vcrlwiix  de  la  (.iuiivcnlion  : 

Séance  du  dimanche  soir  qH  avril  1793. 

I/<*s  citoyens  Josepji  {{«'bénam,  pr«^tie  rbaldéen,  et  David  Cba\Mrii.  mtirprvles 
de  laiijpirs  étrangères,  rérlamenl  contre  la  suppression  de  leur  emploi,  et  sollicitent 
une  pronq)te  dérision  siu*  \\\\  mémoire  |ir<''-enté  par  eux  à  rAss<Mnbl»*<'  lt'gislali\e,  et 
qui  a  été  renvoyé  aux  Comili'S  d'instruction  piddupie  et  «les  tinances. 

I^  Convention  renvoie  au  Comité  «riiish  iicimu  publiipie,  pour  en  faire  son  rap- 
port dans  les  trois  jours '*^ 

'     i'i'iir  la  Hiiitc,  \((ir  la  !M'>anri'  «lu  To-  Uire;  iu>u<»  «lonm>ns  relie  du  rejji^lrr. 
miU*  du  II  mai,  p.   'ilù\.  '^    Pn^ciès- verbal     tie    la     (ontiMiIion. 

W  Ce  dernier  aliiii^a  n'existe  |)a^  «  |.i  1.  \|||,  p.  3^.^,  346. 
«niiHil»'.  *'   /6m/.  .  I.  X  .  p.  «oh. 

^''    l.a   iiiiinili-    Ml-   |ii)ili-   |i.is   di'  <«i]<,ii.i- 


lOO 


riu)(.i:s-vi:i{r,\i A  \n>  (muTÉ  inissTiuJcnoN  pimuoiiK 


s  O  I  \  A  ^  1  IMI  l  I  T  I  K  'M  K    S  l<  A  N  C  K. 

I)ii  jeudi  "S  m,ii>    I7t)'>,  l'iiii  (l(Mi\ièiii(Mlt'  l;i  r(('|)iil>li(|iii'. 

Lt'clurc  a  <''l(''  liiilc  de  deux  Iclli'cs  du  nimislic  de  la  nianiic  rcn- 
\o\i'm's  au\  d(Mi\  (loniilt's  ic'iims  d'insIriKiioii  |)id)li(jne  cL  colonial  j)ar 
la  (]onvoiUion  iialioiialc.  v\  rcl.ilivc^s  à  des  (Habllsscmciits  d'inslriiclioii 
|)ul)li(|ii('  (lrmand('s  par  les  liabilaiils  des  îles  de  France  et  de  J5our- 
bon^'^ 

fit'  (ioinilc  a  arn-té  de  |)ro[)oscr  à  la  (Convention  nationale  d'ac- 
cueillir celle  demande.  Il  a  nonini(5  le  citoyen  Bancal  pour  en  fain^ 
le  lappoil  à  l'asstMnblée  après  en  avoir  conféré  avec  le  (Comité  co- 
lonial -^ 

Sur  la  leclure  d'une  lettre  de  la  Commission  des  monuments,  (pii 
annonce  que  la  Conunission  a  suspendu  ,jus([u'à  ce  que  la  Convention 
ait  prononcé,  la  fonte  des  anges  d'argent  de  Coustou  et  de  Sarrazin 
provenant  de  l'église  de  Saint-Louis-la-Cullure,  il  a  été  arrêté  que 
le  citoyen  David  dcFiianderait,  au  nom  du  Comité,  à  la  Conven- 
tion,  la    conservation   de  ces   anges   comme  monuments  des  arts^^^. 

La  séance  a  été  levée  à  dix  beures^^^. 

P.-C.-L  Baldin(^'. 


^'^  Nous  donnons  aux  nnnoxos ,  A,  des  ox- 
trails  du  j)iocî's-vcrbal  de  doux  séuncos  de 
la  Convention,  des  20  février  et  îî5  mars 
1  79.3,  où  sont  mentionnées  les  deux  lettres 
du  ministre  de  la  marine  dont  il  est  ici 
«[ueslion. 

(-'  Bancal  ne  put  s'occuper  de  celte 
alTaire.  Knvoyi'  trois  jours  après,  le  3  1  mars, 
en  mission  à  Tariuée  du  Nord  avecCiamu'^, 
Quinette  et  Lamarque,  il  lut.  ainsi  (pie  ses 
colhVue-;,  livrt»  pai"  Duuiouriez  aux  Aulii- 
rliiens,  fpii  le  reliiuml  eu  captivité  peu- 
daiil  p?ès  de  trois  ans. 

'^^    l)a\  id  ne  .'empressa  pas  de  s'acqnilter 


de  sa  mission.  Aussi,  dix  jours  plus  tard, 
le  7  avril,  la  Convention,  préveiuie  pai-  nue 
lettre  du  ministre  des  contributions  pu- 
l)li([U"S  du  péril  que  couraient  les  aujfes 
(Tarijenl  en  question,  cbargea-l-elle  de  sou 
pi'opie  mouvement  le  Comité  d'instruction 
publique  de  veiller  à  leur  conservation. 
Voir  aux  annexes,  B,  un  extrait  du  procès- 
verbal  de  la  séance  de  la  (Convention  du 
7  avril  1  793. 

'''  Ce  dernier  alinéa  n'existe  pas  à  la 
minute. 

^•"■^  La  minute  ne  porte  pas  de  signaliuv; 
nous  (Itinnou'^  celle  du  rejrislre. 
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PIECES  ANNEXES. 


Oïl  lit  il.iii^  l''s  [jf-KCt-s-vt-rljaiix  tJ«'  la  (>onvi-nliiMi  : 

S^'iiiicc  du  iiuTcrpfli  j.o  ïtWru'V  i7*)3. 

L<'llr«'  «In  iiiiiiisln?  do.  la  marine,  «lu  iG  février,  par  la(|u«*lle  il  adresse  à  la  dm- 
venlioiiro|)i«'  d  iinc  leldr  du  citoyen  Laclos,  {joiiveiwiir  géru-ral  des  ii(*s  de  Kraiice 
cl  de  Hoiirl)oii,  par  la(|iieil('  il  deniaFide  rétahlisseriienl  (1110  lycée,  pour  réduralioii 
des  hahilaiils  de  fios  possessions  au  dilà  «lu  cap  de  l'oinif-Ksprrancc. 

Kenvoyée  aux  (iouiilés  d'iustruclioii  j)ul)li([ue  el  colonial  réunis^''. 

Séance  du  liimli  malin  ^0  mars  i'J{)'^. 

[ji  niini^h' ■  dr  la  maiine  cl  d<  >  colonies  remel  à  la  (ioiuenlion  ta  copi»'  d'une 
lellre  du  ciloyen  Turol,  comrnis.saire  national  pnur  lis  i'lalilissement>  français 
au  delii  du  caj»  de  Hoime-Kspérance ,  qui  préxienl  le  ministre  que  dans  riledelk>ur- 
l)on ,  il  a  destiné  le  jardin  de  rinlendance  pour  y  élalilir  un  colU'^e. 

Kenvoyé  jm\  Gouulés  d'instrucliou  puMitpie  ri  cnlonial  ^'^. 

B 
Un  lit  «l.ms  N»8  |ir<»(i'>->»'rlwiiix  «le  Ij  (.miimmiIiou  : 

iSf'aiico  du  dimancljf  matin  7  aNril  ijgS. 

Une  lellre  du  minislr*'  des  c(Mitril)utions  piddiques,  relative  à  Tusage  qu'on 
j)ourrait  faiiv,  pour  la  monnaie,  de  qualr«îan|][es  d'argent,  d»î  ('.uu^tuii  el  de  Sarra- 
zin,  est  renvoyée  aux  (loniité-î*  «les  finances  et  d'instruction  puMique  ' . 

'     Pn>rrH-\frh.il  lie  la  (ionvciilimi,  I   N  ! ,  '     //»i</. ,  I.  \  III .  j-.    .  ■  -. 

p.  .'taa.  Ibui.,  t.  I\,|».  !•(.'{. 


•••••••.•  »•• 


liOU     i'iio(:i:s-\i-:iU5\i  \  du  comitk  dinstiu  ction  n  iîmodk 


SOI  \,\  NT  km:  IN  ii:mk  si:  an  ci:. 

Du  s.mii'tli  .'if»  iiKiis  i7()'>.  l'an  (ItMiMi'inc  de  la  nt'[)iil)li(|ii('. 

[In  mcml)!!*  propose  r(''lnl)liss(Miioiil  (l;ins  l;i  (À)nv(.înli()ii  iialionah; 
(11111  journal  (|iii  nMulrail  un  coiiipU'  (îxacl  d  oiiivorsel  de  (•liacuiio  de 
ses  séances  ol  danslocjucl  toutes  les  motions,  pétillons,  adresses,  tous 
les  décrets,  tous  les  discours  et  actes  cpielconques  seraient  recueillis 
par  les  procédés  ou  lo|Totachyfjraj)ln(pies  ou  sténo^jrapliiijdos.  I,e  (io- 
rnité('liar<T[e  Haudiii  et  Hoinine  de  prendre  au|)i  es  du  (loinité  des  finances 
el  (lu  (!()iiii((''  des  inspecteurs  de  la  salle  les  renseignements  relatifs 
aux  dépenses  (pi'entraînent  aujourd'hui  le  Didlctni  el  le  Procés-verhal 
de  la  Convention ,  lesquels  se  trouveraient  remplacés  par  le  journal 
proposé  ^^\ 

La  séance  a  été  ievée  à  dix  heures  et  demie  ^^l 

P.-G.-L.  Baudin  ^'K 


(')  Il  n'est  plus  question  de  ce  projet  dans  les  procès- verbaux  du  Comité.  —  ^-)  Ce  der- 
nier alinéa  n'existe  pas  à  la  minute.  —  ^^^  La  minute  ne  porte  pas  de  signature;  nous 
donnons  celle  du  registre. 
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sol  \  A  .\  T  IM)  I  \  1  LM  K    S  h  A  N  CK. 

Dii  iii.inli    '  avril  179'i,  Tan  <Ic'inième  «le  la  RépiiLliqut'. 

(ionforinéiiieiit  au  ddcrct  rondu  ce  matin  par  la  Convention  na- 
tionale '^  le  Comité  d'instruction  publique  nomme  les  citoNen?>Daunou, 
Lakanal^'-^  et  Homme  commissaires  à  Trllot  d'assister  a  fessai  d«' la  nou- 
velle méthode  de  corrospondancr  par  si[jnaux '•'*.  Ce  décret  porte  -^rpie 
le  Conseil  exécutif  provisoire  est  autorisé  à  faire  un  essai  de  ce  pro- 
cédé, en  pH'nant  une  li|jne  de  correspondance  assez  lon^nie  [)our  ob- 
tenir des  résultats  concluants.  Pour  les  frais  de  cet  essai,  il  sera 
pris  une  somme  de  si\  nulle  livres  sur  les  fonds  libres  de  la  fjuerre^*^» 

l^)mme  est  char^jé'  de  Ijhic  ;hj  Comité  un  rappoil  sur  la  censure 
des  piiîces  de  théâtre  dans  les  circonstances  actuelles ^^^. 

La  séance  a  été  levée  à  dix  heures  et  demie ^""^ 

P.-C.-L  Ba-Dii^  \ 


'•'  C'est  le  1"  avril,  et  non  le  a,  que  la 
(^oiiveiilioii  iiiitioiiale  avait  rfiidii  !•>  d)kr<'t 
[t'Iatifaii  ppMt'ilf  (II-  (jlinpj)e,  qui  rliaqjeail 
le  (loniile  d*in.stnirtion  publique  de  nonuu**!- 
deux  de  ses  m«Mnl>n's  |M)ur  suivre  les  cx[k'- 
licnccH.  Voir  plu!>  haut,  aux  annexes  de  la 
M'ance  du  (loinité  du  '\'A  mars,  p.  •l(j(). 

^*)  l^kanal  faisait  |>artie  du  (.oniil«>  de- 
puis le  ri'nouvi'llenirul  juirtit'l  de  j.unii'r; 
r'«fil  la  preniièie  foi>  que  soii  nmii  parait 
dann  K*8  procè«-vt'rl»aux.  Voir  la  note  de  la 
1..',;..  ,,'i;{. 

Sur  la  uuuuti'.  If  premier  alin*'.i 
«»  arréU»  iri.  La  H4>ronde  moitié  df  l'alinéa , 
qui  reproiluit  Ir  ti'xt.»  ilu  dêrrel,  n'evisli- 
tpi'âu  n«|p»ln'. 

^*'  L*  noinl>n>  de»  rommi»»aireii  à  df- 
»if»ii«r  par  le  (iomili^  ne  devait  étrt»  que  di 
deux,  cl  non  Inus  -.  anv^  iionunc  ne  fut-il 
pas  en  n'alite  nonnni>  oininnsMur.  (,)unnd 
la  (ionvenlion  eut  à  ratdier   li>«  rluiix   du 


Comité  (voir  aux  annexes.  A,  un  etirail  du 
pi'or»'8-verlttl  d»*  la  s4'Mnrp  d»' la  <  mi 

du  J  avril).  Lakanal  et  Daunou  t .ils 

•Ic8i[jn«»s;  et  le  procè»-verl>al  «le  la  »»»aiKe 
du  Comité  du  37  avril  dit  exprcssiMiient  que 
Hommo  ne  tifjure  à  côté  d'eux  tju'en  qua- 
lité d'adjoint.  Voir  la  suite  à  la  ><Mnrc 
•lu  (iomito  du  47  avril  1793  (p.  à36). 

*    Celte  dflilxTation  du  ('i»ni  lé 

|krovoqiUM'  par  un  «leorel  de  la    (.  ....  >a 

rendu  le  3i  man,  et  cjui*  nous  donnons  ch- 
apr^  aux  annexes,  B.  Le*  pntres-verkiux 
d'S  sé,inri»s  ultérieures  du  Conùte  n»*  m<*n- 
lionniMit  |)as  ili<  rapport  di'  Homme  sur  la 
(piestion.  qui  |Nirait  avoir  été  roltjet  d'un 
•  nd)li  vidontain*. 

'•     Cr   diMiin-r    .diiHM    n'i\i«.lf    iwis    .i    l.« 

uiimitt*. 

''    La  muuili*  m*  pori**  ims  d«*  <M}^i.iion*; 
nous  dnnnoiin  «idlf  du  n'j»istn". 


i» 


tiOfi       Pn()CI':S-VF.RBAl]\  1)1    COMITK  D'INSTRUCTION  IMinilOllK 

IMI'CES  ANNEXES. 
A 

On  lit  dans  les  pnu'ùs-voih.'uix  tli'  la  ConvLMilioii  : 

Sc'anco  (lu  vcndivdi  T)  avril  1793. 

La  Convention  nalioii.ilc  sur  ht  présentation  du  Comité  d'instruction  publique, 
nomme  les  citoyens  Lakanal  et  Daunou  pour  suivre  les  opérations  du  citoyen 
Cliappe.  pour  correspondre  rapid(Mnenl  à  de  grandes  distances,  et  dont  l'essai  a 
été  ordonné  par  lui  précédent  décret^''. 

B 

On  lit  dans  ios  prorès-vcrhanx  de  la  (lonvonlion  : 

Séance  du  dimanche  3 1  mars  1793. 
Sur  la  proposition  d'un  membre , 

«La  Convention  nationale  décrète  qu'elle  charge  son  Comité  d'instruction  pu- 
bli((ue  de  lui  faire  incessamment  un  rapport  sur  la  surveillance  à  exercer  sur  les 
théâtres  et  autres  spectacles  publics;  et  sur  le  fait  particulier  dénoncé  par  un 
membre  que  la  tragédie  de  Mérope  est  afTichée  pour  être  jouée  ce  soir  sur  un  des 
théâtres  de  Paris ,  elle  charge  la  municipalité  de  donner  les  ordres  nécessaires  pour 
empêcher  la  représentation  de  cette  pièce  ^^K-o 

(•)  Procès-verbal  de  la  Convention,  t.  IX,  p.  82.  —  ^'^   /6?V/.,  l.  Vlll,  p.  386. 
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I)ii  mardi  tj  avril  i79'>.  I'-'"  'leuxiouie  de  ia  Hepubliquc. 

L;i  séance  ouverte,  lu  ciluwMi  (Juiv^cl  lail  un  r;i|i[mi(  sm-  jes 
rrraricirrs  viaj'frs  ries  rolh^gos,  sur  1' \cad«'iiiit*  (]•'  l)ij<>ii,  «.l  ->uv  le 
mode  de  nomiiialiou  aux  hojirses.  Ce  rapport  est  sui\i  d'un  projet  de 
décret  en  vin|jt-deux  articles,  dont  If  (iorniti'  adopte  les  dispositions^*^ 

Le   citoy<Mi   Massieii   fail    un   ra|)p«)rl   sur   {'('tablissciiu'nt   formé  à 
Bord»îau\  en   laveur   des  sourds   ut  muels.   Le  pioji.'t   de   décret  es 
adopté  ^^^ 

La  séance  a  l'ii'  levéo  à  onz*'  heures ^^^ 

M KT\i[t:u .  faisant  fonctions  de  secrétaire ^^K 


^'  \.r^  j)rnrè«-vorbaux  du  Comité  ne 
doiiiu'iit  |)lnH  <i'iii<ii(  .liions  sur  ci»  projet  tie 
«IccnH,  qui  d«it  subir  rnrore  <l«»s  reiiiaiiie- 
m«*ntH,  Hiiiis  <lout«*  à  la  suite  «les  o|>H4»rva- 
tinliH  «b'S  Comités  «les  liiiaiices  et  (le  lii|iii- 
ilation.  1/^  dispositions  en  ftinMit  alors 
n'partioH  en  trois  projeta  de  décrets  Histint  Is , 
i|ui  lurent  iinpriniôs  sous  «e  titre  :  Ih-ujet 
itf  iiliiBienr»  ilvcvett ,  ]n-t'ien(ê  à  In  Cnn- 
rm/i(«ri  national f,  nu  nom  de»  Comité» 
tV matruftinn  puhli/jue,  île  liijiildnlion  et 
lie» Jinancei .  par  CliarleH-Antoine  Chassât, 
deputi*  du  dép.irtement  de  !lliône-et-lx>iro; 
Imprimerie  nationale,  s.  d.  (  Hildiotliètpie 
nalion.d)>,  Le^-i^n-j).  La  Convention  i-éjjla 
deJimliviMnent,  dan^  s<i  seanre  du  'i  mai 
'79*^1  1'*^  diviMseg  ipiestions  dont  il  tt'afjit, 
|Mr  le  vole  de  tes  lroi<  t|t»rrels:  li-  pn<mi(T, 
fiur  b  manière  «le  li(|uid«'r  le»  rréames  ù 
la  rharjje  i\vn  rouj^réj^ations  soculièivs,  «I»»» 
onln»«  do   Mnlle,  de    Saint-Lazar»'    l't   du 

Moti'   '      •  ■■     I.  et    di*»  rol|èj»es;     1.-    sei  olid  . 

»ur  .  ils  des  initlilnleurs,  pruf'-ssi'uts 

cl  iiiaHn>«  ili*!«  roli^giii,  vl  \e  Irnitomcnl  de 

•H    (il!    COI'  '        is    <MH'U- 

a ",  sur  le-  ,  Mir  les 

rourecK*  i'Aradcmii*  i\c  Dijon,  et  »ur  in  dé- 
pende di*  l'Arademie  d*a|;ri«  uilur«Mie  l^ariii. 
I  II  peu  p|ii<i  l.ird ,  le  1 1  mai .  un  d(*rn>l  rom 
pl«Miienlair«*  vint  intei  prêter  le*  drtirl«*s  •! 
et  'i  du  (livn>(  »ur  le*  |M>iisi(ift«.  Voir  au\ 


anii''\i's  lie  lit  s«'aii<i'.  A,  1<'  te\le  de  c»^ 
quatre  décrets,  cl  celui  de  d-'ux  décn't5 
spiviaux  à  la  Société  d'agriculture,  dos 
aa  juin  et  kj  juillet  i'*)^.  oxlraits  du  pro- 
cès-verl>al  d«>  la  Convention. 

^•'  L«?  17  mars,  la  Convention  avait 
admis  à  sa  Itarrc  l'iiistiluiour  dr*  «tounl»- 
muets  de  Bonleau\.>  '  "^  iim.  qui  de- 
mandait (|Ui'  son  ét.)i  il  fût  •iilre- 
tenu  aux  frais  de  In  nation.  Sa  pétition  fut 
renvovi'e  nu  Comilé  d"  pie. 
il  existe  aux  Archives  I....  1  ,  ...  Ion 
i(»35,  n*  685)  un  do(«sior  relatif  i  rott»>  af- 
fair«>,  et  contenant  treizi*  pières.  Lo  rapport 
de  Mas<iieu ,  dont  i'  '  *  -nt 
piiut>-verlMl ,  av.M'  _  ,  nie 
nv«*r  le*  Comités  d*^  linanroii  ot  d'aliénation  : 
il  lut  prevnte  à  I                 e  lo  iq  mai.  ol 

le  projet  do  dern  l  ., ■  ■'•"{>^"Mi.iit  fui 

adopté  av<>c    qu«*l(pi(>s   m<  1-   dan* 

les  rliilTrv^H  du  budgi^t  de  i'ctablis»ement. 
Noir    aux    aiinexi*<   de    ia  H,   un 

•  xlrail   du    pr(K«-s-«eri»al    <  ..iio»  do 

la  Convention  du  17  iiiam,  la  li»lc  de* 
l>i<  r<H  lorniant  le  do^^ior  do  i'aiïair<*  aux 
Anliive^  iialiunale»,  et  le  leitc  du  rapi^or 

de  Massii'ii. 

I      dernier  alinifa  nVii»t«  pw  à  U 

ih'. 

\u  rt»j»i!4rp,  ro  procô»>«rrbal  o*l  »ipte 
iV  CL  ItiiDiv 
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PIKCES   A^NEXKS. 

A 

Oïl  lit  dans  li's  pi'txi's-vi'ihaiix  de   la  Coiivnilidii  : 

S('anc(»  (lu  (liinanclic  5  mai  1793. 

Décret  sur  les  rrcancicrs  des  conirré^trn lions  sccu/lèrc.s ,  tics  confréries  de  l'ordre  de 
Saint- Ldnirc ,  de  }iolrc-l)amc-d(i-Monl-(]armcl  cl  autres  ordres  y  réunis,  de 
rordre  de  Malte,  et  des  collèircs''^\ 

fr[ja  Convoiilion  iialioiinl»',  après  avoir  onlendu  h  l'apporl  de  ses  Comités  trin- 
strurlioii  piibli(]iic,  tics  linanccs,  ri  do  licjiiidalion.  décrète  ce  qui  suit  : 

ftAimcLE  PRKMiKR.  La  Convention  nationale,  interprétant  les  articles  26,  27 
et  '28  du  titre  V  de  la  loi  du  18  août  1792,  déci'èle  que  les  créanciers  des  con- 
oriMraiions  séculières  et  des  confréries  menlionnées  dans  lesdils  articles  feront 
li(jui(l(M-  leurs  créances  et  en  seront  payés  [)ar  la  nation,  de  la  manière  ci-après. 

ff Décrète  pareillement  que  les  créanciers  de  l'ordre  de  Saint-Lazare,  de  Notre- 
Dame-du-Mont-Carmel  et  autres  ordres  y  réunis;  ceux  de  Tordre  de  Malte,  ceux 
entin  des  collèges  et  autres  établissements  d'enseignement  public,  dont  les  biens 
ont  été  mis  en  vente  ])ar  la  loi  du  8  mars  dernier,  se  feront  aussi  li(|uider  et  seront 
payés  de  la  même  manière. 

frAnT.  2.  Néanmoins  ne  seront  ri'putées  à  la  charge  de  la  nation,  parmi  les 
dettes  de  Tordi'e  de  Malle,  de  l'oi-dre  de  Saint-Lazare,  du  Mont-Carmel  et  autres 
ordres  y  réunis,  que  celles  qui  auront  été  contractées  pour  l'amélioration  et  l'utilité 
des  biens  de  ces  ordres  qui  sont  situés  en  France ,  ou  qui  dépendent  des  bénélices 
de  ces  ordres,  dont  le  cbef-lieu  est  en  France. 

rrART.  3.  Tous  lesdits  créanciers  seront  tenus,  pour  parvenu'  h  la  liquidation 
de  leurs  créances,  et  en  obtenir  le  payement,  de  se  conformer  aux  lois  concernant 
la  liquidation  et  le  payement  des  dettes  de  i'Ftat,  particulièrement  à  celles  des 
5  novembre  1790  et  -ij  avril  1791,  concernant  les  créanciers  des  maisons,  corps 
et  communautés  ecclésiastiques  supprimés,  et  autres  lois  rendues  par  rapport  aux 
créanciers  de  ce  genre,  lesquelles  sont  déclarées  communes  avec  eux,  dans  toutes 
leurs  dispositions. 

rrAuT.  ^.  La  Conventicm  nationale,  en  prorogeant  le  d('lai  accordé  par  la  loi  du 
18  août  1792  aux  créanciers  des  congi'égations  séculières  et  des  confréries,  df'crète 
que  ces  mômes  créanciers,  ainsi  que  ceux  des  collèges  et  des  ordres  mentionnés 
au  |)résent  décret,  seront  tenus  de  d<'poser  leurs  titres  conformément  aux  lois  des 
5  novembre  1790  et  9.7  a\ril  1791,  avaul  le  premier  octobre  prochain;  et  passé 

^"  Dans  le  proK's-vcih.il,  les  trois  décrois  ne  portent  pas  de  titre;  nous  r<'produisons 
Ips  litres  qui  leur  sont  donnes  dans  le  projet  imprimé  de  Cliasset. 
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II"*!!!  temps,  les  uns  et  les  aulres  soûl  et  demeurent  «lès  à  préseul  décliiis  tle  leui-s 

(hiiils. 

"Art.  5.  O'ux  <l»*sdits  cn-anciers  dont  la  cn'ance,  de  q(u>l(|ue  [jenre  (lu'elle  s<jit , 
»era  «'xijjil)!*?  et  irexr'MJi'ra  \k\s  iitiil  cents  livres,  ou  qui  d'une  autre  manière  se 
trouveront  dans  h'S  ras  pr«'\us  par  les  lois  des  i  i  avrd,  i3  î^eplendjre  cl  no  no- 
vembn*  i  ytjQ  ,  jouiront  du  Ix'iiélice  accordé  jwr  les  mêmes  lois,  et  seront  |»a\és  jwr 
les  receveurs  de  dislrirt. 

rrl^es  dispositions  liu  |iresriii  jiilicle  sont  di.'clarèes  communes  avec  les  cn-an- 
ciers  du  m(^me  {[enre  (pie  dessus,  des  corps,  uuiisons  et  co(unjunaulés  ecclésias- 
litpK's  suj)prim^s  et  menlioimés  dans  les  lois  d»'s  5  nosendire  i7<)o  et  «jy  a\ril 

'79^- 

"Art.  IJ.  Los  creimciers  de  iciilcs  p<"i  pt-liicilcs  et  via|pMes  d»'-'  cor|»s  et  ordres 
Mieiilionnès  au  premier  article  du  prèsi'ut  dt'cret,  seront  trail<-s  comme  ceux  des 
maisons,  corps  et  comnnmaul«''s  ecclésiisticpies  supprimés,  mentionnés  dans  les 
lois  des  5  novembre  1790,  •.17  jiNcil  i7'.)i  et  lô  S4-pt(Mul)re  i7(jq;  en  cons4'<|uencc 
ces  lois  sont  déclan'>es  com:uunes  avec  eux,  pour  leur  riH!onstitulion,  ainsi  que 
pour  le  pavement  des  arrérages,  tant  «'chus  et  à  èrlioir  ju^pi'à  ce  qu'ils  aient 
obtenu  un  titre  reconstitulil,  cpie  pour  ceux  ipii  èclierront  ensuite. 

-Art.  7.  dépendant,  pour  faciliter  d'autant  plus  la  complabilil-'.  !••>  arrénmps 
desdites  itMiles  ('clius  ju^piau  premier  jau\ier  179-^  sc^-ront  [kiu'>  par  les  rece- 
veurs de  district;  et  les  fonds  l\  ce  nécessiiires  seront  faits  conforménient  aux  lois 
rap|M'l»»c»s  à  l'article  0  ci-dessus  ;  à  compter  de  ladite  époque,  les  arn'rnjjes  seront 
acquittés  par  l«»s  payem*s  des  rentis  à  Paris,  ou  dans  les  districts,  au  fhoix  des 
créanciecs,  en  se  ronformaiil  par  ceux-ci  auxililes  lois. 

«tArt.  8.  1a"s  corps  administratifs,  les  municipalités,  les  receveurs  de  district  et 
le  commissaire  liqnnlaleur  «jé-iiéral  si^nuit,  au  >urplus.  chacun  eu  ce  (pii  les  con- 
cerne. Soumis  tant  pour  la  complabililc*  que  pour  lis  rè<jles  à  sunn*  dans  la  litjui- 
dalion  et  le  payement  des  cn-anciers  (b-sijjiu'S  dans  le  prt'scnl  dirret,  à  tout  frqui 
leur  est  prescrit  par  h^  loincinlevant  rap|M'léi»s,  qui  concernent  les  crt*anciers  des 
mai.sons,  corps  et  commtmaulés  ecclésiastitpies  supprimés. 

«^Amt.  9.  Si  un  ou  plusieurs  iiidi\idus,  nu>mbi*t>s  des  corps  et  onlrt>»  nu^itionnés 
•i  l'article  pr»"uier  du  jut'sent  dérrel ,  >e  trou\enl  avtùr  contracli*'  en  leur  nom  per- 
winnel  d»»s  dettes  dont  ils  juslilierout,  suivant  l«*s  rèjjles  établii»s  par  la  loi  ilu  â  no- 
vembre 1790,  que  les  soiiiinrs  auront  tourné  au  prolil  dudit  corps,  ou  à  l'utilile 
di*it  bieuHiprils  |M)ssédaieul,  ils  pourront,  dans  le  délai  pix*scrit  par  l'article  3  du 
pnWnt  dérn't ,  !>€  pourvoir  pour  obl«'mr  leur  liquidation  et  leur  remUiuricnirnl 
comme  le  pourraient  faire  Imrs  cn'anciers,  hiU  s'adressaient  din'rlemont  à  la 
nation. 

"Art.  10.  I,aiclu\i^le  el  l«s  liui>siers  de  Ituiln*  tle  Malle  nveNn»nl.  ct»fumr 
ceux  «le  Sauil  Luan»  el  du  Moul-tiarmel,  .1  litre  de  |M>nMt>u ,  la  moUi.-  t|e>  lundu- 
menU  dont  ils  juslilienmt  |Nir  litre>  aullienlupii^s  avoir  joui  dans  le«iit  onln*;  mai!» 
le  uiAxinuini  de  ces  |»enHiouH  ne  |K)urra  excinler  mille  livn*»;  elle*  conuunicerunt  à 
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courir  «le  r('[)(i(|ii»'  à  la(|nrlli>  ceux  (|iii  it's  oblioiidronl  auront  cosso  (l'elre  payt^s  de 
leurs  a|>[)iiiiilt'mt'iils.  " 

Décret  nnirrnidiit  /rs  pensions  des  professeurs  des  collèges, 
el  le  traitement  de  ffueliftirs  nionhres  de  con(fré/jations  séculières  et  d'autres  professeurs. 

"La  ('oi)\('ii(ioii  iialioualc,  apiès  avoii*  (Milondit  le  raj)[)oil  de  ses  Comités  (Tiu- 
sliiirlinii  j)id)li(ju»>.  des  (iiiaiices  et  de  li([iiidalion ,  décrète  ce  qui  suit  : 

ff  .Artici.f,  PRr.MiKit.  Les  pensions  niérilées  et  oI)lenues  par  les  insliluleurs,  pro- 
fesseurs ou  maîtres  des  collè{|es  et  autres  <'lablissemenls  trensei^nïemeul  public, 
d(»nl  les  biens  on!  «'té  mis  en  vente  par  la  loi  du  8  mars  dernier,  continueront  de 
liuM-  rire  payées  sur  le  pied  qu'elles  se  trouveront  rég"lées. 

rAuT.  '.>.  Les  pensionnaires  de  ce  g^enrc  seront  tenus,  pour  la  conservation  de 
leur  pension,  de  se  conformer  aux  lois  concernant  les  pensionnaires  de  LEtat. 
N('anmoins,  jusqu'à  ce  qu'il  ait  pu  leur^lre  délivié  un  nouvel  acte,  ils  seront  pro- 
visoirenienl  pavf's  j)ar  les  receveurs  de  district,  de  la  manière  et  aux  conditions 
ci-après,  indépendamment  des  autres  conditions  prescrites  pour  le  payement  (l<'s 
pensions,  et  à  la  charge  de  représenter  un  certilicat  de  civisme  dans  les  formes 
jirescriles  par  la  loi. 

ff  Ar.T.  3.  Pour  pouvoir  toucher  les  bons  des  receveurs  de  district,  les  j)ension- 
naires  du  genre  mentionné  à  l'article  premier  du  présent  décret  seront  tenus  de 
[)résenler  leurs  titres  au  directoire  du  district  de  leur  domicile,  et,  sur  la  v('ri(ication 
([ui  en  sera  faile,  il  leur  sera  délivré  une  ordonnance  par  celui  du  département. 

ff  Art.  /i.  Le  payement,  tant  qu'il  sera  fait,  en  vertu  de  l'article  2  ci-dessus, 
par  les  receveurs  de  district,  le  sera  sur  les  fonds  et  de  la  manière  réglée  parla  loi 
du  8  mars  dernier,  et  seulement  après  la  représentation  du  certificat  de  civisme 
exigé  j)ar  l'article  û  du  présent  décret;  à  cet  effet,  lesdites  pensions  seront  portées 
dans  l'f'lat  des  dépenses  qui  doit  être  envoyé  au  ministre  de  l'intérieur  'en  vertu  de 
ladite  loi. 

rART.  5.  Ceux  des  instituteurs,  professeurs  ou  maîtres  qui,  n'ayant  pas  exercé 
le  tenq)s  prescrit  pour  obtenir  des  pensions,  continueront  leur  service,  et  qui  pré- 
tendront ensuite  aNoii-  droit  d'en  obtenir,  se  pourvoiront  comme  les  autres  préten- 
«lants  à  des  pensions  sur  l'Etat,  et  il  leur  en  sera  accordé  conformément  aux  lois 
parlindières  soi'  les  collèges,  antérieures  à  celles  faites  parTAssembl-'c  constituante. 

•  AnT,  ().  Les  |nofesseurs,  maîtres  ou  sous-maîtres  ecclésiasticpies  du  collège- 
J)oursier  de  Foix ,  élabli  ii  Toulouse,  pourvus  comme  insliluteurset  comme  ministres 
du  culte callioliipie  dans  ledit  collège,  en  vertudes  lettivs-patenles  du  21  septembre 
t  78  I ,  qui .  après  avoir  prêté  le  sei'ment  prescrit,  étaient  restés  en  fonction  à  répo(]ue  de 
la  l'ii  du  iS  août  \'][):>..  seroni  li-aités  comme  les  bénéficiers  pourvus  d(!  cliap(^l- 
îenies  laicpies,  uienlioniK'S  dans  la  loi  du  >J\  aoTil  1790,  concernant  le  traitement 
du  c!er;;('.  IL  poiu  roui  d  ailleurs  einpoilei' du  lo<;('Mieu(  «pTils  occupaient,  ou  qu'ils 
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jiomraieiit  fiicorc  occuper  dans  leilit  collège,  les  meubles  et  eflels  étant  à  leur 

"Art.  y.  La  Convonlioii  iialioiiale  «leclare  (jue  les  rnenibros  «le  la  ci-devant  con- 
{ri'é;;nlion  de  In  Mission  d(;  France,  ou  de  Saint-Lazare,  sont  compris  dans  la  classe 
di's  congn'ijations  nouws  au  culte  et  à  la  {jrande  instruction;  en  cons«'(|uence,  elle 
dcrlare  roinine  non  avenu  l'arr»^!»'  du  directoire  du  dep.irtenient  d«'  Paris,  du  3  no- 
veMd)re  ij'.i'i,  et  dirrèle  «ju»'  le  trailenn'iit  des  individus  des  maisons  enonçé<»s  au- 
dit ;ii lète  srra  (ixr  suivant  les  règles  (établies  |)ar  le  paragra[)he  premier  du  titre  II 
d(;  l<i  loi  du  1  H  ;i(»ùt  i  792." 

Décret  sur  lus  bourses  rt  autres  étahlissemctils  particuliers  d'enseignement  publie. 

"La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  le  rajiport  «le  ses  Comitt^  d'in- 
struction pul)li(jue,  des  (iiiances  et  de  li«juidiitir)n,  décrète  ce  <|ui  suit  : 

"Articli;  l'KEMiKri.  Les  l)0urs«*s  vacantes  dans  les  collèges  de  la  llépubli<|ue 
seront  donnœs,  par  préférence,  aux  enfants  des  citoyens  qui  ont  pris  les  armes 
pour  la  défense  de  la  patrie  ^'^ 

-  VnT.  >.  l)é<rète  |)areillemeiit,  en  rapportant  les  dispositions  «le  l'article  li  du 
liln'  Il  <!•'  I.i  Ini  (1(1  18  août  179Q,  relatives  à  la  vacance  des  Injurs^  établies  dans 
les  collèges  «pii  étaient  régis  par  des  congrégations  s<?culièrps,  «|ue  tant  ces  bourses 
(pie  relies  ••tablies  dans  les  sé'uiinain's,  réser\é«»s  par  l'arlirle  (»  du  décret  du 
\'i  déf'embre  i7<.)o,  et  lransporlé«»s  provisoirement,  en  vertu  «le  Tartirle  5  du 
titre  11  de  la  loi  du  1  iS  août  17<J'<,  dans  les  S4'minaires  diocésains,  institués  |Kir  le 
«b'cret  du  1  •.»  juillet  i7()0,  seront  également  données  par  prt'férence  aux  enfanU 
«les  citoyens  «pii  ont  pris  les  armes  pour  la  «It'fense  «le  la  patrie. 

-Lu  <•«'  «pii  «oneerne  les  bourses  au  profit  «b's  lilles,  la  Convention  nationale 
reuNoie  au  Comité  «rin^lruction  pnblitpie. 

''Art.  3.  Tons  Ns  modes  suivant  les(piels  il  a  éti*  pourvu  au\dites  bourses  soal 
abrogi^s;  il  y  .s«'ra  nouun»'*  don'uavant  de  la  manière  ci-api^ès. 

"Art.  ^i.  Dans  chacun  des  dé'paileuH'uls  «lans  les<piels  il  v  a  «b»s  Innirios,  b 
ronnaisHaiMv  (Ml  wra  remlue  pnbliipie  par  la  Noie  «l'une  liste  imprinuv  el  anicliëe 

"  Ci'l  Jili.  !■•  iImiiimiI  •..iiisi.K  Ikhi  .1  lin»'  tj.s  l.lltrs  jMli'iil                      1  \.    -m'I.-^  le 

nH-lainolioii    Inrinuln-    |Mir    «|i'u\    pnitiv«4,  j  i  j.nivier  1781                   1     ji   t  yUmbrt, 

Vacfpiii^  l't  i.ayirt\  malin?  ««l  Mtii!i-iii.i(tro  du  roinnio  le  \totio  It»  lotie  imprîmô  du  dt»cn*l) 

•  olli'jM'  »Ii«^  1                 )|il  i|i»   K«»ix,  élalili  à  nitireniaiil  le  roIJAge  di^  Itonmipr*  foiidi^cn 
TouloiiM'.  11     ..  .    ...u  Arcliivtiiiialioiial.'ii,  l'i:)-;  iian'«  Punivepiile  d««  T»miIi.u>i.«  jwir  lr» 

l'''\  cnrlon    ni3i.    n*    c)3 .    d«Mi\    piice*  unliiMl  de  Koi\. 

iliouà  la  ConvpiiliiMi,               •'  Ol   aHicIo    i"  c»l  la  n*|)rodu<-U«)n 

•  III  l'.jm.i.i  i^'j',  'l  uiif  i«*tlri*  à  CluiH-  d'iiu  dts  I  ik 
IM'I ,  rap|Nti leur  du  Coiiiil**,  du  -jj  leiriei  •)  nwi^.  \  lu 
wiiv^iit.  A  rt»«  piiVra  i»«l  joiiiti*  une  «»|>ic  Ciuaili!^  du  16  iiiarv  (| 


hii)     iMU)c:i:s-vi-:iiB.\u\  ou  comitk  itinstiujction  imiîmque 

dans  cluKUic  immi('i|wilitL',  l;u|ii('llo  listt»  coiilKMulrii  Icijcmc,  rohjcl  cl  les  coiidilioiis 
(le  la  loiulalioii. 

ffAnT.  f).  Il  s(Ma  oiivcil  dans  cliaque  municipalitc'  nn  ro|»-istn;  où  les  pairnls 
des  enfants  donl  It's  pures,  sans  distinction,  auront  pris  les  armes  pour  la  d('lense 
de  la  j)atrie,  feront  inscrire  le  nom,  l'aije  de  ceux  pour  lesquels  ils  solliciteront  ces 
places.  Les  tuteurs  ou  curateurs,  au  défaut  de  parent,  pourront  faire  inscrire  leurs 
[)upilles. 

rrAiiT.  G.  ('IhKpie  inuuicipalitd  fera  un  relevt^  de  ceux  qui  seront  inscrits,  lequel 
•'lie  enveira  au  direcloire  du  district,  avec  des  observations  sur  ceux  (pii  paraî- 
tront le  plus  meriler  ces  places,  en  indicpiant  d'aboid  ceux  dont  les  pères  seront 
morts  sous  les  armes  poui'  la  défense  de  la  patrie  dans  la  {'uerre  actuelle,  ensuite; 
ceux  qui  seront  le  plus  dans  le  besoin,  enlin  ceux  qui  auiont  le  plus  d'intelligence. 

ffAftT.  7.  Des  relevés  envoyés  dans  les  districts,  il  sera  fait  un  relevé  général, 
qui  sera  adressé  au  direcloire^  du  déparlement,  lequel  choisira  les  sujets,  en  ayant 
égard  aux  observations  prescrites  par  l'article  6  ci-dessus, 

(tArt.  8.  La  niunicipalil('  décidera,  sans  aucun  recours,  sur  les  demandes  qui 
seront  faites  pour  ^tre  inscrit  sur  le  registre. 

tArt.  9.  Dans  le  cas  où  les  fondations  porteraient  qu'il  sera  fourni  aux  bour- 
siers des  choses  en  nature  relatives  aux  vêtements,  à  quelques  meubles,  livres  ou 
autres  objets  d'étude,  la  fournilureen  sera  faite  en  monnaie,  sur  le  pied  de  l'esti- 
mation des  directoires  de  déj)artement,  après  avoir  pris  l'avis  de  ceux  de  district  et 
les  observations  des  municipalités. 

"AnT.  10.  L'enseignement  pubHc  pour  des  cours  de  diflérents  genres,  établis 
tlans  l'Académie  de  Dijon,  ainsi  cjue  la  distribution  de  prix  qui  y  a  eu  lieu  jusrju'à 
ce  jour,  sont  maintenus  provisoirement  ^'^ 

ff  Art.  11.  La  dépense  pour  les  cours  et  distribution  des  prix  de  ladite  académie, 
ainsi  (pie  celle  des  bourses  mentionnées  au  présent  décret,  seront  portées  dans 
Léliit  (jui  doit  ('Ire  envoyé  au  ministre  de  l'inU'rieur,  en  vertu  de  la  loi  du  8  mars 
dernier,  et  acquilt('es  conformément  à  la  même  loi. 

ffEn  ce  qui  concerne  la  (h'ponse  de  rAcad('mie  d'agriculture  de  Paris  ^'^  renvoie 
aux  Comités  d'instruction  publique  et  des  finances,  réunis,  pour  en  faire  le  rapport 
demain  ^^^.fl 

Séance  du  mardi  2  1  mai  1793. 

"La  Convention  nationale,  d'après  les  observations  d'un  membre ^^^  sur  les  ar- 

(')  Sur  la  récinniatidn  do  rAcadémie  de  d'in>tnicliuii  publique  dans  ses  séances  des 

Dijon,  voir  la  séance  du  Comité  du  16  mars,  n   février  (p.  3 1 9)  et  9.3    février  1793 

pafjc  38(j,  note  -?. ,  ol  un  fxlrail  du  piorès-  (p.  363). 

verbal  de  la  s«''ance  de  la  Couvfiiliou  du  0   Procès-verbal  delà  (^onvenlion,  l.  \1, 

13  mars  1793  (p.  3()o).  p.  78  et  suivantes. 

<^>  Les  rc^clauiations  de  TAcadcMuic  d'à-  (^>  Quoique  nous  n'ayons  pas  ici,  comme 

gricullurede  Paris  a\aieiil  occupé  le  ('oiuitr-  nous  l'avons  pour  l'arlicle  16  du  décret  du 
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liclcs  2  ol  /i  «lu  décret  du  o  de  ce  mois,  concernant  les  [>ensioijnaires  sur  les  biens 
des  collè[[«'s, 

"Df'clanj  (|u'<'llo  ii\'i  point  entendu  dans  ces  deux  articles  assujettir  à  rapporter 
lui  certili<:ut  de  civisme,  poiu*  toucluT  leurs  pensions,  ceux  de>  r<»iicti<iiiniures  qui 
n  exercent  plus  aucunes  lonctions,  mais  seulement  c<mix  qui  étant  en  activité  de  ser- 
vice confondent  <lans  les  éfurjlunients  (jui  y  sont  attachés  leurs  |)ensions  avec  les 
IraitrinciiLs  qui  Univ  sont  assijjnés. 

tr[)rc\iivf  pjiif'illement  (pie  ceux  qui  ne  sont  salariés  en  aucune  manière  [)ar  le 
trésor  puMic  sont  dispi'usés  de  repn?senter  im  certiliciit  de  civisme,  t<l  (|U«'  sont 
tenus  d'en  rapj)orter  les  fonctionnain's  publics  et  tous  salariés  par  la  nation  ^'^n 

i.a  rapport  sm-  la  (l»'p<'n>i<j  d»-  l'Acadciuio  d'afjricullure  de  I*aris,  <pii  a\ait  été  demandé 
aux  (^omili'S  d'iiiHlriiclion  piilili(pio  et  il«»s  finances  par  l'art,  i  i  du  décret  du  5  mai  sur  le* 
bourses,  n'ayant  pas  (.'lé  pn'*sorilé  à  la  Convention,  rassemliiée  charfjea  de  nouveau  les 
deux  Comités,  le  22  juin,  de  s'occuper  de  la  (piesti(»n.  Voiri  l\'itrail  du  procès- verlwl  de 
la  séance  de  la  Convention  : 

Séance  du  samedi  a:)  juin  1793. 

Un  membre  fnit  adopter  le  projet  de  décret  suivant  : 

rrLa  Convention  nationale  décrète  (|u'immédiatement  après  racbèvcment  du  tra- 
vail sur  la  constilulioii ,  les  Comités  d'instruction  jinblique  et  des  Hnances  lui  feront 
leur  rapport  sur  la  somme  nécessaire  pour  subvenir  aux  déiKMisi.'s  arrién-es  de  la 
Société  d'ajp'ieultiire  '  .  - 

Bien  (pie  les  proct'S- verbaux  du  Comité  ne  contiennent  aucune  indication  à  cet  égani, 
nous  suivons,  par  le^  pnKtîS-verliatu  de  la  Convi^ntiim,  que  le  m|>(M>rt  demande  lui  fui 
présent»!  le  H)  juillet  «79'^,  el  qu'un  dé<'ret  en  quatre  articles  fut  volé  séance  tonaule. 
Voici  l'extrait  du  p^ocè^i-verl)al  île  l'assemMee  : 

Séance  du  vendredi  i  y  juillet  1793. 

Un  mendire,  iiti  nom  deri^  Conutés  des  llnanres  et  d'instruction  publiqu»*.  a  fait 
un  rajiport  et  pn)pos<.'  un  projet  de  décret  relatif  à  la  Socii-lé  d'ajjricultun'. 

Le  jirojel  n'éprouNe  pas  de  dillicultés  sur  le  fond,  mais  on  »»bs«Tveque  la  Sociélt* 
tra^riculture  est  dépositaire  diiii  nombre  con*i(KTable  de  mémoin»s  ulili»s  <|u*il 
coiivieudniit  de  publi«>r,  et  il  eu  demande  riiiipression  aux  fniis  de  la  Hepid)li(|UO. 

[  n  membre  observe  que  chacun  a  le  dn»il  de  faiif  imprimiT  S4»s  ouvrajMs  et 
que  cela  iie  doit  pas  occuper  rassend)^^  ;  un  autn'  nMuanph"  qu'il  ne  fau«lrait  en 
tout  cas  imprimer  ipie  Iin  meilleurs  ou  ceux  ju|[is  tels  jvar  le  Comité.  On  dit  efifm 

8  mtr»  (voir  p.   .TiS^  le  ténioijjna|;i>  du  pus.  r  aux  iii.'inbn^  de  Prui^^r^u-    prvt.îv- 

.l/i»Mi/rMr,  iimw  nfcn»yim<»  pan  iiou-^lrninixM-  t.iii(.*   .«l  du   ^^MunaM.*   prx>l<^l.in(   de    rotle 

rn  dÏMnt  que  rv  membre  devnit  .^Ire  Riilil .  ville  roldijjaliou  de  prtxliiiro  un  crHifK^I 

et  <V'  '  iIhhii  tiiH^iii'iil  di'^  nrnMeH  mi»hu'. 

du  «I  liii»  llbin.'l  de  la  mumn-  IVH-i'^-^oriMl     d.      la     (oincnlion. 

|Mliié  do  Slr(wtio«ir}{  (diHi  it««5rli9avrt|  |.  \||.  p.  77. 

«•t  7   nMi   1793),   qui  «laionl  «mdu  iin-  <»'  /M.,  I.  \IV,  p.  187. 
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(|ii  il  l.iiiili;iil  hisser  à  lit  Socii'lr  le  druil  de  laiiv  inipi'imci-  ceux  qu'olle  aj)|)rouve- 
liiil.  (>ii  (Iciiumdt'  riijoiiriicmciil  de  ciîs  dilltTciilcs  pi'oposilions,  mais  elles  oui  vlo. 
rej(»t(''es  pai'  la  (|iiesli()n  |)r(''alal)le.  A  Ions  on  |)roj)ose^'^  un  arlicle  addilioiinel  pai- 
leijjiel  il  sérail  dil  i\uo  la  Socif'le  (ra{p*iciillnr(^  sérail  l(Mme  de  |)i-oj)oser  riiii|)ressioii 
des  mi'iiioinN  doiil  elle  esl  (l('j)osilaii"e  el  qu'olle  rejjai'do  coimiie  j)ro|)ros  à  Tin- 
slriictioii  d«'s  cultiNaleiirs.  Le  |)rojet  de  discret  du  GoiniUî  el  Tarticle  additionnel  ont 
ri*'  atlnples  ainsi  (jifil  suit  : 

-La  (loiiveiilion  nalioiiale,  après  a\oir  (Mileiidii  le  rapport  de  ses  Comités  des 
liiiaiires  el  de  rinslrnclion  pul)li(pie,  décrète: 

rrAnTiciK  l'UKittiiiH.  La  SocJété  d\n(}ricullure  contiiniera  de  jouir  provisoirement 
de  la  souune  de  douze  mille  livres  pai-  an  pour  ses  dépenses  ordinaires. 

frAuT.  :2.  Il  sera  payi'  l\  cetlo  Sociéh',  sur  la  |)résenlalion  du  présent  décret,  la 
somme  de  ti-enle-six  mille  livres  pour  les  années  179K  179'^  et  1793. 

frART.  1^.  Celle  sonmie  sera  prise  sur  celle  qui  est  destinée  annuellement  à 
rencouragement  des  arts. 

ffAuT,  /i.  La  Société  d'agriculture  proposera  à  la  Convention  nationale  l'impres- 
sion des  mémoires  qui  sont  dans  ses  archives  et  qu'elle  regardera  comme  les  plus 
utiles  pour  Linstruclion  des  cultivateurs  ^"l  « 

B 

On  lil  dans  les  procès-verbaux  de  la  Convention  : 

Séance  du  dimanche  17  mars  1793. 

Le  citoyen  Saint-Sernin,  instituteur  des  sourds  et  muets  à  Bordeaux,  demande 
(jue  son  école  prenne  un  état  fixe;  il  en  présente  sur  le  champ  la  nécessité  el  les 
avanta<;es. 

Un  des  élèves  ^'^\  à  la  barre,  trace  sur  une  table  un  discours  dont  la  ('onvention 
décrète  l'insertion  dans  son  procès- verbal. 

Elle  applaudit  au  zèle  et  au  succès  de  l'instituteur;  sa  pétition  esl  renvoyée  au 
Conuté  d'instruction  publique. 

Suit  le  discours  Iracé  par  le  sourd  et  nmet  : 

ff Représentants  de  la  Nation,  je  suis  né  sourd  et  muet.  Je  voyais  le  monde  sans 
savoir  que  chaque  objet  de  la  nature  eut  un  nom.  J'existais  sans  savoir  qu'il  y 
a\aif  dan^  mon  être  deux  essences  diirérentes,  le  cor[)s  et  l'aine.  J'agissais  et  je 
pensais  sans  savoir  qu'on  eût  donné  un  nom  à  chaque  opération  du  corps  etdel'es- 
()ril.  Je  vivais  au  milieu  jle  ma  famille  sans  pouvoir  exprimer  le  tcndi*e  nom  de 
père,  de  mère,  de  frère  et  d'ami;  je  vivais  étranger  dans  le  sein  nièm(^  de  ma 

^'^  Textuel.  ^^^  Clet  élève  s'appelait  Buiidoiinel  (^/o- 

^->  Procès  verbal  do  la  Convention,  t.  XVI,  niteiudu  1 -S  mars  179.'^,  p.  .'îôo). 

p.  .Vi/i. 
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(Kilrio,  n'en  connaissant  ni  le  langage,  ni  les  usages,  ni  ses  lois,  ni  quels  étaienl 
mes  (Jevoir*s  à  F-ernplir  envers  Dieu  et  pnvers  la  soci»'le.  Anjounrimi.   !        '  '    i  - 
je  connais  tout  cela  :  c'est  dans  Técole  de  Bordeaux  que  j'ai  reçu  ma  nuu.   ..    .  u  - 
tence.  Pères  de  la  Patrie,  accordez  à  cette  institution  ce  que  le  dq)arlement  de  la 
Gironde  vous  «lemamle;  multipliez  ces  écoles,  et  tous  les  sourds  et  muets  de  la 
Rdpuhlique  vous  lj<'niront  avec  tous  les  amis  de  rhumanité  ^'^» 

Les  papiors  du  Comité  d'instruclion  publique,  aux  Archivas  nationales,  contiennent  un 
dossier  relatif  à  rétahlissomenl  des  sourds-inueb  de  Bordeaux^*';  il  se  compose  des  pi»V<»> 
suivantes  : 

1.  P<'lition  des  administrateurs  du  d»'parlem«Mit  de  la  Gironde  à  TAssembltV 
nationale,  et  leltr*'  d'envoi.  i3  di'cendjre  1791- 

1  his.  Copie  d«'  l'adresse  des  administrateurs  du  di-partement  de  la  Girond»*  à 

l'Assemblée  nationjib".  du  i3  di'rpinbro  1791. 

2.  C()n«li(ions  <lc  la  pnsion  des  sourds  et  muets  de  r«'*cole  de  Konleaux  { nuprun*- 
de  a  pages,  s.  d.). 

3.  Mémoire  des  a{liiiini-'ti;it<'urs  composajit  lo  directoire  du  ddjwrtement  d«*  In 
Gironde,  adressi^  à  la  CouNcntion,  iG  lévrier  I7<j3. 

3  bis.  Copie  de  Tadrosse  du  départomonl  df  la  Gironde,  du  «jô  f»'\ripr  1793, 
[)résPFilé»'  Il  la  Convpiition  par  \r  citoyen  Diiros  |o         '•  mars  pn'-sente  anné(\ 

'j,  Mémoiri'  irililnlé  :  "Établissement  de  l'école  dis  sounls  ot  muets  cl  de  la 
gendarmerie  national»'  dans  b»  couvent  des  ci-<le\ant  Minimes». 

5.  Extrait  d«'s  registres  des  délilM-ratious  du  département  de  la  Ginmde. 
i3  mai-s  17 <>."». 

0.  Lettre  des  admimstratem-s  du  déjKirtemenl  de  la  Gironde  au  pN^ident  de  la 
Convention,  l 'i  mars  i7t)3. 

7.   Plan  du  couvent  des  ri-<le\ant  Minimes  h  liortieaux. 

H.  L»tlre  de  Saint-Sernin  au  pn^sident  de  la  Convention,  demandant  à  i'*lrv 
admis  h  la  barre.  17  mar*s  1793. 

y.  Copie  du  riiscoin-s  prononcé'  par  S«int-vS<»rnin  devant  la  Con>ention. 

10.  Observations  à  faire  an  C.omilé  (Pinstniction  publiipie  sur  la  demantle  du 
département  de  la  Gironde  à  la  Con\entiou  concernant  l'élnbliss^Muent  de  r<fft»le 
des  HounU-muet."*  de  liordeanx.  Paris,  •J7  mars  I7cj3.  (Ce  ménitûrt*  porte  h  si- 
gnatun'  de  Saint-xS«Tnin.) 

11.  hlln*  de  Saint-S<M'nin  à  un  membre  du  Comité  d  iuslnirtu)n  publique. 
Il  V  r.iconle  la  \i«*ile  qu'il  a  faib'  la  \eilb'  à  IrlabliNs^MUent  des  s<»nr  '  '  '' 
Pari-s,  place  dan**  le  coummiI  des  .  i  di  \.iiif  ("élestins.  Il  y  a  ilan^  ..  f  f 

<•>  Proc^VfrUI  d«  la  Convention,  t.  VIII.  p.   «5.  —   >'    Arrhiv 
rarton  io35,  n*  68&.  —  '•*  Le  f|ttanli*Mnc  a  t-lè  lai<i»^  «'n  blanf. 


'W'i       IMlOCES-M-lUiAl  \  DU  COMITK  IVINSTIUJ(:TIO\   PUnLlOllK 

\inj';(-(|iialro  élôvrs  à  la  cliarnv  de  la  nalion;  la  pension  |)ayt^('  pour  eux,  pour  la 
uourrilmc  scuIimikmiI  ,  (»sl  «le  '.\î)0  livics.  Poiii-  couvi'ir  les  aiili'cs  frais,  il  oxisU»  une 
somiiM^  annm'ilc  de  'i.ooo  liMvs,  provciiaiil  de  la  localioii  (Turj  lorrain  planté  en 
pt'pinièns,  indi-piMidaMunciil  di'  diverses  autres  sonunos  vcrsc'os  pai*  des  sooiëtës 
de  jtienraisanee.  Poiii-  r(''lal)lissoment  de  Bordeaux,  Sainl-Sernin  propose  le  ljud{|el 
sni\anl  :  Inslilulenrs  et  i\on<  de  s(M"vire,  7,()oo  livi-es;  pension  d(^  \in||l  (U/nes  à 
i).")o  li\i'es,  7.000  livi'es;  depensis  accessoires,  9,, 000  livres  :  lolal,  i(),()oo  livres. 

I-.  Lellre  de  (îaial,  ministre  de  rintërieur,  au  p!'(^sident  d(>  la  Conxenlion, 
.*Ji  mars  lyt)'^ 

13.  Note  d" Amelol ,  administrateur  des  domaines  nalionaux,  à  Massieu,  membre 
du  ('omili'  diuslrnclion  pul)li(pie,  le  prévenanl  (piil  n'a  li-ouvé  dans  ses  bureaux 
aucun  iiMiseijjnenient  relalilaux  Minimes  de  Bordeaux,  -?.']  avril  1793. 

\oici  le  l(>\le  du  rapport  de  Massieu  cl  du  projet  de  décrel  <pii  r;uc(uiipii<jne  : 

IIAPPORT  ET  PROJET  DE  DECRET  SL'R  L'KTAIÎLISSEMENT  D'UNE  ECOLE  DE  SOURDS- 
MUETS  EN  LA  VILLE  DE  BORDEAUX,  PRÉSENTES  AU  NOM  DES  COMITES  DMNSTRUC- 
TION  PUBLIQUE,  DES  FINANCES,  ET  D'ALIENATION  DES  DOMAINES  NATIONAUX,  PAR 
J.-B.  MASSIEU,   DÉPUTÉ  DE  L'OISE   A    LA  CONVENTION  NATIONALE. 

De  l'inipiiniei ie  nationale,  s.  d.  ^'). 

Je  viens,  au  nom  de  vos  Comités  d'instruction  publique,  des  finances  et  d  alié- 
nation des  domaines  nationaux,  vous  parler  un  inslant  d'une  classe  infortunée  de 
nos  semblables;  il  est  en  votre  pouvoir  de  réparer  à  leur  égard  les  torts  de  la 
nature  :  et  vous  l'annoncer,  c'est  être  sûr  de  se  faire  écouter  de  vous  avec  indul- 
gence. 

Cette  classe  est  celle  des  sourds-muels  de  naissance.  On  sait  par  des  calculs  très 
approximatifs  que  leur  nombre  est  dans  une  proportion  de  (pialre  mille  individus 
des  deux  sexes,  sur  la  population  entière  de  la  1^'rance. 

Le  célèbre  abbé  de  VK\)éc  trouva  des  moyens  aussi  certains  qu'ingénieux  de 
rendre  à  ces  espèces  de  statues  animées,  mais  tronquées  en  quelque  sorte  par  la 
[)rivation  du  sens  de  l'ouïe,  les  ressources  précieuses  de  l'instruction,  et  par  consc'- 
f|uent  l'usage  de  la  raison,  de  rintelligence  et  des  connaissances. 

Le  citoyen  Sicard,  son  élève,  avait  formé  à  Bordeaux  une  école,  à  peu  près 
semblable  à  celle  de  Paris.  Il  s'associa  dès  les  premiers  moments  le  citoyen 
Saint-Sernin  qui,  après  avoir  étudié  les  principes  et  la  métliode  de  ce  genre  d'en- 
seignement, a  maintenu  seul  et  avec  succès  l'établissemenl  de  Bordeaux,  denuis 
linslant  où  le  citoyen  Sicard  lut  appelé»  à  Paris  pour  y  succéch'i"  à  l'abbé  de  l'Lpée 
(p»e  les  sourds-muets  perdirent  en  i7Hq. 

Parmi  les  sourds-muets,  les  uns  sont  nés  de  parenis  aisés,  en  état  de  fournir 

'•'    bibliothè(|iie   iiotionule,  !.(!   ''^    afx):  uioclificulioiis  (jiie  iioii<   indifjiions  en  noie, 

Mnsée  pé(lajjo|fi<|iii'   <le   l*ari>^,    m'    iiOrj'.i.  (  l*rorès-verl)al   (]<■    la    (ioinenlion.    I.    XI. 

l-o   projet   (je  dt'Ciel    loi    \oli''   par  la    (ion-  p.  iîn3.) 
venliori  le   1 1>  niai    179-^,    .tvec   (|nel(|iies 


DR  [.\  CnWFATI'rs  N  \Tfr)\\î.î:.  Wo 

aux  frais  de  riiislniclioii  do  leiii-s  ofd'aiits  :  lioureux  encoix*  d'acheler  d'une  |)or(ioii 
de  If'ui*  forljino  un  avanlajjo  inappn'cialiV  (\ue  lout  l'or  de  l'univers  n'aurait  pu 
pionitvr  à  ces  inrnr(iin«'es  rr(?atures  avant  la  d^Vouverte  du  pn'mier  institutrur; 
mais  hrauroup  d;iulros,  et  c'est  le  plus  |jiaiid  noinbn'.  sont  aussi  peu  favoris*^ 
de  la  lortuue  (pu?  de  la  nature,  et  c'est  pour  ces  derniers  c|uc  l'Assemblée  consti- 
tuante a  lixd  une  somme  annuelle  à  IVtablissement  de  Paris  dans  la  maison  des 
ci-devant  (Ic'lestius,  près  l'Arsenal.  Cet  «Hablissernent  est  évidennuenl  insuflisant 
pour  toute  IVlfiidue  dit  la  M»'pul)li«pie.  et  il  est  démontré  (pi'il  en  faudra  former 
huit  ou  di\  «etnM.'iMes  en  dillériMils  points  de  la  France'  pour  que  tous  les  sf)unls- 
muets  nés  français  puiss«'ut  participer  au  bienfait  immortel  de  l'abU'  d»*  rE()ée. 
Il  iM'sl  pas  moins  ess«*nliel,  <'l  beauronp  ilf  tnend)res  de  cette  assemblée  en  s^nitent 
d'avance  la  né'cessilé,  de  prendre  les  mesures  convenables  pour  que  bs  institu- 
teurs actuels,  héritiers  e(  déjxisilaires  de  la  mélhotle  du  premier,  puissent  la  pro- 
paj^er  en  formant  un  nombre  snllisanl  d'hommes  capables  de  les  remplacer  ou  de 
leur  succé'der  dans  tous  les  établissemenU  de  ce  [[enre  '*. 

Lors  de  la  discussion  sur  l'instruction  nationale,  votre  Comité  lixera  plus  parti- 
culièrement vos  idées  sur  ces  dillérents  projets;  mais  il  ne  jH'ut  ilifT-nT  «le  vous 
pro|)oser,  dès  à  |)résent,  de  venir  au  secours  de  I  école  de  Bordeaux,  comme  vos 
prédécesseui-s  de  TAss^'ndjIée  consliluanle  sont  venus  au  S4Yours  de  celle  de  Paris, 
Je  puis  vous  attester,  et  le  citoyen  Prieur  de  la  Marne  vous  attestera  avec  moi,  que 
dès  1791  le  Comité  des  secours  publics,  dont  nous  étions  membn's,  avait  accueilli 
les  mémoires  et  pi'tilions  du  départemeni  de  la  (lironde,  et  que  «lès  lors  on  lui 
aurait  accordé  ce  ipiil  vous  demande  aujourd'hui  a\ec  de  nuuvi>lles  instances,  si 
l'Assemblée  ne  se  fût  pas  st'paréc  à  cette  épo<pie.  I/Ass4'niblt'C  léyislalive  n'a  pu, 
sans  doute,  s'en  occuj)er  d'une  manière  eflicace,  et  h*s  choses  en  sont  n»slées  en 
l'état  où  elles  étiiient  au  cornmencemenl. 

Jusqu'à  la  Ib-volulion.  l'é-cole  d»'  lîordeaux,  comme  celle  de  Pari>.  tn)uvaît  dos 
ressourc<'s  particulières  dans  la  bienlai>ance  d'un  |T|;iii,|  iniinluf  A>-  cito\»Mis.  dont 
la  bourse  8'«»st  fermée  depuis  pour  les  sourds-muets. 

\a*h  administrateurs  du  départ(>men(  de  i.i  <lirondi>  ont  nu.  avec  raison,  qu'il 
•'tait  <le  leur  devoir  d'emp«^her  la  chute  d'un  é(abliss<'ment  au-^si  utile  et  aussi  né- 
cessaire, \U  onl  .issiiri'  piovisoircnienl  l'evistenc  •  el  l'eduralion  des  élèves  oIkui- 

*'•   Le  ciluyon   Sicard  ,   (pu   .1   h«';iuri)n|»  iikmiI  t\r  rtMidro  publint  s«i  inoyvi»  ♦»t  m** 

|KTf«M*liunnô  l'ail  d'('îl^iciJJno^  aux  stmrds-  »i|;m»s.  do  sorte  qu'on  pou  do  toiii|k»  do* 

niin'ls  non  iMuiiciiit'nt  !»•  un  ranisnie  du  lan  liomim»*    iuteHijpMils    ponrn»nt   m-    fonnor 

fjujje  «rril,  iiiai«  riir«MX'  h's  notions  |('<«  pliis  d'>'ii\-niénio<i  dan»  les   dilTon-nls  d«'|Mrti»- 

aUlmilc»  do  I.1  nit'liipliviiiipio  des  l;«n/;nos ,  nient». 

•'omipo  on  rv  momont  «lo  ra.vH'inblor  ni  (iopoiuLinl,  la  praliipic  ol  roicrrico  da 

un  Ofirpt  d'nnvra|;«  Iniil  rp  qui  roni)>nM>  son  I  '         '  lo» 

nrolli'nlo    mf^lhodo;   il    donnor.i    nii^si    nn  10- 

public  lo  dirlionuniro  do^  Mj^no^i  quo  |««4  miori    inMilutoum .    fonnortioni    M    p\m 

'      i  mui'l*  •  I  |H.ur  ron^.'pMM-  pntmplomenl  «>l  {l  mix 

:••.  n*of  I      ,       1  ! 'Il  nieraniqn*-  •«'  miji-Iî»  di}[Mfs  t|t»  n. .- -  j.;<»- 

Ion  nK>lir«  rainniim^  «lo  rc%  «igiH*«.  miop».  (  \qU  tie  U«imio«.) 


LTiloyoïi  S«in(-Somui  w  |irti|M»M«  tî^l 
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tloniiés;  ils  oui  lail  des  avances;  I  iiislilulciir  lui-mèiiic  \  a  coiisaci'»'  sa  lorliinc  avec 
ses  soins,  et  il  es!  (Taulaiil  plus  juste  de  rindeniniser  qu'il  a  admis  d;ins  sou  école; 
des  eiilauU  sourds-uniels  de  divers  déparleniciils  voisins  de  celui  de  la  Gii'onde, 

LVtaltli^st'iiicnl  ijuc  no^  (iomih's  vous  proposiMil  ne  sera  pas  |)arti('ulier  à  la 
ville  de  l)ordcau\  ni  au  d('|)ail('ni('nl  de  la  (îironde;  heauconj)  de  drparhMin  iils 
voisins  soni  aulorisi's,  par  le  piojcl  de  di'ci'el ,  à  y  euvo\er  leurs  enlanls  sourds  el 
niuels,  <'l ,  pai-  cette  sa«]e  disposition,  il  sera  plus  vrai  cpie  jamais  de  dire  de  Técole 
de  Hordeanx  (pielle  est  \u\  ('lal)lissement  national. 

PHOJET    l)K    DÉCIIKT. 

La  (lonvenliou  nationale,  après  avoir  enlendu  le  rapport  fait  au  nom  de  ses 
Comités (rinstrurlittn  pnlilique ,  des  linances ,  et  d'ali('Jiation  des  <lomaines nationaux , 
réunis,  décrète  ce  qui  suit: 

Article  premikr.  L'école  des  sourds-muets  des  deux  sexes,  établie  en  la  ville 
de  Bordeaux,  est  sous  la  protection  spéciale  de  la  nation,  comme  celle  de  Paris, 
et  elle  sera  administrée  de  la  même  manière. 

Art.  2.  Le  local  et  les  bâtiments  nationaux  des  ci-devant  Minimes,  où  cette 
école  a  ('té  provisoirement  })lacée  par  le  département  de  îa  Gironde,  continueront 
à  être  employés  à  rétablissement  des  écoles  des  sourds-muets  des  deux  sexes  de 
ce  département  et  des  départements  voisins  à  qui  la  distance  des  lieux  permettra 
d'y  en  envoyer. 

Art.  3.  La  trésorerie  nationale  tiendra  à  la  disposition  du  ministre  de  l'intérieur, 
annuellement,  et  à  compter  du  i"  janvier  1798,  la  somme  de  i/t,8oo  livres,  tant 
pour  le  traitement  des  instituteurs,  répétiteur,  économe  et  gouvernantes  que  pour 
les  pensions  de  vingt-quatre  sourds-muets,  nés  de  parents  indigents,  à  raison  de 
trois  cents  livres  chacune^''. 

Art.  U.  Les  1/1,800  livres  de  traitements  et  pensions  seront  réparties  ainsi 
qu'il  suit^"^  : 

Au  premier  instituteur 3, 000  livres. 

Au  second 1,800 

Au  répétiteur  sourd  muet A  00 

A  l'éronome 1 ,200 

A  chacune  des  deux  gouvernantes ,. 

"  I  ()00 

Pensions  de  2I1  élèves  sonrds-muels,  à  raison  de  3oo  livres  chacune.     7, «200 

ToTAi 1  6,800  livres. 

^''   Dans  le   décret  déGnitif,  la  somme  article  est  remplacé  par  le  chitFre  iG,ooo. 

à  verser  parla  trésorerie  nationale  esl  portée  J^cs  deux  dernières  lijpies  du  tahleau  cpii 

à  16,000  livres  au  lieu  de  1  6,800;  les  peu-  suit  sont  ainsi  modifiées  : 
siens  des  élèves  sont  fixées  à  trois  cent  ciii-  tr Pensions  de  vingt-quatre  élèves  sourds- 

quanle  livres  au  lieu  de  trois  cents.  muets,  à  raison  de  35o   livres  chacune  : 

'^^   Dans  le  dérrot  définitif,  le  chiffre  de  8,600  livres.  —  Total  :  16,000  livres. :? 
16,800  livres  de  lu  première  lijne  de  cet 


])]•:  i.\  f:o\vf:\Tin\  wrinwf.i:  /,i7 

Ar.T.  5.  T(iu.s  liuronl  U-  îo||eiiu-'iil. 

l/('conoiii»'  t'I  le  r'('()«'litfMir  soiir«l-ninct  auront  soûls  la  tahic. 

\Kr.  G.  I.c  rccoiivn'niciil  dos  avances  faites  par  l'adiniiiistralion  «lu  déparlo- 
uieiil  <]<•  hi  (iiioïKlo  il  rdcole  des  sourds-muets  de  Bordeaux  sera  fait  par  la  voie 
des  sous  addilionnels  sur  les  contiihulioiis  dudil  d«^*parl«*nieiit,  ainsi  «pu*  le  reai- 
l)(»m's«'inent  des  avances  particulières  laites  par  le  citoyen  Saint-Sernin,  [Mandant 
I»  s  années  lyHy  et  1790,  à  la  cliar|je  par  c«'lni-ci  de  faire  \iser  et  \t'rilier  par 
radnniiistration  ses  re||istres  de  recettes  et  dépenses  pour  ladite  école,  pendant  ces 
deux  années. 

AiiT.  7.    i.e  citoyen  Sainl-Scrniii  est  consrrvé  et  inanilriui  conirn*'  jireinirr  insti- 
tuteur de  l'école  de  lîordcaux. 

Art.  h.   ï^  second  instilnlfur,  !«'  répétiteur,  l'économe  et  h's  deux  (jouvcmanics 

seront  nommés  pnr  le  (léj)arl(Mn(^n(  de  la  (iiionrl»^.  sur  In  pré'^mlalion  du  premier 
iiisliliih'ur. 

Aht.  \).   \ja  siu'vcillance  d»'  rétal)lissom«>nt  ost  spécialement  confii^  au  départi*- 
menl  de"  la  (Jironde^'*. 

Co  mp(M)rt,  romrno  il  n  l'i»*  dit  plus  haut,  fut  présenté  h  la  Giriventioii  dans  sa  séance 
<lii  I  À  mai  I  793. 

"  Dans  11'  «Ifcrel  «lélinilit,  rcl  arlirli»  csl  romplélô  par  radditioii  suM^nto  :  -mui  ii  ^nr- 
>t'ill;inre  parliciiliére  il»'  la  miniicipalil*'  »!.•  lionloaiu.T) 


^18     i'iu)(:i:s-\i:inMi  \  ni  comitI':  ivinsthuction  lu  blioue 
s u  1  \  A  N  r  i:  i)  ( )  Il  z  I  k  m  i«:  s  k  a  >  c  i:. 

(St'.uicc  cxIriiordinaiiT.) 
l^ii  lundi    1  ■">  a\iil   i7t).">,  1  an  ilciixièiiuMlc  hi   Ht''|Mil)li(|iio. 

Le  (-(Uiiili'  (liiisIriKiinii  pul)li(|iic  (lo  In  (ioiivenlion  nationale  ayant 
pris  (itnnaissance  de  l'onvra^e  du  citoyen  riH'odore-PiciTO  Hertin  sur 
la  slt''iio<;ia|)lii('.  nilorint'  (|U(»  ce  citoven  se  propose  d'en  donner  une 
nouvelle  édilion,  (l(''sir(>  (jne  c(Mle  entreprise  soit  favorisée;  par  toutes 
les  autorités  constituées  et  (jue  l'auteur  trouve  de  leur  j)art  les  faci- 
lités (|u'elles  pnurioni  lui  |)rocurer,  l'art  sténograjdiirpie  devant  ^'tre 
perfectioniit'  dans  un  (jouvernement  républicain^^^. 

I.e  (ioniih'  renvoie^  au  (loniité  militaire  la  pétition  de  plusieurs  ci- 
lo\eiis  (ailleurs  (pn  [)roposent  des  modes  économiques  d'hahillement 
j)Our  les  troupes. 

Le  président  est  cbar^ji^,  de  faire  une  réponse  au  citoven  lîarleiti 
Saint-Paul  C^'. 

La  séance  a  été  levée  a  dix  heures  et  demie  ^•*^. 


PIECES  ANNEXES. 

On  sait  que  lo  projol  ilc  constitution  (précédé  d'une  déclaration  des  droits  de  riiommo) 
élaboré  par  \o  C-oniité  de  constitution,  fut  lu  à  la  tribune  de  la  Convention  par  Gensonné 
dans  les  séances  des  i  5  cl  i  G  lévrier  1793.  Aux  termes  du  décret  qui  avait  établi  le  Comité 
d(>  coiislilulion,  le  ■nç)  seplenibre  1792  ,  il  devait  y  avoir,  entre  l'impression  et  la  dislribu- 
liou  du  piojel,  et  sa  discussion,  un  intervalle  de  deux  mois,  La  discussion  ne  devait  donc 
s'ouvrir  (jifaii  milieu  d'avril. 


(•)  Théodore -Pierre  Bertin.  né  vers 
17G0,  mort  en  1819,  avait  publié  un 
traité  de  sténo[jraphie  d'après  Taylor.  Dès 
1  790,  il  avait  employé  Part  sténographique 
pour  recueillir  les  débats  de  l'Assemblée 
iiilionale.  En  1790,  il  fut  inscrit  pour 
(piiiize  cents  livres  siu-  la  liste  des  hommes 
(II-  ji'Uros  (jui  reçurent  un  secours  de  la 
Convention.  Il  a  traduit  des  ouvra^jes  de 
nombreux  auteurs  anjjlais,  Day,  Edjjewortb, 
Sheridan,  Disraeli  le  père,  etc. 

t*)  Sur  Barlclti  Sainl-Paul  ,  voir  la  note 
de  la  P'ije  uo').  Lf  procès-verbal  «lo  la 
séance  du  Con)ili'*  du  2 3  mai  1  79.3  (p.  'lOG) 
indique  (pi'il  domandait  à  comiMuniquoi- .ui 


Comité  un  plan  d'instruction.  Voir  la  suite 
de  l'afTaire  à  la  séance  du  a 3  mai. 

(^^  Ce  dernier  alinéa  n'existe  pas  à  la 
minute.  Pas  de  signature,  ni  à  la  minute 
ni  au  registre. 

—  Nous  devons  mentionner  ici  une  dis- 
cussion intéressante  qui  eut  lieu  à  la  Conven- 
tion loi'sque  ceile-ci  eut  à  s'occuper  de  l'ar- 
ticle de  la  déclaration  des  droits  de  l'homme 
relatif  à  l'instruction.  Le  débat  sur  la  con- 
stitution s'était  ouvert  le  iG  avril;  la  dis- 
cussion dont  nous  parlons  eut  lieu  dans  la 
séance  du  22  avril.  \'oir  aux  annexes  de  la 
séance. 


I)K  I.\  rowi-NTloN  WTInWI.i:  419 

La  Cunvoiilion  décrcUi  en  ouln*,  te  iti  février,  que  lou;*  les  luemlireâ  de  i*aisenihlée  qui 
auraient  îles  projets  do  rnnstitiition  pourraient  les  faire  imprimer  aux  frais  du  trésor.  Lne 
romiiiissioii  df  siv  mt-mlires  ftil  noimiié''  pour  fnire  l'analys*»  f\o  res  prftj»'t"<,  «-t  en  un\- 
Hentcr  le  résumé  à  la  Convention. 

Le  i5  avril,  sur  la  j)roposilioM  d<'  Lanjuitiais,  la  (.on^'iiliuii  décida  <ju  a  partir  de  ce 
jour  elle  s'orruperail  Ifs  |im<li.  riK'fiT.-di  l'I  \tMidr''di  de  la  «liscusslnn  sut  la  fli'-flaralior» 
des  droits  et  la  couslitulion. 

Kn  rons*''(\\i(n(ii ,  le  int-rrredi  17,  ISonitnf,  au  nr»m  d»;  la  (jommissiofi  des  .Six,  lut  une 
analyse  des  ddférents  projets  de  d<'r|aratiou  des  droits  envoy«?s  à  relte  Commission,  et 
présenta  en  outre  un  projet  r»kli|jé  par  la  Commission  elli*-méme.  C.amlnjn  [»ro|>osa  d'ac- 
corder la  priorité  au  projet  du  Comité  de  constitution,  lu  le  la  février.  I^  Convention 
s'élant  rangée  1^  son  avis,  Rarère,  rapporteur  rlu  Comité  de  constitution,  donna  lerlnr»» 
di-  l'article  1"  «lu  projet  de  d'''rlaraliou  d<'s  droits,  (pii  fut  adopt»*. 

Le  vendredi   1  9  avril,  les  articles  a  k  an  fun*nt  discutfjs  et  adoptés. 

F.rdiu,  le  lundi  ii  avril,  la  (innvrtition  arlicva  fi-xamcndu  jnoj»'t  de  dérlaratiou  pn-seoté 
j«M'  If  Comité  di*  conslilulion,  cl  adopta  la  d>'>claratioii  des  drf)ils  dans  son  ensemlile. 

L'article  fl«,  ainsi  conçu  :  "L'instruction  est  le  besoin  de  tous,  el  la  société  la  doit 
•'•jjalement  à  tous  ses  memlires'? ,  donna  lieu  à  une  discussion  intéressante.  ÏAi  pn>cè»-verl»al , 
selon  son  habitude,  ne  la  rap|M»rle  pas.  Le  Mnnitfur,  rliose  ass^z  sin[;idi/»re,  n'en  fait  i'»ga- 
IcuH-nt  aiirnnc  mention  ')  ;  mais  elle  est  n'^sumée  dans  le  Journal  il»'»  dihniM  el  *ie»  dëcrtt», 
n"*  •>!  H  ,  d'apn-s  lequel  nous  la  ii-prodiiisons  : 

Cornoutinii  ii.ilion.dc.  si-aiiro  du  m-.j  .i\ril  lyçi-'L 

HaitM'r  MitiMiet  .'I  l.'i  ib'liiMrîdioii  rarliclr  que  vniri  : 

(tArt.  'l'I.  l/inslnirliiiii  «'-.l  !•■  besiuii  de  tous.  r>t  In  sœit'të  in  doit  (^nlonieiit  ù 
tous  SCS  meinhi'es.-' 

Ducos  observ»'  qui.*  riiislrucliMu  u  «'>l  c|u  un  deuieiubn'uu'ut  «1»'  rtHlucation  |hi- 
blique.  l/iustniclion,  dit-il,  forniir  (b*s  lioniinos  dn  nibinct,  et  non  dts  n>|)ubliraiii> 
toujours  ))r(^ls  îi  coudiattr**:  ri^lucalioii  au  roiitrairc  di'veltqqic  les  fncuUt^  rlt^ 
bonuu«'8,«»t  c'ol  là  ce  (jut'  la  sociel»'*  doit  nu\  citoyens  :  jo  deninmie  jIouc  qu'on 
substitue  nu  mot  iV inslrucùou  celui  tVrducalion. 

Dire  iijslruclioii ,  obser\e  llnruiu»?,  c'est  en  effet  iutliquer  la  culture  ib*  l'i^prit; 
«lire  dducaliou ,  rr^[  |(iulrrd«'^  ninufs.  (!es  deux  clioses  sont  «^([nlenient  nérrssairps 
aux  boiuuies  :  je  |u'n|Mis<>  dntir  de  nMiitir  d.uiN  Inrlide  les  deux  mots  qui  b^« 
exprirueul. 

Audrein  pense  ipu'  !<•  iiml  tlrdunitimt  s|i|]it ,  |i.u'i'i'  iju  il  CDuqueud  toute-  b»> 
faculti'H  morales  et  pbysi(jue>. 

Tous  les  citoyens,  «lit  TbirifMi .  ibuM'iii  nuciuilrer  linslructiitn  |Mddi({ue  sur  vo* 
plac(*s ,  dans  v«)s  ni(unuu«>nls,  à  vos  bM«'s  civi«|ues;  j«»  dcniande  qu"«»n  «lise  :  "l'iu- 
striiciion  publiipn*  ol  ri'«lucn(it)u  national**  s«)nt  le  Usoin  «le  lous". 

A  La«iM|rninne,  dit  (ibeuuu.  liMlucatiun  n«'  s**  bornait  point  à  la  ji>unesse  :  le 
l('i;islali'ur  lavait  l'tondue  ii  tous  b»s  Afjes,  et  il  i^lnil  vrni  de  din»  que  In  vie  d'un 

(*)   U  $c  Ciinlente  «le  cette  indicalitui  soin  telle  qu'elli*  était  pro|M»M^  par  le  Coiiiilc». 

utaire    :    •» L'a*^vMnbl«'e    lermiiie,   apn"»   tie  I"  ,  1.1  .     ■     . 

Ié|{«<r(*t  di<ru<iMonii ,  l.i  diH  l.iialioii  drs  dnnls 


A^O       IMIOCKS-VKIUUI  \   I)L'  COMITK  DINSTRICTION  l>Ur>LÏO[]I- 

L;i('('(l('ni()nion  (^Inil  une  ('(lurnlion  pcî-pi'Incllc.  Lt'jjislnlcni's  |)liil()so|)lios.  iinilc/ 
ct'(l(>  i('|)iil»li(jii('  ccIMhc.  Je  poiiso  (jiron  doil  n'iiiiir  djuis  railiclc  les  ([eux  mois  cdu- 
ciilioii  cl  in.tlruciion. 

lîoii\  sonlieiit  (jiii'  II'  mol  insiniclioit  oxpi'inie  assoz  co  (jnc  (ous  les  liommcs 
(loi\('iil  comuiilit'  pour  rexcrcicc  do  I(M1is  droils  ol  rohsci'v.mco  do  loiirs  devoirs. 

l/ui-licl«'  esl  adopN'  ainsi  (|iril  a  «'(<>  proposé. 

Nous  devons  ;ijoiilt>r  (jii»'  riuloitlion  di'  la  déclaraliori  des  droils,  dans  la  séance  dn 
jïa  avril,  n'flail  encore  que  |)iovisoire,  pinsieurs  articles  n'ayant  élé  volés  que  ctsaiif  lédac- 
tion^  [MuiiiUur).  Le  ùf\  avril,  Hobespierrc  présenta,  en  son  nom  personnel,  nn  antre  projet 
de  déclaration,  on  l'article  relalif  à  rinstrnction  pnl)li(pie  (arl,  lO)  était  rédi[jé  en  ces 
termes  :  crLa  société  doil  lavoiiser  de  loni  son  pouvoir  les  progrès  de  la  raison  pnhiicjnc,  et 
mettre  l'instinclion  à  la  jxutee  de  Ions  les  citoyens'^.  Co  ])rojel  ne  fnl  pas  mis  en  discnssion. 
l  ne  seconde  leclme  de  la  déclaralion  Int  laite  pur  IJaière  dans  la  séance  dn  ;if)  mai,  vl 
c'est  seulement  Ci'  jonr-jà  cpie  son  adoption  devint  définitive,  et  qnc  le  lexte  de  ses  trente 
ailicles  fnl  inséié  an  procès-verbal  (Procès-verhal  de  la  Convcnlion,  t.  \II,  p.  îîi8). 

On  sait  (pii<  le  •.>.>  juin,  une  nouvelle  déclaration  des  droits  de  riiommc  et  dn  citoyen, 
proposée  par  le  Comité  de  salut  public,  fut  votée  par  la  Convention  et  substituée  à  celle  dn 
•M)  mai.  (Voir  p.  50 'i.) 


1)1.  I.\  CaWE-NTln.N   NATKJ.NALE.  'i:>| 


S o I X A iN T !•:  r lu:  1  z  1 1: m i-:  s k wcil 

l)u  uiijnii   i(i  a\ril  i-^\)''i.  Tau  deuxièiiie  Je  la  Hépulilique. 

[ji  ciloven  D.iuîhmi  fait  un  nijipurl  >ur  les  «'cules  militaires;  les  ar- 
liiles  suivants  sont  arrêtés  : 

Articlk  I'Rkmikh.  I>'s  disposilioijs  d»;  la  loi  du  H  iiiai"^  lyfj.'J  ''sont  appH- 
«jiirr's  à  l'école  militaire  de  i'aris  et  aux  douze  collèjjes  (|iii  d«'|Kîiidaienl  de  rel 
élaliliss  ■ment. 

Anr.  '2.  I/Os  anciens  adminislraleins  de  Técol»'  niililaire  «le  Paris  ixMidmnt 
leurs  foniples  ronlorinruienl  ;i  I  article  ^  d<?  la  susdite  loi.  Eu  cons«n|uence,  il 
sera,  pur  le  «lirectoire  du  d«''parlenient  «le  Paris,  proci'dé  ù  la  levée  de*  sccllts  (pii 
ont  été  ap|>osés  le  G  février  derni«'r  sur  les  r«"[[istres  «1«'  ladite  administration  |mr 
les  citoyens  ll«'(|nier  «l  Li  Chevanlière  *'. 

AnT.  .*5.  I>;s«lils  anciens  adniinisliateurs  reprendn)nt  pi*o\ isoireinent  les  logo- 
nienLs  qn  ils  occupaient  dans  Tecole  militaire  de  Paris  Justpiu  «e  «pi'il  ait  été  slatiii' 
sur  l«*s  in«lemnites  ou  |>ensions  «le  retraite  «pii  [Hjurrotit  leur  être  accordée*  ^^ 

\nT.  't.  L's  piofesseui's  eniploy«''s  «lans  les  «-coles  militaires  «les  dé|Kirtemenls 
recevront  pro\isoircmenî  le  traitement  «li'termin**  |>ar  Tarticle  lu  de  la  susdite  loi 
du  S  mars. 

AuT.  T).  A  «"onipter  du  jour  di-  la  puMication,  le  citoyen  IU*gnier  cessera 
t«»ut«'  fonction  d'aduiinistrateur  on  dr  conservateur  de  Tt^cole  inilitainMle  Paris,  d 
rendra  compt«>  au  «lirectoire  «lu  «K'partemtMit  des  fonctions  par  lui  exero'os  depuis 
le  (i  fcM-ier  jusipi'ii  «e  jour  vl  du  maniement  «les  deniers  si  aucune  il  a  louche. 

\iiT.  (>.  I.a  ln'soreri«*  nalional<>  tieiulra  i\  la  dis|M)sition  du  uiiuisln*  de  la 
gueri-e  ime  sonnne  de  i  iO,«no  li\n's  jMjur  le  trimi»stre  prt'sent  ". 

Il   HOiyt    '•    ''    loi  sur   la    muU'  de»  «l  |KMi>ioii<»  dr  Id  Fundalion  dtv»  ivulo*  nii- 

bieiiH  (l«>A  roi  liUiircs.    N«mi<<    «mi   f^»|)ll•Ml^    le    loile    atit 

^'*   Surin  Kunilaiiuii  des erolesinililnirvs,  ann<>\cs.    '» 
cl  «iir  rn|)|MmitiiMi   «I            "    .   »(ir   le»  n«-  ^*1    \a 

|»i»lni»   «!«•    r.idiiiiui!>(  •    ri'Ue    fou-  cilô  «lo  I     ■ 

dalion,   «»ir  1m  M>anrni    du    Coiiiilé  d<^  à    reniri'tieu   d*-*   icxAit   niiliUinr*.  Smi« 
Il    feirior   (p.  319)    ri    l'i   iiiam    i7«j3 

i|'-«»^)-  , 

'^   l  II  di*rn>l  du  i.l  juin   I7<j3.  n*udu  •oiiiciiU,  liiOiiMcnliun  toU.  tU*»i<*  iHêrril, 

\*êr  la   (|oii«iMilMin    «iir  li>  rap|Mirt  di*  mmi  «tir  le  nip|Mirl  du  .   U 

(iiHiiilc  «lu  IhputLiiiiii.  »ialiia  «iir  li*»  n'iilr*  MHiiiiie  «pu  lui  \l ->••" |-<    •     tiù- 


'r2'2      rUOCKS-VKI{n\l!\  DU  COMITÉ  D'INSTlllICTION  PUBLIQUE 

Ai;t.  7.  Le  miiiislrc  de  l;i  j;ii(MI'('  csI  aiilorisc  i»  r('[)ai-lir  dans  les  doii/.o  col- 
li'oe-  mililaiiTs  l(>s  ("IrNcs  (1(>  IV'colc  des  orplieliin  de  Popincourl  ^''.       * 

AuT.  S.  Le  imiiisirt'  icmrlIiM  dans  le  d('lai  diiii  \\un<  à  la  Cionvenlion  nalio- 
nalr  un  (-lai  (•iic(tii>>laiicit'  des  ('lèves  des  douze  CQliè{i(s  mililaires  avec  (l('si<|iia(ioii 
de  it'iii' à;;('  cl  du  uoinhrc  (raiiiK-es  (jiTils  oui  |)ass('es  dans  lesdils  collèg'es^'^ 

Lu  si'aiicc  a  (''(<''  levi'f  à  div  heures  et  demie ^■^'. 


IMKCES  ANNEXES. 
A 

On  lit  duns  les  procès-vcihaiix  de  lu  (lonveiilioii  : 

Séance  dn  jeudi  malin  1 3  juin  i7<)3. 

La  Gonvcnlion  nationale,  après  avoir  entendu  le  rapport  de  son  Comité  de  liqui- 
dalion  relalivemenl  aux  renies  et  pensions  de  la  l'ondalion  des  écoles  militaires, 
iléci'ète  : 

r  Article  premieh.  Dans  Irois  mois,  à  compter  de  la  publication  du  présent  dé- 
cret, tous  les  rentiers  et  pensionnaires  de  la  Fondalion  des  ('coles  militaires  seront 
tenus  de  remettre  au  bureau  de  la  direction  générale  de  la  liquidation  les  titres  de 
leurs  rentes  et  pensions,  [)our  y  être  liquidées  comme  les  autres  charges  nationales 
de  cette  nature. 

rfAiiT.  2.  Dans  le  même  délai,  le  ministre  de  la  guerre  se  fera  remettre  par  les 
anciens  adminislrateurs  de  la  Fondation  des  écoles  militaires  Tétat  nominatif,  par 
eux  certilié  véritable,  de  tous  les  rentiers  et  pensionnaires  dont  il  s'agit,  contenant 
renonciation  du  montant  de  chacune  desdiles  pensions,  et  de  l'époque  à  laquelle 
elles  ont  élé  créées;  il  remettra  cet  état  au  bureau  de  la  direction  générale  de  la 
iiquidalion. 


nistre,  s't'dcvant  à  ii(),i39  livres  y  sols 
1  dénier.  Voir  aux  annexes,  H,  le  texte  du 
décret  du  i8  avril  1793. 

^'î  L'Ecole  des  orphelins  niililaires,  in- 
stallée d'abord  rue  de  Sèvres,  et  plus  lard 
rue  de  Popincourt,  avait  été  fondée  en  1773 
par  le  chevalier  Pawlet,  [jentilhomme  d'ori- 
gine irlandaise.  Après  le  lo  août,  le  che- 
valier Pawlet  ayant  abandonné  son  institu- 
tion, la  seclion  de  Popincourt  l'avait  prise 
sous  son  patronage,  eu  lui  donnant  le  nom 
d'Ecole  des  orphtdins  d»'  la  pairie.  A  plu- 
sieurs reprises,  la  Convention  avait  été  sol- 
1icil»'e  d'accorder  des  secours  à  cet  éla- 
blissement.  Voir  aux  annexes,  C,  des  extraits 
des  procès- verbaux  des  séances  de  l'assem- 


blée des  ih  octobre,  29  octobre  et  26  dé- 
cembre 1792.  Voir  en  outre,  annexe  D, 
quel([ues  documents  relalifs  à  l'histoire  de 
l'Ecole  des  orphelins  militaires  et  à  son 
organisation  intérieure.  —  il  sera  question 
de  nouveau  de  l'école  de  Popincourt  dans 
la  séance  du  Comité  du  h  mai,  p.  636. 

^^'  Le  projet  de  décret  ci-dessus,  modifié 
sur  plusieurs  points,  fut  présenté  à  la  Con- 
vention le  18  juin  1793  et  voté  par  Tas- 
send)lée.  Nous  en  donnons  le  texie  aux 
annexes  de  la  séance  du  Comité  du  9  mai 
,79.3,  A  (p.  /./.6). 

^^^  La  mimiledeceprorès-verbalmanque. 
11  n'y  a  pas  de  sijjiialuic  au  re{jislre. 


l)i:  L\  CO.NMvM'IoN  NATIUNALK.  !i±\ 

-"Art.  •').  l'^i  altciiduiit  <|u«'  lu  liquidiitiuii  soit  faite,  iosdils  reiiliers  et  [>enâion- 
iiaires  recevront,  ù  coinjiler  du  i"  juillet  1792,  et  jiour  raniiee  1 7  9^,  un  secoure 
|)ro\isoiie  ain^i  ri  d-  la  niruie  niani»^re  (ju'il  a  eti*  d«H.TJle'  p^)ur  tous  U»s  pen-^ion- 
naires  de  lÉtat  non  li<juid«*s  par  1rs  lois  des  ûjt  août  i7<)0,  -jS  lévrier»  t -jo  juillet 
1791,  et  par  N'  dticret  du  'Jo  juillet  179^1. 

frAaT.  U.  Le  pavement  des  seœurs  provis^)ires  sera  fait  par  la  trésorerie  natio- 
nale, sur  les  ordonnance-,  du  ininislrr  tU'.  la  jjnerre,  ex|)édiée.s  m  conséqurnrc  d»* 
létal  noininalil  d«'^  renliers  (*t  prnsionnairrs  de  la  Fondation,  contenant  indicatiiMi 
de  l'époipir  du  <l»iiiicr  payement,  délivn?  par  les  anciens  administrateurs,  ri  jwr 
eux  ceililié. 

p-Ani.  f).  Les  renlirrs  rt  pensionnaires  de  la  Fondation  (U^y>  écoles  militaires 
seront  leiuis,  pour  rerevoir  les  secours  provisoires,  de  se  conformer  à  toutes  le* 
lois  pn'C<'demment  ren<lues  pour  les  créanciers  et  j)ensionuaires  de  IKlal^''*». 

B 
On  lit  dans  les  iirocès-verbaiu  (!••  t.i  Convenlinti  ; 

Séance  dii  jriiili  1 H  avril  i79'^. 

hur  le  rapjjort  «le  son  (comité  dis  linances,  des demautles du  innn>tre «le la  guerre 
relatives  aux  «'col«*s  mililain'S, 

-La  (iunvenlion  nationale  «krrètc  que  la  trt>soivrie  nationale  tiendra  à  la  (li9|)0- 
silion  du  ministre  d<*  la  |,Mierrc,  sur  les  fonds  provenant  des  i^-olcs  niilitiiires,  jus- 
«pi'îi  c«>ncnrren«'e  «le  la  soinm<>  «le  1  i('m3()  livn-s  w  sols  1  «lenier.  |M>ur  s«T\ir  à 
ac«piilt»'r  l«'s  j)«'nsions  «les  «■l«,'V<'s,  tant  p«)in"  le  «piarli«M*  «l'avril  il«'  la  pré^+'iile  annét*. 
<pie  p«>ur  «-e  (pii  n'^^le  dû  «le  ces  pensions  pendant  le  «piartier  «le  jan\ier  «lernier,  cl 
ajourne  justpi'après  le  rappoil  île  ses  Ciomiti'S  «l'instruclion  pnldi«pie  et  des  linances 
ce  «pii  est  i-elalif  an\  d  nian«l«.*s  particulières  des  collèges  «le  l.i  Flèche^''  cl  tlo 
Hrii-niH'     .1 

C 

Hii  lii  (u  (|iii  Miii  daii»  U>*i  procvH-vcrbaiu  do  la  (.axivoiiIiuii  : 

Séan««'  du  dimanche  1 /i  «>ctobre  179*^. 

I>«MU  «iljiriers  numiripanx  de  l'.ins  <>iil  pnsentéàla  (lon\entiiin  plusHnirs  enfant» 
de  la  mais^Hi  «le  Inenlaisance  située  dans  la  section  «le  Popinctuirl,  \U  prient  la  r.«»n- 

i'»   Piwèn-vorlMl     ilr     la     CoiiuMilion .  >'>  Proct^-verlMJ  do  U  (:«m«enlioo.  I.  X  . 

t.  Xlll.  p.  •>.»7.  p.  |5.   —  Il  f4*rA  ipuviirn  «loUn^ 

^•^   0  fui  II»   r*  mai  i|uo  la  Convriilioii  du   rolji^  do   Brifunc  dau«  b   M-..i.i.     .u 

pnnionça  «ur  la  dt'ui.uulr  du  n»ll.j;i'  (|.>  jn  Coniilo  du  i-j  a»rd  (p.  ^.l."»^. 
KKoclie.  Voir  la  iM»auce  du  (>miit«>  «lu  «3 
a^ril.  puVf»  aiuM'ti*  (p.  A3o). 
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V(>!ilioii  (rdcNci-  cl  (!('  coiisolidtM-  iiroinplciuL'iil  celle  iiisliliilion,  cl  (loinnndcnl  iiii 
secours  provisoire  de  Irciile-deiix  mille  livres. 

La  Coiivculion  renvoie  In  |)i'lilioii  à  ses  Cojiiiles  d'iiislriictioii  [)ul»li(|iio  et  des  se- 
cours^'. 

Sc'ance  (lu  lundi  >.>()  oclohrc^  '7'.)-^' 

Les  Mornini's  Sclnieidei- el  LnnnMil.  Ions  d(>n\  vnin(|ncnrs  de  la  Ilaslille,  enirds 
dans  la  <;(Midarrnerie  roinnrdes  vaiiKjuenrs  de  la  Maslille,  à  la  veille  de  parlir  j)onr 
l(S  iVonlièrcs,  sollicilcnl  de  la  (ionxciilion  radinission  de  leurs  enfanls  à  la  pension 
(In  ciloviMi  Panîel,  seclion  d(>  lN)|)inconrl. 

l»en\ov('an  (loniilc  dinslrnclion  puljli(|ne^'\ 

St'ance  dn  lundi  -^h  (JLUxnnhrc  179'-?. 

Lcllre  dn  rninislre  de  l'inh-rienr  ([ni  adresse  un  arrelé  de  la  seclion  de  Popin- 
conrl  dont  rohjel  est  de  solliciler  un  nonv(\'Ui  scconi's  de  dix  mille  livres  pour  la 
maison  des  oi'])lielins. 

La  Convention  renvoie  la  lellre  an  Comité  des  secoiu's  publics '^^ 

D 

IVoLis  avons  découverl  aux  Archives  nalioiiaks  (F^^,  carton  1818  ancien)  un  dossier  de 
dix  pièces  anlérieures  à  1789,  relatives  à  l'Ecole  des  orphelins  militaires.  Ce  sont  : 

1°  La  copie  d'une  lellre  du  comlo  do  Saint-Germain,  ministre  de  la  guerre,  du  1 3  juil- 
let 17 76,  assurant  le  chevalier  Pawlel  de  la  proleclion  du  roi; 

Q°  Un  nicimoire  adressé  par  Pavvlet  au  gouvernement  en  mai  1788  pour  lui  demander, 
soit  le  don  d'un  terrain  et  d'un  bâtiment  pouvant  recevoir  six  à  sept  cents  élèves,  en  vue  d'une 
extension  à  donner  à  son  clablissement;  soit  la  renie,  cslimée  à  Ironie  mille  livres,  du  capital 
nécessaire  poui'  l'achat  du  lorrain  et  la  conslruclion  du  hàliment;  et  de  plus,  une  seconde 
somme  annuelle  de  trenle  mille  livres,  pour  couvrir  les  dépenses  d'enseignement.  Celle 
pièce  est  intitulée  Précis  sur  l'établissement  des  orphelins  militaires; 

Un  autre  mémoire  (juillet  1788),  développement  du  premier,  et  contenant  d'inté- 
ressants détails  sur  la  discipline  intérieure  de  l'établissement,  La  pièce  est  intitulée  Mémoire 
sur  F  école  (les  orphelins  militaires  (il  y  en  a  en  outre  deux  copies,  l'une  textuelle,  l'autre 
sous  l'orme  d'extrait); 

W  La  minute  d'une  lettre  (19  juillet  1783)  adressée  par  le  conseiller  d'Etal  d'Ormes- 
8on,  directeur  des  finances,  au  maréchal  de  Ségur,  gouverneur  de  l'Ecole  militaire,  pour 
lui  communiquer  une  copie  dn  mémoire  ci-dessus  et  lui  demander  son  sentiment; 

5"  La  nuMule  d'une  seconde  lettre  (nième  date)  lédigée  dans  les  mémos  termes,  et 
adressée  par  M.  d'Ormesson  à  M.  Amolol,  n)inistre  de  la  maison  du  roi; 

fi"  Une  note,  sans  titre  et  sans  date,  signée  par  le  chevalier  Pavvlet,  à  l'appui  de  sa  de- 
mande d'un  secours  annuel  de  soixante  mille  livres; 

7"  Un  mémoire,  sans  date,  intitulé  Etablissement  des  orphelins  militaires;  il  est  adressé 
au  roi,  et  recommande  la  prise  en  considération  d(^  la  requête  dn  chevalier  Pawlel.  C'est 

(')  Procès-verhal  de  la  ConNenticii,  t.  Il,  p.  19.  —  C^)  IbuL,  t.  11,  p.  aG5.  --  ^'^  Ibid. , 
I.  IV,  p.  878. 
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iii  «opii*  on  rori;piiai  il'iiii  raj)porl  qui  a  tlû  éliv  placé  par  irOriiie^iSoii  mhis  les  ycui 
i]«  Louis  \VI.  O'ilii  p'u'cc  il  la  prvcwlenle  soiil  é» idemmonl  de  17S3,  comme  les  pièes 
iiuMiliofinns  aux  rf*  •! ,  .'^  '1  el  ô  (on  verra  plus  loin,  p.  '128,  que  le  roi,  sans  actjuiescor 
à  la  «leMiaiido  du  cJK'valier  Pawjfl  dan**  tout».*  «on  »'*t<.'ndu'»,  lui  accorda,  en  178'!,  uu 
»ecoui-s  d»;  \iiijjl-luiit  luillf  livres): 

H"   L'rif  noti-,  iulitul.'.'  Ohsncatwn  [l'i  juill<l  1  7S5),  iv|.tti\<'  u  luie  nouvolle  •! 
failf  par  li*  cliovalitr  l'uwicl  d'un  socoui"s  annuel  de  Irenle-deux  niill»*  livn.-s,  au  . 
soixante  mille  livres  annuelles  qu'il  avail  demandt^es  en  1783.  Celle  oole  propose,  comme 
n)oyon  de  ronstitucr  l»*  capital  pou\anl  produire  ce  revenu  de  Irenle-deux  mille  livrer,  de 
prolon  ;er  d'un  an  le  privili'|je  de  la  loUrie  de  l'Kcole  niililaire  (p.'ivilrije  rapportant  deux 
millions  par  an,  et  (jiii  «lovait  expirer  en  «7^7),  an  pruGt  de  l'Ecole  des  orphelins; 

(j"  Une  aulre  noie,  sans  titre  (i(j  juillet  1785),  rédigée  par  un  fonction naire*  cl 
adn'ssée  au  niinisln',  M.  de  Calonno,  roncluant  au  rejet  de  la  nouvelle  demande  du  clie- 
\ali»'r  Paujt.'t,  Ku  uiarjje,  on  lit  :  "Le  miiiislre  approuvi»  l<^<  ol)<Jenalioii«.  ri-iij»rès.  Héiiontln' 
en  conséquoiiciî  à  M.  «le  Pawlet". 

10'  [ji  ininiilf  d'une  lettre  (j3  juillet  t  78.'))  a«l rossée  par  M.  il»'  (,alonn<'  au  cbovalu'i 
Pawlet;  le  niiiiiîître  explique  «juf  le  jjoux'rnenu'nt  ne  j)eul  coopérer  à  l'entreprist^"  du  clie- 
vali«'r,  parce  que  M.  de  St'jjiu',  l;i  jujj«'aut  incompatible  avec  les  principes  el  le«  K'glemenU 
de  rKcolc  royale  niiiilaiie,  se  refus».»  à  l«)ute  as.sijjnation  sur  les  fonds  de  celle  école;  il 
«•xlio.  te  «Ml  const'jpierice  M.  «le  Pawlel  à  liorncr  s«'s  \ucs,  et  à  s'attarli«T  à  pcrfcclioimer  floii 
claMisM'ment  plutiit  «pTà  l'aujjinenlt'r. 


L'ori|jine  d"'  rKoolf  d<H  oiplir^itjs  rnililaire.s  est  e\pli(|uée  en  re5  termes  dans   la  pièce 


n^  il 


Par  la  n.'Mc«»nln.'  (|Hl'  lit  «'ii  i77'i  1''  rhexalier  «le  l'awlcl  d'iiii  jetiiu*  iiiforliiiiô, 
lils  (1*1111  ancien  (lru}[nn  inorl  à  rilùtel  d<*s  Invalides,  et  c|ni  élnil  pnH  h  pt>rir  ilo 
misère  et  df  n).-i!a<lie  ilai:s  les  ei)vin)ns  du  ixiis  de  \  inrennt^,  <|iril  lialiiLiit  depuis 
(pul«|iie  temps  faille  d'asih^  il  apprit  «juil  y  a  un  (jranil  nomlnv  d'enfaiiLs  de  cile 
«ia-se  (pii  v»';;èl«'id  dans  une  miser»'  «pii  «'M  f.iit  |M'nr  Irvuicouj),  ou  cii  fait  «le 
mauxais  sujets  faute  d'i'ducation. 

Celle  eireonslanre  d«*lenninn  remploi  d'une  succession  qui  lui  éc\nii  «Ions  ce 
lenips-lii,  el  r«'n||a||en  h  former  «mi  lt»ur  faveur  uu  «'ItiMi-ss^^nuMil  dnns  le«|uel  il 
fail  «'levjM'  r«'nl  In'id»»  sujets,  dont  (•in«[iianle  lils  «l'ofliriers  ou  1    '  '        ' 

sans  i'«'Ssoiure>.  L«)in  «!«'  se  Imruj'r  h  les  faire  simjdemeiil  suI»m  .• 

faire  «le  relie  «rol«*  un  miult'di»  de  mais«)n  «r«'«lueati«m  publique,  en  y  ra>senildaul 
l  Mil  vo  «|iii.  (I  iiis  une  |jran«le  rapital«'  «•oiume  Paris,  |)eul  concourir  h  la  uieilleuiv 
i'-diu*ali«>n  «les  nold<>s  et  des  enfants  «lu  peuple.  11  s'y  [im|H>S(*  surtout  |>our  luit 
prinripnl  «r«'tii«lier  l«'s  disp«»silioiis  «le  «'jiacpie  suj«'t ,  «le  l«\s  «li'V«'l«»p|>«M\  «l«»  Ifs  f.iin* 
xal«>ir.  «le  niaiii«>re  ii  tirer  lu  iii«'illriir  parti  p«»>sibl«'  d«'  Ihiin  I,  n  i-idixidii-'  «l.- 
«pii'l«|ue  naissance,  cniiirlèn' el  |j«'nie  qu'ils  puissenl  ^Ire. 

P«)ur  n-mplir  «'«'s  vues,  l«iiu  de  se  iKirner  h  rt>tu«le  du  lalni.  connue  dans  lt»s 
«•«illèjjes  pour   les  uoltles,  el  à  la  Itrtiuv  el  «rriluiv.  comme  dans  les  i  -  do 

«liarit»'   pour  les  enfants  «lu  p«'uple.  d  v  n  rassemld»'  des  le^iius  île  lout»^  ;v.-  »on- 


nais.Hanci>s. 


Si  la  classe  noide  pronu^l ,  \wi'  relie  «'-duralion .  des  suj«>ls  Tnils  jMiur  so  difUin- 
;[iier  dans  titiis  li»s  emplois  civils  (>l  mililairxvi,  noinnnueut  dnns  lc>  citrp"  «In  i;»'nio. 
«le  rarliil«'rii*  el  ili>  l.i  iiiarin«>:  si  elle  prtmiet  ties  suji*ls  <|Ui .  \H\r  la  lni);.dile  «ivcr 
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l;i(nit'lli>  ils  niiioul  ('((•  ««lovt^s,  sniiioiil  \i\r('  du  siinplt;  iK'cessaire,  cl  se  mellic  au- 
dessus  do  lous  les  (»V('U(MM(Mils  di»  la  vie;  la  fiasse  suhallonie  donnora  de  sou 
co[ô  h  la  sorit'h*  d(M-('IM)rt's  arlisles.  de  lies  liahiles  ai'lisaus,  des  soldais  vi<n)uieu\ , 
el  de  l)ons  a};rieulteurs. 

l/ordre  (la:is  celle  école  ii;iîl  de  r«^niulalion ,  el  lous  deux  cr(^enl  IV^conomie. 
(".('lui  des  ('lèves  (jui,  à  b(\iucou|)  de  sa«j-esse,  leunil  des  cominenccniciils  de  pro- 
jjivs  des  |)lus  iul('i'essaiils ,  ohtient  le  coiniuaudenienl  d'une  petite  Iroupe;  il  aj)- 
preiul  à  commander  el  à  obéir  dans  ce  premier  <;iade  subordonne  à  d'aulivs 
chefs,  ipii  le  sont  eii\-mAmes  h  des  piinci])aux  (Tenlre  eux,  qui  sonl  sous  les 
ordres  du  plus  m(Milanl .  (pii  n^pond  de  tout  l'ordre,  el  fait  lous  ses  efforts  pour 
conserver  l'esliine  de  ses  maîtres  et  sa  ])lace. 

Taii<lis  (pie  tous  ces  jeunes  chefs  veillenl  à  Tordre,  tandis  qu'ils  sont  chargc's 
des  di'lails  de  la  maison,  el  de  servir  de  sous-maîlres  aux  moins  avanc(.'S,  ceux  de 
la  classe  subalterne  ((ui,  n(^s  avec  des  dispositions  mc'diocres,  ont  peu  de  chose  h 
apprendre,  sont  (Muployt's  sous  la  direction  des  premiers  a  lous  les  travaux  de  la 
maison.  Ils  ont  soin  des  plus  petits,  de  la  cuisine,  des  inrM'meri(^s,  de  sorte  ([ue 
chacun  d'eux,  en  pro[)ortion  de  ses  facultés,  est  tenu  dans  une  activité  conli- 
nuelle. 

Par  cet  arrangement  on  a  besoin  d'un  moins  grand  nombre  de  maîtres,  et  au- 
cune espèce  de  valets  n'y  est  ne'cessaire;  lous  s'y  gouvernent,  gouvernent  les 
autres,  ou  sonl  gouvernés  j)ar  la  loi. 

De  là  r(trdre  le  plus  gvni'ralement  intéressant  y  est  aussi  bien  établi  par  un 
seul  principal  surveillant,  regardé  par  lous  les  élèves  comme  leur  ami,  qu'il  l'est 
mal  dans  les  maisons  où  les  élèves,  confondus  sans  distinction,  loin  de  s'intéresser 
au  bien  de  la  chose  ])ul)li(pic,  conspirent  contre  elle,  en  s'unissant  contre  les 
maîtres  qu'ils  regardent  comme  des  pédants  tyranniques  qu'ils  ne  font  que 
ci'aindre. 

Ce  qui  dans  cet  établissement  présentera  surtout  des  avantages  sans  nombre , 
par  Tamélioration  des  mœurs  dans  la  classe  du  peuple,  c'est  l'obligation  où  sont 
les  élèves  placi's  en  apj)rontissagc  dans  les  arts  et  métiers  de  venir  rendre  conq)te 
tous  les  dimanches  de  leur  conduite  à  un  Conseil  de  leurs  camarades,  dont  ils 
sont  blâmés  ou  loués  suivant  le  cas,  et  de  partager  ce  jour-là  leurs  amusements, 
ce  qui  les  empêche  de  se  livrer  au  libertinage,  où  le  désœuvrement  des  fériés 
pourrait  les  entraîner. 

Voici  la  conclusion  du  i apport  adressé  au  loi  par  J'Ormesson,  mentionné  plus  haut 
sous  le  n"  7  : 

I/Ecole  militaire  est  consacrée  à  l'éducation  des  gentilshommes  indigents  dont 
la  noblesse  est  ])rouvée  à  un  certain  degré.  L'instruction  y  est  uniquement  relative 
à  l'art  mililaire,  el  l'on  n"a  rien  néglig(' [)our  la  peifeclionner. 

Pour  les  enfants  du  eiime  et  de  la  misère  plusieurs  maisons  sont  fondées  à  Paris 
par  la  piété  de  nos  rois;  mais  ils  n'y  font  aucun  apprentissage;  et  ces  malheureux 
jet('S  dans  Paris,  sans  vocation  décidée,  sont  imitilcs  ou  dangereux,  selon  leurs 
bonnes  ou  mauvaises  inchiialions. 

Létablisscment  de  M.  de  Paulet  pourrait  tenir  le  milieu,  [)ar  le  choix  des  élèves 
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cl  par  son  |)km  «l  •Mlucalioii.  (^o  plan,  «loiit  j  ui  pris  connaissance  par  moi-niènie. 
pfuirrait  en  cfl'pl  servir  de  modèle,  en  ce  (pi'il  pofv  an\  inconvénients  oi-dinaire^ 
de  l'instruction  piil»li<pio. 

(Ir'prndant  n\nnt  (!«'  pn-ndr)-  le-  oïdn--,  de  Votre  Majeslr^,  j'ai  cru  d»'voir  citn- 
sidlcr  M.  |r'  nian'cliai  de  Sejjur  cl  M.  Arncjot,  alin  d'avoir  leur  avi>  sur  le  l'on»!  d»- 
rélahlissi'inonl.  I^  réponse  du  pn-niier  prouve  d'un  cAté  que  le  projet  de  M.  de  Pawlel 
n'intéresse  nullement  son  déj)arteinent,  et  manifeste  d'un  autre  côté  la  crainte  qu'à 
la  moit  <le  l'instituteur,  cetU»  école  ne  devienne  une  nouNclle  cbarjje  pour  Voln- 
Majesté,  et  ne  soit  Ix^aucoiip  moins  utile  aux  sujets  (pii  y  sont  apinM^-s. 

La  réponse'  d«.*  M.  Amelol  esl  absolument  faNoralile  i«  I  éudjli<^>emenl. 

M.  de  Pawlet  prétend  avoir  prévenu  robjectiou  de  M.  le  marécbal  de  Séjpir  [)ar 
son  cxpos<*,  au  moyen  de  riiarmonie  ([ui  ré^ruera  dans  les  détails  doraestiqu»*s  et 
la  subordination  de  son  école,  el  j»ar  la  précaution  de  n'augmenter  les  élèves 
(pi'avec  ménaffcmcnt. 

J«;  supplie  Voire  Majesté  de  me  faire  connaître  si"s  intentions.  M.  de  Pawlet  al- 
leiid  une  décision  avec  d'autant  plus  d'impatience,  cpi'il  occujx?  un  emplacement 
dont  les  bâtiments  s'écroulent,  et  qu'il  esl  forcé  de  les  réparer,  s'il  y  re>le,  ou  de 
biitir,  s'il  >e  Iransporte  ailleui*s.  Ces  déj)enses,  ne  fuss4'ntHdies  que  pour  continuer 
!••  ii'iinbre  actuel  des  élèves,  sont  au-dessus  de  ses  forces. 

Dès  1781,  ù  forcnsion  (!•>  In  naissance  du  (lau|)hin,  le  chevalier  Pawlet  a«ni(  oblonii  un 
RiToiirM  de  In'iit'-  (rois  mille  livres.  I^i  deniiintle  f;ùlc  j)ar  iiil  en  178.1  en  vue  de  l'ajpMO- 
(lisMiincnl  ilo  son  élaMiâsciiieiil  n'ahoiitil,  wnl|]n.'  le  prènvis  l'a^orahle  de  irOnncason,  cprà 
Toctroi  (en  178^1)  d\uie  soinuK*  de  vinj^l  liiiil  mille  livres.  Quant  à  la  nouvelle  dcniaiHle. 
prcscnlée  en  178J,  dune  subvention  annuelle  «le  trente-deux  mille  livres,  nous  avons  iu 
«pie  Calonn»'  la  repouss,!. 

Voici  en  qu«'ls  termes  s'exprime  à  ce  sujet  la  n«»lo,  approuvée  par  le  ministre,  qui  fijjur»' 
hous  le  n"  «)  : 

M.  le  cjievalier  de  Pawlel  sollicita  nii  recours  à  la  nai-^sauce  de  Monsieur  le 
Dan|>liin,  cl  il  nliinii  Ir.nle-liuis  iiiillt>  \\\ic>  en  contrats  à  cpialn' pour  coul.doni 
il  a  été  depuis  rend)oursé  en  argent. 

Celle  première  grâce  lui  parut  un  lilr.-  pour  »n  demander  une  x-ronti--  -ii 
1 78-^4,  et  on  lui  accorda  vingt-liuil  mille  ii\r.N  .ni^^i  tu  t-MiUi.it>  .1  «juati.'  p.'Ur 
cent,  qui  ont  été  pareillement  remboiu'seN, 

Il  <l«'mande  aujourd'Imi  nn  reseim  anniei  de  trente-<leux  mille  livrt^  dans  la 
vue  de  former  un  grand  élablissemenl  ;  s'il  rubtiiMil.  il  ne  se  Inirnei-n  sûrement 
pas  à  celle  faNeiir  exlraonlinaiie ,  ««t  pins  son  t-lablissement  croîtra,  plus  il  fera  «le 
denumdes. 

Il  |wirnU  que  Pnwlel  obtint  nt'anmoins  ce  ipi'ij  sollicitait,  après  le  renvoi  di>  Calonnc  «o 
a\nl   «787.    Kn  elTcl,  le  (îtittle  à  /'«iri«  de  Tllieiy,  publi»'  tlaU"*  !■  "    '  1  • 

■«le  i"oi.  |MUii   eiiroiirnjjer  rrlalilin^emeul  |  «le  !•««!. tl,   »ienl  >!• 

amuu*l  de  Irenle-d.MU  mille  livres*»;  cl  ce  ieuioi[;ua(;i>  o»4  ronfiniié  par  celui  de  V 
de  llocliemoul  (lellir  publier  daius  le  Journal  «/#  Crnrvt  du  n  janvier  fj^S)  ol  d'un  »w*- 
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li'iir  ;iii;jl;ii.s  (jiiliclr  piililii-  (|;iii>  le  I{('pusi(orii  du  i  (1  ;iviil  i7(SS).  Nous  en  Iroiivoii-  iiiir 
nomclk'  (oiillniialion  ilans  une  |H''lilion  (Arcliivos  nalioiialcs,  (1  lOr»,  u"  'ju)  prc'sontéc 
à  l'AssiMiiblec  lo|;isl.ilivo  le  U()  aoiU  17<)'.î  par  la  scclioii  de  Popiiicoiirl  après  que  Pawlol 
cul  abandonné  ses  élèves  pour  énn<][rer;  ou  y  lit  :  crINous  savons  (p^ils  recovaieul  un  socoin-s 
auuu.'l  dl'  Irenle-deux  mille  livres".  A  la  suil<>  de  celle  j)élilion,  l'Assemblée  rendil  un 
dcfii'l  i|iii  u'esl  pas  uifuliomié  au  piocés-verbai,  mais  cpie  nous  avons  rolrouvé  au\  Aicliives 
1  A,  II).  iT  I  !•!()),  portant  cpie  crprovisoireinenl  il  sera  ivmis  pac  la  trésoieri»'  nationale, 
à  la  di^^posilion  df  la  seclion  de  Popincouil .  la  somme  di'  (rois  mille  livics  [)our  venii'  au 
seroui-s  des  eidanls  abandonnés  par  le  sieui'  Pawicl'i, 

On  li-on\e  en  oidrt>  aux  Aitliives  nalionales,  dans  les  papiers  portant  les  cotes  d'enre'jis- 
I renient  du  (lomile  (riiisiniclion  pid>li(pie,  trois  cotes,  F''  i  o.'ii,  n"  "27;  F''  io3ilJ,  n"  a 83; 
F'"  io3'i,  n'oo:î,  se  rapportant  à  Torplii-linal  de  Popincourt  :  mallieureusement,  pour  les 
lieux  premlùivs,  les  pièces  mautpient,  et  nous  n'eu  avons  (pie  l'analyse  donnée  pai-  la  Notice 
dis  pures  adressées  ou  renvoyées  an  Coinilé  d'inslruction  publique. 

La  pièce  n"  37  est  analysée  en  ces  termes:  aLes  administrateurs  provisoires  de  l'école 
des  orpbelins  tle  Popincourt.  Par  décrets  des  17  janvier  et  h  avril  >79iî,  il  a  été  accordé 
pro\isoireuKMil  à  l'établissement  des  oipbelins  de  Poj)incoui"l  une  somme  annuelle  de  treille- 
deux  mille  livres ^'^.  Les  administrateurs  réclament  le  payement  de  cette  somme. w  En  mar|;e  : 
r  napportcm-  :  l)onu)o>  ;  les  [)ièces  lui  ont  été  remises  le  9  novembre. ?7  —  Il  s'agit  là  proba- 
blement de  la  ])élition  présentée  à  la  Convention  le  1  A  octobre  1792. 

Les  pièces  qui  se  trouvaient  sons  le  u°  28a  sont  résumées  comme  suil  :  crLe  ministre  de 
rinlérieur  lait  passer  à  la  Convention  deux  mémoires  sur  rétablissement  d'éducation  du 
ci-devant  chevalier  Pawlet,  en  faveur  des  jeunes  militaires,  et  lui  expose  des  motifs  pressants 
de  s'occuper  de  l'or^janisation  qu'il  croit  convenable  de  donner  à  celte  institution.??  (Pas 
d'indication  de  date.)  —  Peul-ètre  était-ce  la  lettre  lue  à  la  Convention  le  'ih  dé- 
cembre 179 '-3. 

Onanl  à  la  pièce  portant  le  n°  3oa,  elle  existe  :  c'est  une  pétition  adressée  au  Comité 
d'instruction  publique  par  nn  officier  qui  avait  eu  deux  de  ses  enfants  placés  dans  l'école 
de  Poj)iiicourl.  Nous  la  repioduisons  en  partie,  à  cause  des  détails  qu'elle  renferme  sur  le 
chevalier  Pawlet  cl  son  établissement  : 


PKTITION   DE  WALDEUT,  OFFICIER   DE    LA    1 8''  COMPAGNIE  DES  VETERANS  NATIONAUX, 

DÉTACHÉE  A   COMPlÈONE. 

Aii\  citoyens  président  et  membres  du  Coinilé  (rinslriiclion  publique. 

[Le  mémoire  expose  qui  Waubert  est  père  de  six  enfants,  qu'il  est  dénué  de  fortune, 
iravant  pour  vivre  (jue  ses  appointements  de  lieutenant.] 

Il  il  fait  tout  ce  (pi'il  a   [)ii  [nmv  paiveuir  à  donner  à  ses  enfants  une 

cducalion  convenable,  surtout  après  avoir  trouve  dans   le  ci-devant  chevalier  de 

'■'^   il  s'agit  sans  doute  des  deux  décrets  semblée  lé^jislative ,  t.  1\,  p.  173,  et  t.  Vil, 

accordant  «les  secours  aux  dt'partemenls,  et  p.  00).  Mais  ces  décrets  oui  une   portée 

pailiculièrement  à  la  municipalité  de  l^aris,  générale,   et  l'établissement  des   orphelins 

pour  frsubvenir  aux  besoins  «le  la  classe  in-  de  Popincourt  n'y  est  pas  visé  nominalive- 

di«jcnl<'",  (jni  avaii-nl   été  n-ndiis,  sur  le  ment.  Peut -èlre  aussi  l'analyse  de  la  pt'li- 

rajiporl  du  Comilt'  d.s  secours,  aux  deux  lion  esl-ellc  inexacte, 
dates  en  «piestioii  (Procès-vtrbal   <le   l'As- 
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Pawlel,  inslilulcur  ilc  l'école*  (Jc3  orjilieliiiî»  militaires  à  IV»piiicoiirl ,  fauliourg 
Saint- \nfoino,  uno  rossoiii-co,  pnisf(ii'il  a  jjion  \oiiln  se  cliar|jor,  il  y  a  «piatre  ans, 
(le  son  fils  i\lw\  àjré  (1,^  douze  ans,  apiès  avoir  exige  «le  lui  un  trousseau  évalué  à 
trois  cent  trente  livres  ((u'il  a  |)rornis  de  remettre  à  l'expiraliori  du  terme  de  vingt 
ans  de  Ifurant  sortant .  <<•  (|ui  a  été  consenti  et  accepté  par  le  citoyen  Wauljerl,  non 
sans  [n*fn' ,  avant  l'ii'  ol(li<[é  de  doimer  celtr»  sonnne  au<lil  Pawlel  en  espiVf»s:  «leux  ans 
npn's  if'dit  PawJrt,  rpii  <*lait  en  1791  nu  mois  d«'  mars,  a  encore  offert  au  citovon 
Wiiultf'il  de  se  cliarj;^er  do  son  second  lils,  âgé  de  six  ans,  aussi  moyennant  un 
trousseau  de  rcnt  li\  rcs  r'n  espèces  avec  les  mêmes  (sic)  el  aux  mi^mes  conditions 
acceptées. 

Mais.  ri(o\('iis.  le  «iloNm  \\  .nilifrl  a  riiMiinciii' (|r  \(»u^  ojjsrrxrr  (pie  S'Ui  (ils 
aîné  ('tant  incomnjodé  dune  poitrine  Ires  déialin-c.  ledit  i'awlet  le  lui  a  n^n\ovi* 
pour  pourNoir  U  son  n-taMissemenl;  «piand  il  fut  enlij^remenl  rétabli,  il  le  rocon- 
duisil  cliez  letjil  l'.iwld  ,111  mois  de  juin  denuCr  179-? ,  «[ni  refusa  de  le  recevoir  et 
lui  remit  dans  le  ni«''nie  moment  son  second  lils  qui  était  incommodé  pour  lors;  le 
citoven  \VaMi)erl  lui  a  repnsenlé  qu'en  a|[issant  ainsi,  il  de\ait  lui  remettre  les 
trois  cent  trente  livi-es  poni- 1  un  et  les  cent  livres  pour  l'autre  suivant  et  (rapn*8  ses 
conventions,  ce  (pii  fui  rejelii  par  ledit  Pawlet  «pii  «h'clara  formellement  n'avoir 
rien  à  lui  remettre,  de  manière  (pie  les  eid'auls  sont  revenus  sans  aucuns  effets  c|u«» 
ceux  ipiils  avaient  sur  le  corps. 

D'après  les  repn'sentalions,  citoNens,  faites  ii  ce  sujet  au  citoyen  Pétion,  main* 
«le  Paris,  c«'  (l«M-nier  eu  écris it  audit  Pawlet,  «pii  n'a  pas  eu  «'ijani  à  ses  deuiantles, 
de  manière  (pie  ledit  «iluveu  Wanherl  a  été  olilijjé  de  les  ramener  clicz  lui  h  sa 
«liarfje,  ce  qui  est  (loul«)ureu\  <  t  adlij^eant  pour  un  père  de  famille  ancien  soni- 
teur,  (pii  dans  celte  circonstance  s'«'st  sacrilii*  pour  !«'  liien-»Mre  d«'  «•«>;  i\r\\\  enfants, 
en  ('proiiNaiit  une  perte  de  (pialre  cent  trenli"  li\r(^>  par  I  injuslico  diidil  Pa\\li4. 
tpii  depuis  peu  a  (piitt»'  son  instilulion .  «pie  la  <eclion  de  Popinrourl  avait  pn**» 
sous  sii  proleclion. 

Persuadt-,  citoyens,  que  sa  demande  serait  accueillie  par  les  adiium>trateur>  tie 
ladite  section,  il  s'est  adn^ssi-  ii  riin  d'»  u\  ii  relfet  de  si»  faire  i*einliv  raison  «le 
rinju>li«  «•  dii<lil  Pawlet  el  de  les  inléresser  eu  sa  faveur;  la  n-ponse  a  éti'  de  lui  diiv 
(jue  cela  ne  les  rcjj^ardait  plus;  il  a  cru  devoir  s'n(lress(»r  «  vous  |M»ur  vouloir  hieii 
avoir  ('jjard  à  sa  d«'iuand(î  el  h  s<^s  rt'clamalions ,  pour  en  ol»t«*nir  d«*  vous  juslin», 
en  N<»us  pn'senlaul  son  exposé. 

Daiji^nez  donc,  citovens.  avoir  «^jjard  .1  la  pi»silion  dt'sajjrealde  de  rel  infortuiH^ 
p«^rc  de  iainille,  en  lui  procurant  la  laveur  de  taire  rentrer  s<^s  deux  enfanlH  dans 
la  maison  des  orphelins  de  la  patrie  à  P«)piucourt;  peuUUre  lui  ol»jei*ten'X-vou>, 
citoyens,  que  s«uj  lils  aln«'',  ayant  seize  nus,  est  tr«»p  Afjt'':  mais  dons  cv  co-i  le  tnù- 
sième,  «pii  \a  avoir  >i\  ans.  pourrait  occuper  la  plac«».        .  . 

Li  Icllro  d'onvoi  (pii  arntiii|M||iio  «fUe  |t«'iiii"ii  .  >i  t|.tl<*<'  du  .»  j.uiuri    1  '     '        ii<- 

d'in.4triirlu)ii  |iiili|i<pi(-  no  .Venl  pan  intu|k'  île  l.i   tliMiiaïuli*  do   WaulHTl,  <  xo 

p.iiHll  puH  il.niH  HOU  procès- utImux.  On  n'y  n'M«»nlro  pai»  daviininf^o  les  n«tutt  île  SfhiK*!*!»*! 
et  L.iuieiit,  i|(ii  nvaienl  .idifjiH/'  !.•   mj  ih  |«»|»n«   17»)»  .i  \n  > 

.1    ii'lli'    lie    W.iiiliiil    I  non      ii'i\..ii      I..I-.    Iii.iiv.-    1    lie    iH'Illio 
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s  0 1  \  A  >  r  i: -01!  A  r  (  )  w  z  1 1*  m  k  s  i<:  a  >  c  i:. 

Du  mardi  •'."vaviil  i7()-5,  l'an  doiixiôinc  do  la  nopul)li([UC. 

\a'  citoNOii  (loiiilcraiix  a  lail  passer  au  (lomilé  un  inéniolrc  sur  la 
manière'  do  ronslruiro  dos  maisons  on  [)iso.  \a\  (iomité  arrôto  (jue  la 
Sociôlé  d*a{jri(iiltnro  lui  onvorra  doux  commissaires  pour  examiner  de 
concorl  avec  lui  lo  proct^do  du  ciloyon  (iointoraux. 

Le  riloven  Wandolaincourt  est  nomme  rapporteur (^^. 

Un  (lopnlo  extraordinaire^  du  dopartcmont  de  la  Sartlio  se  présenle 
au  Comité  et  récianio  lo  pavement  de  la  pension  des  élèves  du  collè[je 
(lo  la  Floclio.  Arrêté  ([ue  lo  citoyen  Daunou,  cliaqjé  du  rapport  do 
cotte  alVairo,  proposera  à  la  Convention  d'ordonner  à  la  trésorerie  na- 
tionale de  tenir  à  la  disposition  du  ministre  do  la  guerre  la  sonujio 
de  1  1,72(1  livres  pour  l'entretien  des  ('lèves  du  collè[je  militaire  do  la 
Flèche,  durant  le  trimestre  d'avril.  L'arriéré  sera  payé  sur  le  uk^'uio 
pied,  à  partir  do  répo([ue  de  l'exécution  de  la  loi  du  18  août  der- 
nier ^'-^ 

La  séance  a  été  levée  à  dix  heures  trois  quarts  ^^^. 


PIECE   ANNEXE. 


On  lit  dans  los  procos-vcrbaux  de  la  Convonlion  : 

Séance  du  mercredi  1"  mai  1793. 

frLa  Convontion  nnlionalo,  après  avoir  onlendii  sosGoniilés  dos  financosol  d'in- 
slniction  [)ubli(jue,  décrète  (|ue  la  trésorerie  nationale  tiendra  à  la  disposition  du 
ministre  de  la  g^uerre  une  somme  de  1 1,726  livres  ponrrenlrelien  de  soixante-sept 
élèves  du  collèj][e  de  la  Flèche,  durant  le  trimestre  actuel  d'avril.  Les  autres  tri- 
mestres arriénis  et  à  venir  seront  payés  de  la  môme  manière,  à  raison  de  sept 
cents  livres  jiar  élève  ^*'.'' 

^*^   Voir  la  suite  decelle  alTairoù  la  sôanro  voihal  do  la  séance   de   la  Cionvenlion  du 

du  Comilc  du  'i  mai  (p.  ^i30).  i"mai  1793. 

^*)  Confornién)eul   à  cet  arrèh»  du  (io-  t^)  Laminutedoceprocès-vci'l)alnian<|ii  •. 

inifé,  un  projet   de  dt'ciot   fut   pii'>senl('  le  II  n'y  a  pas  do  sijjnatinv  au  re«;islrc. 
1"^  ïuai  à  la  (!on\»'ntlnn  ,  (pii  It;  \()ta.  Noir  ^'J    Procès-verhal  de  la  (-(mveiilion,  t.  \l 

roninx'  pièfo  annexe  un  extrait  du  piorès-  j».   1. 


DR  î.\  CONVFATION  WTIoWM-. 


'i3l 


S  ()  I  \  \  \  T  K  Q  U  I  N  z  1 1:  M  !•:  s  i:  A  N  c  !•:. 

Du  jmidi  a 5  avril  1793,  Tan  deuxième  de  ia  République. 

Lo  (lomilé  ;irrr(c  (ju'il  sera  nomm^';  trois  rommissaires  pour  s'infor- 
iiKT  <'l  lui  rendn*  «ornpto  dos  ;irr(»tt*s  de  la  cominini''  dr  P.iiis  ndali- 
venienl  à  l'inslrmliou  |)uI)Imjii(*;  ils  aj)[)ortcroiit  iiin'  cxprdilioH  desdils 
arn'h's  «t  v  joiridiont  les  rens('i|jiR*rin*nts  arcessoires  (juils  poiirronl 
recueillir.  IjCs  rommissaires  sont  Malliieu,  Daunou  et  Homme  '  . 

Le  (îomité  [)ro(  èd»'  à  la  riominalion  du  président  et  dos  sern*taires. 
Le  citoyen  Malliieu  est  nommé  président;  les  citoyens  Lakanal  ol 
Martinel  ^-^  sern'taires. 

Un  m<'Mil)r«*  (h'mande  <|u<'  l'on  complôlc  la  section  des  (!nn|,  char- 
y/'o  (h'  pri'senhT  un  pl.in  (rééducation  j»li\si<pi<'  cl  morale. 

Un  autre  domaml*'  ijue  les  mend)rcs  cpii  se  croiront  [»ropres  à  co 
Ijrnn'  de  travail  soiml  Icrnis  de  s'inscrire  mit  une  listi?  de  candidats. 

Un  autre  s'est  opposé  et  à  l'inscription  er  .ai  «omijlt'tement  de  in 
scclion  des  (!in((. 

Plusieurs  autres  propositions  sont  fait(»s.  La  dixu.ssion  est  fermée». 

Le  (iomité  arrête  cpTil  n'\  aura  point  de  section  sj)écialement  cliar- 
Ijéc  du  travail  sur  l'éMhnatiou  pli\si<pn'ct  morale,  et  invite  ceux  de  ses 
membres  «pii  voudront  se  consacrer  à  cette  partie  de  s'inscrire  sur  un»» 
lisle  «pii  sera  alliclié'e  dans  le  lieu  des  séances.  Il  sera  fait  un»'  circu- 
laire pour  doniUT  connaissance  du  pn-snit  arrêté  à  tous  l»'s  membres 
du  (iomité*.  Les  membres  ins<'rils  sont  invitt's  ;'i  prést'iitrr  l»Mirs  plans 
d'ici  au   1"  juiu  pi'odiain   ' . 

Séance  levée  à  onzr  lieures^*^ 


t'^  On  Intnvo  dans  !••  Moniteur  la  inni- 
lion  dvi  d«MU  nnt^l»59  du  roiis4»ii  };«'Miéral  do 
la  roinnituiti  de  Paria,  où  il  est  (jut'slion 
d(*  In  luiniiiialiiMi  aux  places  de  l><i(ii-sit>rs. 
C'eal  tWidiMunn'iil  dr  rcs  nrnUé»,  les  seuls 
<pio  la  ('oiiiiiiiiiK'  ait  |iris  iolativ«Mni>nt  à 
rin;ttrurtiitii  pnhJHpi*'  en  avril  i7<)-{,  qu'il 
est  question  au  prttctVverlinl.  Ia*s  conunis- 
sairoH  n'ont  pns  pn-sonlf  de  rapp<irt  sur  cet 
olijrl.  Von-  aux  atniexr.H  di*  la  soanri'  li»  ti«\le 
d<>s  lii'ux  |>aNSâ);t>.s  du  M'intlt  iir  ilout  il  viiMli 
d'«'ln«  parti'. 


i*J  ^lartnud  était  enln»  au  (x>niité  loi* 
du  rtMiouvrlIeniont  partiel  «le  janvier.  S«u 
nom  parait  ici  jxnir  la  pronurn»  foi»  »lan* 
les    procès- vimImux.    ^^Noir    la    note    tie   l.i 

<*'  Voir  au  procès-vorluil  do  l.i  m  anro  du 
Comité  du  '1  mai  (p.  'iil7  )  la  li^te  do-  mem- 
l)n»s  (pii  »'inscrivin»nl  rommo  ayant  Piiilen- 
tion  «If  prf>«Miter  un  plan  d'tNJuolion  plu- 
»iquo  ot  uiorali*. 

'*'  Pa<  do  nif^nalure,  ni  A  la  tniiuil«»,  ni 
an  ivj»isln'. 


Vo:! 


im;(m,i:s-\ei;i;aij\  di  comiti-:  iviNSTiUiCTiON  PunLiouK 


PIKCES   A\NE\l!:S. 

On  lil  (•('  (|iii  siiil  tl;ms  lt<  Moniteur,  rehilivcmciil  à  îles  airèlés  de  l;i  ('.(»miiiimi'  <lt'  P;lli^. 
^111'  la  (lislilhiilioii  des  Immmscs  : 

(lommiiiK^  dt'  PiU'is,  sc'anrcMlu  (i  avril  i7<)-). 

I.rdmi'  laid'  de  la  loi  du  •> :^  mars  ^''.  relative  aux  pensionnaires,  elovi's,  j)i'ores- 
senrson  Imnrsiers  (|iii  se  ren(lrai<Mil  aii\  Ironlières,  le  conseil  a  nirêlé  (jiril  se  ferai! 
rendr(>  (•oiiiple  des  lionrses  aclneileioenl  vacantes  dans  les  coll(;{|es  et  des  infractions 
<|iii  pniinaieMl  a\(>iiél(''  lailes  à  cette  loi  ^"Nlans  les  nominations  aux  places  de 
l)oinsi(M's,  (|ni  doiveiil  èhv  donnc'es  di'sormais  aii\  jeunes  citoyens  dont  li^s  pèi-es 
sont  morts  en  comhallant  pour  la  lil)ert('  ''^ 

(lommune  <1(»  Paiis.  séance  du  '■>Ji  a\ril  1793. 

(.cniormenieni  ;i  rarrèié  du  directoire  du  (léparlem(;nt,  le  conseil  (jénéral  delà 
commune  a  ordonnt'  qu(^  les  diflerenls  orrelés  pi'is  sur  les  bourses  des  collèges  ^'^ 
lui  seraient  envoyés^"'. 


('^  LedécroltlclaConvonliondii  22  mars, 
relatif  aux  professeurs  et  aux  élèves  bour- 
sio-S  qui  se  rcndraioul  aux  frontières,  a  été 
donné  plus  baut,  p.  3c)/i. 

'-^  11  y  a  une  erreur  dans  la  rédaction 
de  cet  arrêté  de  la  commune  :  ce  n'est  pas 
le  décret  du  22  mars,  mais  bien  celui 
du  ç)  mars  (que  nous  avons  donné  p.  '"^jo) 


qui  prescrit  de  donner  les  bourses  pai' 
préférence  aux  enfants  des  citoyens  qui 
ont  pris  les  armes  [)0ur  la  défense  de  la 
patrie. 

^')   Moniteur  du  10  avril  1798,  p.  A/i3. 

('')  C'est-à-dire,  évidemment,  les  nomi- 
nations faites  aux  places  de  ])oursiors. 

'^'   Monileur  du  27  avril  179-3,  j).  51."). 


1)R  I,V  CoWKVnoN  N\Tln\\fi:. 
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S  0 1  X  A  ^  T  E  -  S  E I Z  ï  I  :  M  I  :   S I  :  A  >  C  E . 

Du  «iamodi  -^y  avril  1793,  fan  doiixièmo  «le  la  R«^piihIiquo. 

Prf^sideFirp  <lii  ritovori  Mxtmiku. 
L<'^  <il<»\('i)s  l,\k\NAi   «'I  NKuriMf  .  sirr/tnlffis. 

Un  régisseur  «l<'s  (loiiiaiiics  iiation;jii\  s«*  jJ^t*^^'nl^'  au  (ioiiiilé  pour 
(leniandcr  «jiiM  soit  stahn'  siii-  li*  soi^  du  cliatf'aii  ci  du  jardin  do 
Versailles.  Le  Comité  arrête  <|u  d  srra  riomm»'  (jualn*  coiiHiiissaires 
<|iii  se  transporteront  à  Wrsadies  le  A  du  mois  jirochain  et  visiteront 
l''s  monuments  des  arts  dont  rulilit»'  pulilirpie  e\if|c  la  conservation. 

L(î  pîM'sident  reriieillc  los  V((i\.<'l  les  commissaires  nommi's  sont  les 
riloyens  Matineii ,  iiomme,  ClnMiier.  lîaiidin   '. 

liO  prinrijial  de  Tr'cole  nidilani'  de  Bnenne  riM-lame  lepa\emenl 
de  la  pensioFi  des  ('JeNes  ipii  lui  xml  rorifn's.  I^e  ritoNen  l)aunou  est 
rjiarijé  du  rapport  d«'  cette  alVaire  à  la  (Convention:  il  -e  ronrerf.ta 
aver  le  (Coinil/*  des  linanr'es'^^ 

Le  citoyen  l)er|[n\.  iinenteur  dune  j)oinpe  à  fourche  en  cuivre, 
soumet  celte  nouvelle  fiiacliiiie  à  l'evamen  du  Comit»».  I)eu\  coniniis- 
saires,  les  cilo\ens  Uomme  et  Malliieu,  assisteront  demain,  a8  de  ce 
mois,  il  rexp/'rience  (pie  f<'ra  le  (  ito\en  I)er|jnv,  el,  d'après  leur  rap- 
port, le  (ionnl»'  prononcera  sur  riililit»'  de  la  susdilt*  pomp-^   ^. 

Sur  la  proposition  du  riloM-ii  liomme,  le  citoven  (iliénier  f»Tn  un 
rappoil  l(tu<  liaiif  les  }jens  de  lellre^^  e(  li's  artistes  «pii  méritent  dVlre 
encourajji'S  par  la  iiaîion    ' 


'"   Pour  la  Miilf  <l«'  <  eU<'  aflair»',  voir  in 
si'oncf»  du  (Imnil»'  rlii  ij  mai  t  7«»3  (  p.  '1  '1.') .  ) 

'*'  Un  rnp|H>r(  lut  fait  \o  ir)  juin  par  L;i 
kanal  à  la  (ioiivt'ution,  (*t  roll«'-ri  vola  uu 
florirt  nrcoidant  \r  payenimt  ii<'  ranion' 
dcj»  pon>i(HiH  «Ifs  «'ii'vi's  do  reçoit' do  Hrionuo 
pour  II»  pr«»mior  liim«»sln*  de  1793.  (Voir 
auxanumoH,  A,  un  «-xlrail  du  pror^!*-vo: |>al 
do  ta  «loniK'o  do  la  (louviMition  du  itj  juin 
1793.)  Lo  principal  i\o  l'iicol"  de  Urtonno 
rovinl  à  1 1  ■  '  1.  Voir 

Ij   MMlji-r  il  .        ^         I \  79''' 

i.a  {M'iition  do  Dorgny,  do  In  (itH>lion 
diMiJiravillior»,  rui»  Auntain*.  n'Go,  inveii<> 


l'iii   «I  I  . 

par  celui    de»    polilions    le    mémo   jour. 

•17  avril    1793.  Quoiquo  le  pmc.VvoHNil 

rpialilii'  coW^  iuvonlioii  do  "nouv^^llo  111.1. 

rliiiu'",  elle  romoiilail  dojà  à  plu<i  do  «lua* 

ranto  ans,  car  l«>  premier  e«Mi  en  avail  elô 

l'ail  o»    \'^'i[).  I.a  p.     ■  '     "  li 

porlo  I  •  n'  .')7o  di>  ; 

niil^«  se  ln)uv<>  aut   Arrhivo<i   1 

I)  itwiii.  CAiton  .'t .  ' 

sonlo  !»on  rap(»<'ri 

lo  h  nmi. 

'^>  (Ilit^nier   nn   til    pni  lo  mppnrt    à^ 


ç^ 


/i:ri     pnocKs-VEnBAi  \  Dr  roMin':  dinstiujction  publiqur 

Le  (ioinih'  cliîu'in'  \o  ciloycMi  Baiidiii  (1(î  lui  faire  un  raj)[)Oii  sur 
la  |)('lili()ii  pn'scutée  par  lo  collè'n'  de  r^ijalile,  ci-devant  Louis-lo- 
(iraiid.  (]ui  demande  (jue  sou  adininislraliou  soit  assimilée  à  celle  des 
liè|)i(au\  ^^K 

Les  cilo\ens  Daunou  et  Lakaual,  nommés  commissaires  pour 
TexanitMi  de  la  niacliinc»  iuveFilée  par  le  citoyen  (lliappe,  iront  en  con- 
l'iTer  avec  i(»  ministre  de  l'inli'rieur.  lie  citoyen  UomuH^  leur  est 
adjoint.  Les  mêmes  connuissaires  son!  cliar|>és  de  vérifier  tous  les 
autres  procédés  du  même  |jeniX3  ^-^ 

La  séance  est  levée  à  dix  heures ^^^. 

Lakanal,  secrétaire ''''K 


PIKCH8  ANNEXES. 


()ii  lit  dans  les  procès-verliaiix  de  la  (Convention  : 

Séance  du  mercredi  19  juin  1793. 

Un  monihro  du  Comité  dinslruction  publique  fait,  au  nom  de  ce  Comité  et  de 
celui  des  linancos,  un  rapjiort  sur  l'école  militaire  de  Brienne;  sur  sa  proposition, 
la  Convention  nalioiiale  décrète  ce  qui  suit  : 

rL;i  trésorerie  nationale  lie;idra  à  la  disposition  du  minislr.»  de  la  guerre  une 
soimnc  de  5,696  livres  i5  sols  à  deniers  pour  le  trimestre  arriéré  de  janvier  1  798 , 
r.'liilivenienl  à  rinslruction  des  élèves  du  collège  militaire  de  Brienne  ^''^  »? 


niand»%  ainsi  que  le  constate  le  procès-ver- 
bal de  la  séance  du  Comité  du  18  juillet 
1793  :  aussi  un  autre  rapporteur  i"ut-il  dé- 
signé à  sa  place. 

^')  Déjà,  dans  sa  séance  du  2.5  octobre 
1  79a  (p.  18),  le  Comité  avait  eu  à  s'occuper 
«l'une  demande  analojjue  du  collège  ci-de- 
vant Lonis-le-rirand.  —  Baudin  n'a  point 
présenté  de  rapport;  et  le  1 5  juin  nous 
verrons  (p.  ^gS)  le  collège  de  l'Égalité 
exposer  ses  besoins  pressants  et  réclamer 
des  secours. 

'*^  Le  a  juillet,  l'un  des  commissaires 
fil  à  la  (lonvcnlion  un  premier  rapport  sur 
It's  f'xp('-r  iencf's  coiircrnanl  If  ti-légraplic 
(.liappe.  il  parail  (|ire  ros  expériences  avaient 


de  nouveau  l'épandu  l'alarme  dans  lespopu- 
lalions,  car  la  Convention  drrt  rendre  un 
décret  spécial  pour  garantir  les  appareils  de 
Cliappe  contre  le  zèle  intempestil  de  ceux 
qui  per^sistaient  à  vouloir  les  détruire  : 
voir-  aux  annexes,  B,  un  extrait  du  pi'ocès- 
verbal  de  la  séance  de  la  Convention  du 
2  juillet  1793.  Un  rapport  définitif  lut 
présenté  par  Lakanal  le  2.')  juillet;  nous  le 
donnerons  en  son  lieu. 

^^^  Ce  dernier  alinéa  n'existe  pas  à  la 
minute. 

^'^  La  minute  ne  porte  pas  de  signature; 
rrous  donnons  celle  du  registre. 

^^^  Procès-verbal  de  la  Convention, 
t.  XIV,  p.  82. 


DE  LA  CONVENTION  iNATIONAU:.  435 

Voici,  <i';ipn>s  le  Moniteur,  roriiincnl  le  rapporteur  LaLanal  uiotivn  ce  projet  de  ilécrel  : 

LtiLtiual.  Vous  avpz  |H)iirvii  par  divers  ddcrpls  aux  l>osoins  généraux  des  douze 
collqjes  Miililaires  de  la  R«'*pul»lique;  mais  vos  Comités  d'instrucliou  et  des  finances 
oui  n'rouuu  qu'il  vous  resUiil  une  di'tlr*  à  ;icqui(lfr  eu\ers  celui  de  Bri»MMie.  H  «liste 
eu  eiïet  dans  c<*  collèjje  lrenle-(|ualre  él«'V«'s  d  artillerie  et  de  g»*ui«',  dont  i'»'ntreti<'n 
n'a  i'ir  pa\«*,  jiour  le  trifueslro  df*  jauviiT  ijqS,  qu'à  rais<in  de  700  livres  |*ar 
élève,  eu  sorle  (ju'ou  n'a  t«'uu  aucun  roruptc  des  dépenses  d'instruction  (|ui  sont 
parlicjdières  h  cette  clastu*  d'enseigiiés.  Je  suis  chargé  par  vos  Comit»*sde  vouspro- 
pO'»T  dr  poucNoir-  ;ui  |wiveuient  de  rt-l  arrit*ré. 

\uici  le  |»njet  de  décret  ''  ; 

[Suit  I*'  pruj**l  de  diVivl  r-ppiMMluit  ri-doseu».  j 

B 

((11  lit  dans  \os  pitin-s-vorbaiix  do  In  (jiiivr'iilioii  : 

S'ancc  du  mardi  -j  juill<l  i7<)3. 

Un  des  commissiiin's  u«»tum«s  par  ra<spmldé«'  pour  vérilier  rexjMîrieuce  d»»s 
Kigiiaux  du  citoyen  Cliappe,  a  fait  son  rapport  sur  cette  conmiission ,  et  l'assemblée 
a  n'udii  le  décret  suivant  : 

•- La  Coiiv«Mjtiou  uatiou,il<*,  oui  l»*  i.ipp'iii  d»*  s4>s  conuni->viH"e">  uuuuur>  iKir  le 
décH't  du  0  avril  d«'rui«'r  jiour  v»'iili<'r  l'»'\p«.'ri«-nre  des  signaux  du  ciloven  (diajqie. 
ordonne  aux  maires,  ojficifTs  inniuci|>aux  ot  procureurs  des  conuuuiies  d»»  lielle- 
ville,  d'Kcourn  i-t  Saint-Martin-du-Tertre  de  veiller  h  ce  (ju'il  ne  soit  jMirté  aucun 
dommage  aux  macliini-s  du  citoyen  (lliapp»",  de  re<|urrir  à  c»'t  effet  le  service  de  la 
garde  nationale,  rt  d'instruin>  les  riloNcus  d«s<lites  coiumunes  «pu*  les  exjïéri'  nc-s 
h  faiit'  par  ce  ritoy»*n  ont  rU-  ordountfs  par  le  decr»*t  d»'  la  Cou\«M)tiou  u.iliouale 
du  1"  avril  dernier ''^'» 

'"   Mumti'tir  A\i  j  \  ]\\i\\  <  79» ,  p- 7'i-T.  '     l'rwt's-vi'rlidl  »l«' UCouveuUtm,  L  \V.  p.  5i. 


•  » 


.vw;     iMîoci-s  \i:iuui  \  di   CMMirr:  dinstijiction  iu  nLiour. 


s  ()  I  \  \  >  r  I  :i)  I  \  -s  KPT 1 1:  m  k  se  a  n  ce. 

Du  s;un('(li   'i  rniii  i7|)->»  I  ;"i  ili'iixiôiiic  de  la  lli'puhliquo. 

Des  (•il()\ons.  mcmlircs  de  la  Socirlr  (r,M|jrl('ultiin>,  sont  introduils: 
1*1111  (Tciiv  lil  im  ra|)[)()il  sur  la  pélilioii  du  citoyen  Cointoraiix.  Le 
r;ii)|)(Ml  c^l  lai.ss(''  sur  le  hurcau,  ainsi  (|ue  des  observations  sur  les 
hàliuii'iils  (Ml  |)is<'  par  le  liloyen  Villeneuve.  I^e  président  témoigne 
aux  niriiihrcs  de  la  Sociélé  (raijricullure  la  satisfaction  du  Comité;  le 
citoyen  \\  andelaincourl  es|  nommé  rapporteur^'^ 

Les  citoyens  Béliénam  et  Chawicli,  interprètes  des  langues  orien- 
tales. s(»  sont  présentés  au  Comité  pour  solliciter  de  nouveau  la  déci- 
sion de  leur  alïaire,  et  réclamer  le  prix  de  divers  manuscrits.  Le  Comité 
(liarge  1(^  citoyen  Massieu  d'en  faire  incessamment  le  rapport ^^^ 

Le  citoyen  Sironval  est  venu  exposer  au  Comité  l'état  de  détresse 
où  se  trouve  TiUablissement  des  orphelins  de  Popincourt,  par  le  défaul 
de  secours  nécessaires,  el  dépose  sur  le  bureau  un  plan  pour  une  nou- 
velle organisation  de  cette  maison.  On  passe  à  l'ordre  du  jour,  sur 
l'observation  cjui  est  faite  (jue  le  Comité  a  pourvu  à  cet  objet  par  l'ar- 
ticle 7  de  son  arrêté  du  16  avril  dernier  sur  les  écoles  militaires  ^"^^ 


('^  iNous  avons  Irouvô  aux  Airhivcs  na- 
tionales, I)  XXXVIII,  carton  9,  liasse  3o,  les 
épaves  du  dossier  de  l'affaire  Coinleranx, 
qui  porte  le  n"  678  de  rcnre{;i?lromont  du 
Comité.  Ce  «professeur  d'arcliitedure  ru- 
rale» demandait  une  récompense  pour  avoir 
lait  connaître  un  syslèuie  de  construction  en 
pisé  à  répreuve  de  rincendic;  il  appuyait 
sa  demande  du  rapport  fait  le  99  août  1  792 
par  deux  conunissaires  du  Bureau  de  con- 
sultation. Les  pièces  remises  par  Cointeraux 
.iu  Comité  d'instruction  j)id)lique,  au  nom- 
bre de  sept,  lui  ont  été  rendues  le  28  jnill.'l 
179.3,  ainsi  que  le  constate  un  hordorean 
au  pied  ducpiel  il  en  a  donné  dédiarije. 
Il  ne  reste  dans  la  chemise,  outre  (e  bor- 
(lerfau,  qtie  la  minute  d'un  rapport  de 
\Vandelain(ourt,  sans  date  ni  signal uie, 
(|ui  conclut  en  faveur  du  pétitionnaire.  — 
()(i  trouve  dans  le  même  carton,  liasst»  •>  •.' , 


un<!  lettre  lacérée,  dont  la  signature  est  en 
levée,  mais  qui  est  de  la  main  de  Cointe- 
raux; il  s'y  dit  créancier  de  la  Sociélé 
d'agriculture,  et  ajoule  qu'il  a  remis  ses 
comptes  à  Wandelaincourt.  Cette  lettre, 
qrri  ne  porte  pas  de  numéro  d'enregistre- 
ment, est  datée  du  98  mai  1793. 

La  pétition  de  Cointeraux  revint  à  l'ordre 
du  jour  du  Comité  dans  sa  séance  du  1 2  sep- 
tembre 1  793. 

'-^  Béhénam  et  Cliawich  avaient  obtenir 
de  la  Convention,  le  28  avril,  un  décret 
qui  prescrivait  au  Comité  d'instiniclion  pu- 
blique de  l'aire  un  rapport  sur  leiu-  affaire 
dans  le  délai  de  trois  jours.  Voiraux  annexes 
de  la  séance  du  Comité  du  26  mars 
(p.  899).  Le  iap[)ort  demandé  à  Massieu  ne 
fut  pr-ésentc'  au  CiOrrril»'  (jue  le  9  3  mai 
(p.  A 06.) 

'*^    Voir  la  S(''ance  du  Comiti'  dii   i(>  avril 


I)K  \A  CoNVI'MlMN  WTIONALE.  /i37 

Les  citoyens  Honiuif»  d  iJusaulx  sont  nominés  coiiiiijissaln*s  à  relîet 
(le  se  concerirr  avec  les  Comités  d'afjriculture  et  d'aliénation  relative- 
ment au  (Ircrd  (l'iiirT  sur  i«'s  ol)j«,'ts  à  dépos»*!*  dans  les  fondements  de 
la  colonne  élevée  sur  l('^  ruines  de  la  Bastille-'^ 

La  (ioiniuission  des  nionunjents  instruit  le  Comité  que  les  entre- 
prcnruis  cliaqjj's  de  déplacer  l(.'s  monuments  existants  dans  la  ri- 
devant  église  de  Sainte-Geneviève  se  disposi'iit  d'enlever  le  portrait 
de  Descartes  et  son  ('pitaplio  ap[di(pjée  à  une  colonne  de  la  ntf  de 
cette  é^jlisj*,  <*t  d<*  transporler  S(»n  cercurMl  au  dépôt  des  IV'tits-Augus- 
tins.  Klle  donne  avis  eu  nuMue  temps  (pi'elle  a  cru  devoir  suspendre 
cette  (»p<'ra(ion  jus(ju'à  ce  ipie  le  (iomité  ait  lait  connaître  son  in- 
t(*ntion. 

lie  (ionnli'  applaudit  à  la  suivedlance  delà  (Commission,  et  ihari^e 
le  citoyen  Cliérner  de  lauc  un  rapport  sur  la  translation  au  Panthéon 
français  des  cendres  de  ce  philosophe  ^^^ 

Le  citoyen  président  instruit  le  (Comité  que,  [)ar  >uite  de  son  arrêté 
(lu  «jS  avril,  cin(|  de  ses  membres  se  sont  inscrits  sur  la  liste  des  can- 
<lida(s  (pn  se  pn'parent  à  présenter  (1»^  plans  sur  l'é'ducalion  physique 
el  morale.  Ces  cito\ens  sont  Uahaut,  Homme,  Condorcel,  Chënier  et 
Wandelaincourl^^'. 


(p.  /iaa).  Mais  rarri^lé  on  (|ii*>s(ion  n'était 
encore  (ju'à  r«'lat  d»?  proj»!  notj  ralilié  par 
ii<  (jonvfnlion.  Siionval  ilail  iui-in(}ine  le 
chef  (J'im  élabli!«i>**inent  il\Miucalion  désigné 
«ou««lenoni  «le  Mutée,  l'oiir  la  suite,  voir  les 
néance»  du  (ioniilé  des  7  ft  9  mai  (|>afjeH 
Vil  et  /i'i/i). 

^"  Les  pn>cè*-verl»flii\  i\o  la  tionvenlion 
contiennent  trois  dtVrels,  des  17  avril, 
•j.)  avrd  et  .'{  niai  1793,  relatifs  au  mo- 
nument à  élever  sur  les  mines  de  la  Has- 
Idle  v{  an  nMrail  des  olijefs  de|M>S4''s  dans 
les  lonilenientt  de  ce  monument  l«>  i /i  juil- 
let 179*.  ()•••  trois  dern'ts  avaient  été  n'n- 
ilus  Mir  le  rn|>|Hirt  du  (ioniité  d'instruction 
|Mi|ilM|ne,  |)ien  ipie  |«Hi  procès- vitImiux 
d"  ««lui  -  ci  n'en  f.iHM'ut  nulle  part  iniMi- 
lion.  Voir  ani  aniH'%es  de  la  seanct*  des  et- 
l.ails  de<  priM-en  -  t«>rl»(in\  des  M>anci'n  de 
1m    Oonv.'illmu    det    i -;•    juil,     -i.'i    .itril    .1 

it  mai  179.1. 


^"*  Chënier  prépara  le  rap^iortdemaudif; 
mais  les  procés-verlMU\  du  Ciomité  n'en 
mentionnont  pas  la  lecture;  et  ce  ne  fui  que 
cinq  mois  plus  lartl ,  le  a  octobre  1 798 .  que 
la  C.onvonlion  rendit  le  décret  ordonnant  la 
translation  au  Panthéon  des  cemires  de 
l).'scart»'S.  .Nous  donnerons  le  rapport  de 
C.hénier  aux  annexes  du  proc^verbal  de  la 
séance  du  (iomité  du  Tt  octobre  1793. 

^'^  Homme  avait  déjà  pn^*nté  au 
(iomile,  le  95  janvier  1793.  un  plan  d'édu- 
cation physique  et  morale,  dont  l'impres- 
sion avait  ete  pn>{K»!M'e  ^voir  p.  3oo).  NNaii- 
delainconrt  lit  imprimer  en  juin  1793 
un  plan  d'tsiucAlion  publique  en  deux  p«r> 
ti(>>;  niui<i  en  doimoDs  qnt  Iques  eilraiU 
dans  rAp|M>ndiie  piao»  J  la  lin  il*  ce  vo- 
lume. Kidtn  Chënier,  le  iS  bruinairv  %n  11 
^  r»  noviinbrx*   179.1^.  lut  4  la  '-  •  la 

C«»nvention  un  disrotm  traitanl  .  .n'a- 
hon   phv^ique   e|    nH*r«le;    à  rt*  luouvml , 
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Le  niinislrc  de  l;i  (piern^  lait  passer  au  (loinilé  un  niénioiro  du  ci- 
loyen  Laclos,  gouverneur  général  des  îles  de  France  et  de  Bourbon, 
relalil  à  des  étahlisseinenls  d'éducation  et  d'iustruction  |)ul)li(jue  dans 
ces  colonies.  Le  ciloyiMi  Daunou  est  noinnié  rapporteur  de  cette 
alla  ire  '  . 

F.e  citoyen  lionnne  rend  compte  de  l'expérience  faite  de  la  poujpe  à 
loiiiche  inventée  par  ie  citoyen  Der[;ny.  Le  (loniité  renvoie  ce  citoyen 
au  (loniité  d(».  consultalion  ^'^\ 

La  séance  est  levée  à  dix  heures  et  demie. 

Lak\nal,  secrétaire^^K 

Pli<:CES  ANNEXES. 

(^11  lit  re  (jui  suit  dans  los  pincrs-vorbaux  de  la  Convonlion  : 

Séance  du  mercredi  17  avril  17  y  3. 

Sur  Tobservation  faite  par  un  membre,  que  le  Comité  d'insiruction  publique  a 
lait  (lislril)U(>r  un  projet  de  décret  concernant  un  monument  à  élever  sur  les  ruines 
de  la  liaslille;  que  le  Comité  d'agriculture  est  chargé  de  l'examen  du  travail  relalif 
h  l'ouverture  du  canal  projeté  de  Dieppe  à  Paris,  lequel  doit  aboutir  à  la  Seine, 
par  les  fossés  de  l'Arsenal,  et  dont  le  port  serait  placé  dans  ie  local  de  la  Bastille; 
enfin  qu'il  a  été  renvoyé  au  Comité  d'aliénation  un  projet  pour  la  distribution  et  la 
venl(>  d'une  partie  de  ce  même  terrain,  et  qu'il  est  nécessaire  de  companu*  ces 
(lilTéients  projets  pour  en  concilier  l'exécution,  et  les  faire  concourir  à  Tembellis- 
sement  de  Paris,  à  la  prospérité  du  commerce,  à  l'instruction  publique,  et  à  1;» 
plus-value  des  domaines  nationaux;  la  Convention  nationale  décrète  que  les  Comités 
d'agricidture,  d'instruction  publique  et  d'aliénation  se  concerteront  pour  présenter 
à  la  Convention  un  projet  de  décret  relatif  à  l'exécution  des  travaux  propos('s  sur 
l'enjplart'nient  de  la  Bastille,  et  à  la  distribution  et  vente  des  terrains  nationaux 
situés  dans  le  voisinage  dudit  emplacement  ^^^ 

il    nV'lait   plus  monibrc  dti  Comilc'^   d'iu-  non,  (p»i    lui  succéda,  no  présenta  pas  de 

struflion     publique.    Quant    à    Condorcel  rapj)orl. 

et  à   Rabaut,  ils  n'ont  rien  public  sur  ce  ^-^   H  s'agit  du  Bureau  de  consultation  dos 

sujet.  arts   et   métiers,  auquel  il  appartenait  de 

")  Il  a  déjà  été  ([uestion  du  mémoire  de  désigner  au  ministre  de  l'intérieur  les  in- 

Laclos  :  voir,  aux  aiuiexes  de  la  séance  du  venteurs  dignes  de  récompense, 
(iomilé  du   38  mars,  l'extrait  du  procès-  ('>  ha  minute  no  porte  pas  de  signature; 

verbal  de  la  séance  de  la   (Convention   du  nous  donnons  celle  du  registre. 
90  février  1  79^  (p.  /jo  1  ).  Bancal  avait  été  ^''^  Procès-verbal  de  la  Convention ,  t.  IX  , 

nommé    rapporteur  de  cette  alTuire.  Daii-  p.  3i(j. 
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Séance  du  jeudi  q5  avril  1793. 

Sur  !«•  rapport  do  sou  (loinité  f\>^<  (iiiaiin'-..  la  Conveuliofi  nationale  dÂTèli*  nj 
(jui  suit  : 

frLa  Convenlinii  nationale.  apr(»s  avoir  entendu  sofi'domite  «les  linances,  dé- 
crète : 

"Article  prkmibr.  La  Trésorerie  nationale  liondra  à  la  <lis|K)silion  du  niinii»li*c 
d«*  l'intérieur  jusipi'i»  ronnu-rence  de  '.IS/i'jfi  Ii\n'S  'i  sols  (i  d<  niers  |H>ur  solder 
l»'s  dt'jKîiises  fail<s  pour  la  pos<î  de  la  première  pierre  de  la  colonne  de  la  Lil>orti' 
qui  doit  être  élevée  hur  les  luines  de  la  Bastille,  en  vertu  du  d^-crel  du  1 G  juin 

rAiT.  2.   (]ette  somme  ne  pomra  étn' remise  au  citoyrn  l'alloy'*',  (|u'à  la  rli. 
par  lui  «le  prési-nter  d'avame  l«'s  compl<'s  acijuilti'S  par  l»'6  ouvrieii»  qu  il  a  ci.i- 
ployés  h  ce  travail;  ces  comptes,  dont  l'api-rru  est  ci-joinl,  seront  déliuiliwMuent 
arrêtés  et  onlomiano's  par  le  ministre  <le  Tinlérieur. 

•-  \rt.  .'L  \jt'  (jon«U'il  exécutif  fera  [)rocéder  de  suite  à  la  \cnt«'d»^s  matériaux  re<;- 
lanl  des  debri*^  de  <• 'II''  rrli',«'t  Nriscr.i  1»  s  fonds  en  pro\enant  à  la  causse  de  la  tn*- 
sorerie  nationale.  " 

Sur  la  jiropositiMii  d'un  de  »<es  membres, 

"I^  Convention  nalinnale  décrète  que  le  roiri*e  de  H'r  i|f|M.N.'  et  enfenné  li* 
l 'i  juillet  dernier  dans  une  des  pieriTS  fondamentalts  de  la  colonne  de  la  Lilierté. 
qui  doit  être  «'levée  sur  leu  ruines  de  la  Bastille,  en  sera  retin*;  que  Iw  iiionuimMis 
(péd  roiitii'ut,  qui  pré«N»'nli*nl  «b»*^  caractères  contraires  au  svslènn»  }r,^néml  de  la 
liU-rlé,  d<î  l'rjralil»'  de  bi  Ibpidibque  un»'  et  indivisible ,  siM'ont  bri^s  en  pn'^*"'-- 
d»»s  citoyens  (iambacén'S,  (Ibarlii'r,  lUdd  et  L«'jjendre,  mendires  de  la  (U>n\ni 
nationab',  et  «pi'il  nr  |tourra  «mi  ètn*  substilu«'  d'autn's  (pie  ceux  qui  numnt  été 
dt^sifjiit'S  por  le  Conutt*  d'instruction  pnbliipie,  et  «brrélés  |Kir  la  Oouunjliuii 
nationale  ' .»» 

''   L'nrrhil»Tl«'    l'ailoy,     ipii    •»••    lai-ciit  parti  juMir  la  fronlièrt»  lor»  de  rap|w?l  An 

appt'lnr  II' (r|MlriM|<>t  i'alliiy,  avnil  (>ti>  cliirijô  «oluiilnire»  ou   Hoptcinltro    •79<  :  •!  ftMii- 

do  lt\  (b'nii)lilioii  ili*  I.1   Hasiillo.  C«>  fut  sur  maïubiil  I0  iKilailInn  I  * /tr/fM6/K'(iiii .  {'(111  d^** 

•on    initiiitivi^    ipi«'    l'A-gwMnblôv   |i>||islati\o  «I«mi\    twit.iilliwis  '^  1 

\ttia  \>'   divn»l   ilii    i(i  juin   I7<)J'    |H»rlnnl  lit   d«'varinfr    à  ,1. 

qu'iuio  rolonno  «iiniiotiloo  cl«<   la  ntaliifl  ilr  IHilluy  n*vînl  à  Pariit  pmir  ivcUnirr,  H  ob- 

l;t  l.ilNM<«'  ^'vml   iTijM'»'  sur  r>>nipbirrMii«M)t  tint    le»    1-    divomltrr    li*«   lie 

dr  h  iUi<«tdl<*.  lui  fMi^>  i|i>  la  pn>nuiTo  |)ii'rn>  M*anr»    do    |.i    OoiitoiiluMi;    1  1 

do«  foiMUlinns   avait  ou   lion  lo    i^  juillol  TiiiMombloi' «inniia  raiMNi  »iu  tloiu  « 

•  7y**  (^'"i'"   l***  /Vo«V«  tvr/xMijr  fin  (lomtt*  cniilro  lo  }^«iH*nil.  ^  Voir  riMloMU*.  p*  17t.) 
itiHêIrHttfm  fiHhhtfu*  fit  l'Aurimblér  I.'--.  v»)   pnK-t*»  «orltal  d*  h  Conimtion.  I.  \. 

/alir#,    au    iiiiil   l'kttni.)  Pallo)  i^'R^  i^'>*   >  ^'J* 
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S(';iiic('  (lu  Nciidrcdi  II  iiuii   lyt)-). 

ff|<;i  (ittiivciilinii  iiiilioiial»'.  aprùs  a\oif  ciilcndu  son  Comitc'  d'inslrucliou  pu- 
bli(|Ut',  d''('i«'!t'  i|ii('  le  .')  de  ce  mois  il  sera  proct'di''  ;i  IV'xeculioii  du  dëcret  du 
tî5  avril  dernier.  |)()ur  rclircr  des  londciuenls  de  la  coloiuie  l\  i^lever  sur  les  ruines 
de  la  Hnslille  les  ohjet^  (jui  y  ont  été  dé[)osés  le  lA  juillol  1792. 

-(lelle  exécution  s(>ra  laite  en  présence  des  connnissaires  de  la  Convention  d('jà 
nomini's ,  de  deux  coiuiiiissaii-es  noiunu's  par  le  (ioiised  exécutif,  et  de  tons  les 
citoyens  (jui  Noudront  y  assister. 

rl.es  ohjels  relir('s  du  collre  do  bois  de  cèdre  seront  brisc's  sur  la  place,  et  le-: 
iVajjinents  seront  dt'pose's  dans  les  aixîliives  nationales,  comme  monument  de  This- 
toire.  Il  sera  du  tout  dresse-  procès-verbal;  le  snrplus  du  projet  de  décret  présenté 
par  le  (.omit»'  est  renvoyt'  aux  Comités  réunis  d'instruction  publique,  d'agriculture 
et  djdit'natio:!,  pour  être  fait  un  rapport  dans  les  trois  jours. « 

Après  la  lecture  du  décret,  un  membre  demande  à  la  dilif^ence  de  qui  le  décret 
sera  exécuté' :  l'un  des  commissaires  nommé's  par  le  décret  du  28  avril  observe 
que  le  citoyen  Palloy  eslcliargé  de  l'aire  les  dispositions  nécessaires  pour  l'exécution 
de  ce  décret,  et  que  les  Irais  (pie  cette  exécution  nécessitera  seront  supportés  par 
le  trésor  national. 

L'assembb'e,  sur  cette  obser\ation,  passe  à  lordre  du  jour^'^ 

'     l'iocès-verhal  do  la  (îouvei'lioii,  t.  XI,  p.  00. 


î)l-:  LA  (KJNVENTION  NATIONALE. 


^'il 


S(Jl\ANÏi:-l)I\    III   iriEME    SEA.NCE. 
Du  mardi  7  niai  179'i,  I  ^hi  tlcuxiènie  de  la  Républiqii<*. 

Vw  nienihr*'  fait  lecture  d'une  pétition  piésentée  par  l'Acatléniie  des 
sciences  de  Paris  sur-  !a  nirniilntion  dvs  traitements  <le  membre  de 
FAcadémic  et  de  [irolesseur,  examinateur  et  démonstrateur  ^K 

Le  citoyen  Lnkanal  est  norniin'  rapporteur  -". 

Le  (Comité  arrélfî  !«'  projet  de  décret  suivant: 

\ai  iiiiiiislnî  (h*  la  ijiiorre  fsl  îint<»ris<*  à  n-piulir  «laris  les  douze  coll»»g"r»s  mili- 
taires les  élèves  do  l'école  de  Popiiirourt,  sauf  ii  faire  paiiir  pour  les  arnié*'^  «le 
la  H»''pid)li(|ue  ceux  desdits  élèves  qui  sont  â|;és  de  divliuit  ans  et  (|ui  sont  en  élnl 
de  porter  les  armes  ^^^ 

Vn  UM'iiibrc  observe  iju  il  »\isl<'  dans  les  cartons  du  (i«»milc  un  ^rand 
nombre  de  pé-tilions  sur  lesipielles  il  n'a  été  encore  rien  statué.  Le 
(iomité;  arrête  ipi  il  sera  iioiiiiii)'  (piatrr  « dinmissaires  pour  «'n  faire  le 
dépouillement. 

Les  commissaires  muiiiiifs  ^nnl  iet.  citovens  (!lias>et.  Ma^suMi, 
l/oard   '    et  Lakanal. 


La  séan«e  esl  levt'c  à  dix  beiires. 


I .  u  \  >  u. ,  iecritairt  '' 


'"  LWcailriiiio  uvait  adn'sso  j*û  rocla- 
Tiiation  A  la  Ouiivi'iilion  por  riiilt'rmcdiairt' 
du  iniiii>lr(>  d«>  riuh'ru'ui .  Voir  nu\  iuini'Xi's, 
A ,  un  ('lirait  ùu  procès-vcrhal  de  la  noaiico 
de  In  (Itum'nlion  du  .'>  iivril  I7c|.'{.  Noum  \ 
juifiiKMH  ,  H ,  i|u«|inif?i  dclails  sur  uu  don  pa- 
Inotiquo  offcrl  par  rArad<>roie  i\v^  sri«»nrp^ 
en  mam  et  avril  i7()*i. 

'»'  Voir  la  tuil(>  <lf  cviU*  «iTain»  à  la 
ll«^anri*(lu  C.omilii  du  1  ^i  mai  1  7«j.*i  (  p.  '157). 

'*'  C*»  pixïjpt  do  <1«HT«I  t\Mi  auln»  choao 
(pie  l'arlirl»'  7  du  pn>j*»l  do  di'^cnl  lu  por 
Daiiiuiu  dan»  U  M««nrr  du  Conutt*  du 
16  avril  (p.  Att),  m«i«  aver  une  dinpoii- 
lion  addiii(Minrllr  r«*lalitr  «u  di^parf  p«nir 


le»  arni(>e9  des  (»lt^%»*s  de  l*o)>in<-o«irt  k^ 
■  de  plus  do  dix-huit  an.4.  OUi*  di«|>«i«itioii 
iiddi(i«>nn(*ll<*  ui'  ««'  D'tnMivo  pa^  i\»\\%  l«* 
(lc(*ret  détinitif  vuto  par  la  ('.inornluHi  l«* 
|S  juin  (\oir  p.  V17V  II  !»*«ra  curi.n» 
(piestion  de  Térolc  (1«*  Popincourt  daii»  I.1 
•nfanre  Mii%anle  du  (loinili^. 

>^'   lioard  était  «Miln»  au  Comilo  lor»  du 
ronouvclliMnonl  parti- '  '  " 

|»arait    in   |Mtur  la   { 

procî«!t- ^erbant.  (Voir  la  noie  de  la  |wi  ;. 
463.) 

'**    \jk      niinuli*     d'       ''•       |.rTw.-^     »«*rl>ikl 
nianqur. 


/iV2     imi(k;i:s-vi:i;bai  \  Di  comiti-:  dinstiuction  puhijoik 


PIECES  ANNEXES. 


On  lit  ce  (]iii  suit  dans  les  pi-ocôs-vcrh.inx  do  la  (ionviMiliou  : 
St^anco  (lu  vciidrodi  5  avi'il  1798. 

liC  iniuislr»'  dr  l'iuluritMii-  ciivoio  ji  la  Coiivcidion  la  réclamation  do  (|uol(]iios 
mcinbivs  (l(^  l'Académie,  à  (|ui  les  commissaires  de  la  trësorerie  refusent  de  payer 
à  la  lois  les  deux  liailcmeiits  qu'ils  oïd  reçus  jnscju'à  prdseut  comme  professeurs 
ri  comme  académiciens,  la  loi  no  permellanl  pas  celle  cumnlaliou  de  traitements  ^'^ 

La  (îonvenliou  renvoie  au  Comit(;  dinslruction  [)ubli(|ue '"'. 


D.iiis  le  cornant  de  niar-s,  rAcadémic  des  sciences  avait  oiïert  de  verser  à  la  trésorerie 
nationale,  poui-  les  dépenses  de  la  (juerrc,  une  somme  de  /i9,ooo  à  l\^,ooo  livres,  qu'elle 
avait  d'abord  voulu  consacrer  à  la  construction  d'un  grand  télescope.  Voici  le  décret  rendu 
par  la  ("onvenlion  à  ce  sujet  : 


Séance  du  lundi  18  mars  179^. 

Un  membre  fait  lecture  d'un  mc'moire  de  l'Académie  des  sciences,  qui  demande 
à  élre  autorisée  à  remettre  à  la  trésorerie  nationale,  pour  subvenir  aux  dépenses 
de  la  g-uerre,  la  sonmie  de  3o,ooo  livres  en  numéraire,  provenant  des  prix  non 
distribués,  ainsi  que  le  morceau  d'or  massif  déposé  dans  son  cabinet,  et  quelques 
autres  effets  de  valeur  intrinsèque,  au  total  de  12,000  a  iA,ooo  livres,  qu'elle 
avait  précédemment  proposé  d'employer  à  la  construction  d'un  grand  télescope '^\ 


^'^  Le  mémoire  de  l'Académie  des  sciences, 
acconipa[i;né  de  la  lettre  du  ministre,  avait 
clé  enregistré  au  Comité  sous  le  n"  ^27; 
mais  ces  pièces  ne  sont  plus  en  place  aux 
Archives  nationales.  Voici  l'analyse  qu'en 
donne  la  Notice  des  pit-ces  adressées  ou 
renvoijces  au  Comité  :  rLe  ministre  de  l'in- 
lérieur  lait  passer  un  mémoire  de  TAca- 
démie  des  sciences  (nii  rédame  contre 
Tappliration  (pie  prétend  faire,  à  l'égard 
de  ses  membres ,  le  payeur  des  dépenses 
de  la  trésorerie  nationale,  de  la  dispo- 
sition de  la  loi  relative  au  payement  des 
fonclioimaires  publics,  (|ui  d«'fend  de  cu- 
muler deux  traitements. n  —  Nous  avons 
retrouvé  la  lettre  (\u  ministre  de  l'intérieur 
dans  la  série  D  xxwni ,  caitou  y  ,  liasse  ly  ; 


(piant  au  mémoire,  le  rapporteur  Lakanal 
l'aura  probablement  gardé. 

(^)  Procès-verbal  de  la  Convention,  t.  IX , 
p.  8] .  —  Déjà,  dans  la  séance  du  7  mars, 
une  réclamation  identique  avait  été  pré- 
sentée au  nom  de  T Académie  des  sciences 
par  le  ministre  de  l'intérieur,  et  renvoyée 
au  Comité  des  finances.  (Procès -verbal, 
t.  VU,  p.  1Z18.) 

^^^  Ce  projet  de  l'Académie  des  sciences 
avait  été  examiné  Tannée  précédente  par  le 
Con)ité  d'instruction  publique  de  la  Légis- 
lative, (jui  s'y  était  montré  favorable;  mais 
il  n'y  avait  pas  été  donné  suite.  Voir  les 
Procès-verbaux  du  Comité  d'instruction  pu- 
blique de  l'Assemblée  législative,  pages  3ia 
et  33i. 


DR  f.\  r:n\\[:\TION  WTIOXVLF:.  fi'rs 

Ello  aiiiioiirr-  (jnV'IJp  s^-  ropiocliorait  de  conserver  plus  ioiig^lemjiS  uu  fonds  morl 
qui  jif'iil  (Hvc  iililfnieiit  fiiij)lov«*  ù  s<ilder  i<^s  braves  d«'fenî>eurs  de  la  R«'j)ubliqii«\ 
et  lënifii'ijiK'  (jiie  son  no'U  particulier  -^erait  rpie  cette  somme  fût  afr«'Ct».V»  à  la  con- 
struction d«s  hôpitaux  ambulants  militaires  pour  lesquels  il  vient  d'être  ouserl  un 
concours. 

La  proposition  a  r^td  converlif  in  motion  et  décre'tée^''. 

M.iis  il  parait  (pic  rAcad»'mit'  se  ravisa;  «,*ll»'  s'olait  un  jmîu  trop  avanréo  ,  et  s'aperriil 
l»i<'tilôl  (pif?  N^s  rossourcfs  dont  "Ile  p^^uvait  riîcllfiin'nl  (li»j>a>«,'r  jwiir  une  otTraiide  pa- 
triotique no  s'élovaienl  j>as  aussi  haut  qu'elle  l'nvail  cru.  On  lit  en  effet  dans  \e^  procè<- 
verhaux  de  la  Convention  : 

S-ance  du  jeudi  9 5  avril  1793. 

Lettre  des  memhrcs  du  (jomil»;  de  la  tn'sorerie  «le  l'  \cadcmie  des  sejenc»^. 
Cette  socitUé  lait  un  don  à  la  patrie  de  ii,H\ïi  livres  1  (i  soLs,  ne  |xjuvant  luire 
pins  sans  mantpier  à  se^  en|fa||emenls;  elle  deman  le  la  conservation  d'un  monu- 
ment précieuv. 

Renvoytie  aux  (iomites  des  linanres  el  d'in«^lruclinn  publnpie   '  , 

t'^  ProcèîHverbal  de  l<i  Convention,  l.  Vlll,  p    'n.  —  >*)   /6ù/. .  l.  \  .  p.  1  ^3. 


/iV'i       rUOCIlS-VKlUi.MX  DU  COMITi:  DINSTIU CTION  l'UBLlQLJE 


S ()  I  \ A ^ T i:- D 1  x-i^ e u vi k m e  séance. 

Dii  joiuli  ()  mai  >7()."5,  l'an  deiuit'iiK'  di'  la  Ilépubliquc. 

\.r  ciloycii  Ail)(>{;;is(  l'ail  son  rapport  sur  un  j)roj('t  du  cito^Mi  (ia- 
|)ii)ii  rclalil  au  canal  de  Dieppe.  Il  demande  le  renvoi  aux  (loniilés 
réunis  des  j)on(s  et  chaussëes,  d*a^jriculture  et  de  counneree.  (^c  renvoi 
est  adopt*'  '\ 

Le  t'ilo\eii  Dauiiou  lail  un  rapport  sur  une  pélition  du  citoyen  Si- 
roiiNaLsolIicilanl  pourson  école  une  répartition  de vin.<rt-six  des  élèves 
de  rancienne  ('cole  de  Popincourt.  Il  j)roposc  d'accorder  au  j)étition- 
naire  l'objet  de  sa  demande  en  désignant  expressément  l'établissement 
du  ri(o\en  Sironval.  Un  membre  propose  de  ne  pas  désigner  celle 
école,  (jui  n'a  point  une  existence  nationale,  mais  de  rédiger  le  décret 
avec  assez  de  latitude  pour  que  le  ministre  de  la  guerre  pût  répartir 
un  certain  nombre  d'élèves  dans  cette  école.  Cette  dernière  [)ro[)()sition 
est  adoptée. 

Le  Comité  arrête  la  rédaction  suivante  : 

INturia  le  ministre  de  la  guerre  placer  une  partie  desdits  élèves  de  Popincouit 
dans  les  élahlissemenls  particuliers  d'éducation  qu'il  jugera  convenable,  pourvu 
(pie  Tentrelien  de  ces  élèves  se  trouve  compris  dans  les  sommes  mises  chaque 
trimestre  à  la  disposition  dudit  ministre  pour  les  écoles  militaires  ^^K 


"  Le  procès-verbal  de  la  séance  de  la 
(iotivenlion  du  17  avril  i']()'S  (voir  un  ex- 
ilait de  ce  procès-verbal  aux  annexes  de  la 
séance  du  Comité  du  ti  niai,  p.  ^38)  nous 
apprend  ([uc  le  Comité  d'agriculture  avait 
été  chargé  d'étudier  un  projet  de  canal  de 
I)ie[)pe  à  Paris.  Comme  le  port  de  ce  canal 
devait  être  creusé  sur  l'emplacement  de  la 
Basiille,  et  (pie  le  (Comité  d'inslniction  pu- 
blique s'occupait  du  projet  d'un  monument  à 
élever  à  cette  même  place,  il  est  iialurel 
que  le  projet  de  canal  ait  été  communi([U('; 
à  ce  dernier  comil*'. 

*'  La  pétition  de  Sironval,  directeur  du 
Musée,  rue  T hévenot ,  n"  18,  à  la  Conven- 
tion, est  datée  du  8  mai;  lo  pétitioimaire 
deiiiati  le  (|iie  -siu'  !••  Mombic  des  cent  douze 


ou  cent  vingt  élèves  (de  I*opincourt)  à  ré- 
partir, il  en  soit  placé  un  nombre  de  vingt 
à  vingt-cinq  dans  son  établissements.  A  la 
pétition  est  joint  un  prospectus  imprime'. 
Les  deux  pièces,  cpii  portent  le  n"  r)G8  de 
l'enregistrement  du  Comité,  se  trouvent 
aux  Archives  nationales,  D  xxxvui ,  carton  i , 
liasse  i5. 

^^î  Celte  rédaction  se  trouve  reproduite, 
à  (pielques  mots  près,  dans  l'article  h  du 
décret  sur  les  écoles  militaires  volé  par  la 
Convention  le  18  juin  1793.  Ce  décret, 
dont  nous  donnons  le  texte  aux  amiexes,  A , 
renferme  les  dispositions  essentielles  du 
projet  lu  par  Daiuiou  dans  la  séance  du 
(îomité  du  16  avril  1793  (p.  /lai). 

On  remar(|uera  (pie.  dans  le  d(^(  tel  du 


I)K  l.\  CoNVENTlnN   WTfnWfJ'. 


hkù 


Siii  le  iMhhoil  f|<'  (iliL'ni«'r,  lo  citoyen  .Moiil|H'tit  est  invité  par  l-' 
Comité*  à  prouvJT  li  (l;il<'  (!<•  sa  jx^tltion  :  (raprès  ces  preuves,  le  (io- 
iiiil"'  fera  tenir  au  Bureau  rie  consultation  les  pièces  de  son  affaire,  «'u 
l'invitant  à  Tf-xaininer  dans  l'orrlre  que  lui  assigne  la  date  détermi- 
née ^^K 

DusauK,  vu  rai)sence  de  Hofnine'-",  est  char|j»'*  «lu  rapport  des  ci- 
tov<*ns  (lliawirli  rt  nt'lH'narn. 

Après  avoir  entefidu  les  cofiirnissaires  envo\és  à  Nersaille^  par  son 
arrêté  de  la  séance  du  -.i-j  avid  dernirT,  h*  (iomité*  cliargr  li*  citoyen 
(ihénier  (\r  proposer  à  la  (Convention  nationale  l'article  suivant  : 

I^s  édiliros  rt  jardins  do  la  villo  de  V<M*saillps,  faisant  autrefois  partie  des  do- 
maines du  ci-devanl  n>i,  étant  désorniais  proprirl'S  nationales,  s«Tonl  entretenus 
|ifo\isoirenienl  au\  frais  de  la  nation  jii<i(jir.'m  inonieiil  ««ù  nn  «l«rre(  en  anin  «!••- 
ieiMniiH'  I  ns,-ijrp  ou  ordonné  I  alii-natiitn 


iKjiiiu,  la  ili<>|»«>.si(iori  r)-Uili\r  a  iiii  ((•■«lil 
lie  I  Hi.ioo  livres  acconlo  au  rninislrc  i\o 
la  ^iioiTi!  a  disparu.  0'\a  lient  à  n>  (|(rtui 
(lécrel  ilu  1  8  avril  avait  d«^jà  mis  à  la  tlis- 
|iosiliun  (lu  iiiiiiistr)»  la  sniiiine  ({u'il  ih'iuan- 
ilail,  iHi.i.'iij  li>n's  j  s«>U  i  ileiiirr  ^ vuir 
;tiii  Hiiiioxcft  (In  la  «Msinre  du  (.oniiti*  du 
H',  avril.  II.  p.  Ii-^'i). 

{.vilo  <Mjniui*>,  (jui  n'|)n*ii»Milail  |cj»  <!«•- 
|MMi<H.>fi  d'un  (riuin.sttv,  |taiu(  itisufli-^nti* 
nu  ininiitlro,  ol,  lonM|u'il  s'a^ji!  de  pour- 
voir aux  <li''p«Mi.Hi'H  du  iriino5ire  suivant,  il 
demanda,  par  l*'Uro  du  •i']  juin,  un  crédit 
plus  runftid«Tald<>,  lôo.ooo  livre»  (séance 
(|i>  la  (.ouxMiliou  du  M)  juin).  Main  la 
(^onvnntiun  u*;  lui  anonla  pas  rau;;uHMi- 
(alion  sollicilé«>,  oi  s'«mi  tint  au  rliiiïro  ilu 
lrim«t«lre  pni  ihIimiI  (d»"inl  du  \)  juillrl  ). 
VuH  aux  annexes,  It,  d<-s  exlraiLs  des  pru- 
C^»-verlMuv  d<*s  (M^anccs  de  la  Convention 
de^  «11)  juin  et  9  juillet  I7<>3. 

Miilgn*  la  dis|)o«iition  du  dérnt  du 
iS  juui  (art.  !t  )  ipu  «lait  d*?«liu<'i>  à  |M>r- 
niellre  de  pUrer  une  jtartio  do»  él^»»»«  de 
r.tiii  K'utx'  ••ride  di<  l'iipiuiiMii  I  dans  l'«>ta- 
I  II»-.!  iiirnl  lie  Siron»al,  ddui-ri  ne  put  ob- 
tenir ce  i]M*il  wdiirilail.  Nihia  donnons  aux 


annexes,  (.,  «io.  rvi»\  pi. 

Irouvei^  aux  Archives  nal 

relatives  à  celle  atTaire. 

l"  (iomme  le  texle  du  prw»-e>-verUil  le 
fait  voir,  il  s'agissait  d'une  nVlamalion  d'un 
artiste  ou  indunlriel  ipii  a«ail  sollirilê  du 
|{un\ui  de  ronsullation  tiiio  rérompt^n^e. 
ImI  p«>litioii,  a\anl  ilù  i^lr*^  transmue  au 
|{un>au  de  cunsultalion,  ne  se  trouve  (vas 
d  uis  les  {Mpiers  du  Oomil^. 

'•'    Ronune  venait  d'»Mre  •  1  mi»- 

sion  à  l'armée  des  rôl  's  de  l.i ,, ,  avt'C 

Prieur  de  la  Cùto-d'Or.  On  ^ait  qu'iU  furent 
nrr«''li>s  tous  les  deux  par  W*  autorité»  du 
(laUados  après  les  evenenh'nU  du  3 1  mai .  cl 
retenus  prisonniers  à   (',aen;  il»  ne  fur\Hil 
rendus  à  la  lilx^rUf  qu'A  la  fin  de  judiel  1 793. 
Le  rap|K>rleur  de>i}pié  pour  l'aflaire  de  lU»- 
lienam  et   (iliauuli  était  MasMeu,  qui    Hi 
son  rapport  au  (iomilé  le  «3  mai  (p. 
mais    il    y    avait    un    autre    coi 
Itomuti*.   di»sif»nê  en   crf'- 
\  S  d<*«  ••inJiri'  I  -<)«  (  p. 
ici  nomm*^  comme  rem|4afant  d«»  a*  ntctuui 
conimisjMire. 

''    t.e  pri>i.  l  d-  dr<rel  u'a  pa«  éié  pcr- 
sent«(  i  la  *  n.  Voir  b  noie  «|ui  suit. 


VjO       rUOCKS-VKHIUl  \   DU  COMITK  IVINSil^CCTION   Pl'HL!OUI<: 

Le  Coniitt^  ajouriK^  la  |»(Hitioii  dos  citoyens  de  Vcrsadies  relative  a 
une  tVole  (r('(|nitati()n  '^ 

Le  citoyen  \  illar  (»st  noniiné  rapporteur  d'une  pétition  du  citoyen 
P()U|j(Mis.  r(»Ia(iv(^  au  dictionnaire  de  l'Acadéniie  française  ^-L 

Séance  levée  à  onze  heures ^-^^ 

La  k  a  n  a  l  ,  s  ce  ré  la  il  •c^'^K 


PIECES  ANNEXES. 
A 

On  iil  «laiis  les  procès-verbaux  de.  la  (^onvcnlion  : 

Scancr  du  ninrdi  18  juin  1793. 

Après  co  (lécrot^'\  la  Couvciilion  eu  a  rendu  uu  autre  coucernaut  les  dcoles  mi- 
litaires, en  ces  termes: 


('^  La  pélilion  on  qnoslion,  émanant  du 
directoire  de  Seinc-et-Oise  cl  datée  du 
t8  avril  1798,  se  trouve  aux  Archives  na- 
tionales (F'^  carton  io36,  n"  56 1);  elle 
est  acconipa<Tnée  (rune  lettre  de  Garât, 
ministre  de  Tintérieur. 

Les  procès -verbaux  de  la  Convention, 
des  13  et  ao  mai  179^,  mentionnent 
d'autres  pétitions  dos  autorités  de  Ver- 
sailles, relatives  à  la  dotation  de  l'infir- 
merie  de  cette  ville  et  à  l'utilisation  des 
monuments  provenant  de  la  royauté.  Le 
Comité  d'instruction  publique,  auquel  ces 
pétitions  avaient  été  renvoyées,  n'ayant  pas 
présenté  de  rapport,  le  Comité  de  salut 
pid)lic  se  saisit  de  la  question,  et  sur  sa 
proposition  la  Convention  décréta,  le  8  juil- 
let 1793,  que  le  cliàtoau  de  Versailles  se- 
rait consacré  à  un  établissement  public  na- 
tional. Voir  aux  annexes ,  D ,  des  extraits  des 
procès-verbaux  des  séances  de  la  Conven- 
tion dos  19  mai,  90  mai  et  8  juillet  1798, 
et  du  compte  rendu  de  la  séance  du  8  juil- 
let d'après  le  Moniteur. 

(*i  Marit'-Cbacb's-.lo'Nopb  Pouvons  (1  705- 
i833),  fils  naturel  du  prince  de  Coiili, 
homme  de  lettres,  s'occupait  de  ij^rannnairo 
et  de  liufjuisliqiip.  (^)uoi(pio  Irappi'  de  ré- 


cité, il  consacra  son  exisleiue  à  un  {jrand 
travail,  un  Dictionnaire  qu'il  avait  com- 
mencé sons  la  monarchie.  Cet  ouvrage  ne 
parut  qu'en  1819,  sous  le  litre  de  Trésor 
(les  origines  ou  Dictionnairi'  grammnlical  ol 
raisonné  de  la  langue  française.  Pougons 
devint  membre  de  l'Institut  lors  de  sa 
création  en  l'an  iv.  Nous  n'avons  pas  trouvé 
sa  pétition  aux  Archives  nationales.  La 
Notice  des  pièces  adressées  au  Comité ,  où 
elle  est  mentionnée  sous  le  n"  546,  dit  à 
ce  sujet  :  rf  Pièce  remise  au  citoyen  Ché- 
nier?).  Villar  n'a  pas  présenté  de  ra[)port  au 
Comité. 

(^^  Ce  dernier  alinéa  n'est  pas  à  la  mi- 
nute; celle-ci  contient,  par  contre,  la  note 
suivante,  non  transcrite  au  registre,  à 
l'adresse  du  pi'ésident  du  (Comité  : 

ffLe  citoyen  président  est  prié  de  noter, 
sui"  les  chemises  de  chacune  des  pièces 
mises  devant  lui,  le  nom  du  rapporteur 
nommé  par  le  Comité.  Cela  est  nécessaire 
pour  l'ordi-e  des  registres  du  secrétariats. 

(*)  La  minute  ne  porte  pas  de  signature: 
nous  domions  celle  du  i(Yjislre. 

(^'  Sur  les  usurj)ations  de  pouvoir  des 
administrations  de  district  et  de  déparle- 
menl. 
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•rLa  Cotivf'iilion  ri.ilioiialf,  ouï  !<»  rapporl  do  srs  Comil»*sd'inslruclion  |)ul>lir|iip 
vi  (Ips  finances  n'unis,  di'crèto  co  qui  suit  : 

rr  Article  pREiiiKK.  Lf*s  dispositions  de  la  loi  du  8  inai-s  i7<j3  sont  appliquées 
à  lYcolf  militaire  do  l'aris  ot  aux  douzp  collèges  qui  d^pendont  de  cet  établisse- 

MIIMll. 

"Art,  2.  Les  anrii'iis  ad/niiiislraleurs  de  l'i-cole  militaire  de  Paris  rendn>nt 
leurs  comptes  conrormémenl  à  l'article  A  de  la  sus<lite  loi;  en  consi^juence,  il 
sera,  |).ir  le  diicclnii»'  <lii  départenienl  <le  Paris,  pn)C<*dé  à  la  levée  des  scellés  qui 
ont  été  aj)posés  le  G  r«*viiir  dcriiicr  snr  Ifs  registres  de  ladite  j^ole  militaire. 

fr  \i'.T.  .'5.  Le  miiii.stiT  dr  la  giUTtc  r>i  .iiilMiis»'  à  r»'p;irtir  dans  les  douze  écoles 
militaires  («nx  «les  élèves  de  l'école  (!<■  Popinr  )nrt  qui,  nés  sans  fortune,  sont 
doués  des  dispositions  nécessaires  pour  riielln'  à  profit  re  hienfait  national  de  1  in- 
struction pid»li(pie. 

-  \kt.  't.  PoMiia  ini"in»'  !••  miiiisln'  d»'  la  guorn'  |»larer  lesdits  élèves  dans  les 
établissements  |)artiruliers  d'é*ducation  qu'il  jugera  convenables,  pourvu  que  l'pii- 
liclioM  «le  ces  élèves  se  trouve  comj)ris  dans  les  sommes  mises,  à  cbaque  tri- 
m«'slre,  à  la  <lispositi«»n  diidil  inini>tre  pour  les  besf)ins  d«'S  écoles  militaires. 

-Art.  r>.  L«'  nniiislr»'  «!••  la  gin-rit'  r»'m»'tlra,  «lans  le  délai  d'un  mois,  h  \a 
Convention  nationale,  un  état  circonstanci**  des  élèves  des  douze  collèges  militaires, 
avec  la  d«'signati«)n  de  l'^ur  /\ge  et  du  nombre  des  annéi'S  qu'ils  ont  passées  dans 
lesdits  c«)ll«"*g*'s.  Il  y  j«)in«lra  un  pareil  état  des  élèves  (pi'il  aura  placés  dans  des 
é^îoles  parlicidières,  conformt-menl  à  l'article  h  du  prés4'nt  dé'cn^t  '  ." 

L«  ru|)porl«Mir  qui  avait  j»r«senlé  le  tlécrel  était  Lakannl.  Le  ihucoun  prononcé  par  lai 
à  c<>tlc  occasion  est  résumé  d*>  la  manière  suivante  dans  le  Momteur  : 

hikanal ,  au  noiji  du  Ciunid*  d  instrurti«>ii  |iubliqn*\  dit  ipio  les  (t*«>les  militaires 
étaient  un  des  monuments  les  plus  odieux  élevi^  par  W  despotisme  h  la  vanité. 
Des  hommes,  qui  ne  s«Mnblai«Mil  iiaîtri'  grands  ipie  j)our  se  dispenser  de  T^lre, 
recu«'illai«'nt  l<s  fruits  de  c«»tte  partie  de  l'instrurlion  publiipie,  et  ils  en  excinnient 
la  cla.ss*'  des  citoyens  «pu*  en  supportaient  tous  les  frais,  cette  class*»  pauvre,  il 
est  vrai ,  en  vieux  parclitMoiiis.  ni.n^  ricin'  en  vertus  utiles.  Vujonnrimi,  |i>s  «<^di^ 
militaires  S4)nt  ouvertes  .in\  •  nfantsdes  citoyens  armis  |M)ur  la  lilM*rté.  Il  est  dune 
de  la  justice  nationale  de  pnitéger  ces  établissements  jusqn'h  ce  qu'ils  .««oient  uli- 
lemenl  n-mplacés  par  l'iMbn-alion  n''pnblicain«'  «pu*  vous  allez  foncier;  niais  il  »>l 
instant  d'en  ri-gl<*r  l'adunni^tralion  vl  d'inquinicr  à  celte  parli«>  de  la  comptabditi* 
nn  mouvement  prompt  et  n'jjulier.  C'«*st  le  but  du  pn»jet  de  «lécrrl  que  je  viimis 
vous  priMiilir  :  d  tend  à  appliquer  aux  écoles  mililainvi  les  dis|M)si  lions  de  U  loi 

PriM  «"»  -  »f|  l>  il   (l<    l.i   '  cm  >  iihoii  .   I.    \|\.    II.    ùh. 


Vis     Piu)(:i:s-M:mv\i)\  Di  comitk  iriNSTKur;rio\  rriu.ioi  !•: 

(lu  8  mars  i7()^5.  (lolh^  loi  oi-doimc  diiltord  l;i  voiilo  des  biens  jdlivUs  à  riiislnic- 
lioii  |)Ml)li(|n«\  à  l'exct'ulioii  du  locnl  des  ('lal)liss(Miioiils  ol  dc^s  jardins  <jni  on  do- 
|HMidonl.  (iollt^  loi  ordonno,  en  socond  lion,  qiio  los  adminislralours  rondroni 
ItMU's  coniplts  an\  diroctoiros  dos  d(''pail<Mnonts, 

Nous  avons  annoxô  au  projol  <|U0  jo  vais  vous  soutnollro  los  rnosuros  quo  vous 
nous  avoz  charj;os  de  vous  pn^sonlor  sur  Tdcolo  do  Popincourl;  ollos  sorvironi 
riunnanitt'  ol  la  paliio  sans  iniir(>  aux  (inancos  do  la  li('j)nl)li(]uo  ^''. 


On  lit  (l.iiis  l.^s  pror('>s-V('ri)aiix  di»  la  ronv(Milioii  : 

Sranco  du  saniodi  9,9  juin  1798. 

[.olhv  du  niinislro  d.>  la  ijuorro,  on  dato  du  557  juin,  par  laquolle  il  prio  la 
r,on\oi\lion  nalionalodo  lairo  niollro  à  sa  disjiosilion  uno  somnio  do  1  00,000  livros 
au  lion  de  collo  do  1 1  G,i  iUj  livros  qu'il  avait  doniandoo  |)oiu'  lo  payoniont  dos  pon- 
sions  dos  é\b.\os  do  la  Fondation  dos  écolosmilitairosdans  los  collèg-os,  ot  dos  c^lèvos 
do  TKlal  dans  los  olablissomonts  parliculiors. 

Ronvov('o  aux  Comités  des  finances  ot  d'instruction  publique  ^^'. 

Séance  du  mardi  9  juillet  1  798. 

Un  membre  lait  rapport,  au  nom  du  Comité  des  finances,  des  demandes  du 
ministre  de  la  guerre,  relatives  aux  écoles  militaires,  ot  la  Convention  rond  io 
décret  suivant  : 

rLa  Convention  nationale  décrète  que  la  trésorerie  nationale  tiendra  à  la  dis- 
position du  ministre  de  la  guerre,  sur  les  fonds  provenant  des  écoles  militaires, 
jusqu'à  concurrence  de  la  somme  de  cent  seize  mille  cent  trente-neuf  livres,  poiu- 
servir  à  acquitter  los  pensions  des  élèves,  tant  pour  le  quartier  de  juillet  do  la 
présente  année  que  pour  ce  qui  reste  dû  de  ces  pensions  pendant  lo  quartier 
d'avril  dernier  ^^\ri 


Lorsque  le  ministre  de  la  {^lierre  cul  domandé  à  la  Convonfion,  par  une  lettre  en  dato 
du  '.î7  juin  (voir  ci-dessus),  que  le  crédit  trimestriel  aflecté  aux  dépenses  des  écoles  mili- 
taires fût  porté  à  i5o,ooo  livres  au  lieu  de  116,189  livres,  Sironval ,  directeur  dii  Musée, 
qui  espérait  faire  placer  dans  son  établissement  quelques-uns  des  élèves  de  Fancienno 
«'colc  de  Popincourl,  écrivil  au  président  du  Comité  (riuslnirlion  publique  la  lellre  sui- 
vante : 

Paris,  lo  l\  juillol  179.3,  l'an  deuxième  de  la  République  française. 

Citoyen  président. 
D'après  la  réclamation  des  douze  collèges  nationaux  el   colle  dos  départements 

^'"'  Monileiiv  du  91  juin  179-'',  p.  7^1.  —  ^'^  Procès-verbal  de  la  (.nn\pnlioii ,  t.  XIV, 
p.  /n5.  —  '''  Jbid,  l.  XV,  p.  3/17. 


on  sont  siliHMS  Cfs  «'colcs,  le  minislro  «In  la  ^[iierrp  ayant  propf)S<?,  cc>  jours  der- 
uiors,  ù  la  <if)iivenU<)n  iialional»'  nue  aiigdieiilation  n'IalisiMiHMil  au  |)rix  <1«js  jrmi 
sioijs  d<'s(Jits  collèjjes,  j'ai  j)ens<?  qu'il  était  de  toute  justice  que  cette  rtispositiou 
fût  applicable  aux  «Hablissenients  [)arliculiers  d'/'ilucation ,  dont  il  est  parlé  dans  le 
décret  du  18  du  mois  dernier. 

Kn  cons«''(juence,  j'ai  adressé  ce  malin  ma  pétition  à  l'Assenddw  nalioiude  |>our 
(pi'il  en  lui  l'ail  njcnlion  dans  le  décrel  ii  rendre  à  ce  sujet,  soit  d'une  manière  ex- 
presse, soil  en  abroije.int  l'  pourvu  ijue,  (jui  compose  la  dernière  partie  de  i'articie 
li  diidil  di'crel,  concernant  la  répartition  des  élèves  de  Popincourt;el  j'ai  cm  qu'il 
é'tail  (!•'  rnoti  d-voii-  d'»'n  insliiiin'  le  (lomilé  d'instruction  |)ul)li«pie  (pii  a  bien  voulu 
déjà  accorder  à  mon  <lablissemeiit  des  manpi  s  di'  -^a  bir-nveillance. 

SiRONVAL,  directeur  du  U^^-c  '  . 

En  m<îmc  temps,  Sironval  obtenait  du  miiii>lrc  <!••  la  ju>licc,  (iohier,  qu'il  inlcrvinl  i»n 
sa  faveur  au|»rè.s  de  son  collèfjue  de  la  {jueno.  Mais  BouchoUo  se  déclara  bons  d'«'lat  Je 
rif'M  faiif,  jusqu'à  ce  (jue  la  (iouv»Milion  eût  8Uj)[)riuié  ou  «'Xpliipn'  la  dernièr<*  phrase  de 
rarlirlc  '1  du  ib'cnU  du  iH  juin,  plirasc  ainsi  conçue  :  frpourvu  que  l'enlflien  de  cp«  élève* 
Hf  trouve  compris  «lans  les  sotnmcs  mises,  à  chacpie  Irinn'slre,  àlj  î  '  nlit  niiiii»ln^ 

p<tur  les  besoins  îles  erojes  militaires').  Voili  la  lelln*  du  mitiislre  •: 

G"  oni-in^. 
KCOI,ESMIl.iT\inFS.  pans,  le  '1  juill.M  i;.).!,  I".  .1..,;..,....  .1..  I.  H- puliliquA. 

Le  ministre  de  In  j|uerre  nu  ministre  de  la  juslici». 

J'aurais  bien  (ir^iie,  mon  clicr  collèjjue,  seconder  l'inléitH  (pie  vou-*  prenez  mi 
citoyen  Sironval,  et  cpic  mérite  son  établissement;  mais  j'en  Mii-*  délounié  par  l.i 
rédaction  nj«îme  do  la  loi  sur  laqu«'lle  vous  vous  fondez.  I<,a  disposition  e*s«*nlielle 
et  [>rincipale  di-  celle  loi  me  cbaqp'  de  r»q»artir  les  enfants  de  Popinr«Mirl  dan<  le* 
(b)uze  collèjp's  militaires;  el  par  une  disposition  ultérieuiv  et  accessoire,  on  me 
laisse  la  liberl»'  iW'w  pl.icer  dans  des  •'•tabbssemenls  |KU*ticuliers  queje  ju}jemi  conve- 
nabl(»s,  pourvu  tpn-  l'entretien  de  ces  enfants  se  trouve  compris  tlan*  le*  sommes  qui  sont 
mises  à  ma  disposition ,  à  cha/jne  trimestre,  pour  les  écoles  militaires.  Il  aX  tout 
simple  qu'é'tant  cbarjp'  de  placer  des  enfants  dans  des  maisons  d'in  '  11.  leur 

enlrelien  se  trouve  compris  dans  les  sommes  ipii  sont  mises  à  ma  •!  -n,  sur 

mn  demaiule,  ii  cbaipie  Irimesli-c,  el  ce  ne  |Mîut  iMre  là  l'objet  delà  «.  .  »n  |>«r- 

liculière  piiinu  que ,  etc.  Je  ne  fais  donc  |M)int  «le  tloule  «pie,  puisipion  a  mis  celte 
disposition  d.m^  la  loi,  elle  doit  avoir  un«*  autre  lin,  une  lin  |Nirtirulièn\  qu'il 
m'est  inqiossibliî  el  di'feiidu  de  de\iner.  Kl  je  ne  ci-ois  |kis  pou\oir  — '"  -  "un 
de  ces  l'ulanls  au  citoyen  Sironval,  jusipi'à  ce  ipiun  dccrel   ail  v\\      ,  du 

18  juin  eu  »a  fnvcur,  ou  en  nit  rtMrancbé  In  seconde  dis|M>siliou  de  l'artirJe  h.  Je 
vous  prie,  mon  cher  collèj;ue,  d'éln*  nssun'  de  mes  rejjreU  île  ne  |>ou\oir.  dans 

("  Ardu  vos  nalioiialo*.  F",  carton  1037,  plut,  la  cliemi*o  qui  l<*  porUit  •y«Ql  é{<* 

r*  '■'  ^  '  iir  rt«U.«  :       ■  "ira 

.       i        .  >t  lo  nu- 

iiiért)  d'iMiri'tpttn.Miioiil  nu  (ioiiiili^  nV&inlc 
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(•('Ile  circoiislaiict',    lairc  une  iliosc  (|iii   mhis  s(Miii(   aijrcnhic.  cl    i|iii  sciail  iililc, 
sonsdonlc,  l\  i'inslruclion  j)iil)li(|U('  on  j>(''iu''ral. 

J.  l)()u<;ii()TTi;  ^'^. 

(  j'pi'inhiit  lu  st-rlioii  (le  Popiiicoiirl  n";n;ii(  jtii  (>ii\  isa;;('r  sans  rcijrci  la  pci-spcclivc  de  la 
tli.sj)ai  ilioii  coiiiiilrlt'  (liiiii'  i'((t|('  (|iii  avnil  clc  une  drs  «jinircs  tlc^  ce  (jnarlii'c  do  Pai'is.  Kllc 
<Mivo\a,  If  -n  jnilU't,à  la  (",()iiV(>nlion  mit'  dcpiilalion  (|iii  rt'nssil  à  ohlciiir  un  dt'crcl  nro- 
nt>n(;anl  la  ('(MisccvaliiMi  jirovisoiro  di'  Toi  phclinal  de  IN)|iiiiC(»iirl.  Voici  coinmciil  s' (exprime  lo 
procès-veilta!  : 

St^anc(Mlii  (limaiiclic  -j.  \  jiiillcl   i7<).'i. 

lHo  (l('|)iilali()ii  (le  la  scclioii  de  Popiiicourt  viciil ,  avoc  des  commissaires  dn  !a 
("iOmmiiiic,  |»r('^('iiUM"  les  (-h'-Nc^  de  la  Pali'i'".  ol  une  |)('lilioii  on  leur  faveur. 

La  seclioii  de  PopiiicourI  d 'mande  le  i'a|)|)orl  du  d(Tret  (jni  lui  enlève  les  élèves 
de  In  Pairie.  Ha  slaluede  la  LiherU'.  dit  l'oi'aleur,  la  slalue  de  la  Liberh^  ((uenous 
porlons  dans  nos  lèles  esl  sorlie  de  I  ('cole  de  Popineourt  ^'^  el  David  lui  i-endrail 
justice  dans  le  besoin. 

Le  président  n'pond  el  les  invite  ;uix  honneurs  de  la  S('ancc. 

Sur  la  n)()liou  d'un  mend)i'e  : 

rr  La  Convention  (h'crèle  la  conservation  provisoire  de  l'établissement  de  Popin- 
court,  et  renvoie  pour  le  surplus  au  Comité  d'instruction  publiciue^^^^i 

Deux  IcKrcs,  écrilos  les  29  el  'So  juillet  au  président  au  Comité  d'insiruction  puMiqiio 
par  le  ministre  de  la  «juene  et  par  Sironval ,  donnent  sur  celte  affaire  de  nouveaux  détails. 
Voici  celle  du  ministre  : 


G'  DIVISION. 

rr.OLFS  MILITAIRES. 
ropiNcorr.T. 


Paris,  le  r^j  juillet  i  798,  Tan  deuxième  de  la  Répidtlifpie. 


Le  minisire  de   la  oiieric  an  citoyen  président  du  Comité  d'instruction  publi(]ue 

de  la  Convention  nationale. 

Un  décret  du  1 8  juin,  citoyen  président,  me  charge  de  répartir  dans  les  collèges 
nulitaires  et  dans  (pielques  établissements  particuliers,  à  mon  choix,  les  élèves  de 
l'école  de  Popin^oml;  un  décret  du  21  juillet  en  suspend  l'exécution  provisoirement 
et  porte  qu'il  sera,  pour  l'entretien  et  les  besoins  des  élèves ,  fourni  les  sommes  néces- 
saires, à  la  section  de  Popincourt ,  sous  la  surveillance  du  ministre  de  la  ifuerre'^'^'.  Ce 


'•^  Archives  nationales,  F'', carton  1  087, 
n"  600-700. 

-'  Dans  l'établissement  du  chevalier 
Pawlet,  on  enseignait  les  beaux-arts  à  ceux 
des  élt'ves  (jui  montraient  des  dispositions 
parlicnhères,  et  il  était  sorti  i\o  cette  «kole 
plusieurs  uui«;ici*'ns,  pointi(>s  mI  scidp- 
t*"urs. 


'^)  Procès-verbal  de  la  Convention, 
t.  XVII,  p.  6/1. 

(*'  Cette  phrase  ne  se  trouve  pas  dans 
le  décret  du  ^ii  juillet,  tel  qu'il  figuie  au 
proci'S-verbal  de  la  Convention ,  dont  nous 
avons  donné  Textrail  ci-thîssus.  Il  arrive 
Iréquennut'iil  (jne  le  texte  des  décrets  dans 
je  procès-verbal  est  incorrect  on  incomplet. 


I)i;  L\  CONVENTION   NAIluNALfc:.  'j.')! 

décret  ih*  liil  |)oiiil  \mi  ijni  et  ^iir  quels  loiids  c«*s  s<)iniiies  N<'pont  founiR-s  >tm-y  ma 
siirv«Mllaiir«'.  de  in.inièn'  qu'elle  est  sans  objet,  n  Ci.'t  <*|;ard,  pour  le  moment. 
tandis  (|(ie  le  nionienl  nnhne  la  stimule  par  les  plus  pressantes  considi-rations.  Je 
vous  prie  donc,  citoyen  président,  de  rlélerminer  le  Comité  à  repr*^^nter  à  laCoD- 
vention  nationale  (ju«*  ce  défiiut  de  rédaction  dans  son  décret  du  '2i  juillet  met  en 
péril  la  sidisistanre  décent  deux  enfants  (pi'elle  a  adoptf's  par  son  décret  du  18  juin 
et  dont  elle  a  ruèin«'conlirmé  radojition,  par  sou  drcret  du  -Ji  juillet,  età  lui  pro- 
poser, connneconsécjuence  du  di'cret  du  iH  jnin,  de  décréter  «juc  les  sonmi<*s  né- 
cessaires à  l'entretien  et  aux  besoins  des  élèsesda  Popincourt  seront  remises  sur  les 
ordres  du  ministre  de  la  j[uerre,  et  sur  les  fonds  misa  sa  dis|H>silion  pour  les  d»»- 
jM'nses  des  «-lèves  des  écol«'s  nnlilaires  par  les  décrets  des  -jj  janvier,  18  avril  et 
9  juillet,  à  la  section  de  l'opincourt,  sur  les  états  (ju'elle  en  présentera,  visés  par 
les  corps  administratifs.  Cette  mesure  est  (Tautajit  plus  instante  ijue  ces  eiifanl;) 
manrpient  de  lr)ut,  au  physique  comme  au  moral,  sous  la  protection  même  que  la 
(ionvcntion  rinlion.'il*»  h'tir  .icronlf,  l.'Kjiif'llf  n»^  peut  avoir  d'eiri'l  qiw  sur  un  noii- 
vt'.iii  d»''('rt't. 

I.e  minixtre  de  la  (ruerTe^ 

J.   ïloUCIIOTTC**'. 

An  «Imh  di-  In  li'llr»'  w  lit  rpllo  adrrsHi^  : 

Au  citoyeu  président  du  iiomité*  d'inslriirtiou  ptd>liqu(>  de  In  Convention  natio- 
nale, au  Pelil  Cari^ousel.  à  Paris. 

Voiri  1.1  N'Iln-  •!••  Sinuival  : 

Paris,  I*'  .Hn  juillet  1793,  Pau  d«>u\iiMno  do  la  Hepuldiqur. 
Citoyen. 

|y?  nuni>lre  d«'  la  guerre  ayunl  «rnl  bier  au  (ioniilé  d'instruction  p(d)lic|ue  rvlo- 
livenient  à  rinsullisaticr  du  dérret  du  -j  i  de  c»?  mois  en  re  qui  l'autorix*  à  ^ubv<^- 
uir  il  l'entretien  des  enfants  de  l'opincourt,  je  vous  prie  «le  saisir  l'occasion  de  celle 
lettre  pour  fixer  Tatlention  du  Comité  sur  la  situation  où  n'a  cess<'  d'éin*  celle  in- 
slitution  e|  pour  soiiMM'lIre  il  sa  di'libérnlion  s'il  y  a  rouvi*nient  ou  inr-  il  à 

laisser  1rs  élèves  (pu  composent  c»'ll<-  iiishinijon  dan»»  l'étal  où  ils  «»onl  ; l'a 

demandé  la  section  de  P(q)incoiirt. 

L't'tat  absolu  de  pénurie  de  cettt;  muiMii  a  été  couliriné  au  Comité  d'in&tniclioii 
pubhque  |iar  diverses  letln's  du  minisire  di*  l'inlrniMir.  qui  n'a  tn>iivé  «le  rtMiitHie 

ù  toul»-s  li>  privolions  dont  l«*s  i-nfants  «'taient  «>nviroim«'s  «pie  dans  liMir  - ''tjni 

donti  leH  rollèjp's  nalionanx ,  oii  \U  ti-miverai«'nl  «les  lil>.iles  vt"^lriinMil>.  •  iri 

lure  convfMiable,  et  Kiirtoiit  une  «^lucatiiui. 

Ce  ininistrc  uvail  jiig^  celle  mi^iirti  |>ropre  à  n'|Mmdreaii\  vues  bioiiùiiMinti*^ ck» 


me  41  •M>  \x\c^ 


la  Convention  luiliitnale  env«MN  n-s  iMifanlsi  ««t  d'nuiant   pin 

«I  •-rniiitOllC  qil  l'M    Ifs    lil.illiti'll.iiil       iiiii>ri|i|i-   (Il  ii\  isiiii  .  iM.<nl  .    i il   .iiliiri     il«-i*i' 

*''  Arriiivi«9  iialiniialo«,  K",  rortnn  1037,  n'  (»oo«7oo. 
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fallu  au  moins,  oiilrc"  l"(Milr(Mi(Mi  ordiiiaiiv ,  niip  prcinirro  soiiinio  poui*  prornror  à 
colio  maison  le  moMlior  indisponsablo  dont  elle  esl  dépourvue. 

I,a  |)i  liiiiMi  de  la  soclioii  {\o  P()j)incouil ,  iviivoyc^c  par  la  Gonvenlion  au  Comild 
d'iiislnulioii  pnMiipu',  n'a  ])ii  y  parvenir  jusqu'à  présont,  parce  que  Chabot,  alors 
serr('lair«',*('(  mainlcnanl  ahsiMit  de  Paris,  ne  l'a  pas  encore  lait  |)asser  au  Comité 
des  j)rocès-verl)an\.  Mais  il  send)lc  (jne  le  (]omit('  d'insirnction  peut  néanmoins 
s'en  occnpiT,  puiscpie  son  ohjet  lui  est  connu ,  d'après  le  décret  qui  y  a  fait  droit 
pro\ison'em<Mil. 

Le  direcleur  du  Musée, 

SlRONVAL^''. 

l/t'xisliMi((>  (1(>  ri'onlc  lie  Pi)piiu'()url  ne  lut  proioiif^^ôc  (juo  de  quelques  sonininf^s  par  In 
tlocrel  tlu  M  julllt't.  FJle  fut  dôlinilivemont  fermée  à  la  suite  du  décret  du  (j  septombie 
i~()."i,  <|iii  siippi-iiuii  les  écoles  uulilaii'cs. 

D 

On  lit  ce  qui  suit  ilaus  les  procès-verbaux  de  la  Convention  : 

Séance  du  dimanclie  12  mai  1793. 

Les  membres  du  conseil  ji^énéral  de  la  commune  de  Versailles,  admis  à  la  barre, 
(iemandent  la  dotation  de  rinlirmerie  de  cette  commune. 

Henvoi  aux  Comités  d'instruction  publique  et  des  secours  publics  '^^K 

Séance  du  lundi  20  mai  1798. 

Le  conseil  (général  de  la  commune  de  Versailles  demande  que  la  Convention  se 
fasse  rendre  compte  d'une  pétition  renvoyée  à  l'examen  des  Comités  d'instruction 
publi(pie  et  des  domaines;  il  réclame,  au  nom  de  riiumanilé  souiïrante,  un  décret 
qui  statue  enPm  sur  la  dotation  de  leur  intirmerie,  et  qui  fasse  disparaître  toutes 
les  traces  de  la  royauté,  en  transformant  en  établissements  utiles  les  monuments 
que  Versailles  renferme  dans  son  sein. 

Cette  p('tition  est  renvoyée  aux  Comités  d'instruction  publique  et  des  domaines, 
réunis,  pour  en  faire  incessamment  un  rapport '^^ 

Séance  du  lundi  8  juillet  1798. 

l'n  membre,  au  nom  du  Comité  de  salut  ])ublic,  pro[)ose  de  décréter  que  le 
palais  du  tyran,  à  Versailles,  soit  destiné  à  un  g-ymnase  pour  tous  les  républicains. 
Sur  cette  proposition,  la  discussion  s'engag^e;  l'un  demande  l'ajournement  de  la 
pro[wsition,  l'autre  qu'elle  soit  renvoyée  aux  Comités  d'instruction  publique  et 
d';di('nation  réunis,  à  charge  de  faire  un  rap[)ort  dans  un  délai  déterminé;  un 
troisièfiKi  veut  que  l'on  décrète  le  principe,  et  ne  s'oppose  pas  au  renvoi  aux 
Comités  pour  le  développement  et  le  mode  d'exécution. 

^')  Archives  nationalos,  F'',  carton  1037,  n"  ()Oo-70o.  —  ^-^  Procès-verbal  delà  Con- 
wenlion,  t.  XI  ,  p.  "OG.  —  ^"'^   îbid.,  I.  XII.  p.  Go. 
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La  discussion  est  ferni<*e ,  on  prf)[>ose  une  rë<Jaction ,  et  l'assembl»^  d*Vrète  ce 
qui  suit  : 

"I.a  Convenlion  nationale,  d|irèî»  asoir  entendu  le  rap|)ort  du  Comité  de  saint 
j)tdjlic,  df'cnl»'  (|iir'  K;  ci-de\ant  cliâleau  df  Versailles  sera  consacra  à  un  étaljiiss**- 
nieiit  j>ul)li(:  national. 

f  Renvoie  aux  (^onnt<*s  d'aliénation  et  d'instruction  publique  pour  statuer  sur  les 
parties  et  <lépendances  tpii  y  seront  destinées ''^  j» 

Le  compte-rendu  donné  par  le  Moniteur  d«.>  la  discussion  du  8  juillet  fait  comprendr<^ 
le  motif  (pii  avait  poussé  lu  Comité  de  nalut  public  à  présenter  sa  propoeiliou.   Il   s'agis^oil 

d'iiin.'  luesun*  d'urdn*  politicpio,  dostinée  à  répondre  aux  calomnies  qui,  après  les  éiéne- 
m<'nls  du  •<  juin,  r«'prt-'î><Milait'ril  \es  Montagnards  conuii"  des  partisans  »>ecr»'b  de  la  royauté. 
Voici  ce  compte-rendu  : 

Convention  nationale,  séance  du  8  juillet. 

Barère.  Citoyens,  les  fédéralistes  font  marcher  des  armées  contre  vous;  eh 
bien,  opposez-leur  une  armée  de  bienfaits.  Croyez  qu'avec  ce  moyen  vous  les  vain- 
crez. Vous  n'ijjTiorez  pas  «pn'  dans  leurs  journaux  et  dans  leurs  sociétés  les  mal- 
veillants vous  supposent  I  intention  de  conserver  les  maisons  ri-devant  royal»N 
pour  une  d«'sliiialion  rrimin«'lle.  !>»'  (îomité  de  saint  public  a  pt-ns»*  qur  le  plus  sûr 
moyen  de  confondre  les  calonuiiatehrs,  c'«*tait  d'établir  dans  le  |>alais  de  Versaille-* 
une  école  centrale  pour  les  réj)ublicains ,  un  gynmas**  public.  Il  sera  beau  de  voir 
dans  le  palais  d«'s  tM'ans  d«s   ritoyens  élevés  dans  la    liaine  de  la   l\  \j^ 

salons  d«-'  I^'lunn  deNirndronl  l'école  de  dessin,  le  manèjje.  celle  d«'  !'«  ^ n,  Ir 

canal,  celle  de  la  natation;  tout  dans  ce  monument  |HHit  scr\ir  h  l'école  national»*. 
Le  Comité  vous  pnj|K)8e  de  décréter  la  vente  du  mobilier  des  maisons  ci-devant 
royales. 

lMcroix''*\  d«'  lo  Marne.  Rien  n'est  plus  juste  que  d»'  fonder  à  Versailles  l'éCa- 
blisNrrneut  cpie  vous  présente  le  Comité  de  salut  public,  |>our  indemniser  celle 
connnun»'  des  imtnens(»s  sacri(ir»'S  (prdlo  a  fait»?  h  la  Révolution,  maisj'obs«*rve  tjue 
cet  objrl  d»'*p<Mid  d  lin  projet  qu«'  préjmnMit  les  ('.omîtes  d  aliénation.  »les  dt>mrtiii«*s 
cl  d'instruction.  Je  deman<le  l'ajournement  jiisipi'après  le  rap|)ort  des  Coi. 

lirtarti.  J'njipuie  l'ajouniemeiit.  mai»  j»»  demande  «pi'il  soit  lîxé  k  un  tenue 
Ir^  pn>cliain.  car  il  est  temps  que  ces  monuments,  qui  furent  le  repaire  de  la 
tyrannie,  deviennent  l'asile  du  patriotisme  et  d«N  ari^. 


Carra.   Décrétons  dans  cv  moment  le  princi|)e  que  le   |>alois  de  Versailles 
transformé  m  );ymuase  et  en  lyciH»,  et  renvoyons  au  Comité  l'org^anisation  de  cet 
établisMMnent. 


I.a  pro|M>sitiuii  csl  iliTn't»^ 


i') 


II)  p  111.  y. 


I .  — 


rmii  .|  .,  du 


>    ■  \ 


'ir)'i     i'uo(;ks-vei{R\(\  du  comiti':  TviNSTnrr/rioN  plblioui^ 


QUATHK-VrNGTlKME  SEANCE. 

Du  s.mii.'di  11  m.ii  i7<('^,  I';hi  (Iciivii'iin'  Ao  la  Ucpul)lique. 

Le  (ioiniti'  a  cntiMidii  la  Iccliirc  d'im  inéiiioire  des  professeurs  do 
la  Faculté  de  droit  de  l'université  de  Paris,  (|ui  réclament  contre  la 
suspension  d(^  leur  fraitonienl  e(  demandent  des  secours  j)our  subsister  ^'^. 

Le  citoyen  (iliasset  est  chaque  du  ra[)porl  de  cette  aU'aire^'-^. 

La  discussion  a  été  reprise  sur  le  tableau  de  i'ensei(jnement  public 
])résenté  par  le  citoyen  Arl)0|jast.  La  |)reniièrc  tranche  de  ce  tableau, 
sous  le  litre  de  Langues,  luicndure  et  heaux-arts ,  a  subi  divers  anien- 
denienls,  et  la  rédaclion  en  a  été  adoptée  dans  les  ternies  et  l'ordre 
du  lahlcau  anicndi'.  (pji  sera  joint  au  procès-verbal ^^\ 

Les  citoyens  Massieu,  Rabaut  et  Baudin  sont  nommés  commis- 
saires pour  concerter  les  dispositions  a  faire  dans  le  nouveau  local  du 
Comité  ^''^. 

La  séance  est  levée  a  dix  heures  et  demie  ^^\ 

L.VKANAL ,  secrétaire  "^"^ 
PIÈCE  ANNEXE. 

OBSERVATIONS  DES  PROFESSEURS   EN    DROIT  DE   PARIS 
SLR   LA  PÉTITION   QU'ILS   ONT  PRESENTEE  A   LA   CONVENTION   NATIONALE^'). 

La  demande  des  professeurs  a  deux  objets  : 

1°  Ln  réclamation  des  six  derniers  mois  de  leurs  g'ages  pour  Tannée  1792; 

2°  Celle  d'un  Iraitemont  aux  termes  du  décret  du  8  mars  dernier. 


^'^  Ce  inéinoire,  qui  avait  élé  enregistré 
au  Gomilé  sous  le  n''579,  et  devrait,  par 
conséquent,  se  trouver  dans  le  carton  io36 
de  la  série  F'",  n'est  pas  en  place  aux  Ar- 
cliives  nationales.  Nous  l'avons  retrouvé 
dans  le  carton  whU  ancien  de  celte  même 
série;  il  est  signé  Goulliart,  doyen;  Har- 
D0i>,  receveur,  et  porte  la  mention  :  «Knre- 
gistré  il'  11  mai  i7'j3.  —  Chassot,  l'ap- 
porteur.  n  Des  observations  des  professeurs 
de  droit  furent  Iraiismisos  le  nO  mai  à 
Chassf't  par  leur  collègue  Hardoin;  nous 
les  reproduisons  en  annexe. 

(*^   Chassot  n'a  pas  |)rt''senté  de  rapport. 

^•'''  Le  tableau  amondt;  n'a  pas  été  trans- 
crit au  registre  des  procès-verbaux.  Voir  la 


suite  à  la  séance  du  Comité  du  21  mai 
(p.  A65). 

^')  Le  10  mai,  la  Convention  avait 
transporté  le  lieu  de  ses  séances  du  Ma- 
nège aux  Tuileries;  les  comités,  en  consé- 
quence ,  avaient  à  s'installer  dans  de  nou- 
veaux locaux.  Le  local  assigné  au  Comilc? 
d'instruction  publique  était  situé  au  Petit 
Carrousel ,  foiiime  l'indique  la  suscriptioii  de 
la  lettre  de  Boucliolte  reproduite  p.  /i5i. 

^•'^  (]e  dernier  alinéa  n'existe  pas  à  la 
minute. 

^•'^  La  minute  ne  porte  pas  de  signature  ; 
nous  donnons  celle  du  registre. 

^")  Archives  nationales,  1^'^,  carton  1007. 
n"  69^1. 


1)1    \.\  CU.WKM'IO.N   NATION  au:.  'm.') 

Sui"  \it  |»niiiii«'r  o|jj«'l  ils  (t|js<'i'veiil  «lu'ils  axaient  six  wiils  li\res  de  fjaijCî»  sur  lo 
In-sor  iialioii.il .  flo/it  ln)is  criils  livres  leur  axaient  rlé  accoixiées  par  lettres  jKitenti^ 
en  1719  et  les  autix*4  troi»  cents  livres  par  aiMilion  en  1780  mais  sur  une  simple 
lellr»*  iniiiis!«Mi»'IN' ;  !»•  riiinistn?  «le  l'inlrrifiir  n'fnse  le  paiement  fie  relie  •! 

partie  pour  l«*s  six  deniiers  mois  (i«*  1  79^  ,  parc»'  qu  il  pn*ten"l  (pie  le  trésor  1.. 

ne  reconnaît  point  ce  (|ui  a  élë  accord»*  suivafit  cette  forme;  dans  un  avis  aux  dépar- 
tements il  n  cili*  uni;  décision  de  l'ex-minislre  Koland,  Sf»n  prédëc»*sseur,  du  mois 
davril  i7<rJ.  qui  oniMimait  le  retranchement  de  cette  somme. 

(ie[)endant  m.iijjn'*  relie  dreision  on  a  depuis  expéili»*  di'ux  fois  aux  pn»fess<»ur«» 
les  onlonrianrrs  pour  Inuciier  l»*s  deux  sommes,  d  abord  |M)ur  les  >ix  derui^'i-s  mi»is 
de  i7yi,  '*t  ensuite  pi»ur  les  six  premiers  de  179-»- 

Ils  s'étaient  im<i/;inés  qu'on  axait  eu  é|yard  à  une  loi  du  mois  de  mars  f  79*i  cpii 
ordomi.'iil  rpie  les  fonctionnaires  de  rédiication  |)idiiique  continueraient  à  ^tre  pn\t'-^ 
rommi"  \niv  le  jiassé*;  et  celle  loi  axant  rit'  renoux«'l»'e  par  celle  du  S  mai-s  demi»  r, 
article  9,  ils  pensent  qu'ils  doivent  être  payés  de  la  totalité  des  six  cents  livres 
pour  les  six  derniei-s  mois  «le  i79-i. 

Sur  le  deuxième  objet  ils  observent  que  1«îs  revenus  de  leurs  chaires  h  ré{MN|ue 
de  la  liévolulion  mont.iient  à  cin(|  ou  six  mille  liMi>s  dont  l.i  );^rande  |».-irlie  prt>> 
venait  île  la  cuneession  «les  de|jié>,  qui  «si  devenue  abMiluujenl  nulle.  |R'rs4)nne  ne 
se  présentant  |)lus  pour  en  obtenir:  qu'ils  poss4^laient  en  outiv  quelques  maisons 
et  ime  petite  ferme  qui  leur  avaient  été  lé[juées  par  (juelques-uns  de  leurs  pmli^ 
cesseurs;  qu'ils  sojit  encore  privés  de  ce  revenu  ,  pnisipie  les  luens  0' 
blissemenls  ir)duration  sont  déclan^  appartenant  à  ta  naliiMi  et  vont  .  u.-  \.ii'itiN  • 
son  prolil.  (Ju  il  ne  leur  restait  donc  que  six  cents  lixres  si  ou  leur  omsiTvait  l'uil* - 
jjritii  lie  leurs  t;a|;es.  ri  trois  C4'nls  lixi-es  seulement  si  on  n>lranchait  le  suppk- 
ment.  (Jue  la  somme  nii^me  de  six  cents  livres  est  absolument  insidti>anle  |)our  Ciire 
vivre  plusiiui-s  d'entre  eux,  qui  s<inl  très  |>eu  forluni's  et  ipii  ont  de  nombr<*uses 
familles. 

Ils  o|)S4>rvenl  encore  qu  ils  mérilenl  quelques  i-jjurds.  j»arce  que  1rs  nloce<  qu'  I- 
occu|>ent  sont  le  fruit  de  lonj^s  et  |M^nibl' s  travaux;  tout  le  monde  sait  roui' 
concours  pour  les  chaires  ib  droit  élai»'nl  ruili»s  ii  Paris. 

I)'apn»s  ces  observations,  les  ;      '        ui-s  en  dn>it  os«»nt  s«»  flii'" 

(lonvi'iilion  natioutile  laiss  •  subi  faculli'>  dt>  droit  et  sei .   .„ 

aux  membres  qui  les  conq>osent  res|M>rance  d'c^tiv  employés  dans  la  pi  .«r- 

((anisalion  des  étuibs,  elle  voudra  bien  aussi  b>ur  fournir  los  moyens  lU*  MilMÎstcr 
jiiMprà  celte  époque,    et   invoquent   en   cons«*qiienre    l'article    10  ilu   d«'rr»'l   du 

H   mars  dermir,  qui   port»'  qm*  le   Iraitemenl   des   '  >oit  au   moins  de 

deux  mdie  livres  dans  1rs  \il|t«s  dont  la  po|Milation  lu  IL*  .îro»... 

n«nii  '  l,  ilii  if>  niai    i7«|.{.  qui  «< 

doiii    ■■■  I     I-  ■    ■  ■  -î  ■  *       «• 

llMIi  i 

iinonrr*.  |M>ur  qi*e  crttr  «tfairr  Miii  prmtiplenifiit  l4*rtiiii»<  ••. 


/.:)(;     l'iiocKS-VEKini :\  lUJ  comiti':  ivinstruction  iniiu^ioui': 

O  II A  T  W  K  -\\M\T-  Il  iN  I  E  M  K  S  K  ANC  E. 

Du  maidi   i 'i   iiuii   17<)'L    I  iiii   «li'iixiètDO   d»»   la    Ht'puMicjuc'. 

\  r<ui\(Mlm'('  (le  la  s(';ni('(',  le  (lomitc  cliaqje  le  citovcn  Bnudiii  de 
liii  j)r('S('iil('i'  iiici'ssjiminiMil  un  modo  do  conservation  des  l)àlini(Mits 
ualionaiix  pi oprcs  à  rinslruction  |)nl)li(|U()^'^ 

1.0  doinih'  adopte  ensuilo  les  doux  projets  de  décret  suivants ^'^^  : 


PREMIER  PROJET  DE  DECRET. 

Lu  (!()iiv(Mili(»ii  iiiilionalc,  après  ;i\oir  oiiteiMlii  le  cappoii  de  ses  Comités  d'iii- 
slruclion  [inhlirpic  et  dos  linanccs,  r(5unis^^\  décrète  ce  qui  suit: 

Article  puemier.  l.a  Coinc'iitioii  nationale  c!iarj}-o  le  ministre  de  l'inténeur  de 
(IdMiiti-  incossammcnt  les  ordres  nécessaires  pour  faire  mettre  la  jj'alerie  du  second 
élajfe  (lu  hàliniont  nalioiial  situé  au  Jardin  des  Plantes,  en  état  de  recevoir  la  col- 
lection (l'histoire  naturelle  de  (ihanlilly,  ainsi  que  diverses  productions  de  la  nature 
accumulées  sans  ordre  au  cabinet  dudit  bâtiment  national. 

Art.  H.  Le  ministre  de  Tintérieur  est  autorisé  à  iaire  seivir  à  rachèvement  de 
ladite  [jalerie  les  parquets  qui  pourraient  être  retirés  du  ci-devant  Val-de-Gracc 
et  ceux  de  tous  autres  bâtiments  nationaux  qui  n'ont  encore  aucune  destination. 

AiiT.  3.  Le  ministre  de  l'intérieur  est  pareillement  autorisé  à  faire  Iransportei* 
au  eal)inet  national  d'histoire  naturelle  tous  les  objets  composant  le  cabinet  de 
(Chantilly,  ensemble  les  armoires  dans  lesquelles  ils  sont  conservés,  après  toutefois 
«pi'il  aura  été  procédé  à  une  estimation  desdits  objets  coatradicloirc  avec  les 
créanciers  du  ci-devant  [)rince  de  Condé  ^'\ 


^'^  Nous  iravoiis  pas  trouvé  de  rapport 
de  lîaiidin  sur  colle  question. 

(-)  Le  levlc  de  ces  projets  de  dccr-el  ne 
se  trouve  pas  à  h)  niiniile  du  procès- 
verljal;  il  n'exlst^  que  sur  le  re(>islre. 

('^  Un  décret  du  iG  février  1793  avait 
(liai'gé  les  Comilés  d'instruction  publique 
et  des  iinanccs  de  faire  un  rapport  sur  la 
nouvelli'  or|jani>ali(m  qu'il  conviendrait  do 
donn:^r  au  Jardin  des  Plantes.  (Voir  aiiv 
annexes,  A,  ini  extrait  du  piocès-verhal  de 
lu  séance  de  la  Convention  du  iG  lé- 
vrier 1  79.L) 

^''>  Le  vJi  mars  1793,  sur  la  proposition 
de  Lakanal  {Moniteur  du  2G  mars  179), 
p.  38o),  qui  revenait  d'une  mission  dans 
les  (léjiartt'menls  de  l'Oise  el  de  iSeinc-el- 
Maine,  la  Convention  avait  en\ovt''  à  Cliaii- 


tilly  deux  (îe  ses  membres,  Thibault  et 
Bezaid,  en  qualité  de  commissaiies  pour  y 
ff dresser  un  inventaire  des  papiers  el  des 
effets  précieux  que  le  chàleau  renfeinie^. 
Le  27  mars,  sur  la  pioj)Osilion  de  Homme 
et  do  Doulcel  {Moniteur  du  28  mars  1793, 
p.  385),  elle  chargea  le  ministre  de  la  jus- 
lice  d'invilerla  Commission  des  monuments 
ffà  nommtu"  un  ou  deux  de  ses  membres 
qui  se  rendront  à  Chantilly  afin  de  prendre, 
uvec  les  counnissaires  de  la  Convention,  les 
mesures  nécessaires  pour  la  recherche  el  la 
conservation  des  objets  de  science  et  d'art 
qui  peuvent  s'y  trouver,  el  leur  Iransporl  à 
Paris-».  Le  3i  elle  décréta  que  ries  médailles 
contenues  dans  le  cabinet  d'histoire  naUi- 
rclle  de  Chantilly  seraient  déposées  à  la  Bi- 
bliolhrcpie  nationale  pour  y  être  examinées 


DH  LA  CONVKNTION  NATIONALE. 


U-ol 


\i;t.  'i.  I,.i  1 1 •sorcrie  nationale  tiendra  à  la  disposition  du  ministre  de  l'inti'rieur 
jusqu'à  roncurrence  (\o  (juinzc  mille  livres  pour  être  appliquées  aux  réparations 
susdites,  d'après  le  devis  estimatif  annexé  à  la  minute  du  présent  décret ^'^ 


DEDXIEMK   PROJET  DE   DISCRET. 


La  Convention  nationale,  ouï  I»;  rajiport  de  ses  Comités  d'instruction  publiijue 
et  des  linances,  réunis,  décrète  ce  qui  suit  : 

Les  décH'ts  <I«s  •.?•.?  août  lyjo,  i.'J  juinet  -jT)  juillet  1791  et  ^  di.-romhre  fju'i, 
ne  sont  point  apj)lical)i<.'s  aux  traitements  dont  joui.«>^ent  les  membres  de  TArademie 
des  sciences  de  Paris;  en  conséquence,  ces  traitements  leur  seront  |)ay«^  connue 
par  le  pass<i  en  cord'ormitii  de  Télat  envoyé  par  le  ministre,  sur  la  simple  justifica- 
tion des  ([iiitlances  (rimj)osition  et  d'ajirès  la  preuve  d'une  réi^idence  non  inter- 
rompue de  six  mois  au  moins  dans  le  territoire  de  la  He'puliliqne.  Les  traitements 
menlionnés  en  l'article  1"  du  décret  du  ^jo  août  lyyo,  montant  à  8,100  livrvs, 
contimieront  d'être  répartis  comme  par  le  passé,  d'après  un  état  certifié  de  l'Aca- 
démie et  visé  par  l(.'  minish»!  de  rinttfrieur;  lesdits  traitements  seront  remis 
en  mass<'  au  trésorier,  pour  ôtn?  [)ayés  coid'ormément  audit  état  sous  sa  res|>on- 
sahilité  ''K 


La  séance  a  él«^  levée  à  onze  heures  ^-'l 


Lv K  A.'<r A  L ,  secrétaire  '• . 


jKir  les  ciniimi-^.s.iifcs  tli's  iiioniinionts  el  le 
(iOiiiitt*  iriiiHtnirlioii  |)iil)lii|iii>,  njni-s  l'en- 
ller  oiivni  de  tout  ro  qui  reste  à  «lécouvrir  ù 
Cliiirilillyn.  Le  iliVicl  (lu  w]  inapi,  parait  il , 
était  rosti'  sans  eieriition  :  au.vsi  le  17  auil, 
Mir  uiiR  K'clumation  de  ses  cunimi<^iircïi,  la 
Convention  d(H:réta-l-ellc  de  nouveau  que 
tjIi-iu  meiiibres  de  la  CounniHsion  doîi 
iiiniMiiii«-iitsM>  rendraient  à  (  iliunlill)  *<.  Cette 
loin  raHH(Mnld«M>  fut  dlMMe,  et  |«>  1  t  mai  elle 
put  reiidi-e  le  de<rel  Miivanl  :  " Li  Conven- 
tion nationale,  snr  la  demande  dn  mini>trc 
do  rintérieur,  convertie  en  motion  par  un 
memltre,  décn''le  «pie  le  ministre  de  l'in- 
térieur est  autorifti'  t\  faire  transporter  au 
caltinel  nuliniiol  d'Iiisluire  naliuelle  tous 
!»•*  olijetA  roiii|Mi«ant  le  cabinet  de  Cii;ni- 

lilly.    -i  "      '  '  '        Miejl,^ 

d»  iM»iii  i  ,      '   «nra 

été  proamé  «1  nue  tr«liniation  dettliU  ob- 
je|i».   coiitr.i  WiH"  |i««»  rnsinrieni  dn 

cidetant  pi.  .  .  (^uidc.  {','ml  ce  de- 
rrrl  qui  rai  dovrini  l'article  3  du  projet  dn 
Comité  d'in^lniriion  publique. 


^''  Le  pn>jet   '      '  '  -u- 

fut  voti'  |>ar  la  <  1  -.|.» 

d.nj>j  les  méniM  lertnos.  (  Proci^-veHial  de 
la  Convention,  I.  \II,  p.  167.)  Le  Momi- 
leur  (  nnmén)  du  3i  mai  1793,  p.  G55) 
nous  appn>nd  que  ce  décrvt  fut  pré- 
senté par  LaLanal.  mais  il  en  place  par 
errenr  l'adoption  h  la  ««'ance  du  3o  nuii. 
I*our  ToqjaniMtion  deliuitive  dn  Mum'uiu 
iriiijttoire  naturelle ,  voir  la  séance  du  Comité 
du  l»  juin  i7»)3  (|>ages  476,  note  «,  cl 
/i7y,  annexe  D). 

<•'  Ce  projet  de  décrei ,  prt'senlé  par  I^- 
Lanol  n  la  Contention  le  49  niai  i7«)3,  fui 

voté  par  elle  le  méiiM*  jour  Mn<     ' •• 

ment.    (  |*r»>ci'?»-veHMl    tle    la    l  < 
t.  Ml,  p.  87.)  Nous  donnons  aux  annexes 
de   la   M^anco,    H,  le   tette  du  rwppori  lu  â 
cette  occasion  par  LtLanal. 

^^>  («o  dernier  alinéa  n'etùte   pa»  â  U 
minute. 

*'   La  minute  ne  porte  p**  de  »i(puilure; 
non»  dounon»  celle  du  nc^i*lrr. 
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PIÈCES  ANiNEXES. 
A 

On  li(  et»  (|iii  suit  dims  lt>s  j)fO(ès-vtMl);iii\  df  l;i  (loiivciilion   ; 

S(^anrc  du  samedi  iG  Irvriei'  1798. 

In  iiKiidin»  '  d(MiiaiRl(*,el  la  CoiiveiUion  nalioiialo  decrèlo  qiKi  les  Comités  d'iii- 
slruclioii  |)id)li(jii('  ol  des  (iiiaiices  leronl  iiiccssaimiieiil  un  i'a|)[)()rt,  sur  la  nouvelle^ 
orfjaiiisalion  d<'  I  adnunislralion  du  Jardin  des  Plantes  ^"^ 


nAPPOHT  SUR  I/ACADKMIK  DES  SCIENCES  OK  PAHIS,  PHESENTE  A  LA  CONVENTION 
NATIONALE,  LE  0 '2  MAI  lyQ^,  PAU  LAKANAL,  AU  NOM  DES  COMITES  DMN- 
STRUCTION   PUBLIQUE   ET  DES  FINANCES,   REUNIS  (^). 

Ciiloycns, 

Lo  Corps  l('[(islatir  a  confirme^  rAcadoinic  des  sciencos  dans  la  jouissance  des 
alliihulioiis  annuelles  qui  lui  avaient  été  antérieurement  laites  par  rAssemblée 
consii  tuante. 

Le  payement  de  ces  attributions  s'est  toujours  effectué  d'après  l'état  nominatif 
adressé  à  la  ti-ésorerie  nationale  par  le  ministre  de  riutérieur. 

Quelque  modique  que  soit  le  traitement  d'académicien ,  il  ne  s'obtient  qu'après 
ving-l  ans  de  travaux  assidus;  et  les  places  auxquelles  il  est  attaché  ont  toujours 
été  la  récompense  du  génie  modeste ,  et  non  la  proie  de  l'homme  intrigant  et  protégé. 

Les  fonctions  académiques  n'étant  salariées  qu'en  proportion  du  temps  dont 
elles  exigent  le  sacrifice,  les  savants  qui  les  remplissent  n'abandonnent  [)as  à  un 
repos  lïmesle  à  la  chose  publique  la  gloire  qui  les  attend  dans  la  postérité. 

Plusieurs  tiennent  au  corps  du  génie,  de  l'artillerie  ou  de  la  marine,  soit  comme 
olliciers,  soit  comme  examinateurs. 

Les  autres  sont  attachés  h  l'Observa toiinî  comme  astronomes,  au  Jardin  des 
plantes,  au  (collège  national  de  France,  à  la  \h)nnnie,  comme  ]U'ofesseurs  et  dé- 
monslrcdeui's. 

11  est  évident  qu'aucun  d'eux  ne  pourrait  se  charger  de  remplir  ces  fonctions 
j)éuibles  et  peu  lucratives,  s'il  fallait  ou  les  remplir  gratuitement,  ou  lenoncer  en 
s'en  charjjeant  au  tr'aitement  académique. 

(')   L«j  Monileitr  n'ayant  pas  parlé  de  ce  (')   Le  texte  de  ce  rapport,  qui    n'avait 

décret,  nous  ne  connaissons  pas  le  nom  du  pas  été  imprimé  en  1793,  crovons-nous, 

membre  qui  Ta  proposé.  a  clé  public  en  i8."{8  par  l^alviinal  dans  son 

^^^   l^rocès-vpi  bal  do  ia  rnnvenlion  ,  t.  VI ,  ouviafji*  :  Exposé  soniniairc   des  tnivdux  ih 

p.  253.  Joseph  Ar'/.7M(^;/(l*aris,  Uidol,in-8'', p.  3-7). 
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C*»  viTiN's.  i'cliiir«**?8  de  loiil  le  jour  de  la  deinoiislrdtioii,  ne  s<jiil  jxjiiil  seiili^^s 
|>ar  les  anniuissaivnn  de  lu  tn*sorerie  iialioiuile;  ils  o|»|K^eiit  aux  iiiefiiijn'S  de  l'Aca- 
déiiiift  des  Hcieiices  larlicle  iq  de  la  loi  du  i.'J  juin  1791  :  elle  porte  que  tous  les 
foficliotiii.'iin's  piiliiics  d<^j)Ut«s  au  (^orps  l»'|psliitif  n«*  [loiirront  pas  recevoir  cuuiu- 
lalivfnu'Ut  d»'ii\  (lailrim'uls. 

\a'.  paveur  principal  m?  rroit  iondé  à  inférer  de  celle  disposition  de  la  loi,  qu«* 
lud  l'oncliotuiairt;  publie  ne  jm'iiI  lutnider  deux  traitements  à  la  fois. 

H  est  facile  de  démontrer  (pie  cctli'  interjH'élation  de  la  loi  en  délonpie  le  >rdi 
sens. 

D'alxinl  la  loi  <st  unijpn'riienl  relati\e  à  Torf^anisation  du  Corj)s  législatif  et  à  ses 
fonctions,  ainsi  que  le  (ilie  iiiriut;  l'annonce  :  la  disposition  dont  il  s'ajpt  a  éié 
diclëe  par  la  raison  que  les  fonctions  de  représentant  du  jH-iqjle  sont  physiquement 
inroinj)alil)l<'s  iwrr  tout  .luIrc  «•riiploi  et  ([u'ellrs  sofit  (railleuiN  cou\enal>lement 
salariées. 

Je  dis  en  second  li'ii  que  celte  loi  m-  jmmiI  convenir  à  l'Académie  d»^  sciences. 
Kn  elTi't,  si  les  fonctions  académiques  excluaient  d«*  tout  autre  enq)loi  lucratif,  les 
Sji\ants  (|ui  en  sont  re\ôtus  inan<pi«M'ai<'[it  d<>  l'absolu  nén^^siur**,  puis<jue  la  cumu- 
lation  niAme  de  ers  deux  lrai(<Mut>nts.  loin  d<'  dédonuna|p'r  d  un<>  li>n{[U<>  suitr  de 
sacrilici's  des  lu»inm»'s  l'alijjués  d'anni'i's  et  df  doctes  Neilles,  leur  fait  tirer  ù  |H'ine 
le  nécessaire  (liiii  (raxail  pénihl)*. 

D'ailleurs,  pounpioi  rttte  dilliculté  (pii  n'est  fondée  sur  aucune  loi  ftositive? 
Apparlient-ii  à  un  simple  ciloven,  s«ins  caraclère  public,  d'ajouter  aux  di.s|H)siliiHis 
des  l(»i.-.,  de  les  généraliser,  d'en  faire  dejj  applications  arbitrain's? 

Il  me  serait  fa<-ile  dé'lendre  da>anta}][e  ces  preu\es  :  le  d«'cn*t  «jue  \oiis  avci 
rendu  le  H  mars  dernier  porte,  en  termes  expK'S,  que  les  établissements  d'iiistnic* 
tion  publique  dont  les  fonds  ont  toujoui-s  été  faits  |)ar  la  IrésonM'ie  nationale  conti- 
nueront «l'tMre  pavés  sur  les  anciens  étals,  <//•  la  mèmr  m^j/iiAir ,  jusipi'à  roqjnnisa- 
tion  délinilive  d(>  riiisiruelinn. 

Ces  expressions,  de  la  mvmc  manière,  ne  laiss<Mit  aucun  dmite  sur  les  dispositions 
de  l'assi^mblée  :  il  en  ir>.ul(e  evidennuiMit  que  vous  ave/,  voulu  qu'il  ne  fut  rien 
inno\é  au  mode  de  payne-nt  ib*  (ouïes  les  dépensi's  concernant  l'instniction  pu- 
blique. 

l'ronon<*er  I  inounpalibilil»'  des  deux  traitements  |)our  le*  menibn*s  de  IWca- 
démie  des  scienc»»»,  ce  sentit  ou  frap|HM'  de  d«»slruclion  cette  société  «^U^ïo»  nu 
moment  nu'^me  où,  par  onire  de  la  nation,  elle  s'occujm*  sans  n>IArlie  d'un  tm\ail 
«pii  étonnera  ri'.urope  savante  par  la  siinpliriti'  des  proc»m«K  et  la  >ubiinute  «b*^ 
it*Multats,  et  consurrera  le  nom  de  cette  illusln*  conqK'qpue  à  la  nronnaio-.iin  1'  jb*s 
nii'cb'H  il  \enir  :  je  parle  de  l'unifiirmité  des  |>oids  et  mt^sures. 

Ou  vouf»  pnuioncerie/. ,  par  le  fait,  l'exclusion  des  académiciens  de  louli»?*  I« 
places  qui  exijjeul  la  cnnnaiss;uire  des  h  \ous  .    "  .  la 

nation  laxanlajM'  mappnMiable  de  cho»...    ,.  .    -,    ..-  j..,,,,,   . .  ux  qui  «  ..   -..i   le» 
pluN  dij;nes  par  leui-s  lumièn's  et  jmr  leur  civisme. 

Ici ,  je  ri'vélerai  di*s  sccn'tjt  qui  Imnon^ntul  ii  joniois  li^s  Ifltrt»*. 

f.ilosiMiK.  des  nalittiiH  jalous4's  di>  vod  ont  fait  de  |MHir  \mift 

••niever  les  liommes  celébrrs  qui  imptoii m  .tujoiini'liui  voln- ju^ui-     ii"»»!!!  |m'('ért> 
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une  xi.'  i.auMv,  mais  ulil('  à  I.hii-  pays,  à  Ions  les  trt^sors  du  despolisnic ,  une  libellé 
oracreuso  à  nu  «scias a};v  IraïKiuillc.  Ils  ont  lait  plus  :  comme  la  sublime  vertu  na 
pas 'de  vanité,  ils  ont  cherche  à  dt^rober  ces  pi  eux  es  dclalaiitos  de  civisme  h  la 
ivoimaissaïuv  nalionale.  'M  est  le  caractère  des  {grands  hommes  :  ils  savent  mé- 
riter el  mé[)riser  la  };loiiv. 

Dans  des  jours  plus  prospères,  vous  ferez  jouir  ces  estimables  savants  des 
it^compenses  cpie  le  i)atrie  attache  aux  vertus  civicjues  qu'ils  ont  praliciuées.  Vous 
n'oublierez  pas  la  maxime  iruii  saj^e  :  Le  U'ijislalcur  doit  mourir  pauvre  et  n'en  point 

laisser. 

Je  vous  propose  le  projet  de  décret  suivant  : 

[Suit  lo  foxlo  (lu  décret,  identique  à  celui  du  projet  du  Comité,  qui  se  trouve  p.  657.  ] 
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QUATRE-VIN(;T   DEUXIEME    SEANCE. 

Du  mercredi   i5  mai   1793,  Tan  deuxième  de  la  R«}publique. 

Le  Comité  a(lo[)lo  un  projet  de  décret  relatif  au  traitement  à  ac- 
corder aux  élèves  de  l'Académie  de  j)eirilure  de  France  à  Ronac;  suit 

le  projet  (le  drcrct  : 

Article  premikk.  (^harun  dos  douze  élèves  do  rAcadéinie  tl«i  ()«'iiilun*  do  IVnnci' 
([ui  ont  été  envoyés  h  Rome  pour  y  ôtre  entrotenus  aux  frais  do  la  Rrpuldiquc 
française  jouira  <lan8  lo  territoire  de  la  Répul)li(|uo  d'une  j)ension  ainiuolle  de 
deux  mille  quatre  cents  livres  durant  Tespace  de  cinq  ans. 

Art.  û.  \jis  élèves  du  dernier  concours,  que  les  événements  ont  empdchés  d'ef- 
fectuer leur  voyage  à  Rome,  jouiront  de  ladite  |K'nsiou  |>endant  les  cinq  années 
entières ''^ 

Le  projet  de  décret  suivant  Ci>t  pareillement  adoj)té  : 

IaT  (ionvenlion  nntionnic,  di'rofjeant  au  d»'rret  du'*'  ,  antnriso 

provisoironuMil  rAcad«'riii<'  dos  sciences  de  Paris  a  nonmicr  nut  places  Yacanl>'4 
<lans  son  sein  '^'. 

Lettre  du  ministre  de  l'intérieur  relative  à  une  |)étition  des  admi- 
nistrateurs du  dé'j)artement  de  Khône-ei-Loire  sur  la  nécessite  «l'ac- 
quitter les  dépenses  de  l'école  vét«'rinaire  de  Lyon. 


(')  Dan.s  la  sc^ancc  du  Comité  du  a  a  fé- 
vrier 1793  (p.  .'{â.'»),  Da\id  a\.iil  elé 
nommé  rapporleiir  d'une  pélitiuu  des  ilfves 
de  |M'inliin>.  Ci'«>sl  lui,  usiilfiniiDMtl ,  <|iii 
pniMMite  ici  le  |>n>j«'t  de  dri  ril  reprinluil 
par  1q  prucè»-vcrlMil. 

\Ai  i"'juillrl,  »iir  ft4»n  rupiMMt,  la  (!"»ii- 
tonliou  tota  iiii  dirrcl  en  truis  ariit|*>s, 
d'un»»  iMirli'C  plus  j;énéralc  qm*  le  projil 
priniilif  on  d«Mit  orticlcs.  Voir  «ut  annexer 
d«'  la  •••ancc,  A  ,  un  iitrnit  du  pn>o«'»-\iMl>.d 
do  la  téanct)  d«*  la  (^>iiteuliou  du  1*'  jmlli.l 
179.1. 

^  La  date  <si  rr>l.o  t-a  lilaur,  tnnt 
dam  lo  rr|ji)iln«  «li*«  proctW-viTluiui  du  ('.»>• 
milé  que  dan»  lo  prur A»- verbal  imphmô  do 


la  Convention.  Lo  décret  dont  il  ft*t|pt  «1^1 
celui  du  a.'>    no\cndiro    179*.  rendu   «ir 
le  rapport  île  IVimme,  et  dont  Fartick  3 
•'■t.iit  ain^i  rnm  u   :   -\^  (!on»ontion  u  ■' 
nale  suspend   dès  à    pr**vnl    louto   u 
ualiou,  tout  n'mplacemenl  dans  les  a<  .1  I 
mie«  jIo  Franco-».  Voir  aui  anneir*  d»*  I.1 
M^ance  du  Comité  du  'xh  novembre  179a, 
p.  89. 

^^  Ce  projet  de  décret  fut  pix^nte  à  U 


u«l 


(Procès-verbal  do  U  (xMivetiUon ,  t.  XII, 

p.  aC.)  No  ^'  b 

!»oanrc.  II.  -i . ,  ^'                       •   '  du 
rapport  fait  |v.tr  Lai 


'i("):>     iMUH:i<:s-\Km{AL;\  dl  comitl:  DiNSTniCTioiN  i>(inLiori<: 

Lo  ciloyen  (llinsset  est  nonniK'  rn[)[)()rteur"\ 

Aii(n^  l(>llr('  (hi  miiiisln^  de  I  iiilérieiir  sur  le  Iralleineiil  à  accorder 
.iu\  iiit'inhres  de  la  (ioinmissloii  des  moiHiineiits^'-^  Il  est  arrelé  (jue  la- 
dil(>  (jtmimssion  sera  invitée  à  venir  conlërer  iraternellcinent  sur  cet 
ohjel  a\er  les  niend)res  du  Comité ^-'^ 

l.a  séance  a  été  levée  ù  di\  heures  et  demie  ^^^. 

L  vkANAL ,  secrétaire ^'"'^ 

PIÈCES  ANNEXES. 
A 

On  lit  (Iniis  ifS  pitxrs-verhaux  <le  la  (lonvenlion  : 

Séance  du  lundi  i"  juillet  1793. 

La  ConvcMilion  nalionalo,  après  avoir  onlondu  le  rapport  de  son  Comité  d'in- 
struction publique  ^"^  décrète  ce  qui  suit  : 

r  Article  premier.  Les  jeunes  artistes  qui  auront  remporté  le  premier  prix  en 
peinture,  sculpture  et  architecture,  et  qui,  aux  termes  des  lois  e.xiïilanles,  sont 
destinés  à  se  perfectionner,  soit  en  Italie,  soit  en  Mandre,  ou  sur  le  territoire  de 
la  Rt'puhlique,  jouiront  à  l'avenir  d'une  pension  annuelle  de  deux  mille  quaire 
cents  livres,  laquelle  leur  sera  payée  pendant  cinq  années. 

ff  Art.  2.  Chacun  des  douze  élèves  de  l'Académie  provisoire,  précédemment  en- 
voyés à  Rome  pour  y  élie  entretenus  aux  frais  de  la  nation  française,  aura  droit  à 
la  pension  mentioiméc  en  l'article  ci-dessus  durant  l'espace  du  temps  qui  lui  reste 
il  parcourir  jusqu'à  la  lin  de  ses  cinq  années. 

frABT.  3.  Ces  traitements  seront  payés  par  la  trésorerie  nationale  ^'^. « 


^')  Chasset  n'a  pas  prôsentc  de  rapport 
sur  cet  objet. 

t'^l  Celte  lettre  du  ministre  de  l'intérieur 
a  été  enregistrée  au  Comité  d'instruction 
publirpie  sous  le  n"  5'i3.  La  pièce  n'est  plus 
en  place,  mais  nous  en  trouvons  l'analyse 
dans  la  Notice  des  pièces  adressées  ou  ren- 
voyées an  Cotnilé  :  "Le  nu'nistre  de  Tinlé- 
ricur  demanda  (pi'il  soit  assi{jné  des  fonds 
pour  le  payement  des  employés  de  hi  Com- 
mission des  moiuunonls;  il  démontre  Pin- 
sullisance  df  ceux  qui  ont  élé  accordés  par 
lo  décret  du  (>  février  dernier.  —  Lf-tln- 
remise    au    Conu'lé  le    .  .    mai.-     Pour    le 


décret  du  6  février  1793,  voir  plus  haut, 
p.  3 10. 

t^)  Deux  membres  de  la  Commission  des 
monuments  se  présentèrent  au  Comité  le 
25  juin  (voir  p.  5o^i  ). 

^'''  Ce  dernier  alinéa  n'existe  pas  à  la 
minute. 

'^^  La  minute  ne  porte  j)as  de  signature; 
nous  donnons  celle  du  registre. 

(*)  Le  rapporteur  était  David  {Moniteur 
du  :î  juillet  1793,  p.  790). 

(*)  Procè.s-verbal  de  la  Convention,  I.  W  , 
p.  rî^i. 
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\jt  Minuteur  nous  a  transmis  en  ros  termes  le  rapport  de  I^kanai  à  Tappui  du  decn-t 
.'iiilorisaril  l'AradéMiiio  des  srirnc»"*  à  nommer  aux  plares  varante*  dans  H)\\  s^in.  rap|»or{ 
(|ui  ne  f>c  trouve  pas  parmi  les  pièce«  imprimées  {>ar  ordre  de  la  Coavenlioii  : 

Oonveiilioii  iialiMiiai»',  sranre  «lu  17  fiuu. 

Lakaïutl ,  .111  iMMii  (lu  C.humU'  d'iiislnirtion  |)iil)li({ii*-.  I/Arndëinio  des  scicncps 
n<»  siillil  «jua  |)('iin'  .mix  travaux  dont  <dl«'  r'»t  rliarjn*e.  l/op«'ralioii  dos  jioids  *»l 
iiU'Siin's  oenij»»'  seule  riiKj   '    coriimis^iuiis  difTerciiles,  savoir  : 

1"   UiMi  r«)rmiiissi()n  ceiilfal*'  <]iii  diri^»'  loiili'S  les  opénitioiis; 

«1°  UiiP  romfnissir)u  rliarjj^o  «les  obsenatioim  astroiioinitjiies  qui  doivent  ^Ire 
faites  aii\  <i<'ii\  i\liriiiil('s  de  Vnrr  ihi  rii/M'idi«'[i.  et  de  la  inesiiiv  di*s  tnanfjl«*s. 
dans  une  «'tendue  «I»'  plus  «le  deux  cents  lit'ues; 

3*  Une  «•oiiimisvjiMi  pour  la  iriesure  «je  la  lonfnieiir  «lu  pen«  In  le  à  l*a  ris  et  à  Bor- 
deaux; 

fi'   Lue  r«Mninissi«)n  pour  la  mesure  d«>s  hases; 

5°  I^ne  ronunissi«)n  pour  dijlerininer  la  pesanteur  d'un  pie«l  rulie  d'eau  distill**e 
à  une  t»'rnp«'ratunî  ronslant»',  li'll»*  «pie  r«dl«*  «le  la  «'«>n|j<^lalion .  et  étaidir  ainsi  la 
relation  et  !«•  passage  ««ntr»'  \cs  mesures  lin<''air»'<  •■(  ••*-  ?m.-.iii.-»  A,-  ii..id->  >  f  <l.  ■•  •- 
parité; 

('}'   I  ne  «-«tmmission  |M»nr  «-taldir  le  rapport  «les  «liirérenti^s  niwureî»  u<-i 
Krance,  avi'«'  relies  tpii  s«'r«»nl  «It'linitivemcnt  aditptt'os. 

1/ \<*a«l«'niie  des  sciences  est  en  «mire  cliar^;!^?  de  l'examen  «les  pmjets  pn»|M»^'> 
pour  la  refonlt' «|«>s  assijrnats,  et,  sur  la  demamle  de  la  Convention  nationale,  elle 
a  Monnui*  tr«)is  rommisMiin's  p«)ur  c«'l  ol»j«"t. 

Kll«'  «'st  «duu'jpv  «l'un  tra\ail  imp«»rtant  sur  le  meilleur  moyen  «le  d«Uenninor  l«' 
titre  «lu  salp<Mr«';  de  l'examen  «le  l'issai  de  rarj;«Milerie  «li»s  ««nlises  et  «l«»s  rimiiiiii- 
iunit<^,  d'ime  fonh'  «r«d)iets  ndatifs  à  l'art  militaire. 

Kll«'  partnjp»  avec  «lilTerent«'s  So«mi'Ii*s  sn\anl«*s  l'exameii  «le?»  M»itun»s  prv 

p«»ur  l«'  transport  «les  ld«'ss«'S.  Kniiu  «die  fourint  «pnn/e  «li»  s««'s  mendm's  au  l. 

de  c«)nsnltutiou  «l«>s  arts  «>l  métier^,  «pti  s'nssemide  deux   Hd^  |Nir  stMnaine,  et  qui 

exige  «les  m«Mnbres  qui  le  romposrnt  un  travail  ln>«  |MMiilt|i-. 

('.ep«*n«lant ,  tau<lis  «pi«>  ses  opérations  s<>  nudtiplient  «le  manière 

le  li'mps  «|«'>   ineinltres  «le  rAradeniie,  l«'nr  noinlu.-  <•..  tii>nve  dm; .  , 

d«'cn't  qui  «l(T«*n(l  «le  lumimer  aux  plac«'S  varanle*». 

Il  en  est  «lejii  «|eu\  qui  n>-  sont  point  remplies  «lans  In  rlnvs**  d'o^itnMiiuiiie.  tiiie 
dans  In  chimie,  cin«|   parmi  les  aHSoci«*s  lilm's.  IMiiHUMini  diMi  t- 
lenr  revi'nu  m*  periin*!  pliiN  «le  \ivre  ii  Paris,  nul  «piitti*  relie  vm»   11  .hm.ki.ikm  •• - 
roncti«iiis  iicndemi«pie^. 


i" 


faut  lin*  MX,  car  l^kaiial  va  «•niniN^ivr  «ti  «romtuiwiim* .  e|  ittnti  ptn  tint]  t»wl»iiKOl. 


^iG/i       lM{OCl"S-VERr>AUX  DU  COMITK  D'INSTRUCTION  PUBLIQUE 

C(Mi\  qui  rostonl  siifîisonl  ?i  poino  au  Iravail  couraul  do  TAradi^uiic,  ol  il  no 
Itnn'  rosl(>  aucuu  uioinoul  (|u'ils  j)uiss(Mil  «Muploycr  à  ravauconioul  dos  scionces.  Il 
osl  un  nioyou  do  pn-viMiir  ïvlixi  i\c  s(a[|ualion  où  cllos  soûl  uicuacc^es  de  tombor, 
ol  daccc'lrroi-  los  liavaux  (juo  vous  avoz  iuiposos  h  la  proniière  Socidld  savanlo  de 
l'Euiopo.  Jo  NOUS  |)i'o|)os(\  ou  couso'quouco ,  le  projet  de  (hVrol  suivant  : 

frLa  Couvoulion  ualioualo,  après  avoir  entendu  le  rapport  de  son  Comité  d'in- 
slruoliou  pul)]i(pio,  dtrrolo  ce  (jiii  suit  : 

frLa  Couvouliou  nalioualo,  dérooeaut  à  la  loi  du  ^'^  ,  autorise  TAcadéiuie 

des  sciences  de  Paris  h  noniuior  aux  j)laces  vacantes  dans  son  sein.  » 

Après  (juolcjuos  ilobaLs,  cotte  proposition  est  adoptée  ^'^ 

^'^  La  date  est  restée  en  blanc  dans  le  Moniteur.  Coinrac  nous  l'avons  déjà  dit,  il  s'agit  do 
rarticlo  3  du  décret  du  'j5  novembre  1792.  —  ^^^  Monileur  du  18  mai  1798,  p.  601. 


i 


1)K  LV  CONVENTION  N ATIO.NALi:. 


'j65 


QL'  ATHE-VINGT-THOISIKMK    SEANCE. 

hu  iii.irdi  'J  1  mai  i'j[)'-i,  1  un  deuxiômo  Ao  la  République. 

Le  citoyen  Pi<Tre  Laurent  cidrosso  au  (Comité  une  pétition  tendant 
à  obtenir  l;i  j)lare  de  garçon  de  bureau  du  (iomit»'  qui  se  trouve  va- 
cante. 

Le  citoyen  Baudin  est  cbar|jë  de  prencb'i^  drs  informations  sur  lo 
candidat,  et  sur  l'usa^je  suivi  pour  de  pareilles  nominations. 

lie  pn'sicb'ut  a  observé  (ju'il  devait  être  proc«''dé  au  renouvrdlemenl 
du  bureau.  En  cons«j([uence,  les  scrutins  (lé[)osés,  il  en  est  résulté 
(juc  le  citoveu  Arbojjasl  a  ol)tenu  la  majorid'  des  sulTrages  et  a  été  pro- 
rlamé  président. 

Du  second  scrutin  est  résulté  (pic  les  citoyens  1/oard  it  Girousl  '•  ont 
réuni  la  majorité  des  sullrages;  en  conséqu«'ncc,  ils  ont  été  j>ro<damés 
secrétaires. 

La  discussion  a  été'  reprise  sur  le  tabb'au  des  connaissances  à  en- 
scij^'ner  dans  les  (jualre  degrés  d'instruction  pui)lique  jm-senlé  |)ar  le 
citoyen  Arbogast. 

Le  (juatriénie  cadre  de  l.i  première  section  a  été  arrêté  coinm»*  il 
suit  -'  : 


La  séance  a  éh»  lev/'f  ;'i  dix  bcures  ft  demi»'. 


LtiiAxu. .  secrf taire 


i') 


(*)  Giroust  éUiil  entré  au  Comité  Ion»  du 
rtMiouvclIrmctil  parlit'l  «le  janviiM".  Sou  nom 
parait  ici  pour  la  |)romiéi'i>  fois  dans  l**s 
pro4-i>M- V)  rl»au\.  (\oir  la  noli*  de  la   pi;*»' 


(*)  Le  cadre  en  queslion  n'a  p4«  éU* 
Iraïuicrit  au  procî'v-vertial.  La  suilo  do  la 
dinru^iHion  >e  ln»uve  à  la  M»anr>-    •■  •^-■lt^». 

^     La  minute  ne  juirte  |>aH  <i  irt»; 

nou»*  donnouH  relie  du  re|pMn'. 


.lo 


'i(i(i     riiocKS-VKiîini  \  \n   comitk  in\sTiu  ctiun  im  iîlkm  k 


QUATlUî-VlINr.T  QUATIUKME   SKANClî. 

hii  |tMi(li   •>.!  m;ii   i7<,)->,  l'iin  ilcuxirnu'  de  li  l{«»j)ul)li(]iit'. 

Pit^sidcMciMln  ciloyoïi  Sii;>ks. 
Los  cilovtMis  IzoAiM),  riiiuxisT.  sccrcffiires. 

La  st'niKM'  a  rl('  ouv(*rlo  par  la  Inclure  (l(^  la  pctilioii  du  ciloyoïi 
AlliON.  iiislluilciir  dos  sourds  et  nuicls^'^  Icndanl  à  oblenir  une  aug- 
UKMitalioiî  (le  IrailouRMiL 

Le  citoyen  Matliiou  osl  nommé  rapporteur  ^-\ 

Les  citovons  Massieu  et  Villar  sont  nommes  commissaires  pour 
assister  aux  développements  que  le  citoyen  Barletti  propose  de  donner 
sur  un  j)lan  d'instruction  ^-^^ 

Le  citoven  Massieu  a  fait  le  ra[)porl  relatif  aux  citoyens  Chavvich  et 
Béliénam. 

Le  Comité  arrête  de  faire  réintégrer  par  le  Conseil  exécutif  ces  ci- 
toyens dans  les  fonctions  dont  ils  ont  été  privés.  Le  surplus  des  pro- 
positions est  ajourné  ^^^ 

Le  citoyen  Arbogast  a  engagé  le  Comité  à  accepter  sa  démission  de 
président;  en  conséquence,  les  scrutins  déposés,  il  en  est  résulté  que 
le  citoven  Sieyès  a  réuni  la  majorité  des  suffrages,  et  a  été  proclamé 
président  et  a  accepté. 

La  discussion  a  été  reprise  sur  le  tableau  des  connaissances  à  en- 
seigner dans  les  quatre  degrés  d'instruction  publique,  présenté  par  le 
citoyen  Arbogast. 


(')  L.  Alhoy,  ancien  oratorien,  né  à  Au- 
{jers  en  1765,  venait  d'èlre  nommé  insti- 
tulonr-adjoint  à  rélal)iiss(Mnenl  des  sourds- 
muets  de  Paris.  (Il  ne  li|jiire  pas  encore 
dans  la  liste  du  persouind  en  ni.irs;  voir 
p.  38ti  la  pétition  de  Sicard  et  de  s(\s  col- 
lègues.) Après  le  18  liiiclidor,  il  devint 
premier  instituteur  de  rétablissement,  et 
c'est  en  celle  qualité  (|u'il  prononça,  le 
1  5  brumaire  an  viii ,  «in  Discours  (  imprimé) 
sur  r éducation  âen  sounis-muds  (Musée  pé- 
da|jo|jifpie  de  Paris,  n"  Mu\j'.\).  On  a  en- 


core de  lui  deux  ouvrages  en  vers  :  Les 
Hospices,  poème,  180/1,  et  les  Promenades 
])oéliques  dans  les  hospices  et  les  hôpitaux  de 
Paris,  i8>3().  Alboy  est  mort  en  1826.  — 
\oiis  n'avons  j)as  trouvé  sa  pétition  aux 
Arcliives  nationales. 

^-^  Voir  la  suite  do  cette  aiïaire  à  la 
séance  du  Comité  du  a 5  juin  (p.  5o3). 

^^'>  Voir  la  suite  de  cette  affaire  à  h 
séance  du  Comité  du  2  juillet  (p.  526). 

^'5  Voir  la  suite  de  celle  affaire  à  la 
séance  suivante. 


DK  I.A  CONVKNTION  NATlONAI.i:.  'i67 

Le  [)nMïiirr  (.*t  l«f  second  cadre  de  la  seconde  section  ont  été  adoptés 
roniriif  il  ^uit  '■  : 


Sur  la  demande  du  (  ilo\fii  PirTre  Laurent  à  être  admis  en  (jualité 
de  |jan;on  de  bureau  de  ce  <iomité,  le  citoyen  Baudin  a  été  nommé 
commiss.iire  pour  se  concerter  avec  les  inspecteurs  de  la  salle. 

Sur  l'observation  d'un  iu»'rnbre,  il  a  •'•té  arrêt»'*  (|u'il  serait  tiré 
trente  exemplaires  du  t;ibl<'au  du  riloNen  Arbofjast  '^'. 

La  séance  est  levée  à  onze  beures  un  (juart^^*. 


{'*  Ces  fa<ln*s  m'oiiI  pas  éié  IranscriU  au 
procè*-vcrl»aI.  —  La  suilo  de  la  discus- 
•ion  M  trouve  à  In  st^anro  suivante. 

t*J  Cet  alinéa  n'i'xislc  <|u'au  n'ipslre;  cl 
au  lieu  du  teste  que  nous  imprimons  : 
wti-onte  e\omplain'9  «lu  tableau  du  citoyen 
ArlM)[jast'» ,  on  y  lil  :  -tn-nl»'  «'Xfniplnitrs 
*lii  tableau  du  ritoy(>n  llrminen.  Nous  avon» 
rorrigé  rc  lapsus.    Li   iniinit<>  jwrle  sim- 


pli-ment,  en  marge,  ces  mots  :  v3o  exem- 
piaires»».  L'employ»'»  c|ui  a  interpréta  ce» 
deux  motâ,  et  les  a  Ir.uiiU'orniés  en  une 
pbrasc  «'nlière,  a  écrit  par  erreur  |o  nom  de 
Romme  au  lieu  de  celui  «PArboga^t. 

'^>  Le  dcniier  alinéa  nVxUte  pj<  non 
plus  à  la  minute.  Ni  la  miiuilc,  ni  le  re- 
[jisln'  ne  portent  de  »ignatun>. 


^o 


'iCxS     iMUH:KS-vi:nnA(i\  m  comitk  l^^sTn^CTIO^  rmuoiiK 


O  IJ  A T  W  K-  V  1  .\  (i  T-(.  I  N  Q  U  1  K  M  E   S  E  A  J\  C  E. 

I)ii  s.imt'di  '.>.,")  iiiiii    t7<)'^,  l'iiii  (ltMi\it'iiii'  tli'  1.1  l{t'j)iil)li(|iio. 

\.r  n\{)\o\\  Lchloiid,  l)il)li()lh('caire  (Iii  collè/jc  Mazarin,  se  plaint  des 
(lisposilions  du  (l(''|),ir((Mii(Mi(  do  P;n'is  à  s'cnipaiv}!'  des  l)atimcnts  de  ce 

Les  ciloyciis  Haiidin  cl  l)iisanlx  sont  nommés  commissaires  pour  se 
lrans|)(Ml(M*  avec  le  citoyen  Leblond  au  (comité  des  domaines  et  y  con- 
corlcr  un  rapport  à  faire  incessamment  à  la  Convention  pour  obtenir 
la  cons(M'valion  des  bâtiments  de  ce  collège ^*^. 

Héliénam  a  présent»*  au  Comité  le  certificat  d'estimation  des  volumes 
d'ouvrages  orientaux  par  lui  remis  à  la  Bibliotliècpie  nationale.  Cette 
pièce  a  été  lemise  au  citoyen  Massieu ,  rapporteur,  qui  présentera  son 
rapport  mardi  j)rocbain^-^. 

Le  citoyen  Massieu  expose  au  Comité  qu'il  vient  de  vaquer  une 
place  de  professeur  à  la  faculté  de  droit,  et  demande  le  mode  de  no- 
mination. Le  Comité  passe  à  l'ordre  du  jour. 

Le  citoven  Lantbenas,  nommé  commissaire  sur  la  pétition  du  ci- 
toyen Laugier,  médecin  à  Marseille,  qui  demande  des  indemnités  et 
secours,  fait  part  au  Comité  de  ses  observations  ^^l  Le  Comité  passe  à 
l'ordre  du  jour. 

Le  citoyen  Desaudray  donne  lecture  d'une  pétition  contenant  plu- 
sieurs propositions  relatives  au  Lycée  des  arts.  Le  Comité  répond 
que  la  pétition  doit  être  ])résentée  à  la  Convention  ^''^ 


'■'  Celte  démarclie  du  bibliothécaire  du 
collège  Mazariii  (ou  collège  des  Quatre- 
Nnlions)  n'cul  pas  de  résultat  immédiat. 
jMais  le  3o  juin  la  Convention  fut  saisie 
de  TafTaire  parCli.  Delacroix  (de  la  Marne), 
(.'l  rendit  un  décret  interdisant  au  départe- 
ment de  Paris  de  continuer,  jusqu'à  nouvel 
ordre,  les  travaux  qu'il  avait  coumiencés 
dans  les  bâtiments  de  ce  collège,  et  faisant 
défense  f'xpicsso  ;iux  corps  adminisiralifs 
de  disposer  d'aucun  hàtiuient  national.  Le 
lendemain,  le  conseil  général  du  départe- 
ment écrivit  à  l'asscmhlée  pour  se  dis- 
culper. Voir  aux  annexes.  A,  des  extraits 
lies  prorès-vcrliaux  des  .sc'ances  de  la  Con- 


vention des  3o  juin   et  i"  juillet    1798. 

(-^  Massieu  ne  présenta  pas  de  rapport, 
et  le  9.b  juin  le  Comité  nomma  Lakanal 
rapporteur  à  sa  place  (voir  p.  5o3). 

^^^  Lanthcnas  avait  été  nommé  rappor- 
teur le  2  mars  (voir  p.  372). 

('''  Le  Lycée  des  arls  élait  un  établisse- 
ment particulier,  où  professaient  un  certain 
nombre  de  savants  et  de  littérateurs  distin- 
gués. Il  était  installé  au  Palais-Royal,  De- 
saudray en  élait  l'administrateur  général, 
et  y  occupait  en  même  temps  la  chaire 
d'économie  politique.  Voir-  aux  annexes  de 
la  séance,  ii,  des  extraits  de  différvniles 
pièces  relatives  au  Lycée  des  arts. 


DK  LA  CONVKNTION   N  \TI()\ ALF.  /169 

Le  citoyen  Massieu   fait  «lilR'nMiles  observations  sur  les  élèves  du 
coll«''|j«î  (le  fiiancourt^'^,  et  demande  (jue  ses  conclusions  soient  joinle> 
au  r.i|)|)ort  à  faire  par  le  citoyen   Daunou  sur  les  écoles  niililain*>.  !.■ 
citoyen  .Massi«'u  s'assurera  des  titres  de  cet  établissement^*'. 

Les  citoyens  Baiidin  ti  Dusaiiix  rapportent  qu'il  a  été  arrêté 
entre  eux  et  le  Comité  des  donjaines  de  présenter  incessamment  à  la 
Convention  la  (juestion  relative  à  la  conservation  des  bâtiments  du 
collège  Mazarin  ^*. 

La  discussion  a  été  reprise  sur  Ir  tiiMraii  d'inblruc  lion  prcM.nio  par 
le  citoven  Arl)o<jast  "*'. 

La  soanre  est  Iryée  à  onz<'  lnMirc'^ '^'. 

PIÈCES  ANNEXES. 

A 
On  lit  ce  qui  suit  tlaii»  les  prorè^-vcrhatu  <i<>  la  (ionvoiilioii  : 

Si^anro  du  diiiinncln'  .'io  juin  1798. 

Un  mniilm'  *  pni|»os<'  iiii  jirojol  do  décrot  rriatifatix  trovniix  oiitrvpriâ  (Iaii»  le 
Itâliiiiont  iialioiinl  du  CoHAj^f»  d»»s  (Jnotrr-Nations;  co  pp»jrt  o<l  mis  aii\  v«»i\  «»l 
ndopl*'. 

''Ia  (!oiivr>ii(ioii  notioii.dp,  iuslniilo  diM»  iiinovnlion:)  cuitiiiii>os  dans  lo  ! 
iialioii.d  dit  (.oUrfrc  dcM  (Juatrc-\ittli}ns ,  d«'rivlo  quo  !•'>  Irnv.iiix  r 
l«*dil  (nlJrjM'  ri  hi    l>il)iiollièipn'  (Ml    d(*|HMidaiit  S4*n)iil    «'l   d«MU«'ui   ...... 

rrnionl  siis|MMidus;  cliorjjo  M*H(îoinités  dos  domaines ,  d'aiit'iialion  ri  d'insInictiHa 
pul)ii(|iio  d*«'xarninor  1rs  iimlifs  dr»  clian|;rinonts  comiiiPiici^;  rnjoiiit  au  dqiarir- 
riioiil  d«'  Paris  d«'  fournir  nuxdits  roniit<s  Ion»  l«»s  nMisoi/jnonuMiU  n»' 

cot  oUjrJ,  à  la  ciiarjji'  par  ru\  «I'imi  nMidn»  rompt»':  fail  •!     ••      

défons**  h  tous  corp-*  administratifs  d«»  disposiM*  d'aucun 

HOU»  prétrxtr  do  scrvico  publie,  sans  y  iMre  auloriséM  par  un  d«*cn'l,  k  pciiM»  d'Alrr 
|)ontonnp||i>mrnt  ros|N)ns«dil«'s  dos  rlian|jeiiitMits  et  dt'^iradations.  *le  la  » 

dos  loyers  et  autres  donima([es  ipii  leurraient  en  résulter  (Muir  la  R«>puliUtpi 

^*)   L*écuio  do  Liaiiroiirt  a^oil  déjà  fail  relative  à   cet  ohjel  k  U  »^t%c«  *uivanl<*. 

une  dcriiainlr  ili«  ^rrouri.  Voir  la  »ë«iiice  du  ' 


ii>i  •    M*'    *  i;'iiaiMi  t' ,    III    .1     u   II 


(^omilc^  du  <t  iiiitfiidtn?  I7<)n  (p.  ^1). 

'•*   Ix*  projet  do  diVrvl  sur  Iw  Kole*  mi-  tu  n«. 

iitaircM.  qui  fui  prtwnli^  à  U  Convention  ^'  Le   MomUmr  (numt'f»  du 

le  I H  juin  ri  *oli4  |'         "  '      '       i  i  -    "  '      ' 

nux  annote»  d<>  la  1  1' 

9  niai.  A,  p.   hHù)t  no   contient   pa«   de  nMMulire  eal  Cl> 

di«|  '  I  _^,^  j^^   Mirtje. 


-  I  •  ji    I 


Prw»'*  »-'•'••■'■•  U  «•..-••••>•»•«»  •  MV 


^'   Voir  U  riHiriiivinii  de  la   •  i  p.  'i.'»!». 


'i7o     pn()r.Ks-vi':iuv\u\  nr  comitk  ivinstruction  publique 

Si'iMKM»  (lu  lundi  i"  juillcl  i7<)*î. 

Ivllit'  r(  [ivvrlr  du  conseil  (rruérid  du  déparlrnionl  de  Paris,  concornant  l'ëla- 
hlissrmrnt  du  lieu  de  srs  st^auccs.  Crlh*  a  liuiuislralion  assure  irav()iiMlis[)os(;  que 
duu  petit  local  au  coll^<|e  des  (}ualre-.\alious  pour  sou  (ioniilé  (!<'  salul  public, 
local  deviMui  vacant  par  la  suppression  de  la  commission  char|f«'e  de  li(|ui(ler  les 
dettes  de  la  ci-deNanI  |n-()vince  de  ril(>-(le-Franc(>,  eL  tlont  la  doslinalioii  lie  nuit, 
ni  an  ^ervice  d    la  l)il)liotliè(pie,  ni  à  celui  du  collège. 

La  ConvenliMii  pjisse  U  r(»rdi(^  du  jour,  motive^  siu*  le  d(!cret  rendu  liier^''. 


<)ii  lione  iiiix  Airliivi's  nationales,  dans  les  cartons  du  (lomilé  d'inslniclion  j)vd)liquo, 
(|iiel(|i;es  pières  leliitivos  à  cette  dtMnarrlie  de  Tadministiation  dn  Lycée  des  arts. 

(l'est  d'abord  (l''\  carton  iu30,  n"  ^Ho)  une  déJihération  de  l'administration  du  Lycée, 
du  1 '>  avril  t7<)^i,  adressée  à  la  Convention,  el  créant  dans  cet  établissement  quatre  cents 
j»laces  j[ratiiites,  mises  à  la  disposition  d'élèves  dont  le  choix  appartiendra  à  rantorité 
j)id)li(jiie  :  ^ct  à  laison  de  six  coin-s  par  candidat,  sur  les  dix-lmit  cours  qui  auront  lieu 
cliacpie  année,  ce  sont  douze  cents  candidats  qui  pourront  jouir  de  l'éducation  pul)lique». 
A  (elle  délibération  est  joint  un  programme  (imprimé)  donnant  la  liste  des  dix-huit  cours 
rpii  seront  (".dts  au  Lycée  des  arts,  à  partir  du  i5  avril  1793.  Voici  les  noms  des  profes- 
seurs :  Neveu,  Perny,  Ilassenfratz,  ^liliin,  Tajje,  Dumas,  Trouville,  Ventenat,  Lussaut, 
Tonnellier,  B.-ongniart ,  Fourcroy,  Desaudray,  Langlé,  Descemet,  Sue. 

Vient  ensuite  (F'',  carton  1087,  n^CoA)  une  pétition  à  la  Convention,  en  date  du 
i>5  mai  1  793.  C'est  évidemment  celle  dont  Desaudray  avait  fait  lecture  au  (Comité  le  même 
jour.  Le  Lycée  des  arts,  vu  les  embarras  financiers  où  il  se  trouve,  sollicite  l'intervention 
de  la  Convention;  elle  est  suppliée  «de  nommer  deux  commissaires  qui  puissent,  de  con- 
cert avec  le  directoire  des  arts  (c'est-à-dire  avec  l'administration  du  Lycée),  pourvoir  aux 
mesures  instiintes  pour  conserver  à  la  nation  cet  établissement,  dont  les  administrateurs 
otfrenl  de  lui  abandonner  la  propriété».  La  pétition  est  signée  :  «Charles  Desaudray,  admi- 
tis(raleuruciipral,ioi\^,  Gervais».  Dans  une  pièce  annexe,  l'administration  expose  trois 
n)o\ens  de  venir  au  secours  du  Lycée,  entre  lesquels  la  Convention  est  invitée  à  opter  :  ou 
la  cession  de  l'établissement  à  la  nation;  ou  le  payement,  par  le  trésor,  au  prix  qui  sera 
trouvé  convenable,  des  quatre  cents  abontjements  gratuits  offerts  le  mois  précédent  par  le 
Lycée;  ou  encore  le  prêt,  avec  intérêt,  d'une  somme  sulTisante  pour  satisfaire  aux  engage- 
ments urgents. 

Mnliii  (même  carton,  même  numéro)  une  lettre  du  7  juin  1793  à  la  Convention,  por- 
tant les  mêmes  signatures.  L'administration  du  Lycée  des  arts  envoie  cent  places  pour  la 
séance  puhlicpie  du  (j  juin,  dans  lacpielle  doivent  ('Ire  tlistribués  trois  prix  pour  l'agricidture 
ri  lis  arts  mécaniques;  en  même  temps  elle  piie  l'assemblée  de  renvoyer  au  Comité  d'in- 
slru.lion  pnltrKpic,  pour  rapport,  sa  pétition  du  '>.')  mai. 

l'iocès-vcrbal  de  la  Coinention,  t.  W  ,   p.  iy. 


i)i:  i.\  (:m\\i:\ti()\  nviiowli:. 
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QUATI5i:-\  I  NGT-SI\ii:MK  SKANCE. 

l)ii  mardi  'iH  mai  1793,  l'an  deuxième  de  l.i  Rt-puldique. 

\jn  discussion  sV*st  conliniHM*  sur  l**  tahirau  d'instruction  du  ritoycn 
Arl)o|jîist,  cl   il  ;i  <'t<'*  df'linilivenienl  arrêté  comme  il  est  annexé  ici ^*'. 

La  séance  a  •'•(«'  levée  à  dix  heures  ^'^'. 


''  Il  y  a  ici  dans  le  r<j;islp'  iitj  (jratid 
lilanr,  r|iii  y  avait  été  laissé  pour  recevoir 
le  lableaii  d'Arhojpst  ;  mnJlieurciiHPiiDMit  le 
copiste  a  iiéjjlijjé  d'achever  sa  lû(l)e,  el  le 
tablead  n'a  [tas  été  transcrit. 

*^  La  miniiie  de  ce  procès- verbal 
manque;  pas  de  si|jnalnrr»  au  registre. 
—  Les  Heanci'S  du  C.oinilé  sont  inti-r- 
rompues  du  38  mai  au  (i  juin.  Pendant 
cet  inleivaijo,  d'ini|K>rlanLH  i''\i'neni<nts  se 
sont  accumpiis,  (|iie  nous  allun»  résuiucr 
brièvemenl. 

l)*at)ord,  sans  doute  mus  Timpulsion  de 
HaK're,  entré  au  (ionnlé  de  s^nlut  pulilic 
dés  sii  cri-alion,  l-  (>  avril,  ce  (ÀMiiilr 
décide,  danit  »a  séance  <tu  aH  mai,  de 
pn>ndrc  lui  in*  in<-  en  niaiiis  la  (jnestlun  ties 
écoles  primaires,  pour  la  faire  enlin  abou- 
tir; el  il  fait  en  eiïct  voler  ù  la  Oonvention, 
lo  3o  mni,  un  décret  en  cinq  arliclt>s, 
qu'on  Innner.i  aut  pièces  annexes.  A,  aie<' 
di>»  etlrail»  du  rrjpstre  du  (^oniitc  de  salut 
puldic  relatifs  à  la  préparation  de  ce  décret. 

A  M'  niouiiiil,  l.i  lulli"  rn;j.i|jf«'  au  sein 
de  la  (ioiiventioii  enin*  !»•»  <jirun»liiLs  el  l»*s 
.\font^i||nanlH  était  arrivée  A  Tétat  aigu,  cl 
un  dénou)>m*'nt  violent  était  dev«>nu  inévi- 
vilable.  L*'h  (îirondiii'*,  (|ui  disposaient 
alors  de  la  majorité,  a>.ii<*nt  fait  nonnner 
le  I  Kmai  la  fumeur*  Comnusinun  i\v%  Douie. 
roii  =  .  '  '  '  iriiontUM"*  tie  lour 

|Mn  ^        .  ;.  r  au  in.iinli<*n  «{'• 

la    trantpullilr   publique.    Les  mesures  d«' 
rigueur  priv4  par  rrtlo  (iouuniv»ion 

pi*<eienl  le»  »t'clMHi«  île  V  <  <     i      -i-  n* 

Ouiivrnlion,  re«iaiit  an\  il  •  t\o  nom 

bn'Ui    |M'litioniMin*-.    dt*<'icta  la    iiium*  m 
IIInm  Ir  d  *»  riloyiMi«  nu  »in'i'n«»  |iar  l'ordri'  d<- 


la  (ionnnission  des  Douz*',  et  la  rassatîoa  de 
la  Commission.  Mais  le  lendemain ,  98,  les 
(iirondins  obtinrent  quo  Pass4Mnblé«>  se  ib*- 
ju[;eàl,  el  rap|>ortàl  le  décn-l  rendu  la  veilb'. 
Les  sections  parisiennes  rvsolunMit  alors 
d'avoir  recours  à  ce  qu'elles  apiielèrenl  une 
-insurrection  inorab"-.  Lt*  'At  mai,  lo 
pi'upli'  de  paris  s«*  porta  en  annes  à  l'as- 
^end)lée  pour  réclamer  un  décret  d'accusa- 
tion contn»  'es  m'Mnbn'»>  «le  la  (.onitniâsion 
des  Douze,  «»t  rontre  vingt ^leux  d«*puU*4 
tpii  avaiiMit  été  dénonci>s  d»*?»  \o  i5  a*ril  par 
une  députalion  des  (|uaranle-buit  Mcliom. 
La  (ionvenli'  '    ru»,  re  j.       '      '  - 

noncer  la  su,  1  «le  la  (• 

Douze.  Le  lendemain ,  1  "  juin ,  une  dépu- 
tatioii  d«^  qiiaranlo-biiit  mi  lions, d<*  la  mu- 
njcipalit*'  cl  du  d>-partcnu'nt  vint  de  n<»u- 
veau  d«Mn«n«ler  le  de  n»t  d'accusation  contrt» 
vingt-trois  depulf^;  la  |H«litii>n  fut  rvnvoye 
au  Comité  do  »alut  public.  Knfin  le  di- 
m.in<  lie  -j  juin ,  .mmis  la  prt-s.sion  d'une  ikni- 
vclle  démonstration  ilu  peuple  armé,  !*•»- 
S4>mblt'<*   pr'  ')   miv*  rn  arreatalioci 

cbez  «nix  de  .  ,,:  uf  députes  «"l  dr«  licui 
anciens  ministres  Clavièro  el  Lebrun.  Au 
nombre  des  «leputes  dont  l'arrestation  fut 
di'cn'tt'C  se  trou* aient  deiii  nuMnbr»*s  du 
Comité  d'instruction  publique.  Ilalwiut  .Naml- 
Ktienne  et  Leliardi.  Deux  autn»  meinl»nrt 
du  (ioinite.  Du>au!v 
priuiilivement  porli 

dont  les  manifestants  n^lamaienl  Parrrsla- 
tion;    Marat    inter«iiit 

effaoT,  et  lit  supprimer  -  ^j- 

«Ir  Ducoa  ; 

-J*ai  (lij  ,ii<^  au\  I 

dll-il.nKm    <  li'MO'imill  d'a»»»ir  «u    «or    mu 


hl'2       IMIOCKS-Vl'Hini  \   DC  COMITK  DINSTlUiCTlON   IM  P.LIOl'K 


PIHCES  ANNEXES. 


Nous  »'.\lr.i\ons  dti  n'ijisiro  inaniiscril  divs  |)ro(rs-\«'rl)aii\  du  Couiitti  de  salul  j)(d)lii; 
(Airhivos  ualioualcs,  AF*  II,  M\)  les  |)as.su[;es  relatifs  à  la  présontalion  du  décret  du 
'.Ut  mai  1  -i)'.\  SU'  les  écries  jniuiairos  : 

Sc'aiiro  (lu  -'.8  mai  1793,  soir. 

(Pn»sriils:  (lamhoii.  Giiyloii,  Barùrc,  Bn-aid,  f.iiulot,  Danton.  Delacroix,  Dcl- 
iiias,  et  Tivilliard.) 

Lo  r.oinilé  a  arivh'  dv  jjroposer  à  la  Convciiliou  nationale  (Torijaniscr  avec  cc- 
ItM'ité  rinstruction  juihliquo  et  de  [)i'0|)Oser  de  ddcreter  rétablissement  d'écoles  pri- 
maires dans  tontes  les  parties  de  la  Uépnbliqne. 

Séance  dn  3o  mai  1793,  malin. 

(Présents  :  Cambon,  Gnyton,  Bréard,  Barère,  Delmas,  Danton  et  Lindet.) 
Arrêté  de  proposer  à  la  Convention  nationale  do  décréter  qn'il  sera  établi  une 
école  primaire  pour  chaque  rénnion  de  six  cents  habitants,  et  ([ue  le  Comité  d'in- 


lislc  Dusaulx,  vieillard  radoteur,  incapable 
d'être  chef  de  parti;  Lanthenas,  pauvre 
d'esprit,  qui  ne  inérite  pas  qu'on  songe  à 
lui,  et  Ducos,  qui,  n'ayant  eu  ([uc  quel- 
(|ucs  opinions  erronées,  doni  on  ne  saurait 
lui  laiic  un  crime,  ne  peut  pas  être  re- 
/fiU'dé  comme  un  chef  contre-iévolulion- 
naire.  Je  demande  donc  ([u'on  se  borne  à 
poursuivre  les  complices  de  Dnmouriez,  les 
calomniateurs  de  Paris  et  de  la  Montagne.  77 
Sui"  rinsislauce  de  Marat,  appuyé  par  Cou- 
Ihon  et  plusieurs  autres  membres,  Ducos, 
Dusaulx  et  Lanthenas  furent  exceptés  du 
décret.  (Moniteur  du  o  juin,  p.  67.0.) 

Le  3  juin,  la  Convention  décréta  que 
tous  les  comités  seraient  renouvelés  et  mis 
au  rompicl ,  à  l'exception  de  celui  de  salut 
public.  (Noir  aux  annexes,  15,  l'extrait  du 
procès-verbal  de  la  séance  de  la  Convention 
(lu  .'{  juin.) 

Erjlin,  le  '1  juin,  considérant  ffipril 
était  intéressant  que  la  meilleure  forme 
d'insirui  lion  accompagnât  la  (onslilulinni , 
la  (lonveiilidu  vota  run()ression  aux  Irais 
de  l'Etal  d»'  l'opinion  df  tous   |,«;  députés 


qui  voudraient  écrire  sur  l'instruction  pu- 
blique. (Voir  aux  annexes,  C,  l'extrait  du 
procès-verbal  de  la  séance  de  la  Convention 
du  h  juin.) 

En  vertu  de  cette  dernière  décision  de  la 
Convention,  plusieurs  députés  firent  alors 
imprimer  leur  opinion  sur  Pinstruction  pu- 
blique. Nommons  d'abord  Masuyer,  qui 
transforma  son  discours  du  1 3  décembre 
179a  en  une  volumineuse  brochure  (voir 
les  extraits  qui  en  ont  été  donné  plus 
haut,  p.  i33);  Portiez,  Calés,  Jeanbon 
Saint- André,  Joseph  Serre,  Opoix,  qui 
firent  imprimer  les  projets  de  discours  pré- 
parés ou  prononcés  par  eux  au  cours  de  la 
discussion  de  décembre  1792  (ils  ont  été 
reproduits  in-extenso  ou  par  extraits  j).  ;?G3 
et  suivantes).  Viennent  ensuite  d(^s Re/îexiotis 
sur  Véihicalion  publique,  de  Fouché,  qui 
poi'lent  la  date  du  28  mai  17<)3;  puis  luie 
série  (r()j)inions  et  de  |)r()jets  de  décret, 
sans  date,  mais  dont  nous  avons  pu  néan- 
mnjtis  (jétermitier  Tordre  chronologi(pie  de 
la  manière  soixante  :  IHan  iVéïlucalvni  pu- 
blique,  et  Suite  (lu plan  d'éducation  publique, 


Di:  f.\  r:oNvi:.NTiON  nation  \li:.  tnz 

slruclion  |)uhli«jiK'  olilicndrii  hi  parole  |K)ur  faire  rlécrdler  le  plan  (J'inislj'uclioii 
qui  aur.'i  la  pn'Térence. 

Quant  au  texte  du  décret  lui-m«'me,  le  voici  tel  que  le  donne  le  procèa-verbal  de  la 
Convention  ; 

Séance  (lu  jeudi  3o  mai  1793. 

Le  Coniil<f  de  «dut  public  pn*8cnle"^  un  projet  de  décret  sur  IVlahliss^'iiient  des 
écoles  primaires;  apnVs  une  courte  discussion,  la  rédaction  suivante  est  adoptéo  : 

frLa  Convention  nationale,  aj)rès  avoir  entendu  lo  rapport  du  Comité  de  salut 
publie,  décrète  : 

ff  Article  pfir.MiKn.  Il  y  aura  une  école  |)rimaire  dans  tous  les  lieux  ipii  oiil  de- 
puis (pialre  cents  jusqu'il  (purize  cents  individus. 

rrCelto  école  poiUTi  servir  pour  toutes  los  habitations  moins  peuplé<'s  qui  n»'  se- 
ront p:is  rioijj-iM'JS  (le  jiius  d<'  mille  toisfs. 

f^Ahi.  '2.   Il  y  aura,  dans  chacune  de  ces  éc»des,  un  instituteur  char|;é  d'en 
[jncr  aux  rlev«*s   los   coimnissanccs  élémonlairrs   néci^inaiii-s    aux   citoyouH   p    ;i 
cxerciT  leurs  droits,  renqjlir  h'ui'S  devoirs  et  administrer  leurs  adiiires  domes- 
tiques. 

(tArt.  3.  I>>  Comité  (rinslrnction  pnbltqnt^  pré>entera  le  mmlo  pnMxirtiuimol 
pour  1rs  connmmos  |dus  peuph-es  rt  pour  hN  \ilh^. 

tArt.  'i.  I^'s  instituteurs  seront  cliaq;»*'*  de  faire  aux  citoyens  de  tout  iige,  iV 
l'un  ri  di'  Tanin»  sexe,  des  lectures  et  des  instructions  une  fois  par  semaine. 

tArt.  T).  I.e  piojii  (!<'  décrit  présenté  par  le  Comité  d'instruction  publique 
sera  mis  ù  l'ordie  du  jour  irrévocablement  tous  les  jeudis  '^i 


On  lil  (l.ms  U-s  prorrs-vfrh.uu  do  I.1  <]onventi(in  : 

S'aiice  du  lundi  3  juin  I7<j3. 

lin  mendire  prop((S4>  de  iimiou vêler  les  comil(^,  h  IVx«»|ïlion  do  rdui  de  s^dut 
public. 

jMir  W  aiHirltnurourt ,  il»-   In    liatite-Mnriio;  llaiiti^  -  lSn*n^<>ji.   No»»  n*|inMliii*4)Ms     m 

Courtrê  rrfle.r%tm»  $ur  i'inaintcltoH  ftuhiitiHf ,  pxI^m  «mi  par  fitmiU .  «Uo»  un  \ 

|Kir    Knutf.    df    lu    Sfine-liiriM-icuiv;   Sur  pla«v  à   h  fui  du  pn***»!!!  «oliinic. 

i'wairurlitm  publiifuf ,  |ior  C.li.  I)uv;il ,  d'ille.  ««iriU  doul  ii '      ' 

rt*ViUiiio;  /Viin  tVinaliHitupH  ftubhijtit  Jeê-  <*)   \*ar  !'< 

fuM*  à  ftluM  tif  f/MiNtit  mtUiuHM  ,U  FraNftfM,  3i   iimi  17^3.  p.  6jr»).  \jr>  .W«Mfr«r  nu* 

fwr    HatTn.it      '        •       •      !'  '      ,  •  ul  qu.»  le  d^rl  fui  *.loji«r 

rowl*»;   lht»eê   et  /Wmcii  •!    PrDrtV««fii«ide  U  r.oa«mlMm.  I.  Ml. 

Vwl  d*  f'H-mi'f  le»  kommtt .  jui  1)u|hiiiI  .  tU>»  p.  «57. 


M'ï       lMlO(:i::S-VI«:iUi\ll\  du  COMITI':  D"I^STIUlCTl()^  PUBLIQUE 

La  (loiuciilioii  hmkI  le  (Ic'crrI  sui\;uil: 

fLa  ('()ii\(Milioii  iialionalo,  sur  la  proposition  (Tmi  (l(^  sos  iiKMiibros,  décrcle  ce 
(jui  siiil  : 

Tous  les  eoinilés  seront  rononveh^s  (>t  mis  au  complet,  à  rexcoplion  du  Gomito 

ili'  >aliil  pnMic  -'^  T» 


Oii  lit  dans  les  piorès-M'ihaux  de  la  (ioiiveiilioii  : 

Séance  du  mardi  !\  juin  1790, 

Sur  la  proposition  d'un  uKMnbre,  amen;lt'e  par  un  autre  : 

rrLn  Convention  nationale  di'crète  (jue,  comme  il  est  (rès  intéressant  (pie  la 
meilleure  forme  d'inslruclion  nationale  accompajjne  la  conslilulion  ^"',  les  trais 
(rim|)ression  des  opinions  des  membres  sur  cette  matière,  lanl  de  celles  (]ui  sont 
(l('j;i  imprimées,  que  de  celles  (|ui  le  seront  à  Tavenir,  seront  à  la  cbarj>e  de  la 
Hépul)li(|ue  ^'^\r> 


^')  Procès-verbal  de  la  Convention,  t.  Xllï, 
p.  33. 

^^^  Dès  le  29  mai,  après  la  seconde  Icc- 
tiiro  et  le  vole  définitif  de  la  déclaration  des 
droits  di'  riiommc  (voir  p.  ^9o),  la  Con- 
vention avait  décidé  qne  le  Comité  de  salut 
public  s'adjoindrait  cinq  membres  pour  rédi- 
{][pr  et  présenter  im  projet  de  constitution 
(le  procès-verbal  de  celle  séance  a  omis  de 
menlioimer  celle  décision,  mais  elle  est 
expressément  rapportée  par  le  Moniteur 
dans  son  comple-rendii  de  la  séanro  du 
lendemain).  Le  3o  mai,  Ganiboii  (le  Moni- 
teur dit  ffCoulhonn,  mais  c'est  sans  doute 
une  faute  d'inipression)  vint  faire  au  nom 
du  Comité  la  déclaration  suivante  :  «Vous 


avez  décidé  bier  que  le  Comité  de  salut 
public  s'adjoindiait  cinq  membres  pour 
vous  présenter  les  bases  conslilutionnelles. 
Le  Comité  a  choisi  Hérault- Séchelles. 
Ramel,  Coulbon,  Saint-Jusl  et  Mathieu^. 
{Moniteur  du  3i  mai  1793,  p.  65G).  rrSur 
l'indication  du  Comité  de  salut  public, 
lit-on  d'autre  part  au  procès-verbal  du 
3o  mai,  la  Convention  nationale  nomme 
pour  adjoints  au  Comité  de  salut  public, 
pour  présenter  les  articles  constilulionnels, 
les  citoyens  Hérault,  Ramel,  Sainl-Just, 
Mathieu,  Coulbon. n  (Procès -verbal  de  la 
Convention,  t.  XH,  p.  •iG3.) 

C*^  Procès-verbal  de  la  Convention,  t.  XIII, 
p.  59. 
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Q  U  A  T  R  E  -  V 1 N  (  i  T  -  s  I  ;  1  '  T  II-  M  I  :    SEANCE. 

Du  jeuili  '">  juitj  17'j'K  l'an  iieu\ièm«:  «Je  la  Hépubti(|ue. 

[jri  iiieiiibnî  lait  Itcliiic  d'une  l<'llr<*  a(lress«*e  au  (ionul/?  par  les 
TiK'rnhn's  du  (iornlté  d'inspection  pour  I»-  renouvclleniefit  par  moitié 
des  riK'fnbres.  Cc.jiii  ;i  «'t/*  f;iit  aiFisi^*pi'il  .^uit '''  : 


Mi'riilin-s  I 
rostîints.  » 


/  Cliussct. 
Hmlly. 
Miissif  11. 
Liikaiial. 

Hdiinlon  (L«'<)nanl). 
Laiilliciias. 
Arhojj.isl. 
I^îiiiiliii. 
l/.oani. 
Matliini. 
(^liiMiier. 
i)avi«t. 
Coiidorcel. 


M 


•'iiihn'N 


pnr  (Ircri'l 


1        ,  .    SioyAs. 


tiiriil. 
I    r..«rère. 

ilalKiiit  Saint-hlieniic. 


I    Dusaulx. 

Villar. 

Kniirlir,  de  Nantes. 

Daiinou. 
.Moiidirts'  Morcier. 
borlants.^   I^ehnrdi. 

Gir(»ii«it. 

Marliiiol. 

lloiniiie. 
\    Waïuielaincourt. 


La  (ionvrniinn  avant  n'nvuyc  à  son  (i()niitéd*in>lructiun  puliiiipi*' li* 


'•'  Il  <»»»l  nsm^f.  tlini«-ili*  d«?  n(*  rejnlr>' 
riiiii|)to  (l«>M  |iiirtii-ii|jirih'?i  <!«>  I\ip<''n)iii)ii  (|iii 
(lui  ntoir  lieu  |»<iur  Li  (l«'Hi(jiinli<>ii  i|i'«>  ini*ui- 
|»ni»  Mirlnnl-H. 

NoiM  YoyouH  hit-n  (|ui^  la  IIhIi*  ri-tli>viU4 
iJi'H  nM'tiilin*H  tr«iLiiil.H  «-niii|iri>ri<I  «lomo  iimitH. 
M«i««  iii  li»li'  «l«'s  iiHMiiliri'H  il<'Mjjn»'H  roiiMiM* 
Mirianl»  nvn  coinprfiul  (|ui'  d\\.  I)*auln> 
|Mr(  U*  |inH;t^-vi>rlMil  in(li(|ui*,  roinnip  mrni- 

im»»  adjointe  au   '  '••   !■■(    «!--r«'l,  «  iii<| 

iioiiu»  :  riMii  (il*  <  .  ILuical, 

Barèro  rt  UhImuI  ,  miii«  din*  m  r«>ii  iii«*iidin'!» 
iMinl  rr/:  ■  '  ■     ■  ■     ■ 

Sur  , 

»«uk«iiM*iil ,  à  noiro  roiiiiai9Minr«,   atairui 
nH*||riii<*i)l  i^i*  MijninU  AU  r,oaiili^  par  d<'- 


cret.aovoir  :  Raltaut  (tk*crel  du  »i  di'rrut- 
bro  1791).    ««l  les   I  ■• 

du    Coniitt^    (!•>     rui 

«piniit  à  lUnral .  noutt  n'avons  trou«^  aiKun 

iTrvl  «1         ' 

inil«*  d  I 

Il  « 

eiilré  au  Coiniti^    Ion   du  rrno«nel|m>ml 

|Mrii«d   do  jan*i«T   «7<)«^-  T«>ut«*f«»»« .   d   «^1 
|M»<Milil«>.  ipioi«pi4>    |i*    prxKt*»  trrlwi!   <!      ! 
CouviMiliou  u't'n   diiM»    h«>n,    (]uM   aii 
«djuinl  au  Connio  p 


Si   noua  (piamnion*  h 
UM|  ntiMulirra  ,  ikmi»  mn»Ui':i«  -pi*-  ti.'n«  ai. 


/«7()      PROCKS-VEnBAUX  DU  COMIIK  DINSTHUCTION  PUBLIQUE 

projet  de  dcvvri  iclatif  à  la  Fcdoration  ordoniiL'o  [)oiir  lo   lo  aoùl.  le 
(loinilé  a  noinnié  pour  coininissaires  les  citoyens  Gondorcetet  Cliéiiier, 
qui  sont  cliar^jés  (fcn  présenter  nu  raj)port^^^ 
Séance  levée  à  dix  heures  et  demie ^'-l 


(lopiiis  le  .">  iivi'il,  l'iail  prisomiior  des  Au- 
tricliit'iis;  (|iio  lo  '?.()  mars,  Hurrro  ol  (lon- 
ilorcet  claitMit  oiilrés  au  (iOmilé  de  dércnso 
Ijéiiétalo  rcoijjaiiisé  (Sioyès,  élu  aussi 
comme  niemhre  de  ce  Comité,  avait  refusé 
d'y  siéger),  et  avaient  dû  par  conséquent 
cesser  niomentantMiient  de  faire  partie  du 
Comité  d'iiislruclion  pul)li(jue,  puisijue  le 
règlement  de  la  Couvenlion  portait  (clia- 
piti'e  vil,  art  i'')  (pie  nul  ne  pourrait  être 
membre  de  deux  comités;  ({u'après  la  disso- 
lution du  Comité  de  défense  générale  et  son 
remplacement  par  le  Comité  de  salut  public 
(G  aviil),  Condorcel  avait  pu  reprendre  son 
siège  au  Comilé  d'instruction  publique  (et 
efTectivement  nous  voyons  que  le  6  juin 
Condorcet  est  uiembre  actif  de  ce  Comité  et 
reçoit  avec  Cliénier  les  fondions  de  commis- 
saire), tandis  que  Barère,  devenu  membre 
du  Comité  de  salut  public,  avait  dû  renoncer 
définilivement  à  faire  partie  du  Comité 
d'instruction;  enfin,  que  Rabaut  Saint- 
Etienne,  élu  membre  de  la  Commission 
des  Douze  le  1 8  mai ,  se  trouvait  double- 
ment démissionnaire,  en  vertu  de  la  dis- 
position générale  réglementaire ,  et  en  vertu 
d'une  disposition  expresse  du  décret  consti- 
tutif de  la  Conimission  des  Douze,  portant 
que  ffles  membres  nommés  seraient  tenus 
d'opter  dans  les  vingt-quatre  heures,  s'ils 
étaient  d'un  autre  (iOmitéfl;  déplus,  Rabaut 
avait  été  décrété  d'arrestation  le  2  juin,  et 
avait  quitté  Paris. 

Eu  résumé,  sur  les  cincj  mcml)res  en 
question,  trois  étaient  déuiis-^ionuaiies  ou 
réputés  tels  :  Bancal,  prisonnier  des  Au- 
trichiens; Rai'ère,  meinbic  du  Comité  de 
salut  public;  Rabaut,  décrété  d'arrestation; 
mais  Condorcet  et  Sieyès  étaient  membres 
actifs  du  Comité,  et ,  ayant  été  nommés  par 
décret  sj)ccial ,  ils  étaient  considérés  comme 
membres  reslauls  de  droit.  Voil.i  sans  doute 
j)Miii(pioi  le  liiiifje  au  sort  n'eut  à  désigner 
«juo  dix  sorlauls  an  lii'u  de  douze. 


lia  liste  des  nouveaux  membres  drt  Co- 
mité, élus  pour  remplacer  les  dix  membres 
sortants,  se  trouve  au  procès-verbal  de  la 
séance  du  Comilé  du  27  juin  (p.  fjic)). 

^''  C'était  le  3i  mai,  après  la  suppres- 
sion de  la  Commission  des  Douze,  (pio  la 
Convention,  faisani  di'oit  à  une  demande  îles 
sections  de  Paris  présentée  la  veille,  avait 
décrété  qu'il  y  aurait  une  Fédération  générale 
le  jour  anniversaire  du  10  août.  Voir  aux 
annexes.  A,  un  exlrait  du  procès-verbal  de 
la  séance  de  la  Convention  du  3i  mai  1 798. 
Pour  la  suite  de  cette  affaire ,  voir  la  séance 
du  Comilé  du  i5  juin  (p.  ^(jS). 

^-^  La  minute  de  ce  procès-verbal 
manque  ;  pas  de  signature  au  registre. 

—  Nous  devons  mentionner  ici  trois  dé- 
crets rendus  par  la  Convention,  les  G  et 
10  juin,  sur  le  rapport  de  Lakanal,  cl  dont 
les  procès-verbaux  du  Comilé  ne  parlent 
pas. 

Le  premier,  en  date  du  G  juin,  prononce 
la  peine  de  deux  ans  de  fers  contre  quiconque 
dégradera  les  monuments  des  arts  dépen- 
dant des  propriétés  nationales.  Un  décret  à 
peu  près  identique  avait  déjà  été  rendu  le 
i3  avril  sur  la  proposition  de  SergrMit. 
Nous  donnons  aux  annexes,  B,  le  texte  de 
ces  deux  décrets. 

Le  second,  en  date  du  10  juin,  décerne 
les  honneurs  du  Panthéon  à  Joseph  Sau- 
veur, président  du  district  de  la  Roche-Ber- 
nard (Morbihan),  assassine  par  les  rebelles 
royalistes,  et  ordonne  que  la  ville  de  la 
Roche-Bernard  s'appellera  dorénavant  la 
Roche-Sauveur.  Nous  le  donnons  aux 
annexes  de  la  séance,  C,  précédé  du  rappo;t 
de  Lakanal. 

Enfin  le  troisième,  également  du  1  o  juin, 
est  le  décret  célèbre  qui  transforma  le 
Jardin  des  plantes  en  Muséum  d'histoire 
naturelle.  Nous  le  donnons  aux  annexes  de 
la  séance,  D,  précède  du  rapport  df^  La- 
kanal. 
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PIELts    \N\F\ES. 
A 
On  lii  (|.iM>'  l''s  prorès-vorhaux  «l»*  la  LmixiitifH  : 

Séanc»'  «lu  Mi  iiwii  i7<j3. 

Un  membre  demande  (jue  la  Coiivenlion  nationale  indi<{ne,  |>oiir  le  lo  aoûl  pnn 
rliaiii.  une  fi'd<^ratii»n  [jéïK^raJe. 

(irlle  y)roposition  est  (k'crélée  ainsi  <|ii  il  ^iiit  : 

rrL'i  (lonvenlion  natiofiale  décret»»  qu'il  y  aura  ii  Paris  une  ft'dt'ration  jj»mh  r.ile 
et  n'pid)licaiiie  dos  Franrais  le  lo  août  prorliaiii.  li<Mi\oie  au  Comit»'  d'instruction 
publi(pie  poiii'  liiirc.  sous  disjoins,  un  ia|»[>«)it  ^nr  !<'  inod.'  dt-X'-cntiMii  '  .- 

B 

On  lil  (••'  (|iii  suit  <lans  les  procès-vorhaux  d»»  la  Convt'iilion  : 

S^'ance  du  samedi  i  ',\  avril  1 793. 

Sur  la  proposition  d'un  membre,  inspecteur  de  la  salle,  (pii  aniKXice  que  d«'s 
malveillants  ont  mulili*  «pielques  statues  aux  Tuileries  : 

rr|/asseinbl<''e  dirn-lc  que  ceux  (|ui  seront  convaincus  d'avoir  mutilt^  casse  les 
rliefs-d'n'uvre  en  srul|)tiM*e  dans  le  jardin  «les  TuiliM'ies  et  autirs  lieux  publics  ap- 
partenant à  la  lb>publi«pie,  seront  |tnnis  de  deux  aunt-vs  de  d«-tt>ntiou; 

(iliar[je  |««  ministre  dr«  l'intérieur  «le  faire  faire,  dans  le  janlin  «les  Tuileries,  des 
patrouilb's,  le  soir,  poiu'  la  conservation  de  ces  monument-- 

Si^ancc  du  jeudi  G  juiu  1 793. 

f^'i  (lonveiiiinu  nntioFjale,  ouï  le  mp|K>rt  de  son  Comili*  d'instniction  p' '  '  : 
«b'CiX'te  la  p«in«'  «le  «leu\  ans  d«»  fi-rs  n»ntr«'  tpiiroiH|Ui'  dt';;i.id.  r.»  le*»  m<>i,     .      ij 
des  arts  <l«''p«'n<lant  «b»s  propri«'tt*s  nationales^  . 

Voiri  coiiiiiiiMil  II-  Monitfur  reml  cuinpte  do  l'adoption  ilc  co5  deux  decrrl5,  en  (aiMiil 
roniiailn?  les  noiiw  de  c«»iix  qui  les  pn>«M>nl4^ront  : 

'''•tiventimi  nationale,  séaucc  du  t3  avril. 

>«ir  l.i  |>r«i|inNiii'iii  «I»'  Srrirt'iit ,  tpii  amionce  que  de-i  n    '      *'  mi>  i.iii  d'-  ;•  >  ' 

des  cln'ls-ti  «i*u\re  de  Hculplnn»  pla«-«'s  «lans  le  jnnlin  «les    1 ..^n,  d  est  du;   ; 

que  ceux  qui  »en»nl  convaincus  d'avoir  nuitil»'.  cnss*'  les  chefs  d'anivn^ de  sniIpUir»' 
dnns  ce  jnniiu  et  autres  lieux  publics  appartenant  ù  In  Hèpubliquc.  S(*mnt  |HUiisiie 
«jeux  nniii'i's  «le  détention;  «diarjje  le  mineitre  de  l'intérieur  de  faire  fain».  dan^  ' 
jardin  «les  Tuileri«*s.  «Ii»s  patnuiilles.  le  siiir,  |>our  la  c«»UM»rvalion  de  cesniuim- 
Uienls   ''. 

"   Proe^vprl»oldi'la('on»riilion.  I.  \||.  »'   Pror^-trrhal    d«»     U     (*on»r^fio«i . 

p*  «97.  I    \lll.  p.  10&. 

•    Ihtii. .  I.  I\ .  p.  a  'i3.  «    JllMifr«r  du  1  p.  4;3. 


'j7s     im{oci:s-\i:i;hai\  \n  chmiti-  inNSTnicTiON  iMiiLiorr: 


Gonvoiilion  iiMlioiiiilo,  sdancc  du  6  juin. 

Ldhiiniil.  Cilovcns.  les  moimiuiMils  dos  beniix-arts  qui  oinhollissent  un  {jrand 
nomlnr  dt^  bàlinuMils  ualionaux  roçoivoul  tous  les  jours  los  oulra^fos  de  Parislo- 
cratit'^'';  d(*s  clicfs-d'cruvro  sans  prix  sont  hrisi's  ou  nuitilds;  los  arts  ])loureul  ces 
pertes  irréparabl«>s.  Il  est  temps  cpie  la  Ciouveulion  arrête  ces  funesles  excès:  déjà 
elle  a  ailoplé^''  une  mesure  d<'  ligueur  |)our  la  conservation  des  morceaux  précieux 
de  sculpinic  (pii  (l»'*corent  le  jardin  national  des  Tuileries.  Le  Comité  d'instruction 
vous  i)ropose  de  {rc'uéraliser  votre  d«'cret  et  de  Tc'tendre  à  toutes  les  propriétés  na- 
tionales: elles  appartiennent  à  tous  les  citoyens  en  ^^énéral;  elles  ne  sont  à  aucun 
d'eux  en  particulier;  c'est  donc  les  droits  de  la  cité  entière  à  la  main  que  je  vous 
demande  de  prot('[}er  les  arts  contre  les  nouvelles  pertes  dont  ils  sont  menacés.  Je 
vous  propose  en  conséquence  le  projet  de  décret  suivant  : 

ffLa  Convention  nationale,  ouï  le  rapport  de  son  Comité  d'instruction  publique, 
décrète  la  peine  de  deux  ans  de  fer  contre  quiconque  déjjradera  les  monuments  des 
arts  dépendant  des  propriétés  nationales. « 

Ce  projet  de  décret  est  adopté  ^^K 


«APPORT    ET    PROJET     DE    DECRET    AU     NOM     DU    COMITE     D^INSTRUGTION     PUBLIQUE, 
PAR     LE     CITOYEN    LAKANAL,    DEPUTE     DE     L'ARIEGE,    MEMBRE    DU     COMITE  DMN- 

STRUCTION  ^^^. 

De  l'Imprimerie  nationale,  s.  d.(*\ 

Citoyens, 

Dans  ces  jours  de  deuil,  où  des  brigands  promenaient  la  mort  dans  divers  dé- 
partements de  rOuest,  un  fonctionnaire  public  a  montré  un  courage  que  Rome  eût 
admiré  dans  les  beaux  jours  de  sa  gloire.  Joseph  Sauveur,  président  du  district  de 
la  Roche-Bernard,  (lé|)artement  du  Morbihan,  tombe  entre  les  niains  des  rebelles; 
ils  veulent  le  forcer  à  blasphémer  contre  la  liberté;  ils  lui  font  éprouver,  pour  Y\ 


^'^  Dans  son  livre  :  Exposé  iommaire  dex 
travaux  de  Joseph  Lahanal ,  public  en  1 838 , 
Lakanal  a  reproduit  (p.  i  3)  cerapport,  au- 
quel il  donne  par  erreur  la  date  du  A  juin. 
En  le  réimprimant,  il  a  substitué  aux  mots 
frles  outr;i{j'os  de  l'aristocratie 'î  ,  que  doune 
le  Monileur.  reux-ri  :  «-les  outrages  du  van- 
dalisme r. 

(*)  Lakanal,  en  roproduisnnt  ce  rapport 
dans  le  livre  meulioiine  ri-dessus,  a  inter- 
calé à  cet  endroit  ces  uiots  :  «sur  mon  rap- 
ports. Or,  comme  ou  Ta  vu,  le  décret  du 
i3  avril  n»'  fut  pas  adopte  sur  \o  rappoilde 


Lakanal,  mais  sur  celui  de  Sergent  (Moni- 
teur), parlant  au  nom  des  inspecteurs  de  la 
salle.  L'interpolation  faite  par  Lakanal  au 
texte  donné  par  le  Moniteur  y  introduit  donc 
une  inexactitude. 

(^    Monileur  (\u  7  jnin   1793,  p.  686. 

''^  ffDans  sa  séance  du  10  juin,  la  Con- 
vfution  nationale  a  décrété  ce  projet  de 
dcrret ,  Timpression  du  rapport,  Tenvoi  aux 
départements,  et  a  chargé  son  président 
d'écrire  à  la  fairiilic  Sauveur. r>  (iVo<^^/p  I'"- 
kanal.) 

>^^   nibliollièque  nationale.  Lo^''  33/17. 
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roiilrniiidii',  toiil  ««;  (jue  rarisUKTaliL'  |khiI  eiifaiilor  <!«•  plus  cruoi;  ils  lui  cou{)efit 
les  (loijfls  (i<*s  mains  ci  des  pii'ds;  ils  le  traîrienl  darn  les  nies:  ils  lui  tir^nl  plusieurs 
roiip>  do  piilol.  Is  rharj^es  de  plornh,  dans  les  yeii\  et  la  bouche;  ils  h'jfltiTit  fnfiri 
dans  un  hiasier  ardent,  où  \\  rxpiie,  «-n  pn'ssanl  conlni  ses  lèvres  sa  nif^laille  ci- 
vique. Ce  (lévouenient  sublime  ù  la  cause  de  la  liberU?  reslerait-il  donc  sans  récom- 
pense? Si  rinduljjcnce  pour  le  crime  est  un  allental  contre  la  \<Ttu,  l'oubli  de  la 
vertu  n'f'st-il  pas  à  son  tojir  le  trifjmphc  du  crimt?  Brûlons  l'enrens  df  la  paliio 
reroniiaissant»'  sur  la  loml^Mle  Jos««pli  Sau\eur,  dcstsc^-ndres  naîtront  de  nou\ eaux 
Scrvola. 

Je  vous  proj)os<'  ie  d«'crel  sui>ant  : 

La  Convention  national»*,  ouï  l«*  rapport  d«'  son  Comité  d'instruction  puldiquf^, 
dj'rrèle  ce  <[ui  suit  : 

\ini(;i.K  PRKMiFR.  La  villi*  de  la  Koclio-IJ<Tnard  s'ap|)ellera  d/*sormais  la  Hoch"- 
Siiureur. 

AiiT.  '2.    L«'  nom  d»'  Joseph  Sauveur  sera  inscrit  au  l'anlJMon  français. 
On  lit  dans  los  procès- vorhanx  d»'  la  Convonlion  : 

Sc'ance  du  lundi  i  u  juin  I7y3. 

Tu  mendux'  «lu  Comilt';  d'in>*truclion  publiijue  pn%enle  et  fait  adopter  les  projets 
de  décret  sui\anls  : 

"La  (^»n\«'ntion  nationale,  ouï  le  rapport  de  son  Comiti^  d'instruction  publique. 
d«H:rète  ce  qui  suit  : 

"Autici.k  rRKMiKR.  La  vdl»'  dr  L,in>c|i.'-Il4riianl  s*app«||eni  «lésomuiis  Ijiroche- 
Sauv.  U-. 

(T.\uT.  '2.   L»'  nom  dr  Josi-jd»  Siiuvrur  si-ra  inscrit  au  l'anthi-un. 
-La  Convmtion  naliorjal»*  dirrète  l'impression  du  rap|>ort ,  l'envoi  aut  «léjMirlr- 
inents,  vi  cliarji»'  son  pn'sidtnt  d'i'crin*  h  la  famille  Sauveur '''.» 

(  imiufdiati'iiirnl  npr«  s  uont.  <lan>  l«'  procès- vitI m  1,  lo  (lt*crrl  »ur  lo  lluH>uin.  ) 


SoiiH  In  iiMiiiarcliio,  le  J.irtiii)  du  Uot  Aaxl  adniiiUHtiv  [tar  un  uit<*n«lant.  Api^  U  mort  «ie 
ItiiiTun  (i(i  ovrd  1788),  lo  pinrp  iPintiMidant  fui  donmV«  an  mjin]ni9  de  la  Billanlrh^*. 
l/»ltrnlion  <io  rAM>uihlée  run>«litnanl>^  n«ail  «Mê  appoli'*<»  Mir  li*^  rrfitnni'^  qu'il  |M)t; 

ulitc  d'opon'r  d;iiiH  l'or^tatiiH^lidii  ,),.  1'  •   ''       rnrnl  :   l.«'l»nui,  au  iH»ni  t!'^   '  

nann<ii,  pr\>iMMilM  l«*  -jo  atn'il  171)0  nu  1  1  un  pr«>j«'l  d*^  (l<*cr«*t.  Le* 

nyant  fait  |tanri'iiir  A  c«>llo  ocra»ion  uii«>  a(lrv»^»o  à  U  GuuUiluanlo.  ci*lle<i  tli>(-Hla  il°a|o«inKr 

la  iliHrii««inii  '  '.  " 

M.  d.'  U  Hii 

fnrm«^  rn  a«w«ndil««<*  aoan  ta  |)n*«i«t««firo  «lo  DanlMMidMi,  nnliip^rvnl  l<*  |>f«>|H  Umiaixl**.  Vai* 

l'ioK -«'«rrtMl  «Ir  1.1  I  nn*<  nic>n  .  i    MIL  p.   iHf. 


/iso     iMU)(:i:s-VKKiv\iî\  m  comitk  in.NsnucTioN  im  BLioiit: 

ralTairc  OM  rt^la  là  jjoiir  li'  iiidiiu'IiI  ,  la  (|ii(>sli(>ii  nV'laiit  pas  r«>vemi<'  à  Tordre  du  jour  do 
l'Assoinhléc  iialionah*. 

Kn  >7t)'.i,  1»^  marquis  (le  la  Uillai'dièrc  «'Mni{jra,  et,  en  jnillol  de  la  inônn' amico,  la  place 
(riiilolulaiil  fui  ddiinc'  pai  \o  roi  à  lît'rnardin  de  Saint-Pierre. 

11  «>lail  réservé  à  la  (ioiivtMilioii  d'achever  ce  «pie  rAssr-inhlée  consliliiaiilc  avait  laissé  en 
suspens.  Le  H)  février  i7<)'{,  ell(>  cliarijea  sou  Coniilé  (rinslructiou  puhlicpie  de  lui  taire  un 
iapj)ort  sur  la  nouvelle  or|i;anisaliou  (pi'il  conviendrait  de  donner  an  Jardin  des  plantes.  Les 
j)rorès-verl)aux  du  (louiilé  ruentionuenl,  comme  on  Ta  vu,  à  la  date  du  i  ^i  mai  (p.  /iHO), 
un  pi'ojel  de  décret  (jnc^  la  (iouvention  vola  le  a  G  mai  1793,  et  qui  appli([uail  une  somme 
de  1  5,000  livres  à  des  liavau\  à  Taire  à  la  galerie  du  second  éla[jc  du  ])àlimenl  du  Jarilin 
desplanle-^,  j)onr  la  mettre  en  état  de  recevoir  la  collection  d'histoire  naturelle  de  (îhan- 
lilly;  mais  sur  l'élahorafion  d'im  autre  décret  hien  plus  important,  le  décret  oqjanique  du 

10  juin  i7()3,  qui  créa  le  Muséum  d'histoire  naturelle  et  (pii  devint  la  charte  du  nouvel 
élablissMnent,  il>  ne  conlieuuenl  aucune  indication.  On  s'explique  ce  silence  parle  fait  que 
le  CtMnitt',  ([iii  é-lait  lui-uiéme  eu  voie  de  réor^janisatiou,  n'eut  pas  de  séance  du  G  au  1 1  juin  , 
c'est-à-dire  pri'cisement  pendant  les  jours  où  Lakanal  rédi{jea  et  présenta  son  rapport  sur  le 
iMusénm.  Voici  connncnt  Etienne  Geoffroy  Saint-Hilaire,  témoin  oculaire,  raconte,  dans 
nn  résumé  sommaire  de  l'histoire  du  Muséum,  les  circonstances  qui  donnèrent  naissance  an 
décret  en  (juestion  : 

Le  représentant  du  peuple  Lakanal  se  présenta,  le  9  juin  1798,  vers  les  trois 
heures  de  l'aj)rès-nii(li,  riiez  M.  Daubenton  :  je  me  trouvai  à  portée  de  Vinlroduire 
auprès  de  mou  v('U(;rable  maître  et  illustre  collègue  ^'^  Il  nous  était  inconnu  à  Tun 

1 1  à  l'autre.  Lakanal  témoigne  le  désir  d'être  utile  au  patriarche  de  Thistoire  natu- 
relle; il  s'enquiert  de  sa  situation  et  des  besoins  du  cabinet  d'histoire  naturelle.  Ou 
sVxpliqut%  et  un  décret  est  aussitôt  improvisé  et  rédigé.  Débattue  et  améliorée  le 
soir  au  sein  du  Comité  d'instruction  publique  ^"\  cette  loi,  qui  devra  fixer  en  France 
et  jusque  dans  l'Europe  les  destinées  des  sciences  naturelles,  fut  porti'e,  le  lende- 
main même,  à  la  Convention  nationale,  et  adoptée ^^^ 

Geolfroy  ajoute,  pour  caractériser  l'esprit  du  décret: 

L'établissement  se  ressent  alors,  en  1793,  du  mouvement  des  esprits,  et  parti- 
cipe au  bienfait  du  renouvellement  des  idées  sociales.  La  Convention  nationale  et 
Lakanal,  son  organe,  lui  appliquent  la  pensée  dominante  alors,  les  vues  unitaires 
et  philosophiques  qui  lui  manquaient  encore.  L'établissement  est  proclamé  Muséum 
d'histoire  naturelle.  Il  est  dès  lors  spécialement  affecté  aux  études  comparatives  et 
philosophiques  de  l'univers  terrestre  :  c'esl  tout  le  savoir  de  Buffon,  ([ui  est  repris 
tît  coordonné  législativenienl. 

Delenze,  l'auteur  do  Vllisinirr  d  tlescriptinn  du  Muséum ,  puhliée  sous  la  Restauiation,  a 

(')  La  visite  de  Lakanal  s'explicpie  très  pas  tenu  de  séance  le  9  juin  :  il  s'ajjit  sans 

naturellement,  quand  on  se  souvient  que  doute  d'une    délibération   officieuse   entre 

cpiinze jours  auparavant,  le  '.\6  mai,  il  avait  «jnelques  membres. 

fait  ad(tplf'r  à   la  Convention  un  décret  vo-  i")   t^iudc^  in-ofrressivcs  d'un   naturaliste . 

latifà  des  travaux  à  faire  au  hàliuieiit  na-  par     Ktiemie     Geoffroy     Saint  -  lln-.vinK: 

tionnl  du  Jardin  des  plantes.  Paris,  Rori^t,  iH'A7).  Discours  prt'liminaire, 

'^'   Le  (îon>ilé  d'in-^tiuctiou  pid)li(]ue  u  a  p.  x. 
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racoiilc'  aiLvii  TlilHluiro  du  décret  du  lo  juin  179'^,  mais  en  prvsenlanl  les clio»4.«ù  un  point 
do  vu»'  toiil  dilTérenl.  Voici  son  récil  : 

Opondyiil  lin*.*  fiiclion  oniKmio  de  i'ordro  et  de  tout  gouvernement,  devenue 
redoiitahlo  p.ir  sa  victoii»*  du  3i  mai,  voulait  ai»»'arilir  tout  r»»  «jiii  rappo'aii  |<s sou- 
venirs d'-  la  iiionarriii«',  l.ii  ëlal>liss('mpiit  df)rit  les  einpiovts  avaient  él»*  nnnirnés  par 
le  roi  d«;vail  «Hre  l'ohjr'l  de  sa  l'ureiir.  L«*  pf^ril  «"lait  immifient,  et  il  »n*il  et»*  im|His- 
sible  d\  (•cliapjK?!-  s'il  ne  se  fût  pas  trouvé  dans  la  (lonvenlion  quelques  iionimesde 
courage,  qui,  n'Comiaissaril  eiiliu  l'aliime  dans  le<|uel  ils  étaient  entraînés,  dési- 
rai«Mil  an'»(«'r  ce  torn-nt  di-vaslateur,  cl  pn'panT  un  n'iour  vei*s  le  Wion  r*n  conser- 
\aiit  1rs  institutions  utiles  aux  sciencs  H  aux  arts.  Parmi  eux  il  faut  surtout  dis- 
tinguer M.  Likarial,  cpii,  en  sa  cpialiU*  «le  président  du  Comité  d'instruction 
pul)li(pie^'\  exerçait  une  grande  inlluence.  Aussitôt  qu'il  fut  informé  du  dangpr<pii 
nous  menaçait,  il  se  rendit  secrètement  au  Jardin,  et  s'entretint  a\ec  MM.  l"»au- 
henton,  Tlionin  et  Desfontairios,  siu*  les  movfns  de  le  prévenir.  Il  se  lit  ninetln* 
parf'ux  If  projet  df  lègleiiidit  «piils  avaient  pn*senté  à  l'Asseiulilée  constituante, 
et  d«îs  le  lendemain  il  fit  rendre  un  décret  <pii  constituait  et  or]^anisait  rétablisse- 
ment, en  lui  donn.iiil  le  litre  de  Mnseuin  d'Iiisloin'  uatundle  '  . 

Dtdouzc  n>pros4intc  le  J;iidiii  des  plantes  romrne  cipotk*  à  un  «rpéril  iujniinenl^  eii 
juin  1793.  Il  n'y  a  pas  Iraco  déco  péril  dani  le  récit  de  GeotTroy,  non  plus  que  d«ns  l«* 
r.'ipjnul  de  L'ikt'inal.  (îcijfTrfiy  montre  i^ikan.d  venadl   '*'«'iii|inMir  aiij.nî»  de  \)     '  '   • 

iM'Hoins  du  caliiiiel  d'Iii'^toin'  n<'iluii>lle,  pour  l'.iijnindiHS.'iii'nl  duqu**l  la  (ioD> 
do  voter  un  crédit  de  15,000  livres;  et  I.akanal,  dans  son  rap|>ort.  parle  non  point  de  la 
n«Vejwité  de  conserver  le  Jardin  fies  pl.uites,  dont  l'eiislenre  n'elail  i  m*», 

mais  de  In  néresslt»'»  d'en  n-foriner  r<»qjanis.ilinn,  de  déraciner  li>9al>ii^  j j-  .  j-  .■..w-nl, 

et  d'y  «rnatiir;ilis«r  l'arlire  de  la  lilierl»'"». 

Voiei  II!  r.t|i|nirl  de  j^kaii.il  •  •  '■•  '!••■  <  ■••  •trjjaniMnt  le  Mu-nif. 


DKCRP.T  SI  R  I  K  JMlhlN  MTIOWL  DKS  l'L\NTKS  FT  I.F.  CABINET  D'UlSTUIRR  NiTlRKLLK 
UK  PARIS,  1)1  10  JIIN  17<J<^,  V\\  II'  DE  L\  RÉriOLigiE;  PRCCKOK  Dl 
RAPPORT  m:  CITOYKN  l.AKlNAL,  DÉPITÉ  DE  L^ARIEGR  \  LA  CO^fKTTIOH , 
MEMBRE   DU  COMITE   DMNSTRl CTiON    PtBl.lQI  E. 

I)e  riniprirnerie  nnlionalo.  s 

I)c  tous  IcH  mouumenlA  élevés  par  la  mimiliciMice  dei>%  nution»  «  U  ^Unrv  de^ 
sfienreH  naturelles,  .nimn  n*a  mienx  mérité  ratlentiou  des  U^pHlnlPUi>  que  je  Jar- 
din <le«i  pl.inles. 

"      I'  id    le«    e|HMpien.    I^kli  //         r»    H    rf/>  in     MiMfwiM  . 

nal  n'a  >  ■    ,.     i  du  ('.oimlo.  m  i~m'^  |sit  Utt  *• —  '"        -1. 

i|iir  ilu  t"  «oùt  au  .'i  teplrudtrr;  d  a  •  i  '^    II.  •\. 

unuvi*au  |Mirte    à    U    prr«td«*iicr    apn*<    l«* 
I)  llierinidor  (17  frurlidor  an  11  U 


'iS-J       IMIOCKS-M-IKHAI  \   1)1    (K^MITK  DMNSTHIICTION  PCBMOl'K 

C'«sl  ;i  ccl  ('InhlissniKMil  (jiic  la  KraïKN*  a  tlTi  plusieurs  dos  {'rands  lioniinos  <[(ii 
oui  lail  roiiKMiKMil  (le  Iciii"  pairie,  l^ijj-on,  \V inslow,  TourncrorI .  Mnc(|ii(M%  los 
Jus^icu,  DaiilHiilon  cl  liiillon  (jui.  j)ni'  les  vues  philosophicjues  et  les  iiiia^ï-es  su- 
lilimes  repaiuliies  dans  ses  onvraocs,  a  si  bien  pi('par(''  les  espi'ils  anx{»randes  idées 
de  liherh'  <'l  de  n'ijéncTalion. 

I,e  ji\r«'  innncnsc  de  la  naliuc  est  en  (|uel(|ue  sorte  ouvert  au  Jardin  des  plantes; 
ses  pajp's  relltrliissenl  de  Ioniens  |)arls  les  richesses  des  trois  rè{|nes. 

Iri  e'esl  la  laniille  des  animaux,  de|)uis  l'oiseau  liniide  (pii  conlie  sa  post('rit(^  au 
fnM»^  arbrisseau ,  jus(pi'an  lyran  de  l'air  (jui  s'i'carle  pour  la  de[)os(i'  siy;  la  roche 
sau\a||('  où  le  cIumu^  a  vieilli. 

Là  les  pen|)les  vé|5«''laux,  depuis  hi  ()lante  fugitive  qui  se  dérobe  aux  reg'ards  le 
lonij  d(^s  lori'enls,  au  l'aile  des  nionlap^nes,  jus({u'à  la  rose  prodigue  qui  embaume 
nos  jardins. 

Ailleurs  les  cn'alions  minérales,  depuis  la  lave  que  les  volcans  ont  élancée  na- 
guère de  leurs  entrailles,  jusqu'aux  di'bris  des  montagnes,  témoins  des  premiers 
jours  du  monde. 

Des  serres  chaudes  protègent  les  véjjélaux  délicats  des  tropiques,  et  dé^h  la 
collection  des  plantes  \ivanles  est  conq)osée  de  plus  de  six  mille  espèces,  pendant 
que  Ton  conserve  dans  des  herbiers  presque  toutes  les  plantes  connues  au  nombre 
do  plus  de  vingt  mille,  et  que  Ton  possède  un  assortiment  très  étendu  des  différentes 
parties  des  vc'gélaux  qui  peuvent  donner  des  lumières  sur  leur  organisation,  leur 
amc'lioraliou  et  le  traitement  de  leurs  maladies. 

C'est  dans  ce  jardin  national  qu'ont  été  failes  les  premières  plantations  du  cèdre 
du  lliban,  de  plusieurs  espèces  d'érables,  de  platanes,  de  chênes  d'Amérique,  et 
de  beaucoup  d'autres  arbres  qui  embellissent  nos  départements. 

]a's  ])lantalions  considérables  des  grands  arbres  exoti([nes,  mais  naturels  à  des 
climats  analogues  à  ceux  fie  nos  départements,  sont  destinées  à  porter  des  graines 
ipii  fertiliseront  les  vastes  terrains  encore  inculles  oii  les  arbres  indigènes  ne  peuvent 
croître;  elles  dispenseront  un  jour  de  payer  des  tributs  annuels  et  considéral)les 
aux  nations  du  jNord,  pour  lâchai  de  bois  de  construction  navale. 

Le  Jardin  des  plantes  fournit  Ions  les  ans,  aux  divers  départements  (h;  la  Répu- 
blique, des  graines  et  des  plantes,  quelquefois  jusqu'au  nombre  de  douze  nulle 
espèces. 

Les  académies,  sociétés  littéraires  ou  facultés  de  médecine,  établies  dans  les  diiïé'- 
renles  parties  de  la  France,  ont  formé  des  jardins  de  botanique,  avec  les  produits 
de  la  culture  du  Jardin  des  plantes. 

Les  premiers  cafés  (jui  furent  transportés  à  la  Martinique  furent  tirés  de  ce  jar- 
din, et  c'est  à  cet  établissement  que  la  France  et  particulièrement  nos  départements 
maritimes  sont  redevables  d'une  branche  de  commerce  de  la  plus  haute  impor- 
tance. 

Des  connaissances  utiles  poiuiaieni  (rliajqx'r,  malgré  l'avantage  des  rapproche- 
ments, à  ceux  qui  commencent  à  étudier  la  nature;  des  savants,  consacrés  à  l'in- 
struction |)ublique,  exposent  aux  yeux  des  citoyens  Ions  les  objets  utiles  au  pro- 
grès des  sciences  naturelles,  el  suppléent  ;i  ce  (pi'on  n'a  pn  «'crire  sur  l'agi'iculture. 
le  conunerce  et  les  ails. 
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Et  rc  ri(i  ^oll(  |)a^  s<'uleiiieiit  les  ciloyens  françaiii  qu'on  aJniet  aux  difTi-renl'» 
cours  (JoiMMs  au  Jardin  des  {ilantos  :  les  élraufjei's  y  fornienl  une  |>artic  considé- 
rable des  auditeurs;  il  n'est  pas  rare  de  trouver  {Kirmi  eux  des  Péruviens,  d<?s  Bré- 
silieris,  des  Arijjlo-Aruérirairis,  et  rn<^riie  des  \siati([ues,  fjue  l't'tud»' de  riii>toire 
naturelle  attii<?  et  relient  pendant  très  lon|[lenip-.  «'n  France;  rétaLli.<<»en)ent  du 
Jardin  d(w  plantes  n'augniente-t-il  pas  ainsi  la  prépondérance  et  la  gloire  de  la 
nation,  [)nr  un  des  moyens  politiques  le^  plusnoljles  et  s^iuvent  les  plus  avantageux? 

Vinw  «pie  les  connaissances  naturelles  |)uissent  s'accroître  par  tous  les  moyens 
de  comparaison,  d«*s  cours  «l'analomie  ach«*vent  de  montrer  la  conformation  et  les 
rapports  inU'rieurs  de  l'honnue  eldes  anmiaux  ,  dont  U'^  d('{)ouilles  sont  renfermikh» 
dans  le  cabinet,  pmdant  «pie  des  cours  de  cbimie  apprennent  quels  [leuvent  être 
les  princi|)es  con«<tiluants  des  végétaux  et  des  nnriéraux. 

Il  viendra  mi  temps,  sans  doute,  où  l'on  élèvera  au  Jardin  natiuual  les  tsjièces 
de  (piadrupèdes,  dOiseaux,  el  d'autres  animaux  é-lranijei-s  tjui  |..  'iv.  •■»  -'  irrlnna- 
ler  sur  le  sol  de  la  l'rance,  et  lui  jirocurer  ainsi  de  nouvelles  n 

Vous  n'appri  iidre/  pas  sans  étonnement  (pie  le  Jardin  des  plantes  et  le  cabinet 
d'histoire  naturelle  ont  été  près  d'un  sitrie  sans  rèj^lemeut^  lixes,  sans  loi  préci.«es; 
quelles  savanli,  éijanx   aux  yeux  de   l'Kurope  li-tlrée,   sont    in       '  '   '      '..'-s, 

qu  i*s  n'ont  pas  le  droit  de  se  clioi>ir  des  coopérateui^s,  ou  plu.  .     ..j  Je 

l'opinion  pidjlique  |M)ur  appel»T  aupn^  d'eux  les  homme*  W  plus  disiingm^  |Mr 
l»'ui*s  lumières. 

Il  sullira  de  vous  monlrei'  les  abus  |)our  que  vous  l«^  enleviez  a  leui>  antiques 
racines  :  l'arbre  de  la  liIxTlé  vcciit-il  le  si-id  «pii  ne  pn(  p.is  i^lp-  n.ilurali'<4^  au 
Jardin  des  plantes? 

DKCHFT 

TITIIK  PHKMlKli. 

Orfranisutinn  frrnrrale  de  i'étahhjtsnnenl  du   MuATHm. 

Artic.lk  I'Rkmikh.  i/élablisS4Miienl  sera  nommé  à  l*a\enir  MujtrmH  irkttto4rr  ma- 
Uirrlle. 

Art.  '2.  Le  but  priruip.d  de  «et  ('tabliMemcnt  aéra  reiMeigueiuenl  public  ilr 
riiistoin;  naturelle,  prise  dans  toute  son  étendue,  et  appliqu*"**  p.irlirulM'jvuMMil ii 
l'avancement  de  ragriculture,  du  rommerr»»  et  d»»s  arts. 

Art.  iJ.   Tous  It^  ollicieiN  du  Muséum  p««rlen»nl  le  tiln^  de  pr«»riN>«»ui>  .  el  jniii 
ront  clés  niâmes  droits. 

Art.  h.  \a\  (^)iiYenlion  natioiud(>.  voulant  consacrer  l'égatiié  ciitn*  lc^  buuune» 
«pie  IKumpr  >aNante  met  sur  le  même  rang,   )»(qq>rime  \a  \Aace  d'inleiiftanl  du 

I.ikIiii  ilr-  j.l.iiiti  >  •  I  ilii  .il.m.  I  •!  histoilv  nntuo'lle. 

Art.  5.  [/:  IniitemenI  atlarhé  a  ladite  placr  ««Ta  r^>|Mrli  d<knMi.iv.iiil  |iar  |M»r> 
lions  i^'nh^»  enln*  les  pnifeHM'urs  de  rélubli«<t«MiM*iil. 

3i 


VS'i       PROOKS-VKKini A   hl    CoMlTK  D'INSTUHr/nON  PUHLlun< 

AuT.  (),  Il  siM'il  nomiiK'  |);ii-mi  les  profossoiirs  cl  |)ai'  les  professours  un  direc- 
t»Mir,  (jiii  "Ciw  rlKiijM' uiii(|in'tii(Mil  de  fairt»  oxiriilcr  los  iv[]-l('menls  et  l(\s  (l('li- 
Ix'i'alioiis   (II'  I  ii^M'iiiMtr  (|ii  il  prc'sidfra. 

Ani.  7.  Lf'  (lirerlciir  S(>ra  noiiiiu»'  poni- im  an,  cl  il'uo  pourra  (Hro  conlimu^ 
(]u  an  scniliii  c{  pour  nue  aiiiKr  stMiloiiifiil. 

Aut.  8.  Il  y  JUira  nu  trtsorior  dn  Mnsonin.  noininé  au  scrutin  dans  l'assomblée 
(lt»s  professeurs  et  choisi  parmi  eu\;  les  allribulions  annuelles  accordées  à  rétablis- 
sement seront  remises  en  masse  au  trésorier,  pour  i^'tre  réparties  sous  sa  responsa- 

bdil.'. 

Art.  0.  Lorsqu'ime  place  de  j)î'oresseur  vaquera  par  mort,  démission  ou  autre- 
ment .  les  professeurs  du  Muséum  nommeront  au  scrutin  le  savant  qu'ils  jugeront 
le  plus  propre  à  remplir  la  place  vacante. 

Vrt.  10.  L'officier  du  cabinet  chargé  jusqu'à  présent  des  herbiers .  ne  sera  uni- 
(juement  chargé  à  l'avenir  que  de  décrire  et  de  compléter  la  botanique  des  diffé- 
rentes parties  de  la  France,  et  de  faire  la  concordance  de  la  synonymie. 

Art.  1 1 .  L'administration  des  herbiers  fera  désormais  partie  des  fonctions  du 
professeur  de  botanique. 

Art.  12.  L'adjoint  à  la  garde  du  cabinet  et  chargé  des  correspondances,  sera 
unic[uemenl  chargé  de  compléter  la  minéralogie  et  la  géologie  de  la  France. 

Art.  13.  Les  leçons  d'histoire  naturelle  données  jusqu'ici  au  Collège  de  France, 
seront  données  à  l'avenir  dans  une  des  salles  du  cabinet  d'iiistoire  naturelle. 

Art.  lA.  11  y  aura  chaque  année  au  Muséum  deux  séances  publiques,  dans 
lesquelles  les  professeurs  rendront  compte  de  leurs  travaux. 

Art.  15.  Le  Muséum  d'histoire  naturelle  sera  sous  la  protection  immédiate  des 
représentants  du  peuple,  et  sous  la  surveillance  du  Conseil  exécutif. 


TITRE  IL 
Des  différents  cours  du  Muséum. 

Article  premier.  Pour  enseigner  complèlemenl  l'histoire  naturelle  dans  toutes 
ses  parties,  on  donnera  douze  cours  dans  le  Muséum,  savoir  : 
r   Un  cours  de  minéralogie; 
Q*  Un  cours  de  chimie  générale; 
3°  Un  cours  des  arts  chimiques; 
II"   Vi\  cours  de  botaiiicjne  dans  le  Muséum: 
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5**   L'a  cours  tUt  hoUinique  duiis  la  cinipa^iie; 

6'  Un  coui"S  (l'agriculture  «.'idii  cuUuit'  (1<?s  jardins,  des  arbres  fruitiers  et  d»:S 
bois; 

7'  et  8"  Deux  cours  |K>ur  l'histoire  ualurrlie  des  (juadi-u|>èdes,  d*^  c^tacës,  des 
ois^îaux,  des  reptiles,  des  jKjissons,  des  ins^'ctes,  des  vers  et  des  anioiaux  micros- 
copiques; 

9*   L'n  cours  d'oiiatoniie  huniaiin'; 

10°   Un  cours  d  aualomie  des  animaux; 

11*   Un  coui-s  de  ^éolo^pe; 

1  a'  Un  cours  d'iconojjraj)hi«'  naturelle,  ou  de  Part  de  dessiner  et  de  peindre 
toul«;s  les  pnjductions  (!••  la  nature. 

Art.  2.  Li  nature  des  obji-Ls  (jui  doivent  <îtn'  trail«?s  dans  ns  difTërenti  cours, 
la  nécessit*^  de  les  accorder  avec  les  saisons  que  plusieurs  d'entre  eux  exigent, 
et  tous  les  détails  relatifs  à  l'organisation  particuli»Ve  du  MuM'um,  seront  l'objet 
rl'ini  nt|[l«'rni'nl  qiif  l«'s  professeurs  denienn'iil  rliarfjéj  de  rédiger,  et  «lu'ils  coni- 
inuniijucntnl  au  Comité  d  inslrurlion  pulilii|ii)'. 

TiTiu-  m. 

liihliothcijuc  d'histoire  nalurclle. 

Aktici.k  pnKMiKK.  ]>•  pnMuier  l'tage  du  b<!ltiment  occu|)4>  jusipi'iri  |Mir  rinltuniant 
du  Janlin  «les  plantes  et  de  son  cabinet  d'histoire  naturelle,  sera  n^nré  en  entier 
|)Our  recevoir  mie  bibliothèipit»  ntressaire  au  complément  du  Mus*'um. 

Art.  :2.  A  cet  •'iïet ,  on  réunira  aux  livii's  cpii  existent  tléjà  tians  le  Muséum . 
les  doubles  des  livi-es  d'histoire  naturelle  de  la  grand»*  Bdiliotlie<pie  nationale. 

Art.  3.   Deux  proffs^Miis  du  Mu'iéum.  niim^  a  d»Mix  «•.imiiii>'«air«'N   ilu  Lfc 
d  inslruclion  puiilicpie,  seront  auloris«'sà  choisir  dans  h's  lubliotheiptes  dt^  foni>.<    .> 
ecclé'siastiques  supprimées,  et  autres  bibliollièques  nationales.  U's  livn'sd'an.ttoniu'. 
de  minéralogie,  de  chimie,  de  botanique,  de  ziMilogie,  et  des  voyages  qui  ont  de* 
rap)M»rts  à  riiisloire  natunlle,  pour  en  enrichir  la  bibliothtVpie  du  Mu$«Him. 

Art.  V  Lii  collection  des  plantes  et  animaux  |M'iiits  d'apK's  nature  dau;*  le  Mu- 
iM'uni  d'histoin*  naturelle,  et  dé|>os4V  h  diiït'ivntes  é|MMpi(H|  dans  la  IhblitUh(H}ue 
nationale,  s4»ro  lraiis|Nirté4Mlans  celle  du  Musi'uin 

TITIU:  !\ 
!)fa  corrfMpt)HiLtncrs  liu   Sîutruth. 

Articir  mKniRR.   L- MoHiMun  d'histf  T-    '    *       "  ui- 

bli(«M*m''nt.H  analogues  pbin^  dans  les    1 
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;\nT.  H.  (l(Mlo  coiirspoïKlaiicc  aura  poiirobjol  les  |)laiilos  nouvollenieiil  ciillivëe? 
on  (It'ConvtM'los,  In  rtiussilc  dn  Icui"  cullurc,  les  iniiMM-aux  ou  les  auiiunux  (jui 
seront  découverts,  et  ||t''n<'raleineiit  tout  ee  (|ui  |)eul  iul('resser  les  ()ro<;rès  de  Tliis- 
toin*  naturelle,  direeteineiil  a|»()li(|ure  ;i  lai^riculture.  au  counnerce  et  aux  arts. 

Ar.T.  i).  Le  j)r()tesseur  de  eulfiu'e  sera  cli^rjn»  d(»  l'aire  parvenir  dans  les  jardins 
de  l)olaui(iue  silu('s  dans  Irs  divers  déj)artenients  do  l;i  France,  les  [|raines  des 
plantes  et  drs  aritres  rai'es,  recueillies  dans  le  jardin  du  iMuséuni;  les  envois  pour- 
ront ôlie  ('tendus  jusiprauv  nations  étrangères,  pour  en  obtenir  des  dchanges  pro- 
pns  à  nu<Mnen((M'  les  vi'aies  richesses  nationales. 

1,0  pn)(("'s-vtMli;il  (1(^  la  séance  de  la  Convonliori  du  lo  juin  i7y3  se  borne  à  cnre{|islrci' 

jnuvmenl  cl  siMiplcnienl  le  texte  du  décret  sur  le  Muséum  dMiistoire  naturelle,  de  la  nia- 

iiièie  suivante  ; 
S 

Séance  du  lundi  lojuin  i7()3. 

Un  membre  du  Comité'  d'instruction  publique  présente  et  fait  adopter  les  projets 
de  (b'crets  suivants  ^'^  : 

[Suit  iTabord  le  décret  sur  Joseph  Sauveur,  que  nous  avons  reproduit  p.  A79,  puis  lo 
décret  sur  le  Muséum.] 

On  trouve  aux  Archives  nationales,  F",  carton  ii3o  ancien,  deux  lettres  du  ministre 
Clarat,  du  3  juillet  179^,  adressées  l'une  aux  oflîciers  du  Jardin  des  plantes,  l'autre  à 
Bernardin  de  Saint-Pieire,  intendant  de  rétablissement,  dont  la  place  venait  d'être  sup- 
primée, pour  leur  notifier  le  décret  du  10  juin;  la  réponse  des  officiers  au  ministre,  du 
10  juillet;  et  toute  une  correspondance  échangée  entre  Bernardin  de  Saint-Pierre  et  le  mi- 
nistre de  rinlérieur,  de  juillet  1798  à  pluviôse  an  11,  relative  au>  indemnités  réclamées 
par  l'ex-iutendaut  et  qui  lui  furent  accordées. 


''   Procès-verbal  de  la  Convention,  t.  XllI,  p.  181 
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(}  I    \Ti;  I  -\  I  N  (.  1    II  I  I  II  I  M  I.   sK  \  NCE. 
Du  mardi   i  i  juin  i~[)<i,  I  ai»  fi-'uvicni»,'  de  la  République. 


Las(5ance  a  été  ouverte  à  huit  heures. 

La  discussion  a  r[r  ouverte  sur  un»*  pétition  renvoyde  au  Comité, 
souscrite  par  !•;  (itoveu  iJn'*fjui{jn\  ;  il  a  i''U''  arnhé  que  le  citoyen  (Aï*'- 
nier  proposera  au  nom  <iu  (Jinntf'  1<'  projet  de  décret  suivant  : 

\ai  Convention  nationale,  apirs  avoir  «luï  le  rapport  d»'  son  Coniiti*  d'instniction 
|ml»li(pio,  (Ircrèle  ce  cpii  snit  : 

Artici.k  I'rkmiku.  Il  srra  pay-  au  citoyen  nn'ipiijjny,  snr  If^  fonds  remis  aniiii<>l- 
l<Mnent  an  nn'nislrr  th-  l'inl«'ri»Mir  ponr  r<*nronra[jernent  des  sciences  cl  des  arts,  une 
somme  de  huit  riiillr  sept  «cnls  livres,  à  raison  de  traitement,  frais  de  bureau  H 
d^administratinii,  rcliilivenient  an\  tr.i\aii\  litlt^rains  dont  il  avait  eti'  chargé  par 
l'ancM'n  uoiimmim'huhI, 

\rt.  "2.  (i»s  liavanx  «'I  les  (émoluments  qui  leur  sont  anffctf^  cesseront  d*avoir 
lien  à  «later  du  i"  juillet  lycjlM''. 

La  (lis(ii>si()M  a  <'l('  oiixerti'  «'usuile  >ur  la  pétition  des  citoven> 
St/'phanopoh,  .NL)n(u  et  (ilarcton,  (jui  se  |dai|jnent  ù  la  Convention 
du  relus  Tiit  par  le>  ininistrt;  de  Tintérieur  de  leur  faire  |ia\er  les  n'*cuni- 
penses  <pii  ItMiront  été  accordées  par  h*  Hureau  des  arts;  il  a  M  ar- 
rêté «pic  1,1  pt'lilKiFi  serait  renvovée  au   ministre  de  rinlérieiir  pour  le 


'"  Il  il  fli>  t|uos|iiiii  |M>iir  la  |ir)Miu<>n' 
fois  d«>  Hn*(|ui|^tiy  dans  la  «éaiir^  du  (ioiinti* 
du  a  a  févrit-r  i  "tj.T  (  p. .'}.')(»  ol  'A'tH  ).  Il  exislo 
aux  Archlvi*»  iinlioualps  (F'\  carton  toli'j, 
irr»r>o)iuM»l«Hn'  du  miniMrr  de  l'inl«'riour 
ii'lalivi>  a  iln*«|ui|juy ,  i-lle  vsl  du  .'{<>  juin 
1793.  (înral  y  rappollo  au  ptrjiidriit  du 
(Inmllo  «jiM'  II'  I  7  |i»ii.r  il  a  fait  (-t>tiiiai(n>  ù 
Iti  <^uu«fi>iiliuii  Triât  *\r»  travaux  di*  Hii>qtii- 
goy;  il  ajouli*  i|u«  \<'  lilirairt*  Nyun,  «\ant 
n|i|iri»  i|ui>  II*  (oiiiito  dcvkil  |iriH-)iain<MU«MU 
pi'VMMiU'i'  un  ra|i|Mir( ,  di*Mn>  (|U(<  li*  rapiMtr 
ti'ur  plari*  m  iii/'iim'  li*ui|>»iMmii  U'%  ytnu  d«*  la 
(iouviMilioii  ^  iltMoaiidn  ilc  |Mi}«Miinil  dr 
tnii«  rriiU  rti  in|ilain*«  ili*  la  (.oZ/rrlioii  tin 


rK' 


n 


trunce,  li  \oliinii.t  ui-Uil>--     «^ 

et  l^|)«irlol)n(li<>il.  «oil  n 

vrps,  à  raison  do  ImnU*  livm  par  voji: 

«uivant  1*  '    '  

'.\o  mai 

oui  olo  livn^  au  utinislcnp  de  Tinliricur  en 

nuN' 

jU'-li  .  

Ia**  |>roi  '  ■■  \  ilr  la  < 

ni«Mitioni)«'ii' 
di»  difrl.    I»M  'j 
(I  ^    iH«tW'  au  1 
3,000  livrm  MIT  la  l> 


^iss     iMioci'S-VKnivM  \  Dr  r.oMiTi':  ivinsthuction  nin.ioiJE 

prier  df  (Idiuici'  an  (  iomili'  (|n('l(|U('s  éclaircissements  sur  l'objet  de  cette 
pélilioii.  |u»iir  l(>  mcllre  en  élat  de  l'aire  un  rapport  motivé  à  la  ('oii- 
veiilion  s'il  \   a  lien  *'  . 

La  séance  a  l'h*  le\('e  à  onze  heures'-'. 


PIEGES   ANNEXES, 


RIKMOMIK  I)K   STKIMIANOPOLl,  MONTi;  ET   CLARETON 


(3). 


Les  ciloyeiis  Sloplianopoli,  Moulu  cl  Clarolon  so  Irouvenl  privés  des  récompenses 
iialionnles  (jiie  le  Bureau  de  consullalioii  des  arts  et  métiers  leur  a  décernc'es les  lo, 
17  el  a^i  avril ,  j)ar  le  refus  ([ue  l'ail  le  ministre  de  Fintérieur  (rc\j)é(lier  les  ordon- 
nances (le  payeni(M)L  Le  ciloyiMi  (îarat  assui'e  (pie  le  relus  ne  lui  est  pas  j)ersoimcl , 
mais  (piil  esl  une  suile  de  ropiiiioti  du  Conseil  e\('culii"  [)ro\isoire,  qui  a  cru  (pie 
les  Iravaux  de  ces  trois  citoyens  n  étaient  pas  de  nature  à  pailiciper  aux  récompenses 
([ue  distribue  le  Bureau  de  consultation. 

C'est  une  erreur  sur  lacpielle  il  sera  facile  d'éclairer  le  Conseil  exécutif  provi- 
soire. 

Interrogeons  d'abord  les  lois.  * 

Celle  du  12  septembre  1791,  litre  1",  art.  1"^  sous  la  dénomiualion  g-énérale 
iVarts  utiles,  a  compris  tous  les  arts  dont  la  société  peut  retirer  des  avantages  el 
(pii  sr\eiil  à  racci'oissement  de  rindiislrie  nationale. 

Nul  doule  à  cet  ('gaid,  puis(ju\ui  décret  du  17  septembre  1791  afTecle  une 
somme  annuelle  de  cent  mille  livres  pour  le  soutien  des  arts  de  peinture,  sculpture 
el  gravure. 

Les  liavaux  elles  découvertes  utiles  en  agriculture  ont  été  admis,  comme  ils 
devaient  Fèlre ,  el  sans  n'clamalion ,  aux  récompenses  qu'assigne  le  Bureau  de  ccmsul- 
lalian,  jus(ju'à  Tépoque  du  déci'ct  du  11  se[)tembre  1792,  (pii  coi»sacre  un  fonds 
annuel  de  (jualre  cent  mille  livres  aux  encouragements  agricoles. 


■')  Nous  donnons  nux  annexes  dn  h 
séance.  A,  la  pétition  do  Stcplianapoli, 
Monlii  et  Clarolon,  ainsi  qnc  la  lotlrcôcrito 
par  le  ministre  do  rinlérieur  en  réponse  à 
la  domandi'  d'cclaircissonioiits  fjiii  lui  fut 
.idross/'f  par  !<.'  C<»niito  (riiistriiclion  pu- 
l»li<|ii"'.  Ces  pièces  four  iiiioiil  (pioUjuos  ren- 
.s'igiioiniMits  sur  cliaciin  do  ces  trois  por- 
sorniajM'S,  Pour  la  suite,  voir  lo  procès-ver- 
bal de  la  séanco  du  Comilé  du  !>7Juin, 
p.  52  0. 

^-'    Ce  d<M'nior  alinéa    n'oxislo    pas  à    la 


ininuto.  j\is  do  si'jnalure,  ni  à  la  niinulo  ni 
au  rejjislre. 

—  Nous  devons  placer  ici  un  décret  im- 
portant, volé  par  la  Convention  le  18  juin 
sur  le  rapport  du  Comité  d'instruction 
publique,  et  dont  los  procès-verbaux  du 
Comité  ne  font  pas  mention  :  c'est  le  décret 
ordonnant  irn  concoms  pour  la  composi- 
tion des  livres  clcmenlaii'es.  Voir  ce  décret 
aux  annexes  de  la  séanco,  B, 

(^^  Arcliivos  nationales,  F'",  carton  1  087, 
n"  688. 
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Mairiteniinl  jipplirjuons  le  lexle  et  l'esprit  du  dr^ret  aux  citoyens  dont  les  rë- 
rom[)en»es  (éprouvent  une  Rus[)ensif)n  infiniment  jM*niI>|p  peureux. 

\a'  nloyi]  Dinio  St«'pli;mopr)li,  (tvfc  dr  nation,  natif  d*'  Corse  *'t  rluriHM'  n  l-  - 
hôpitaux  îniliLjiin's  tic  ct-Hc  lie,  rpiilta  Sii  patri»*  fn  177O,  pour  ap[Kirter  en  Iraiiv.' 
une  esp/'re  de  coraline  «pii  juscpialors  n'y  était  poiFjt  connue.  Cotte  niou&se.  à  la- 
(pielle  il  a  donné  le  nom  de  L  •mitliorliorlon"'\  est  un  veniiifujje  souverain,  surtout 
pour  Ifs  enfant<^.  Des  rapports  et  des  certilirats  de  la  Faculté  de  uunlecine,  de  la 
Société  de  mé<|prine  ot  du  CoIlèjTf»  df»  pliarmarie.  des  années  177H  et  1779,  con- 
statent de  la  manière  la  plus  jK)siti\e  IV'flicacilé  et  l'innoo'nce  de  ce  sjn^ilique  pr«'- 
cieux  pour  lequel  la  Socif'té  de  nié*<Iecine  vota  des  remerciement  au  citoyen  Steplia- 
nopoli.  I/introduction  dr  ce  remè<le  jlans  la  pharmacie  forma  bientôt  une  hninche 
considéralile  d<*  coiîirnerce  à  l'étranj^pr. 

Taudis  qu'à  ri'tte  époque  li'  (jouxonn^nent  v«'nnit  d"acli«'ter  à  jjmnds  frais  le  rjh'-- 
cifi(pie  couliv  |«'  (a*nia,  on  ne  donnait  à  Steplianopoli  qu«*  rk's  pn»mes><s,  souN>-nl 
rcnouNelées  dopuis,  cl  (pii  jamais  n'ont  été  réalièi^es. 

I^  médecin»'  [)ratique  est  cerlniinuncnl  au  iiomhre  des  arts  utiles:  et  le  pn-seiil 
fait  il  riiinnaiiitéî  d'un  spôrijitiuc  no  pont  a\oir  moins  de  drf>its  à  la  reconnais-%»^ 
natir)nal<' qu'un  procédé  de  trinturc,  d«'  mél«dlur]pe  ou  de  quoique  autre  liran<  u* 
de  In  cliimio. 

Si  ce  pouvait  Atre  un<>  (piostion,  elle  se  tnmve  avoir  été  déjà  jujyi'e  au  mni«  de 
janvier  demior,  parle  Huroau  de  consultation  et  par  le  Cofueii  rxécMtif  prorisoirr 
lui-mnnr ,  qui  n'a  point  fait  dillirulté'  d'<»nlnnnancor  une  nri-t  '  ••  au 

citoyen  Cosfc  d' \i  iiMl».it  [xnir  i'ifn|i(»ilaliMii  ri  la  rullnn*  d»*  la  j, -,...<•  do 

Tartarie. 

ï,o  citoyon  Moulu  est  auteur  d  iiii  violon  hannonùjue ,  dans  lo<piol  il  a  su  rt'unir 
los  avantajjos  di's  inslruments  à  conle  et  cf'KW  dis  instnunonts  h  louche;  c'est  uno 
exlet)sion  doiméi*  ii  |,-i  lulliorio,  qui  sans  conInNiil  (*^{  un  art  m«H-.iiuque  tr»*s  iït»»- 
duclif  pour  luiiliislrio  nationale.  Ce  no(i\<'|  inslrumenl  no  |H'ut  niaïKioiT  «le  pmidn 
fa\eur.  Il  doit  ^Ire  ronsidéri'  s^mis  le  rap|»orl  cummorcial  et  matériel,  et  non  S'»u> 
le  rapport  mu'iical. 

1/'  citoyon  Clarolnii  ,  j».ir  d«'s  ninvons  simplrs  ««l  nuraniques.  «^t  |Mir\eiiii  à 
facililiM'  sinjMilièroiiu'Mt  à  la  jrunosse  l'étiido  {\v  In  mii-iqiie.  Sii  niotliiHle  a  eli*  Iukm>- 
nV  du  siilfraj^o  d«'s  musiciens  los  plus  célèhres. 

\ii  moi^  i\r  |éM-i«'r,  lo  citoyen  Hnin,  de  Kyon.n  obtenu  et  reçu  une  itfc<ïnq>»*i»?<«* 
pour  un  moyen  int'-canitpio  qui  facilit»  aux  onfanls  la  connaissance  de«  teltn^A  et 
r»'ti!«|o  ni  jMMiiblo  ^\c  la  l«M-luie.  L'tdijot ,  |t»  but  et  les  surcès  du  ciloveu  Clan^tou  i^ont 
du  iiu^mo  ip'iiio. 

\a^  citfiyns  Slfphnnopoli,  Moulu  et  Clan*ton,  [x^rsuadi'H  «pie  clx^x  les  membres 
du  Conseil  exérulif  pnivisoire  l'amour  dos  arts  ne  le  r^b»  ptiint  ii  celui  île  la  juâ- 

^'^   Nou)in*pnKliii<Mtntroi(lio{pa|)lio«lo  la  Mqiio  «iiivant  U  itKllKN{«  tii« 

pi^o    I  '     '  iv*»'  «Ml  (pio*.  Voi    ■       •'  ixJmCt" 

lion  ml  <  II.  (tau  ,         ,  iumiU* 

'*'  (iUivton  aviiil  aolliriti^  de  rAMrmbl«*«*  niol  Cu«kt«>> 
le|ri»la(itr  un  IotaI  pmir  «•n«otgfi«'r  la  itiii 
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tico,  espèrent  cjuc  les  principes  et  les  iiiolils  exposes  ci-dessus  tlelenninoroiil  cl 
luUeioiil  i(^  pnycincnt  des  n'conipcnsfvs  (pi'ils  croient  avoir  hien  lUf'rili'es  el  dont  la 
lon}j;ne  allenle  an|[inenle  encore  poni*  eux  le  besoin. 

A  Paris,  le  8  juin  i7<)'^,  I  an  <leuxièine  de  la  Uépubli([ne  Irançaise  une  el  indi- 
visible. 

StKPII  WOl'OI.I,   MoNTU,   Cl,ARKT0N, 

On  lit  t'ii  matiji^  (le  la  pièce:  rUeiivoyt;  au  Comité  criiisli  iidioii  |>iil)li(pio  le  ii  juin. 
Tau  '2.  Mkaillk,  secrétnirev,  El  plus  loju  :  rrLe  (louiid;  (riustrucliou  j)ul)ii(juo  jtrie  lo  uii- 
nislre  (le  riultlrieiu' de  lui  doiuit'r  (|uel([U(*s  éclaircissouieuls  siu-  ToNjot  de  c,(^lle  pelilioii  pour- 
le  uiollrc  on  elal  île  laire  un  rapport  nioLivé  ù  la  (ionvention,  s'il  y  a  lieu.  Ce  ii  juin, 
SiEYKS,  yvt'sidentn. 


LKTTRE   DE  CARAT    AU   COMITE  D'INSTRUCTION    PUBLIQUE  ('). 
Paris,  ce  9.'A  juin  179^,  Tan  ti"  de  la  Répul)li(pie  Irançaise. 

Le  ministre  de  lintéricur  au  président  du  Comité  d'instruction  pnbli(pje. 

Depuis  la  coninnniication  <pii  m'a  ét('  donnée  par  le  Comité  <rinslruclion  pu- 
l)li([ue  de  la  réclamation  ci-jointe  présentée  à  la  Convention  nationale  par  les  citoyens 
Dimo  Stepliaiiopoli,  Monta  et  Claretou,  relativement  aux  récompenses  nationales 
([ui  leur  ont  été  adjugées  par  le  Bm-eau  de  consultation  des  arts  et  métiers,  le  Con- 
seil exécutif  provisoire  s'est  déterminé,  sur  un  nouveau  rapport  concernant  l'in- 
vention particulière  d'Anselme  Montu,  à  approuver  la  concession  de  la  récompense 
adjugée  à  cet  artiste. 

Un  motif  cpii  avait  porté  le  Conseil  à  penser  que  le  Bureau  n'avait  point  fait  dans 
son  avis  une  juste  application  de  la  loi  du  1 12  septembre  1791,  est  qu'il  avait 
d'abord  regardé  cette  invention  comme  uniquement  relative  aux  arts  agréables,  et 
(|ue  sous  ce  rapport  il  lui  avait  paru  qu'dk;  n'était  point  admissible  aux  récom- 
penses nationales  réservées  aux  découvertes  et  inventions  dans  les  arts  utiles,  ou 
arts  et  métiers. 

Les  observations  dont  ce  second  rapport  a  été  appuyé  ayant  évidemment  dé- 
montré que  le  Bureau  de  consultation  n'avait  irellenKMit  entendu  faire  récompenseï* 
cpiune  df'couverte  dans  Part  de  la  llitlierie  (jui  fournit  une  branche  essentielle  à 
l'industrie  et  au  commerce,  le  Conseil  a  reconnu  que  Lavis  du  Bureau  pouvait  ainsi 
être  conforme  au  vani  de  la  loi,  cl  en  conséquence  il  a  approuvé  le  payement  du 
maximum  des  réconq)enses,  obtenu  par  le  citoyen  Montu.  Le  Comité  jugera  par 
ce  motif  que  Popiniou  du  Conseil  a  plutôt  tenu  à  un  scrupule  ([u'à  une  opposition 
réélit'  ;i  l'avis  du  Bureau  de  c<uisullation  dis  ai'ts  et  juétiers.  Mais  si  un  nouvel  exa- 
men a  I  amené  le  Conseil  de  son  premier  sentiment  sur  l'invention  du  violon  hanno- 
niquc ,  son  opinion  reste  encore  suspendue  \\  l'i'gard  du  citoyen  Clareton  poni*  la 
méthode  d'enseignement  {\r.  nmsicpie  (pie  cel  auteur  a  imaginée.  Cette  découverte, 

^"  Archives  nationales,  F'",  carton  1037,  n"  638. 
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quel(|iio  in[rrrii<?use,  (|iH*l<jiie  av.'iiilajj-eiisc  «ju'elle  piiisïW  ^Lre,  a  pani  ik?  |Kiuvoir 
ôtro  ()lac«'e  ([w  dans  l<?s  arts  af[rf'ahl«*s  propn  meut  dits,  ei  non  dans  la  cla*s«?  d»» 
cfMiv  <|ii«*  In  loi  soiiil))*'  avoir  (kMprriiii)»'»^  d;ms  toutes  sos  dis|)o<;iliftnî>  snus  la  d«Mio- 
ininulioii  darls  ulih'M ;  «'U  érarlaril  1<mi|«j  iut' rpn'Uilioii  d*'  In  loi,  ou  est  fore»*  ii 
reconnaître  que  ce  qu'elle  a  entendu  par  les  nits  utiles  sorjt  l«*s  arts  et  métiers  dans 
lesquels  il  p»Mit  <Hre  fait  di*s  di'couvertes  et  inventions  prolltahhs  à  toute  la  société, 
ou  l)i<'ii  il  faudrait  l'entenflre  rie  la  peinture  et  de  la  sculpture,  qui  ont  des  encou- 
rajjern'MJls  dilfrrfMits. 

I/iii-^lilulioii  Rr)us  celte  ni^^nie  d«fnoininalion  du  IJureau  cliarg»*  d'adjuger  les  n^- 
cornpensi'S  nationales  condniifrait  encore  à  cet  ej[anl  la  justesse  de  cesol>«er\alious 
sur  le  vœu  d«'  la  loi  du  i  y  seplendM'e  1 791 .  Le  Conseil  executif  n'a  point  cru  |mhi- 
voir  onloiiner  la  (•or)c<"^sioii  de  la  r«Vornpei)se  propos»***  par  l'asis  du  Hnn'.iu  •  11 
faveur  du  citoyru  (ilar«,'tou,  t'I  la  réclamalioride  ce  citoyen  n'a  lait  cpic  le  cunsaincie 
de  la  nécessiti*  d'un«;  loi  additionnelle  <pii  n<>  laisse  par  la  suite  aucun  doute  sur  la 
nature  des  découvertes  et  inventions  auxquelles  les  récompeiises  nationales  doivent 
(^tro  exclusivement  réservées,  ou  (pii  étend(î  en  fyvrur  des  arts  la  comjiéteoDî  du 
du  Hun;au  de  ('(H)siil(;ition. 

Ouaiil  à  la  ii.'clainalion  du  liidyii  i)iu]o  Slepliauo|ioli  jxjur  b  récouipenso  qu'il 
a  obtenue  a  raison  de  la  découverte  et  de  riuqiortatiou  du  LcmithorortÂoH  (m), 
vul}^airenieiit  c/)nnu  S4)us  le  nom  de  tnousjte  de  Cortte,  le  Conseil  a  ju}^tl  ipie  le 
Hure.'iu  de  consullalion  tlt  s  arts  «l  métiers  n'était  point  com|M'tent  |>our  examiner 
cette  découverte  alisilumenl  e'tran|jèn;  m\\  arts  et  dont  la  n*alilii  ain«*i  «;••  •  '  ^  ■.  au- 
ta|jes  ne  peuvent  «Mre  |»ieu  constatés  que  |)ar  la  Société  nalienale  «le  m  .  !>• 

Conseil  a  en  oiilre  considén*  que  la  découverte  tie  la  coraline  ou  mousse  de  Corse 
n'est  point  récente,  que  dej)uis  très  longtenqis,  soit  que  l'on  doive  ou  non  à  Dimo 
Siepliaiifipoli  l.i  comi.iis>,Mire  de  sii  \eitii  vermifujje,  cette  plante  m'  tnmve  «Lins  le 
ciunmerce  de  la  pliarniacie,  (pi'elle  est  dé«-rile  comme  plante  otiicinale  dans  la  plu- 
part des  Itotanistes,  et  qu'il  n'y  a  |>oint  réellement  inqM>rtalion«  puistpie  la  (^)i>o 
dépend  de  la  rranc4\  Kniin  le  dernier  sentiment  du  («oummI  a  «'t«^  que  s'il  |M)Uvait 
être  accordé  quelipie  rtVompenseii  DimoSteplianopoli  pour  une  dtwuverle  de  celle 
nature,  c'«»st  à  la  Convenlion  nationale  et  non  nu  Hurenu  de  consultation  d«*<  art* 
et  métiers,  atlerulu  son  incompétence,  qu'il  doit  se  jxiurvoir  jM)ur  l'obleuir.  \jl* 
Comité  reconnaîtra  d'ailleurs  l'inconvénient  qu'il  y  aurait  h  nreonler  lo«  nVoni- 
penses  nationales  h  une  foule  d'invenlinns  diuit  la  S4>ciété  est  depuis  lougtifiqts  en 
poHseHsion,  et  ipii  pourraient  «^tre  n'vendiquivs  parleurs  auteurs;  et  que  s'il  en  «iail 
ainsi,  les  fonds  destinés  aux  découvertes  dans  Iin  arts  utiles  s**  tmuveraient  ai>sorlM^ 
SUIS  qu'ils  aient  S4m  vi  à  reucoura|r(>ment  «l«»s  arti-^U»?». 

J'ajouterai  qu'il  s'est  encore  élevé  une  nutro  question  ndnti^emenl  à  In  rtVtHii- 
|MMiiie  ncci»nl<V  h  himo  Slepliano|K)li.  Le  liureau  de  con^ultjilinn  a  iléjJi  «cmniéen 
I7<j*j  ù  ce  citoyen  le  maxinuim  d«*H  nvonqiens.»s,  p|n<4  le  minmium  de  c»M' 
finsm»  h  raison  de  sou  i\\iv,  c'est-à-dire  «lix  mille  livies,  jM»ur  «voir  démni»;,-  ,j... 
l'iToïc»*  lie  clu^ne  |)ouvait  n  luplarer  dans  la  leinlun*  en  noir  \n  noi\  de  (ijill«>  que 
n  MIS  timnsde  rf'lranj[er:  nujounriiui  le  Hur^'AU.  eu  n^ctuniMMisAUl  IhiiH»  Sleplwi- 
no|M)li.  ajoute  aux  «puilie  mille  liui^  qu'il  lui  .Mijuge  |>mir  l«*  minimum  ilo  U  pir- 
mii^re  cIahm*.  une  |»Arf*ille  nomme  de  quatre  mdie  livir*  jxmr  le  MippMiiK^iil  de 
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i('CoiiiptMiso  assiin;  par  r.nliclo  3  do  la  loi  du  i -^  scptoinbre  1791  aux  arlislcs  qui 
ont  passt'  I  à}{(*  do  soixaulo  ans.  \a'  sonliuiont  du  Conseil  oxoculilosl  cpie  tout  autour 
diuvonliou  ot  do  dt'couvorto  ([ui  a  prolilo  uu<»  proinièi'o  fois  du  Ix'nc^lîco  <[uo  la  loi 
accordo  à  Tà^je  no  poul  ohtonir  plusieurs  fois  colle  même  faveur.  LeComitt^  jujrera 
o^alomonl  nëoossaire  (jue  la  loi  addilionnolle  fixe  à  cet  éffard  le  mode  d'exécution 
do  la  j)roniièr(\  Jo  (orinintTai  ma  hMIro  on  ohsoi-vant  (juo  lo  (40tisoil  oxocutif  a  cru 
devoir  tonir  d'autant  i)lus  h  uno  ri[j»^ourouse  aj)plication  dos  i-écom[)onsos  nationales 
que  plusieurs  décrets  successifs  ont  ordonne  provisoirement  rac(|uittement  de 
diverses  dépenses  sur  le  fonds  destiné  aux  inventions  et  découvertes  utiles,  qui  se 
(rouve  ainsi  réduit  do  beaucoup  chaque  année,  ot  que  la  Convention  a  en  ce 
moment  à  dtrrétor,  savoir:  pour  le  fonds  dos  aris  de  1792,  le  remplacement  de 
()3,i  ^^  livres,  ol  |)our  i7().*^  do  0(),r)()()  livres  18  sols  cj  deniers.  Tels  sont  les  reii- 
soijjnements  que  jo  puis  doimer  au  Comité. 

Garât. 


On  sp  rappcllo  qu'en  iiovonibro  1799  le  Comité  avait  entendu  un  rapport  d'ArbOjfjasl  sur 
les  livres  élémentaires,  rapport  qui  fut  imprime  et  dislrii)ué  à  la  Convention  le  5  décembre. 
Nous  on  avons  reproduit  le  texte  p.  gU.  Le  projet  de  décret  qui  accompa^jnait  ce  rapj)ort 
no  fui  jamais  discuté.  En  juin  1793  le  Comité  (riustruclion  publique  reprit  la  question,  et 
le  i3  juin  Lakaual  vint  eu  son  nom  apporter  à  la  tribune  de  la  Convention  un  nouveau  pro- 
jet, lequel  modifiait  l'ancien  sm*  un  point  essentiel ,  pour  l'adapter  au  nouveau  plan  d'in- 
struction pul)li(pie  qui  s'élaborait  en  ce  moment  même  au  sein  du  Comité.  Le  projet  d'Arbo- 
gast  avait  piévu  un  concours  à  ouvrir  pour  la  composition  des  livres  destinés  aux  écoles 
primaires  et  secondaires  et  qui  devaient  être  rédigés  d'après  un  programme  arrêté,  de  concert 
avec  le  Comité,  par  une  commission  de  savants  et  de  lettrés;  cette  commission  devait  en  outre 
s'occuper  directement  de  la  composition  des  livres  destinés  au  troisième  degré  d'instruction, 
après  que  le  j)Ian  en  aurait  été  arrêté  par  elle  de  concert  avec  le  Comité.  C'était  pour  cela 
(pi'Arbogasl  avait  préparé  et  que  le  Comité  avait  adopté  après  de  longues  discussions, 
le  ;>H  mai,  un  laMeau  de  la  division  des  matières  de  l'enseignement.  Or,  dans  le  système 
que  Sieyès  allait  substituer  à  celui  de  Condorcet,  il  ne  devait  plus  y  avoir  qu'un  degré 
'uni(pie  d'instruction  publique,  celui  des  écoles  primaires,  qui  prenaient  le  nom  d'aécoles 
nationalesrî.  En  conséquence,  il  ne  pouvait  plus  être  question  de  la  composition  d'ouvrages 
destinés  au  premier,  au  second  et  au  troisième  degré  d'instruction  :  le  nouveau  projet  de 
décret  prévoyait  simj)lement  l'ouverture  d'un  concours  pour  la  composition  «des  livres  élé- 
mentaires destinés  à  l'enseignement  national» ,  et  la  nomination  d'une  commission  qui  aurait  à 
en  arrêter  le  plan  de  concert  avec  lo  Comité,  et  à  juger  ensuite  ceux  qui  mériteraient  la 
préf(''renre.  On  conçoit  qu'Arbogast,  demeuré  partisan  du  système  de  Condorcet,  ait  laissé  à 
Lakanal  le  soin  de  porter  ce  nouveau  projet  de  décret  à  la  tribune.  Il  fut  voté  le  i3  juin,  et 
dès  le  if)  juin  le  Comité  d'iustrurlion  publique  s'occupa  du  choix  des  personnes  devant  for- 
mer la  ronuuission  (voir  p.  '196). 

Voici  l'exlrail  du  procès-verhal  do  la  Convention  du  \'A  juin  : 

Séance  du  jeudi  matin  i3  juin  1798. 
Un  nienjbrr  du  Comité  d'instruction  publique  a  fait  un  rajqnu't  sur  lequel  \\  a 
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ék*  rffulu  le  (l«*crel  suivaiil,  niiqiiel  il  a  et»*  joint  une  proposition  (jui  aëtë  renvovife 
au  môme  Comité  '';  suit  la  tumeur  du  décn't  et  d»*  la  proposition  : 

"Lit  (^oMNfiiliuii  iKilioii;iIf».  OUI  |r  r.i|»|(iiil  <li-  N(iii  Coinil»*  d  iiiNlniction  publiqur  . 
«If'crètc  ce  «pii  suit  : 

"  AttTUi.K  pRK.MiKR.  Il  Sera  ouvert  un  concours  [)our  la  composition  des  livres  élt-- 
nientairt's  destines  ù  l'ensei^ineiMenl  national. 

"Art.  2.  Il  sera  forint  une  Commission  d'honinus  ♦'•clain^  dans  les  sciences, 
les  li'tlres  et  les  arts  pour  jujjer,  entre  les  difTérents  ouvrages  (pii  seront  envovës, 
ceux  (pu  rM«''i'i(eraifii(  |,-i  pr<^lérencc. 

"Art.  i).  Le  (lomilé  d'inslruction  pid)li(pie  est  charge  du  dmix  des  personnes 
qui  composeront  ladite  ('iOmn)issiim .  et  «l'en  soumettre  la  liste  à  rapprol>ation  de 
la  roiivr'iiliou. 

"Art,  'i.  Aussili'il  a|)rès  la  imniinalion  la  Conunission  arnMera,  de  conccrl  avec 
le  Comité  dMnstruction  puhlicpie,  le  plan  des  ouvrages  élémentaires  qui  devront 
servir  ii  l'enseignement  nalioual. 

(tArt.  5.  I>»s  pn)grammes  seront  ren<lus  publics.  Les  citoyeiis  français  et  les 
étrangers  sont  invit«»s  h  concourir  à  la  com|K>sition  <le  ces  livres. 

"  \rt.  C».    Il  sera  accordé  des  n'-conipenses  nationales  h  CcUx  «pii,  au  ju,,  i 

de  la  Commission,  auront  présenté  les  meilleurs  ouvrages  élémentaires  dans  les 
sciences,  les  lettres  et  les  arls^*^» 

i^c  Monili'ur  nuiis  fait  connailn*  sommai itMuent  l'esposé  des  motif!!  dont  Lakaiwi  fil  pn>- 
réder  la  lecture  du  projet  de  dccrpt.  Nous  rt>produi.4ons  son  coiiipte-mndu  : 

Convention  nationale,  st'ance  du  i  3  juin. 

l.aknnaL  Ci(o\ens.  lorsipie  vous  aurez  adopté  la  constitution  |>opulaire qui  vient 
de  \(Mis  Atre  pn'WMite'e,  le  nom  de  Français  s<»m  le  plus  In^au  qu'on  puisM*  |Mirter 
sur  la  (erre;  si  vcius  organisez  ensuite  l'instnirtinn  puldiqiK*.  In  (^invention  nationale 
poiirra  comparaître  encon*  avec  glnin»  de>an(  le  (rilmnal  de  la  |K>strr-'  '  - 
rolonnes  ipn  doivent  supporter  1  »'diliee  de  IV*<luca(ion  y^\\\\.  1»^  ouvra][ts<Héni' 
Il  importe  donc  d'en  accélérer  la  nun|K)sitiun;  sans  celte  mesun*,  les  citoyens  i|ui 
ne  destinent  ii  l'euM'ignement  national  ne  |X)urn)nt  |ws  classer  Umips  idi»«^ ,  et  acqn^- 
rir  des  notions  lucides  sur  les  diverH<»s  brandies  de  l'instnictiou  :  car  il  vautmieiu 
ipir  l.i  i.'i.-  .!.•  Mo^  [.Mil.  V  roncitoyens  ivsle  vierge,  »|ue  de  «ouiïrir  qu*t»n  la  gïîte 

(')  On  voit  |».ir  lu  runiple-nMidu  du  VunWrMf-  qu'd  *^\^  d'uix*  propuMÙtia  ilc  Tbiincrf. 
(aile  M^flnce  (enanir,  et  qui  i^l  (lr>rnuc  l'arliric  (i  du  d<W-ri*l.  *'    IVpn^-t«rlMl  <l<*  U 

<!on*t'nli«>u  ,  l    \|||.  p.  -«(io. 


vj'i     PKocKs-VEKimx  \)\  coMiTK  l^^s^lUJ(:Tl()^  puiu.ioijk 

encore  par  des  inslnictions  vides  on  menson|;ères,  (jui  lui  foui  perdre  ;i  jamais  le 
pli  de  la  v«'ri(t':  je  vous  propose  (mi  conséquence  h»  |)i'ojel  de  ch'crel  snivanl. 
Le  ra|)j)oileni'  iil  un  \n'o\cl  de  décret. 

Thiiriot.  J'appuie  rt'lahlissenicnl  de  cetle  commission,  el  je  demande  (pi'il  soit 
mis  h  sa  disposition  un(^  somme  snilisanle  pour  récom|)enser  les  auteurs  des  meilleurs 
ouvra<|es.  La  coniposilion  des  livres  ('lémenlaires  est  né(yli(j'é(^  parce  (ju'elle  pn'sente 
de  «grandes  dillicullés,  et  (péelie  ne  reçoit  aucun  encnura<]-emeiit.  Voul<^/-vous  dé- 
cider les  savants  à  s'occuper  de  ce  genre  de  travail,  prodi<juez  les  récompenses,  car 
les  bons  livres  ('lémentaires  maïKjnent  encore  h  la  jeunesse. 

Le  projet  du  (-oinit('  es!  adopte',  avec  ramendcment  de  Tliuriot^'^  en  ces  termes  : 
I  Siiivenl  les  six  nrlicles  <1n  décret.] 

('^   Moniteur  du    i .")  juin   i/tj-'i,  p.  716. 


I)K  LA  CONNKNTION   \\rHiN\LR. 
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Q  U  AT  R  E-  V  I  \  (1 T-  \  K  l  V  I  K  M  K    SEANCE. 

Du  samodi  i .')  juin   i7')3,  l'an  fleiixi«'ine  ilc  la  Répiilili([up. 

liCcluro  (riiiic  [)>'(i(ioii  (iii  ritovcn  Acliard.  (!♦' Mnrs»*illc.  (jiii  solliriic 
lin  «ii'crcl  (|iii  coiiliniio  sa  noniinntion  à  la  place  de  hihliotln'cairc  iia- 
lioiial  provisoiro  du  deparlciiK-nl  dfs  l5ou('he.s-du-Hliôn«*  «'t  l«»sarrclés 
pris  à  co  siij«'t  par  los  aiilorilrs  ronstltii«?os  di*  la  villo  de  Marseilh*  et 
les  n'pn'senliinls  du  peiijjlf  dans  les  di'parterin'nts  delà  Drôinc  et  des 
J)(»ii(|i('s-dii-li|iÙM('.  Le  (itovcri  Lakaiia!  es(  rliariji'  (Kcmi  faire  le  ra|>- 
port  '  . 

Le  (lomitr'  a  cJiaiijM''  lesciluNens  Massieu  et  Lakaiial  de  lui  présenter, 
mardi  procliaiu,  nu  rapport  et  un  projet  sur  la  Fédération  du  lo  août 
dérrétée  par  la  fionvenlion  iialional»'  - . 

Les  citoy^ms  prinrip;il  et  éconoiiif  du  collè[je  de  rKjjalit»'*  de  la  ville 
de  Paris  se  sont  présentés  pour  exposer  les  besoins  |>ressants  de  celte 
inaismi.  Le  eitovefi  Massieii  ;i  vir  cliarut''  de  présenter  demain  à  la 
(ionvenlion  nalionajf  !•' projet  de  décret  suivant '^   : 


'"  L»*»  pn)cè»-v«Tbaiix  du  (lomiU>  m- 
u)*>ntioi)ii«*ril  |ins  <)(>  i-n|>|)<>r(  «l*  I^ikatiai  sut- 
ri'Uc  allain*.  —  La  |)«*liliuu  d'Aclianl  à  la  (iuii- 
viMilion  ,H«i  trouve  aux  Arcliivos  iialioiialos, 
l'''\  rarlon  lo.S-y,  n"  fio/i  iiis.  Elle  r-l  «lat«*<^ 
(in  ao  mai  I7<).^,  ol  sijjnér»  :  r(I|auili>  Frnri- 
roi»  AciiAHO,  doili'ur  «mi  incdeiiin"'.  A  lu 
IM'tilion  ««hI  joinli»  um»  ropii»  tir  l'arn-Mé  ili»s 
ii>pn>Hoi)|aii(s,  (pu  t'>*l  <lu  uH  nvril  l'^f)'^- 
Sui'  In  rliciniS4^  rnnteitaiit  les  <l«'ux  pi«>ri»s 
)>n  lit  :  ffRoniiH  au  ritoyoïi  Martin*?!  i<> 
7  juin". —  NouH  avoni  Imiivô  aux  Arcliix^ 
ualionalm,  K*',  carton  107H  ancien,  un 
nu  niniiuvrit  a<vH4>z  volumineux,  inlilult*  : 
l'iUnt^niM  lie  la  êcitne^  du  btbltolhfcairt ,  luw 
AiiURO,  luIilinllM^cain.'  «!•>  Mar^t'illc;  il  n 
vlv  i*nn*}p*tn>  ù  lu  ilalciiu  7  rruclidor  an  11. 

(*)  Cr  ra|t|Mirt  axait  d'almi-d  vi^  ronfu^  par 
II»  r^imili*.  dauK  vi  «M'unri*  du  (tjuin,  à  (!nn- 
dnri'i't  «'i  a  (Ji<in>*r.  !,••  m.inli  mdi(|ni'pour 
la  pn>ihMilalinn  du  rap|Mtr(  d<>  MnwitMi  vl  i|c 


Lakanal  était  lo  1 8  juin  :  il  n'y  a  pa»  «ni  de 
s«'anri>  du  Comité  o»  jour-l.i,  ««t  datxs  f'dl*» 
du  -j-j  juin  le  proci>»-vorl>al  ne  uieuUouot* 
|)a.H  le  rapport  en  (pi«>»(ion.  Ni^annioins  Ir 
's'i  juin  la  Convention  •■ntendil  un  rapfv»ri 
d<*  Lakanal  %ur  la  n>union  du  10  août;  Hk' 
rajMurna.et,  le  Mirleud>>niani«  <*11<'  voU. 
Hur  la  pro|K)silian  du  (Utonie  de  mIuI  pi- 
Itlir,  dan.i  h'  diH-nt  retaùfà  la 
de<t  a«**''inbl«H»*  primaires  poiir  '  , 

du  proj«>t  di>  ronstitutjun  qui  vrtiait  d'eirr 
arlie\é,  plusiiMirt  dei|MKH|(ion<  n^ant  Irait  à 
la  réunion  pi\»jel«'e.  Voir  n  -  apK'4  aii\ 
annexes.  A,  di»*  extraili  des  pn»c«*^»tTboux 
di*s  séances  de  la  Convention  de*  «5  H 
•17  juin    i  ,  ne  le  pnïjel  de  d^'crrl 

pn»!MMil«"  i  —  Iji  que*lu»o  n^- 

\iiMidm  à  l'oniro  du  joui  dan*  les  séaiKv^ 
du  (,4mii(«'  •!•• 

«•»il  au  r»i{i*tw,  H   ir  pronW.w»r4ial  d^*   b 


h%       IM^OCKS-VKRUMA   Dl    COMITK  D'INSTHLCTION   IMilJLlQLJH 

Los  j)i*oross(Mii's  (1(1  MiiS(Miin  (riiisl()ir(^  naturelle  oui  ('h-  iiilroduits 
dans  la  salle  Ils  oui  piN'sciih'  ad  (ioinih'  un  aiT('l('  (m'ils  onl  j)ris  par 
l<M|(iel.  cil  conroiiiiih'  du  (h'crol  d(i  i  o  de  ce  mois  sur  ror|janisalioii 
du  Mus('iini.  lis  oui  iiouuik'î  (I(mi\  cominissaires  (jiii.  (1(3  ('oiic(m1  avec; 
(•tMi\  du  (^omiti',  doiveni  faire  clioix  des  livres  propres  à  lornier  la 
l)il)liolliè(pie  du  Mus(''uin.  Le  CloniiU;  a  uonnnë  pour  ses  eoinniissaires 
les  ('llo^e^s    \rl)0j^asl  et  Laiillieiias. 

Eu  coiiroiinilt'  du  (h'crel  du  i .')  de  cc  mois,  le  Coniil(3  s'est  occupé 
du  choix  criiiic  comiuissioii  (pii  doit  ju|jer  les  ouvrages  élémentaires 
destinés  à  rensciguenient  national,  i^a  liste  suivante  a  été  arrétée^'^  : 

Séance  levée  à  di\  heures  et  demie ^^l 


PIECES  ANNEXES. 


On  lit  dans  les  procès-verbaux  de  la  Convention  : 

Séance  du  mardi  2  5  juin  1793. 

In  momhro  du  Comité  d'instruction  puhlirjue^^^  fait  un  rapport  siu'  la  prochaine^ 
nmnion  rcpuhlicaine  :  limpression  et  rajourncmentàjcudi  prochain  sontdc'crctés^''^ 


séance  de  la  Convention  du  16  juin  179.3 
ne  contient  rien  qui  concerne  le  collège  de 
rÉjfalité.  Mais  nous  avons  trouvé  aux  Ar- 
chives nationales  un  mémoire  signé  de 
Champagne  et  Lesieur,  principal  et  éco- 
nome du  collège  de  TEgalité,  sur  la  situa- 
tion de  ce  collège;  il  est  daté  du  29  mai 
1798;  nous  en  donnons  lo  texte  aux 
annexes  de  la  séance,  B.  Nous  y  donnons 
également  le  texte  d'un  décret  do  TAssem- 
l)lée  iogisjjilive,  du  17  seplomhre  179^, 
portant  que  lo  collège  de  TÉgalilé  a  bien 
mérité  de  l.i  [»;itrio.  —  La  (|ucsti(»n  du 
collège  de  rEgalilu  reviendra  à  Tordre  du 
jour  dans  la  séance  du  Comité  du  !>3  juillot 
,79.3. 


(')  Les  noms  des  membres  proposés  pour 
former  la  Commission  ont  été  laissés  en 
blanc,  tant  sur  le  registre  que  sur  la  miniile 
du  procès -verbal.  Le  Comité  parait  avoir 
perdu  de  vue  cette  affaire  pendant  un  cer- 
tain temps,  après  la  séance  du  i5  juin.  Lo 
2  août  1793,  nous  le  verrons  s'en  occuper 
de  nouveau  et  former  une  liste  de  vingt- 
quatre  noms. 

^^  Pas  de  signature  ni  à  la  minuto  ni  au 
registre. 

(^^  C'est  Lakanal  (Moniteur  du   27  juin 

'793). 

^'^  Procès- verbal  de  la  Convention . 
t.  \IV,  p.  o8«. 


1)[-   I.A  CONVr-NTlnN  WTloWl.K.  VJ7 

Voici  le  texlo  du  projol  do  d«'*cret  pntsfnU''  K'  a 3  juin  A  ajournt*  : 

l'ROJKT  DK  DKCRET  Al  NOM  DES  COMITES  D'INSTRUCTION  PUBLIQUE,  DE  LA  GUERRE, 
DES  FINANCES  ET  DE  LA  MARINE,  SLR  LA  REUNION  DU  lO  AOUT,  PAR  LE  CI- 
TOYEN LAKANAL. 

Lu  dnHa  lu  sriiiiif  du  'j')  juin  l'j'i'i:  njounu-  àjnuli  jy  ilu  uiruir  mois. 

De  riraprimerie  nationale,  s.  d.''^. 

Article  prkmikh.  Ïj's  (lircrtoirrs  d»»  cIkkjiic  (li>tritl  df  lu  l'u'pulilitjiK'  nxjuer- 
ront  les  coiiinininlanls  d«'  la  gaixlc  national».'  d'assembler  les  g^ard«*s  nationales  de 
leur  ressort  an  rlief-lieu  dn  canton;  lesdites  gardes  nationales,  ainsi  ra^seniMi^ 
au  jour  lix»'  par  le  directoire,  choisiront  un  homme  dans  la  totalité  du  c<inton,  en 

le  char||pant  d«'  se  rendre  h  P.'in>^  prtur  l.i  r»'iiFii<in  n'j)nl)liraiin^  (|in  .uira  lieu  le 
1  o  aoiV  d.iris  ri'IN*  \  ill»'. 

Art.  "2.  Chatjue  armée  de  la  nrpuhiiijne  députera  à  la  rt'union  un  homme  |)ar 
trois  bataillons  (rinfanterie  et  d'artillerie,  un  par  trois  n'gimeiits  de  cavalerie, 
hussanls  et  dragons,  un  par  trois  divisions  d»*  jjendarmerie  :  ct^'s  d(-put>^  «'niiit 
les  plus  anciens  de  service  pn'seiits  au  rorj)s,  en  coui|)lant  le  l»'mps  «|u«'  rliarun 
justifiera  avoir  M»rvi,  inAme  dans  d'antrf»s  corps  «pie  celui  autpiH  il  t^l  nttacli*-. 

Art.  3.  1^*  corj>s  du  jjriii»'  députera  !••  plus  anriiMi  nlliner  «mi  activili*  il<«  >4T- 
vice,  et  à  éj^alité  d  afj«'  l»*  ranjj  d<»  proinotion  d«ridem. 

AnT.  /i.  I^  j|endarmeri«*  nntionalt'  »Mn|)loy«v  h  l'intérieur  députera  le  plus  an- 
cien <le  rluKpic  division. 

AnT.  .>.  !.••  Corps  d<'  la  manne  députera  à  la  réunion  un  homme  par  vaiss4^au. 
un  par  deux  iréjyali's,  un  par  trois  corveltt»s,  un  du  corps  <le  l'artillerie,  un  du 
corps  du  ffénie;  du  corjjs  de  l'infanterii» ,  un  par  trois  divisions;  un  de  la  gi^iidar- 
merie  nationale  marilim<>.  iiii  d**  l'adminiNtration  civile,  un  |H>ur  les  ouvriers  de 

rha(}iip  |)ort.  l«'s  plu^  .uiri(Mi><.  s.iii-'  di^iliiirlion  de  [|rade. 

\nT.  »».  Il  s«»ra  allou»'  |iom  !••  voyajje  et  le  n»tour,  à  chaque  député,  viujjt  sols 
|>ar  rlwKpir  lime,  et  vinjjt-cimj  livres  pour  son  sijour  à  Paris;  retle  déjtense  «leni 
sup|M»rté«'  |Mir  11'  trésor  iiatiniwil. 

\Rr.  /.  Li  (ionvention  nationale  dfclnre  «pielle  n'entend  rien  pn^juger  sur  le 
rnn|;  des  corps  cinlesHus  dénonuiii^,  et  niAine  de  ceux  qui  ne  le  sont  pas. 

O  prtjjct  do  «I.HTct  ne  n»vinl  p««  m  divuminn  ol  fut  dolînilivomcnl  «bâiklonm^.  on«tiit.- 
di»  r«dnption  irim  din-rrl  <ur  lo  motle  ri*»  ronutcaiion  du  peuple  rninf«i«  *'n 


ltd>li(>iliif]iii*  n.ition.di'.  I.«      .•tu. 

I.  3« 


ii[)s    ruocKs-VKiuniA  ui  comiti-:  dinsthuction  pubmodk 

priiDairos,  pour  cimMln»  son  vivn  sur  la  coiisliliilioii.  Nous  donnons  ci-ilossous  les  disposl- 
lions  de  ce  dorniiM-  docivl  ipii  sonl  ivlalivos  à  lu  réunion  du  lo  août  : 

Sëaiirc  du  jeudi  -^7  juin  1793. 

Un  membre  du  (lomiU^  de  salut  public  présente  le  mode  de  convocation  du  peuple 
français  en  assembities  primaires,  pour  (^mettre  son  vœu  sur  la  constitution,  et  fait 
adopter  le  discret  suivant  : 


(tArt.  :2.  La  déclaration  des  droits  de  Thomme  et  l'acte  constitutionnel  seront 
présentés  à  l'acceptation  des  assend)lées  primaires,  convoquées  dans  la  buitaine  au 
j>ius  tard,  à  ronipler  du  joui-  de  la  n'ception  du  présent  décret. 

rr Art.  3.  Les  assemblées  primaires  se  formeront  dans  les  cliefs-lieux  de  canton, 
ainsi  qu'il  a  ét(' pratiqué  jusqu'à  présent. 


(T  Art.  5.  Après  (jue  les  votes  seront  recensés ,  cha(|ue  assemblée  primaire  enverra 
h  la  Convention  une  expédition  de  son  procès-verbal ,  et  un  citoyen  pour  se  l'éunir 
à  Paris,  le  10  août,  à  la  lête  nationale  de  l'unité  et  de  Vindivisibilitc  de  la  Répn- 
bUque^^\  lesquels  envoyés  ne  pourront  être  choisis  parmi  les  fonctionnaires  pu- 
blics, ofliciers  civils  et  militaires. 

ffART.  6.  Le  recensement  de  la  volonté  nationale  sera  fait  à  la  Convention  natio- 
nale en  présence  des  envoyés  des  assemblées  primaires  et  des  citoyens.  Son  résultat 
sera  proclamé  solennellement,  le  10  août,  sur  l'autel  de  la  patrie. 

ffART.  7.  La  réunion  civique  qui  avait  lieu  chaque  année  le  \k  juillet  aura  lieu 
à  l'avenir  le  10  aoùL 

rrART.  8.  Immédiatement  après  la  publication  du  vœu  du  peuple  français  sui- 
l'acte  constitutionnel ,  la  Convention  indiquera  l'époque  prochaine  des  assemblées 
primaires  pour  l'élection  des  députés  de  l'Assemblée  nationale  et  la  formation  des 
autorités  conslituées. 

r  Art.  9.  Le  Comité  d'instruction  publique  est  expressément  char^^é  de  présenter, 
dans  trois  jours,  les  moyens  d'exécution  delà  fête  nationale  du  10  août. 

ff  Art.  1 1 .  Il  sera  alloué  à  chacun  des  envoyés  des  assemblées  primaires  six  livres 
par  poste  pour  le  départ  et  le  retour,  et  soixante  Hvres  pour  le  séjour  à  Paris  ^^^^ 

>'^  Lo  décret  rendu  le  .'h  mai  appelait  la  ra/îsme  servait  de  drapeau  aux  départements 

réunion  projetée  pour  le  1 0  août  une  rfé-  soulevés  contre  la  Convention  :  de  là  le  choix 

dération  générale  et  républicaines.  Mais  le  de  celle  nouvelle  dési{;nation. 
motde/e'c(erfl/jo;j,enjployéen  i7<joet  1792,  ^^^  Procî's- verbal     de    la    Convenlion, 

était  devenu  malsonnaiit  depuis  que  in  fédé-  l.  XIV,  p.  3Gi . 


DK  L\   CONVENTION   N  \  IK  iWI.K.  A99 

B 

OBSRRVATIO.'^S   SIR    LR   ilOLLKGK   DR  L'F.r,  ALITE  ^^^ 

Ali  Comit»'  (rinstnirlioii  puhlicjue  tJ<*  la  Convention. 

1^  loi  du  8  mars  ordonne  (jnr'  l»*s  biens  formant  la  dotation  des  collèges  et  des 
iwiirses  soient  vendus;  que  les  col lèjjes  cessent  de  recevoir  non  seulement  leurs  re- 
venus, mais  encoiv*  i'ani(^n'.  (jui  s^rDuf  jK^rrus  p.ir  l»»s  rprpveurs  drs  domaines 
nationaux. 

I^s  biens  du  collè^nj  de  IKijalitë  seront  vendus  en  conséquence  de  ce  décret  : 
les  revenus  sont  déjà  arrêtés  par  les  receveurs,  o[  rien  nVst  fait  pour  |)Ourvoir  nu 
remplocpment. 

Cette  maison,  !»■  plus  i^raïul  <''t.il)li-;spn)ent  d'/Hluratiou  cpi'il  y  ait  rn  Krao'»-.  •«4» 
trouv(î  aujouni  liiii  dans  la  j)lus  j^nafidc  détresse.  <\ .  >i  In  CoruPiition  n.-  \ii'nf  ii  «îon 
secours,  elle  sera  ferm«'*e  sous  peu  de  jours. 

Cet  établissement  aj>parli»'nl  à  toute  la  Képidilnpi»'  :  il  renferme  rinq  renls  I»oupm»« 
affectées  ii  plus  do  (piarante  déparlenieiils. 

Par  la  Icii  du  f)  mai .  il  est  décrété  que  l«>s  bnnrses  vacantes  somnl  donnéo<  mit 
eriJanU  des  ritoyeus  qui  ouf  j»ris  les  arujes  jMnir  la  défense  de  In  pnirie. 

Déjà  nn  grand  nombre  de  corps  rnuslilu/'s  s'apprêtent  à  exiVuJer  r»»  dArel,  el 
sous  peu  de  temps  nn  grand  nond»re  de  Iniursiers  arriveroul  des  différents  dé|Mir- 
leijients  h  ce  collège;  CJ'pendant  il  n'v  a  plus  de  fonds  e|  point  de  renqilarenienl. 

Il  ne  s'agit  j)as  seulement  de  donner  une  indenmilé  pour  les  lM)urses.  mais  encon* 
il  lanl  fwcr  d  anires  dé'pens<*s  d'organi^iilion  même  pn>visoir«',  telles  que  celles; 
dinlirmerie  qu'on  ne  voudra  pas  supprimer,  etc.;  il  fnudrn  de  plus  se  concerter 
avec  les  départements  |M»ur  le  nombre  et  In  n'parlition  de  leurs  lN)urses.  Ces  arran- 
gements eniraîneroni  niress.iirernenl  de  In  part  des  autorités  r.  .-s  un  temiK 
assez  considérable,  lui  attendant,  il  est  im(>ossibl«>  de  lournir  ..ui^'e  au\  dé- 
penses, car  l»»s  fournisseiu-s  refusent  de  rien  donner  qu«»  l'argent  i»  la  main,  parr»" 
qu'ils  ne  veulent  pas  être  compris  dans  In  liquidation. 

D'un  autre  cAté  il  se  trouve  dans  cette  maison,  qui  depuis  trente  niis  a  élevé 
plus  de  «piin/r  mille  jeniii's  gens,  immbre  de  personnes  .lit. I  '  '     '  ' 

depuis  son  ongme,  plusieui*s  inaitres  «pu  ont  virilli  dans  :      |. , 

rédiication  (*t  (pii  S4*raient  mis  à  la  porte  sans  la  plus  iegèr«>  mdemuile. 

\a\  loi  du  tH  noiU  doimedes  indemnitt'S  à  tout  C4>  qu'il  y  avait  de  moines  tenant 
de«  collégien,  à  d»»s  Midolins,  h  des  llonics,  îi  d«'s  TnMiillaniisl»>s,  Wle  n'a  pas|»aHè 
des  rollèges  tenus  par  des  citoveiis.   i.i»s  lois  snbs»'quent«s  ne  j^ar'     "  ' 

indemnités  qu  elli^s  ont  siuiposê  .i\oii-  ôlr  ntronlécs     i>||t>s  nonf  n.  ' 
rignu  relise. 

ObîM'rvez  (jue  plus  de  cent  jeunes  gens  |>oui>iers  liu  colb^e  de  Ihg.dite  sont  ré- 
pandus dans  lf>s  nniiiH's  de  In  Hepublique  et  conser\enl  leur  Imiinit*  |Nir  dérni.  On 

''^   Air  lin  c«   iintiuiitili'n.  V*\  carlnii  hlI?.  ii*  ftiM 
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s'est  fait  un  devoir  s;icn''  de.  les  payer  eu  avril  pi-rlrrahlement  à  toute  autre  dé- 
pense; niaisrelte  iiuleuuiitd  va  leur  manquer  aujourd'hui. 

(^erlain(MntMil  il  n'eu  est  pas  des  l)ieus  de  re  eollèjje  roniuie  de  ceux  des  moines 
et  ordres  dilapidaleurs  ennemis  de  la  chose  pul)h(pie;  les  hiens  de  ce  coll«''ge  ont 
élé  achninislns  sous  l'inspertion  (\c  la  numicipalilé  et  du  département,  qui  reçoivent 
et  vérilieul  exacicmeiil  les  comptes.  Tous  les  ohjels  de  ])rix,  qui  s'élèvent  à  des 
sonunes  considi-rahles,  sont  aujourd'lmi  enfermés  sous  clef,  et  les  autorités  consti- 
tuées verroni  avec  (pielle  (>xacte  lid(''lil('  tout  a  l'té  conservé  à  la  Uépuhlique. 

Le  vœu  de  la  Conveulion  ne  peut  èlre  de  dissoudre  ce  collègue  (ju'elle  a  déclaré 
dans  les  circonstances  les  plus  dilliciles,  le  17  septembre  lyc)'^^'^  avoir  bien  mé- 
rilt'  (le  la  pairie,  lorscpie  tout  ce  qu'il  y  avait  de  jeunes  g-ens  en  état  de  porter  les 
armes  ont  volé  à  la  défense  de  la  Ré[)ul)li(pie.  Cependant  cet  établissement  sera 
anéanti  par  le  fait,  s'il  n'est  secouiu  dans  le  plus  bref  délai. 

Le  Comité  d'instruction  publique  est  donc  prié  de  vouloir  bien  considérer  : 

1"  Que  cet  élablissement  appartenant  par  sa  nature  à  un  si  grand  nombre  de 
départements,  il  faut  non  seulement  remplacer  le  revenu  des  bourses,  mais  encore 
fixer  une  oro^anisation  provisoire  qui  enlraînera  nécessairement  d'assez  longs 
délais; 

f>°  Que  les  boursiers  présents,  ceux  qui  sont  aux  frontières,  ceux  qui  vont 
arriver  en  vertu  de  la  loi,  seront  piivés  par  lefiùt  des  avantages  que  la  loi  leur  a 
accordés  ; 

3"  Qu'il  faut  que  le  département  de  Paris  prenne  tous  les  renseignements  à  cet 
égard;  qu'il  se  concerte  avec  les  autres  départements  auxquels  cet  établissement 
appartient  également;  qu'ensuite,  d'après  la  loi,  il  soit  rendu  un  compte  au  mi- 
nistre de  l'intérieui-,  que  le  ministre  mette  ces  objets  sous  les  yeux  de  la  Conven- 
tion, pour  obtenir  un  décret,  et  qu'avant  que  ces  arrangements  puissent  être  pris, 
ce  collège,  qui  est  totalement  dénué,  sera  dissous; 

II"  Que  cet  établissement  considérable  est  peut-être  dénature  à  exiger  un  rapport 
particulier  :  par  rapport  au  grand  nombre  de  bourses;  aux  droits  des  départements 
(|ui  regardent  ces  bourses  comme  leur  propriété;  aux  fondations  faites  par  des 
familles;  aux  personnes  employées  à  l'administration  et  aux  anciens  maîtres;  que  la 
Convention  a  suivi  la  même  marche  à  l'égard  de  la  maison  de  Saint-Cyr,  toute 
aristocrate  qu'elle  était. 

Je  pense  que  cette  maison  étant  par  sa  nature  un  établissement  de  charité  appar- 
lonaiit  à  toute  la  K('publi(pie,  il  serait  peut-être  juste  de  la  comprendre  dans  le 
décret  coiicornanl  les  hôpitaux,  et  de  la  conserver  jusqu'à  l'organisation  définitive 
de  l'instruction  ])ul)li(pie. 

Si  cette  proposition  ne  peut  avoir  lieu,  il  est  au  moins  de  toute  justice  que  le 
collège  de  l'Égalité,  uniquement  composé  de  boursiers,  soit  autorisé  à  percevoir 
j)rovisoirf'mrnt  se>^  revenus ,  juscpi'ii  ce  quo  les  autorités  constituées  aient  fix('  déli- 

('^  Nous  <lonnons  plus  loin  lo  toxte  du  mous  transcrivons  le  dit   par  erreur,  mais 

dôcrfît  (lu  \-  septembre  1792,  rendu  non  piir  TAssemblée  législative, 

par  la  Convention,  comme  la   pièce   que 


DE  U  CONVENTION  NATIONALE.  501 

nilivenient  les  leriipIacemenU  à  faire  :  autrement,  sous  peu  de  jours,  celle  maisou 
sera  détruite. 

Celte  mesure  n'em|)<kljerait  pas  la  vente  décrétée,  parce  qu'en  attendant  que  la 
vcrit'î  d'une  partie  de  ces  biens  fût  opérée,  les  autorit'-s  constitut*es  auront  eu  le 
temps  d<*  prendre  des  arrangements  alin  de  |HJurvoir  aux  Irais  de  cet  établi>semenl 
qui  est  prêt  à  man((uer. 

Paris,  ay  mai  1793,  l'an  q  delà  République. 

Champagne,  principal  du  collège  de  l'Egalité; 
Lesieor,  économe^^K 

Voici  le  lexl<'  du  décn*t  dont  il  »'sl  fjiiesliou  ,\  la  page  prt'<"L'd«'nte,  par  |t.Mju»*I  rAvsemb!»^»^ 
I4gfi«lativ)>  dt'rlara  (jin'  If  coll<7;o  de  l'Pijjalité  avait  bien  mérite  de  la  patrie  : 

Séance  du  ly  s«'ptend)re  179*^- 

La  seconde  compagnie  de  la  section  du  Panthéon  français  se  prëseole  à  l'.As- 
gemhlée.  Ces  généreux  guerriers  sont  pour  la  plupart  élèves  du  collège  de 
l'Egalité,  ci-devant  Louis-le-<irand  :  nommés  par  la  {Kitrie  c^inime  boursier»,  ils 
lui  ir'rid»'nt  ce  (pi'ils  lui  doivent  «mi  vdinnt  pour  la  «léfiMnln».  Cinquante  d'entre  eux 
sont  déjà  en  pn-si-iire  de  Irnuemi,  «t  tous  suivent  également  alli»T  bs  durs  travaux 
de  .Mars  aux  paisibles  exercices  des  Mus««s. 

Il»  pnUent  le  wirment  »'t  délilent  devant  l'AssembliHî  <pii  df^crète,  sur  la  motion 
d'un  de  seM  membres,  que  le  collég»'  de  l'Egalité  a  bien  mérité  de  la  |»alrie.  que 
le  nom  de  M.  Cliaiupagne.  principal  d«'  ci'  collège,  sera  ins«'n^  dans  le  proct*^ 
verlwl.  et  qu'il  y  s<*ra  fait  inrntion  honorable  de?*  trois  écoliers  du  collège  de 
Moiit;«igu,  (pli  s»'  soûl  joints  à  ceux  du  collège  de  l'Egahté  |K»ur  |Mirtager  leun» 
fati|[ues  et  leur  gloire  ^''. 

<'J  Au  I>aâ  d«'  la  pi«Ve  on  lit  o-tte  apo*-  <•>  Procès-verbal   do  r.\ssetubl««   l^gi»- 

lille  :  rAdres»'  par  Mai-al  au  Comité  d'in-  lative,  l.  .\VI,  p.  ho. 

ttrurlioi)  publi(|uen. 


M)-2     iM;n(ii;s-\i:m;\i  \  di  comitI':  dinstiuction  iuiilioiik 


()liATUK-VïNGT   I)l\IK>Ii:    SEA.>CE. 

Du  suiiii'ili  -Jri  jimi   i7<)->,  l'jiM  (Iciixiciiuî  de  la  llépuhliquo. 

Présidence  du  citoyen  Bvodin. 

Citoyens  Lanthenas  et  Daunou  ,  secrétaires. 

Baudin  cs{  noniino  pn'sick'nt. 

Lanlliciias  ot  Daunou  sont  nommés  secrétaires. 

Ijantlienas.  le  j)lus  âgé  des  secrétaires,  occupe  le  fauteuil,  en  l'ab- 
sence du  président  Haudin. 

Le  citoyen  Lacroix^^^  présente  au  (Comité,  au  nom  de  celui  d'aliéna- 
^^  lion,  un  j)rojet  avec  le  [)lan  pour  construire,  dans  les  terrains  nationaux 
(pii  avoisinent  le  jardin  national  des  Tuileries,  un  théâtre  ou  amphi- 
ihéâtre  destiné  à  l'instruction  publique  ^'-^ 

La  séance  a  été  levée  à  dix  heures  et  demie  ^^\ 

P.-G.-L.  lUuDIN  ^'\ 


(')  C'est  Charles  Delacroix ,  député  de  la 
Marne,  membre  du  Comité  d'aliénation. 

(^)  Par  un  décret  du  5  mai  1798,  la 
Convenlipn  avait  ouvert  un  concours  entre 
les  artistes  pour  le  meilleur  emploi  des  ter- 
rains situés  à  Paris  entre  le  Carrousel,  la 
rue  Sainte-Niraise,  la  rue  Saint-Honoré,  la 
rue  Neuve-Luxerabour{j ,  le  boulevard ,  la  rue 
de  la  Révolution ,  le  cul-de-sac  de  l'Orange- 
rie, et  la  terrasse  des  Feuillants.  Le  Comité 
d'aliénation  était  chargé  de  dresser  le  pro- 
gramme détaillé  de  ce  concours.  Ce  Co- 
mité élabora  un  projet  de  décret  en  dix 
articles,  où  on  lisait,  à  l'article  5  : 

ffSi  les  artistes  croyaient  pouvoir  conci- 
lier l'établissement  d'une  salle  de  spectacle 
national  aver  le  j)lus  grand  avantage  de  la 
division  des  terrains,  ils  pourraient  réaliser 
cette  idée  dans  leur  plan,  en  ne  perdant 
pas  de  vue  que  ce  spectacle  doit  convenir  à 


un  peuple  libre  et  ami  de  l'égalité,  et  of- 
frir la  facilité  de  contenir  le  plus  grand 
nombre  de  citoyens  j)ossible,  réunis  sans 
aucune  espèce  de  distinction ,  pour  voir  re- 
tracer sous  leurs  yeux  des  images  analogues 
à  leur  amour  pour  la  liberté.» 

C'était  sur  les  dispositions  de  cet 'article 
que  le  Comité  d'aliénation  venait  consulter 
le  Comité  d'instruction  publique.  Celui-ci 
ne  trouva  pas  le  temps  de  s'occuper  de  la 
question  (voir  la  séance  du  Comité  du 
97  juin,  p.  520),  et  le  programme  pré- 
paré par  le  Comité  d'aliénation  fut  voté 
tel  quel  par  la  Convention  dans  sa  séance 
du  .^0  juin  1793.  (Procès-verbal  de  la 
Convention,  t.  XIV,  p.  6^1.) 

^^)  Ce  dernier  alinéa  n'existe  pas  à  la 
minute. 

(*^  La  minute  ne  porte  pas  de  signature; 
nous  donnons  celle  du  registre. 
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Q  U  AT  RE-  V  I  >  <j  T-O  N  Z  I  E  M  E  SEAN  C  E. 

Un  mardi  95  juin  1793,  Tan  deuxième  de  la  République. 

Le  Comité,  alleiidu  Tabsence  de  Massieu,  nomme  le  citoyen  La- 
kiinal  rapporleiir  dans  i'alFaire  des  citoyens  Chawich  et  Béliénam^*^ 

Le  Comité  charge  le  citoyen  L.ikannl  de  proposer  à  la  Convention 
l'article  suivant  : 

[je  citoyen  Alhoy,  inslitulnurdes  sourds  et  muets,  recevra  le  même  traitement  que 
le  citoyen  I)nliniiH>l,  son  œl lègue ''\ 

Le  Comil/;  nomme  I^akanal  rapporteur  do  la  pétition  présentée 
par  la  Société  des  arts  réunis,  relativement  aux  terrains  nalionauï 
comj)ris  depuis  la  plar»'  du  (iarrousel  jusiju'à  celle  de  la  Hévolulion  ^\ 

Le  Comil»',  attendu  l'absenre  de  Massir'u,  nomme  LaLanal  commis- 
saire-inspecteur des  bureaux  du  (ionjilé,  et  le  charge  de  proposer  au 
Comité  des  inspecteurs  de  la  salle  d<î  la  Convention  de  porter  à  cent 
cimpiante  livres  par  mois  le  traitement  des  commis  du  (iomité  d'in- 
struction pld)li(|Ue. 


i'*  Voir  la  miiI<'  d««  l'affain'  (^liawirli  ot 
Kéhénain  à  la  séaiirr  suivnnlo  du  (!on)ilf> 
(p.  5io). 

t')  1^  p<''lilion  «r Alhoy,  pn^MiU"*-  a  In 
•éance  du  (ininilf  du  o.'i  niiii  (|».  'i<>G), 
avail  éUi  n>mlM>  à  MalliiiMi;  niais  colui-d, 
fiant  <lcv«>nu  Tuii  de«  rin<|  cnniniis>uun>« 
adjuiut.t  au  (iuniid*  (!«'  nalut  pulilit  p«iur  la 
mlaciion  du  la  ron<>lilulion,  n'avait  |)U  ron- 
linuiT  à  n\>ccu|)or  do.H  nlTair^A  courantes  du 
(iomiti*  irinstrnrtion  |inlili<|ur'.  Il  y  avait  à 
l'iniililutiou  (IfHsouidH  iiintM^dc  l'aria,  à  côté 
do  riibb^t  Siranl,  qui  ru  tétait  le  preniinr  in>li 
luh'ur.i'hl»'  I'oIiIh'  Saix.in  ,  di'uxii'iin'  iiisliln- 
tour,  d(*ux  iii9liluli'ur>adjoinl.H,  UuhauM'l  et 
Alhoy.  Le  11  juin,  la  Ounvontion,  saisie 
d'un»»  |)«>(itioii  dr  Dulianiol,  avait  docrt'to 
qun  \o  trailpinmt  d<*  rc>lui-ri  «omit  |Mirtt>  à 
dmi\  miWoi  Inn-ii.  Il  ont  nalund  qui>  lt>  i'.o» 
mité,  ayant  i  statuer  »ur  la  |iclilion  aiilis 
rimired'AilMty,  ait  |irt)pc»««  d'allouer  au  im>^ 
litlontiaire    U*    iimWiic    Ir.iitrniriit    qu'A    son 


rollô^H».  !>•  pn»jot  do  décret  concernant 
Allioy  fut  adnpio  |i»  -uj  juin.  Voir  aux  an- 
neips.  A,  deit  «>\tniils  dcsi  proc^verbaut 
de  U  (lonv.'nliou  do«  11  et  i^juiii  1793. 
—  Jul>>:«-MirlK*l  |)uliaiiH>l,  lu*  à  L>gVf» 
(Mayenne)  601761,  d'alwrtl  instilutetir* 
adjoint  à  rin<«ti(u(ii>n  de*  M>ur\b-iuu<H.<i  di* 
i'aris,  devint  plus  tanl  pcufeMcur  do  grain- 
QMtire  f^vniTale  à  VVxtA»*  rt«iilraK*  du  \*u\- 
tln^on.  Il  lit  paraître  en  juin  ot  juilM  1793. 
avor    la    rull  1^        ■  '     (        '         ;     i   de 

Sioy«««,  un  j.-  i  i»> 

ilructHtn  êocudt,  qui  %'iniprtmait  à  l'intpri* 
mono  d«>4  MNirds-muols.  et  qui  n'a  ou  que 
sii  uumorus. 

^^)  C«lto  |>^litiuii  |N)Hail  la  data  du 
19  juin,  ainsi  que  nmts  l'apprvnd  une 
aulr.       •  •         î  '    •  Ve  j 

il  sera  question  on  hmi  lieu.  !Ho«ia  n'avtNH 

|Mi4  trouve  l.t  la- 

qiioUc  le  Ia)u....   , r^ 


:m     v\\OŒ<>-\i:\\\\\\\  di  comiti':  D'instruction  publiqie 

Lîiiitlicnas  lail  un  lapport  au  (ioiiiiU;  sur  la  pétition  du  citoyen 
I)u(l(M(''-Lal)or(le,  renvoyée  par  la  (Convention  au  Comité,  et  de- 
niniidant  (pic  la  (lonvenlion  nationale  accpiière  ou  fasse  répandre 
lin  instrument  nouveau  j)0ur  les  accouchements,  au  moyen  duquel 
son  inventeur  assure  (|ue  les  accouchements  les  plus  dilhciles  sont 
lorminés  sans  accident  pour  la  mère  et  pour  l'enfant.  Lanthenas  rap- 
por((^  les  entretiens  (piM  a  eus,  sur  cet  objet,  avec  Defrance,  commis- 
saire [)our  le  (Comité  des  secours  auquel  celte  pétition  avait  été  égale- 
ment renvoyée,  et  avec  son  auteur.  Le  Comité  arrête  qu'il  sera  fait  un 
rapj)ort  à  la  Convention  concurremment  avec  le  Comité  des  secours, 
lendant  à  faire  renvoyer  par  elle  à  l'Académie  des  sciences  l'examen 
de  cet  instrument  parturateur,  pour  constater  son  mérite  soit  relative- 
ment à  l'invention  ou   a  l'utilité  ^'^ 

Le  Comité  charge  le  citoyen  Lakanal  de  [)résenter  à  la  Convention 
le  projet  de  décret  suivant  ^^^  : 


Les  citoyens  Renaud  et  Puthod,  membres  de  la  Commission  des  mo- 
numents, sont  admis;  ils  rappellent  une  lettre  du  ministre  de  l'inté- 
rieur à  la  Convention  et  renvoyée  au  Comité  d'instruction  publique, 
])ar  laquelle  ce  ministre  demande  qu'il  soit  assigné  pour  les  dépenses 
(le  la  Commission  des  monuments  des  fonds  particuliers  et  distincts 


^'^  C'était  le  28  février  que  Lanthenas 
avait  été  nommé  rapporteur  de  la  pétition 
do  Duderé-Laborde  (voir  p.  363).  H  n'est 
plus  question  de  celte  afiaire  dans  les  procès- 
verbaux  du  Comité. 

^^^  Le  projet  de  décret  n'a  pas  été  tran- 
scrit au  registre.  H  ne  peut  s'agir  que  du  cc- 
lèhre  Projet  de  décret  pour  rétablissement  de 
l'imtruction  nationale,  qui  fut  lu  le  lende- 
main aC  juin  à  la  tribune  de  la  Convention 
par  Lakanal  au  nom  du  Comité  d'instruc- 
tion publique.  Nous  en  donnons  le  texte 
aux  annt'Xt'^,  H. 

Otte  lois  encore,  on  avait  vu  lo  Con)ité 
de  salut  public  intervenir. 

Le  93  juin,  la  Convention  avait  adoj)té  une 
nouvelle  déclaration  des  droits  de  l'homme, 
en  trente-cinq  arlirlos;  l'article  relatif  à 
rinstruclion  jinbliquc,  où  se  trouvaient  fon- 
du^ r.'iif.   '.>;!    (le   i'.iiirjeiine   déclaralioti   et 


l'art.  1 5  du  projet  présenté  par  Robespierre 
le  26  avril  (voir  p.  /120),  était  ainsi  conçu  : 
«r  L'instruction  est  le  besoin  de  tous.  La  so- 
ciété doit  favoriser  de  tout  son  pouvoir  les 
progrès  de  la  raison  publique,  et  mettre 
l'instruction  à  la  portée  de  tous  les  citoyens.» 
Le  2/»  juin  l'assemblée  adopta  le  nouveau 
projet  de  constitution;  on  y  lisait  à  l'art.  122: 
ff  La  constitution  garantit  à  tous  les  Français 
l'égalité,  la  liberté,  la  sûreté,  la  propriété, 
la  dette  publique,  le  libre  exercice  des  cul- 
tes, une  tnslruction  commune,  des  secours 
publics,  la  liberté  indéfinie  de  la  presse,  le 
droit  de  pétition,  le  droit  de  se  réunir  en 
sociétés  populaires,  la  jouissance  de  tous 
les  droits  de  riiomme.?^  Les  mots  tme  instruc- 
tion commune  avaient  été  introduits  dans 
l'article,  le  18  juin,  sur  la  proposition  de 
Robespierre,  (pii  avait  dit  :  r  Je  demande 
(pfon  y  ajoute  l'instrucliou  conmiune.  Les 
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dit  CL'ij\  allcj  t(*>  aux  arti-îtes  ^ .  Le  (Jomit(5  arrtîte  que  lesdiU  fonds  seront 
demandas  à  la  Convention  nationale;  il  char^je  le  citoyen  Cliénier  de 
communiquer  cet  arnHe  au  Comité  des  finances,  avec  la  susdite  lettre 
du  miniblre  de  Tintërieur  et  notamment  la  proposition  (jui  y  est  faite 
de  ()orter  ces  fonds  à  la  \aleur  de  deux  à  trois  cent  mille  livres  'K 
La  séance  a  été  levée  à  onze  heures  et  demie  ^^K 

l\-(i.-L.  BauiN:  Did^ou,  secrétaire '*K 


l»IKCES  ANNEXES. 


On  lil  ce  qui  suit  dans  les  procès-verbaux  (i«>  la  (innvention  ; 


Sémico  du  ruanli  i  i  jdui  »7»,)«>. 

La  Convenlion  nationale,  ouï  le  rapport  de  ses  Comiti^  d'instnirtion  publique  H 
des  (inanres,  n'unis,  (ifVrèle  ce  (pii  suit  :  fA  dater  du  pr^nt  décret,  le  traite- 
ment annuel  du  riloven  Dubarnel,  in>titntpur  des  sourtls  et  muets  à  Paris,  est  et 


(Irnifnic  IiM'  ;i  ili'iiv  nu 


II.- 


1 1 V  l'Ci 


coll»»j,'e>  <»nt  *'['•  d'  «i  |jf|iitiit'rf>  de  républi- 
caine, ils  ont  fonn*'  Ti^sprit  de  ta  nation, 
et  l'ont  H'udtie  di[;ne  do  la  lilierté.'»  (Mo- 
tntntr  du  a  i  juin  «7«)'T,  p.  7'»''^.)  Dès  le 
ItiidiMunin  VI 5,  b'  (ioniitii  dt*  soltit  |Hjl>lic 
dikidait  de  d«>innndfr  à  rasH'tnblt^  «rdc 
tni-Un*  à  l'ordn'  ilu  jour  b'  r.ip|M)rl  «ur  l'in- 
«trurljoii  publicpit'  ju.s<prà  co  <pril  miiI  «'utiè- 
reineiil  decréU'«n.  Sans  doute,  il  fil  prvvcnir 
le  C.omito  «rinstruriion  |iubli(pii'  d'avoir  à 
se  mettre  vi\  nn'^un-;  cl  voilà  |>oun|uoi 
cr|ui-ri  rliarj^ea  I^kanal  do  |iri?M'nliM-  le 
pnijol  de  dtJcrrt  niiMitionnt'ri-des»u.4.  ApP.s 
«•n  avoir  ont<Midu  la  b'rtnro  le  Ifiidoniain  'jf'> , 
la  <!uiivi*nlii>n  «bvn-la  m  i?lb't,  le  a-, 
ronimc  le  lui  pn)|)0!Uiit  le  Comité  de  salut 
public,  iprdb*  distillerait  «^danH  rliauue 
i»t'aiiri"»  b's  proji'ls  do  drrrt't  sur  Ioh  vcours 
puldirs  et  l'inslrurlion  publiquo.  Voir  aux 
annoxfs.  H,  un  rxlrnil  <lu  registre  du  ()o- 
uiilo  da  mIiiI  pidilir,  du  n'i  juin,  rt  nii 
)\lrait  du  piuf-fs-vnlMil  de  U  <ionvenlion. 
du  ^7  juin  1793. 


(')  Voir  la  aéaDCé  du  Comité  du  1 5  mai . 
p.  H69. —  Un  décret  du  10  juin,  coocemanl 
la  vente  du  mobilier  de  la  couronne  et  des 
ancion^  in)motibl<>9  royaux ,  décret  qui  doit 
ôtn>  si|piali>  iri.  avait  dispt«é  (art.  56) 
(pi'au  1"  s<>pieinbre  1793  U  (ÀNumisuoii 
des  moniiin«Mits  s**rait  suppriuit^>.  Voir  aux 
annoxo^  (!••  b  .vaiico.  (!,  il<»s  oxlrails  de  c»* 
di'cn'l. 

>')  Dan".  1.1  •«•  .lui-f  «iu  I  ■  '.du  16  juit- 
b't    17^3,    iioUH    >   •  •  lèt.».*    la    (xmi- 

niissioii  des  iiionuK  nie  à  faire  ini- 

ptilor  M^«  do|H)iises  sur  le«  food»  dartiné*  â 
ronroura};ein«>nt  di<s  aria  et  iCMncaa. 

'  (!e  dornitT  alinéa  nVxiita  pas  à  la 
miniito. 

>"  La  niinuto  no  |iorto  pa^  •!•<  "iiMiaturti 
nous  donnons  ctA\es  du  n^gulrv. 

^*'  Pr\<i*»  verbal  de  U  (xNiveolioa. 
t.  Xlll.  p.  •!&.  —  Ob  décTPl  a  ele  rendu 
>ur  !•  !  de  LakaiMl.  (  i««inM/ W/t  dr- 

6«llf  '  rti    \ 


:au\     imu)(:I":s-\i:i{I5\(i\  nii  comitm  ivknstiuction  piblique 


Sdancc  (lu  samedi  *j()  juin  1793. 

ffLa  Convention  nationale,  ouï  le  rapport  de  ses  Comités  d'instruction  publique 
et  des  (inances,  décrète  que  le  traitement  annuel  de  chacun  des  deux  instituteurs- 
adjoints  des  sourds  et  nuiets  5  Paris  est  tixé  à  deux  mille  livres  ^''.1 


B 

(»ii  lit  ce  (|iii  siiil  dans  le  re|jislre  du  Comité  de  salut  public  ^-^  : 

Séance  du  26  jnin  1793,  indlin. 

(^Pr('S(Mits  :  Cambon,  Guyton,  Delmas,  Coiilhon,  Lindet,  Saint-Jusl,  Danton. 
Harère,  Berlier.) 

Arrête  qu'il  sera  pro|)osé  h  la  (iOnvenlion  nationale  : 

2°  De  niellro  à  l'ordre  dn  jour  le  rapport  sur  l'instruction  pnblique 

jusqu  il  ce  qu'il  soit  entièrement  décrété. 

Nous  reproduisons  ci-après  le  projet  de  décret  présenté  à  la  Convention  par  Lakanal 
le  96  juin  1793,  coul'orménienl  au  mandat  qu'il  avait  reçu  la  veille  du  Comité  d'in- 
struction publique. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  de  la  Convention  du  a 6  juin  ne  fait,  chose  sinfjulicre, 
aucune  mention  de  la  lecture  de  ce  projet.  ÎMais  le  Moniteur  du  29  juin  1798  contient, 
tout  à  la  fin  du  compte-rendu  de  la  séance  du  26,  l'indication  suivante  : 

Lakanal  présente,  au  nom  du  Comité  d'instruction  publique,  un  nouveau  projet 
sur  l'éducation  de  la  jeunesse  et  l'instruction  publique.  L'assemblée  ajourne  ce 
projet  à  une  prochaine  séance.  La  séance  est  levée  à  six  heures. 

En  présentant  le  projet  de  décret,  Lakanal  avait  aussi  donné  lecture  d'un  exposé  des 
motifs,  qu'il  ne  jufjea  pas  à  propos  de  livrer  ensuite  à  l'impression  :  il  en  indique  lui- 
même  les  raisons  dans  sa  brochure  Lakanal  à  ses  collègues,  que  nous  reproduisons  plus 
loin  (voir  p.  067). 

Le  texte  que  nous  donnons  ci-après  est  celui  qui  a  été  réellement  lu  à  la  tribune  par 
Lakanal  le  26  juin;  il  nous  a  été  conservé  par  Sieyès  dans  les  numéros  3  et  /i  du  Jour- 
nal irinslruction  sociale ,  et  par  la  brochure  Lakanal  à  ses  collègues. 

Mais  dans  rintervalle  qui  s'écoula  entre  la  lecture  à  la  tribune  le  26  juin,  et  l'impression 
du  ])rojet  de  décret,  qui  fut  distribué  à  la  Convention  le  1"  juillet,  le  Comité  modifia  sur 
plusieurs  points  la  rédaction  de  son  projet  :  c'est  ce  second  texte,  revu  et  corrigé,  qu'on  lit 
tiaiis  le  (locunient  »<orti  des  presses  de  rim|)rimerie  nationale,  et  qui  porte  ce  litre  : 

Projet  d'éduaitioM  du  peuj)le  français,  pn.'senlé  à  la  Convention  nationale,  au 
nom  du  Comité  d'instruction  publique,  par  Lakanal,  député  de  l'Ariège,  le 

(')  Procès- verbal  de  la  Convention,  t.  XIV,  p.  '12/4.  Ce  décret  a  été  rendu  sur  le 
rapport  do  Lakauid.  (Jintnial  des  débats  ri  des  décrets.)  —  l"')  Archives  nationales, 
■M-'"  II,  '.(). 
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•j(j  juin  lyTjii,  l'iJii  11  d»'  iu  Hé|>iil>lique ;  uii[}iiiiï>'i  par  ordre  de  la  Ojnveatiou,  qui 
ru  a  jijouni»'  la  discussion  à  sa  8«'ance  de  lundi  prochain  '  . 

Nous  •♦ij/iiaierons  en  noie  les  différences  qui  eiistent  entre  le  texte  primitif,  que  nous 
re|iro«iiii^urjs  ((•••lui  du  -jG  juin),  et  le  texte  corrif;»'  (o'Iui  du  document  dJHtribué  le  T'juil- 
Ict  ).  On  verra  jiIuh  loin  (j>aj;e?*  r>'j6-5a6)  quelles  raiwjns  engagèrent  ks  rikiacteurs  du  prv»- 
jel  à  lui  faire  subir  cch  modification*),  <iui  d'ailleurs  ne  rëussireot  pa5  à  le  -auver^*'. 

I'Huji:t  di:  1)1,(.i'.i:t 

POUR    I.'KTABI.ISSKMKNT    DR    LM>STBLCTIO.%    ?IATIO>ALE, 
P&i»EMÉ  PAB  LK  COMITÉ  D'I.^STRLCTIOR    PUBLIQLE. 

cinriTi;!-;  i". 

Institution  de»  écoles  nationules. 

Article  i»rkmier(i}.  I^es  ëcolcs  nationales  ont  jKiur  objet  de  <lonnerau\  euianb 
dr  l'un  et  d»'  Inutre  sex»*  riiistniclion  nécessaire  à  des  citoyens  français. 

Abt.  :2  (u).  Il  sera  ilabli.  sur  !«'  («Tritoiri'  dr  la  n«'|»ubli()Ui',  uin"  école  par  mille 
liabitants. 

Art.  '^{'i).  l)ans  b-s  lu;u\  ou  la  pu[iulati(»ri  ist  Irnp  di«'jK»rs«-i',  il  peut  y  auju* 
lUi  instilulour  adjoint,  plnc**  sur  la  dciuandt'  ib*  radinini*>tni(ii)ii  df  disthcl.et 
d'après  un  d»rr«'l  d»'  1'  Vs>oinbb*«'  iialionale. 

Abt.  6  {k).  Dans  les  licu\  où  la  {K)j)ulaLion  est  rapprochée,  nue  si^yxide  école 
nest  établi)'  4]ui-  lorsque  la  pojxilalion  s'*  lèveà  d«'U\  inilb'  individus;  ta  Ifoidiènie.  à 
trois  iiiillr  babitaiils  roiii|ilfl>.  t'I  ainsi  dt>  suite. 

Arr.  5  (5).  Cbaqur  écob*  nationale  est  divistr^  en  deux  sections,  une  |X)ur  les 
garçons,  l'autre  |x»ur  \c^  lilles. 

Eu  cons«'<pii'ii('i',  il  V  a  liii  iii-iitiii' m  •■(  un.'  iiisiiintric»'. 

(.lIAl'iri'.h  II. 
liurrau  li'inspeetioH. 

Art.  f>  (r»V  II  V  a,  |»n'>  d»'  rb.itju»'  adiiiimstralion  dr  district .  un  bun\ui  d  ui- 
H|)ection  rharj;é  de  la  surveillnncc  et  «b*  la  jwriio  ndnuin>trnti>e  îles  «rub'^  iwtMv- 
nales. 

Art.  7(7).  L*  burt*au  d'ins(MTtion  t»st  com|>osé  de  trois  comniis^nim  nommif» 
|mr  b'  ('.oiiM'il  |;én»'rnl  ib»  railiuini^trnliou  du  <li>lrirl.  et  pris  hor>«  de  »i>u  *ciu. 

'     liibliollHM|ur    iMUoiuik'.    L.O**    3i3;  rôti*   du  tjlre  dr   rli*qu«    artidr.   I<*   mi- 

MtiMc  |>v<la}^pqur  dr   P«ri«,  n'  i  ifi^y.         ni^ro  qiM»  cet  «riidr  •  npçu  «km  l*  yro^ 
t*^  Nou«    pU^-oiui  rntrr   p«ronlh^«e» .   a  rrriaé. 
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Art.  8  (8).  Le  bureau  d'inspection  est  renouveld  par  tiers  à  chaque  nouvelle 
adiniuislralioii. 

Le  coiniiiissaire  sortant  peut  ^Xvc  nrlu. 

CHAPITRE  m. 
Des  instituteurs. 

Art.  9  (()).  Les  instituteurs  et  institutrices  des  c^coles  nationales  sont  examinas 
et  élus  par  le  bureau  d'inspection. 

Cette  nomination  est  coniirmde  librement  par  Tadininistralion  du  district. 

Art.  10  (i g).  Si  l'administration  refuse  de  confirmer  la  nomination  du  bureau, 
le  bureau  peut  faire  un  autre  choix. 

Art.  11  (il).  Lorsque  le  bureau  })ersiste  dans  sa  nomination,  et  l'adminis- 
tration dans  son  refus,  l'administration  désig^ne,  pour  la  place  vacante,  la  personne 
(ju'elle  croit  mériter  la  préférence. 

Los  deux  choix  sont  envoyés  à  la  Commission  centrale,  qui  est  instituée  par  le 
chapitre  suivant,  et  la  Commission  centrale  prononce  définitivement  entre  l'admi- 
nistration et  le  bureau  ^^K 

Art.  12  (iq).  Les  plaintes  contre  les  instituteurs  et  institutrices  sont  portées  di- 
rectement au  bureau  d'inspection  du  district. 

Art.  13  (i3).  Lorsque  la  plainte  est  en  matière  grave,  et  après  que  l'instituteur 
a  été  entendu,  si  le  bureau  juge  qu'il  y  a  lieu  à  destitution,  sa  décision  est  portée 
au  Conseil  général  de  l'administration  du  district,  pour  être  confirmée. 

Art.  14  (i  A).  Si  l'arrêté  du  Conseil  général  n'est  pas  conforme  à  l'avis  du  bu- 
reau ,  l'affaire  est  portée  à  la  Commission  centrale,  qui  prononce  définitivement  entre 
l'administration  et  le  bureau. 

Art.  15  (i5).  Le  salaire  des  instituteurs  et  institutrices  est  le  même  dans  toute 
la  Répidjhque;  il  est  fixé  à***;  il  peut  être  changé  tous  les  dix  ans^'^ 


^')  Cet  alinéa  est  ainsi  rédigé  dans  le 
lexto  lovisé  :  ^Lcs  doux  choix  sont  envoyés 
à  la  Commission  centrale,  olijol  du  chapitre 
suivant,  ([iii  prononce  définitivement  entre 
ra<lmini>liali(»n  et  lo  hureau». 

'-^  Après  l'ail  j  5 ,  le  texte  revisé  contient 


un  article  nouveau  (art.  iC)  ainsi  conçu  : 
n- L'instituteur  portera,  dans  l'exercice  de 
ses  fonctions  et  aux  fêles  nationales,  une 
médaille  avec  cette  inscription  :  Celui  qui 
i»A/r»i(  est  un  second  père. V 
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CHAPITP.I-  IV. 
I)r  il  ('omminsioit  centrale  de  l'inêtruclion  publi'iur. 

Art.  16(17).  I' y  8'  près  du  Conseil  exf^Tiilir*), et  fious  son  autorit»^  imm»^Jiale, 
une  Oimmissifm  ministërielle  ^*^  H  centrale  d'instniction  publique. 

Art.  17  (18).  Ses  fonctions,  rcliitivement  aux  éodes,  sont  d'arrêter,  avec  V^t- 
prol>ation  du  Cofiseil  exécutif^''  : 

Une  HM^thode  uniforme  d'ensei|piement; 

\â^  rAgienuMiU  ||JMi»'raii\  (pii  fixent  ifs  devoirs  des  instituteurs  et  de*  ioslitu- 
Irices  ; 

\jn  rc^^iino  et  la  disripline  commune  des  <k;oles  nationales; 

Kniiii.  (if  \t'^  administn'i'  par  Tintemu^diaire  des  bureaux  d'ins|)ection. 

Art.  18  (içjV  S<»s  fonction»;,  n'IntivenuMit  aux  bureaux  d'ins|)«vtii)n,  Mint  : 

De  corn'spMiidre  avec  eux  ; 

De  les  surveiller;  • 

De  dc^noncer  b^s  abus,  et  de  prt^enter  les  moyens  d'y  remédier  au  Conseil  exé- 
cutif ^ 

[j^s  autn^i  fonction»^  d<'  la  (".omrni'»>ion  centrale  sont  détenninee»  daof  la  suit»» 
du  préti4'nt  dt'cret. 

Art.  19  ('Jo).  \ji  Commission  centrale  de  Tinstniction  publique  est  com{KM»^ 
de  doux*'  nirndin's  *  . 

Elle  s<!  n'iioiivrllf  aMiiiii'llriiu'nt  j»ar  ti«TS; 

Les  membres  sortants  pcnvent  étn*  réiMus; 

La  nomination  arnmelle  s«>  fait  par  le  Consinl  e\*>cutif  *',  sur  une  liste  double  pré* 
»«»nl«'e  jMir  la  (lonunission  t'Ile-nit^me. 

Ait.  20  ['i\).  Le  salaire  (b*s  niendires  île  la  Commission  centrale  et  dei  bu- 
reaux d'insfx'clion  est  le  même  que  celui  des  instituteur». 


*'*  DaiM  1«'  tfile  r«vi»(>,  |«m  mol<  fpn»5  ino\i»ii<  d'y  nMi)é<lirr  an  Convil  rx^mtif* . 

du  ConaetI   fi<^u(if«  sont   r«inplari>«   |»ai  |i>  ti'ilo  n^iv  port«*  :  -o(  «i<*  pr<Nm(er  au 

finii-d  :  »  pn^  du  Coqw  li'gi^iaùf.  "  Corpi  l«>gi<lalif  lt^  nK>vms  iTy  nrtn^i«r*. 

'•>   Dana  le  li'ilc  revimj,  le  mut  -mini*  *    On  |>riit  n*f;irr  i  d^<rfi  p*rti 

lénell««  a  été  supprima.  mlior.   ipu-,   U   pru.         .    «.  ib  t^rxml 

W   DfliiA  If  (rtte  revi«rf,  1rs  ntola  «raver  n.uiiiijf*  rn  (olalilc  par  le  (x>Qa«iJ  «•«fyulif. 

rap()rT>l>Ation    du    Conseil    rueculif-»    «ont  [\oi0dm  i'xmmtU  .dMêUirrfmk»fnTf 
r9iiipUri>4  par  rrux-<i  :  -*»c<-  l'appmlMilinn  •     Au  lieu  de  :  -par  le C*»n'    '     ■ 

du  (ioqiH  IrjjiOalif-.  Ir  |eil«'  r«»i*.'  pi»H«'  :  «par  l 

t*^   Au   lieu   dr  :    -ri    do    prf^rnlrr    li*<  Ulifv. 


.MO     Piu)(:ivs-VEnRAii\  nu  amiT'f]  rviNSTiuicrroN  piiiiMouK 

CHAPITRE  V. 

huslruclion  et  rc/jiine  des  écoles  nationales. 

Aht.  '2\  [\\'.\).  \ j'Muciû'nm  que  la  iialion  doniio  aux  onfanls  dn  la  n(''|)iil)li(|U(^ 
est  en  nuMiic  loinps  ll(tcrairc^'\  intellectuelle ,  phijsiqiic ,  morale  ol  industrielle;  en 
(III  mol,  l'Ili'  (Miil)iasso  lout  riioiiiiiie. 

Akt.  :2:iî  (•>.')).  Los  premières  leçons  do  lecliiro  et  (['(Vriliin^  soni  données  j)ar 
rins(itutiice  aux  petits  enfants  de  fun  ou  do  Taulro  sexe. 

Après  ce  premier  ensei^nietneiil,  les  i^arçons  passent  entre  les  mains  de  Tinsti- 

(nlenr. 

Art.  H^  [ûh).  Dans  riiiK»  el  l'autre  section  de  eliaquo  école  nationale,  on 
achève  de  perfectionner  les  enfanis  dans  la  leclure  el  récriture. 

On  enseigne  les  rè[|les  de  rarithmélique; 

1/art  de  se  servir  des  dictionnaires; 

On  donne  les  premières  connaissances  de  géométrie,  de  physique,  de  géogra- 
phie, de  morale,  et  d'ordre  social. 

Art.  Hli  (t^.5).  Les  élèves  des  écoles  nationales  sont  instruits  dans  les  exercices 
les  plus  propres  à  entretenir  la  santé,  et  à  développer  la  force  et  Tagilité  du  corps. 

Art.  25.  Ils  sont  particulièrement  exercés  au  chant  et  à  la  danse,  de  manière  à 
pouvoir  figurer  dans  les  fêtes  nationales  ^"^ 

Art.  26  ('2 G).  Les  garçons  sont  élevés  surtout  aux  exercices  militaires,  auxquels 
préside  un  ofïlcier  de  la  garde  nationale,  désigné  par  le  bureau  d'inspection. 

Art.  27  (-27).  Un  officier  de  santé  du  district  est  chargé,  par  le  même  bureau, 
de  visiter,  dans  les  quatre  saisons  de  Tannée,  toutes  les  écoles  nationales  du  district. 

11  examine  et  conseille  les  exercices  gymniques  les  plus  convenables; 

Il  examine  les  enfants,  et  indique  en  général  et  en  particulier  les  règles  les  plus 
propres  à  fortifier  leur  santé. 

Art.  28  (28).  Les  élèves  des  écoles  nationales  assistent  et  ont  une  place  mar- 
quée dans  les  fêtes  nationales  du  canton,  et  dans  celles  de  la  commune. 

Art.  29  (29).  Ils  visitent  plusieurs  fois  Tannée,  avec  leur  instituteur,  et  sous  la 
conduite  d'un  magistrat  du  peuple,  les  hù])itaux  et  les  prisons  les  plus  voisines  ^^'. 

(*^  Le  mot  littéraire  a  été  supprimé  dans  conçu  :  crLos  mêmes  jours  ils  aident  dans 

le  texte  revisé.  leurs  travaux  domestiques  ou  champêtres 

^')  Cet  article  a   été  supprinn-  dans  le  les  pères  ou  les  mères  de  famille  que  leurs 

texte  revisé.  infirmités  ou  leurs  maladies  empêchent  de 

(')  Après  cet  article,  le  texte  revisé  con-  s'y  livrer. 'i 
tifiit   un    artirlo    nonvpan    (art.    '5o)  ainsi 
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\rt.  30  (3i).  On  les  œiuliiil  qur-lquefois  dans  los  nianufaclures  el  les  ateliers 
où  l'on  prépare  des  mairhandises  d'une  con«u>nifnation  commune,  afin  que  celte 
vup  leur  doiiiH'  (jiifKjiio  i<l«^e  des  avantages  de  jindiislri»*  humaine. 

Art.  31  (3q).  Une  partie  du  temps  destiné  aux  ëcoles  est  employé  à  des  ou- 
\  rages  manurU  d«'  dilTén'nles  eft|)ères  utiles  et  ronmiunes. 
Les  filles  surtout  sont  instruites  à  roudre,  tricoter,  etc. 

Ait.  32  (33).  I>*s  instituteurs  font.  ^  des  jours  marqués,  pour  tous  les  habi- 
tants, d«»s  lectures  publi(|ues  sur  des  |»oints  de  morale,  donire  social,  d'économie 
rural»',  rie. 

Art.  33  (3/i).  Les  élèves  de  \  nuo  rt  de  I  autre  se<lion  rie  chaque éc»)le  nationale 
sont  formés  sé|>arément  en  société  nuMlelé»-  à  |>eu  [)rès  sur  le  plan  de  la  grande  so- 
ciéU)  polilicjui"  et  républicaine. 

Art.  3^1  (35 1.   L'iii^litulcur  H  I  in>lilutnr»'    tirent  de  ce    mode  .f*  -'    u 

d«»s  secours  |M»ur  lacililer  l;i  dislribulion  de  l'en^i'ignem^nt  et  le  niai  .:.  ..         i*» 
bonne  polie*'  d.ins  Irur  «'«cole. 

Art.  35  (3G).  Des  prix  d'encouragement  sont  donnés  aux  enfants  qui  se  sont  le 
mieux  conduits,  et  ont  été  les  plus  utiles  k  IWJe:  comme  au-si  l\  c«mi\  qui.  dan* 

I.-.  ililTi'i.tiix  (•niicniiis    mit  montré  h*  plus  de  talent. 

Art.  3(i  (37).  Ïjch  graiids  prix  des  éades  sont  dislribui's .  en  prés*Mice  du  peuple . 
dans  l.i  fét«*  d»*  In  j«'imfss<»,  rimo  d»»s  jurandes  fét<^  nalionali»s  du  canton,  institu»-*»» 
dans  1^  chapitn»  ri-<l('ss<Mis,  Dexjdtes  naùnnalen. 

\rt.  37  (38).  î,a  (^immission  centrale  de  rinstniction  publique,  et.  s»ms  elle. 
b'S  bureaux  d'inN|)ection,  sont  chargé'Sile  |M)ur\oir  aux  rèjjb'inents  suppléuieiilain'> 
pour  b'  prnmif'r  é(ablissi'm«'i»t  de  ri^lucatiou  publicpie.  et  île  les  prtsonter  il  l'ap- 
probalimi  du  (iuiisi-jj  rx«"Ciilif  ". 

(diAmuL  \i. 

Des  élèvfx  de  la  futlne. 

\nT.  3H  (3f)).    la  iiati»»ii  arrondi»  aux  enfants   pninres  *  qm  tn-,  ilau" 

b'«*  écoli,»?*  iintioiialfs,  \r  plus  dr  dispositions  |»oiir  b»^  sfienn»s.  |.  ...  .  ar!>.  de* 
tMmun»  pnrliciilif*rs  (pii  b»s  mrttnit  à  porti'i»  d'.ici]ui'rir  <K»<  œnnaissniirt*s  sup<^ 
rieui^s  fl  «b»s  tnb'tils,  dans  les  érob*s  partirulirn»^ .  aupnV  des  pn>f(*s)i«*urs  hhres. 

Ahr.  .Il)  ['io<.  i .rs  siiniiis  soiil  arnirtji-»  sur  la  driiian-l'  «l-^  buo'anx  d  iiisi^t- 
tioii  l't  I  n\is  (II-  la  (.Miniiiissiitti  i-ruti.ili 

"  Aulii*ud««Miiioi««iiu('^mM*ilfti<<utifi*.  *    l)au«l«  |pilcmi««*.  l«*niol*paunr»« 

Ir  Irxl0  n^i^  poHc  ;  "du  Orp»  btgt«(alif-.  «-«l  miiplM^  pir  «peu  f«r1uiK*«». 
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CHAPITRE  VII. 

Ecoles  paiiicuUhrs  et  libres. 

\uT.  60  (/n).  La  loi  ne  peut  porter  aucmie  nlloiiile  nu  droit  qu'ont  les  ci- 
toyens d'ouvrir  des  cours  et  écoles  particulières  et  libres,  sur  toutes  les  parties 
dt^  l'instruclion,  et  de  les  dirig^er  comme  bon  leur  semble. 

Art.  m  (II-?.).  La  nation  accorde  des  encouragements  et  des  récompenses  aux 
instituteurs  et  professeurs,  tant  nationaux  que  libres,  aux  savants  et  hommes 
à  talent,  (pii  ont  rendu  de  grands  services  aux  progrès  des  lumières,  des  arts, 
et  à  l'instruction. 

Art.  62  (63).  Les  bureaux  d'inspection  et  la  Commission  centrale  ont  exclusive- 
ment la  surveillance  de  police  et  de  protection  sur  les  écoles  particulières  et  libres, 
et  sur  les  pensionnats  d'éducation. 


CHAPITRE  Vm. 

Des  bibliotltèqucs  et  autres  établissements  d'instruction  publi/ine. 

Art.  63  (66).  Il  y  a  près  de  la  Commission  centrale,  et  sous  sa  garde,  une 
grande  bibliothèque  nationale  universelle,  et  d'autres  bibliothèques  complètes  dans 
les  différentes  sciences ,  lettres  et  arts. 

Art.  66(65).  Il  y  a, dans  chaque  district,  près  du  bureau  d'inspection,  et  sous 
sa  garde ,  une  bibliothèque  nationale. 

Art.  65  (66).  Toutes  les  bibliothèques  nationales  sont  publiques. 

Art.  6G  (67).  La  Commission  centrale  fera  uii  rapport  sur  les  monuments  et  éta- 
blissements déjà  consacrés  à  l'enseignement  public,  aux  sciences  et  arts,  comme 
les  jardins  des  plantes,  les  cabinets  d'histoire  naturelle,  les  terrains  destinés  à 
des  essais  de  culture,  les  observatoires,  les  jnuséuins,  les  écoles  militaires  et  na- 
vales, les  sociétés  des  savants  et  des  artistes ,  qu'il  serait  bon  de  conserver  dans  le 
nouveau  plan  d'instruction. 

Art.  67  (^18).  De  nouveaux  établissements  et  encouragements  favorables  au 
progrès  des  connaissances  humaines  et  dos  arts,  et  à  leur  plus  prompte  conunu- 
nication,  tels  que  lycées,  instituts,   dépôts  conq)lets  pour  la  démonstration  des 


])K  \.\  r.ONVENTION  N\Tir>\\LE.  513 

arts  ft  m(tl\(trs,  etc/'\  peuvent  <^tre  tlëcrétés  pr  TAssemblëe  nationale,  sur  la  de- 
mande de  ia  (Commission  centrale,  approuv<*e  par  ie  Conseil  exécutif '*>. 

(IIMMTIU-:  1\. 
Dex  fèlen  républicaines  particulière»  et  communales. 

Art.  as  (^9).  La  loi  ne  peut  porter  atteinte  au  droit  qu'ont  les  citoyens  et  le« 
w»ci«'t»*s  ou  associations  libres  d'instituer  et  de  c«*lt^brer  des  fêtes  particulières  et 
rr^publiraines  : 

Frits  (Tiiidividu,  de  famiijp.  d'amiti»',  et  de  société  ou  association  libre. 

Art.  /i9  (5o).  Toutes  les  communes  de  la  H»*publi([ue  ont  le  droit  d'instituer 
et  de  c<M«'bror  des  fêtes  communales,  (Itri  déterminer  l'objet,  d'en  régler  répof|ue 
et  les  cérémonies. 

Art.  50  (Si).  I>"9  frais  des  fêles  communales  ne  peuvent  être  supportéti  que 
par  des  souscriplions  volontaires  de  la  part  des  citoyens. 

Akt.  51  (5a).  Ia*s  fêles  parlirulièros  ne  peuvent  |X)int  concourir  avec  les  fiâtes 
communales. 

\a»  fêtes  tant  particulières  (pie  c/)mmimales  ne  peuvent  point  concourir  avec 
les  fêtes  nationales. 

Lonwpie  la  rélrbr.ition  d'une  fête  particulière  a  besoin  de  la  voie  pabHqne.  oa 
est  temi  d'iMi  avertir  la  police  ordinaire,  et  de  se  soumettre  à  sa  snrx.ill.iiir»»  »'i  à 
ses  règlements  j)our  le  bon  ordn*  public. 

riMPITRKX. 

Uexjètex  nationale». 

Art.  52  (S3j.  I>ïs  fêtes  nationales  sont  mstituées  dans  It^  cantons,  dai»  les  (bs- 
Iricts,  dans  les  drpartements,  et  dans  le  lieu  où  l'Assemblée  nationale  tient  «et 
séances. 

Art.  53  (S M.  Les  fêtes  nationales,  danr  chacun  de  c*»^  quatre  degrés,  sont  de 
trois  sortes. 

Klle>  ont  rnpjmrt  aux  épwpies  de  la  nature,  à  celles  de  la  société  humaine,  et 
il  rv:\\rs  dr  \n  Uévolution  française. 

Art.  5A  (55).  Dans  les  cantons  on  célèbn'  ; 
\     Li  fête  d«»  l'ouvertun*  des  travaux  de  la  campagne; 

*•)  li««  mol*  *t*l*  qur  lyci^,  in«liluUi,  ''   lx!«  moi*  -apprtwi»*»*  p*r  k»  t>naMl 

dêpAU  rnmplf'l»  |H»ur  \»  -!           •    *         '  ulif-  onl  «^l*»  «upprimÀ*  »lar»  I*  Uit# 

•rt«  ol  iu»*ln'r*,  ««Ir.-,  iM  o, 
dam  l<>  le  lie  rvvité. 

I.  33 
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a"   (Icllc  (le  iciii"  clnliirc; 

3°  (iOll«^  (les  animaux  compagnons  de  l'homme; 

/i°  CtAlo  (le  la  jjMiiu^sse; 

n°   Celh^  (lu  maria[[o; 

<)"  Celle  (le  la  maternité; 

7°  Celle  (les  vieillards; 

8"   Ce  perreclioniieiiienl  du  lan[|age; 

()'   Liiiveiilion  do  I  t'crilure; 
I  <>'  I/ori}|iiie  du  commerce  et  des  arts; 
1  i"   De  la  navijNilion  cl  de  la  pèche; 
1  "2°  \a\  f(Me  des  droits  de  l'homme; 

1  .'î"  Celle  de  la  première  union  ])olitique.  de  l'institution  des  assemblf^es  pri- 
maires et  de  la  souveraineté  du  |)eu[>le; 

1  V  Celle  des  (Sections  populaires  pour  le  gouvernement  de  la  R(^puhlique; 
iS"  Enfin,  la  fêle  particulière  du  canton ^'^ 

Ani.   55  (56).  Dans  les  districts  on  cc'Iehre  les  fêtes  : 

1°  Du  retour  de  la  verdure; 

Q°  Du  retour  des  fruits; 

3°  Des  moissons; 

!i°  Des  vendanges,  ou  de  toute  autre  r(^colte  locale; 

5°  Le  culte  ou  la  méjuoire  des  ancêtres; 

G°  La  fêle  de  l'égalité; 

7°  Celle  de  la  liberté; 

8°  Celle  de  la  justice; 

9°  Celle  de  la  bienfaisance; 
10°  Enfin,  la  fête  particuhère  du  district  ^^^ 

Art.  56  (57).  Dans  les  départements,  on  célèbre  la  fête  des  saisons  de  l'année  : 

1°  Du  printemps,  à  l'équinoxe  du  printemps; 

Q°  De  l'été,  au  solstice  d'été; 

.T  De  l'automne,  à  l'équinoxe  d'automne; 

h"  De  l'hiver,  au  solstice  d'hiver; 

5°  La  fête  de  la  poésie,  des  lettres,  sciences  el  arts; 

6°  Celle  de  l'imprimerie; 

7"  Celle  de  la  paix  et  de  la  guerre  (j)uisqu'on  ne  fait  celle-ci  que  pour  avoir 
1.1  |)aix); 

8"  Celle  de  la  destruction  des  ordres  et  de  la  reconnaissance  de  l'unité  du 
peuple,  au  1  7  juin  ; 

(f  Celle  de  l'aholilion  des  privil«jges  particuliers,  au  h  août; 

'•^   Dans  le  texte  revisé,  les l't 'les  des  on n-  ^^^  Dans  le  texte  revisé,  on  a  supprimé 

Ions  ont  été  réduites  de  (jiiinze  à  neuf:  on  la  lèle  portant  le  numéro  5,  celle  du  culte 

a  supprimé  celles  (pii  porloni   les  nuuié-  ou  de  la  mémoire  dos  ancêtres, 
ros  3,8,9,   '  ^  '   1  '•  <^'t  '  ■''• 
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lo'   Liilin,  la  f»He  particulière  du  départemeut    '. 

Akt.  ô7  (58).  Dans  la  vilie  où  l'Assemblëe  nationale  tient  ses  séances  on  cëlèbre, 
au  nom  de  la  rif'piihiiqnf*  entière,  les  fôtes  générales  : 

i"   D<' la  rialiin?  visihl*',  au  i"  mai; 

'2'  D«'  la  frat'Ttiit»*  du  genre  humain,  au  jour  de  l'an; 

3"  De  la  Hévolulion  française,  au  i/i  juillet; 

^1*  De  ral>olition  de  la  royauté  et  rétablissement  de  la  République,  au  lo  août; 

5'  I^  fête  du  pruple  français  un  et  indivisible,  au  jour  où  il  sera  proclamé  que 
la  constitution  est  acceptée  ''. 

Art.  58(59).  La  Commis.sion  centrale,  et  sous  elle,  les  bureaux  d'inspection, 
ont  la  direction  des  fêtes  nationales. 

ViiT.  59  (6o).  I>'s  temples  et  autres  édifices  publics  qui  peuvent  servir  à  r*»t 
objet,  font  momentanément  a  leur  disposition. 

Art.  60  (6 1).  Dans  tous  les  cantons  il  y  a  au  moins  un  théâtre  national, 
pour  la  libre  réimidii  des  citoyens. 

Art.  61  (6q).  Les  hommes  s'y  exercent  : 

Aux  évolutions  militaires ^^',  h  la  musique,  à  la  danse,  à  d'autres  {>arties  de  la 
gvmnasti(pie. 

Les  femmes  s'y  instruisent  : 

A  la  danse,  h  la  musique; 

Tous,  pour  concourir  ensuite  h  donner  aux  fêtes  nationales  plus  de  beauté  et 
de  solennité. 

Art.  62  (6.'V).    I>*s  citoyens    instruits  s'y    exercent    aussi  aux    p,.»--— «-i. 

historiques,  |K>ur  doimer  ou  rap()eler  à  leurs  concitoyen'*,  dans  le- 

nales.  In  connaissance  des  é|)oques  les  plus  importantes  île  l'histoire  des  hon 

et  d«?  la  Héyolutitin  français#\ 

Art.  63  (6/i).  l>-s  theiUres  nnlumaux  mm  »enl  pareillement  *' à ceiix  qui.dansie 
même deHM>in .  veulent  f^sayer  des  pièces  de  poésie,  dVImpience .  on  leur»  talents 
dans  les  arts;  et  k  ceux  qui  se  Dtritentent  de  faire  au  public  des  lectures  iiL*tnic- 
tives. 


*')  Dan«  le  texte  révisé,  on  ■  «upprimc  (*>  lx>s  moU  •aux  évolution*  mitiUire** 

deux  des  fêle»  dr    *        ment,    relie  de  ont  él 

l'imprimehe  ri    <•  i  p«u    ri  de  la  ^*>    |>  .    ^  ^   rr«>fil 

i;urrnv  |temllrmenl«onl  t^é  m  ^r  fwrvmi 

'"   I>«iu  \r  irxlr  n*iM«.  ou    -  ne  |Mirpil|rmrnl  wneri»». 

la    pCMIll '•  ♦   '•'•(«  J{«IMT*l«t.      ..  '• 
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Art.  ()'i  (OoV  Aii\  liMcs  n;»li(»ii;il(s  de  ciiilon,  il  y  ;i  im  tnbunaldc  vieillards  nom- 
mes par  le  bureau  (riiispeclion ,  pour  donner  la  palme  du  canton  aux  citoyens  et 
aux  ronnnnn<'s  cpii  se  sont  dislin<;n('s  dans  les  dillérenls  concours  cpii  onl  eu  lieu. 

Les  grands  prix  ne  sont  donnes  qu'une  fois  Tannée,  à  la  fête  nationale  particu- 
lière du  canton. 

Art.  05  (6G).  Le  canton  qui,  dans  les  fêtes  nationales  du  district,  montre  la 
plus  lielle  population,  (>t  la  mieux  instruite,  soit  dans  les  évolutions  militaires, 
soit  dans  la  nuisicpie,  la  danse^'',  etc.;  celui  dont  les  citoyens  remportent  le  prix 
d'éloquenco  on  de  |)ot'sie,  etc.,  reçoit  aussi  la  palme,  dite  la  palme  du  district, 
des  mains  des  ju<|es  nommés  par  le  bureau  d'inspection. 

Art.  (")()  (Gy).  Les  {^^raiids  prix  du  district  ne  sont  décernés  qu'à  la  fêle  natio- 
nale j)articulière  du  district,  et  pour  un  concom's  dont  le  pro^^ramme  a  été  an- 
noncé l'année  d'auparavant. 

Le  canton  qui  les  remporte  a  le  droit  d'élever,  dans  soq  arrondissement,  un 
monument  de  g-loire  pour  conserver  la  mémoire  de  son  triomphe. 

Art.  67  (G8).  Dans  les  fêtes  départementales,  on  ne  distribue  de  récompenses 
que  celles  qui  ont  été  accordées ^^^  par  un  décret  de  l'Assemblée  nationale,  comme 
il  est  dit  dans  l'article  suivant. 

Les  fêtes  de  département  sont  dirigées  par  le  bureau  d'inspection  du  district 
qui  siège  au  chef-lieu  du  département. 

Art.  68  (G9).  La  liste  des  récompenses  nationales  annuellement  accordées  par 
le  corps  des  représentants  est  solennellement  proclamée  à  la  fête  générale  du 
peuple  français. 

Les  récompenses  sont  ensuite  distribuées  aux  citoyens  qui  les  ont  méritées,  à  la 
première  fête  du  département  où  chacun  d'eux  fait  sa  résidence  ^^K 

Art.  69  (70).  Les  frais  des  fêtes  nationales  sont  à  la  charge  de  la  nation,  et 
réglés  amuiellement  par  le  Corps  législatif,  sur  le  rapport  de  la  Commission  cen- 
trale et  l'avis  du  Conseil  exécutif  ^*^ 

Le  97  juin,  le  Comité  de  salut  public  fit  à  la  Convention  la  proposition  dont  il  a  été 
parlé  ci-dessus,  et  l'assemblée  s'empressa  de  la  voter,  comme  l'indique  l'extrait  suivant  du 
iirocès-verbal  : 


^'^  Dans  le    texte  revisé,  les  mots   ria  (*^  Au  lieu  de:  croù  chacun  d'eux  fait  sa 

dansen  ont  été  supprimés,  résidences,  le  texte  revisé  porte   :  trou  il 

^'^  Les  mots  «on  ne  distribue  de  récom-  résides, 
penses  que  relies  (pii  ont  été  accordées  par  ^*)  Dans  le  texte   revisé,   les  mots   «el 

un  décreln  onl  été  remplacés  dans  le  texte  l'avis  du    (lonseil   exécutif'^    ont    été   flup- 

revisé  par  ceux-ci  :  ron  ne  distribue  que  primés, 
les  rérompensps  accordées  par  décrets. 
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La  Coiivpntion  iiuliuiiul»?,  après  avoir  eiiteinlu  ir  rapport  du  Coiiiuc  aii  saiui 
pul>lic,  (Ji'crèUî  : 

nlj'H  projets  «Ir  «Ir'crt't  sur  les  «w^cours  piihlirs  '  et  rinstniction  publiqu»*  ><)iit 
misa  l'onJn'  du  jour,  et  seront  discut<-s  dans  chaque  s«-ance  jus<(u  à  ce  qu'ils  sui«'nl 
entièiXMuent  décn-tes  ^*^»» 

Mai*,  la  vpjlle,  l'asji^iiihlée  avait  déjà  dcsi[^c  le  lundi  i"  juill«"l  comme  le  jour  on 
s'ouvrirait  la  di*ciisMion  sur  In  projet  de  dérrçt  prosenle  par  Lakanal  :  il  fallait,  en  effet, 
le  temps  tii.ilf^riil  d'Jrn[>rirnor  re  [)roj«l  avant  que  la  discus>ion  pût  commenc<»r.  Le  décret 
du  î»7  juin,  jKirtant  qu»*  h*  projet  de  décret  sur  Tinstructioa  publique  serait  discuté 'daii« 
chaque  séancen,  ne  pouvait  «lonc  recevoir  «rapplication  qu'à  partir  du  i"  juillfl. 


Extrait  (lu  décret  du  id  Juin  ijfj'i  *wr  le  tnubiUtr  et  les  iinmeuilei  de  la  couronne. 

ff\f<i.  h.  Ce  rerolernent  ^  sera  fait  |»ar  des  commissaires  pris  dans  le  mmu  de 
la  Convention,  dont  cjualre  pour  Paris,  deux  pour  le  dt^|Kirtement  de  Scine-el- 
Oise,  deux  |)our  le  département  «le  S<Mne-et-Mame,et  deu\  |M»ur  le  d^|)artemenl 
de  l'Oise ,  ronjointem«'nl  avec  deux  commis^^ain^  nom!u»*s  à  rrt  e{T.-t  |Mir  le  direc- 
toire du  <l»'parl<'mtMit  dt*  Paris  et  par  1  s  directoires  d»'  district  di*^  lieux  où  sont 
Mlut'es  If's  maisons  ci-devaiit  royales. 

•^Art.  3i.  Les  ronmiissaires  de  la  (Convention  mentionnas  en  larticle  k,  aprè» 
avoir  distirjjjut*  les  portions  du  mobilier  déjx'iulanles  ciilexanl  de  la  co'  «u 

de  la  list»'  civile,  (pu  doivent  lUn-  vi'ndu»»s,  des  monuments  d'art  ain>.  .j>..  «ios 
meuMes  m>'ulilaiits  qu'il  est  nécessaire  de  conser\er  |H)ur  le  juilais  national  et 
autres  élaMissrminls  publics,  feront  dn^sser  un  inventaire  exact  cl  di'taillé  de 
tous  ces  derniers  objets. 

wArt.  \V.\.  Ils  se  concerteront  avec  la  Commission  «les  m'""«"""'>  tw.i.r  lu  r^ 
daclion  <le  l'inventaire  dt'taillé  dt^  monuments  d'art,  |>«mu  v  qu'il 

conviendra  de  cons4Tvi'r  dans  l'emplacement  qu'ils  occu|i(Mit,  et  |K)ur  trtins|M>rter 
le  surplus  au  palais  national ,  (»u  dans  tout  autn>  local  dt^i^ic^  ^  crt  efllel.  lU  s« 

'"   Ix»   pnijel   de  décret  Mir  len  s«our«  *•*  Procf*-rrrb«ldel«On«rnlit»n  .1.  VIV. 

public*  fut  «dopli^  dt^  le  lemleniain  98  juin.  p.  36(>. 

I<r  liln'  1"  ••  '  '    :  "{ïf^  M*nmr«i  ac-  '^'   Il  !»"4^;il   ilii  «n 

conler   aux  .et   romprrnd   deux  inveniairr^  du  u».  :  !• 

«ortion*  :  1*  wcrnini  aux   enfant*  apfMirl»-  meuble*,  dam  Ir^inaiMm*  nuiront 

nani  a  de<  fm  *);  fW,^  r^'colenH^nl  à  Uire  «ian*  le  drUi  xWm 

%'  «rcnuru   .(  <•.■,    .....   .,,,-1.1-   ..iNtn*  mot«. 

dniuii'«  (  -jtt  arlicli'ft  V 
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concerteront  a\(T  1«»  Coinité  des  inspecleins  de  la  salle  pour  l'inventaire  du  mo- 
bilier à  i'usa};^e  de  la  Convention  nationale,  de  ses  comités,  et  du  lieu  des  sdances 
du  Conseil  ext'cntif  provisoire,  avec  les  luinislrcs,  radiuinistrateur  des  domaines 
nationaux,  le  direrleur  <}éii(''ral  de  la  liquidation,  les  coniniissuires  de  la  tri'sorerie 
et  de  la  comptahiliti* .  pour  l'invenlaire  du  mobilier  national  à  leur  usage  personnel 
et  à  celui  de  leurs  bureaux,  ainsi  que  des  administrations  ou  régies  dont  la  sur- 
veillance leur  est  conliée. 

ff  AiiT.  3'i.  (iCs  in v(Mil aires  seront  recenses  au  couunenccment  de  chaque  année 
par  les  conmiissaires  cpie  le  Corps  législatif  nommera  à  cet  effet.  Il  sera  fait  trois 
copies  de  ce  recensement,  dont  Tune  sera  déposée  aux  Archives  nationales;  la 
deuxième  au  Comité  correspondant  à  cluupie  partit;  d'administration;  la  troisième 
sera  délivrée  aux  ministres,  administrateurs  ou  dépositaires,  lesquels  seront  tenus 
de  requéiir  ledit  recolement,  à  peine  d'être  responsables  des  suites  de  leur  négli- 
gence. 

rAuT.  56.  La  Commission  des  monuments  sera  et  demeurera  supprimée  à 
compter  du  i"  septembre  prochain  ^^\« 


(1) 


Procès-verbal  de  la  Convention,  t.  XIII,  pages  196  et  suivantes. 
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QUATRE-VI.NGT-DOLZIKMK    SEANCE. 

Du  jeudi  «7  juin  1793,  l'an  deuiièroe  de  la  République. 

La  liste  (les  nouveaux  membres  du  Comité  d'in^trurtion  |)ulili<|ue, 
j)rocinm(*«*  aujourd'hui  dans  la  séance  de  la  (Convention  nationale  '  , 
contient  les  noms  des  ritovens  r 


(.es  suppléants  sont  les  citoyens  : 

Chasles. 

Tliirion. 

Bas  ire. 

AUKMiys. 

Serj[enl. 

IVlit. 


P'ouclu*  de  Nantft». 
Basiial. 

(jn*[fnire. 

Jiili»'ii  i\(}  Toulouse. 

Prurn'lle. 

lioiitroue. 

D.'iunou. 

Villnr. 

l,rJ«'lltH\  j 

Des  écoliers  de  ILniversité  sont  admis  et  invitent  le  Comité  à  s'oc- 
cuper de  la  |»élition  (juMs  ont  présentée  à  la  Convention  nationale  el 
qui  a  été  renvoyée  au  (iomittMrinstrurtion.  (k*tt«*  pétition  a  pour  objet 
la  distribution  des  prix,  dont  les  écoliers  solliriteut  In  conservation  *^ 
Le  citoyen  (îréjjoire  rst  nommé  rapporteur  et  cliar|jé  de  prop<»ser  à  la 
Convention   l'arlitle  suiv;int  : 

\à»  prix  seront  dislriluirs  dans  tons  \vé  c(dl»'{j«'s  de  la  R'pniiliipio  comfli«  il* 
l'ont  été  l'annc^'  derniAre  ^^ 


*')  CcU«  listii  des  nouveaux  iiiemlire«  du 
Comité  ne  contient  que  du  noms  au  lieu 
lie  doute  :  rVst  (|u'il  n'avait  (■!•>  dé^i^né. 
le  6  juin,  que  dix  irifuibres  «ortanis.  Voir 
à  ce  sujet  les  expiicationi  que  nou4  avons 
données  dans  la  iiole  do  la  |)age  '17  3. 

Sur  ces  dix  nouveaux  membre»,  il  y  en 
a  quatre  qui  f^iuirnl  précédemment  |»artic 
du  Comité  et  qui  avaient  i*te  portés  Ir 
f*  juin  sur  I.1  li^lr  di»  nirnibn>4  sortants; 
(V  sont  :  Kourlir .  Daunou ,  Villnr  et  Rommv. 
Les  ni  eulrv»  entraient  pour  la  pn^mièrr 
fois  au  Coniit<>  d'in^lrurtiofi  publique. 

Voir  aux  annrxrs.  A,  un  eilrait  du 
prwée  vrriuil  do  la  séance  do  la  Convention 
du  «7  juin  fjtj^. 


(')  Nous  avons  trouvé  aux  Arrhivee  ne- 
lioiialen,    Dxxxvin.    carlon  1,   liMn    i&. 


1.  ..  , ..    -i  -mcoi- 

bre^  du    Coaiité   d'inslmclion    publM|iM«, 
sans  date;  la  cote  de  receplioa  esA  du  t6 

juin.   '        :    ' '■ -        ' '     '    -  Tu«» 

le*..  >  ^  4. 

i-l  que  la  dulnbution  [des  prii]  se   (atm 
oMiinH»  à  l'or  '  î  (ne 

denvinm  cen*.    ... , —        ,,   _ .»- 

tiers  dea  diflerrnta  rotb*i^  tir  II  nn 
»>  U  Ce..  le 

'       ' :ti.    II..    .  •■-    U 

.'*n  drs   i      >  'Ul 

annexes,  H.  un  extrait  du  pronr*  vrr tial  dt 


:m     paoci-s-VKHBAi'x  i)i:  comité  iriNsrKucTiOiN  publiqui:: 

Le  riloycn  Amolot,  administrateur  dos  domaines  nationaux,  est 
admis;  il  iiivih»  le  ('omit(5  à  s'occuper  du  projet  couimunicnu'i  dans 
TuntMlfs  (l(M"nières  séances  par  le  (ioiuifé  d'aliénation  ^^l  Le  Comité 
ajourne  c<>ll(^  délibération  à  samedi  ^-\ 

Lakaiial  (\s[  cliarjji'  (1(>  proposer  à  la  Convention  de  ])lacer  auprès 
do  ia  l)il)liolliè(pu»  nationale  le  l)urcau  de  la  biblio^jrapliie  et  celui 
du  Dictionnaire  des  municipalités ^-^^ 

Gré^joire  est  chaqjé  du  rapj)ort  concernant  Béliénam^'^^ 

Créjjoire  est  nommé  ra[)porteur  de  l'aiVaire  des  citoyens  Stépliano- 
poli,  Montu  et  Clareton^''^ 

P.-C.-L.  Raudin;  Daunou,  secrétaire ^^\ 


la  séance  de  la  Convonlion  du  09  juin 
1798.  Un  antre  décret,  du  3  juillet,  réfjla 
quelques  détails  do  celte  distribution  :  nous 
donnons  à  ce  sujet  un  extrait  du  Moni- 
Icuv. 

^'^  C'est  le  pro[jranimc  du  concours  ou- 
vert pour  la  présentation  d'un  plan  indi- 
quant la  nioiiloure  division  des  terrains 
nationaux  situés  près  des  Tuileries,  et 
comprenant  rétablissement  d'une  salle  de 
spectacle  national.  Il  avait  été  communiqué 
au  Comité  dans  sa  séance  du  22  juin  (voir 
p.  602). 

^^^  Il  n'y  eut  pas  de  séance  du  Comité 
le  samedi  29  juin.  Cette  afTaire  ne  revint 
pas  à  l'ordre  du  jour,  ia  Convention  ayant 
voté,  le  3o  juin,  le  décret  proposé  par  le 
Comité  d'aliénation. 

(')  Le  bureau  de  la  biblio/rraplue  avait 
pour  chef  Domerfjue  (voir  la  séance  du 
Comité  du  f>  novembre  1792,  p.  36). 
Quant  au  Dictionnaire  des  municipalités, 
commencé  par  d'Ormesson,  continué  en- 
suite par  les  soins  du  Comité  d'instruction 
publique  sous  la  surveillance  de  Homme, 
il  avait  déjà  occupé  la  Convention  :  en 
effet,  relle-cl  avant  décrété,  le  22  février 
1  793,  que  le  Comité  d'instruction  publique 
lui  présenterait  la  liste  des  noms  des  com- 
munes susceptibles  do  réformes,  Lakanal 
vint,  lo  1"  juin,  proposer  le  cbangemeni 


des  noms  de  quatre  localités  :  Mont-Louis, 
Montigny-le-Roi,  (-arlat-del-Comté  et  Bucy- 
le-Boi,  et  annonça  qu'un  dictionnaire  des 
municipalités,  dont  le  Comité  s'occupait, 
pourrait  être  bientôt  présenté  à  la  Conven- 
tion. Voir  aux  annexes,  C,  des  extraits  du 
procès-verbal  des  séances  de  la  Convention 
des  22  février  et  1"  juin  1793.  Le  projet 
de  décret  concernant  le  transfert  du  bureau 
de  la  biblio|i[rapbie  et  de  celui  du  Diction- 
naire dos  municipalités  à  la  Bibliotbèqne 
nationale  fut  présenté  à  la  Convention  le 
28  juin  et  voté  le  même  jour.  Voir  aux 
annexes,  D,  un  extrait  du  procès-verbal 
de  la  séance  de  la  Convention  du  28  juin 
1793. 

(''^  Le  rapport  de  Gré^joire  concernant 
Béhénam  et  Chawicb  fut  présenté  dans  la 
séance  du  Comité  du  6  juillet  1793. 

(^^  Grégoire  présentera  un  rappoit  sur  la 
réclamation  de  Stépbanopoli  dans  la  séance 
du  Comité  du  9  juillet,  et  un  rapport  sur 
celle  de  Clareton  dans  celle  du  h  juillet 
1793  ;  quant  à  Montu,  le  ministre  de  l'in- 
térieur lui  ayant  donné  satisfaction  par  sa 
lettre  du  2  3  juin,  que  nous  avons  repro- 
duite aux  annexes  de  la  séance  du  Comité 
du  1 1  juin  (p.  ^90),  il  ne  sera  plus  ques- 
tion de  lui. 

(*^  La  minute  ne  porte  pas  de  signature; 
nous  donnons  celles  du  registre. 
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PIÈCES  ANNEXES. 

A 

On  lil  dans  Icn  procè»-verbaux  de  la  Convention  : 

S<^anco  du  jeudi  ayjuin  1793. 

On  jirorlariie  lo  nsiillal  du  scrutin  ouvert  pour  In  formation  du  Comité  d'in- 
struction |)ul)lirjue;  les  nnMnbrf.->  ijui  doivent  le  composer  sont  élus  dans  l'ordre 
suivant  : 


Fourlu-,  de  Nunlos. 

Bassal. 

Gn^goirr. 

Julien,  de  Toulouse. 


iioutroue. 
Daunou. 
Viliar. 
Homme. 


rnuii'iii'.  I  Lejeune. 

Suppléants  : 

ChaHles.  |  Basire. 

Thirion.  Sergent. 

AlbiKiy».  !  Peut'». 

B 

On  lit  dans  les  procès-verbaux  de  la  Convoolion  : 

I 

St^ance  du  »ime<li  ur)  juin  1793. 

(.,^1  Convention  nationale  dirn^te  (jtie  la  distribution  des  prix  accoutunK^  con- 
linuera  provi?>oin'mejjt  d'a\oir  lion  dans  Ir^  collèges  de  la  llépubli«pie.  ri  que  la 
distribution  s*'  fna  m  pnsence  des  autorites  a>nstitUL'e!i  ' . 

Vn  fierond  décret  relatif  k  In  difttribntion  d*^  prix  fut  rendn  |n  .1  juillet,  i  la  suite  (Tune 
nouvelle  p«>tition  d**»  l'iuliers.  Nuii^  l'iiipruM'on»  c«tt<*  fuis  le  ruinptt^r\>udu  du  .Ifonilrvr, 
plus  explicite  qtie  le  proriVverlmJ  : 

Convention  nationale,  sëtDCP  du  3  juillet. 

\Â*n  (^tndinnls  des  collèges  de  Paris  viennent  deman!  -  t" *  ^"  prit  quoo  leur 
disirdin»'  .•  la  lin  de  l'année  j-colastiqne  soient  rouNerli  aux  feuini«d«» 

d(^fen»eui>  de  la  |>atrie.  JU  »e  contenten)nl  d'une  couronne  de  cb<^ne.  {(ht  tpfUtmàil.  \ 

l.ittrvi.i  '  .  de  l.i  Marne.  Je  demande  cpie  U*î*  prix  tuuenl  cb.iii;'  •>  •  tj  nnin>nn<*« 

>'     Procès    vrrlMil  d«'  la  Coim.hIh.h  ,   i    \l\     i.    "'.,,  '     Ibni. .   '     MV    i.    \tS 

<*'  Cnl  Charte*  DcUcrxnx. 


b'}'!      IMURlKS-VKnBAL'X  DU  COMlTi:  irLNSTlU  CTIO.N  PUHl.KJUE 

(le  clu'iic,  cl  (jiio  le  v;iiii(|ii('iir  soit  jnliiiis  ;mi\  hoimeurs  de  la  st'ance  le  ieiideiimin 
(les  |)i'i\,  accoinpajpié  de  son  pi-olesseiir. 

Celle  |)ii)|K)si(i()i)  est  dirn'lt'e  en  ces  leniies  : 

"■La  (jonveution  nationale  de^crèlf;  (ju  il  sera  disliibné  à  eliacun  des  élèves  dos 
collèjtfes  lie  l\nris(]ni  anronl  ol)teini  les  prix  qu'il  est  d'usafye  de  leur  distribuer, 
une  couronne  de  clii^ne  et  un  exemplaire  de  la  constilution,  ([ui  sera  fourni  par 
rirnj)riinerie  nationalt\  et  que  le  lendemain  de  la  distribution  ils  seront  admis  aux 
lionneui'S  de  la  st-ance.  ainsi  (|ue  les  inslilnlenrs  dont  ils  ont  reçu  les  leçons ^'^t> 

C 

On  lit  dans  les  procès-verbaux  de  la  Convention  : 

Séance  du  vendredi  -m  février  lyyB. 

Un  membre  demande  que  le  nom  de  la  ville  de  Vitry-le-François  soit  changé  en 
celui  de  Vitry-sur-Marne;  un  autre  membre  propose  que  Saint-Florent-le-Vieil , 
département  de  Maine-et-Loire,  soit  dénommé,  comme  d'ancienneté,  le  Monl- 
Glonc. 

Ces  deux  propositions  sont  di'crétées. 

On  propose  de  rendre  un  décret  général  pour  toutes  les  villes,  bourgs,  villages 
qui  présenteraient  des  dénominations  qui  rappelleraient  la  servitude. 

Sur  la  proposition  d'un  membre,  la  Convention  nationale  décrète  que  le  Comité 
dinstruclion  publique,  chargé  depuis  longtemps  de  la  confection  d'un  Dictionnaire 
des  communes  de  la  République,  lui  présentera  la  liste  des  noms  susceptibles  de 
réforme,  comme  rappelant  la  royauté  ou  la  féodalité,  et  la  liste  des  noms  à  y 
substituer  ^'^ 

Séance  du  samedi  i"  juin  1798. 

La  Convention  nationale ,  ouï  le  rapport  de  son  Comité  d'instruction  publique , 
décrète  ce  qui  suit  : 

ff Article  premier.  La  ville  de  Mont-Louis,  située  dans  le  département  des 
Pyrénées-Orientales,  portera  désormais  le  nom  de  Mont-Libre. 

rART.  2.  Celle  de  Montigny-le-Roi,  au  département  de  la  Haute-Marne,  sera 
appelée  à  l'avenir  Montigny-Source-Mcuse. 

fr  Art.  3.  Celle  de  Carlat-del-Comté,  dans  le  département  de  l'Ariège,  prendra 
le  nom  de  Carlat-le- Peuple. 

^Art.  à.  La  commune  de  Bucy-le-Roi,  au  département  du  Loiret,  celui  de 
\q  nom  Bucy-la- République '^^K 

<'*  Moniteur  ùii  .^juillet  1798,  p.  801.  ^"^  Procès-verbal  de  la  Convention ,  t.  VI , 

Voir  aussi  Procès-verbal  de  la  Convention,  p.  876. 

t.  \\\  p.  83.  (^î  IhuL,  t.  XIII,  p.  /i. 
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Le  rapp4jrt(.'ur  du  décn.'t  était  Lakaiial.  Voici  le  discours  que  le  Moniteur  place  dans  sa 
bouche  à  cotte  occasion  {Moniteur  du  3  juiu  179^,  p.  667)  : 

Lakanal.  Citoyens,  vous  avez  dëcréti*  que  le  Comité  diii^'lruclion  vous  présen- 
terait lu  liNtedesconimunj'sde  la  Rj^publique  dësi^t-cs  gousdes  noms  qui  rapjx'llent 
des  in^iliilions  féodiiNs;  vous  avez  j)Pns«'  que  tout  ce  qui  [K^ut  perp-tuerr^l  odifU\ 
souvenir  souille  la  hinyu*'  d«N  !•  r.ineais  libres  et  doit  dis|)ara/lre  av»*c  leur»  tyrans  ; 
c'est  en  paKie  |)our  *>econder  ces  vues  que  votre  (^mitë  d'instrurtion  s'occupe  d'un 
Dictionnaire  des  municipaliti^,  ouvrajje  commence d'aUinl  par  I)«jmiesson .  membre 
du  corps  constituant,  t'I  que  Honim»'.  notn»  rolli'^^ue.  asitumiâfiiânite  à  une  analyse 
plus  îM'v»'rf;»'n  nttend;iiit  qu<*  cet  important  traxail  puisse  vous  être  présenté,  je  vwis 
propose  le  [)roj«'t  d«'  dirn-t  >ui\ant  : 

[Suit  le  texte  du  décret  ci-deaeas.  | 

D 
On  lit  dans  les  procès-verliaux  do  la  (convention  : 

Si'nnci?  du  veiidnsli  -jKjuin  1793. 

Un  membre  obti»'nl  la  j)arole,  au  nom  du  Comil»*  d'in-^truction  publique,  e!  fail 
accepter  l»»  pnijel  do  drrrot  suivant  : 

9\ja  CouNcntion  nationale,  oui  1<*  rapi^irt  de  xm  (,onul«-  d  UL<«truction  p 
décrite  que  les  travaux  (b'  la  biblioj^rapbie  el  du   î)ictionnairc  dt-s  muni<  n-vim.-» 
Heronl  plao^  pn*s  la  iiibiiolbètjue  nalionale'".*! 

<•*  Procèa-vorbal de  la  Convention,  t.  XIV.  p.  383. 
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QUATRE-VIINGT-TREIZIKME   S K AIN  CE. 

Du  tnanli  -.i  jiiilk'L  1793,  l'an  deuxième  de  la  République. 

Attendu  l'absoncc  de  Massieu,  Prunelle  est  nommé  rapporteur  avec 
Villar  pour  TalTaire  de  Barletli^^l 

Lescitovens  professeurs  du  Muséum  d'histoire  naturelle  sont  admis; 
ils  consultent  1(^  ('omité  sur  la  validité  de  Télection  du  citoyen  Geof- 
froy, l'un  de  leurs  collè^jues^'-^  Le  Comité  passe  à  l'ordre  du  jour,  motivé 
sur  ce  (jue  cette  question  n'est  pas  de  sa  compétence. 

La  séance  a  été  levée  à  onze  heures ^^'. 

R-C.-L.  Raudin^"^ 

PIÈCES  ANNEXES. 

C'était  le  lundi  1"  juillet  que  devait  s'ouvrir  à  la  Convention  la  discussion  sur  le  Projet 
de  décret  pour  Vétnhlissemenl  de  Vinstruclion  nationale  présenté  le  26  juin  par  Lakanal  au 
nom  du  Comité  d'instruction  publique. 

Ce  projet  avait  été  mal  accueilli  par  le  plus  grand  nombre  des  membres  du  parti  monta- 
gnard, devenu  dominant.  Dès  le  3o  juin,  Hassenfratz^^^  qui  avait  été,  le  1"  juin,  l'ora- 
teur de  la  députation  des  autorités  de  Paris,  avait  attaqué  très  vivement,  au  club  des 
Jacobins,  le  projet  du  Comité.  Voici  le  résumé  de  son  discours,  toi  que  nous  le  trou- 
vons dans  len°  hk^  (3  juillet  1793)  du  Journal  des  débats  et  de  la  correspondance  de  la 
Société  des  Jacobins  : 


(•)  Pour  cette  affaire,  voir  les  séances 
du  Comité  des  i5  avril  (p.  /ii8)  et  2  3  mai 
(p.  /16G). 

(*)  II  s'agissait  sans  doute  de  la  nomina- 
tion (le  Geoffroy  à  la  place  de  sous-garde  et 
sous-démonslraleur  du  cabinet  d'bistoire 
naturelle,  en  remplacement  de  Lacépède, 
garde  et  sous-démonstrateur  du  même  ca- 
binot,  démissionnaire  du  A  mars  1793. 
Beinnrdin  de  Saint-Pierre,  intendant  du 
Jardin  des  plantes,  avait  déjà  proposé 
Geoffroy  pour  colle  place  par  une  lettre  du 
7  mars  adressée  au  ministre  de  rintérieur, 
et  un  rapport  en  ce  sens  au  Conseil  exé- 
cutif provisoire  avait  été  préparé  dans  les 
bureaux  de  la  3*  division  du  ministère.  Les 
pièces  se  trouvent  aux  Arcliivcs  nationales, 
F",  carton  1227  ancien. 

C*)  Ce  dernier  alinéa  n'existe  pas  à  la 
minute. 

—  Les  3  ol  .'^juillet  1  793  out  lieu  à  la  (îon- 
vention  le  débat  sur  le  Projet  de  décret  pour 


rétablissement  de  l'instruction  nationale  (ou, 
selon  le  titre  placé  en  tôte  du  texte  revisé, 
Projet  d'éducation  du  peuple  français)  ^  pré- 
senté par  Lakanal  le  a  G  juin  et  dont  la 
discussion  avait  été  ajournée  à  la  séance  du 
1"  juillet.  La  Convention  écarta  le  plan 
du  Comité  d'instruction  publique,  décréta  la 
nomination  de  six  commissaires  cbargés 
de  présenter,  sous  buit  jours,  un  projet  de 
décret  sur  l'éducation  et  l'instruction  pu- 
blique, et  ordonna  l'impression  et  la  distri- 
bution à  tous  SCS  membres  de  l'ouvrage 
laissé  par  Micliel  Lopeletier  sur  l'éducation 
nationale.  iNous  donnons  les  détails  de  ce 
grand  débat  aux  annexes  de  la  séance,  B. 

^'^)  La  minute  ne  porte  pas  de  signature. 
Nous  donnons  celle  du  registre. 

(*)  Hassenfratz,  on  le  sait,  était  un  sa- 
vant très  distingué.  Il  fut  plus  tard  membre 
do  l'Institut  ot  profossour  à  TKcolc  des 
mines  et  à  l'Ecole  polytechnique. 
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Suite  (le  la  séance  «lu  (Jiinanrhe  3o  juin.  Tan  ^*  de  la  Rr'publiijue. 
Présidence  de  David. 

Ilassenfratz.  -Demain  la  (Convention  doit  s  occuper  de  li  (jueslion  la  phn  inliTe»- 
sante  apn'îs  la  constitution,  c'est  r«'ducation  puhlifpie.  Je  demande  la  parole  sur 
cette  fpiestif)!!. 

er  Avant  d'entrer  dans  aucun  d«*tail  sur  rééducation  ',  il  faut  (jue  vous  sachiez 
(jue  l^kanal  lùm  esl  pas  raut«*ur:  le  p«Te  de  ce  pn>jet  e^t  I»*  jirr^tre  Siovès,  dont 
vous  connaissez  la  perfidie.  (l«'t  lionune  s'est  conduit  avec  une  constante  duplicit»*, 
il  a  joué  l'amour  de  la  libert»*,  tandis  (pi'il  était  gang^rené  d'aristocratie.  J'ai  obsenë 
ce  Tartuffe,  comme  Aspasie  observait  la  vipère  pour  se  pn^rver  de  son  venin. 

"Cet  lionmie  dé-tcste  la  n'*volution  du  .'h  mai,  p.-irce  (ju'elle  n'a  pas  été  ensan- 
glantée, j)arce  (ju'^iic  n'a  pns  été  (liri[n'e  p.nr  des  prélrrs  féri>ce8  et  sanguinaires. 
11  a  été  impossible  au  prc^tre  Sieyès,  m.dgré  toute  sa  pcrlidie,  de  ne  pas  adopter 
les  ëcoles  primaires.  Klles  sont  divisées  en  trois  parties'*';  il  y  a  une  commission  cen- 
trale ([ui  doit  ôtre  composée  de  douze  mend)res,  qui  seront  renouvelés  par  tiers 
tous  les  ans,  et  (|ui  sont  à  la  nomination  du  jjouvoir  e\«'culif. 

"D'apn-s  le  système  du  |)rèlre  Sieyès,  di\-buit  ou  Niujjt  nu'inbn's  n>ulen>nt  |)rr- 
péluellemenl  sur  eux-mêmes,  ils  pourront  désigner  ceux  «pii  leur  plainuit,  et  ils 
formeront  ainsi  une  coterie  jjarticulière,  de  manièn»  que  l'arme  la  plus  redoutable 
sera  dans  les  mains  d'une  corporation  (pii  dirigera  la  Ib-publirpie. 

"Si  d«'s  bommes,  «'iiseijj^nant  <|('s  absurdité-s,  ont  pu  avoir  une  pn'(Hindémnce 
pn*s(pie  uniNcrselle,  (jur  in*  doit-on  pas  craindre  d'iionnues  qui  aunuil  à  leur  dis- 
position les  spectacli's,  les  jeux  et  tous  les  moyens  crinllumcr  l'opinion  publique? 
C'est  un  nouveau  sommet  d'aristocratie  (jue  Sieyès  veut  établir  à  l'instar  de  la 
SorlM)mi«',  alin  de  diri(»er  à  son  jjré  l'esprit  public."  (Bruit.) 

Un  membre  n^lame  le  |ilus  |[ran  I  silence. 

Hassenfrat :  contiime  :  -Ou  a  propos*-  un  bureau  d'ius|H>ction  |»our  pn'seiiter 
les  instituteurs,  alin  cpi'ils  soient  enli(''rement  dans  la  main  de  ce  sommet  d'ari^lo- 
crati»'.  Si  on  examine  le  modo  d'instruction,  on  voit  (|u'il  n'y  est  aucunement  (|ue*- 
tioFj  <r»'\ercer  au  travail  et  .uix  arts  b-s  jeunes  républicains  qui  sen»nt  conliés  aux 
soins  «les  inslitulmi-s.  (jue  veut-on  f.nre  des  Trançais?  Des  pantins,  des  cbanleurs 
et  (b»8  danseurs;  on  veut  am(»llir  tellement  r«*sprit  iVpublicain,  (pi'il  sera  inqxts- 
sible  de  trouver  des  honunes  énerj[i«pies  dans  la  }[éiiémtion  n  venir. 

'»Sieyi''s  a  écarté  tous  les  hommes  instruits  du  Comité  d'instniction  publi(|ue;  non 
seulement  il  veut  asservir  la  racf  acluelb»,  il  veut  encon*  ernp.Vber  le  dé\.'|opj»i'- 
ment  «le  la  |j«'ni'ration  u  venir.  Si  on  n«*  s'«»(Tjq>e  pas  dun  nuMie  tlj-tlucation  pn»pn* 
aux  arts  «t  métiers,  nous  serons  U^  i»sclav«'s  et  b's  tributaires  des  I^tnts  voisins. 

^•'  Il  y  in  «nie  f.uili*  «l'iiiijin'iwKMj  «lan;»  |H>ndi>nl  .i  durune  dispotilicNi  du  poijrl.  Il 

i'on);iml.  ou  un j;li^'..nre  «b«  n>darlion.  y  a  là  mu*  «loule  une  faut*»  (i'im|>r<«Moo  du 

U'   ft*ii«  .'ligi'   «lu'on  liai*  :  psur  lo  proji't  Joamut    dn    Jmttthtms.    \Un*    m  bntrliurB 

«r«»«lur.ilion  (pn^«-nl«»  au  nom   «lu  (^omi(««  imprtnH'r.  Ha*^  '  '       '• 

li  iiiRtrurlion  pultlitpio /^.  ««nié   itar   |r    i  i 

»•»  OanioU  n'ont  aurun  w'nd.  eï  niri-  «pialrr  paHÏM*.  (Voir ri^pH^.  p.  67'' 
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frLa  victoire  nppaitienl  à  roliii  qui  tire  le  dernier  couj)  de  canon.  Prenez-y 
j(|arde,  en  (^nervant  l(>s  Français,  vous  les  mettez  à  la  discrétion  des  ])uissances 
«'tranjyères.  11  a  l'allu  toute  la  sc('lératess<'  de  Sieyès  pour  concevoir  un  projet  aussi 
liberlicide  et  qui  tend  aussi  visii)lement  h  l'anéantissement  des  Français. 

r  Voilà  le  j)l;ui  (lui  doit  élre  arcepl(\  et  je  prie  la  Société  de  le  prendre  en  consi- 
dération. 1  (^  \|iplaM(liss('iMents.  ) 


La  séance  a  ('té  levée  à  dix  heures  et  demie. 

Pour  apprécier  oxactoniont  la  portée  de  raltaquo.  dirifrée  par  tiassonfratz  contro  in 
prêtre  Sioyès,  il  osl  bon  di>  se  raj)pt'lt>r  (jue  cinq  jours  avant,  le  2  5  juin,  un  autre  pnUro, 
Jacques  Roux,  s'clail  présonlé  à  la  Convention  pour  y  lire  une  adresse  dirigée  contre  le 
nouveau  projet  do  constilulion.  Son  langage  avait  oxcilo  Tindignation  de  rassemblée; 
Thuriol  s'était  écrié  :  rrCot  bouiuie  vous  a  parlé  do  l'aristocratio  nobiliaire  et  financière; 
mais  il  ne  vous  a  pas  parlé  do  la  plus  dangorouso  do  toutes,  l'aristocratie  sacerdotale." 
Précisément  dans  cette  même  séanco,  du  '.]o  juin,  le  club  des  Jacobins  avait  délégué  sept 
do  SOS  mombros,  dont  Collot-d'Ilorlmis  ot  Robospiorro,  au  club  dos  Cordeliors,  pour  lui 
(lénoncor  los  iutriguos  rrcontro-révoiiilionnairosr^  do  Jacques  Roux. 

La  preuve  d'ailleurs  que  les  critiques  de  Hassenfralz  n'étaient  pas  la  simple  expression 
d'une  opinion  individuelle,  cVst  quVIIos  déterminèrent  los  rédacteurs  du  projet  du  Comité 
d'instruction  publique  à  en  modifier  d'urgeuî^o  la  teneur  sur  plusieurs  points.  Le  texte  du 
projet  imprimé  en  brochure  à  flmprimorie  nationale,  et  distribué  à  la  Convention  le  i"  juil- 
let, diffère  en  effet  de  celui  qui  avait  été  lu  à  la  tribune  le  26  juin.  Nous  avons  indiqué 
plus  haut,  en  publiant  le  projet  du  Comité  (p.  5i()-5o7),  en  quoi  consistent  ces  diffé- 
rences. 

Dans  les  Révolutinns  de  Paris,  Prudbomme  critiqua  aussi  le  projet  du  Comité,  mais  à  un 
autre  point  de  vue.  Il  veut  que  l'État  s'abstienne  de  payer,  non  seulement  les  maîtres  do 
l'enseignement  classique  et  supérieur,  mais  ceux  de  l'enseignement  élémentaire.  Point  d'é- 
coles primaires,  point  d'instituteurs  nationnaux  ;  c'est  aux  parents  à  pourvoir  à  l'éducation 
de  leurs  enfants,  à  choisir  librement  les  maîtres  qui  doivent  les  instruire,  et  à  payer  ces 
maîtres  selon  leur  mérite.  Voici  les  passages  essentiel  de  l'article  du  journal  de  Prudbomme  : 

Ucvolutions  de  Paris ,  n°  208  (du  9.9  juin  au  6  juillet  1793). 

Nous  en  avons  averti  des  premiers:  c'est  par  l'instruction  publique,  et  surtout 
par  l'éducation  nationale,  qu'il  fallait  commencer  rédifice  de  la  République.  Un 
(les  torts  de  la  Convention  est  d'avoir  g^ardé  pour  la  fin  ce  ciment  du  système  social , 
et  de  n'avoir  pas  réparé  plus  tAt  TiFisouciance  criminelle  des  Assemblées  consti- 
tuante et  lé[jislalive  à  cet  éf^ard. 

La  Convention  reg^rctte  aujourd'hui  le  temps  perdu,  et  s'abandonne  toute  entière 
t'i  la  discussion  des  plans  d'instruction  publique  et  d'éducation  nationale  que  son 
Comité  et  quelques  autres  de  ses  membres  lui  présentent  ^'^  Il  faut  le  dire:  nous 

C'   Prudbomme  fait  allusion  aux  projets  dans  les  séances  du  2  et  'S  juillet.  Voir  ci- 

do  Coupé  de  l'Oise,  de   Lequinio,  et  de  après  pages  r).'io,  5 ^1 1  et  .j^ç), 

(!liarl»'s   Duval,  présentés  à   la  Convention 
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avons  reconnu  j)lus  d»*  \xmuc  \olont'*  d  «J'intontions  ilr<iit»'s.  (jin'  lie  lu(niL'n^?>  et  de 

sa<'P.sso,(lc'«ns  tons  ces  rapports  ci  as  projets  de  décret.  Dunsaucun  d  euxonn'.'    

à  recommander  I  iMluciilion  ou  la  premièn*  instruction  aux  soins  et  à  la  boi 
des  pères  et  mères,  instituteurs  nës  de  leui-s  enfants.  Dans  aucun  d'eux  on  n*a  eu 
assez  de  confiance  dans  l'esprit  public  et  le  g»^nie  industrieux  des  hommes  libres, 
pour  ab.mdonner  tout  à  fait  au  concours  do  l'émulatirMi  et  du  [wtrioti^rne  l'exercice 
de  rinstmction  j)ul}li(pie;  «mi  un  mot,  on  n'a  fait  «pie  re^sass«*r  les  \ieilles  idées  re- 
v<*tu<*s  de  formas  nouveljfis. 

Cependant  on  paraissait  d'à  boni  sur  la  borme  voie  el  la  plus  courte.  Nos  It^s- 
lateurs  avaient  arrêté  i\o  faire  composer  des  livres  primaire*,  si  ion  |)eut  sVxprimer 
ainsi;  il  fallait  en  rester  là ,  et  ne  se  réserver  antre  cIiosp  que  la  surveillance  immé- 
diate sur  le  reste.  .  . 

Point  d'écoles  primaires,  secondaires,  etc.,  dont  on  a  déjà  propos**  IV'chafau- 
da{je,  point  d'institutions  nationales,  d'instituteurs  nationaux  dont  l'entretien, 
extrêmement  contiMix,est  le  moindre  inconvénient  ;  ce  serait  n-tablir  des  es|)èces 
de  privilèfj-os  et  de  priviléjpés.  Va\  vain  laisserait-on  subsister  la  concummce;  des 
maîtres  ens4Mjpiant  bien  ou  mal ,  salariés  par  I  Etat,  mais  pjniv.mf  rMinpier  sur  l.ni 
salaiiv,  finiraient  par  né»jT-|ijrpp  |,.nr  lMSO||ne.  .  . 

Ce  n'est  pas  pour  alléger  l'Ktat  d»*?»  frais  d'bonorain^s  qu'd  faudrait  allouer  à  fin- 
(piante  mille  instituteurs  nationaux.  (Nous  avons  bien  fait  entrer  dans  l'acte  consti- 
tutionnel l'eiitn'tien  ''  d'un  ndte.  )  I^-i  pairie  ne  «loil  point  lésin#»r,  quand  il  s'aj;it 
d'éclairer  hs  ciloyens  sur  leurs  droits  et  leurs  de\oirs.  Mais  Ntlièn»*^,  qu'on  ne  dira 
pas  avoir  été  kirlKire  (juant  aux  sciences  morales  et  aux  l>eaux-arts.  n'a  jamais  eu 
d'ëcoi(*s  primain's.  Pendant  lis  Imit  cents  anné«*s  que  dura  la  n'publique  romaine, 
le  S<*nat  ne  réserNa  point  de  fonds  ponr  l'entn'tien  d'écob^s  pnmain*s.  K  .\llM'ne*  el 
à  Rome,  SOI!  imitatrirr,  on  lai>s,iit  toute  liberté  aux  cito\i>nH  d'inslniiriMnix-mênu^ 
ou  de  faire  instruire  leurs  enfunts,  là  où  ils  voulaient  el  par  qui  ils  voulaient.  1K>^ 
rhéteurs,  des  pbilosopli<>s,  tles  malliématiciens,  des  maitn>s  de  f*ynmiisli<|ue  ou- 
vraient leurs  lycées  à  qui  cherchait  de  l'instruction.  I>es)  plus  habiles  ëlaieiit  b*s  plus 
suivis  et  les  mieux  renimpens<N;  el  au  moyen  de  l'adoption,  l'enfant  du  |Kiuvre 
nxrevait  de  ^m  si'cond  pero  de  ipioi  fonriiir  aux  Irais  «le  s«»n  ««ilucation. 

De  façon  ou  d'autre,  les  frais  d'enseignement  s<'n>nl  toujuiu>  sup|M>rtes  par  le 


'"  Cel  irtirlc  d»'  la  noiivcll»»  conHiitiilinn 
n'«*«t  p««  «on  |»lii5  Im'I  l'iulroil.  Non  lejrisln- 
leum  tint  fait  là  un  \i»n  d'«>rrr>vt«M>.  (.Voir 
fif  l^rudhommi>.  )  Lors  de    la    pn'iiiièrc 

l«*clur<«,  faite  h*  iK  juin,  du  l'artirli*  cootli- 
liitionnol  «ur  la  ^piranlii*  A*'*  <ln>it<i  (ar- 
ticle 199),  rot  nrtuli'  ne  iiieiilioniiail  |kik 
lc«  cuUr«.  Hoyor-K«»nfn^le  n^ciama.  Levan- 
^Mir  lui  r«*|M)ndit  que  In  ron^lilution  no  d*^ 
«ait  |Mi<t  (Niilcr  de  rutlni.  «pir  li*  pruplr 
fninfaift  iiVii  reroniuniiMiit  pas  d'auir«>  qur 
celui  de  la  lil>oHi«  el  de  l'fgalilt'  ;  llobr«- 
piorre  ajouta  ipie  l.i  liiH-larahon  île»  ilroil* 


roa^Mirrait  jo  principe  dr  la  Iilierl4^  dMopi- 
nioiii,  •>(  ipir  cela  devait  Miflîrv*.  {Èhmêlfmr 
du  «I  juin  »-••"'  •■  -S^.)  Man  l'ob^i*?^ 
valiuii  do  Bi  fui   appuyée  |»ar 

lianTi';  el  le»  redarleur»  de  la  roiuliluUfMi 


nillrso  ;  de  U .  «y»  n>ol»  p««M>r  tool 

dan«  la  ■ 

l'Iidinin-  

fianl  le  «<  Vtm- 

IrHtfm  d'un  ruile.  forre  quek|ue  pMi  le  «eo« 
de«  uMtl». 
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citoyen.  Laissoz-lc  |»av(M*  liii-iniMiK'  la(juaiililt'(riiislriit'li()u  dont  il  so  sont  lo  bosoin; 
luisstv.-lui  lo  plaisir  (le  clifirlici' cl  (1(^  Iniuver des  maîtres  (|ui  lui  en  donnoroiil  j)our 
son  ar^^ont,  en  même  temps  qu'ils  lui  conviendront  pour  riiujneur  et  la  manière 
d'apprendre.  Il  m  doit  m'cessairemenl  re'sulter  une  concurrence  qui  tournera  à 
ravanla[j"e  des  sciences  et  des  mœurs,  et  au  protît  des  ensei(|nanls  et  des  ensei[j"nds. 
.  .  .  Nous  en  avons  assez  dit  pour  faire  sentir  (pie  sans  tout  cet  appai-eil  (pie  Con- 
dorcet  et  Taillerand  [sic),  Lakanal  et  Le(juinio,  etc.,  ont  elalë  à  la  Convention  dans 
leur  plan  d'enseifjnemenl  public,  il  est  possible  (l'organiser  les  études  sans  frais, et 
à  la  plus  g^rande  {;'loire  de  la  nation. 

Le  proc^s-verhal  Ae.  la  st''aiir<>  di^  la  Convention  du  i"  juillet  no  fail  pas  mention  do  la 
discussion  sur  lo  j)rojot  du  ('.oMiiU'',  (|ui  devait  s'ouvrir  ce  jour-là.  Mais  le  Moniteur  supplcie 
au  silence  du  |(rocès-veil)al  el  nous  aj)pren(l  pourquoi  la  discussion  dut  être  renvoyée  au 
lendemain.  Ce  lut  Loipiiuio  (|ui  eu  fit  la  demande  : 

n-L'assembltV,  dit-il,  a  ajouruci  à  aujourd'bui  la  discussion  sur  le  plan  d'instruc- 
tion publi(|ue.  Le  projet  du  Comité  vient  de  nous  être  distribuer,  nous  n'avom 
[)u  le  méditer  :  j'en  demande  rajournement  à  demain^''.'» 

Ce  rolard  dans  la  distribution  du  projet  de  décret  avait  dû  être  produit  par  les  modifica- 
tions que  les  rédacteurs  avaient  apportées  à  leur  œuvre  au  dernier  moment  ^^'.  La  Conven- 
tion se  rendit  à  Tobservation  de  Lequinio,  et  renvoya  l'ouverture  de  la  discussion  au  lendo-- 
main,  o.  juillet. 

Ce  jour-là  le  débat  s^ouvrit  en  eflfet;  il  est  ainsi  résumé  par  le  procès-verbal  : 

Séance  du  mardi  2  juillet  1798. 

On  arrive  au  grand  ordre  du  jour,  c'est  l'instruction  publique. 

Un  membre  ^^^  demande  à  faire  une  motion  d'ordre  sur  la  discussion  et  sur  la 
niatif'i'e  :  il  s'attaclie  à  démontrer  l'iiisufTisance  du  projet  proposé  par  le  Comité, 
et  il  demande  que  cet  objet  important  soit  examiné  plus  profondément.  11  insiste 
pour  que  la  discussion  s'établisse  progressivement  sur  les  diverses  parties,  et,  pour 
éviter  la  confusion,  qu'elles  soient  traitées  séparément  et  à  jours  fixes. 

L'assemblée,  avant  de  s'arrêter  à  cette  motion  d'ordre,  manifeste  l'intention  de 
l'entendre  sur  le  fond  du  plan,  et  il  obtient  la  parole  sur  Tinstruction  publique  en 
général. 

D'abord,  il  expose  la  haute  importance  d'un  sujet  si  vaste;  il  fixe  l'attention  de 
l'assemblée  sur  sa  nature  et  son  état  actuel;  il  l'embrasse  dans  son  tout  et  dans 
ses  développements,  puis  il  discute  les  inconvénients  des  projets  proposés;  il  s'arrête 
un  instant  [)our  marquer  riiifluencc  el  les  entraves  de  l'ancien  gouvernement  sur 
l'éducation  publique;  il  les  fuit  observer  à  l'assemblée,  puis  il  s'occupe  du  soin  de 

(')  Moniteur  (\\i  î>  juillet  17^).'^,  p.  789.  fiu'ont  donc  exécutées  soit  dans  la  nuit  du  di- 

''J  Elles  n'avaient  pu  être  laites  qu'après  manche  au  limdi,  soit  même  le  lundi  malin, 
la  séance  des  Jacobins,  terminée  le  dimanche  ^^)  C'est  Coupé,  de  l'Oise.  Voir  plus  loin 

.iu  juin  à  dix  heures  et  demie  du  soir.  Elles  (p.  53o)  le  texte  de  son  discours. 
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déterminer  radiniiiislralion  <'l  lu  disciplina   «jui  conviennent  à   uiie  instruction 
puhliqiio  ol  n'piiMiraifK'  qu'il  «'tahlit  sur  hi  liberl»*  et  sur  l'enudation. 

Ou  lernarque  distiucl«.'Ui'*ut  daus  son  projet  de  décret  diir'Triif>  dcirrv^  <|',M|^fM- 
^ement  propo.m-s  fl'une  manière  aussi  claire  que  prr^cise  : 

1  '  Des  écoles  primaires  et  d'ëgalite'  pour  tous  les  citoyens  dans  toute  commune 
de  six  cents  âmes  et  an-dessus; 

q'  Dans  les  rhefs-lienx  de  district,  des  ateliers  d'arts  et  métiers  pour  nourrir  et 
ëlever  tous  les  enfants  délaissés  et  toutes  les  personnes  infortunées  du  district  ; 

Une  société  poptdaire  dont  une  section  s'occupera  d'ag-riculture  et  d'indu^îtrie; 

Une  bibliothèque; 

D"  Dans  les  cbefs-lieux  de  dë()artement,  fies  cours  de  médecine,  chirur^jie, 
acconchenieiit ,  pliarrnarif; 

Des  ajurs  de  pliilosopliic,  dr  morale; 

De  larijpies,  de  littérature; 

Des  (nusées; 

/r  Des  écrjli's  de  navijjation  dans  les  ports  de  mer.  et  d'artillerie  et  (ie  t'ortitica- 
tion  dans  les  villes  d<'  ^'uerre; 

f)*  Une  Université  «le  tous  les  arts  et  sciences,  dans  leur  |)erfeclion,  et  remplie 
par  l'élite  des  talents  distinjjués  dans  les  autres  écoles; 

()'  Des  concours  |)our  le  choix  des  instituteurs,  et  l'adoption  des  élèves  de  In 
Patrie; 

7"   Des  sociétés  populaires; 

H*  Des  fd^te»  nationales; 

<)'  Des  exercices  militaires; 
10*  Des  hrtrmeurs  et  n'-compenses  publics. 

(iC  vaste  plan  est  conçu  et  développé  avec  autant  «le  s,».r.Hso  ipip  (|o  prtnsion. 

Un  autre  membre  ''  obtient  la  parole,  et  engage  daUtni  la  discussion  sur  le 
projet  du  Comité;  il  soutient  d'une  part  qu'on  ne  pourrait  ni  l'orjjaniîier,  ni  le 
mettre  h  exécution;  d'autre  part,  (pi'il  coûterait  annuellement  uih*  dépMise éoorme . 
et  (pii  s'élèverait  à  (piarante  ou  cinquante  millions;  encore  celt      '  '  .^tn 

cnn'rait-elleque  des  écob»s  prnnain's.  cf  qui  •  st  iusullisont.  Ils  ,..  .  lue 

courage  contre  les  fAles  nationales  pro|K>s«^  par  le  Comité  :  il  les  trouve  trop  oom- 
breus<'s.  mal  dirig»vs  dans  leur  objet .  propn»s  h  donner  au  |xniplede  fa u<«»es  irises,  el 
capables  de  std)stituer  une  superstition  nouv«>lle  À  de  vieilles  sup'  Ite 

absolument  les  fêtes  particulières .  parce  quelles  conduiraient ,  s. .us  i.  <. 
les  plus  b-gitimes.  au  O'déralisme;  rlb»s  j|i>iin»'mieMt  naivsaiiçr  ii  de<  cm  j 
elles  exciteraient  entre  les  ronnounes  des  ri\ alilis.  dont  le»  siiiten  seraient  penl- 
Atre  di>i»astr(Miseg. 

.Aprèn  r.tle  crilicpir.  ij  rentn»  dans  b'  pl.iu  qu  d  s  osl  prop.  s,    :    il  ♦>» 

Idoles  prun.uns  nationales  à  peu  prè<  s«MnblabIes  à  r---'!      •<■    •  le 

d'instruction,  et  d»*s  ivolcs  S4H*ondniri>H  nu  cb«*f-li»Mi  .1  t*« 

physiipieH.  malbématiipies  et  le  dessin  siéront  professi'^  en  grand;  il  propose  auMi 

'     L'osl  l.rquinio.  Non  pluA  lout  (p.  û^i)  ti»  (oiU*  tir  S4iu  di«^o«ir«. 

I.  r»N 
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des  écoles  de  };t^iiie  dniis  les  piiii('i|)''i'''^  places  frontières,  des  écoles  de  marine 
dans  nos  porls  principaux,  el  d("s  écoles  de  Tari  de  gn('rir  dans  sept  villes  dilTé- 
rentes  éparses  dans  la  Hépnhlique;  il  propose  enfin  rétablissement  de  sept  fêles 
nationales  universelles. 

Vn  nierid)re  fait  la  motion  que  ces  den\  discours  soient  imprimés,  mais  on  passe 
à  l'ordre  du  jour,  motivé  siu*  ce  (|u'nu  décret  autorise  les  orateurs  à  faire  imprimer 
leurs  discdurs  aux  frais  de  la  Kt'publiqne. 

L'ordre  du  jour  motivé  est  adopté^''. 

Le  Monilmir  est  celio  fois  beaucoup  plus  lacouicjiic  (pie  le  procès-verbal.  Voici  son  comptn- 
rendu  : 

Convention  nationale,  séance  du  2  juillet. 

L'assemblée  entend  la  lecture  de  projets  de  décrets  relatifs  à  rinstruclion  pu- 
blique. 

Coupé  (de  l'Oise)  et  Lequtnio  prononcent  sur  cette  matière  des  discours  très 
étendus,  dont  l'assemblée  ordonne  l'impression  ^^K 

îVous  reproduisons  ci-après  les  discours  de  Coupé  de  l'Oise  et  de  Lequinio  : 

MOTION  D^ORDRE  SUR  hK  DISCUSSION  DE  I/INSTRUCTION  PUBLIQUK  ,  PAR  J.M.  COUPE, 
DÉPUTÉ  DU  DÉPARTEMENT  DE  I/OISE,  DU  2  JUILLET  1798,  L'AN  II  DE  LA  RÉPU- 
BLIQUE FRANÇAISE. 

A  Paris,  de  Tlmprimerio  nationale,  s.  dA^\ 

Les  deux  projets  d'instruction  publique  présentés  aux  Assemblées  constituante 
et  législative  avaient  donné  dans  une  affectation  plus  scientifique  que  praticable. 
Celui  que  vous  propose  aujourd'hui  votre  Comité,  il  faut  le  dire,  est  resté  au-des- 
sous de  son  sujet. 

Il  ne  l'a  pas  embrassé  ni  approfondi;  il  nous  présente  des  traits  vagues  et  confus 
sur  l'éducation,  la  répétition  des  abus  du  régime  précédent;  et  la  majeure  partie 
est  employée  à  des  fêtes  insignifiantes  et  sans  intérêt. 

On  est  étonné  qu'il  abandonne  à  eux-mêmes  ou  qu'il  oublie  les  beaux-arts,  les 
sciences,  si  nécessaires  au  salut  des  nations,  la  médecine,  la  pharmacie,  la  chirur- 
gie, l'art  vétérinaire. 

On  est  étonné  qu'il  n'ait  pas  approché  des  hautes  sciences  qui  font  la  gloire  de 
l'esprit  humain. 

On  est  choqué  de  deux  contradictions  palpables  :  le  régime  servile  des  admi- 
nistrations et  des  bureaux  de  l'ancien  régime;  el  des  écoles  particulières  et  arbi- 
traires au  milieu  de  l'instruction  constitutionnelle. 

Citoyens,  le  sujet  de  l'instruction  publi(|ue  est  vaste  et  important;  il  doit  être 
approfondi  et  traité  avec  maturité. 

Je  propose  U  la  Convention  nationale  d'en  distinguer  les  parties  différentes,  et 

^''   Procès-verbal  do  la  Convention,  t.  XV,  ^''^   Bibliothèque   nationale,  Lo"   aaon; 

p.  68.  Musée  pédagogi(jno  de  l'ariï;,  n°  719^'. 

"    Moniteur  du  3  juillol  1793,  p.  79'!. 
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(J'ëlal)lir  lu  discussion  sur  chacune  d'elles,  pour  Tordre  de  la  discu&i^ion  même,  el 
pour  que  chacjue  opiuaut  pui.sH**  se  pr»*parer  et  fixer  successivement  sou  objet. 

Nous  Hommes  tous  d'accord  u  peu  près  sur  I  enwmble  de  I  instruction  publique; 
nous  voulons  établir  partout  in  j)remière,  l'indispenMble  école  du  citoyen,  l'école 
de  l'égalité. 

Nous  vouloQii  ensuite  un  autre  degré  d'enseignement,  moins  nécessaire  à  tou». 
mais  indispensable  au  corps  politique,  celui  de  la  médecine,  de  la  cbinirgie,  de  la 
pharmacie,  de  l'arl  vétérinaire,  et  ntuis  en  voulons  établir  un  certain  nombre 
d  écoles  h  la  portée  des  différentes  partie'^  de  la  Képnbli(pi»*. 

Enfin  nous  voulon^'  réunir  dans  certains  élablis>emenb  généraux  l'universalité 
de  toutes  les  sciences  et  de  tous  les  arts  pour  la  gloire  de  l'esprit  biimam  et  la 
splendeur  de  notre  nation. 

Tonte  la  France  est  daii"^  l'attente,  et  c  grand  ^'tabll^^enlent  doit  élre  digne  d  une 
nation  libre;  ces  objets  d'enseigiirment  demandent  la  plus  grande  attention. 

Et  (piufid  il  sera  décret»'  qu  ils  seront  éinldi^,  o*  n't*st  encore  (pie  le  titre  m^ni»^ 
de  l'établissemenl  ;  il  faut  passer  ensuite  . 

i'  A  la  disciplirje  ii  établir  dans  chaque  partie  de  l'enseignement: 

q'  Au  n'gitnc  «idniinistrafif; 

3*  Aux  élections,  aux  concours; 

/i*  Aux  honoraires; 

S"  Aux  récompenses,  aux  encouragements,  nu\  prix  d'énmlalion; 

ù*  Aux  bibliothéipies ,  aux  mus«Vs; 

7*  Aux  fêles  natinnal«?s  ; 

8'   Aux  honrn'urs  pidilio; 

9*  Aux  exercices,  etc. 

Je  propose  d'établir  un  ordre  distinct  de  discussion  sur  tous  c^s  points,  et  de  In 
traiter  tous  les  deux  jours.  Je  prierai  la  Convention  de  m'entendit»  sur  piiuueur*. 

Si  elle  voulait  traiter  tout"  o-lti-  matière  rapidj'iiwiit  et  en  masse,  je  la  prvTai 
de  vouloir  bien  entendre  «juelques  observations  gmeraNs  et  un  pn>jet  d#»  ilis-r.'i 
simple  et  précis  sur  toute  l'instruction  publique. 

De  riiittrurtion  publique. 

Les  plans  d'instrurlinn  publique  (pie  l'ot:  nous  a  pm|KX4~H  jusqu'à  ce  jour  sont 
dit  sysl^es  scient ili((iies,  et  bien  moins  l'ouvrage  du  législateur  que  eelui  de 
Mvanls  ((ui  distribuent  et  organisent  toute  la  France  comme  leur  ein|Hre  :  mais  il 
y  «  loMi  de  la  sporulation  ii  la  pmtupie.  I<aissons  ces  lielles  id«V<  «cadémiqiMV .  fl 
rempli*s(»ns  notn*  ohj.'t .  en  conservant  ou  en  «•tahh4'>ant  luislnirtion  publique  In 
plu»  utile.  In  itlu-^  niM'*>  et  la  plus  exf-cutable. 

D'abord  c'est  se  tromper  que  de  croire  que  nous  putsuinns  t>tablir  tout  de  siiile 
une  insiniction  |>arfaite  :  rt»\  lieaurt)up  de  |>ou\otr  bien  povr  s«ii  vM'iliil»!^  Kasmi. 

Eimiile  c'est  a  r.»^pnl  de  la  Idw^rte.  ii  IVxp.Tionce.  à  r<(fiiiiUtion  n  \%  periv- 
lionner;  ce  sera  l'ouvrage  du  Irinp-»  et  d'une  --irv.., il  ,..■-»  •,...i...M»e. 

Avant  tout  nous  avons  ii  fnniier  \t»  boni;  i  ^enl  ikmoer  l'in- 

struclion:  et  tous  ceux  qui  y  sont  pmpre!*  ou  qui  «y  de»iinen(  ool  à  «e  rWonaer 

34. 
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eiix-nitMiies,  et  à  inarchoi-  dans  Its  loiilcs  nouvollos  de  rinslruclion  irpiihlicnine. 

Au  iiiilitMi  (le  ce  sirclf  ([iii  a  laiil  iri'il,  non  de  si  imparlail  encore  que  les  livres 
(^léiiKMitain^s  (jiio  nous  (h-sirons  pour  nos  ('«colos  primaires.  Il  est  très  aisé  de  dire  : 
On  en  composera;  rien  de  si  rare  que  d'y  rc'ussir. 

On  a\ait  |»roj)osé  d<>s  |)ri\,  il  y  a  (pielques  années,  pour  un  simple  abrc^jr^  de 
morali'  uiii\ei'>(>lle  :  rien  ne  paraissait  si  facile  dans  ce  siècle  j)liilantln'opiqne; 
ce|)endanl  cvl  abri^»;»'  est  encore  à  faire. 

Il  doit  èli'e  lui-nirine  Touvrajje  du  j»('nie;  ce  n'est  (pTen  eludianteten  travaillant 
SCS  le(^'ons  ipi'un  l)on  instituteur  peut  faire  ces  cours  excellents  que  nous  désirons; 
c'est  ainsi  (pie  llollin,  Lacaille  ont  rédigé  le  fruit  de  leurs  veilles,  et  qu'ils  nous 
i(i>lruisen(  encore. 

Ayons  des  instituteurs  laborieux,  nous  aurons  tout  dans  leur  application. 

Animons-les  tous  par  une  salutaire  émulation;  nous  ne  voulons  pas  que  Tame 
j|énéreuse  des  instituteurs  d'un  peuple  libre  soit  rc'duite  à  un  salaire  mercenaire, 
mais  on  doit  aussi  la  préserver  de  l'indolence  trop  commune  cpi'amène  le  traite- 
ment fixe.  Entretenons-les  dans  une  juste  d('pendance  du  travail;  et,  pour  l'exciter 
et  l'ennoblir  en  même  temps,  pn-sentons-leur  des  récompenses  et  des  distinctions 
bonorables. 

Rendons  aussi  digne  d'eux  l'administration  qui  doit  régir  toute  l'instruction 
publique. 

Dans  ces  derniers  temps,  lorsque  le  gouvernement  reprit  les  collèges  dont  s'était 
emparée  une  société  ambitieuse,  il  les  soumit  à  des  bureaux  d'administration  : 
ou  devait  s'y  attendre,  aussi  bien  qu'à  toutes  les  plaintes  auxquelles  ont  donné  lieu 
ces  établissements  particuliers. 

Il  n'y  avait  pas  alors  de  municipalités  ni  d'administration  nationale.  Gardons- 
nous  de  lui  soustraire  une  partie  aussi  essentielle  tjue  l'instruction  publique.  Il  ne 
doit  plus  y  avoir  ])artout  ([ue  l'autorité  commune;  elle  seule  doit  tout  gouverner, 
et  avec  la  jnème  barmonie. 

Le  régime  directorial  proposé  par  le  Comité  ressemble  trop  à  l'esprit  de 
congrégation,  il  deviendrait  bientôt  un  esprit  particulier. 

Les  instituteurs  ne  seront  j)lus  des  novices  à  former  ou  à  diriger,  mais  des 
bommes  faits  et  approuvés.  Plaçons-les  avec  toute  confiance  sous  les  yeux  de  leurs 
concitoyens,  sous  lintérét  de  bien  faire,  et  sousTiniluence  toujours  féconde  de  l'es- 
time et  de  la  liberté. 

Contentez-vous  d'établir  l'enseignement  des  arts  et  des  sciences;  laissez-leur 
toute  leur  discipline  intérieure,  elles  seules  sauront  tracer  leurs  propres  méthodes. 

Quel  autre  (jiie  Fonteiielle  et  ses  collègues  ont  pu  établir  celle  de  notre  Acadé- 
mie des  sciences,  celle  qui  l'a  élevée  aux  progrès  étonnants  qu'elle  a  faits  et  à  la 
célébrité  (pi'elle  a  acquise  dans  toute  l'Europe? 

Faisons  ici  une  observation  importante  :  elle  est  de  tous  les  pays.  Rien  n'est 
libre  connue  le  jfénie  des  sciences;  il  veut  marcher  seul  dans  les  routes  qui  lui 
appartiennent.  Jetez  les  yeux  sur  les  pays  de  l'inquisition,  et  souvenez-vous  que 
dans  tous  les  siècles  les  sciences  ont  voulu  respirer  le  même  air  que  la  liberté. 

Laissez  l'étude  et  l'expérience  marcher  seules  :  la  raison,  le  génie  s'égarent-ils? 
le  seul  despotisme  les  a  redoutés. 
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Tant  (]ue  nous  avons  eu  des  rois  et  des  ministres,  on  devait  s'attendre  que  tous 
les  projets  d'instrutlion  |)ul>li(jiieleur  assureraient  la  direction  générale  d'un  mobile 
aussi  puissant. 

Mais  on  a  lieu  d"«*lre  étonné  (|U('  le  pmjft  (jue  1  on  nous  présente  [)our  la  Bépu- 
l>li(]ue  nous  propose  d'ôter  la  direction  de  rin>truction  publique  aux  autorités 
communes  pour  la  remettre  entre  les  mains  d  une  commission  centrale,  où  elle 
[KHit  prendre  une  puissance  si  redoutable. 

(hi'il  y  ait  dans  clh'upi»*  l«*^ps|;iiure  un  nmnir  ipu  suit  ci!iir|;»-  ()••>  alTior»»^  qui 
lejjardcroiit  l'in^'truclitjn  publicpu*;  niai>  ipi  il  ne  >'«)ccupe  (jue  d  obj«'ts  d'in?»truc- 
tion  en  général  et  «les  loi*^  qui  doivent  les  favoriser:  qu'il  en  laisse  le  mode  à  l'étude 
mi^me  des  instituteurs  et  à  leur  émulation. 

I/empire  de  la  science  est  élevé  contre  toutes  les  eireurs  et  toutes  les  tyrannies; 
et  In  politique  ost  parvemie  à  l'enqjlovor  |)our  confirmer  son  de«<potisme. 

Jetons  les  yeux  sur  le  goiivci  iiruient  pnr«'dent  :  il  s'était  assuré  de  Imites  les 
lumières,  de  tous  U^s  talents,  il  les  avait  tous  rangt's  en  académies;  aussi  nous 
voyons  tous  nos  savants  et  nos  artistes  royalisés  et  vendus,  et  le  seul  David  resté 
dijjTie  de  Home  ««t  d'Atbènes,  digne  de  la  Hcpubliqui*  fninçai«ie. 

Qui  nfî  sent  pas  «pie  c'est  dans  1rs  priiirip«s  iiidividtiHs  H  dans  la  treni|M»  des 
Ames  (jue  nous  devons  assun*rl»'fi  arnu's  de  iii»tn'lil>erté,  elcpie  nous  devons,  avant 
tout,  mettre  l'éducation  à  l'abri  des  entreprises  de  la  |)oliiique  et  de  la  comiptioaT 
Kst-il  bien  vu  «le  la  resserrer  t<»ul  entière  en  un  jwint  central  où  leur  influence 
irait  aus^il«^l  s-*  j)lacer?  l'«)uvon»-nous  ignorer  <pi«'  d»'  la  liU-rlé'  de  nos  i  ir» 

drpeiul  la  nAln-V  Ijm'z  celN*  vérité  sur  nos  difli-rcntes  «•c<»l»'»  motleni»-.  ..  ..i  il 
s'agit  d'une  instruction  toute  n'publicaine. 

D'ailleurs,  pour  s«»s  progn^  m«'m«»s,  assun>ns-lui  rin«lé|MMMloncc;  il  nous  sutlil 
de  r«'ntourer  de  tous  les  motifs  de  l'émulation ,  et  (piclle  soil  sans  ct^ise  sous  le« 
yeux  de  la  raison  publique. 

Dr  lu  ilisciiilinf  dans  Vensnijntmfnt. 

Constiluei  bien  une  vaAsi  ptimaire,  et  vous  constitue!  en  «pieUpie  sorte  toute  U 
Républi(pii>. 

Mais  n'allons  pas  faire  de  l'institution  d'un  citoyen  une  entrepnx?  savante  et 
ditlicile;  sortons  des  routines  ucadémifpie*^  ■  la  nature  a  tout  di«{WMU-,  iatM^ius  seule- 
ment «^lore  s«in  ouvroge. 

L'enfant  si»  pnfsi'ntt*  à  nous,  s«»s  la«uU«'s  s'i  il,  ullnuiï-lui  notre  expê- 

neiir»' ,  dirigeons  sa  voie,  et  «pi'il  se  «Irveluppe  t. .m  . niter. 

IMlrniis-liii  iKiH  livres:  mai.s  il  purte  tout  dans  son  rirur  :  toits  If»  pnnn|tes. 
lout«»«  b*s  vertus  s«)nt  là. 

N'ollons  pas  le  fatiguer  dans  des  etTorts  d'étude,  ni  lui  faire  m<<S4>mblerde»  uieoi 
fomN»^  bien  plus  por  le  travail  «pie  ilans  l'onlr»*  «1*  '  «if- 

»ons-le  pn>ci^ler  suivaiit  le  mure  K|Mintané  de  ^•'-      ,.....-.  ..  ...........  j-...  ..»l^- 

menl  «lans  len  routes  de  la  vi^. 

Il  actpnert  rliaipie  jour«  il  se  fomie  :  sachons  pn'|Mir«T  en  lui  des  kiftv».  et  le* 
tenir  pnMes  jHnir  les  uccasions  d'héroïsme  et  li»«  »ctr*  de  terlu. 
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N'allons  |»as,  pour  riiislniiio.  clierclu  r  dans  clos  irgions  abstraites  et  tlilliciles 
ce  (jiie  1(1  nature  a  placé  près  de  nous;  tout  ce  qui  est  bon  est  toujours  Cacile  :  sa- 
chons nous  V  borniM',  el  tvslinier  par  dessus  tout  les  choses  connnunes  et  aisées. 

Ganlons-nous  aussi  des  systèmes  qui  veulent  (]ue  tout  soit  nouveau;  choisissons 
dans  (oui  ce  (pii  existe;  apprécions  les  institutions  de  nos  ancêtres,  et  ne  leur  faisons 
pas  l'injure  de  déclanM-  (pTils  iravaienl  rien  de  bon  :  il  nous  sera  ditîicile  de  sur- 
passer jamais  Khu's  intcn lions  {{('néreuscs.  Si  nous  repoussons  leurs  erreurs,  profi- 
tons de  leur  exjx'riencc;  recevons  les  avantagées  qui  nous  viennent  d'une  main  qui 
doit  nous  être  chère. 

l*réservons-nous  d'un  excès  trop  commun  parmi  nous,  de  substituer  aux  choses 
anciennes  (U^^  choses  vaines  et  ([ui  (ondxMil  hienlAl. 

Piocurons  aux  enfanls  une  instruction  gj-énérale,  dont  Tutililé  soit  applicable  à 
Ions  les  états,  il  leur  importe  à  tous  de  savoir  lire,  «'crire  et  compter:  la  constitu- 
tion, les  lois  de  leur  |u\ys,  l'histoii'e  de  ce  cpii  les  a  précédés,  et  de  reconnaître 
tians  tous  les  hommes  les  principes  sacre's  de  cette  morale  qu'ils  portent  dans  leur 
cœur. 

Que  chaque  léf]"islature  s'applique  à  perfectionner  cette  école  du  citoyen;  l'étude 
et  l'émulation  peuvent  y  ajouter  d'âge  en  âge.  Par  elle  seule  la  France  est  au-dessus 
des  autres  nations;  et  elle  serait  au-dessus  d'elle-même,  si  toutes  les  autres  écoles 
étaient  renfernic^es  dans  cette  école  uni(pie. 

Quant  aux  notions  particulières  d'arts,  de  commerce,  de  manufacture,  elles  se 
placent  plus  naturellement  dans  l'éducation  domestique,  et  dans  un  apprentissage 
res|)ectif  sous  les  yeux  et  à  l'imitation  des  parents. 

Cependant  je  propose  des  ateliers  publics  pour  tous  les  enfants  délaissés,  les 
vieillards  el  tous  les  infortunés  des  deux  sexes  :  là  seront  les  ustensiles  et  les  in- 
structions, et  tous  les  enfants  pourront  y  aller  faire  leur  apprentissage. 

D'ailleurs  les  métiers  et  l'étude  ne  peuvent  pas  toujours  se  trouver  ensemble. 

Pour  les  sciences  relevées ,  elles  doivent  être  réunies  dans  des  cours  généraux ,  et 
un  point  central  où  elles  puissent  former  comme  un  foyer  commun  qui  les  éclaire 
nuituellement,  et  les  présente  dans  leur  plus  grande  perfection. 

Sachez  vous-mêmes  rassembler  dans  toutes  vos  écoles  cette  élite  de  talents  qui 
doivent  aller  s'y  distinguer  et  dont  la  nature  n'a  jamais  été  avare  envers  ce  soi 
fortuné. 

Et  là  uîême  ouvrez-leur  moins  les  bibliothèques  que  le  grand  livre  de  la  nature, 
les  observations,  les  expériences.  Songez  moins  à  leur  prescrire  des  règles  qu'à 
les  laisser  à  toute  leur  inspiration. 


Sociétés  populaires. 

On  a  proposé'  pour  le  peuple  des  conférences  hebdomadaires.  Sortons  de  ces 
idées  de  congrégations.  Qu'un  instituteur  soit  dans  son  école  le  dimanche.  Qu'il  ait 
de  quoi  intéresser  par  les  nouvelles  ou  papiers  de  la  semaine,  par  sa  lecture  et  ses 
explications  sur  les  choses  qui  se  pnisentcnt  ;  il  sera  toujours  entoun'  d'auditeurs. 

Mais  qu'il  n'y  ait  rien  de  commandé  à  cet  égard.  Seulement  que  l'instituteur 
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soit  toujours  prêt.  Les  iostruclions  ies  plus  elficaces  sont  celles  que  l'on  va  recevoir 
librement. 

Sachez  pn^senter  ou  peuple  un  attrait  puisMuit  pour  le  rasseinliler  arec  lui- 
rnénin,  pour  formrT  partout  fies  soci<'t»'S  popiilains.  Il  ne  fallait  quo  Cila.  Tout  ce 
qu'il  y  a  de  bon,  de  sensé  se  trouve  au  milieu  du  |>euple.  V'oiis  î»av«v.  h-^  prodiges 
de  ces  assembles. 

Si  vous  en  voulez  savoir  davantajj»' ,  rap[)elez-vous  tout  ce  qu  ont  fait,  tout  c^ 
qup  font  encore  les  con'^ pirateurs  et  les  tyrans  jwur  les  détruire  ou  les  corrompre. 

Des  exercices  et  des  jeux. 

On  a  propos*;  d'onlonm'i*  des  jeux  pour  l'onfaiice  et  In  jeunesse  :  ivr'--  '  ■-  jeux 
ne  se  j)res(Ti\«'[il  pas.  (Test  le  goùl  (pii  !♦'>  indique,  el  la  nature  les  n.  ^  au- 
tour de  cet  â|je  heureux. 

On  voudrait  aussi,  pour  exircer  la  jeunesse  à  lutter,  courir,  sauter,  rétablir  l'an- 
cienne f^vninastique;  mais  elle  est  toujours  en  action,  et  tous  ces  mou\enients  lui 
sont  familiers. 

Il  est  un  goût  dominant,  la  pas.sion  du  Traurais,  les  exercices  militaires:  confia- 
crez  ceux-lh  dans  vos  lois  comme  ils  le  sfjnt  par  le  caractère  national,  et  rendex-l»*s 
solennels.  Ils  diront  tout  h  une  jeunesse  vive  et  maf;nanimp.  Rien  ne  roip-andit 
romme  le  sentiment  de  sa  force  et  l'aspect  de  ses  camarades. 

Fêtes  nationale*. 

Des  fd^tes  nationales  sont  d«*<  iiivtitutions  d'un  très  ^rand  effet,  el  elle»  méritent 
toute  TafTection  du  lé^jislateur;  mois  il  m»*  sembh*  que  tout  r*»  que  l'on  en  a  dit 
jus({u'ici  est  vague,  et  qu'on  les  a  mal  >ues. 

On  a  proposé  des  temples.  Temple  jK)ur  tenq)le.  il  me  M-mble  \o\r  nos  anctUns 
substituer  sninl  Martin  à  Jupiter. 

(Jiir  \ «Mit-on  que  les  citnyens  fassent  c«*s  jours-lhT  Quoi!  comment!  veut-<ui 
aujjmenter  les  stériles  rhoma|jes  du  calemirier?  l>»*s  fète«  ne  sont  |»as  cela. 

hans  tous  les  j)ays,  les  f^les  sont  l'expression  de  I"all»*jjresse  et  de  renthousiasnie. 
l>a  prosj)érité  les  fait  nalln?  :  sans  elle  il  «*st  al^sunli*  d'i-n  ortionner.  Knil«'-<  naître 
des  temps  pn)sj)èn\s  et  des  événements  heureux,  et  t|ue  vos  fiMes  »4»ienl  le  plu« 
souvent  la  cho^c  intime  ou  du  moins  des  .(ium'iiii^  intért*«sants. 

(ihoisissez  des  actions  mêmes  du  corps  politi(|ite,  et  dnnnex-leur  toujours  uoair 
dr  {Hv. 

Hassi'iublt/.  la  jj'imi"«s<»  Ions  ji's  d«'u\  mois  dans  In  pl.un«'  du  r.mton  pour  se* 
exercices  militaires,  «i  nue  fois  tous  \o%  ans  nu  distrirl,  et  «pie  h*s  tilrrt  de  ooi 
jeux  soient  le  i  \  juillet,  |r  lo  uoAl,  Jemap|>«>s. 

lb>iiniH««>i  tous  te»  citoyens  dans  leurs  atjMMublées  de  canton  mi  de  o^mmune 
|M)ur  leurs  i>it*rtions,  leur  administration,  l'orciqitntion  d(*s  lois,  et q tu?  le»  titres  de 
ces  jours-là  son«nt  In  soiin-  du  {HMipIr,  la  .!     '  !«•$  dnvii».  la  c<M)Sli« 

tutiofi,  la  n^piiblupie,  l'ali. ..    l*'  la  ntvnuti  .  d<    .  . 

(Jtif  tous  ces  jours  nniin  mp|)ellent  di^s  éveiiruiiiil»  i.  i\.  Aucun  peuple  ne 

peut  jnmni<  n\oir  de  ventables  fèti*s  que  ie«  «lennes. 
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PROJKT   i)i:  I)i':(;ri:t. 

Ecoles  i)nni(iircs. 

Ainiti.i:  iMUMicH.  Diuis  loiile  (•oiiiniunc  de  six  cents  habitants  et  au-dessus,  il 
\   iiiira  mit'  ('colc  j)rimair('  ('tal)lio  aux  frais  dp  la  nation. 

A  UT.  !i.  Il  sera  loisible  aux  conjnunit's  au-dessous  de  celle  population  d'avoir 
une  [)etile  ('cole  pour  les  enfants  qui  ne  pourront  aller  aux  écoles  primaires. 

A  HT.  i).  Les  écoles  piimaires  seront  nudiipliécs  dans  les  villes  à  ])roporlion  de 
la  j)t>pnh»(ion. 

Akt.  /i.  La  proportion  sera  décent  à  cent  ciiupunile  enfants  pour  chaque  ëcole 
ou  chaque  inaitre. 

Aht.  .).  Les  écoles  primaires  seront  distinctes  pour  les  deux  sexes. 

Art.  ().  Elles  seront  conumuies  à  tons  les  enfants  de  la  République;  et  nul  ne 
pourra  être  admis  dans  les  deg'res  supérieurs  de  renseignement  public,  s'il  n'a  été 
instruit  pendant  quatre  ans  dans  l'école  de  l'égalité. 

Art.  7.  La  nation  fournit  l'emplacement  des  écoles  primaires,  le  logennent  des 
instituteurs  et  institutrices,  et  moitié  des  honoraires. 

Art.  8.  Les  instituteurs  et  institutrices  seront  au  choix  de  chaque  commune. 

Art.  9.  Dans  toutes  les  écoles  primaires  on  enseignera  à  lire,  écrire,  compter; 
la  constitution,  les  lois  principales  de  la  République;  on  fera  un  cours  facile  ou 
instruction  suivie  de  morale  universelle  et  d'histoire  générale;  on  y  donnera  les 
notions  les  plus  simples  pour  que  chaque  enfant  apprenne  à  guérir  lui-même  une 
blessure,  une  brûlure,  une  entorse,  etc.,  et  à  étendre  ce  soin  sur  un  mouton,  une 
vache,  un  cheval. 

Art.  10.  Il  sera  accordé  des  gratifications  publiques  à  ceux  des  instituteurs  qui 
auront  le  mieux  rempli  l'objet  de  l'enseignement  proposé,  et  une  distinction  hono- 
rable h  ceux  qui  auront  rédigé  les  meilleurs  livres  élémentaires  d'après  leurs  leçons. 

Ecoles  de  district. 

Articli:  premier.  11  sera  ajouté  aux  écoles  primaires,  dans  chaque  chef-lieu  de 
district,  un  emplacement  pour  une  société  populaire,  dont  une  section  s'occupera 
d'objets  d'agricullure,  d'arts,  et  d'industrie.  Cette  société  sera  destinée  à  réunir 
librement  tous  les  citoyens  du  district. 

Art.  '1.  Il  y  auia  une  bibliothèque  publique  confiée  à  la  garde  de  la  sociét*' 
populair  •  et  sous  la  surveillance  municipale. 


DE  L\  CONVK.NTIO.N  .NATION ALE.  537 

Aitr.  3.  Il  y  aura  un  atelier  ^éueral  (l'instruction  |K)ur  tous  les  enfantai  orphelins, 
di'laiss^^s,  estropies,  iniiiéciles,  aveugles  du  district;  ils  y  seront  nourris,  ëlevés, 
instruits  dans  les  différents  arts  et  métiers. 

\i!T.  'i.   L«'s  ««nfants  des  autres  citoyens  pourront  y  être  admis  à  rapprendstsgf*. 

Art.  5.  C'est  dans  ces  écoles  que  se  porteront  les  essais  et  les  ioveotions  ing»^ 
nienses,  et  toutes  les  leçons  publiques  d'industrie. 

.AiiT.  (l.  Il  y  iiura  un  alflier  de  secours  pour  tontes  les  vieilles  personnes  dé- 
laissées, infirmes,  aveugles,  ruinées,  estropié'S,  et  on  les  y  exercera  à  des  métiers 
et  occupations  conformes  h  leur  état  physique. 

C'est  là  on  l'on  versera  les  secours  de  l'assistance  nationale. 

Art.  7.  ÏAi  conseil  général  du  district,  de  concert  avec  la  municipalité  du  li«ni. 
sera  chargé  <le  l'administration  et  du  régime  qui  convient  à  ces  deux  étahliasenients 
de  bienfaisance. 

Ecoles  de  département. 

Articlf  pnKMiFR.  Dans  rhutpie  rhef-lieii  de  dé|Mirtement  il  sera  ojuui'  .iu\  deu\ 
degrés  d'inslniitinn  prériMli-nts  : 

Un  prïjffsseur  |K>ur  la  nn^lecine,  la  chirurgie,  l'art  vétérinnir**,  le*  »ccouci»o- 
ment- 

In  pioIrsxMir  p«»nr  l.i  lK)tam(pje.  la  pliarmarje  «l  la  cunUiti    i     ■     • 
gratuits  d»*f»linés  aux  pauvres  du  d«'pnrljMn«'nt. 

Art.  2.  L'examen  et  la  surveillance  de  l'art  sur  tous  les  médecins,  chinii|pem. 
a(M)lhicain^,  !n«'decins-véti  rinaires  et  sagt»s-fenun«N  du  de|Mirtemenl ,  M^ront  ctm- 
liés  à  ces  deux  pnifejmseurs. 

Art.  3.   \  w  professeur  de  philosr>phie  et  de  morale  univer»eJI<\ 

Art.  a.  Un  proiessf'ur  de  litliTature  et  des  trois  langues  latine ,  gnf*cque  el 
onglaise. 

Art.  5.  Il  y  aura  un  musée  et  un  janlin  de  plantas  osuflUes ,  ei  le  soin  eii  K*ra 
conlié  aux  pn>f«»îMM'urs. 

keoleê  dêê  ports  de  mer  et  det  ville»  de  guerre. 

Article  prrhirr.   Dan»  les  princi|)aux  iNtrts  de  mer  de  la   '  pie.  il  trra 

l'tabli  une  «Vole  de  navigation,  de  ronsiniction  navale  et  d'hydt  'iie. 

Art.  2.  I>ans  leti  priiici|)al«*»  villm  fnrli^^  de  la  Hepubliqur,  il  M^-a  éubb  une 
/cole  de  rnrtdication.  de  génie,  d'artillerie  et  de  tactique  mililairr. 
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Lniversitc  ou  cours  ^cncrinuv  des  sciences  et  beauœ-arts. 

Il  sera  elahli  dans  (jiu'lcjiif  villo  j)niiri[)al(î  do  la  H('|)ul)li(|ue  des  cours  gënt^raux , 
ainsi  ({iril  suit  : 

D'iiistoiro  naliirolh^;  de  physique  r\p(^rimen(alo;  de  cliimie;  de  pliamiacie; 
de  iniueralo{|ie;  de  iiiélallurgie;  de  médecine;  de  cliirurjjie,  (raccoucliement;  d'ana- 
toinie;  d'arl  véti'rinaire;  de  hotaniquo;  de  niathéiualiqucs  pures;  de  matliérna- 
(i(pies  applijpiéfs;  d'astronomie;  de  mécanique;  de  ((énie,  de  fortifications,  d'ar- 
tillerie, de  navi^jation,  de  construction  navale;de  philosophie,  d'histoire,  de  morale 
universelle;  de  langues  étranjjères  anciennes  et  modernes;  de  littérature,  d'élo- 
(pience,  de  poésie;  de  peinture,  de  sculpture,  d'architecture;  de  musique,  dc^  arts 
et  de  l'industrie  propre  aux  diverses  manufactures;  un  musée  général. 

Elèves  de  la  patrie. 

Article  premikr.  On  distinguera  dans  toutes  les  écoles  de  la  République  les 
élèves  qui  s'annonceront  avec  des  talents  marqués  pour  les  différents  genres  d'étude 
qui  peuvent  illustrer  une  nation. 

Art,  2,  Ils  seront  reconnus  au  concours ,  ou  par  des  essais  d'un  mérite  supé- 
rieur. 

Art.  3.  Ils  seront  admis  dans  l'université  ou  les  cours  généraux  pour  y  perfec- 
tionner leurs  talents,  et  entretenus  par  la  munificence  publique  pendant  toute  leur 
instruction. 

Art.  à.  Si  leurs  parents  sont  pauvres,  ils  seront  indemnisés  de  l'absence  d'un 
enfant  utile,  pour  le  présent  qu'ils  auront  fait  à  la  patrie. 

Entretien  des  écoles ,  des  musées  et  bibliothèques. 

Article  premier.  A  chaque  commune  appartient  la  surveillance  de  son  école 
primaire,  l'entretien  et  la  tenue  du  local  qui  y  est  destiné. 

Art.  2.  Tous  les  mémoires  de  dépenses  seront  remis  au  Conseil  général  du 
district,  pour  les  vérifier  et  approuver. 

Art.  3.  L'entretien  et  les  dépenses  pour  la  bibliothèque  de  chaque  district  seront 
réglés  par  le  Conseil  général. 

Art.  Ix.  L'entretien  et  les  dépenses  pour  le  musée  du  département  seront  réglés 
par  le  Conseil  général. 

Art.  5.  Toutes  les  dtfpenses  nécessaires  pour  les  musées,  les  bibliothèques,  les 
jardins  de  botanique  et  les  expériences,  seront  arrêtées  aux  Conseils  généraux  de 
départements;  celles  qui  seront  nécessaires  dans  l'université  seront  arrêtées  dans 
l'Assemblée  législative. 
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Tenue  des  écoles. 

Ahtici.e  preïiikr.  Les  tliflicultes  particulières  qui  sVIèverout  dans  les  éeoAet 
jjrirnaires  seront  dëcidëes  par  la  commune. 

Le«  «lilliciiiti's  qui  ne  pourraient  pas  y  être  décidées  seront  exposées  uu  Conseil 
jjénéral  du  district,  cpii  les  terminera. 

Art.  ^2.  Les  dillicull*^  qui  surviendraient  dans  les  «-tablissements  du  district  ou 
(lu  déjuntement  seront  termin«^s  par  le  Conseil  général  du  départenaent. 

Disctplinr  (les  vcolrs. 

Artici.k  prkmikr.  Il  MTa  prescrit  uoe  méthode  gi*ne'rale  dans  chaque  degH  de 
renwMgnement  piihlir. 

Art.  2.  Mais  il  sera  laissé  h  charpie  instituteur,  institutric»»  »'t  professeur,  d'em- 
brasser l'objet  d'enseignement  propos**  h  sa  manière,  de  le  dëvelopj>er  selon  «on 
génie,  celui  de  s<»s  élèv»'s,  cl  d'ap|)eler  à  son  secours  tous  les  livres  qui  jwurronl 
I  aider. 

Art.  3.  Ils  sont  les  maître»  de  toutes  le«  n'pnmandes,  pnnitjoaa,  eooourage- 
ments,  et  «le  tout  o*  qui  j)oiit  contribuer  à  une  |j('nereu«M;  t'mul.iljon. 

Art.  h.  I>e  Conseil  général  du  district,  celui  du  département,  «irveilleroiil 
seulement  l'onln*.  le  travail  et  la  pureti?  des  princi(»es. 

Art.  5.  Les  Conseils  généraux  indiipieninl  des  jour*  soleiiuels  où  les  jeuMi 
citoyens  rccevmnt  des  prix  d'émulation  rt  tle  vertu,  en  pn^ice  de  tout  le  public. 

CmcOMT»  el  nomtnatWHJt. 

Autki.f:  prcmier.  Tous  les  deux  ans,  leCon.siMl  gi'neral  du  deparlameot  indiquera 
sous  »cs  yeux  un  concours  pour  l'rxameu  de  toutes  let>  {>crsounes  qui  le  ooOMcmt 

à  Tinstitution  piibbipic 

Art.  2.  il  y  invitera  jtour  juges  les  professeurs  du  diq»artcment  et  tous  les  iiHli- 
tuteurs  el  institutrin^s  (pii  pourn)nt  s'v  nMidre. 

\rt.  3.  D'aprè**  r««t  examen  pid>lic,  il  sera  fomu'  une  liste  de  toutes  IflS  per- 
sonnes dont  la  rapacité  vsl  recoimuc. 

Art.  h.  (.'est  sur  cette  liste  «pie  chaque  commune  choisira  mn  instiluirur  H 
institutricf>. 


Art.  5.   lies  ConaeiJs  gëoëniax  des  départementji  cilOMiroQt  Imrt  , 
d'âpre  les  Iritn^s  des  cours  géoértux  de  1  univenut^  où  IVlitr  de»  talents  se 

iMTfectionnre. 


5/10     Piu)r.i":s-vi<nR.\i!\  du  comiti-:  ivinstuiction  publique 

Des  honoraires. 

Ahticlk  imu;mii.ii.  Il  csl  acconli' .lux  iiisl  il  iilciirs  des  (écoles  primaires  qunlre  cents 
livres  avec  le  lo[j[emenl; 

Trois  ('(Mils  livr(>s  ;iii\  inslilulriccs,  avoe  le  log-emeiil. 

(IIkujmc  roiiiiiimie  est  invilc^e  à  y  ajouter  tel  supph'iiient  qu'elle  jnjjera  conve- 
nable, selon  leur  nit'rite,  leur  application  et  leur  assi(luit(^. 

Akt.  '1.   Il  seia  accordt^  aux  prolesseurs  mille  livres  avec  le  log-ement. 

Le  CiOnseil  gthu'ral  du  département  est  autorisé  à  y  faire  ajouter  tel  supplément 
(pi'il  jut^era  eonvenal)l(\  pai*  une  h-oère  ronlrihution  sur  les  élèves  qui  fréquente- 
ront ces  classes. 

AiiT.  3.  Au  surplus,  sur  le  lémoi^jnag'e  de  chaque  commune,  adressé  au  Conseil 
«général  du  département,  et  de  chaque  Conseil  {général  de  déparlement  à  TAssemblée 
léiyislative,  il  sera  accordé  des  [^raliiications  publicpu^s  et  des  dislinctions  honorables 
il  ceux  de  leurs  instituteurs  ou  professeurs  qui  auront  lenqjli  leur  devoir  avec  le 
plus  de  fruit. 

AuT.  k.  Les  professeurs  de  l'université  auront  des  honoraires  de  deux  mille 
livres  avec  le  logement;  et  la  législature  y  ajoutera  des  gratifications  selon  la  célé- 
brité de  ceux  qui  s'y  distingueront. 

Fêtes  nationales. 

Article  premier.  Les  fêtes  nationales  sont  tous  les  jours  oii  le  peuple  exerce  les 
actes  d'une  constitution  qui  le  rend  heureux. 

Art.  2.  Donnez  à  tous  ses  rassemblements  constitutionnels  un  air  de  fête  et,  si 
vous  voulez,  les  noms  de  la  liberté,  de  la  souveraineté,  de  la  royauté  abolie,  etc. 

Art.  3.  Faites  que  sa  moisson,  sa  vendange  soient  fortunées,  qu'elles  ne  de- 
viennent plus  la  proie  de  l'infâme  monopoleur;  et  ces  fêtes  antiques  renaîtront  avec 
tous  les  transports  qui  les  accompagnaient. 

Exercices  publics. 

Les  exercices  anciens,  la  lutte,  la  course,  le  pugilat,  n'ont  point  d'attraits  pour 
nous;  ils  tenaient  à  des  usages  qui  n'existent  plus. 

Mais  nous  en  avons  un  qui  est  dans  notre  caractère,  qui  a  toujours  fait  notre 
passion,  et  qui  donne  au  corps  toute  la  souplesse,  la  légèreté .  la  bonne  mine  d'un 
homme  libres  :  c'est  l'exercice  militaire. 

Voyez  comme  les  plus  lendres  enfants  le  répètent  de  toutes  parts;  voyez  ce  qu'il 
()romet  à  une  iialion  vive,  agile,  et  éprise  surtout  de  la  gloire  : 

Rnmano,  mémento  : 
Il.r'  tilii  onuil  .'irlos.  •  . 
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Prix  et  honneurs  publient. 

Les  prix  et  les  honneurs  ne  sont  aussi  faciles  chez  aucune  nation  qu'ils  le  sont 
pnimi  nous.  Montrez  le  Français  à  ses  concitoyens,  et  ordonnez-lui  tout  ce  que  vous 
Noudrez. 

Il  a  tout  sacrifif',  tout  souffert;  la  mort  le  frappe  :  montrez-lui  ses  concitoyens; 
il  ne  voit  plus  qu»'  la  [jloire. 

Que  les  honneurs  soient  rendus  à  liii-m^me  ou  à  sa  cendre,  son  dévouement 
n'en  est  pas  ralenti. 

I/'jfislaleiu*s  français,  vous  tenez  sous  un  simpN'  ap[)laudissemenl  tous  le« 
honneurs  et  touti's  les  vertus. 

Si  la  France  n'est  pas  toute  peuplée  de  Iw'ros,  c'est  votre  faute. 

Des  xpeclacles. 

lie  |é[psintpur  doit  donner  touto  son  attention  à  TefTet  enchanteur  des  spectacles. 
Ils  sont  d«vcnus  la  partir  la  plus  puissant*'  de  l'instruction  puhiitjue. 

Ils  sont  arrivés  depuis  lon^^temps,  parmi  nous,  a  leur  perfection;  ils  sont  l'école 
de  toute  l'Europe;  le  législateur  n'a  rien  à  y  ajouter  à  cet  éjjard. 

Le  despotisme  les  soudoyait  hassement,  et  l't'Xpression  suhlime  de  tant  de  talents 
était  consacrer  h  une  vile  adulation  et  à  une  morale  corrompue. 

i/»  ifénie  <h»s  aiis  n'est  n-slé  qu'îi  n»j[ret  dans  cet  iudij^ie  i-sclavage  :  qu'il  en 
sorte;  (pi'il  s'avanc*»  de  front  avec  la  liherti',  «l  qu'il  reprenne  sa  haute  destination. 

Qu'il  fasse  passer  dans  l»*s  Ames  tous  les  attraits  de  la  glofre  et  de  la  vertu;  rll«*s 
seules  peuvent  dijjnetnent  l'iuspinT. 

Que  la  poésii'  consacre  1rs  traits  héroïtpies  et  les  j^rands  excMuples  d-  •*'-  -*'•■'--'- 
loyrns;  quf  tout»'  rKurojM*  vienne  admirer  le  génie  qui  sait  faire  et  • 
de  merveiiirs,  et  que  ces  scènes  enchantivs  soient  n'jK'téfs  dans  loutt^s  nt»s  villes  et 
sur  les  places  de  nos  cantons,  au  unlieij  des  exercices  militain*s  cl  des  accents  de  I.t 
musique. 

BDL'CATIO.N  NAT10.<«A1.K  :   PLAM    pnoPOSB  À  LA  C0!«VB^T10^   !lATI05(iLB 
DANS  LA  8KANCK  DU    tl    JUILLET,    PvB   J.-M.    LEQIII^IO,   DlPOli  DU   «ORBIItA^. 

1)«*  riniprimone  naliuiialc,  a.  d.  ^'^ 

L'édiir.itioii  ualiMiiale  r>l  !••  \rai  et  Ir  srul  xtutien   de  \  î 

élal)liss<Mn»'nt,  elli»  |>ass<'nul  ronmie  tnutts  ci'lles  «pii  l'ont  j. 

des  sonrlrs.  l't  qui  n'ont  laiss«»  luire  |HUir  1*  s  |HHq)le>  tpio  quel(pi< - 
hl>erlé,  il  travers  des  milliers  de  sit^cles  d'«»scla\  âge.  L'hommo  est  on  giMiéml  si  peu 
fait  |Hiur  |>enser;  la  réflexion  est  un  travail  |H)ur  lui  si  p«^nible.  que  n  Too  ih» 
prend  soin  «le  l'y  hahiluer  d«"^  sn  pliK  tendre  .'ufann».  il  resf    "  lioaCHinl 

sur  son  état,  ignorant  «le  mi  foire  et  «h»  sa  digmté,  soumis  au  ...j —    .  :  tirfinii»r 
audacieux  qui  veut  le  domiiitr.  ne  Miu()^nnaiit  \v\%  qti'il  e>t  fait  |MHir  /:. 

(')   Riblio(h<<qur  italioiialr,  Lt^  tâàfi;  Miué^»  p<HUffogiqu«  dr  Paris.  ■*  ti8«fl*. 
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osant  à  peine  croire  ceux  qui  Nculent  lui  enseigner  h  le  devenir,  et  croupissant 
dans  luio  s^rvilnde  voloulnire,  lorscpio  dans  la  minute  il  j)ourrait  écraser  le  des- 
pote (jui  le  tyraniiis<',  s'il  prenait  seulement  la  peine  d'y  relléchir. 

Avant  l'invention  de  l'imprimerie,  l'éducation  de  la  multitude  était  impossible; 
une  seule  guerre  civile,  un  seul  incendie  consumait  en  un  jour  les  travaux  des 
philosophes  de  vingt  siècles,  anéantissait  le  dépAt  des  connaissances  acquises,  et 
replongeait  dans  la  barbarie,  [)om'  vingt  autres  siècles,  une  nation  libre,  savante 
et  industrieuse.  De  pareils  (N'saslres  ne  sont  plus  à  craindre  :  Tinlelligence  humaine 
ne  peut  plus  faire  de  pas  rétrogrades;  l'art  inappréciable  de  l'imprimerie  nous 
permet  de  donner  au  même  instant  la  même  instruction  à  des  millions  d'individus 
répandus  sur  un  espace  innnense;  et  l'étlucation  de  la  multitude  est  aussi  facile 
actuellement  (pi'elle  était  impraticable  autrefois. 

Le  plan  que  vous  propose  votre  Comité  d'instruction  publique  est-il  le  plus 
propre  à  renqdir  ce  but?  Je  ne  le  crois  nullement.  S'il  a  évité  le  défaut  qu'on  re- 
prochait avec  raison  ou  plan  de  Condorcet,  d'avoir  en  quelque  façon  pensé  plus 
aux  instituteurs  à  placer  et  à  enrichir  (ju'aux  élèves  à  instruire,  il  n'en  est  pas 
moins  vicieux  à  d'autres  égards;  il  donne  dans  l'extrême  contraire. 

11  est  intitulé  Projet  d'éducation  du  peuple  français ,  et  il  ne  semble  établir  que 
des  écoles  primaires;  ce  qui  est  insuflisant  à  l'éducation  nationale.  Il  ne  s'applique 
qu'à  la  génération  naissante,  comme  s'il  n'était  aucun  moyen  aussi  de  songer  à  la 
génération  présente  dont  on  peut  encore  former  le  jugement  par  un  moyen  très 
simple,  d'une  exécution  très  facile,  et  qui  aurait,  depuis  longtemps,  formé  l'esprit 
public,  si  l'Assemblée  législative,  à  laquelle  il  fut  proposé  dès  les  premiers  temps 
de  sa  session,  s'était  fait  faire  le  rapport  du  projet  dont  elle  renvoya  l'examen  à 
son  Comité  d'instruction  publique  ^'^  Toutes  les  assemblées  nationales  ont  été,  jus- 
qu'ici, composées  d'hommes  instruits,  mais  instruits  pour  eux-mêmes,  ayant  tou- 
jours vécu  dans  les  villes,  ne  connaissant  pas,  ou  ne  connaissant  que  d'une  ma- 
nière très  imparfaite,  les  mœurs  des  campagnes,  et  par  cela  presque  incapables, 
quoiqu'avec  les  meilleures  intentions,  de  juger  les  moyens  les  plus  propres  à  y 
développer  l'esprit  naïf  et  simple  de  leurs  habitants,  à  détruire  leurs  préjugés,  et 
surtout  à  les  dépouiller  de  cette  rivalité  désastreuse  qui  existe  entre  eux  et  les  cita- 
dins, et  de  l'espèce  de  haine  qu'ils  portent  en  général  aux  citadins,  récompense 
trop  souvent  méritée  du  mépris  aristocratique  que  les  citadins  ont  si  longtemj)s  et 
si  injustement  conservé  pour  eux,  quoique  forcés  de  convenir  de  la  noblesse  de  la 
profession  du  cultivateur,  solidement  établie  sur  la  nécessité  de  son  état. 

Un  des  meilleurs  moyens  que  je  vous  proposerai  pour  cela,  c'est  l'établissement 
d'un  comité  philosophique  chargé  de  rédiger,  en  style  simple  et  philosophique, 
un  Journal  qui  soit  envoyé,  chaque  semaine,  à  toutes  les  municipalités  de  la  Ré- 
publique, et  qui  contienne  le  précis  def;  événements  politiques  de  l'intérieur,  nos 

(')  Lequinio  fait  évidemment  allusion  à  nale   destinée  à  éclairor  io    peuple.  Cette 

la  proposition  faite  par  lui  à  l'Assemblée  proposition  fut  renvoyée  aux  Comités  des 

législative,  dont  il  était  membre,  le  ig  fé-  décrets  et  de  l'instruction  publique,  réunis, 

vrier  1799,  d'étiihlir  un  Comité  particulier  mais  ne  fut  l'objet  d'aucun  rapport.  Voir 

qui   serait  charj^é  de  rédiffcr  chaque  se-  le  Moniteur  du  9.0  février  179a,  p.  ao8. 
niaine,  en  stylo  ^^iniplo,  une  {^nrette  natio- 
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relalions  avec  l'exlf^rieur,  la  substAnce  des  décrets  généraux.  «jueKjuos  li-aits  de 
vertu  qui  puissent  porter  à  la  sainte  émulation  de  les  imiter,  et  les  notions  mo- 
ndes, économiques  ou  politiques  les  plus  pi-rtpir^^  h  piquer  le  ^ût  et  h  curiosité. 

Il  faut  que  ce  Journal  soit  revêtu  de  Inullienticité  que  com|K)rte  seul  ce  qui 
émane  de  l'Assemblée  représentative.  Tous  les  journaux  ne  sont,  en  général,  que 
l'expression  des  passions  divej-ses  qui  agitent  leurs  auteurs,  et  souvent  le  tableau 
du  mensonge  :  il  faut  (jue  celui-là  ne  rontienue  (pie  la  pure  vérité;  des  faits  ex|)os«^ 
sirupicrnent  et  des  raisonnements  toujours  philosophiques,  <*t  développés  plus  sim- 
plenv'Ut  encore.  Il  ne  faut  pas  croire  «pie  votre  Bulletin  n-mplisse  ce  but;  il  «'St 
presqu'inintelligible  aux  campagnes,  trop  chargé  de  dictions,  et  contenant  trop 
peu  de  pensées  et  beaucoup  trop  do  mnliére.  Au  village  on  n'a  guère  le  temps  de 
lire  que  le  jour  du  repos,  et  il  est  utilo  (jue  le  Journal  dont  je  donne  le  projet  se 
lise  en  conmiuu  :  s'il  est  bien  fait,  il  vau<lra  tous  les  pron»^  politiques  |)ossible«; 
il  soutiendra  toujours  la  curiosité  des  auditeurs,  et  deviendra  un  centre  de  com- 
munication titîs  favorable  au  développement  «les  lumières.  Mais  plus  je  veux  ce 
journal  simple  et  précis,  et  plus  il  exige  de  talents,  de  «èle  et  de  dévouement  pour 
sa  confection  :  au  surplus  j'ose  gaiantir  ipi»',  bien  fait,  il  répandrait  en  deux  ans 
la  plus  vive  lumière  dans  les  campagnes. 

Un  des  plus  grands  défauts  du  plan  (pie  votre  liomil**  vmis  pn)|K)6e  est  de  se 
trouver  inexécutable  en  mille  articles. 

Un  autre,  d'abandonner,  en  (juebpie  ïacon,  totalement  les  arts,  tan«h"s  qu'd 
devait  songei-  h  faire  marcher  les  arts  de  concert  avec  l'instruction  morale  el  pJi- 
tique. 

Il  est  temps  de  persuwler  aux  h(»mmes  <jue  l'égalité  n'est  |>as  un  rain  nK>t;  que 
s'il  y  avait  (piehpie  distinction  à  faire  dans  la  société,  ce  serait  en  nûton  de  (uti- 
lité réelle  des  professions,  et  rpie,  sous  ce  |>oint  de  vue,  tout  doit  tourner  «u  pn»lil 
des  classes  manncnvi-ières;  (pi'uFie  révolution  o^s^MUielle  doit  se  faire  dan«  l'opiiuon 
publi(jn(;,  et  <jue  le  méj)ns  enliu  doit  arriver  à  couvnr  tous  les  êtres  orguedl«Miv 
qui  consument  sans  rien  |)ro<luire,  et  tous  ceiix  qui  ne  vivent  avec  plus  d'aûwiv^ 
qu'en  suçant,  poiir  ainsi  dire,  ceux  (pii  les  i^ntourent,  el  en  compriroanC  U  s- 
de  totite  j)art. 

Je  ne  concevrai  jamais  comment  votre  Comité  voiw  a  propo«té  4é  tmàrt  mii- 
fonue  if  8alain>  des  instituteurs ,  à  moins  «pie  ce  ne  H4iit  )>our  (MdoHMiagV  emx 
dei  campagnes  de  re4p<>co  de  solitude  h  lnqu«<lle  ils  seront  hvré<  pendant  ienr 
mstitutoriat;  car  il  est  de  toute  notoriétii  «pi'un  homme  vit  InV  bien  avec  huit  conls 
livi-espar  nn  dans  In  plupart  des  campagnes  d  '  l''ran<'e,  tamiift  (pi'd  lui  wrait  im- 
|M)^ftihie  d  exister  SIX  mois  à  l'aris.  et  dans  presipic  toutes  ItMi  rites  très  pttptUumi. 

Mais,  si  votre  Oomit*'  d'instrin-don  avait  en  ce  dess«Mu.  je  ne  lui  «a  feroa  pas 
moins  un  reproche;  car  il  est  un  moyen  Wwn  plus  digue  de  U  nation  frao^iir  et 
bien  plus  cfuiforme  aux  phnci|)CN  di»  la  mtson,  de  dédommager  I  instituteur  tir 
I VspA«'««  de  solitutir  qu'il  osi  oblig»»  de  j^nier  pmir  l'eiiumtjon  des  rarnpagve*. 
l/étiil  d'mstilutrur  lioit  devemr  une  sorte  de  magistrature  <|iii  puis*»  exciter  lému- 
lation  de  tons  le«i  jeimrs  jmmih  ,  r[  rip'  1.»  |)n'nnei  ol)ji«t  de  |«Mir  ambition  ;  c'e*l  une 
den  trois  prof«*ssn»ns  l»»i  piu4  inri-vanivs  a  un  iMMipIf  Idut»;  c'rtX  diMK  mw  i\r* 
plus  honorables. 
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Le  culliviileiii-,  I  iiislidilcni-  el  le  «li'feiiseur  de  la  patrie,  chacun  est  obli||d  de 
savoir  se  déreiulre  el  ({('fendre  la  patrie^'';  lous  les  honinies  doivent  s'honorer  de 
devenir  instilnlenrs  :  on  pourrait  donc  en  l'aire  une  sorte  de  noviciat  |)ar  où  [)as- 
seraient  les  jeunes  gens  pDiu-  parNcnir  aux  administrations  politiques. 

Votre  Coniile  vous  propose  une  école  par  mille  habitants;  c'est  en  général  beau- 
coup trop  h  mon  avis;  h  ce  compte,  il  v  aui'ait  à  Paris  huit  cents  écoles  :  et  comme 
il  y  a  dans  cluujue  école  un  instituteur  de  cluupie  sexe,  cela  ferait  dans  Paris 
seize  cents  instituteurs,  seulement  j)our  les  écoles  primaires. 

La  dépense,  pour  toute  la  Hépubli(jue,  à  mille  francs  Pun  dans  l'autre  pour 
chacpie  instituteur  mâle  et  à  huit  cents  livres  pour  chacpie  institutrice,  s'élèverait 
à  quarante-cinq  millions  :  ce  qin  |)eut,  à  mou  avis,  ôtre  (limiuu(')  de  moitié  sans 
iuconvément;  car  il  est  ti'ès  raisoini;d)le  de  n'élalilii"  (piune  école  par  deux  mille 
individus;  et,  dans  les  canq)agnes,  où  la  dispersion  trop  grande  de  la  population 
le  iK'cessiterait,  ou  ('lablirait  des  instituteurs  adjoints,  de  même  que  dans  les 
grandes  villes  ou  réduirait  le  nombre  des  écoles  à  une  par  trois  ou  même  par 
quatre  mille  habitants,  suivant  la  poj)ulation.  Par  exemple,  dans  Paris,  à  une 
école  par  quatre  mille  indivitlus,  cela  ferait  deux  cents  écoles  et  deux  cents  insti- 
tuteurs de  chaque  sexe;  ne  serait-ce  pas  assez?  Ce  serait  quatre  écoles  et  plus  par 
chaque  section ,  et  quatre  instituteurs  de  chaque  sexe. 

En  ville,  beaucoup  de  gens  élèvent  eux-mêmes  les  enfants  :  la  communication 
est  très  active,  l'émulation  est  intime;  et  il  ne  serait  peut-être  pas  impossible  de 
s'y  passer  des  écoles  primaires.  Au  contraire,  dans  les  campagnes,  on  ne  saurait 
presque  les  trop  mullipliei*. 

Il  me  paraît  essentiel  aussi  d'établir  dans  chaque  département  une  bonne  chaire 
de  mathématiques,  une  de  physique,  gratuites,  et  une  de  dessin. 

Quant  à  la  littérature,  il  me  semble  absolument  superflu  de  s'en  occuper.  Par 
les  mathématiques  et  la  physique,  vous  formerez  le  jugement,  vous  dépouillerez 
l'esprit  de  tous  ses  préjugés,  ou  bien  vous  les  empêcherez  d'y  germer;  et  l'homme 
qui  a  le  jugement  sain  prend  de  lui-même  le  goût  de  la  littérature,  et  même  de 
la  véritable  éloquence,  si  d'ailleurs  il  a  reçu  de  la  nature  l'aptitude  qu'elle  seule 
peut  donner  pour  toutes  les  sciences  de  goût  :  quant  à  la  morale,  rhonrme  qui 
aura  le  jugement  droit  et  l'esprit  sain,  en  trouvera  plus  dans  le  fond  de  son  cœur 
que  chez  tous  les  professeurs  de  morale  de  l'univers  et  dans  tous  les  livres  écrits 
sur  cette  matière.  Au  leste,  je  ne  m'oppose  pas  à  ce  que  des  professeurs  particu- 
liers s'établissent  et  vendent  leurs  coimaissances  à  ceux  qui  voudront  les  acheter; 
mais  l'Etat  ne  doit  payer  qu'une  chaire  de  physique  et  une  de  mathématiques  par 
chaque  chef-lieu  de  département;  tout  le  reste  s'apprend  aisément  seul,  quand  on 
sait  bien  cela. 

Il  faut  encore  cej)endant  quelques  établissements  pour  toutes  les  connaissances 
relatives  à  Part  de  gutrir  :  les  exj)érirnces  de  chimie  en  grand  exigent  de  fortes 
dépenses;  l'étude  profonde  de  Panatomie  nécessite  de  grandes  facilités  qui  ne 
peuvent  se  trouver  partout;  enfin  la  })ralique  de  la  médecine  et  de  la  chirurgie  ne 

l')  Nous  roprodiiisoiis  tel  quel  If"  texte  do  roiif>ir)al;  il  doit  v  avoir  eu,  dans  celte  phrase , 
des  mots  omis  à  Piiopression. 
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peuvent  bien  s'iipjneinlre  ([ii'au  lit  «les  nialndes,  rlans  les  grands  hûpilaiix.  au 
milieu  des  cit«'S  populeuses  :  je  voudrais  donc  une  école  compl»*lc  de  Tari  de  gué- 
rir, dans  cliaciuie  des  six  villes  de  F'i'anre  les  plus  intéressantes. 

\j^  |)rofosseur  de  dessin,  dans  chaque  df*partenient,  enseignera  rarchilecture, 
lu  persperlive,  la  stéréométrie  ou  coupe  des  pierres  :  le  professeur  de  physique, 
dans  rlh'upie  département,  donnerait  les  éléments  généraux  de  l'anatomie,  de  la 
l)otani(pie  et  de  l'Iiistoire  naturelle;  c'est-à-dne  assez  pour  mettre  chacun  en  état 
de  sentir  s'il  a  reçu  de  la  nature  une  (lis{K)sitiun  particidière  pour  (pielqu'une  de 
ces  sciences,  et  s'il  doit  s'y  consacrer. 

Une  école  gratuite  de  marine  me  paraît  essentielle  à  établir  dans  vos  poris  prin- 
cipaux. Le  professeui'  de  math«*mati(pies  de  chaque  déparlement  serait  tenu  de 
donner  des  leçons  de  pilotage  ou  «l'artillerie,  selon  les  localités,  ce  qu'il  peut  faire 
très  aisément.  Avons  moins  de  j)rofesseurs,  avons-les  bons,  et  pavons- les  bien. 

Je  rejette  absolument  la  Commission  centrale  d'ir)slruclion  proj>o><^  par  votre 
Comité;  elh»  s<'rait  bientôt  portion  «In  |)ouvoir  exécutif,  et  deviendrait  le  moyen  le 
plus  puissant  «le  snbjugu«'r  les  esprits  et  «l'opprimer  le  peuple. 

Kll«'  n'a  «pi»'  deux  fonctions  princi|)al«*>  tn's  di>lin':t«'s  ;  l'une  do  statuiT  en  «ler- 
nier  ressort  sur  hs  «lilfén'uds  n'Ialil's  aux  instituti-urs,  sur  les  plaintes  |)orti'es 
contn'  eux,  sur  les  litiges  entre  les  a«lininistrations  de  district  et  les  bureaux  d'in- 
struclion,  et  autres  obj«'ts  locaux  de  cette  nature. 

Or,  sur  «le  pareils  sujets.  (pi«'  jK-nt  statuer  a\«'c  conn.iissance  de  cautte  une  com- 
mission «'tabli»;  |»r(is  le  (i(»rps  iefjislalir,  c'j'sl-iiHlu'e  à  cent,  cent  cintpiante.et  même  à 
«leux  cents  lieu«'S  «les  [)ays  et  des  pei*sonnes,  tandis  «pie  pi*es<pie  toujours,  en  [wreil 
cas,  il  faut  av«>ir  c«)imaissancc  des  localités;  il  est  donc  bien  préférable  «le  ren- 
voyer aux  d«'part«>m('nts,  cpii  ne  ser«)nt  pas  toujours  mauvais,  sans  tpioi  il  faut 
se  hîUer  «le  les  dt'lruire. 

L'autie  f«)nrlion  imporlanlt^  «le  la  Coniinis>ir»n  centrale  «'>t  «le  n^gler  ce  «pii 
est  relatif  aux  livres  éh-mentaires  et  ii  la  distribution  de  l'instniclion.  Or.  «»  serait 
confier  les  fonctions  les  plus  importantes  à  une  commission  (pii  se  transformemit 
lr«^s  proniplernent  en  une  a«%'ulemie  aristocrati«pie.  Ilien  ne  serait  bon  «pie  ce  qu'elh» 

aurait  jug«'  tel,  et  md   instituteur  n'aurait  «le  nu-rite  que  celui   qu'eil'-  u- 

verait  :  I  intrigue,  1  andiilion  «'l  l'intérêt  serai«'nt  bientôt  la  base  »le  "^^  J   .,  is. 

et  tous  les  vices  anti-civicpies  qui  s«)uillent  actuellenifut  la  plupart  dts  ac.i<lémios 
infecteraient  cet  «'tablissement  devenu  une  vraie  cor|>orati«»n  tns  puissante  el  lr«* 
dangi'n'use. 

L't'-tablisMMuenl  d  nu  (^)mit«>  d'instruction  publique  dans  rAssemblit*  h^slntivc 
n'est  [joint  sujet  aux  mêmes  incoin «'iiietits. 

I'!t ,  «l'ailleui-s,  votre  gou\ernement  une  fois  solidement  élnidi,  vos  nssrmblen 
li'gislalives  seront  peu  chargt-es  de  lK»s<»gne.  et  vous  ne  |Kmvex  mieux  faire  que  de 
leur  résiTver  nue  insperti«Mi  d«>nt  l'inlbienre  doit  avoir  tant  d'einpiiv  sur  l.i  fnnn»- 
liiiii  .1.'  l'ispril  pul.li.     Il-  <l.  \e|nppeinenl  «les  lumièn'-  -t  '■•  niaiiilieii  tie  la  Iilj<»f1ë. 

Je  ne  .nuis  |»as  plus  satisfait  du  clinpitn^  des  fêtes  |varti<*u hères  e(  r«lioo«l4Hi.  o«i 
^e  traînant  sur  la  >ieille  habitude  de  siiixn*  un  long  calemlrier,  on  \(Nif  a  pr^Mmli^ 

I.  3j 
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|)(»iir  les  fôles  nalionales  une  siVie  «le  snjols  dont  les  trois  quarls  au  moins  iTaii- 
rai<Mil  d'aiiln»  olVct  (pie  <lo  [)a|;;aiiis(M-  la  nation  IVanraise,  vl  do snl)slitnPi' l'adoration 
de  la  nialièn>  Itrnte  et  insensible  it  celle  de  tant  de  di\inités  (|ne  I  inia^jinalion  créa 
seule,  il  est  vrai,  mais  qui  du  moins  semblaient  avoir  une  exislence  plus  analo(>ue 
à  notre  concej>lion  <'t  à  nos  besoins;  car  riionunc  a  Ion  jours  forme  ses  dieux  selon 
les  services  (ju'il  eu  attendait,  et  les  besoins  ([uil  avait  à  satisfaire, 

Ouant  aux  f(Hes  parliculières  des  communes,  ell(»s  ne  sont  autre  cbose  (ju'un 
principe  de  ledéralisme,  et  le  «jernif;  de  la  rtMiaissance  des  corj)orations;  je  ne  sais 
par  (pielle  falalitt'  nous  nous  traînons  toujours  dans  le  cercle  vicieux  de  Timilation, 
cl  |)(tiir(iuoi  nous  croyons  essentiellement  bon  ce  qui  a  éX6  fiiil  autrefois  :  parce  que 
(juel(]U('s  nations  sajjos  en  plusieurs  points  ont  adopté  cette  nK'thode,  il  semble 
que  nous  la  ie<;-ardions  connue  la  base  de  leui'  saj^esso  apparente  ou  réelle,  et  la 
source  de  leur  lé'liciU'.  ()ue  Ton  viemie  dans  les  (b'partements  les  moins  éclairés  de 
la  l''ranc(\  dans  la  ci-devant  Basse-Bretag-ne,  on  y  trouvera  prescjue  dans  tonte 
leur  vi«|urnr  et  dans  tout  leur  ('clat  ces  anciens  usages  des  Grecs  et  des  Boniains; 
ces  fêtes  locales,  consacnrs  à  des  exercices  {}\  nmastiques,  dont  l'un  s'aj)pelle  la 
lutte,  l'autre  la  saoule,  et  d'autres  portent  d'autres  noms;  eh  bien!  ces  jouis  sont 
des  jours  de  fi'déralisme,  de  haine,  de  rivalité  entre  les  communes  qui  entrent  en 
conlendance,  et  souvent  des  jours  de  carna[fe;  un  village  se  fédéralise  contre  un 
autre  village,  une  commune  contre  une  autre  commune,  un  canton  contre  un 
autre  canton,  et  rarement  la  fête  se  teruïine-t-elle  sans  voir  couler  le  sang  de  plu- 
sieurs hommes,  et  se  développer  une  rivalité  qui  s'éternise  et  qui  établit  entre  deux 
communes  une  haine  inextinguible. 

Je  ne  prétends  pas  anéantir  les  fêtes  nationales,  il  s'en  faut;  mais  je  veux  les 
diriger  sur  un  plan  plus  conforme  à  la  raison,  plus  propre  à  propager  les  vérités 
utiles,  et  à  entretenir  surtout  cette  harmonie  des  cœurs  et  des  esj)rits,  qui  fasse  du 
peuple  français  un  peuple  de  frères  animés  même  du  désir  d'amener  toute  l'espèce 
humaine  au  tléveloppement  de  la  philanthropie  qui  peut  seule  faire  son  bonheur. 

Pour  que  ces  fêtes  produisent  tout  leur  elfel,  il  faut  qu'elles  soient  en  petit 
nondjre,  alin  ([u'clles  portent  toujours  avec  elles  l'attrait  de  la  nouveauté,  qu'elles 
donnent  du  plaisii-  et  qu'elles  produisent  cet  enthousiasme  salutaii-e,  qui  se  glace 
toujours  et  s'éteint  dès  que  l'habitude  se  présente  avec  la  satiété  qui  ne  la  (juitte 
jamais. 

Cela  concorde  merveilleusement  d'ailleurs  avec  la  difficulté  si  notoire  de  déplacer 
l'homme  des  canqwgnes,  lors(ju'im  intérêt  puis'^ant  ne  le  porte  pas  à  quitter  son 
hameau. 

Si  par  des  fêtes  nationales  ou  particulières  on  ne  voulait  qu'indiquer  des  jours 
de  repos,  alors  il  est  évident  qu'il  faudrait  les  multiplier  beaucoup  davantage; 
mais  l'indication  des  jours  de  re|)os  n'a  été  jusqu'ici  (fue  le  résultat  de  rétablisse- 
ment des  préjugés  (]ui  tieiment  toute  l'espèce  humaine  asservie  sous  dillérentes 
institutions  également  fausses  et  destiuctives  de  la  raison.  Or,  vous  ne  voulez  sans 
doute  asseoir  votre  éducation  que  sur  des  bases  philosophiques,  et  \oiis  devez  laisser 
à  chacun  la  libre  (lispo-;ition  de  choisir  ;i  son  gré  les  jours  de  son  repos,  ainsi  que 
les  jours  de  son  tiavail. 

Vous  i\v\c/.  surtout  éviter  que  l'objet  des  fêles  nationales  ne  devieime,  comme 


je  l'ai  «Jit,  une  iimiselle  source  dcrivurs  |K)nr  ceux  qui  sont  .'i|»|K'K'>s  à  les  célé- 
brer :  il  faul  <|uo  cet  ol>jtl  présente  à  riiilelli|;ence  toujours  la  vérité,  de*  vérités 
utiles  et  (l<'S  siij«'ts  d'une  conceplion  facile;  il  laut  eu  uiènie  temps  (ju'eile  offre  au 
cœur  la  nf?cf!ssilé  de  se  livrer  aux  doux  epanclieuieuLs  d'où  résultent  1»  s  doutvun» 
et  le  lien  de  la  société,  seuls  capables  de  faire  oublier  les  peines  qu'elle  produit, 
les  fati|;u<  s  qu'elle  nécessite  et  les  danjjers  pn's^pie  continuels  auxquels  elle  expose. 
Four  doiuier  une  idé»-  de  ces  f'H*'S  telles  que  je  les  dis|)ose,  jiernieltez  que  je 
vous  en  cite  luie  de  mon  projet  de  décret,  elle  lera  concevoir  les  aoi»—  Jm  la 
nomme  ///  t'tte  du  (Concours  ou  de  CEmulnùon;  et  voici  en  quoi  elle  <  Au 

jour  indicpié,  des  prix  seront  distribués  au  chef-lieu  du  district,  avec  toute  la 
pompe  (]ue  comporte  un  gouverriement  républicain  et  en  même  temps  toute 
la  sinq)lici(é  fpj'il  prescrit,  iii  sr*  n'n«lronl,  et  les  t'Ciiliers  de  tout  l'arr'  '  nient 
du  district,  ••(  Ifs  instiluteurs  eu\-mènies.  Des  prix  s<'n>nt  donn»'*s  aux  i.  ..^  :  aux 
instituteurs  dont  les  élèves  auront  paru  géiuTalement  plus  instruits. 

Les  prix  distribués  aux  élèves  seront  toujours  des  livres  élémentaires,  afin  qu'ih 
deviennent  eux-nn^nie";  une  nouvelle  source  d'instruction;  la  simple  couronne  de 
feuillajje  ajoutera  d(r  l'atliait  à  ce  prix,  et  le  tout  S'ia  ir;    ■  '    lu-  m\  i-ejpstre. 

Ix>s  prix  doniK's  à  deux  ou  trois  instituteurs  dont  !•  i  s  auront  le  plus  sa- 

tisfait, seront  <pielques  ouvra|;es  pbilos4»pliiques,  moraux,  mathi-matique;»  ou  éco- 
uomi(pi»'s,  d  iiiio  plus  gronde  valeur;  nous  verrons,  par  ce  nH>yen,  en  peu,  le* 
meilleuni  ouvrajjes  n-pandus  dans  les  campajjiK*s,  et  la  vérité  s'v  sul»«lituer  il  ce 
tas  immenNe  de  fadaises  et  de  supei-stitions  écrites,  qui  MUiillent  |iartout  le  sol 
français  et  emjM^ient  la  lumière  cl  la  vérité  de  s'y  n'iMindre. 

On  sent  qu'il  sera  m^essaire  d'établir  plusieurs  classes  de  concours,  parce  que, 
tout  égal  d'ailleurs,  les  jeunes  citadins  s«Toni  toujours  beaucoup  plu«i  avancés  que 
les  jeunes  gens  des  ramp;ij[nes.  Ce  serait  h  l'administration  de  district .  de  conoert 
avec  le  bureau  d  instruclion,  à  régler  !••  n  'iulni'  des  c1ûss«\s  de  cnji-Murs  >elon  !•*< 
localités. 

Four  peu  ((ue  l'on  coniuiisse  les  canqtagiies,  l'on  sait  combien  leun  habitants 
•ont  a\ides  d«'s  pel»'nnH|jes,  lors4pi*ils  ne  sofit  ni  trop  éloign»»s.  ni  trop  fr»'«pienl»; 
eh  bien,  la  fiMe  du  concours  devK'iidrnit  bientôt  pour  eux  un  (H'iennage  agreal4r. 
(pii  leur  ferait  oublier  ceux  (pii  les  ont  si  longlenips  sf'iluits  et  entretenue  dans 
rerreur,  et  dans  l'escdavage  cpii  en  était  la  c«»ns«'quenri*  n«vt»s.séiin'. 

Cette  fi^te  <lu  C4»nrour>  aurait  d'ailleurs  l'avantage,  bien  plus  pnrunix  |)eut-^re 
que  tous  les  autres,  d'Iiabiluer  14*4  liabiUmts  «les  hameaux,  des  le  bas  Age,  à  trou- 
ver leur  bieu-«Mre  ««t  leur  plaisir  au  milieu  «les  citadins,  de  faire  fraterniser  •'"- 
c^rement  \v%  liabitaiits  <lej«  caiiq»agn«*s  et  les  citadins,  de  d»"truirr»  enlin  le  ui  , 
des  un^^  la  haine  des  autres,  et  d'elTucer  {>our  toujours  cette  ligne  de  demarratiou 
anti-civique,  qui  les  a  tenus  réellement  stjwirt's  jUMpiici  |tar  l'injuste  orgueil  d'une 
|>art,  et  la  détiniin»  et  une  tiniiditt'  pusillainme  de  l'autn* 

Plus  vous  ferez  communiquer  b*s  h. tint. mis  des  campagiu^  avi»c  reii»  Hisi»  villes, 
et  plus  vous  n^isstrei  b  établir  la  vrai  ipii  niiide  dans  le  rœur  île  rboniuM 

qui  ose  |)efiser,  et  qui,  sans  ces  utiles  communications ,  «VfTaeeni  liMijours  «levant 
l'iiupuilrnce  de  riiuiniiK*  nche. 

\ous  en  ivtirfM't'X  ciillii  ravaiiiago  de  «on    -.fi.m.ii.    -..m^  |>«'inr«  Icn  îilionirs 

3J. 
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t^traii{[ers  qiio  l'on  parltî  (Micorc  dans  (|ii('l(|iios  coins  de  la  l'ranco,  et  la  piireU^  de 
la  laii|;iie  s'rtaMir  paitonl  où  st;  [)arl(Mit  acIuelioiiuMil  des  lanjj-iies  qui  ne  semblent 
être  (|ii(^  (les  (le|)ia\ allons  de  la  lan||n(;  mère. 

Je  n(»  nrrlondr.ii  pas  pins  an  lon{[  pont-  laiic  connaître  le  huL  et  le  mode  de 
mes  IV'tts  nationales;  innn  pin|('l  (lt>  drcnl  dn\(  Ir  l'esle. 

Je  ne  sais  poni'(pi()i  voire  (lomitci  vons  pro[)ose  de  lèter  le  prenner  jour  de  l'an; 
je  n'y  vois  ancim  hnt  moral;  mais  enlin,  si  vons  croyez  ntile  de  raj)peler  à  l'homme 
une  ("pocpie  à  hupiellr  il  commence  à  compter  raimee,  je  crois  que  vous  no.  pouvez 
vous  dispenser  de  clianoer  cette  époque;  Ciu'  dans  vos  instilnlions,  vons  ne  devez 
rii'ii  iiHioMM-  0(1  riiMi  adniellre  (pii  ne  soit  fondé  en  raison  et  en  pliiloso|)lne;  c'est 
par  là  (pie  vons  feiez  nn  jour,  maljiré  tons  les  despoU^s,  ol  sans  (pi'il  vous  en 
conte,  la  con(pir'te,  on  pour  parler  pins  exactement,  le  bonliem-  dv  tons  les  |)euples; 
ils  emlirasseront  t('»t  on  tard  vos  usages  et  vos  méthodes,  ])arce  (pi'elles  seront 
fondées  sin*  la  nalnie,  appny(^es  de  la  raison,  et  imnmohles  comme  la  vérité. 

Vous  avez,  en  ce  moment,  de  ce  que  j'avance  une  prcfsomplion  bien  favorable  à 
mon  opinion. 

Vons  savez  la  conduite  indifriie  du  jj-ouvei-nement  d'I'^spîi'jne  à  l'éjOard  des  Fran- 
çais qui  habitaient  ce  royaume;  vous  connaissez  son  inf[nTiec('dnle''',et  vous  savez 
tous  avec  quelle  barbarie  elle  s'est  exécutée;  eli  ])ien,  ;ui  mc'nte  moment,  le  même 
[gouvernement  a  accordé  toute  faveur  et  protection  aux  astronomes  qui»  vous  avez 
occupi's  à  la  mesure  de  la  base  qui  doit  servir  à  préciser  le  quart  du  cercle  du 
niéiidien  terrestre,  pour  ])arvenir  h  l'élablissemenl  de  l'uniformité  des  poids  et 
mesures  :  les  Espa,onols,  comme  tous  les  peuples  de  la  terre,  ont  senti  les  jjrands 
avantajT^es  de  cet  établissement,  et  ils  ont  protégé  vos  astronomes,  non  point  par 
conqdaisance  pour  vous,  mais  par  intérêt  pour  eux-mêmes. 

Eh  bien,  c'est  ainsi  qu'il  en  sera  lot  ou  tard  de  toutes  vos  institutions  qui 
pouriont  porter  avec  elles,  pour  caractère  essentiel,  le  pliilosophisme  fondé  en 
nature  et  en  raison. 

Si  donc  vous  voulez  fêter  le  renouvellement  de  Tannée,  pour  habituer  chacun  à 
songera  la  mesure  du  temps,  je  l'approuve;  mais,  en  ce  cas,  changez  votre  an- 
cienne époque;  détruisez  une  ère  établie  sur  la  superstition  et  lignorance,  et  que 
la  nature  seule  vous  indicpie  celle  que  vous  devez  choisir.  Évitez  aussi  de  vous 
entacher  d'une  aristocratie  nationale  dont  aucun  peuple  encore  n'a  su  se  garder. 

Jus([nes  à  ce  moment  tous  les  peuples  ont  conservé,  les  uns  vis-à-vis  des  autres, 
le  monstrueux  oF'gneil  dont  le  cœur  des  individus  se  montrait  rempli;  jusques  h 
ce  moment  cha(pie  nation  a  prétendu  exercer  sur  les  autres  nations  un  empire 
(pielconque;  et  (piand  elle  n'a  pu  leur  imposer  les  lois  de  la  force,  elle  s'est  atta- 
chée .soigneusement  à  leur  donner  celle  de  son  opinion  particulière  et  de  ses  pré- 
juges. Evitez  celte  faiblesse,  cl  ne  cherchez  pas  à  donner  à  la  mesure  du  temps, 
pour  orij^ine,  une  de  vos  minutes  r<ivolulionnali*es.  Ouvrez  le  grand  livre  de  la 
nature  pnisent  à  tous  les  âges,  présent  à  tous  les  yeux,  et  cependant  encore  si 
peu  considté  par  les  gouverneurs  des  luitions. 

^')  1!  s'.'ijjit  soil  lie  la  réiliilc  ou  oitloiinnnro  royajo  du  o.o  juillet  f7()i,  fioil  do  celle  du 
•21  février  i7«j'5,  ordonri.ujl  Tune  l'I  i'aiUro  Texpuisidri  d  K>^pa<jne  de  tous  les  Franrais. 


DK  LA  CONVENTION  NVTloN\Li:.  549 

Il  est  une  époque  ou  l<jul  iviioîl  sur  le  {[lobe,  une  ^jxxjue  à  hiquellc  mille  èlres 
nouveaux  prennent  rcxistence,  et  ù  l;M|uelle  un  feu  nouveau  vient  ranimer  ceux 
qui  existaient  (l(jà  :  tout  est  soumis  à  cette  sorle  (le  résurrection  universelle;  tous 
les  rè||n«*s  «'|)n)uvent  son  inllin'uce  céleste. 

L<*s  aiiiiu.Mix  nai^setlt,  ou  jireiuienl  une  addition  de  vie  et  de  force;  les  v/'fjé- 
taii\  \i('mi(n(  ù  éclore,  ou  re(;oivent  un  accroissement;  la  terre,  frappée  de  rayons 
nouveaux  en  (ju«*l(pie  sorte,  rérliaulfe  les  endiryous  des  minéraux  qu'elle  recèle,  et 
forme  des  aipi'jjalions  ultérii'ures  et  de  uoun elles  conceptions;  erdin  les  astres  eux- 
mêmes  paraissent  soumis  ii  ce  renouvellement  de  la  natiuv,  puisjue  plusieui-s 
d'entie  eux  recommenc«'nt  leur  orliitalion  pério<li(pie  à  celte  époque  :  c'est  LH  rpi'il 
faut  fixer  le  commencement  dr  l'aimée;  je  veux  dire  à  féquinoxe  du  priutenqis. 

Au  premier  aperçu,  l'on  re{jarderait  peut-^ti-e  plus  converjalde  de  conunenccr  à 
compter  au  sf)Istire  d'Iiiver.  l'our  noiH  spécialement  cela  paraît  plus  raisonnahle, 
attendu  (pic  le  s(j|«'il  comuKMice  aloi"s  à  se  rapprocher  du  paiallèle  sous  le<juel  nous 
sommes  placés  et  (pie  nos  jours  émissent  réellement,  (juoique  d'une  manière  in- 
sensible, depuis  le  solstice  d'hiver;  mais  je  prie  d'observer  que  celle  é|x)*|ue  ne 
convient  qu'à  notre  p<Me.  Kn  elTct ,  tandis  cpie  le  soleil  reprend  «a  course  vers  le 

p<Me  anlarctiipie,  il  quille  K'  pôle  arcti<pie;  et  ce  (jui  serait  le  commenr»^ ■♦   '.• 

l'année  ^umv  nous,  serait  vraiinenl  la  lin  <le  l'année  pour  les  |MMiph*s  qui  4 

au-delà  de  l'cHpialeiir  :  au  li)ii  qu'au  moment  de  l'équinox',  le  soleil  ap|>tirlient 
éjfalement  à  toute  la  leire,  si  je  puis  me  servir  «le  cette  expre^ision;  et  si  dans  l'or- 
bite qu'elle  dé-rrit  autour  de  cet  astre,  il  est  impossible  de  sii>oir  où  »*lle  com- 
mence, puisipi'rlle  ne  cesse  jamais,  il  parait  du  moins  inliniment  plus  ilaii»  l'ordre, 
pour  déterminer  la  mesure  du  temps,  de  Ijxer  le  rommencement  de  sa  course  à 
l'instant  où  rinlluenre  de  la  chal(>ur  est  la  même  des  deux  côU%  de  la  li^ie  ci  où 
ré<piilibre  d(s  jouissiuices  de  la  nature  existe  dans  les  deux  hénds|ibères  H  va 
conunencer  ii  se  rompre  au  pa>>>a;je  tlu  soleil  «lans  l'éipialeur. 

l'HOJKT  DK  DKrnKT. 

Artilik  I'IU  MiMt.  Le«,  croies  iialioiiaics  oiil  pour  ol»jel  de  puMimT  aux  eiil.iui» 
il.-,  (I.ii\  srv.  ,  riiistruction  nécessiiiiv. 

Art.  -.   IJie^  >e  divisent  en  primaires  et  strondain». 

Art.  3.  I.,es  écoles  |)nniair(Vi  ont  pour  but  d<*  donner  à  rhnque  individu  \or^ 
connaissancts  éb'inenlaires,  indi>|>ensables  |M>ur  porter  l'bomme  b  l'amour  do  la 
vérité,  au  senliment  do  sa  di[jni(é  itersonnellc  cl  à  la  cons4*rvaliuu  de  la  ldM*rlê. 

Art.  V  ïics  école?»  nationales  secondaires  ont  |M)ur  objcl  de  procurer  ijmluilc- 
menl  un  dévelop|»ement  plus  considt'rable  de  ronuaissanccM  uialliiMualiqur».  pin- 
Hi<|u<>s  el  mécaniques,  qui  puivicnl  ouvrir  In  carrière  d  \ 

que  la  nature  \  a  di'sliné'*,  ou  «pie  des  rirronslanre*i  pam»  uhun  jkim«iii  y  i-'n'i. 

Art.  T).   Il  sei.i  établi  sur  le  trrriloin*  «le  la  Hépubliipie.  en  général,  une  (<cole 

primain*  par  deux  mille  babiianl>. 
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AnT.  T).  Dons  los  (Miiipjijincs  où  la  popiilnlioii  nsl  li-oj)  disperst^e,  il  poiiira  y  eu 
avoir  uik^  adjoiiilc  pinrôo  sur  la  (h'maiidc  de  radiiiinislralioii  d<»  dislrirl,  d'après 
la  décision  de  collo  du  di^paili^nuMil. 

Art.  7.  l>ans  Ips  villos  (pii  conticiiiKMil  au-dessous  de  cent  mille  âmes,  il  y  aura 
une  ('Cttlc  scuIcmiMil  pai-  dois  mille. 

Art.  8.  Dans  les  villes  au-dessus  de  cent  imlle  Ames  et  au-dessous  de  deux  cent, 
il  y  aura  une  école  seulement  par  ([uatrc  mille  individus. 

Aht.  9.  Dans  l(>s  villes  qui  contiennent  plus  de  deux  cent  nulle  habitants,  il  y 
aura  une  école  seulemciil  par  cinij  mille. 

Art.  10.  (lliacjue  écolo  nationale  est  divisiV  (;n  deux  sections,  une  pour  les 
garçons,  l'autre  pour  les  filles;  en  conséquence,  il  y  aura  un  instituteur  et  une 
institutrice. 

Bureau  iV inspection. 

Art.  11.  Il  y  a  près  de  chaque  adminislralion  de  district  un  bureau  d'inspec- 
tion chargé  de  la  surveillance  et  de.  la  partie  administrative  des  écoles  nationales 
primaires. 

Art.  12.  Le  bureau  d'inspection  est  composé  de  trois  commissaires  nommés 
par  le  conseil  d'administration  du  district,  et  pris  hors  de  son  soin. 

Art.  13.  Le  bureau  d'inspection  est  renouvelé  par  tiers  à  chaque  renouvelle- 
ment de  l'administration. 

Art.  \h.  Les  fonctions  de  commissaire  du  bureau  d'inspection  sont  gratuites; 
leurs  frais  de  voyage  seulement  leur  seront  remboursés  dans  le  cas  des  tournées 
pour  l'inspection  des  écoles. 

Art.  1  5.  L'un  des  commissaires  visitera  chaque  année  toutes  les  écoles  du  dis- 
trict, au  temps  de  leur  activité  la  plus  grande,  et  en  fera  le  rapport  au  bureau 
d'inspection  qui  sera  tenu  de  le  communiquer  à  l'administration  du  district. 

Des  instituteurs. 

Art.  16.  Les  instituteurs  et  institutrices  des  écoles  nationales  primaires  sont 
élus  par  les  électeurs,  au  renouvellement  de  chaque  administration. 

Art.  1  7.  Si  dans  l'intervalle  de  renouvellement  d'administration  un  institutoriat 
vient  h  vacpier,  la  place  sera  donnée  par  le  bureau  d'inspection. 

Art.   1H.   Il  y  aura  dans  chaque  bureau   d'inspection  un  tableau  sur  lequel 
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pourront  se  faire  inscrire  tons  ceux  (jni  voudront  so  mettre  au  rang  des  candidats 
j>our  les  |>lac«*s,  et  le  tableau  sera  connnunique  aux  «'lerteui-s  lors  du  rcnonvell»— 

ni«'i)t  (Ir  rjulniiiiislralinn,  sans  tont«'fois  (juiU  |»in'>>«"nl  «Mr.*  ternis  de  s'y  n-sliviiidn*. 

Art.  lu.  Les  nominations  faites  par  le  corps  «,'lcctoral  de  district  seront  va- 
lables en  elles-nn^nies. 

(li'lh'S  faitrs  par  le  htn'eau  d'inspection  seront  .soumises  à  radmiiii>lialion  de 
district;  et  si  crlle  admiiiistralion  s»-  trouve  en  njjposition  avec  le  bureau  d'inspec- 
tion, il  y  .sera  statu»'*  par  le  directoin*  du  département. 

Anr.  20.  Les  plaintes  contre  les  instituteurs  et  inslitulricos  sont  port<^  direc- 
tement au  biiKMii  d'insptclioii  (pii  s|.itii»'ra  sfid  <'ii  matière  légère. 

Art.  21.  Si  la  plainte  est  en  matière  grave  «t  (pi'après  avoir  enteuilu  l'iustitu- 
l<'ur  l<-  bunau  juge  (|n  il  y  ait  lieu  à  la  desiitiilion,  sa  décision  sera  soumise  h 
celle  de  radministralioii  du  (li>^ll•i(  t. 

Art.  22.  Si  riitliiiini^tialion  de  district  dilTère  d'avis  du  bureau  (rins|>«vIion  il 
sera  statué  délimlivcmi>nt  par  l'administration  de  déjKirt»*ment. 

Art.  2.*Î.  I^*^  salaire  des  iuslituleui*s  est  pn)p'»rtu)nn»'  à  la  population  dt^  loca- 
lités, j)arre  rpie  r('ll««-ci  règle  toujours  la  cherté  des  \ivrfs. 

Art.  2^J.  Dans  les  campagries  il  les  villes  au-dessous  de  six  mille  âm«^«,  le  m- 
lairc  d»'s  iustilult'urs  est  «b*  huit  cents  li\r«?s. 

Art.  27).  Dans  |i>s  \illrs  au^lessus  de  six  mille  Ames  et  au-dessous  de  vingt 
mill(>,  \o  .s«dairt*  de  l'instituteur  est  de  nulle  livres. 

AtT.  26.  Dans  les  villes  dont  la  population  est  de  vingt  mille  à  ciutpinnle  mille, 
le  salaire  est  de  douze  cents  livres. 

Art.  27.  Dans  les  villes  au-«lessus  de  cinquante  et  au-4le^«>U9  de  cent  mille  lia- 
bitants,  le  salaire  est  <le  rpiatnrzo  ccnU  livrw 

.Art.  -îS.  Dans  l»^s  villes  au-d(*ssus  de  cejjl  nulle  liabilani>  ei  aunk^^sous  «le 
deux  cent,  le  s^ilain*  est  de  scxif  cents  livivs. 

Art.  20.  Enlin,  dan^  les  vilb^  au-<les?(UH  de  deux  cent  nulle  liabilantii,  le  *•- 
lairc  ett  de  deux  mille  livre*». 

Art.  'itl.  Dans  toutes  ctv*  lor.ditrH  ti>  s.ii.'iiii*  des  iiistitntnc«>«  tfin  mfénrur  d  un 
ipinrl  h  relui  den  in<lilu|pup« 

Vrt.  iil      l>  'I    i      m<«litutonAtH  «t  •uijonclion  |»onr  len  cflm|wigîie*  où  U  |)o|hiU- 


ÔÔ'J. 


'nocKS-VKRiurx  di  comiti':  iviNSTni:(ynoN  ruBUoiR 


tioii  trop  ()isj)<M-S('('  ioiV(MM  d'en  admcllrt',  les  snl;iii'(\s  siM-oiit  les  inriiies  (jiit^  dans 
les  aiilrcs. 

Ai;t.  'À:1.  \.r  salaire  (1(^  Ions  les  insiiinhMus  ptMil  rli\>  chan^v  Idiis  les  d\\  ans, 
ainsi  (|u<*  ccltii  des  prolcssiMirs  dont  il  va  rlic  parle  pour  les  écoles  secondaires. 

Drs  écoles  secondaires. 

Aht.  'M\.  il  V  aura  dans  (Iwupic  rhef-lieu  de  depnrlement  une  ëcolc  secondaire 
r()inpos(V  (1*1111  j)rorosseMr  de  nialhenialiques,  un  professeur  de  physique,  un  pro- 
fesseur de  ilessin  et  un  bibliothécaire  national. 

Ai\T.  IVi.  Il  V  auia  une  bibliolhècpie  nationale  dans  chaque  chef-lieu  de  dépar- 
tciniMil;  cl  au  lieu  de  s'allaelier  à  la  rendre  volumineuse,  on  s'attachera  spéciale- 
ment à  la  C()nq)oser  des  ouvrag-es  les  plus  philosophi(pies,  dans  les  sciences  exactes, 
les  arts  niéeaniijues  et  libi'ranx,  Thistoire  naturelle  et  civile,  la  litt('rature  et  la 
morale. 

Art.  35.  Un  exemplaire  de  l'Encyclopédie  sera  déposé  dans  chacune  de  ces  bi- 
bliothèques. 

Art.  36.  Les  bibliothèques  nationales  seront  ouvertes  tous  les  matins  pendant 
(piatre  heures  de  temps,  excepté  le  temps  des  vacances  dont  il  sera  parlé  dans 
rinstant. 

Art.  37.  La  surveillance  des  bibliothèques  nationales  est  confiée  aux  adminis- 
trateurs de  département. 

Art.  38.  Les  écoles  secondaires  seront  vacantes  pendant  un  mois,  à  compter 
de  r('quinoxe  d'automne,  et  pendant  quinze  jours,  à  compter  de  Téquinoxe  du 
printemps. 

Art.  39.  Le  salaire  de  chaque  professeur  et  du  bibliothécaire  sera  de  deux  mille 
livres  dans  les  villes  au-dessous  de  cinquante  mille  habitants;  de  deux  mille  cinq 
cents  livres  dans  les  villes  de  cinquante  à  cent  mille  habitants;  de  trois  mille  livres 
dans  les  villes  de  cent  à  deux  cent  mille  habitants,  et  de  quatre  mille  livres  dans 
celles  au-dessus  de  deux  cent  mille  habitants. 

Art.  liO.  A  Paris,  Slrasboiufr,  Nancy,  Lyon,  Montpellier,  Rennes  et  Bour^jes, 
il  sera  établi  une  école  [j-ratuile  dans  l'art  de  [juérir  :  elle  sera  conq)osée  de  six  pro- 
fesseurs, l'un  d'anatomie,  l'autre  de  chimie  et  phaimacie,  le  li'oisième  de  chirurgie 
théorique,  le  quatrième  de  médecine  thcîorique,  le  cinquième  de  médecine  pra- 
ti([ue.  et  le  sixième  fie  Tari  vi'lérinaire  et  de  Tanatomie  comparée. 

A  HT.  /il.  Dans  les  ports  de  Toulon,  Marseille,  Bordeaux,  Nantes,  Lorieut, 
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Brest,  lit  Ha  vie  et  Diiiikenju»',  il  y  aiiiu  une  école  g^raluile  de  marine,  composée 
de  deux  professeurs,  l'un  d'anjiilecture  navale  et  de  la  manœuvre  des  vaisseaux, 
et  l'aulre  «K;  la  partie  niallieniaticpie  et  astronomique. 

Art.  ^2.  A  Douai,  Verdun,  Slrasbonr^,  B^^s^mcon  ot  Grenoble,  il  y  aura  une 
école  de  fj«'ni(î,  coin[>osée  d'ini  professeur  de  matli«'mali(pies  pnri'S  et  d'un  [>rofes- 
seur  d'arlilb'rii'  cl  d»,'  forliliralions. 

Af»T.  /i.'L  Dans  toutes  Irs  villes  dont  il  \it'ijl  d  t'irt'  parlé,  qui  s<'  tnjuvent  cliefs- 
lirux  diî  déparU'Fnent,  le  professeur  de  mallie'maliques  (établi  |Kir  la  rèjjle  |j«*ntTale 
des  écoles  secondaires  sullira. 

\m.  Vi.  Tous  les  professeurs  parliruliei-s  dont  il  vient  d'i^tre  parle,  soit  |)our 
l'art  de  (jin-rir,  soit  p(»ur  la  niinine,  suil  pour  le  génie,  auront  le  même  traitem«Mit 
que  les  professeurs  des  écoles  ijénérales  s<'condaires;  ils  en  feront  partie  dans  les 
chefs-lieux  de  déparlemenl,  el  imis  seront  logés  dafis  les  maisons  destinées  ci-<le- 
vanl  à  l'éducation  publitpie. 

Art.  'iT),  Tons  ces  profi'ssenrs  seront  lunnmés  au  concours;  il  y  sera  statué  |»ar 
l'administration  centrale  de  département,  «pii  se  fera  aider  d'examinateurs  intel- 
ligents. 

Ani.  -lit.  Le  concoius  sera  (-labli  dapres  une  li>lc  de  candidats  où  cliarnn 
|>ourra  s<'  faire  inscrire. 

Ait.  m.  L'ouvertiin^  du  concours  s^  fera  connntlre  par  une  cireidaiiv  à  (uuti^ 
les  adn)inistralions  de  déparlenient,  (pi'elles  pidilieront  «laus  leurs  cités,  et  il  y 

;inra  Ii)M|o(iis  \[\i  niot-^   d  iiil 'i'\.illi>   entre  I  .inminct*  dn  cuncnnrs  et  xm  oiini  rtnn\ 

Art.  'iH.  Pendant  la  vacance  que  n*»cessiteni  le  concours,  l'administralioii  cen- 
trale f(>ra  renqilarer  le  professeur  de  la  manière  qui  lui  |»arailra  la  plus  si'irt:  et  la 
fueillrure. 

Art.  VJ.  L«'s  giands  «'tablissi^ments  nationaux  de  Paris.  Iris  que  la  Biblio- 
t]i(>4pie  nationale,  N?  Jardin  des  Plantes  el  l'Obs^Tvatoin*,  rF)role  de  m«ialhirgic  el 
le  (Collège  national  d'astronomie  et  des  langues  élraiqyèn*s  seront  conser>t*s,  ainsi 
que  k'ui>  prol'esMUi-s. 

Art.  TiO.  Lm  temie  particulièiv  s<M'a  détermintH;  sur  un  plan  cpii  vous  aéra 
pnWnté  |Mir  le  Oomité  d'instruction  publique. 

Aiir.  .»l.  Ls  pn»fesseurs  «les  idoles  si'condaires  iKUtiM^ieront  letir  pliwv  jusqu'à 
re  que  d(*s  délits  donnent  lieu  h  leur  destitution ,  ou  (|ue  l'nlladiliM^iH'fit  do  Irur» 
organes  |»ar  la  vieilloTiM»  ou  les  maladies  force  h  les  n'mplm-rr;  et  dans  ces  «Jrr- 
niers  cas  ds  comMTven»nl  le  tiers  tie  leurs  ap|>ointenients  |Muir  retraite. 
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De  rc)isc{(picmeiit  des  écoles  primaires. 

Ai\T.  l^'l.  Dans  les  (rôles  nalionales  priinairos  soront  niseijjiK's  l'ail  dVcriro, 
rarilliiiu'litjii»',  les  ("ii-intMits  de  {n'omelrie,  ceux  i\{\  |)liysi([ne  el  d'écouoiino  rurale, 
l(>s  pitMiiièros  C()iiiiai>saiices  de,  morale,  les  droits  (i(^  l'iiomiiu^  el  l'aclc  conslilu- 
tioiiiiel. 

Art.  Wô.  l/exercice  niililaiie,  el  Tail  de  na<|er  si^'onl  cnseijj-ncs  aux  g^arrous. 

Art.  \)'ï.  Les  li-avaiix  inamiels  indispensables  aux  femmes  leur  seront  enseignés 
de  Mièin(\ 

Art.  55.  Outre  le  jour  commun  du  repos,  il  y  aura  un  jour  de  récréation  par 
stmiaine,  et  ils  seront  employés,  soit  à  l'exercice  militaire,  soil  h  la  natalion,  soit 
h  la  visite  des  manufactures,  des  hôpitaux  et  des  prisons,  soit  à  soulager,  dans 
leurs  travaux  domestiques  et  champélres,  les  pères  el  mères  de  famille  que  leurs 
inlirmilés  ou  leurs  maladies  empèchenl  de  s'y  livrer. 

Art.  56.  L'application  de  ces  différents  objets  de  récréation  est  laissée  au  choix 
des  iiistilulenrs,  selon  les  temps,  les  circonstances  et  les  localités. 

Art.  57.  Des  livres  élémentaires,  simples  el  uniformes,  seront  remis  aux  insli- 
tuteurs,  sur  les  parties  essentielles  de  l'instruction;  et  ils  seront  tenus  de  n'ensei- 
gner que  d'après  les  principes  contenus  dans  ces  livres. 

Art.  58.  Les  instituteurs  liront  une  fois  par  semaine,  en  présence  de  leurs  éco- 
liers et  du  public,  le  journal  national,  qui  leur  sera  envoyé  fianc  de  port;  ils 
feront  d'ailleurs  une  courte  lecture,  moi'alc  ou  politique,  des  livres  que  le  gou- 
vernement leur  fera  remettre  à  cette  lin,  et  termineront  toujours  celle  séance  par 
un  hymne  patriotique. 

Art.  59.  Deux  autres  fois  par  semaine,  ils  termineront  leur  classe  encore  par 
un  hymne  patriotique. 

Art.  go.  Les  écoles  nationales  primaires  seront,  comme  les  secondaires,  va- 
canles  pendant  six  semaines,  à  deux  époques  dillérenles;  mais  les  administrations 
de  département  fixeront  ces  époques  selon  leurs  localités  et  pour  le  plus  grand 
intérêt  des  administrés. 

Comilé  (Vinstruclion  hebdomadaire. 
Art.  61.  Le  Corps  législatif  établira  un  Comité  d'instruction  hebdomadaire. 
Art.  6:2.  Ce  Comité  sera  chargé  de  la  rédaction  d'un  journal  national,  qui  sera 
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composé  (l'uno  feuille  de  seize  page»,  et  envoyt^  une  fois  par  semaine  dans  toute:» 
les  écoles  nationales  primaires,  à  tous  les  halailions  et  dans  tous  les  ports  de  mer. 

Art.  O'î,  Ce  journal  ronticndni  I»'  pnVis  des  événomonts  |K»liliqnos  los  plus  im- 
porlaiils,  relui  des  drcrels  jj«''n«Taux  de  Tassemliléo  représentative,  el  (ju^'lcpi'-* 
traits  de  bieidaisiuice  et  de  vcitu. 

Art.  f)'!.  Sa  forme  sera  purement  instrnrlive,  son  esprit  celui  do  In  vérité,  S'mi 
style  1<;  plus  simple  et  le  j>lus  clair  tpi'il  se  p(>urra. 

De  rensciifiicmcnl  dans  les  e'coleji  secondaires. 

Art.  (if).  Dans  les  rrolcs  secondaires  de  dépnrlemenl,  le  professeur  «le  malli  *- 
malicpies  enseijrnera  les  nuilliéniati(pies  pures,  el  eu  outre  il  donnera  des  leçons  de 
m«'cani(pie,  d'hydraulique,  de  pilotage,  de  forlilicalion  ou  d'artillerie,  selon  le  1k^ 
soin  des  localités. 

Art.  ()().  La  lerou  du  matin  >ei-a  de  dinv  linnrs.  tt  >Mi;i  foniiiins  con-«arri^ 
aux  matliématicpn's  pures. 

La  leçon  de  raprèsnllnéc  sera  consacrée,  successivement,  à  chacune  des  |Mir- 
ties  des  mallié'malicpies  mixtes  énoncées  ci-dessus;  elle  sera  aussi  de  deux  heure:». 

Art.  67.  Le  professeur  de  physi([ue  enseignera  la  pliysi>)ue  ex{M^rinienlale ,  et 
donnera  les  éléments  généraux  de  ranatoniie,  de  la  hitanitpie,  de  la  chimie,  de 
l'agriculture  el  <le  l'iiisloire  naturelle. 

Art.  08.  Sa  hron  du  matin  sera  toujours  pour  la  physique  e\{)orinieQlaIc .  el 
elle  sera  de  deux  heures. 

Sa  leçon  de  l'après-diur'e  sera  de  deux  heures  aussi,  el  il  |Kircourni  succi^si\e- 
mcnt  les  autres  objets  énonw's  ci-d«'ssus. 

Art.  ("»1).  I.e  professeur  de  dessin  enseignera  le  «lessin,  le  lavis,  rarchilecture 
civile,  la  pei*speclive,  et  la  stéréométrie  ou  la  coupe  des  pierro5. 

Art.  70.  Sa  lerou  du  matin  sera  toujours  le  «lessin  el  1«'  lavis;  elle  s«»ra  de 
«l«u\  heures.  11  «lonm-ra  su(T«'ssiv«'m«'nl,  lapriVs-diiu'e,  la  jM'rsjHvhve,  rarrhit*^- 
lure  civile  el  la  stéréométrie;  el  la  leçon  sera  d««  la  môme  durée. 

Art.  71,  l,es  proO'smMirs  «l««  marine,  «le  giMiic  el  «le  l'art  de  guérir  |>ar!agi*ronl 
leur  temps  et  leurs  lef;«)us  sm'  le  rn«^me  plan. 

AiT.  1*2.  T«ius  ccî*  professeurs  aumnt  «leux  j«)urs  de  vacance  par  somaine. 

Ih  Comité  d'instruid   H  yultiu^ur. 
Akt.  73.   Il  y  aura  «lans  i'Aftscmbléc  législative  un  Comité  d'instniclion  uatio- 
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iiule,  cIiar^»L^  de  l;i  coiircclioii  ilos  livres  t^I^nenlaires  et  de  lu  surveillance  de  loul 
ce  qui  osl  relatif  ii  riusliucliou  puhlicjue. 

Des  Jctcs  HiUionalcs. 
Art.  71.  Les  fôles  naliouales  seront  miiversclles  dans  la  l{»'[)ul)li(jue. 

Art.  75.   i>c  iioud)i-e  en  est  li\('  à  sept,  savoir: 

1°  (iclle  du  niaria};e; 

ù"  Celle  des  droits  de  l'homme  et  de  la  fraternité  du  <]enre  humain; 

,')°  La  fôte  de  la  révolution; 

h"  Celle  de  la  liberté; 

5"  Celle  de  Té^raliié; 

6°  Celle  de  l'énudation  ; 

7°  Enfin  celle  des  vieillards. 

Art.  76.  i"  La  fête  du  mariag^e  est  fixf'e  au  jour  de  Téquinoxe  du  printemps,  et 
tous  les  moyens  y  seront  employés  pour  fixer  l'attention  sur  cette  époque  du  re- 
nouvellement de  la  nature,  à  laquelle  commencera  désormais  le  calendrier  fran- 
çais, sur  le  sentiment  d'union  qu'elle  inspire  à  tous  les  êtres  vivants,  et  sur  le 
bonheur  que  procurent,  et  aux  individus,  et  à  la  société  en  général,  les  unions 
légitimes  et  pures; 

'2°  Celle  des  droits  de  l'homme  et  de  la  fraternité  du  genre  humain  est  fixée  au 
i"  mai; 

3°  Celle  de  la  révolution ,  au  i  A  juillet; 

/i°  Celle  de  la  liberté,  au  lo  août; 

5"  Celle  de  l'égalité,  au  -2  juin; 

6"  Celle  de  l'émulation,  au  i5  septembre; 

7*  Et  celle  des  vieillards,  au  1"  novembre. 

Art.  77.  Dans  chacune  de  ces  fêtes,  il  y  aura  un  rassemblement  au  chef-lieu 
du  district,  outre  ceux  des  cantons. 

Art.  78.  A  chacune  on  exécutera,  dans  chaque  chef-lieu  de  district,  tout  ce 
qui  peut  porter  davantage  l'attention,  développer  les  idées,  et  les  fixer  sur  le  but 
de  la  fêle,  les  événements  qui  y  ont  donné  lieu,  et  les  sentiments  qu'elle  doit 
inspirer. 

Art.  79.  Le  Comité  d'instruction  publique  présentera  incessamment  des  plans 
de  détail  à  ce  sujet. 

Art.  80.  Le  Comité  d'instruction  publique  prendra  les  moyens  de  se  procurer 
un  recueil  de  cantiques  civiques  ou  hymnes  patriotiques,  bien  faits,  et  qui  puissent 
en  même  temps  inspirer  le  bon  goût  de  la  poésie  et  graver  dans  l'esprit  et  dans  le 
cœur  les  vrais  principes  du  civisme  et  de  la  fraternité. 
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Ar.T.  81.  Il  proposera  les  n*coinpr*nses  nécessaires  à  donner  aux  auteurs  de  ces 
hyinnf's,  ainsi  (pTanx  autenis  dos  livns  él»'in»'ntaires  qui  rempliront  les  vues  de 
TAss.'ndih'O  pour  les  écoles  nationales  primaires. 

La  discussion  ronliniia  le  lcndoni;iin  3  jiiillot,  cl  aboutit  au  r*»jct  implicite  du  plan 
(pravait  pn'sfnl»''  Likaual  au  nom  du  Cornil»*.  Voici  la  loueur  du  pn)rt'*-verl»al  : 

Séance  du  mercredi  3  juillet  1793. 

L'i  discussion  s'ouvre  sur  le  [)larj  d'inslruclion  puhlicpie. 

Un  membre''^  propose,  pour  bases  de  l'éducalioii  nationale,  que  celte  é<iucation 
soit  commune  aux  deux  sexes,  ([uelle  ait  pour  but  le  développement  des  facultis 
morales  et  j)l)\si(jues,  <pie  les  établissements  soient  n'-parlis  en  raison  des  besoins 
locaux,  que  les  instituteurs  soient  salariés  par  la  Ué[uibli(pie. 

La  discussion  est  inlerronq)ue. 

La  discussion  s'ouvre  de  nouveau  sur  I  éducation  j)ublique. 
L'n  rnendire  "   propose  (pTil  soit  nommi-  six  commissaires,  cbarj[«*s  de  présenter, 
sous  buit  j<»ur^,  nu  projet  d»?  décrel  sur  If-duralion  et  rinslruction  publique. 
L'i  proposition  est  décrétée. 

I.ii  (ionvenlion  décrèle,  sur  la  motion  d  un  membre  ",  (pie  rouvra[;e  de  MirUel 
Lepelelier  sur  l'instrurtion  publique  sera  imprimé  aux  fcuis  de  la  H<-publique,  et 
distribué  h  ses  membres  '*^ 

Le  complc-romlu  du  Moniteur  rsl,  relie  fois  encore,  beaucoup  plust  sommaire  que  le 
procès-verbal.  Ij  srance  du  3  juillet  se  trouve,  dans  le  Monitenr,  coupée  cil  Irois  morceaux , 
put)lii>s  dan><  trois  numéros  sucre-ysifs,  ceux  des  /i ,  .")  cl  0  juillfl.  Dans  le  premier  fra^jmenl 
(numéro  du  h  juilli-l,  p.  7<)H),  il  n'est  question  île  la  discussion  r<>lali^o  à  riaslructiou  pu- 
blicpic  que  sous  la  fonne  d'un  post-'^criptum  de  deux  lignes,  ain>i  conçu: 

A^.  B.  LUe  partie  de  la  si'ance  a  été  consacrée  à  des  discussions  sur  rinslniclion 
publi(pie. 

Dans  le  second  fra/jmenl  (numéro  du  T)  juillet,  paf»»»*  801  cl  80 j),  lejoamalUle  nicont« 
radmisslon  à  I.>  l»arn'  des  éludiants  de  Paris,   \enus  |K>ur  »!  :         '  •   l«»s   prit  accou- 

luniCM  fiiHwnl  IransfoniM'S  «mi  sinipb' rouniiuies  de  rbiWie;  il  p  _  ut  d'une  |^lilioQ 

présenléo  parla  section  d»*  l'Arsenal  en  faveur  de  ^l>tabli»^.Mnent  des  aveuj;l^*^  nos  :   mais  il 
dit  pas  un  mot  do  la  discussion  du  projet  do  décret  sur  rinslniclion  publupie. 

K.nfirj ,  dans  le  tniisirmo  frnj;in«Mil  (nuim'ro  du  0  juillet,  p.  SoTi).  il  n'csl  é[;«|omenl  pas 
(pM>iili<u)  (il*  I.i  discussion  du  projet  de  diTrel,  ni  de  la  pro|Mtsilion  de  nommrr  »ix  conunu< 
soin*»  clioqj»^  do  pn»senlor  un  nouveau  projet;  la  Si'ulo  partie  du  c«»uqile-reiHlu  «pii  ft»n- 
crrne  rmolnirlion  puldiipio,  ce  sont  quelques  lijjnes  sur  la  pro{K>sition  rrdalivc  i  \'o\\\j%^ 

(')  CVl  (iliarles  Duval.   Voir  plus  loin  (''   Le    Wonifrur  nom  appread   qoc   et 

(p.  559)  le  leïte  de  wn  divoum,  membre  ««il  (J)al>n(. 

"*  (IVtait   HolH'spierrc.  Voir  à    U   |»aj»i»  <•)   |*n>c^vrrt»a|  dota  Cfmveiilion.  I.  XV, 

suivante  ini  rttrnil  ilu  Jownat  dt»  hotninn  p.  q.^,  q5,  96. 
UhvfM .  ompii'l  nousdf»onsri»reu«enpjemenl. 
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tle  Miclu'l  Loju'K'litM'.  Kn  lôU»  i\i>  co  mr-nio  iiiiiikmo,  le  Mnitlcur  j)iil)li('  in-i'xtcnso  le  projet 
•le  ileorol  (lu  C.omilé  (riiislruclioii  piil)li(jiie  (il  doniie  le  Icxle  revisé  distribué  à  la  (lonveii- 
lion  le  i"jiiillet,  el  non  le  texte  j)rimilil  lu  à  la   tribune  le  a6  juin). 

Voici  le  passu{ji>  relatif  à  1  uuvijjji'  île  Miclicl  Lejx'Ietier  : 

(".onveiilion  iialionnlo,  séance  du  3  juillel. 

CJiabnt.  Vous  nve/  (h-crt'li-,  il  y  ;»  (jiirbjiie  tninps^'\  que  Félix  Lopelelier  serait 
admis  i»  lire  l'ouvrag-e  de  son  frère  siii-  ri'diicalion  publique,  lorsque  vous  vous  oc- 
cuperiez de  cet  ohjel.  11  s'est  déjà  préseut('  plusieurs  fois,  et  n'a  pu  être  admis  h 
la  barre.  Je  demande  cpie  la  ConvenliDU  fixf!  un  jour  où  ce  citoyen  pourra  venir 
faire  celle  lectmv. 

On  demande  (pu>  cet  ouvragée  soit  seulement  inqirimé. 

Cette  proposition  est  décrétée  ^^^ 

Le  Moniteur  ne  parlant  pas  de  la  proposition,  adoptée  par  la  Convention,  de  cliar^jer  une 
commission  de  six  membres  de  présenter  un  nouveau  projet  de  décret  sur  Téducalion  et 
rinslruction  publique,  nous  avons  feuilleté  d'autres  journaux  pour  y  clicrclier  le  nom  de 
Tauleur  de  cette  proposition  si  importante,  par  l'adoption  de  lacjuelle  le  Comité  d'instruc- 
tion publique  se  trouva  brus(juenient  dessaisi.  Le  Journal  des  débals  et  des  décrets,  chose 
singulière,  ne  mentionne  pas  plus  que  le  Moniteur  la  proposition  dont  il  s'agit.  Rien  non 
plus  dans  le  Journal  de  la  Montagne.  Deux  journaux  spéciaux,  où  l'on  s'attendrait  à  trouver 
des  indications  détaillées  sur  une  question  de  ce  genre,  le  Journal  d'inslrurlion  sociale,  de 
Duhamel,  et  \q  Journal  de  l'instruction  publique ,  de  Thiébault  et  Borrelly,  sont  muets  éga- 
lement. Nous  en  étions  réduit  aux  conjectures,  lorsque  nous  avons  découvert  dans  le  Journal 
des  hommes  libres  le  renseignement  désiré.  On  y  lit,  dans  le  compte-rendu,  d'ailleurs  très 
incomplet,  de  la  séance  de  la  Convention  du  3  juillet  le  passage  suivant: 

On  allait  réclamer  la  discussion  sur  l'instruction.  Robespierre  a  fait  sentir  que 
poiu"  épar,<i^!)er  le  tenq)s  et  accélérer  son  achèvement,  il  fallait  cre'er  une  commis- 
sion charg-e'e  d'en  poser  les  bases.  La  proposition  a  été  décrétée  ^^^ 

C'est  donc  Ilobespierre  qui  (il  instituer  la  Commission  d'instruction  publique,  laquelle, 
substituée  au  Comité  d'instruction  publique,  préstjnla  à  la  Convention  le  plan  de  Le- 
peletier,  comme  nous  le  verrons  dans  notre  prochain  volume. 

L'existence  d'un  ouvrage  de  Michel  Lepeletier  sur  l'instruction  publique  avait  été  an- 
noncée, le  jour  mf'me  de  ses  funérailles,  par  son  frère,  Félix  Lepoletier,  dans  le  discours 
(piil  avait  prononcé  au  Panthéon.  Lu  mois  plus  lard,  le  21  féviier,  Félix  Lepeletier,  s'étant 
présenté  à  la  barre  de  la  Convention,  avait  de  nouveau  parlé  de  cet  écrit,  et  l'assemblée 
avait  décrété  qu'elle  en  entendrait  la  lecture  lorscpi'elle  s'occuperait  de  l'instruction  pu- 
bli({ue.  Voici  du  reste  ce  (jue  dit  à  ce  sujet  le  procès-verbal  : 

^'^   L'expression  préU^e  à  Chabot  n'est  pas  pnjjs,  ou  le  llépnhlicain ,  rédigé  par  plusieurs 

très  exacte,  car  le  dfcrel ,  comme  on  va  le  écrivains  patriotes.  (Le  principal  rédacteur 

voir,  remontait  au  ai  féviier  17^3.  était  Charles   Duval.)  Numéro   a^if),   veu- 

(-)   Moniteur  du  I")  juillet  1793,  p.  80.').  drcdi  ;')  juillet  1793,  p.  i()^)C). 

'^^  Journal  des  hommes  libres  de  Ions  les 
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Félix  Lepolelicr  se  présente  à  la  barre,  et  oiïre  ù  la  Convention  le  buste  de 
Micbel  I.<"j)elelier,  son  frère,  martyr  de  la  lib^rtr;  il  fait  lionimaf|e  en  même  temps 
d'un  ouvra^jo  que  Micbel  L<*pel»'ticr  avait  pn*paré  sur  l  instruction  publi(|ue,  et  il 
dcrnainb'  (|u'i!  lui  soit  j)orrni-;  de  h' Vivo  ii  la  barre,  lorsi|ue  c<'t  objet  important  sera 
disent»'. 

La  Omvention  accepte  avec  reconnaissance  le  bustr»  cpii  lui  est  offert,  et  d«^rèle 
fpie  lorsfpi'clle  s'occupera  de  l'inslruction  publique  elle  entendra  louvrage  de  .Mi- 
cIk'I  Lepelfjlicr  [)ar  l'orifane  de  son  frère*'*. 

Dopiiis  ce  rnomt-nl  (are  qiio  nous  apprend  Chabot)  Félix  I^peletier  avait  à  plusieurs  ro- 
pris<'»,  nnais  toujours  itiutilcrnenl,  sollirilé  la  Convonlion  de  tenir  5a  prom*^5o  et  de  lui 
accorder  audience  à  sa  barn*.  Le  3  juillet,  par  rint«Trn»Mliaire  «le  (ilialKit,  il  renouvela  sa 
demande.  Mais  l.i  Convention  refusa,  on  ne  sait  pourquoi,  de  donner  à  Félix  LepeJetier  U 
Milisfaction  d';imour-propn'  à  la(|Uf'll<'  il  parai<is;iit  tenir  si  fort,  relie  de  fair«»  eo  personne 
devant  rasseinblf»'  la  |(.'ctiii<'  <li'  i'(juvia||«;  do  mjh  frvn'  :  <'ll''  d.'-ciil.»  riue  l'ouvrage  serait 
seulement  imprimé. 

Mal|jn''  !•'  dt'cret  du  'A  juillet,  l'ouvraije  de  Miiliel  L«'p.  Llier  ne  fui  pas  imm  nt 

livré  à  rimpn*siiun.  Déçu  dans  son  espoir  «l'une  l»»ctun'  Hol^nnelle  faite  i>ar  lui-m  l    lu 

I^'pelelier  ne  se  montrait  pas  dispoM»  à  se  d*^saLsir  du  précieux  manu<M  rit.  Mais  !\..:  ;  .  ;re, 
devenu  Tun  des  six  commissaires  charj^éx;  ,]e  pn'>9enler  un  projet  de  décret  sur  réilticalion 
et  Pinslruction  piddique,  n^Missil  li  nhlenir,   le  la  juillet.  i  'lé 

jM»ur  Mn{;t-(|ualre  lieiiifs,  et  alla  le  lendemain  le  lire  A  i  .  .lu 

f;rand  deplai.Hir  de  Félix  l^pelelier,  (|ui  Taccusa  d'avoir  abusé  de  «a  cttnfiance.  Nous  rerien- 
drons  sur  r^t  incident  lors'pie  nous  re|)roduirons  le  plan  d'islucalioa  commune  du  député 
de  riunne,  dans  notre  pntcliaui  vidume. 

Nous  donnons  ci-apn^,  pour  achever  le  conqile-nuidu  du  del>at  du  3  juillet.  K>  discours 
pmnoncé  par  Charles  Duval  dans  cette  séance  : 

SI  n     I.K    PnoJKT    D'KDrCATION    DU    COMITÉ    D't^STRfCTIO?!    Pl'BLIQUK,    Pil    C.HAILIS 

DUVAL,    DKPLTK    A    LA     COiVK^TIO^     NATIOJIALK     PAR    LE    DCPAIITEliEM    DMLLE- 

FT-VH.UNK. 

!)«♦  l'Imprimerie  nationale,  g.  d.'*\ 

Jf  rnmiiKMire  par  une  (»lisi'r\.ili'»ii  que  jr  nm^  ap;         '  '  b»s  bus  ;;•  m»  - 

ralos,  r'est  qu'il  luo  soiuble  non  scukMnent  utili*.  ni.* >| ...'<'.  de  mp|M-t(-; 

en  UHc  de  chaque  loi  l'arliclo  constitutionnel  dont  elli>  S4>ra  le  di'\<dup|MMnent.  A  ce 
moy«Mi  l'on  pourra  toujours  et  farilenient  rompnrrT  Ir  princi|>e  et  les  roiu((H|iirnrt«; 
il  »ern  bien  plus  oiîu»  aux  b>)|i!'laleuis  de  bs  mettre  on  harmonie,  et  la  r«»h€niir« 
en  étant  parl'aiti'ment  saisie  pnr  l«*s  citoyens.  roU-iitsnnrc  ii  la  loi  skto  roisonmv. 
et  pnr  ronsequi-nl  certaine  et  pronqitc. 

PaAMiiiH  maintenant  au  pmjH  d't^lucation  pn'»eiil«'  |»ar  le  i'Aimité  d'instruction 

(•>  rrvK^vrrUI  de  UCiuneulion.  t.  VI.  <*    Hd>'  V,    U**   iSAo; 
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l)ul)li{|iio,  (listi'ibué  hier,  et  mis  à  la  discussion  aiijonrcriiui  ^'^  H  est  tlifllcile  sans 
doute,  dans  un  aussi  rouit  intervalle,  d'exann'ner  un  i)lan  (fui  a  du  occuper  plu- 
sieurs séances  du  ('i()mit(',  (pioiqu'il  soit  très  incomplet;  mais  ce  qui  m'a  frappe 
sur  le  champ,  ce  (pie  je  n'y  ai  pas  vu  sans  oirroi,  c'est  la  création  d'une  puissance 
s'élevant  h  coté,  cl  absolument  hors  l'instruction  publique,  quelle  maîtriserait  et 
])aralvserait  à  son  {^ré,  je  veux  pailcM"  de  cette  Commission  centrale,  objet  de  l'ar- 
ticle 1  7  et  suivants. 

Il  n'est  persoiuK»,  sans  doute,  (pii  au  premier  coup  d'oîil  n'ait  cru  que  le  projet 
du  ('.omité  n'ait  eu  pour  iml  uni([ue  que  d'organiser,  sous  un  autre  nom,  une  aca- 
démie et  tout  l'ancien  despotisme  acach'micien.  Avec  quel  art,  et  cependant  sans 
avoii-  l'air  d'y  mettre  de  Timporlance,  avec  quel  art  on  en  a  présenté  la  formation  et 
les  fonctions;  avec  (juelle  adresse  on  a  jeté  né[fligemment  dans  une  note  l'idée 
de  liiire  nommer  cette  Commission  dangereuse  par  le  Conseil  exécutif,  bien  sûr 
que  les  savants  qui  seront  choisis  sauront  toujours  assez  se  perpétuer  dans  cette 
aristocratique  institution;  avec  ([uel  art  cnlîn  on  lui  a  donné  de  petites  académies 
suballernes,  pour  sujets  très  litlèles,  et  pour  agents  toujours  à  sa  dévotion,  dans 
les  bureaux  dinspeclion,  dont  la  Commission  centrale  serait  toujours,  en  der- 
nière analyse,  le  juge  supérieur  et  suprême,  ainsi  que  des  instituteurs  et  des  insti- 
tutrices. 

Jus(|ues  à  (piand  donc  meltra-l-on  les  ^ieux  préjugés  h  la  place  des  vérités  éter- 
nelles! On  vous  propose  une  Commission  centrale  où  tous  les  fils  de  l'instruction 
aboutiraient;  mais  elle  serait  le  roi  de  l'instruction,  mais  elle  serait  despote,  et 
par  conséquent  lyrannique,  mais  il  faudrait  la  flatter,  ramper  auprès  d'elle,  pour 
obtenir  des  places'"'^  :  le  mérite  serait  oublié,  rebuté,  parce  que  le  vrai  mérite  ne 
rampe  pas;  mais  enfin  elle  dirigerait  l'opinion  publique,  et  celte  tache  délicate  ne 
doit  appartenir  qu'aux  représentants  du  peuple,  immédiatement  choisis  par  lui, 
et  à  ses  magistrats,  sous  la  surveillance  directe  de  ses  représentants. 

C'est  au  Comité  d'instruction  publique  de  chaque  législature  que  doit  aboutir 
tout  ce  qui  est  relatif  à  cet  intéressant  objet,  c'est  à  lui  de  surveiller  et  d'être  sur- 
veillé lui-même  par  le  Corps  législatif. 

Disons  mieux,  on  a  fait  à  cet  égard  comme  dans  la  partie  militaire,  on  n'a 
songé  qu'à  l'état-major,  sans  même  s'embarrasser  comment  se  formerait  le  batail- 
lon, et  tout  le  monde  sait  qu'il  ne  manque  jamais  d'aspirants  aux  états-majors. 

D'ailleurs,  que  veut-on  faire  ici?  Instituer  une  éducation  nationale.  Quels  en 
doivent  être  les  éléments  ?  voilà  la  question. 

Pour  la  résoudre,  il  faut  remonter  au  principe,  car  c'est  toujours  de  là  qu'il  faut 
partir.  L'instruction  est  une  dette  que  la  société  doit  acquitter  envers  tous  ses 
membres;  elle  doit  être  h  la  portée  de  tous  les  citoyens. 

Certes,  je  ne  pn-tends  [)as  proscrire  les  sciences;  mais  enfin  l'on  ne  peut  pas  se 
dissimuler  qu'elles  ne  soFit  pas  à  la  portée  de  tous  les  citoyens,  c'est-à-dire  qu'il 

^''  LVmploi  do  rcs  expressions,  Itier  de  rectifier  ces  mots  devenus  inexacts, 
et    aujourd'hui ,   indique   que   le   discours  ^*^  Et  chacun  connaît  ce  vieil  adtige  de 

de  Charles  Duv.il,   prépare   pour   être   lu  toutes  les  sociétés  savantes  :  «Nul  n'aura 

à   la   séance  du   9.   jnill'"!,  a    été   imprimé  dVspril  que  nous  nf   nos  amis»,   (IS'ote  de 

sur  un  inaïuisiiil  (tù  Taiilfiir  avait  né{Tli|^r<>  (JkiiIpx  Durai.) 
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n'y  cil  il  ijii  MU  très  [X'iit  iiombr.'  qui  y  srnentaples,  innlg^  \e.  graml  iionibn*  «I»' 
ri'ux  ({iii  !••  rrnii'iil.  Oijo  \os  citoyens  «lonl  lo  g(?nir»  Pl  les  (lis|)osilion<  |)oiir  l»^* 
scieiici's  se  maiiifisteront  «l'iirn'  riiaiii^ro  non  é<jnivo<jin»,  reçoivent  de  la  ^^u'-lr  le< 
inovens  (le  les  cultiver;  ri«'n  de  mieux,  rien  de  [»Iuh  juste;  mais  ce  qu'il  faut  ap- 
pn'udre  h  tous,  c'est  à  bien  us/t  de  leurs  droits.  Pour  bien  user  de  ses  droits,  il 
faut  savoir  remplir  exactement  ses  devoirs;  car  ils  sont  n*cipro<pies  :  il  faut  donc 
bien  connaître  les  uns  et  les  autres.  Ce  qu'il  faut  apprendra  à  tous,  cesl  à  lire,  à 
l'crire,  Ifs  pivmiei*s  /«N-ments  de  divers  métiers,  dr»  rajjrirullur^.  etc.;  et  pnir 
coin  il  ne  faut  ni  rrudilion,  ni  tUndes  scicntiliques,  et  encr.r«'  moins  d*»  savaiit>; 
il  faut  des  mœurs,  la  jjun'lr  du  nviir,  un  mmis  droit,  aimer  ses  semblables  et  la 
proH|HTitd  de  la  patrie  par  di^isus  tout. 

Je  ne  n*|M'tcrai  point  ici  ce  que  j'ai  dtjà  dit  dans  mon  di^^cours  imprimé  sur 
l'éduralioM  |»ubliqur'''';  mais  j'ai  cru  devoir  «Soilli-r  l'alliTilion  de  Fi  "  ^ 

rélalilissj'incnl  de  ('«'lie  (iomnii>sion  r«'ntra!e,  l'I  de  tout  ro  «pii  en  'i     ,      , 

par  le  Comité.  Je  n'entrerai  pas  dans  de  plus  grands  détails;  il  esl  tel  inconvéni«'nt 
(pli  n'a  besoin  (|ue  d'(Mre  montré  |Miur  être  senti.  J'ai  cm  en  m«^me  temps  devoir 
|>rolil«'r  de  (pn'hpies-uns  des  articles  du  («omité,  en  les  modillant.  rappokr  (pi«»l- 
(pies-uns  de  reiix  (pip  j'ai  (b'jii  imprimés,  et.  d'aprè-i  b*s  pniiri|><^  qoe  j.«  \i.-iis 
d'('Xpo^«T,  «M  fiiriiitr  lin  Imil  qiii>  je  snimii'ts  h  l'exarM»'!!  d»-  la  (^o:iMMiti..M  natio- 
nale. 

pnojrT  rtK  nnnu 

AiiTici.K  rnruir.R.   l/inslrurlion  esl  le  b.^Koin  de  Iimis;  la  sorii'té  doit  favnri««T  cl#» 
tout  <*m  |H)inoir  les  |  de  In  raison  publique,  et  nietlre  riustniction  à  la 

|M>rtiV  de  tous  l(>s  ci(4«w.  ..- 

Arr.  ti.  L'insiniction  conmmiK*  est  (pimntie  h  tous  Nm  Krnnrais  |»ar  la  consli> 

tiilion. 

Art.  3.  l/éducati>ii  «»st  n«T«*ssoi  renient  pbv-iiipie  et  morale;  elle  eommencp  de* 
le  berci'aii. 

Ai\T.  'i.  \à*^  nièri's  snnl  iii\ii>«  -  .1  nMiinu  • 
tnnit  ou  jour,  et  à  Irur  adiiiinistni-  l.s  v..iiis  1 
tère«  d«»s  républiriiinii. 

Akt.  j.   il  \  aura .  an  iIp  I  ii'ii  d  •  *  lMqiif>rominuiii\  un 

de  la  patrie,  «m  l'on  rundinra  l«'s  •  nfanls  pour  v  p»- "•'•••  i. .,,  ., .,.    .,  ...... 

di*  toute  n*prinuuide    et  situ<«  la  pniiirliftn  du  |mi(i^  ni,  qui,  niix  j«NirN  m^r- 

qiiihi  |»ar  In  loi,  leur  diuiiiern  dt»s  fête*  niinlo|;u<*s  h  leiini  gfM\l«  ei  h  loiir  A^'\ 

«  Duval.  iiti| 

luiiir.  |i.  63o. 

1.  .lA 
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Art.  g.  h  soin  olabli  siii-  1(^  hM-riloiro  do  in  Rc^puljHcpie  des  ëcolos  nalioiialos. 

Art.  7.  11  on  sora  clabli  uno  dans  clu-Kiiio  ville,  l)our{|  ou  village  où  il  y  aura 
uno  population  do  (pjaire  cents  habitants  ot  au-dessus  jusqu'à  mille,  et  ainsi  de 
suite  à  raison  (Vnno  p;u-  mille. 

Art.  8.  Los  administrations  do  district  sont  cliar[j(vs  do  pourvoir,  sur  l'avis  dos 
municij)alit('s,  à  romplacomont,  au  local  ot  aux  frais  (rolablissemont  de  ces  o'colcs. 

Art.  9.  La  pudour  pnl)li<fne  ('tant  la  plus  suro  sauvojrnrdo  dos  mœurs,  les  en- 
fants dos  doux  soxt^s  soront  onsoijjnés  simullanotïiont;  los  leçons  seront  publiques. 

Art.  10.  Les  écoles  nationales  ne  seront  ouvertes  qu'aux  enfants  qui  auront  six 
ans  accomplis. 

Art.  11.  Les  instituteurs  et  les  institutrices  seront  payc's  des  deniers  publics,  et 
n'enseigneront  aux  élèves  que  ce  que  la  loi  fixe  pour  être  l'objet  de  l'éducation  na- 
tionale. 

Art.  12.  Les  instituteurs  et  les  institutrices  sont  choisis  chaque  année,  et  peuvent 
être  réélus  parles  administrations  de  district,  sur  la  présentation  des  municipalités 
des  lieux  où  les  écoles  nationales  seront  établies.  Toute  personne  connue  notoire- 
mont  pour  n'avoir  pas  de  mœurs  ne  pourra  être  admise,  quels  que  soient  par 
ailleurs  ses  talents  et  sa  capacité.  Leur  nomination  sera  ratifiée  par  le  Corps  légis- 
latif. 

Art.  13.  Les  instituteurs  et  les  institutrices  seront  logés  aux  frais  de  la  Répu- 
blique dans  le  local  même  des  écoles  nationales,  s'il  est  possible.  Ils  ne  pourront 
recevoir  de  pensionnaires. 

Art.  1  a.  Leur  traitement  sera  fixé  chaque  année  par  l'administration  de  district, 
sur  l'avis  des  municipalités,  en  raison  des  localités  et  du  nombre  des  élèves  qu'ils 
auront  à  enseigner.  11  sera  ratifié  par  le  Corps  législatif. 

Art.  15.  Les  administrations  de  district  nommeront  chaque  aimée,  sur  la  pré- 
sentation des  municipalités,  et  après  un  concours  de  sujets  présentés,  quatre  com- 
missaires pour  veiller  plus  j)arliculièremont  à  la  bonne  tenue  dos  écoles  nationales. 

Art.  16.  Les  commissaires  pourront  être  réélus.  Leur  traitement  sera  fixé  chaque 
année  par  les  administrations  de  district,  en  raison  du  nombre  d'écoles  dont  la 
surveillance  lonr  sora  coidiéo,  et  ([u'ils  seront  tenus  de  visiter  à  des  époques  déter- 
minées. Leur  nomination  et  leur  traitement  seront  ratifiés  par  le  Corps  législatif. 

Art.  17.  Les  instituteurs  et  los  institutrices  correspondront  directement  avec 
les  commissaires,  auxquels  seront  adressées  aussi  toutes  les  plaintes  que  les  citoyens 
pourraient  avoir  à  porter  contre  les  insfilutours. 
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Art.  18.  [.en  romniissaires  fiTont  deux  (ok  l'ann/**»,  n  ra<lmiiiislr.ition  He  «listricl. 
nn  rii[)j)ort  (j»*nr*ral  sur  lo  progr^  <]•'  rensei^n<»m*îiit  piiMic,  sur  )'ain»-liora(ion  ou 
les  ahus  qui  auraient  pu  s'y  introduire,  et  sur  les  individus  qui  y  seront  prepo*^. 

Art.  19.  I^es  administrations  de  district  transmettront  immédiatement  ces  rap- 
ports au  (iomil«^  d'iiistniction  publique  du  Corps  {(^gislatif,  avec  leurs  obM^nations 
♦•l  criles  des  niunicipaliti's  de  leur  arrondissement. 

Art.  '20.  \j^  iuhlituteurs  et  institutrices  pourront  être  remplacés  proNis/jirement , 
8  il  y  a  lieu,  por  les  administrations  de  distiirt. 

Art.  21.  Le  Comité  d'instniction  puMiqu*' de  rhoque  N'^islature  cl.iss  ra  dans 
des  carions  tout  ce  (pii  aura  ra|)p;»rt  n  i'»*ns  •ij[n«"rn«'nt  pidilic.  Sfui  il  Mra  chargé 
de  la  surveillance  j;«'nérale  de  celle  partie  intéressante  de  la  k^islation  n-puLli- 
caine,  et  correspon<lra  directement  avec  les  aduiinistralions  de  district,  seules  cliar- 
gëes  d*  rinsj)eclion  locale. 

Art.  22.  f^e  Comitt'  d'instruction  publique  de  chaque  législature,  seul ,  fers  com- 
poser les  livres  élémenlaiivs  et  tous  autres  livres  et  instructions  oëeesMiret  h  ren- 
seignement public.  Il  rè);li>ra  la  récompense  duc  à  ceux  dont  les  ouvrages  auront 
obti'uu  la  préfén-nci*  ri  l'iiidi-nuiilé  à  arcrirtler  h  ceux  qui.  o\ec  de  boune»  vti^, 
n'auront  |)as  pnsonlt'  un  If.u.ul  (uinplet. 

Art.  23.  Le  Comité  d'uinlrucliiin  publicpie  seid  dénoncera  les  alius,  et  présen- 
tera b"*  moyens  d'y  remédier.  Il  est  autori--'  pour  rvh  à  euq»Io\»»r  .'»  '  »ix. 
ri  lors4|u  il  \o  jujjera  m^ro^Haire,  des  gens  inslruils  et  ca|>abl«*s.  dont  tl  ..  ^.. ..»  la 
rëromjKînse  ou  l'indemnité. 

Art.  2^1.  Toutes  !•>>  opérations  du  (.onute  d  m>tnu'liou  publique  seront.  tUus 
tous  les  ais.  approuvt^'s  pnr  le  Corps  législatif,  avant  d'être  exirulée». 

Art.  2.').  Il  y  auro  pn^s  le  Corps  b^pslatif  une  bibliolb^que  nationale,  univer- 
selle, «t  d'auln's  bibliolbt'qui>s  complèltN  dans  le*  différenttH  «eieiires.  jrtlr^  et 
arls. 

A»t.  26.  Il  y  aura  pn-s  cbocpie  admmisimtiou  de  district  une  bihliothèv]ue 
nationale. 

T"ul«'s  |iHi  lul)|inlbitpii>N  n.«li-M  il  s  s,«rnnl  pul>iiqu»'s. 

Aar.  27.  Le  ('x>niilé  d'instniction  publique  frrn  un  mp|M>r(  sur  les  iuonumenl« 
et  étaUissenients  «lejii  roilsarn^  à  reii«eigi)«»miM)t  puMir.  aux  seief>ee»  rt  «rfi. 
comme  le<  j.uduis  d*-^  planlri*.  les  cabinHs  d  hi^toirr  n«lurrlU*.  Ie«  terrains  «leslt- 
nés  h  de*  cs<m\%  d<*  culliin',  les  ol>s4T>n(<>iri'«  .  I  '  '  ■     n»s  et  navales,  qu'il 

•ertil  bon  de  conserver  dans  le  iioiivr,iu  plan  •!  nale. 

Art.  2H.   I^^s  citoyens  pnq>o«é«  ù  la  gnnle  ilr  U  biblmilH^pie  n«ii<viaie  unner- 
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selle  et  des  aulnes  ltil)li()tlir(|ii(S  ii.ilionnles  ])lar('es  prt^s  le  Corps  Ic'gislatif,  seront 
noiiuiH'S  ]>ai'  lui,  sur  la  pn'sciitalioii  du  (loiiiilr  (rinslniciion  |)ul)li({u<',  (jui  loniirra 
une  lislt^  douMe  du  nombre  de  sujets  nécessaires. 

Ai\T.  li^lK  11  (Ml  sera  de  même  des  citoyens  |)r('|)os('s  ;»  la  [^nrde  on  direction  de 
tous  les  ('tal)lissemen(s  nationaux  concernant  linsliuction  |)ul)li(|ue,  près  le  (lorps 
l«'[|islatif. 

Art.  .'^0.  Les  administrations  de  district,  sur  la  pr('S(Mitation  des  municipalit(s 
de  leur  arroudissemeni ,  nommeront  les  citoyens  prépos(^s  à  la  ^j-arde  on  direction 
(l(>s  l)il)liolliè(pies  et  antres  établissements  nationaux,  relatifs  à  rinsli'uclion  pu- 
bli(]ue,  (pii  y  STonl  lix('s.  Leur  nomination  sera  conlii-m('e  |)ar  le  riOrj)s  b'g-islalif. 

Aux.  i)l.  Le  Irailemeul  d(^s  uns  et  des  antres  sera  (ixé  par  le  Corps  lég'islatif, 
sur  le  rapport  de  son  (lomitc^  d'instruction  publique. 

Art.  1)2.  Les  instituteurs  et  les  institutrices  seront  cbarg'i's  (renseigner  l'art  de 
lire  la  prose  et  les  vers  français,  les  principes  de  IWriture  à  la  main;  les  premiers 
d(mients  du  calcul,  de  Larpenta^je ,  du  dessin;  les  règles  de  la  langue  nationale; 
la  g('ographie  d('taillde  de  la  République  française;  les  principaux  événements  de 
notre  histoire. 

Art.  33.  On  donnera  aux  élèves  des  notions  claires,  mais  succinctes,  d(^s  admi- 
nistrations et  autres  institutions  civiles  et  politiques  établies  dans  la  République. 

Art.  3A.  On  leur  développera,  d'une  manière  lumineuse,  les  droits  de  Tbomme 
et  du  citoyen ,  tous  les  points  de  la  constitution ,  toutes  les  lois  fondamentales  de  la 
République. 

Art.  35.  Les  exercices  du  corps  seront  entremelt's  aux  instructions  de  l'esprit. 
Ces  exercices,  tendant  à  fortifier  la  jeunesse,  embrasseront  surtout  les  ('volulions 
et  les  mouvements  de  la  tactique  militaire. 

Art.  36.  Les  filles  recevront,  à  très  peu  d'exceptions  près,  la  même  éducation 
que  les  garçons,  et  seront  en  outre  instruites  dans  tous  les  ouvrap;es  analogues  à 
leur  sexe,  et  principalement  des  devoirs  (ju'ellcs  ont  à  renq^lir  par  la  suite  pour 
être  bonnes  mères  et  mériter  l'amitié  de  leurs  enfants. 

Art.  37.  Les  mœurs  surtout  doivent  être  le  but  des  instituteurs  et  des  institu- 
trices-, ils  ne  nt'gligeronl  l'ien  pour  en  faire  contracter  le  goût  et  l'habitude  à  leurs 
élèves. 

Art.  38.  ïl  y  aura  des  récompenses  pour  ceux  des  jeunes  (-lèves  qui  se  distin- 
gueront dans  les  différents  travaux  dont  on  les  occupera,  ou  |)ar  des  actions  de 

bienveillance  et  de  fral(M*nil('. 
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Art.  'VJ.  Lu  oHirier  de  naiili»  sera  cliarg»*  |>ar  l'u(Jriiiiii>>tralioii  du  dUtricl  di*  >i- 
sil»'r,  dans  li-s  (jiialn;  sai>»oiis  d»^  ïàtiuop,  loiil«*s  les  «'coles  iialional»s  du  district. 

Il  <'x.imiii»'ra  «'l  rou^eilliTa  1»^  px«.'rcires  jjyriini«|ues  les  plus  conv»'iKibles. 

Il  «'xauiinera  les  enfants,  et  indiqu^^a  en  gj-nëral  et  en  particulier  les  règles  les 
plus  propres  à  fortifier  leur  santi*. 

Art.  'iO.  On  lorfn<ra,  dan»  le  clu'f-lieu  de  cliaqu»^  df'p.iri.iiKMit .  un  [[yinna<e 
où  des  rildvf'us,  jiayi's  par  I  Ktiit  et  Nei'i>«*s  dans  les  arts  niecani«pus  l»'>  plu-»  utiles, 
en  expliqueront  la  tln-orie  h  la  jeunesse,  et  seront  tenus  d'<"n  ajiprendre  la  pratique 
à  reux  (pii  leur  seront  prt^ent*^  par  les  adinini>tralions  cliarjp*es  de  cet  obj«'t. 

\nT.  'il.  La  lirpul)li([ue  aura  d«'s  fonds  de  t^rre  assez  nondjnnix  oi  ,,--•■/  .oin- 
iuodriu»Mit  distrihut'N  pnur  «levruir  autant  dVrol»'s  rurales,  où  de>  li'>nuuf>  habiles 
dans  l'aijricuiture  «mi  donneront  des  leçons  lh«*oriques  et  j)ratiques  aux  j»nincs  jjeus 
iig«'s  de  quinze  à  seize  ans  «-l  au-dessus. 

Akt.  'i'2.  i)«'s  irjslilutriirs  salarit's  par  la  nation  ouvriront,  dans  c«*s  fermes  de 
TKtat,  doux  couiN  d'instruction  pidiliqu**,  di>nt  I  un  aura  pour  olijt't  tout  ce  (|ui 
concerne  les  troupeaux,  et  l'autre  la  botanique  usuelle,  cVst-à-<lin^  la  coniiai*^saiirt* 
des  herbaj^fs,  des  planti^  vi  des  arbn's  du  pays  les  plus  utiles  aux  boiuines  et  aui 
animaux  domtvstitpic^. 

Art.  'j.'L  I>os  in«<lilut<>urs  |K)ur  l<»s  arls  mécaniqu<^  oi  \Hnir  lesiwb's  rural»*!»  se- 
ront nonnn«'S  |Nir  k>  (ior|»s  l«>]^Ls|atif.  sur  la  pn*senta(ioii  du  Oomile  d'iii>lniction 
publique,  (pn  formera  une  liste  double  du  nondire  des  sujets  necfs>airc». 

Aai.  V'i.  I.4ur  Iraiteuient  si>ra  lixe  par  l»*  (lorps  léf^islatif.  sur  le  rapport  du 
Comité  d'inHirnrtion  publique. 

Art.  'lô.  Ijcs  v\v\cs  ne  |M)urront  Hrv  admis  aux  étudia  dont  i\  va  tHre  qu»li«4i 
«ians  les  articles  suivants,  qu'apn-s  a\oir  suivi  !      '  '  iTériMili*» dt^  iu«li(uletir» 

ii.iti)iii.iii\    sii;\.iiil  la  jrradalioii  (pu  \ii  nf  li'/fi. 

Abt.  IiG.   1^  Kepubliipie  fondera  six  (^xilen  |>our  ien  haute:»  M*ieucc«. 

Art.  m.  Ou  iiis«ij;ii<  i.i.  dans  la  premi'i»-.  m"  i«>i>  m  ilfiad,  les  rèj;l«'>  du  mi- 
soiuieuient  «'t  d«'  l.i  morale. 

Art.  '^H.  Dans  la  seconde ,  les  t^bHw  **i»ccu|M»runl  du  jj»'me  cl  de  lou«  *«  arre*- 
soins. 

Art.  V.L  I)aii«  la  troisième,  ou  riiMM^uera  la  pbvsitpie,  la  chimie,  la  i4ali<|ue, 
raatn>nomic,  etc. 

Anr.  .»♦►.    Li  quatrième  m'im  rnn-"  i-    i  i\  I    .  <:l  ,i  ivi 
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AuT.  .M.  La  ciiKjiiièiDe  n  la  iiu'dociiio,  à  la  c]n'riirp;ie,  à  la  pharinncie. 

Aux.  ',)'2.  La  sixiriiKî,  cnliii,  ;i  la  lluioiùo  du  cominorce,  et  ii  Tari  de  In  naviga- 
lioii. 

Art.  515.  Il  sera  lihic  ii  Ions  \c>  Ikhiiiiics  (|iii  s'en  cidiroiil  capahlos,  dVMisoig'ncr 
los  s('itMir(>s  (M  les  ails,  (^1  dViaMir  dvs  (VoIps  [)ar(i(iiliùr(*s,  aii\  frais  des  citoyens 
(|ui  votidioiit  s'y  rendiv  ou  y  faire  conduire  leurs  enfants;  ces  écoles  seront  spécia- 
1  Miienl  sous  la  surveillance  des  adniinistralions  de  districts  et  des  commissaires 
mentionnes  à  l'arlicle  15. 

Ai\T.  5/i.  Le  Comité  (rinsiruclion  puMicpie  pn'sentera  incessamment  un  projet 
de  loi  qui  réfylera  les  devoirs  recipnupK^s  des  instituteurs  et  de  leurs  enlèves,  le  choix 
bien  détermine  des  malières  sur  l(^s(pi(>lles  les  instituteurs  nationaux  donneront 
des  leçons,  dans  ([uels  lieux  seronl  rlahlies  les  écoles  pour  les  hautes  sciences,  le 
mode  de  leur  orjfanisation  el  de  la  surveillance  (pii  s'y  exercera,  quels  seront  les 
sujets  qui  y  seront  admis  el  enlret;>nus  aux  frais  de  la  R('j)ul)lique,  et  enfin  tous 
les  aulres  articles  de  délail  relatifs  à  Tinstruction  publique  ainsi  org^anisée. 

Quant  aux  fêles,  leur  institulion  ne  m'a  pas  paru  tout-à-fait  anssi  presst^e  que 
celle  des  écoles:  le  prompt  ëlablissement  de  celles-ci  doit  surtout  fixer  votre  atten- 
tion si  vous  voulez  faire  quelque  chose  de  vraiment  utile  pour  le  peuple.  Je  sais 
([ue  les  fêles  ont  aussi  leur  utilité,  mais  il  me  semble  que  votre  Comité  les  a  beau- 
coup trop  nudtipliées;  j'en  ai  com])té  trente  dans  rénuméralion  qu'il  en  a  faite;  si 
vous  y  joignez  toutes  les  fêtes  religieuses  et  les  cinquante-deux  dimancbes  de  l'an- 
née, que  de  jours  perdus  pour  l'agriculteur,  pour  l'artisan,  pour  Lhorame  enfin 
dont  tout  le  temps,  employé  au  travail,  suffit  à  peine  h  sa  subsistance  ! 

La  grande  fête  du  peuple  français  est  le  lo  août,  jour  oii  il  a  conquis  Légalité, 
anéanti  la  royauté,  fondé  la  République,  et  où  il  doit  proclamer  sa  constitution, 
et  jurer  en  masse,  par  l'organe  de  ses  représentants,  porteurs  de  son  vœu,  de  la 
<léfendre,  avec  Légalité  et  la  liberté  cpii  en  sont  la  base. 

Déjà  cette  iète  est  instituée,  et  doit  être  célébrée  dans  l'imposante  réunion  fixée 
au  10  août:  vous  serez  toujours  à  temps  d'en  instituer  d'autres,  si  elles  paraissent 
nécessaires.  Je  demande  donc,  quant  à  présent,  que  le  Comité  soit  chargé  d'exa- 
miner de  nouveau  tout  ce  qui  y  est  relatif,  ainsi  qu'aux  spectacles  et  aux  théâtres 
nationaux;  el  je  l'invite  à  être  plus  économe  du  temps  de  ceux  dont  le  travail  fait 
toute  la  richesse. 

Il  roslait  à  nommer  les  six  membres  de  la  commission  qui,  anx  termes  du  décret  rendu 
le  3  juillet,  devait,  en  lieu  et  place  du  Comité  d'instruction  publique,  présenter  un  projet 
(le  décret  sur  Téducalion  et  l'instruction  pul)lique.  Celte  conunission  fut  nommée  par  la 
Convention  dans  sa  séance  du  (>  juillet.  On  trouvera  l'extrait  du  procès-verbal  de  cette 
séance  dans  noire   prochain  voliunc 

Avec  la  nomination  de  la  (>)mmission  des  six,  le  Comité  d'instruction  publique  se  trouve 
momentanément  dessaisi  de  la  question  de  l'or|janisation  de  l'éducation  nationale,  el  une 
période  nouvelle,  dans  riiistoire  des  plans  d'instruction  successivement  présentes  à  la  Con- 
vcnlion,  va  commencer. 
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Mais  au  projpl  prénonU*  par  l^kaiial  lo  -jli  juin  »•?  rallarli.'iii  encore  Iroi»  tJocuin«oU 
irn|K»rlant.H,  (|iie  nous  rHpnMlniwns  ci-après,  i.e  «ont  une  brorburc  inliluiéi*  Ijakamal  i  ms 
coUejnieâ;  un  courl  «rrrit  «le  ll.isviifralz,  iuliluN*  liéjUxiona  %nmwnires  $ur  /WuralMM  ym- 
blujuf;  et  un  travail  élpndu  publié  |»ar  Daunou  soiw  le  lilre  (1'£m4ii  sur  Cmêiructiom  ptdthque. 

Voiri,  eu  prrmier  lieu,  la  brocbure  imprimée  wus  le  nom  de  Lakanal,  el  dont  il  «I, 
non  l'aulcur,  mais  simplement  l'éditrur  l>énévole  : 


LAKATIAL  A  SES  COLLEGUES. 
De  riniprimerie  nationale,  ».  d.  '  . 

L)rxjut'  j  ui  livré  à  rifiijHi'Sîiioi»  It,'  projet  «le  loi  cju»*  j'ni  ra()|)ortë  au  nom  du 
Cotnilé  jiuslnulioii  puljli(ju«',  dans  la  s<*tiiice  du  ^(1  'juin  dernier,  je  n'ai  pas  doun^ 
le  diiicours  prélinïinaire  (jue  j'avais  lu  à  la  tribune,  parce (jue  la (iunvenlion,  impa- 
tiente d'al>)rdcr  la  discussion,  demandait  la  |)n)n)pte  distribution  du  rapport. 

J'étais  occup»*  à  retoncber  mon  discours  ])our  l'impn'ssion ,  lopyju^jai  \u  dans 
ini  journal,  n'-dijjé  j)ar  un  jinbliriste  ceb-bre  i^Siey-sj,  un  exposi-  lidele  et  lunnnetii 
des  motils  qui  avait>iit  dihj^é  le  Coniild  d'inslrucliou  piddique  ;  je  n'ai  |ias  Ualaooë 
à  donner  ce  tra\ail  pn*cieux  à  la  place  du  mien  :  tpiaod  ou  a  truu\é  le  hou,  rlier- 
clier  autre  cIiom',  ce  scniit  cliercber  le  mauvais. 


Kxtr.iil  (lu  Journal  (iinstructivn  sociale  ^\  n"*  3,  '1,  3  et  ïi  : 
ttv  iioifCL  éTAiLiMive^T  Pi'tLic  M  L'nrraccrio^  un  rtASCf. 

(.<>  jotiiii.il  rsi  naturellement  ap|M!lé  à  n'udn!  compte  du  plan  d'in»tru€tiofi  na- 
lionab'  inie  le   l.oinili'  cban^"   de  pr«-paier  iei  tr.i\aui  «'U  «v  j'enn*  vient  de  pre- 


Hibliolbifiue    nationale,    Le^   3*3; 

Mu ...    |..  .1.1  ;..;nipii»  de  l'.ui»,  n*  iiSi.T". 

l'.it'    oiiili'  d'utn'  r*iul'-  d'iiiipn'>>ion , 

rori};inal  porte  du  a5  jtun  au  li<Mi  Je  (/n  :iC. 

'*^  1^'  Jotirnitl  it'inttruclion  locutle  v^l  un 
jotirnal  lielMlnuuitlaire  qui  parut  en  I7*)3 
A  rimpnuM'i  H*  de«  M)urtl>-inu<*l.'«  de  Pari». 
Il  était  publie  au  pmlit  de  ri>labliwu>in«nt 
national  <l  1    hubamel, 

in«li(uleiii       ^  iiiurl<»,  a«e«- 

U  cullalHtraliuii  de  (Unidorrrl  et  do  Siejè». 
Il  nVul  tpif  «Il  nuiiM^nx,  tbtiit  b*  |inMiiit-r 
|Dirie  U  date  du  Mn)r«ii  1"  juin  i7()3.  el 
lo  dernier  relie  du  MUHtli  l't  juillet. 

A  U  lin  du  nuim*ro  « ,  daté  du  aaiiirdi 
8  juin,  on  b(  rel  avia  : 

«  Il  eal  n<or— ire  que  la  publioitioti  du 
lroiait>in«  numéro  loit  rrtpnyéfl  À  qiielqu<^ 
jour* .  |ieul  i^lrr  à  qiiel«|ur»  aenvaineu  plii« 


Urd.  1>  changrmeol,  nvccaMle  par  Innr- 
roiutance^.  ne  nuira  en  aocuoe  iaçoa  aux 
intenH^  de»  citoy«mMaicnpl«ura.« 

lAt  cirroiiManre»  qui  avaient  molivtf  aa 
relard  ••ljn*nt,  connue  le  WtX  \xHr  le  noo- 
tenu  ile«  nuiU4*nM  Mii««nt»,  IVlaboralioa 
|iar  le  (xMnite  d'iiMlnKlnm  p(ib(it|u«  du 
projet  de  dcerel  dont  le  Jmmr%ml  JCttmtrwt^ 
ium  êtHUih  allemUit  rachàvoMaal  pmir  en 
d<HUH>r  le  Irtlf  «  te*  lerlmiff»;  r'etail  aui»i 
la  pre|iaralioo  d'un  travail  de  Sirir*.  qui 
détail  Aifoiiipagner  U  |»ublKalK>n  de  ce 
pr\tjrt  de  -l-    '•  ' 

(  .e  lra> .  <  ••«  tw>  fui  •eli«>«<>  ffu'apria 

la  pn-^etitalKMi  lin  ,  '-al.*»* 

vnilion  |»ar  U>'^  ar 

ariicleparul.i  .       '*> 

darw  !•*  numéro  ^  do  /tmrmmt,  q«i  ««U  anti- 
date et   porte  la  daia  du  aaowdi   «a  juin 
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senter  n  la  (iouNOiilion,  le  lucirnMli  ^'^  •>0  juin,  cl  dont  cli»^  a  (hric-U-  rimprossioii , 
e(  nssi^|ii(>  la  (lisciissioii  à  la  st'aiico  du  lundi  i"  juillet. 

On  ptMil  (lii'c  (|nt',  depuis  S(tn  ouvcrluic,  la  Convenlion  a  civ  coninn'  assaillie  de 
plaiîiles  t'I  de  demandes  relalivenuMit  au  \  ide  de  riusli'iielion  pul)li(|ue.  Les  écoles , 
les  collè<j-os,  les  universilr's  onl  vU'i  suspendues  |)i-esLjUC  partout,  sinon  de  droit, 
au  moins  de  iait,  ou  n'ont  eonserv('  qu'une  triste  apparence  d'activité.  Ainsi,  de- 
puis |)rès  de  cpialre  ans,  la  jeunesse  est  comme  ahandomu'C  à  elle-même.  Quoi({iie 
je  ne  croie  pas  à  l'excellence  des  anciennes  uK'diodes  dVMisei<ynemenl,  il  est  si  cer- 
tain (pie  l'esprit  liuiiiain  a  besoin  de  s'exercei"  et  d'accpuTir,  dans  le  |)remier  ajje, 
riiaijitude  de  soutenir  son  allention  sur  un  sujet  doiuK',  (pie  je  ne  puis  m'empèclier 
di'  déplorer  les  ellets  d'une  aussi  lonjjue  lacune  dans  l'instruction  ,  el  de  craindre 
tpéelle  ne  devienne  trop  sensible  sur  les  [[énéralions  (|ui  commencent  à  nous  rem- 
placer. 

Il  t^l  temps .  sans  dniite,  de  pourvoir  à  l'un  des  besoins  les  plus  essentiels  et 
les  plus  iiéjj^ligés  de  la  llépublicpie;  hàtons-nous  de  rétablir  l'enseijjnemenl,  mois 
sur  un  plan  ])lus  naturel,  {)!us  national,  plus  ami  do  l'éjjaliti',  du  vrai  et  de  l'utile, 
plus  di|jiie,  en  un  mot,  de  nos  lutures  destinées.  Telles  ont  été  les  vues  du  Comité 
et  les  intentions  (pi'il  s'est  attaché  h  remplir. 

Alin  d'en  prendre  une  juste  idée,  le  lecteur  est  invite'  à  ne  ])oint  confondre  deux 
choses  distinctes  : 

Tue  nouvelle  instruction  à  donner,  et  un  nouvel  établissement  à  orf]'aniser  pour 
l'instruction. 

Le  second  objet  est  pr()j)rement  l'ouvrage  du  législateur;  l'autre  ne  doit  pas  lui 
être  étranger,  sans  doute;  mais  il  appartient,  dans  son  choix  et  ses  développements, 
au  philosophe  (pii  a  n'Iléchi  sur  la  marche  de  l'esprit,  sur  ses  besoins,  et  (pii  a  su 
«lécouvrir  ou  discerner  les  méthodes  les  plus  simples  de  présenter  aux  hommes  des 
connaissances  vraiment  utiles,  et  d'apprendre  à  chacun  à  parcourir  aussi  heureuse- 
ment que  possible  sa  carrière  de  vie. 

L'instruction,  il  Tant  en  convenir,  n'a  guère  été  jusqu'à  ce  jour  qu'un  enseigne- 
ment littéraire.  Il  fallait  en  agrandir  la  sphère,  et  lui  faire  embrasser  la  partie 
physique  et  morale  de  l'éducation,  comme  les  facultés  purement  intellectuelles,  les 


(rarlide  loi-même  est  tlalo  du  2()  juin); 
cet  article  était  accnmpafjné  (\o  la  première 
partie  du  projet  do  décret.  Le  nuinéro  h 
(daté  du  29  juin)  contient  la  fin  du  projet 
de  décret.  Les  n°'  3  et  A  semblent  avoir 
paru  simultanément.  Enfin  les  nmnéros  5 
ri  6  (datés  tf)ns  les  deux  du  G  juillet,  el 
sans  (lonle  pnlilit's  oiis'-i  sininllanément) 
doniUTfiil  la  snil-'  el  |;i  fui  du  Ir.iv.ii!  d-' 
.Sieyès,(pii ,  [> 'idaiil  le  caraclére  dnii  sitri[)ie 
exposé  (les  motifs,  e>l  devenu  d'''Sormais 
ime  apologie  des  lédartenrs  du  j)rojet  el  une 
réponse  aux  critiques  de  lia.ss 'niralz. 

Dans  une  noie  plaeee  à  la  lin  du  numé- 


ro 6,  ]o  Journal d'instrucUnn  sociale  annonce 
qu^il  suspend  sa  publication,  en  ajoulanl  : 
ffLes  souscripteurs  ne  peuvent  la  trouver 
mauvais  relativement   aux   circonstances -. 

Afin  de  donner  une  plus  grande  publicité 
à  son  écrit,  Sieyès  imagina  de  le  faire  ré- 
imprimer sous  les  auspices  du  rapporteur 
du  Comité;  et  c'est  ainsi  ((iie  parut,  dans  la 
seconde  (|Hin/aine  de  juill(!t,  la  brocliure 
Lalunal  à  ses  collî'<ruc's.  Elle  est  amioncée 
dans  le  n''3i3,  correspondant  au  97  juillet, 
du  Journal  des  débats  et  des  décrets, 

^'^  Par  suite  d'une  faute  d'impression, 
rori,';inal  |)Oite  mardi  au  lieu  do  mercredi. 
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lalonls  iiidastnV'ls  et  iiiaiuiei<),  coiiiino  les  UiIeiiU  ajjn'abirs;  car  la  véritable  inslnic- 
tiori  sOcciipo  «If  loiit  riiomino,  et  nièine ,  a[)ivs  avoir  cherché  à  [>erfeclionijer  i'iii- 
<li\ii|ii,  clk'  «ssii»;  «l  améliorer  lesjMk-e. 

Klle  ne  se  borne  donc  pas  à  l'iMliicalion  :  réduration  n  «si  qu'une  partie  de 
l'iiistniclion  générale.  Quand  vous  avez  élevé  et  enseigné  l'enfanc*  el  les  premières 
ann<V>s  de  la  jeunesse,  jusipià  ce  cjue  vous  l'ayez  mise  en  état  d'étudier  une  pn>- 
lession ,  vous  n'avez  pas  encore  rempli  votre  tiich<'.  I>es  hommes  de  tout  â; ;•    '         il 

re<- -voir  aussi  It*  secoui*s  non  interrompu,  (pioitpic  plus  hbre,  d'une  il- ..  ;i 

nationale  «pii  se  plie  à  tous  h^  liesoins,  h  tous  les  intérêts  communs,  mais  surtout 
au  [[rand  intérêt  de  la  chose  pubiiipic 

Le  mot  d'instruction  est  le  terme  (jéuéricjue  :  les  talents,  les  habitudes  physiques 
(pi'on  serait  le  plus  lent»'*  «le  vouNur  soustraire  à  sa  jyrauf le  latitude,  ne  pniveril  lui 
échapper.  C'est  toujours  \mv  la  v«ti«'  de  i'iu>tructiou  que  toutes  1-  s  habitudes  s'ac- 
(piièrent.  L'instruction  est  dans  ce  que  l'on  voit,  et  qu'on  cherche  U  imiter,  cnmnio 
dans  ce  cpif  l'on  entend  et  (pi'on  essaie  de  réduire  eu  acte. 

C'est  aux  bons  livres  »'lémenlaires,  el  à  d«»s  ouvrages  ca|>ables  de  |puder  K*s  in- 
slituttMH's,  (pi'il  est  donné  d'atteindre  toutes  les  lins  de  l'instiiirtion  publique. 

C'«*st  au  léjjislati'ur  à  se  projH>s<T  le  véritable  but,  à  cr^W,  à  fuonter  I  ••taUisse- 
ment,  h  in'ii<pier  son  objet,  à  pro\(K]uer  li^  houmies  ca|Kibles  de  le  remplir.  Ce 
n'est  pas  à  lui  à  déterminer  les  mélhcMles,  à  fixer  les  connaissaiictHi  ou  les  ventés. 
Ce  travail  appartient  ii  ce  qu'il  y  a  «le  plus  libiv  sur  la  terre,  à  l'esprit  humain 

«lonl  l«'s  prnjpvs  sorjt  incal«"ulabl«'s,  dont  la  marche  n»'  r •  ••••■'  •    -i-  •  —  ->...-...,,. 

autorité,  ni  enirav<H>  s«'uis  dan{}er  |>«>ur  la  hlM>rté  et  le  p' 

Conq>arons  le  léjrislalinir  h  un  architecte-mét^uiicitMi  charfp*  de  donoer  de  te*u  k 
une  ville.  Il  conçoit  et  construit  s^i  machine  hydraulique;  il  la  place  sur  le  canal: 
mais  il  ne  fait  pas  l'eau  «pi'il  doit  «'Icvim*  |>our  la  distribuer  h  r.t  '   >  U^^oiiis. 

I.es  savants,  les  g»Mis  instruits  sont  ceux  «pii  conrr  ""•'■»  '•  -  -  mi  .  , .  ...l  le  canal 
de  l'instruction  se  Cfunpos^s  et  qui  l'entretienntMil  -  .       '•  TnuMi^t-on  de 

meilleures  sources,  tant  mieui;  lo  li>{[islateur  est  toujours  pn^t  h  en  pndiler.  sons 
avoir  lM*s«)in  pour  cela  de  rien  chnnijer  ù  son  établissement. 

La  machine  d'instruction.  s«»ii  ■  *     i      * 

l«'s  s«'r>i«'«'S  «pielle  «loit  rendre,  >.  ;..  j.     .     ... 

nislratif  ipi'on  va  lire.  Il  fali.iit,  de  plus,  assurer  la  ctti. 

la  Convention  et  son  Comité  y  ont  aussi  p<»ur\u.  Par  un  discret  ei|in'>!i,  on  a  iV' 

une  Ciuumi.HHion  {huit  examiner  les  livres  él«-meiit.i  <*  qur  les 

«>u\ni  '       '      i«pi«'s  s«)nt  li\ii'S  au  concours.  !.<  '  :  unKt» 

«les  pi   ^  lu's  à  publier  il  «'«»suj«'l:  il  a  ach-  .  -  î.-^ 

|Mirti«»s  «II»  renHei|^nement;  t<dtleaii  invessaire  |Miurrlti- 

livre  h  fain»,  en  pn'siMiter  l'objet  pn^is,  en  «léleriniixT  U*n  Innilf^,  de  telle 


I  ».i 

I  .  (|. 

t.' iPiiMlr 

|>tittli>|it><    tlii  «Itou  «1«  «  |H<r«uniie«  qui  «It^-  tt*  a   «k»  t 
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(jiie  ros  (livoi's  onvrn'ycs  uVnipi^hMil  point  les  ims  sur  los  niilros,  (lu'il  nVii  maiiquo 
nucuu  (lulilc,  cl  (]iie  tous  t'usLMuMe  puiss 'ut  ollVir  un  syslèuie  complot  ii\Misc'i[|ue- 
nuMit  ualioujil  ^'\ 

On  a  coMiinis  h's  ï'Mi'^-  ualionnh^s  dans  le  plan  }|('uéral  de  rinslruclion  puhlkpie  : 
rien  n'est  jdns  propre  oa\  ellet  que  cetle  inslilulion  l\  moraliser  les  hommes,  à  les 
polirtM"  de  plus  en  plus  dans  leurs  relalions  sociales,  el  à  leui'inspirei-,  soitenpai- 
ticulier,  soil  en  comnnm  ,  une  bonne  «'nudalion  d'eslime  et  de  ^doire,  mère  des  pro- 
jjrès  utiles,  l/ohjet  de  ces  dillerentes  l'êtes  sera,  comme  celui  de  cluujue  |)artie  de 
renseijîuemenl,  développt'  dans  de  petits  livres  classiques  faits  exprès.  Je  ne  sais, 
mais  il  me  semble  (pie,  poui-  p(Mi  (pie  Tentliousiasme  et  rimafpnalion  française  se 
prêtent  aux  jeux  el  aux  lètes  (jue  Ton  propose,  nous  n'aurons  l)ient(jt  plus  rien  à 
envier  à  l'anciemie  Gr('ce. 

Ce  ([ui  frappera  le  [)lus,  dans  le  projet  qu'on  va  j)arcourir,  les  personnes  qui 
ont  connaissance  d(^s  plans  préscnt(is  à  l'Asseniblc^e  conslituaule  par  Talleyrand,  et 
à  rAssend)l('(»  lêjj-islalive  par  Condorcet,  ce  sera  de  n'y  voir  (ju'un  seul  degré  d'in- 
struction, plus  de  lyc('es,  plus  de  sociél(j  nationale,  etc.  Le  Comité  de  la  Conven- 
tion a  cru  ne  devoir  ollVir  (|u  un  plan  d'écoles  primaires  renforcées.  Il  s'est  borné 
à  faire  payer,  par  la  bourse  commune,  l'instruction  commune  à  tous.  Ce  change- 
ment ne  doit  point  alarmer  les  amis  des  sciences  et  des  arts. 

Dans  un  pavs  comme  le  n()tre,  où  la  culture  de  l'esprit,  des  lettres,  des  sciences 
et  tU'ls  a  fait  tant  de  progrès  et  occu[)e  un  si  grand  nombre  de  personnes,  il  n'est 
point  à  craindre  de  voir  dessécher  les  sources  des  connaissances  supérieures,  des 
professions  savantes  et  des  talents  distingués.  On  peut  s'en  rapporter  sur  tout  cela 
à  l'industrie  particulière,  d'autant  plus  que  le  nouveau  projet  répond  suiïlsamment 
à  toutes  les  dilTicultés  sérieuses  qu'on  pourrait  lui  opposer  par  deux  dispositions  : 
lune  amionce  des  encouragemenls  pour  les  services  importants  et  les  grands  tra- 
vaux littéraires,  la  conservation  de  certains  établissements,  tels  que  les  jardins  des 
plantes,  les  cabinets  d'histoire  naturelle,  les  bibliothèques,  etc.,  que  leur  utilité  bien 
reconnue  a  mis  sous  la  sauvegarde  de  l'opinion  publique;  l'autre  disposition  accorde 
aux  enfants  d(^s  citoyens  pauvres  qui  auront  montré  le  germe  du  vrai  talent  dans 
l'éducation  commune,  des  secours  sulîisants  pour  les  mettre  à  portée  de  se  perfec- 
tionner auprès  des  professeurs  particuliers,  et  dans  les  lycées  ou  écoles  libres.  Il  est 
facile  de  voir  qu'un  pareil  arrangement  sauve  tout  ce  qu'il  y  a  d'essentiel  à  faire 
aujourd'hui  en  attendant  des  circonstances  plus  paisibles,  et  une  plus  grande  mu- 
nilicence  nationale  dans  l'établissement  de  l'inslruction  publique'"'. 

'''  11  s'agit  évidemment  du  tableau  pré-  Le  deuxième  article  de  Sieyès,  qui  suit, 

senlé  par    Arho/jast,  (pie  le    Comité  avait  et  (pii  forme  la  seconde  moitié  de  la  bro- 

adopté  le  a8  mai.  claire,  a   paru,  comme  nous  l'avons  dit, 

^'^  Ici   s'arrête    le     premier  article   de  dans  les  numéros  .5  et  G  du  Journal  d'in- 

Sieyès.  Il  est  suivi,  dans  le  Journal  (rin-  struclion  sociale,  et  a  été  écrit  après  les 

siruction  sociale  el  dans  la  brochure  Lnka-  attaques  do    llassenfralz   et   les   remanie- 

nal  à  ses  collèfrues ,  du  texte  du  projet  de  monts  (pie  le  Comité  avait  fait  subir  à  son 

décret.  Nous  avons  déjà  donné  ce  texte  [)lus  projet, 
haut,  pofjes  .O07-5ifi;  nous  no  lo  reprodui- 
sons donc  pas  ici. 
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\ai  Comil»;  (riii^triiclidii  j)iiljli<jini  a  fail  îi  ^m  [)lim  (jin'l<jin*s  cliaiigenients  fioul 
j(!  vais  i<Mj(ln;  <:oiii|ite  «mi  jm'u  «I(;  mots, 

Ia'.  noinijrc  des  fôtrs  a  élé  diiiiinué.  Nul  inconvénient  à  cela.  Si,  quand  le  teiiipi» 
('[  i'ex|)<'rience  en  auront  dj-rnonln'  les  hons  effets,  ou  >eut  eu  avoir  davanta^je,  il 
sera  aisr  de  l«  s  innlti|»lit  r.  I/ess<Mili»d  t*st  do  cunniencer,  et  lors  uiènie  qu'on  n'»*n 
élahlirait  (jn'une  on  (U'u\,  <e  s^-rait  tonjoui-s  avoir  conunencé. 

Lfs  hommes  ont  Inisoin  de  se  trouver  enseuilile;  les  temples  ont  |)n»digieuse- 
uicnt  servi  à  adoucir  le  ciuactèrc  et  à  rendre  noire  es|)èce  pins  sociable.  Ils  eussent 
ëté  plus  utilfs  encore  si,  dès  (pi'il  y  a  eu  parmi  les  assistants  des»  |)en»ouues  éclai- 
rées, elles  n'enssenl  pas  él»'*  cniilerincs  dans  le  sdence  jiar  le  monopolt*  de  la  parole, 
qu'on  y  exerçait,  (^es  étidiliss^-menti-  eussent  marché  comme  le-prit  humain  ,  comme 
les  droits  de  Ihounne;  réjralil*;  et  la  hoiuie  démf)crntie  s*'raient  déjà  établies  >ur 
la  (erre. 

Le  besoin  de  conuiumiqner  ensemble  est  plus  sensible  dans  les  camjMijjnes;  aussi 
le  domili'  a-t-il  placé  le  plus  j^rand  nombre  des  fêles  nationales  dans  li*s  caotoufl. 
Malheurensemenl  les  camions  n'ollVent  (jn  une  idée  coiduse  et  dé^ém-rée  dj-s  unions 
primaires  ou  primarinUi.  I>;s  léjjislalturs  de  1789  avaient  et*;  invités  à  considérer 
les  assembl«'>es  primaires  comme  autant  de  familles  |>oli(i(pies,  élémeuLs  é}];aux  de 
la  {grande  famille  nationale»,  dont  les  affaires  conunuues  devaient  être  dirigt^^  |Mir 
la  voie  de  la  r<'pié-»eiilalioii.  (jcll»?  iib'-e  simple  et  ft-condo  pr«*senle  le  tableau  de  tout 
peuple  qui  veut  et  sait  être  vénlablemenl  libre. 

\j\txsimiliiùon  des  hommej»  est  la  première  condition  d<'  I  état  si»cial,  roninH! 
Yiuluiuition  des  familles  politiques  ei>t  la  preuiièn*  condition  de  la  ijraude  rt'union 
nationale,  en  un  {M'uple  un. 

L  art  d  assimiler  les  indixidns  avait  besom  de  la  conception  d»s  a-  •:!  '  -  ■"*- 
maires.  Mais  leurs  pro|jn'*s  s<'roiil  laibles  et  Ifuts,  si  le  lqp>liileni  i.  u 

l'inqxtrlance,  s'il  ne  les  |K)urvoit  pas  de  tous  hîs  fuoyens  tpu  ap|»arlieniRMit  à  cviie 
instilution-mère.  I^  tout  >e  réduit  à  une  vue  sinqite  :  |)our  élever  le  gniiMl  ttlitice 
social,  il  faut  s'occu|M'r  de  la  perfection  des  éléments,  comme  de  c»*lle  de  l«>ur  fé- 
conde cond»inaisou  et  de  leur  msendile.  .Nous  en  souunes  ici  ii  In  l'.rtMnuVe  partie 
de  ce  travail,  ii  l'art  d'as-similer  le>  hommes  dans  Imr  pn'niier  cadn'  |K>iiti4pie,  le» 
assemblirs  primaires. 

Le  terme  de  canton  aurait  dû  rester  pureuHMit  gi'o|;ro plaque  |M)ur  dt^^ignor  un 
arrondissement  lrnil<»rial  d  environ  quatre  lieues  carn-tN.  On  vi\  a  fait  pre*4|iH*  un 
d«'jjr«Mlans  l't-clK'lle  |M»htique.  Kn  outre,  on  a  ••tendu  les  mutons  hors  de  nieMin». 
comme  si  la  nature  nous  p*  rmell.ul  d<>  franrhir  le.>  gmnd<^  distanct*s  avtv  numi 
|M>u  de  |>eine  et  de  ti'mps  quf  !«'>  j)»'lites,  ou  connue  s'il  a>nit  «-té  nidiffen^il  de 
fati|pier  et  «li'ijoùter  les  citoyen>  .1  <|in  nu  «>ffrait  l«^  juvuiier  exerrict»  de  l«»ur» 
di»its  poliliqu««s.  Mais  lM)rnonH-nous  a  ce  qu'il  est  ni'<*e>sain'  d»*  din*  reJatjvcnn'ul 
un  sujet  tpii  nous  iM-eupe. 

\a*h  ItUes des  cantons ,  pni|M>Mvs  |Mir  le  (^)nuté,  «ont.  comme  unn%  V^yrmtdil. 
un  de.s  moyens  le.s  plus  pntpnvs  ii  nqtprocher  U*n  hommes,  «  \es  morahurr.  il  \êê 
policer.  AusM  toiiH  les  nmis  de  l'humanité  font  des  vonix  |>our  leur  pmmpl  <^lii- 
blissemeiil.  P'auln's  vues  politiques  et  trononiifpie^i  !4*  joigneni  à  rr  dcMCUl. 


Ô/-J. 
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\a'  temps  ii'esl  pus  mmiu  (I<>  fiiiiiMlos  clianjjvnuMils  dans  la  <livision  de  ramur/'^; 
nos  lial)iUidos,  nos  ra|)porls  si  iiudliplirs  avec  les  li;d»iliides  des  p(Mi[)los  onvi- 
l'oimaiils,  el  des  siècles  ipii  ont  piect'dc'  iiinnèdialemeiil  le  notre,  se  présentent,  à 
cet  «'}[anl ,  ronune  iiik»  masse  hop  eilVayante  à  renuier.  Nous  avons  cru  devoir 
nous  coiileiiler  de  noire  calendriei". 

On  e>l  étonne  anjoind  hni  de  la  nndliplicalion  ])res(jne  excessive  des  jours  de 
n^pos,  sans  son};«M-  an\  pays  el  aux  temps  où  r(MI(»  institution  a  pris  naissance  : 
institution  helle  et  pleine  d'humaniti',  (piaiid  un(>  partie  do.  nos  send>lal)les  (Hail 
l't'duite  (Ml  (>sclava<;(\  et  (pi(>  les  caprices  d'im  jnailrc^  avide  pou\ aient  exténuer 
de  latijiut^s  les  niallieuivux  dont  il  dis[)()sail.  La  reli'jion  mettait  un  frein  à  tant 
de  barbarie. 

Dans  les  pa\s  où  tous  les  travaux  sont  libres,  ce  serait  une  erreur  de  croire 
(pie  les  jours  de  repos  n'ont  plus  aucun  avanta^»^e,  même  dans  le  sens  que  nous 
venons  d't'xposer.  .le  ne  donne  pas  toutes  les  preuves  de  cette  vérité;  il  y  en 
a  (jui  e\i«;eraient  trop  de  dt'veloppements.  Qu'il  nous  suflise  de  porter  nos  re- 
jjards  sur  les  services  que  nous  appelons  domesli(jucs,  et  plus  j];'('n('ralenient  sur  la 
plu})art  des  en[;a{;ements  de  services  ou  travaux  pour  Lannée.  Croit-on  que  les 
servantes,  que  les  garçons  de  labour,  etc.,  ne  gagnent  pas  quelque  chose  à  la 
conservation  des  jours  de  repos? 

Les  avantages  de  cette  institution  sont  ])lus  sensibles  encore  sous  le  point  de 
vue  de  Tinstruction  publique.  Je  parle  de  Finstruction  des  grandes  personnes,  et 
non  pas  seulement  de  celle  qui  fait  })arlie  de  l'éducation  des  enfants.  Je  parle  de 
Linslruclion  militaire,  civile,  politique,  économique,  etc.  Sous  ces  divers  rap- 
ports, si  les  jours  de  suspension  des  travaux  particuliers  n'existaient  pas,  il  fau- 
drait les  inventer.  Il  est  aisé  de  se  convaincre,  avec  une  très  légère  dose  de  ré- 
llexion,  qu'ils  sont  surtout  à  l'avantage  des  sections  les  plus  laborieuses  du  peuple. 
]\Lnis  il  faut  en  mesurer  le  nombre  avec  sagesse,  et  le  distribuer  avec  égalité  dans 
les  trois  cent  soixante-cinq  jours  de  l'année. 

Les  quinze  fêtes  que  le  Comité  avait  d'abord  voulu  instituer  dans  les  cantons, 
ont  été  réduites  h  neuf.  Il  en  a  retranché  celle  des  animaux  compagnons  de 
riiomme,  celles  du  perfectionnement  du  langage,  de  l'invention  de  Técrilure,  de 
l'origine  du  commerce  et  des  arts,  de  la  navigation  et  de  la  pèche,  et  celle  des 
élections  populaires  pour  le  gouvernement  de  la  République. 

Dans  les  districts,  on  n'a  retranché  que  celle  qui  était  consacrée  à  la  mémoire 
des  ancêtres. 

Dans  les  départements,  il  y  en  a  deux  de  moins,  celle  de  l'imprimerie,  et 
celle  de  la  paix  et  de  la  guerre.  Quoique  ces  deux  mots  soient  en  opposition, 
c'est  toujours  la  fête  de  la  paix  :  par  la  même  raison ,  la  gendarmerie  intérieure 
ne  serait  pas  «'hangère  à  la  fête  de  la  sùreti'  pul)li(pie. 

On  n'a  ott'  de  la  liste  des  fêles  génc-rales  que  celle  de  la  nature  visible,  la  pre- 
mière et  la  plus  g('n('rale  de  toutes. 

l\'unù  toutes  ces  suppressions,  si  j'en  avais  iuk^  à  regretter,  ce  serait  la  fête 
(h'>  animanx  compagnons  de  riiomme.  Llle  a  un  [)rincipe  sensible  et  moral,  et 

^'^   Héjionse  iiuliretlc  à  Le«'|iiinio.  \oir  p.  5'i8. 
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une  vuo  poliliqiio  quo  dos  Irgislaleiirs  nn  pouvont  pas  dj^Jaig^or.  Lp  rapporteur 
(lu  Coiiiil»',  un  pni  «-loiui»'  des  iuuiiuiut»;  rpioson  seul  «'nonr»'  occasionnait,  *^t  (lf*s 
rfproclif's  (pion  sfiul>lail  lui  adresser,  a  répondu  à  des  j>ers^jnnfs  (|ui  lui  criaient  : 
"Qu'est-ce  donc  que  la  fiUe  des  animaux ?i  Mes  amis,  c'eht  la  vôtre. 

A-t-on  bien  sonfj»*  où  en  serait  la  socii'té  humaine,  sans  le  chien,  le  cheval,  le 
bœuf,  etc.?  Quoi!  les  compafjnons  des  victoires  de  Thomme  sur  les  l>^tes  féroces, 
Nirldires  (pii  lui  ont  doiuié  la  j)Ossession  du  fylohe  ;  les  amis  iidèles  avec  les^juels  il 
a  dompli"  et  s'est  appn)j)rie  tant  d  autres  espères  utiles;  ces  éln'S  pmtecleurs. 
sans  les(piels  il  ne  pourrait  ouvrir  une  terre  nourrici»?ro,  ni  transjHjrler  com- 
modément sa  perMume  et  ses  jirorlurtious;  (pioiî  l'utilit»*  iuappn'ciahle  de  la  vaclie, 
de  la  poule,  des  IxHes  à  laine,  etc.,  ne  sauraient  faire  ualliv  dans  leur  àme  un 
senlirnenl  de  nroiniaissaiire!  (le  mol  si  touchant,  les  compajpious  de  l'homme, 
ne  dit  rien  à  leur  comuI  Ku  onl-ils  lui?  Kl  n'est-ce  lien  encore  (pie  de  voir  toutes 
les  communes  d'im  canton  concounr  h  IVnvi  pour  le  prix  du  plus  l>ean  Ix'lier.  du 
plus  beau  cheval,  il''  i.i  |tliis  Icll'-  populalioFi  dans  toutes  les  cs|)èces?  Kh!  que 
cette  procession  en  vaut  bien  une  autre I  l^e  jjeifectiomiemenl  des  races  est  \\n  des 
objets  les  plus  di||nos  de  rallenlion  d'un  vrai  lej[is|aleur;  et  l'ofi  ne  se  fait  ■  ■•  •  ^\\ 
specl.itje  dlMMUuies  poilanl  ce   lilre,  et  riant  niaisement  à  l'ubV  d'une  |.  ii- 

mentale,  si  |)r)liliqne,  si  morale,  si  utile  à  tous  e'jjanis.  Quehpies  |>erson lies  ce- 
pendant aiuaient-eiles  pensé  (pi'une  fête  est  toujours  un  culte  rendu  à  celui  qui 
en  est  rnbjel?  11  ne  s'a[;it  |)as  de  cela.  Nous  sonnnes  s4Misibles  et  recon»  ^; 

nous  V(udons  (Hre  éclairé's,  et  suivre  nos  inti-n^ts  p(ilili([ues,  comme  il  r. .,.,..  ..^  à 
des  honnnes  libres,  sans  avoir  aurimement  la  pn-tentioii  de  devenir  idolâtres 
comme  les  anciens  Kjjypliens. 

\jr'  croirait-on?  il  s'est  trouv»'  h  l'an  deuxii^me  de  la  He'publique.  rinquit^me  de 
la  Hévolulion.  des  pei-s^jrmes  <pii  n'uni  pas  eu  honte  d*nbj«vter  contre  la  (î^le  «les 
compajjnons  de  riiouune  (pi'elle  si'ulait  le  mali-rialisme  '  .  l)oucemen(.  a-t-on  n^ 
pondu,  nous  avons  aujourd'hui  des  aflaii^es  trop  s«*rieuses  |)our  revenir,  en  recu- 
lant de  rin(pianle  ans,  aux  bieuheunmses  occupations  des  r«»vt'rrnds  |W*res  j^ 
suites,  capucins  et  autres. 

Deux  arlicles  nouveaux  ont  6U'  adoptés  par  le  (,.»iini»-.  ils  >4>nt  i-'iii  a  un  iians 
l'esprit  du  piojel.  1^  pirmier,  <pii  est  place  apivs  l'article  1,'»,  est  ainsi  conçu: 
ir L'instituteur  portera,  dans  l'exercice  de  ses  fonctions  et  aux  f^les  nnlionnles, 
une  HKHlaille  avec  cette  inscription  :  (lelui  qui  instruit  est  un  tecond  ft^rr.  > 

L'antre  doit  Atre  mis  apitSt  l'article  .'{r^.  dont  il  n'est  qu'une  sorte  de  de>elo|>- 
pement  :  '^I^^  nu^me  jour,  les  «'lèves  des  écoles  nationales  aillent  dans  leurs  tm- 
vaux  domeslupies  ou  champêtres  les  pèn*s  ou  h  ^  m.ies  di<  f.iim!!.'  iy\r  li-nrN  infîr- 

niités  enqMkhent  de  s'y  livrer  ^\» 


♦• 


t"  Sieyè*  n'|M)iul  iri    à  I^Mptinio,    qui  tant  ,!■«   1 -••■' ••   r.....«.«.i."..r. 

•mil  (lit,  \e>  «  juillot  :  «rOn  iiou^  a  pn'»onté  ^<         . 

pour  li^  {Mr*  nationalt^n  une  ««(rit*  do  wjMn  «ion  do  l'artido  «a.  «luppfvAvon  proioqo^ 

doul    |.>«i  ln>i«  tpiarl!»  .1                                ni  i»      '                    '    "                                   '  -t^ 

«rniiln»   rlTi-l    «|Ui»  de    |  >                               .>n  I"                  é      <                                            *       "'^ 

frauraino,  rt   ilc  «ulMUtuor   l'adoraliun  do  Francis  do*  pantinf,  d«*  chanlrtir*  H  d<^ 

la  ninti^n*  hruio  et  uiwMimhlo  à  collo  do  daniiMm". 
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Le  derniiM*  cliaii}^oinoii(  i\[\c  lo  Coinih'  nit  voulu  i'airo  à  sou  plan  rojyardi^  In 
coiuniissiou  crutralt^  il  osl  hou  (iVutror,  sur  cola,  daus  quolquos  oxpliralious. 

Fi«yuiTz-vous,  sur  uu  ospaco  aussi  ('loudu  quo  la  Krauco,  viii}|l-(jualro  iiiillo 
(Yolos  nationales,  aver  près  de  riiujuautp  mille  instituleurs  et  institutrices,  en  v 
couq)taut  1rs  adjoints.  Dans  ces  ('coles,  peuvent  recevoir  Tinstruction  première  et 
conuuuue  environ  trois  millions  six  cent  mille  enfants;  car  nous  supposons  cent 
cinquanli^  enlants  de  six  ii  treize  ans,  dans  une  j)opulation  de  mille  personnes. 

\oilà  un  <'tablissem(Mit  immense  et  tout  à  fait  nalional.  Sa  dépense  en  salaires, 
prix  (rèmulalion,  secours  pour  les  (élèves  de  la  patrie,  bâtiments  et  Irais  de  toute 
espèce,  sera  la  plus  forte  que  la  U('publique  ait  à  soutenir  en  temps  de  paix,  et  il 
ne  s'aj^it  pas,  dans  celle  «'numrraliou,  des  ('coles  navales  et  nulitaires,  des  jar- 
dins dvii  j)lanl(^s,  des  (êtes  nationales,  etc.  Peut-on  nier  que  cet  ('tablissement  ait 
besoin  d'ôtre  administré  dans  sa  ternie  mat('rielle  et  surveille;  dans  la  manière  dont 
sera  exécuté  le  ^enre  de  service  cpi'on  lui  demande?  De  ih  l'institution,  dans 
chaque  district,  d'un  bureau  d'inspeclion ,  composé  de  trois  personnes  élues,  et  qui 
se  renouvellent,  l  n  bureau  par  département  n'aurait  pas  sudi,  et  sa  surveillance 
n'eut  ('!(*  qu'illusoire.  Si,  aux  bureaux  de  district,  on  préférait  l'administration  des 
corps  municipaux,  il  en  résulterait  une  complication,  dont  l'accroissement  serait 
dans  le  rapjiort  de  5oo,  qui  est  le  nombre  à  peu  près  des  distiicts,  h  /i2,ooo, 
qui  est  celui  des  municipalités.  Chaque  commune  voudrait  avoir  au  moins  une 
école,  et  les  fonds  pu])lics  qu'on  peut  y  destiner,  quelque  considérables  qu'on  les  sup- 
pose, ne  pourraient  suifire  à  cette  augmentation.  D'ailleurs  les  grandes  communes 
seraient  bien  pourvues,  celles  des  campagnes  le  seraient  mal;  ce  qui  ne  s'accorde 
pas  avec  l'égalité  républicaine.  Enlin  les  écoles  seraient  plutôt  communales  que 
nationales  :  ce  qui  est  moins  favorable  à  l'unité  et  à  l'intégrité  de  l'union  politique. 

Les  bui'eaux  de  district  doivent  eux-mêmes  correspondre  à  un  point  central 
supéiieur.  Ce  pnncipe  ne  peut  être  attaque  que  par  les  ennemis  de  la  Répu- 
blique une  et  indivisible. 

Ces  dispositions  une  fois  convenues,  la  première  question  qui  se  présente,  re- 
lativement au  point  central,  est  de  savoir:  si  c'est  à  un  ministre  individuel,  ou  h  un 
ministre  collectif,  c'est-à-dire  à  une  commission  ministérielle  centrale ,  qu'il  vaut 
mieux  confier  la  direction  générale  de  l'établissement  instructif.  Il  serait  superflu 
de  prouver  que,  vu  la  nature  de  cette  administration  et  de  l'influence  qu'elle  au- 
rait ou  qu'on  lui  supposerait,  il  ne  convient  pas  de  la  laissera  un  homme  seul. 

Mais  il  sera  difficile  de  satisfaire  ces  hommes  qui  crient  au  despotisme,  si  c'est 
une  seule  persoime,  et  à  l'aristocratie,  si  c'est  plusieurs  que  vous  proposez  pour 
remplir  une  fonction  quelconque.  Que  répondre  à  une  pareille  logique?  Il  faut 
pourtant  que  ce  soit  l'un  ou  l'autre,  à  moins  qu'on  ne  repousse  secrètement  l'in- 
stitution ou  son  unit<'  républicaine. 

Vous  proposez,  dira-t-on,  une  commission  ou  un  sommet  aristocratique.  Première 
réponse  :  Ne  l'admettez  pas.  Deuxième  :  Proposez-en  une  autre,  et  surtout  qu'il 
n'y  ait  ni  une  ni  plusieurs  personnes.  Troisième:  Ce  n'est  pas  la  pluralité  des  fonc- 
tionnaires qui  fait  l'aristocratie,  sans  (pioi  presque  tout  serait  aristocratique  dans 
la  nouvelle  constitution.  Ce  n'est  pas  l'exercice  de  fondions  jugées  nc'cessaires  et 
d(''l('giiées,  qui  fait  laristocratie,  sans  quoi  il  n'v  aurait  pas  un  officier  public  qui 
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osât  fuiio  son  dovoii .  I/arislocratio  consislp  à  usuipor  un  |)ouvoir,  à  exercer  uno 
autoiiU' qui  iip  vi«'ii(liail  pas  du  pouplr»,  ri  uo  vous  serait  |)as  confi»*o  clans  \<^ 
nyios  ronstitiilioimfllps.  V  a-l-il  lion  do  sPfii})!al)lo  dans  \o  plan  du  Comit»'? 

\  oyons  do  quoi  so  romposont  jrs  fonrlions  qup  vous  apprrrvrz  ronfus/'mont 
dans  1  rlablissfMUfnt  do  l'instrurlion  publicpip.  Kilos  sp  divisant  en  âoux  parties  : 
cellosqui  sont  l'oljjot  final  do  rinstilution ,  ol  apparlionnrnl  aux  institutours,  sont 
drs  fonctions  instructive/f ;  Ioh  aulrrs  sont  udministratives  ^  ri  vous  *»n  cliarj|P7  los 
burranx  de  district,  rt  au-dossns  dV-ux  la  rornniission  niinisti'riollo  contraio. 

\a\  ijarlio  inslnirtivc  drpondiTi-tH'ilo  <lo  la  r«>rnrnission,  sora-t-ollo  sous  sa  diror- 
tion  littoraiip?  Non.  vrainunt ,  c'rst  un  ministro  qu'on  a  voulu  «-tablir,  ot  non  un«» 
aradoinio.  I/id<*('  do  lii«''raiTliisor  rinstrurtion,  do  la  suhoitlonnor  aux  Iniroaux 
d'insportion  ot  \\  In  commission  contralo,  sorait  indijpio  du  (^omit»-;  ollo  a  ôt«*  l«»in 
do  son  iiilontion;  il  n'v  a  j)onso  «pio  pour  lui  fairo  la  jjuon-o  «lans  totit  lo  cours  de 
son  travail.  \  oici  commonl  on  a  son{jo  ii  dotoiminor  la  partie  instnictivo  : 

\a  (lonvontion  a  docrolo,  ainsi  (pio  nous  l'avons  dit  plus  haut,  qu'il  y  aurait 
uno  commission  pour  l'oxamon  dos  livres  classicpios  propres  à  dirij^or  los  institu- 
teurs, ot  à  «Mro  mis  ontro  los  mains  dos  onlanls.  Ces  oiivraj^os  senmt  donn«'S  au 
concoui*s.  Tous  les  cilovens  (pii  ont  de  homies  vues  et  do  l'expjTioiice  en  ce  jyenro, 
somnt  inviles  h  v  Inu ailler.  La  commi«ision  d'examon  no  sora  vraisenddalilement 
qup  tomporaiiv;  elle  no  seni  coinposoe  ni  dos  momhiTs  do  la  (îonvriilion ,  ni  «W» 
ceux  du  Comité,  ni  de  ceux  du  Conseil  executif.  Kilo  doil^trofoniiérdo  ««vaiits  \m 
plus  ci'lèbros  dans  les  dilTt-ronlos  parties  des  coimaissancos  liumainos,  ot  rosl«M* 
tout  il  fait  elraiijj»'io  ii  la  commission  centrale,  lors  mi^nie  cpie  co||o-ri  viendrait  à 
exister  sinudt4momenl  avec  ollr.  A  moins  (|u'on  no  veuille  livirr  i'rnsrigiiomonl  à 
la  capacité  ol  à  la  bonne  foi  de  cha<pio  instituteur  on  |Mirticulior,  il  faut  pourtant 
bien  s'assuivr,  d'iuïo  ntanière  ou  d'autiv,  cpio  l'objet  do  l'instnictinn  sora  rotnpli. 
et  le  sera  unifomioment  dans  toute  la   Ib-publnpio. 

Du  concoius,  du  c!mix  et  du  travail  do  la  conuuission  d'examon,  sortiront  1« 
livros  pmpr»»s  h  fournir  et  ii  jjuidor  l'instniction,  uno  m<^thodc  unifomio  d'rn«*i- 
gnomenl,  ot  les  n'j[lomont.H  {[l'neraux  dos  »'colos  nationales.  Tout  cola  achevé,  qu«» 
faut-il  pour  on  faiiv  la  ivjj-le  des  instituteurs  dans  toute  la  Hepublique?  Y  ajouter 
la  foire  oblijjatoiiT.  Ainsi,  ou  vous  fore/,  dirn-ter  lo  trnvad  île  la  commission 
d'examen  directemonl  j)ar  le  Coqis  lojjislatif,  ou  bien  vous  suivre/,  la  di^jHKii- 
lion  de  l'article  iH  du  |dan  du  Comil<*:  vous  en  foroi  anV/er  la  |>artie  n'fyleme»- 
lairo  par  la  commission  ministérielle  centrale,  avec  Vapprohalwn  du  (^rps  itfps' 
Ou'v  a-t-il  dans  tout  cela  d'aristocratiepie?  Serait-ce  que  tout  y  est  fombiix'  île 
manièir  ii  aller,  et  que  ce  ne  sont  point  là  «les  phrases  «le  tribune? 

Poul-on  voir,  je  le  iVpèto,  une  aristocratie  littiMnu'O  et  ncad'Muique,  dans  mw» 
conunission  qui  n'est  (jne  ministérielle?  IVut-on  voir  uno  an<it(>rnitie  ministénoHe 
dans  une  nimmission  ({ui,  dans  le  plan  du  (îomité,  a  nmins  do  pouvoir  que  \ou« 
n'en  faites  exercer  j>nr  tout  autre  mi.usln»?  Beliso/  l'article  \H  ou  nj,  ri  vo' 
yftrrvi  que,  iTlativement  aux  bun^aux  d'inspoclmn.  les  fonction'*  de  la  ronu... 
sion  centrale  S4»nl,  non  pas  «le  rrpnmrr  les  abus,  mai»  de  \rs  d«noncrr  au  ('«orpt 
h'gislalif,  en  lui  pn>s«Mitant  les  moyens  d'v  renn*«lier.  Knlin.  peul-on  voir  uno  «»r- 
porntion   «l,inj;erruse   dans  un  établissoment  où    les  instiluleuni,  iruls  fooctioo- 
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luiiivs  (lii'i'cis,  loiil  h  l'ail  isoli'S  cl  indt'poiidanls  los  uns  dos  nulivs,  iTonl  poinl  do 
suporioiii-  dan^i  la  |»aili(^  insinirlivo.  si  vo  ncs\  la  loi,  ol  où  los  sujxTionrs  dans  la 
partit^  |)iii'(Mn(Mil  a(lmiiiisliali\o,  ('"osl-à-dii'o  los  in(Mid)r{S  dos  l)iiroaii\  diiispcM'- 
tioii  (M  ooii\  i\r  la  comiiii^sioii  ociilralo.  so  l'oiioinolloiil  sans  oosso?  H  \\\  a  ici 
d'aulro  londaiico  ii  ros|)iil  do  ooipoialioii  (pi(>  oollo  (pii  so  Iroiivo,  alloiidii  Jos  mi- 
si'rahlos  polilos  passions  iU'  riminaiiilr,  dans  (onl(^s  los  parlios  dv  r('lal)liss(Mnon( 
puMio,  ol  j)(Mil-èln^  v  pw  a-l-il  moins  ici  (pio  dans  Jos  anlros. 

La  s(>condo  (pioslion  ;i  liailor  ('(ail  do  savoir  si  lo  minislro  colloclif  do  rinslrno- 
linn  on  la  connni^sion  conicalo  soca.  comnio  los  anlros  ininislros,  sons  l'anlorih' 
iniiiii'(lial(*  dn  iion\(Niii  ('.«tnscil  oxrcnhf,  on  si  on  la  sonslraira  à  co  pouvoir,  |)our 
la  nitMli'o  dii'oclcMnont  sons  linilorili'  dn  ponvoic  li'jyislalil'. 

Dans  co  dornitM'oas,  la  conunission  jono  nn  j)lns  hoan  lolo  a[)pai'onL  On  Idlève 
do  nivoan,  m  (jnolcpio  soito,  avoc  lo  Conseil  oxronlif  Ini-inémo;  ([uo  dis-jo?  on  la 
nitM  an-dc^sns,  iJoisipTon  Ini  l'ail  n-niiii-  à  la  l'ois,  dans  sa  parlio,  los  fondions  du 
Consoil  avoc  collos  dos  cliofs  d'ajfonco.  Mais  une  t(dle  aconninlalion  d'aulorild  na 
pas  dn  plairo  à  loni  lo  mondo.  Ofi  a  propos*'  do  rostilncrla  commission  h  son  olat 
(]p  siinpli^  clu^r  (l'at;(Mico,  en  l'aisanl  iom[)lacor,  à  son  <'[]^ar(l,  lo  Consoil  (>\('cnlif  par 
[)ar  nn  comili-  (l(^  l'Assoinhh'o  nalionalc.  Nouvoanx  inconvonionls.  Colle  dornièro, 
mesure  lond  l'orlemonl  à  la  confiision  dos  ])ouvoirs,  (pii  n'est  que  trop  corlaine 
si  on  mêle  jamais,  de  fond  ions  adminislralivos,  les  travaux  pnromonl  pn'para- 
loires  do  tonl  co  qni  est  comiU;  inlorionr  au  Corps  h'oislalif.  Cependant  c'est  Tidc-e 
([ni  vionl  d'èlre  dolinilivemont  adopti'c  par  lo  Comil*';  elle  sera  ])roposoe  comme 
son  dernier  avis  au  jour  de  la  discussion,  Inndi   i"  jnillol. 

11  est  permis  de  croire  que,  dans  cette  détermination,  on  a  glissé  peut-être 
Irop  logèromont  snr  la  difforonce  que  la  nouvelle  conslilnlion  établit  entre  lo  Con- 
seil exéculil'  et  ragoncc  minisUhiollc.  On  a  Irop  fait  d  allonlion  au  moment  pré- 
sent, où  le  Consoil  provisoire  est  composé  des  ministres.  On  a  donné  trop  de 
poids  à  des  inquiétudes  et  des  suspicions  mal  éteintes  ou  qui  se  ronouvellent,  ou 
au  désir  de  ne  les  pas  rencontrer  sur  son  chemin  comme  des  obstacles  insurmon- 
tables dans  lo  cours  do  la  discussion.  Quoi  qu'il  o\\  soil,  nous  pensons  que,  dans 
l'une  et  Taulre  supposition,  la  macliine  peut  aller.  L'cssonlicl  est  qu'il  y  en  ait 
une,  sauf  les  corrections  de  l'expéj-ionce.  Si  l'on  veut  donc  avoir  le  dernier  avis 
du  Comité,  il  faut  substituer  dans  tous  les  articles  où  il  en  est  mention  l'autorité 
immédiate  du  Corps  lég"islatif  à  celle  du  Conseil  exécutif. 

Lue  antre  question  assez  importante  s'est  agitée  pour  la  troisième  fois,  sans 
opérer  aucun  clianooment  dans  la  rédaction  déjà  arrêtée.  Il  peut  être  utile  de 
l'exposer  en  peu  de  mots.  A  la  lin  de  l'article  20,  il  est  dit  :  rrLa  nomination 
annuelle  (du  tiers  do  la  commission  centrale)  se  fait  par  le  Conseil  exécutif  (ou 
suivant  la  dornièro  version,  |)ai'  le  Corps  législatif),  sur  une  liste  double ,  présentée 
par  la  commission  elle-mênieri.  11  est  (piostion  do  cette  dernière  clause.  Elle  n'était 
pas  dabord  dans  le  ])lan.  Les  raisons  qni  l'avaient  fait  ajouter  ont  de  nouveau 
engagé  à  la  maintenir,  l^s  voici  :  les  hommes  les  plus  propres  h  administrer  le 
département  de  l'instruction  publique  n'ont  pas  sombk'  au  Comité  devoir  se  ren- 
ronlror  parmi  ceux  (pii  so  lancent  avoc  plus  do  force  dans  la  cairièrc  de  l'ambi- 
tioFi,  (pii.vixant  liabiluollomont  dans  la  sj)lièro  nnnist('rielle,  et  accoutumés  à  toutes 
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1rs  soiiplosses  de  liiilri^in^.  rt-iissiitiifiil  fnrilonient  à  ikarior  le  nn*rilp  iiio«l»*sle. 
Ifs  liiinièir's  cl  Vi'\\><'-n('iu'i'  loiijoiifs  acqtiisfs  loin  de  cps  élernels  fovers  d'nf^iln- 
tioii.  On  a  cm  (juc  Ifs  noms  des  lioiinin's  (|ni  se  rendront  los  plus  recoinnian- 
daldes  dans  la  carnère,  soit  administrative,  soit  litt<'raiiv  de  l'instruction,  seront 
d'autant  plus  sûrement  produits  sur  une  liste  faite  par  la  rommission  centrale, 
fprelle  s<Ta  plus  à  porli'e  de  les  connaître  et  <le  les  ju[j«'r,  plus  inte'ress*^  à  se  bien 
composer  eilc-iiirnu*,  (t  trop  prudente  pour  ne  pas  consulter  lopiriion  publicpie 
et  s'.ippuv«T  de  toute  sa  force  <'oijtr«*  I  iiiflucnn'  i\o  i'iiilri|,nie  drins  |.>  hiir.aiu 
minist»*riels  et  ceux  de  l'AssendiIre  nationale. 

I*uis(pi('  vous  mettez  la  commission  centrale  sous  Tautorit*'  immédiate  du  (.orps 
l«'[]^islalif,  et  par  couséijuent  sous  la  direclion  d'im  fie  s«»s  comiti-s,  (pielle  d>  fcnse 
lui  donuerez-vous  contre  les  j)rojels  per"soiuiels  des  mend)n*s  de  ce  comil»*  ou 
contre  les  vues  étranf][ères  dont  ils  voudraient  servir  les  intén^ts?  Ignore-t-«n  ce 
qu'est  «Ml  ce  (jiif  peut  «Hre  nu  r<)iuilé  ccmiposé,  car  il  n'v  a  rien  à  cela  d'impos- 
sible, compDsé,  dis-je,  pn*cis<?ment  de  dépul<'s  (pii  aiu*aient  des  vues  {Mirticu- 
lières  sur  les  places  de  la  commission?  Croyez-vous,  en  ce  cas,  rpie  le  comité  ne 
pourrait  pas  se  conduir»'  de  manière  à  renvei*ser  bientiU  ceux  qui  lui  feraient  «»m- 
brage?  .Ne  laisserait-on  p.i^  la  conirnission  de'jxmrvue  des  clioses  les  plus  n»t'e>- 
saires  ou  bien  du  senice?  N'aurait-on  pas,  au  moment  favorable,  des  plaintes 
accumulées,  etc.?  Il  est  «loue  polilicpiement  indispensable  de  donner  une  défense 
à  la  cnmmission.  Relisez,  dans  cet  e>prit ,  la  clause  dont  il  s'agit,  et  \o\ct  si  |o 
droit  de  présentation  douiiie,  lri|ilei)ii  quadruple,  rmnmeon  \ouilra,  acronb*  aux 
commissaires,  n'est  pas  un  nioven  simple  de  r.-tabiir  l'équilibre.  Alors  les  inlér^* 
particuliers,  au  lieu  de  se  diriger  contre  la  clios<*  ou  les  [>ersi)niies ,  ne  peuvent 
plus  espérrr  jpiehpie  succès  ([lie  d'une  conduite  utile  à  la  cIiom»  et  juste  ciivcp»  \t^ 
pei-sonnes  dont  on  dé>iiv  ne  pas  alii'uer  le  sulfrage.  (l'est  égol .  dit-on.  la  commis- 
sion ne  vaut  rien.  Je  fais,  en  ce  cas,  ma  meilleure  rtqxMis»»,  puistpiVlle  est  la  der- 
nière, et  qu'elle  me  dt'livi*e  ou  de  ma  jiropn*  erreur,  ou  de  celle  lien  autres.  Ç«  ne 
vaut  rien,  dites-vous  :  eli  bien!  il  n'y  a  (pia  effacer,  l  ne  ligne  d'un  pmjel  n'etl 
pas  un  article  de  loi. 

I^  disp(»sition  (pii  porte  l't'galité  des  salain^s  |>our  les  insliluteurH  sur  tmts  1rs 
|>oints  de  la  Hépiiblitpie,  n'a  |)as  été  bien  saisie.  L'intention  du  Ooniite  n'a  [ms  Mé 
de  réduire  celui  (pii  vit  clièrement  dans  les  villes,  au  traitement  de  celui  qui  ha- 
bile la  campagne.  (>  n'est   pas  au  minimum  qu'on  a  >oulu  placer  l't^lité,  c'est 

au  maximum.  On  a  pn>po«*é  de  dormer  a  riiisiiiuteur  des  cn^ -..•-..•  ....';, 

celui  «les  villes,  (.ette  vue  a  paru  morale  et  d'une  Immuic  |><tbi    j  i-» 

attirent  les  talents  et  les  lunuères  dans  les  grandes  ville»,  qu'd  est  Immi  dVn  rr- 
|>4iiiHHer  une  partie  au  milieu  des  chanq>s,  par  l'attrait  «i'nne  existence  ais(*e.  .\loni 
seulement  y  vrrrai  de  l'i-gnlité  <lans  l'instruction.  Serait-<dle  n'idie.  en  eiïef .  si  1rs 
bommes  et  les  fennuivs  rbarg.'S  de  la  distribuer  «Inus  b»>  canq»e;""'-  "'\  ••^'••'>J 
retenus  que  |Mir  leur  infériorité  et  rinqioHsibdit*  d  t^liv  mieux  pl> 

Je  ne  m'étends  pas  davantage  sur  le  plan  que  je  Oomité  d'inslniclion  puMiqu«^ 
a  pn'senté  a  la  («onvention  d  y  n  trois  îi  qualiv  jour«;  on  |Mnil  - 
ment  (pie  ce  n'e<t  (prune  |>artie  d'un  travail  p'  :      •      '      f       •  ' 
lenniticIeH   !ii\  et   'l'  I.-ji  •^enl  aux  n-iNeiubi' .•> 
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firo.  Los  juiuMidiMMonls  du  Coinili'  ne  pi'ouvi^iit  pas  (jii'il  ne  puisse  m  ciro  l'ail  i\o 
]diis  roiisiilt'raMt's  dans  la  Coiivriilioii,  (mi  siij)|)osaiil  inèmo  qirello  lui  accordo  la 
prioiili^;  ce  fpii  osl  plus  iiirpitaiii  dans  coilc  asscinhlc'o  qiio  dans  los  auli'os.  Dans 
rr  ras,  jt>  nii>  ri'jonirai ,  >i  it's  ciiani^cnionls  ni(^  s(Mnl)i(Mil  Jutns,  (I  no  nraHlij'iM'ai 
pas  hop,  s'ils  luo  p.M'aissrnl  mauvais,  pourvu  (pi'on  nVn  ùlo  pas  la  parlio  or|ra- 
riicpio,  c'ost-ii-diiv  la  pailio  sans  hupicllo,  au  lieu  dotio  o\<rulal)!(\  io  phui  no 
doviondrail  «pTuno  loi  insijpiiiianlo  c\  nullo. 

NOTK   1)1    HAl'PORTKUU^'^ 

Voilà  donc  lo  plan  cpii  a  ('lo  (h'iionn'  romnio  aristocraliquo,  dans  une  socif^to 
r«'lôl)iv,  lo  diinanoiio  .')o  juin  doi-niiM'!  !  I  !  !  C/osI  aux  niondnrs  do  colto  sooiolc^  qui 
l'onl  lu,  ol  au  |)ul)lio.  ii  ju{|(M'  loquol  rst  arisk)crali([uo  du  plan  ou  do  la  donon- 
rialion. 

La  hi'orlmro  do  lltT^soiiltalz.  U'jJexion^  sommaires  sur  Vcducidiou  publique,  loprodiiil, 
avec  plus  de  niodérulion  dans  la  lornic,  los  jiriols  déjà  formulés  le  3o  juin  à  la  Irihuuedcs 
Jacobins  : 

RKFL1:\I0NS   SOSniAIRr.S    SIR    L'KDUG.VTION    PLBLIQI'K, 
PAR    LE   RKPUDLICVIIS    J.-II.   IIASSBNFR ATZ. 

Do  ritnprimorio  de  Giiillanmo  cl  Poujjin,  ruo  de  la  Micliodière,  n"  3,  près  los  Bains 
Orientaux,  s.  d.  ^-^ 

l\icii  sur  la  terre  n"a  plus  r«'lartlc  le  déve- 
loppement (les  connaissances  humaines  que 
les  prêtres. 

Autant  une  bonne  institution  est  utile  pour  consolider,  aOfermir  la  révolution, 
maintenir  le  calme,  faire  rogner  la  loi  et  assurer  le  bonheur  de  tous  les  Français; 
ntitant  une  mauvaise  instiniction  peut  corrompre  l'esprit  public,  énerver  le  caractère 
républicain,  égarer  ro[)inion,  df'truire  l'industrie,  disposer  nos  neveux  à  recevoir 
les  fers  que  nous  venons  de  rompre,  rétablir  le  trône  des  tyrans  que  nous  renver- 
sons, et  ramener  le  règne  de  l'intrigue  que  nous  nous  efforçons  de  détruire  depuis 
quatre  années. 

liion  donc  n'exige  plus  lattenlion  de  la  Convention  (piun  projet  df'ducation 
publique;  une  erreur  peut  être  funeste  à  toute  une  gén('ration. 

Le  projet  présenté  par  le  Comité  peut  être  divisé  en  quatre  parties  ; 

j"  Commission  centrale; 

2°   Instituteurs; 

3°   lustrnclion; 

A"  Fêtes  nationales. 

'''   Iri  Laknnal  ro|)r.'iid  la  parole,  après  ^'^^   liililiollièfpic   nalioiiale,   Lb'''    3()9G; 

avoir  reproduit  jus(ju'an  bout  le  travail  de  Musée  péila{joiji(jtie  do  Paris,  n"  117Ô5. 

Siovès, 
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S  1". 

"La  coniinisbioii  contrôle  Psl  coiii|>os<^  de  douze  ineinbre-. 

-Llle  se  l'enoiivelle  nnniiellenient  par  tiers. 

"L^'S  inernl)r»s  sortants />^Mi"';<f  être  réélus. 

"La  iioininalio!»  annuelle  se  fait  par  le  <iorps  l»"gislatif,  sur  un-'  list  dnnll^ 
préfirntée  prir  la  couNissiox  ELLK-Mf^UK.  ?» 

(  hii  ne  voit  pas  «pie  ce  projet  de  nomination  est  propre  à  comjwser  la  romniis 
sion  centrale  d'nn  très  petit  nonibr'  d'indixidiis  (pii  se  pn-senteront  el  se  feront 
nornnjer  surcessivenienl;  consrijufMninent  à  former  dan-;  In  Hi-puMijjue  une  société 
de  «lireclenrs  de  rin.slniclion  pid>li«jnt'. 

IjR  direction  d<'  linstniclion,  dans  des  mains  habiles  et  qui  auront  l'art  de  si*  la 
donner  ii  pirprtuili',  piiit  devenir  funeste  aux  mœurs,  à  l'opinion,  à  Tindustrit^  el 
il  la  Idx'rli*. 

Nous  a\i  »ns,  dans  la  Sorhonix'  l't  dans  les  Ji-suiles,  des  exemples  de  rinfluenre 
(pie  peut  prendre  dans  la  n«'pid)li(pie  une  réunion  «l'Iiounnes  adroits  dirij;eanl 
rinsti'uction  pidili(pie. 

Préservons-nous  des  malheurs  qu  une  semhlahle  direction  |>eul  produire. 

Si. 

frlx*s  instituteurs  et  institutrices  dos  écol<>s  nationales  sentnt  examinés  et  élus 
par  le  hurcan  d  in>j)ection. 

"ly?  hureau  d  inspecii  >n  est  conq)os<^  du  trois  commissain*s  nomm«*s  iwir  le  con- 
s(>il  d  adininislratitiu  du  district,  el  pris  hors  de  .son  s«'in.» 

Tout,  dans  ces  nominations,  se  fait  par  quelques  individus. 

On  propose  une  mani«''re  d'hahituer  le  |M'uple  français  ii  altanilonner  le^  élection < 
à  des  individus,  lorsque  In  consiitutiou  est  faite  |K)ur  le  faire  jouir  de  tous  ses 
droits  d'élfcJion. 

On  exclut  des  élections  (h^  instituteurs  ceux  (|ui  sont  le  plus  iu(ére>s«^  à  ce 
qu'ils  méritent  leur  conliance,  les  |M'res  et  les  mères  de  ftuudle  qui  doivent  al>aii- 
donner  leurs  enfants. 

On  les  oMijjc  à  ci»nlier  «'•»  «piils  ont  df  plus  cher  dau'^  ui  air-»  [inu  •!  •  l 

de      l'opUilO'l     df     il'llls     rlir.llll'^         .1      (II-,      i,mI|\Ii||1-     iHIiIs      1 1   .1 1 1  !<  i  I  i  I      l>»»Ul>,..         téi 

connus. 

Ainsi  lefl  éviV^nes  nommaient  eux-nu^mes  aux  curi's,  sans  comuitcr  ie*  liahitAntA. 
pour  étendre  plus  Miivment  leur  donunatiou. 

"W  sera   élahli,  Rur  le  territoire  de   la  BépuUi<|ue,  une  iVole  |Mr  iiiillo  h»- 

liilMUt».  C.rtte  «riili»  nniionah*  r*!  diviM'c  vn  deux  une  p 

unr  |H)ur  le<«  tilles.  I.u  couhripienre  d  >  aura  un  t..-  .  •  '  ■*" 
11  \  u  s4tuanle  {^Yrl;^n1  de  nt^pl  ii  treiie  oua  |Nir  ini> 

^1 
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C'est  donc  lornitM*  iino  cco\o.  do  soixanlo  individus  |)onr  un  simiI  inslilulour. 

frLes  prcinièro»  lirons  seront  doniK-os  j)nr  I  insliluliice  aux  pi'lils  «Mifanls  de  l'un 
et  de  riuilre  S(^\(\i^ 

C'est,  ciinunt'  I On  vtul ,  .inj;nn'nl(M'  considt'rahlcnKMit  !<'  nond)ro  des  ('lè\cs  pour 
une  seule  insliluliice  el  la  inellre  dans  TinipossibiliN'  de  l'cMnpIir  dinie  manière 
utile  les  dtnoirs  l(S  plus  sacii's  :  eeux  (l(î  rinsdnelion. 

••()n  donnt*  (dans  les  ('coles)  les  preniièivs  coiniaissances  de  [^éoméli'ie,  pliysi<]ue, 
f|^('o{|rapliie,  morale,  (Tordre  social.  Ils  sont  (les  dièves)  pai'ticuiièrement  exerc(^s 
aux  clianls  e(  à  la  dans(\  ("levc's  aux  exercices  militaires;^  —  tout  cela  pour  un  seul 
inslituleur  par  soixante  ('lèvts. 

Les  insliluteurs  ioni  à  des  jours  nianpiés,  poiu'  Ions  les  Inhilants,  des  ieclures 
pul»li(pies  sur  des  points  de  morale,  d'ordre  social,  d'econonne  rurale. 

Ainsi  on  c\\[^c  de  cliaijue  inslituleur  joules  les  connaissances  humaines,  donc 
des  connaissances  imparfaite >  et  consf'qucmmenl  proj)res  à  donner  des  idées  fausses 
à  leurs  élèves;  et  on  les  surcliaroe  tellement  d'occupation,  (pi'il  pai'aît  impossible 
qu'ils  j)uissent  soigner  aucun  objet. 

S  L 

On  m'gliije  dans  l'instruction  publique  la  partie  la  plus  essentielle  :  celle 
du  d('veloj)pement  de  l'industrie  nationale,  r<'ducalion  des  arts  et  des  métiers,  et 
l'on  remplace  celle  éducation  utile  par  des  fêles. 

L'institution  des  fêtes  est  une  belle  idée  mélaphysicjue. 

Les  fêtes  publiques  seraient  d'une  grande  beauté  et  auraient  un  grand  succès 
chez  un  peuple  isolé. 

Elles  étaient  utiles  chez  les  peuples  de  l'antiquité,  qui  n'avaient  [)as  entre  eux 
des  relations  aussi  intimes  que  les  peuples  de  l'Europe,  qui  n'avaient  pas  l'impri- 
merie et  la  poste  pour  propager  leurs  idées  en  un  instant. 

Mais  chez  un  peuple  commerçant,  fabricant,  agricole,  environné  de  peuples 
industrieux,  prenons  garde  que,  pendant  que  nous  nous  occuperons  à  organiser 
nos  lêtes,  nos  voisins  n'organisent  leur  industrie  et  ne  détruisent  nos  manufactures 
et  noti-e  commerce. 

Ce  n'est  pas  avec  des  fêtes  que  les  Anglais  sont  parvenus  à  acquérir  une  grande 
prépondérance  sur  la  balance  politique  de  l'Europe. 

Ce  n'est  pas  avec  des  fêtes  que  les  Etats-Unis  de  l'Amérique  deviennent  un 
peuple  llorissanl. 

C'est  en  donnant  à  leur  industrie  nationale  tout  le  développem.'^nt  qu'elle  était 
susceptible  de  ])rendre. 

Craignons  (pie  l'on  ne  nous  amollisse,  que  l'on  ne  nous  maintienne  dans  une 
sécurité  profonde  avec  des  fêtes  el  que,  nous  conduisant  de  plaisir  en  plaisir,  on 
ne  couvre  de  roses  les  chaînes  que  nous  avons  rompues  et  que  Ton  ne  cesse  de 
vouloir  nous  faire  reprendre. 

La  plus  belle  fête  (pie  l'on  puisse  donner  à  la  Pu'publiquc  fran(;aise  est  d'organiser 
r('ducation  des  arts  et  des  métiers,  de  donner  un  grand  essor  à  l'industrie  natio- 
nale, de  l'activilf'  à  nf)s  l"abri(pi's,  à  notre  conunerc  \  el  de  (b'truire  pour  jamais 
la  t\raniiie,  les  intiigues  el  tous  les  germes  de  division  (pii  existent  parmi  nous. 
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\ou9  donnons  enfin  in-exlenso,  à  cause  do  son  iraporlance,  VHttnt  sur  l'inslruction  yu- 
hlifjue,<\p.    Djiinoi),  fjiii  p.iriit  dans   la  seconde  moilié   do  juillet   i  79'1  : 

ESSAI   SLR   L'INSTRUCTION    PLBLIQLK,    PAR   P.-C.-F.   DAU?JOC,   DÉPL'TÉ 
\     LA    CONVENTION    NATIONALE     KT     MKMBHK    Dl'     COMITÉ     D'INSTRUCTION     PUBLIQUE. 

Paris,  de  l'Impriinerie  nationale,  i7y3'*'. 

Un  peut  (li.sliii|ru«'r,  dans  i"»'lal)lissement  |uil)lic,  deux  espèces  ci'ël<^nienl-s  ". 

I..es  premiers,  toujours  oi  partout  nécessaires  à  la  {garantie  des  tln»il3  et  à 
l'exisleiire  du  corps  politirpie,  sont  les  pouvoirs,  les  lois,  les  peines,  les  forces  et 
les  impôts. 

Les  autres  peuve.it  n'être  onsidéns  «pie  comme  accessoires,  parce  qu'ils  ne 
sont  n''«lamt's  «[ue  par  les  circoisfances  particulières,  par  les  besoins  propres  du 
p«'upie  (pic  joli  iiislilue.  Ces  éléments  auxiliaires  ont  s(M'cialemeiit  pour  objet  de 
perfectioiuMi-  l,i  morale  publi«[ue,  de  favoriser  le  progrès  des  arts,  de  multiplier 
les  moyens  de  prospérité. 

Dans  l'état  pi«'seiit  du  jxupic  Iraiiçais,  (»•  second  j;enr»î  d'institutions  est  trop 
manifestement  indispensable.  Lorscpi'il  s'agit  en  elel  d'un  [Kniple  immense  qui. 
longtem|)s  corrompu  p.u-  le  «lespotisnie.  conduit  à  la  réforme  de  s<ïn  oif^unisatioii 
par  l'excès  de  la  dépravation  commune,  n'arrive  à  la  lilxMt»'  qu'aviv  l'Iiabitiide  et  la 
tradition  <le  tfuis  les  vices,  et  ne  c<»ns(tmine  sa  n'généi-ation  |Mdilupie  qu'au  milieu 
des  orages  et  des  secousses  de  rananliie  :  certes,  on  voit  trop  qu'un  tel  |»euple  a 
plus  l)esoin  encore  «le  mœurs  que  de  lois,  et  d'instruction  que  de  jnmvenieiiieiit. 

Vn  peuple,  dans  les  l<*mps  révolutionnaire*,  est  e:i  quebpie  sorte  placé  entre 
toutes  les  xé-rilés  et  toutes  les  erreurs,  entre  toutes  les  vertus  ««t  tous  les  \iri*s. 
Voilà  dfuic,  |dus(pie  jamais,  l'épinpie  où  il  im))orte  «pie  l'itistructiou  s'eleve;  jhiis- 
qiie  c'est  aussi,  plus  que  jamais,  l'époque  dont  toutes  les  stnluctions  s'empouMit. 
Ne  disons  pas  :  «l'abord  des  lois,  ensuite  des  lumières  el  des  mœurs;  souvenoii*- 
nous  <pie  c'est  avec  «les  lumières  «pie  l'on  fait  de*  lois,  el  avec  des  nuinirs  qu'on 
les  «d)serve. 

1)«'  celt«?  consi«li'raiioîi  il  suit  «|u<'  \' instruction  publique  ne  devra  plus  se  bonier. 
parmi  nous,  à  la  culture  «le  renfaiice  et  de  la  jeune-^s*».  {.éducation  de  ces  premier» 
Âges  n'atteiiulrait  pas,  à  U'aucoiip  pns,  le  but  ({ue  nous  a\ uns  à  rtMuplir.  Toutes 
les  g«'n«'rati«)ns  se  pn'senlent  avec  «les  pit'jujp'S,  avec  des  babitudes  vicieu**»*.  n\er 
un  égal  Ix'soin  de  lumières  (>t  «le  \ertus. 

J««  viens  «le  fixer  le  sens  «pie  j'altacberai  constamment,  dans  cet  «Tril.  aux 
termes  d'instnictitui  piibliipie  et  d't'diicatioii. 

\a*  pivmier  «b'signera  l'ens^Miible  «b»s  institutions  publiques  d«»*tuu«'î»  à  r.-p 
sur   tfnis   les  Agi»s,  sur  la   nation    l«)uf  «'ntière,  les  roimnissances  el   les  babilmit-^ 
propres  à  nourrir  l'esprit  républicain  et  à  maintenir  la  IiIm'iIi- 

'  Hdiiiollièqui»  naiiunalo.  l^  355;  i/rffrri*.  corn»*|KMuUnl  «u  17  joillrt  I7»3. 
MuMM<   |M^la)*«)f'i«pia  tl«'  Pari«,   11'   iiH««*.  '•    Voir  Ktun  tur  /«  '  p.  H  ; 

l.'KMrtHiir /'iHJlrM*  f- 't •  -finono»  (W-t-      •'   ti  «irr  /«   mmt^ -^   *« 

d«iiii  If  n*  .il  3  «!•»-'  t  dft  i. p.  S.  i.Vi»l*  d*  lUm* 
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\.o  moi  (riNliicalioii  j)ul)li(|iio  sora  resdciiit  aux  (Ual)lissenients  créés  poui-  la 
(.■iilliin^  (les  jiMiiK's  rlrvt's  de  la  socii'lé''^ 

/)'  i  iiistructloJi  i)uh!t<i\iv ,  oljhrtc  aux  cituijnis  d  '  lotis  les  àn'cs. 

Trois  soil(>s  (ri'lablissoinouls  ptMivoiiL  concourir  à  n'paiidi'c  sur  loiilc  la  iialioii 
muMiiasso  utili*  do  liiiniôrt^s  cl  de  moraliti'  : 

i"   Des  lectuies  ou  coidereucos  |)u!)li(|nrs  ; 

a"  Des  l)il)Iiolliè(jues  cl  autres  (h'pAls  piihlics  d'inslriictiou; 

3°  Des  lèles  nationales. 

[.es  lectures  ou  coufi'reuces  puitliijues  oïd  nalui'elleruenl  pour  ol)j(îLs  la  morale, 
I  art  social  et  les  branches  les  [)lus  (>ssenlielles  de  i'indusirie,  comme  ra|»ricultnre, 
le  commerce,  les  découvertes  dans  les  arts.  Si  les  inslituleurs  sont  s[)irialement 
charjjés  de  laite  ces  conférences  on  ces  lectures,  rien  n'empôclie  au  moins  d'admettre 
([uel(|uerois  à  parta<|er  ce  ministère,  les  citoyens  qui  voudraient  connnunifpjer  au 
jmblic  les  fruits  de  leurs  mc-ditalions  et  de  leurs  ('tudes.  Ainsi  Ton  voit  s  ('tal)lir, 
dès  ce  premier  pas,  un  heureux  connnerce  d  instruction  et  une  énmlation  féconde. 

Des  bibliotl>è({ues  nationales,  distribuées  dans  toutes  les  parties  de  la  Répu- 
blique, seront  un  autre  moyen  d'instruction,  dont  l'utilité  n'a  besoin  d'aucun 
développement.  Les  richesses  que  la  nation  possède  en  ce  j^enre  ne  doivent  [)lus 
rester  enfouies:  il  inq^orle,  même  pour  leur  conservation,  que  l'on  se  hâte  de  les 
mettre  en  valeur,  en  plaçant,  dans  les  divers  dej^rés  de  la  division  territoriale  de 
l'empire,  des  collections  prog'ressivement  plus  consid(h'ables.  Je  comprends  dans 
cette  répartition,  non  ])as  seulement  les  livres,  mais  encore,  quoijpie  dans  une 
proportion  trè-?  inférieure,  des  recueils  d'histoire  naturelle,  d'anti(piités,  de  ta- 
bleaux, de  monuments  de  tous  les  genres.  La  seront  bien  souvent,  je  ne  dirai  pas 
les  causes,  mais  les  occasions  du  moins  qui  aideront  les  talents  à  dclore,  en  les 
avertissant,  pour  ainsi  dire,  de  leur  destination,  de  leurs  f>'oûts  et  de  leur  puis- 
sance. 

Mais  le  |)lus  vaste  moyen  d'instruclion  publique  est  dans  l'établissement  (!es 
fc'tes  nationales.  Lhse  manifeste  et  s'anime  la  nature,  dont  les  livres  ne  rélléchissent 
que  d'obscures  et  faibles  images,  lorsqu'ils  ne  la  présentent  pas  sous  des  aspects 
faux  et  trompeurs.  Recréez  donc  au  sein  de  la  France  ces  bi-illantes  solennités  qui 
olfraieiit  jadis,  aux  communes  rassend)lées  de  la  Grèce,  le  ravissant  spectacle  de 
tous  les  plaisirs,  de  tous  les  talents  et  de  toutes  les  gloires.  J'ignore  s'il  est,  dans 
les  annales  du  monde,  des  tableaux  plus  pleins  de  vie  et  de  sentiment,  plus  faits 
pour  donner  au  genre  humain  la  conscience  de  ses  forces  et  du  pouvoir  de  ses  fa- 
cultés, plus  capable-!  d'imj)rimer  au  génie  des  sensations  profondes,  de  l'entraîner 
à  fies  pensées  grandes  et  augustes,  (pie  ces  jeux  antiques,  qui  ont  attaché  aux 
noms  de(pielques  bourgades  des  souvenirs  iînmortels.  Vous  n'avez  qu'aie  vouloir, 

l''   (Jn   a    l.'iil  (jiiolqiiclois  <!<}   («'s  doux  ft  des  scioiices ,  et  Véducalion  pour  hi  ciil- 

iiiols  un  u.sn[jo  tout  à  fait  rlifTéronl  du  colui  tdrc  dos  facultés  physiques  et  morales.  J'ai 

que  je    vipns  de   délerminer.  On   a    pris  dû   avertir  que  je   ne  me  sei's  pas  de  ce 

Viuglruction  pour  reusoignement  des  lettres  dictionnaire.  {Note  de  Dmuiou.) 
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cl  (OS  prodijfes  vont  r.iioiliv  au  milieu  «le  vck  drparletii» iils.  .\  iial»ik'z-voiis  pas 
(III  hMiiloirc  riant  ol  fertile?  .N'insliluez-votis  pas  un  peuple  vif  et  industrieux? 
(^'rlej<,  il  jippiirlieiit  à  re  peuj)le  aillant  qu'à  tout  autre,  de  déployer  une  acliviti 
ricin.'  (  t  féconde  aux  veux  des  nations  cl  des  siècles,  de  mesurer  la  lon,';ue  durée 
de  sa  lil)Rrto  et  de  ga  j;loire,  jiar  les  épcHjues  de  son  éiiiulalion  el  de  s^s  plaisirs 
solennels.  Ilenoiivi.'lcz ,  il  en  c.-t  temps,  ces  institutions  bienfai^anles;  rassemblez-y 
les  evctcices  de  tons  lis  a«;e3  el  de  tous  les  sexes,  la  musique  el  la  danse,  la 
cours!',  les  évolutions  militaires,  les  représentations  scéniqui's:  élalez-y  toutes  les 
ricliess<»s  de  la  poj)ulalion,  de  l'industrie  et  «les  arts.  Que  l'activité  nationale  vienne 
y  d')nner  la  mesure  de  ses  pi*o[jr«.s  dans  tous  les  genres;  rpie  le  commerce  y  ap- 
|)  »rti'  les  produits  des  mnnufactun'S,  que  les  artistes  y  présentent  \r^"  '  fs- 
d'œiivre  et  li's  s  ivaiils  leurs  décon\erIe';  tandis  que  l'Iiisloiii',  la  p<M^.ie,  t  ^  .'-e 
proclameront  les  fasiesde  l'empire,  Ifs  triomphes  de  la  lilxTlé,  H  couvriront  d'une 
inipérissiilil»;  splendeur  tout  ce  qui  aura  été  jjraiid ,  utile,  n'puMicain  el  fjénéreux. 
l'our  moi,  (piaiid  je  verr.ii  de  telK's  institutions  «j'élever  »  t  alterner  dans  nos  oni- 
mnnes,  c'«>t  alors  (pie  je  croirai  en  elVet  à  la  n'ijénératiou  de  la  l'rance:  •  •  ■'•'-•t  ; 
la  Hépu|jli(pi('  est  rMiidt'e,  mon  pays  e-^t  libre,  el  il  a,  pour  n'être  plu 
des  moyens  pins  l«»rls  «pie  les  violences  cl  les  astuces  de  la  lyronnie. 

Prenez-y  [;arde  :  vous  ne  devez  pas  seulement  à  un  |)«»up!e  qui  devient  libre  les 
movens  d'acrpi 'rir  des  lunn'ère'*,  de  la  s,'iijesse  el  «les  vérins;  vous  iaez  adonner 
encore  <le*a!im«n;s  à  son  ima;pnation  et  à  son  pencba:it  "  ""  '••  "'  »i<ir.  Enqwirez- 
vous  de  cet  nniverx'l  U'soin  de  juiiir,  de  ces  communs  él  s  ver»  l'una^^e 

de  la  félicité;  el  que  ces  nalui-elles  |)ropensions  des  hommes  el  des  peuples  ne 
soient  plus  le  domaini'  de  la  su()erstil;on,  de  la  débauche  et  du  crapuleux  !> 
naj'e.  (l«'ilt's,  l»'s  l)e^oins  de  l'humine  ne  re>lei"onl  pas  sans  niouxcment.  m  -^ -^ 
lacnlti'S  dans  l'inartion  :  léinslateurs,  nos  faciillt^  et  nos  b*"soin>,  \oil.i  Us  ni't\ens 
pn'pan^s,  indi(piés  par  lu  nature  pour  la  propaj^ation  des  lunii«*n»«,  |»ourle  pn^girs 
des  mœtirs,  pour  le  p<rficlioniiemeiit  d»^  sociël*^».  Si  vou'^  /  cesnioyei», 

vous  ne  serez  pas  seulement  complables  du  bien  (pie  vous  n  %;>  '  'is 

léserez  enc  »re  des    iiié\ilab!«»s  i .  •     •        •■;  •  vous  n    " '  le 

»erc/.  de  «  liacun  d«*s  pris  ntii  nmi  uni  à  l\,  <  la 

servitude. 

Atlachez  xo^;  regards  sur  létal  dans  le(|uel  vous  tnmveinos  n  '»  «m*  venrâ 

qu'avec    un   ■  ...  ^^ 

jo\euM*s,  IM»U.... T»r 

lu  nature, d'atlri!>(i*r  I  iin  ^  ri4 

moroses.  Vous  vern*z  les  plaisirs  du  peuple  prt>s.pie  toujours  (lélns  |Mir  la  i 
ou  rnmprimi^  par  l'avnrice^  nu  d  par  d(  et  au  sein  uiAiih*  des 

«  iies.  vous  nMirontrerex  bien  i  "  '  ■  '         t:- 

l lionbcnr.  Il  ne  faut  point  >  1 1; 

il  du!  nourrir  avec  conqdaiMince  Itm  pin 

ner  2i  j'esclawi^p*  par  tous  les  ({cures  de  pt<  .leuls  d  de  disso- 

lutions. 

«  ■    ■''■■  ....•^..•t.    ; • r....:  r: .^. 

de 
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n'iivors T  un  Iroiio,  si  Ton  iriiliolil  eiicoiv  tons  les  oiivra([os  do  la  royaiilo,  si  l'on 
iw  niino  sos  civalions  morales,  si  Ton  no  tléraciiio  los  lial)iliul  s  ([uolli'  inij)rinia, 
si  Ton  110  s\  niparo  oiiliii  dis  id('o.  cl  dos  inanirs  j)ul)li(juos,  pour  les  nioltro  on 
acc'(»r(l  av(0  niK^  cui^lilulion  i-»'[)nl)licaino.  Oi\  voilà  rohjol  dos  ("olos  nntionalos; 
nnllo  nntr»'  inslilulion  no  pont,  co  nio  sonihlo,  avoir  snr  la  ro|j-on(''ralion  iiilinio  du 
ponp'o  IVanrais  uno  inlluonoo  plus  honrouso  et  |)lns  (Honduo. 

On  ci'ainl  (pio  los  lolos  nalionaI»\s  in»  luiisent  à  rajrricullure,  aux  ails,  ;ui  coni- 
nioroo  '  ;  conuno  si  un  potil  noini)ro  do  jours  consacrés  à  des  solennités  civiques 
pouvaient  interronipi'o  on  ollot  linduslrio  (fuii  pcu[)le  ou  all'aiMir  ses  moyens  de 
prt)sporil»'' ■',  connue  silos  lotos  nalionalos  n't'Iaiout  pas,  au  contraire,  des  jours 
i\v  pleine  acli\il(''  pour  le  commerce,  démulation  pour  tous  les  arts,  d'encouraffe- 
meiit  et  dlionneiu'  pour  ra^fricnliurel 

On  craint  (pie  les  fêtes,  ('norvant  les  vertus  n'publicaines,  ne  compromettent  la 
libert(''  nationale;  connue  si  celte  institution  n'était  pas  le  moyen  le  [)lus  direct  et  le 
plus  sur  pour  onli'etenir  dans  les  citoyens  le  sentiment  de  leurs  devoirs  et  de  leurs 
droits!  Oommo  si  Ion  pouvjiil  ima;jinci- (|uel(jue  l'ossembianci;  entre  les  amollis- 
sants plaisirs  (jue  le  despotisme  ordonne  pour  lui-même  et  pour  ses  esclaves,  et 
les  solennités  instructives  où  le  peuple  viendra  donner  et  recevoir  à  la  lois  le  spec- 
tacle de  toutes  les  activités! 

On  croit  (pie  /a  poste  et  Vimprimcrie  sullisent  à  la  propagation  des  idées  :  comme 
si  le  peuple  des  campa^jues,  dans  l'étal  présent  de  ses  mœurs  et  de  ses  lumières, 
j)ouvait  laire,  des  deux  moyens  que  l'on  indique,  un  usage  bien  connnode  et  bien 
étendu;  comme  s'il  n'avait  pas  le  besoin  trop  manifeste  d'une  instruction  plus  ac- 
cessible et  plus  iuunédiate,  et,  si  j'ose  ainsi  parler,  plus  électrique  et  plus  vi- 
vante! 

Enfin,  Ton  no  voit  dans  l'institution  des  fêtes  qu'im<?  belle  idée  métaphysique; 
ol  il  est  impossible  de  répondre  à  ce  reproche,  jusqu'à  ce  que  nous  sachions  au 
moins  quel  sens  on  attache  aux  mois  qui  l'expriment.  Quand  vous  appelez  méta- 
phiisiquc  une  institution  recommandée  par  d'illustres  expéi'iences,  une  idée  acquise 
par  IVxanien  dos  besoins  du  peuple,  un  système  donné  [)ar  l'analyse  des  éléments 
du  corps  politique,  il  faut  bien,  ou  prendre  cette  dénomination  pour  un  éloge  ,  ou 
condamner  toute  conception  que  l'esprit  humain  aura  puisée  dans  la  nature  des 
choses  et  dans  l'étude  des  relations  sociales. 

Le  Comité  d'inslruclion  ne  s'es!  pointbarné  à  l'idcî'e  génf'raledos  fêles  [)ubli(pies; 
il  en  a  proposé  un  système;  et  l'on  sait  qu'il  a  dû  ce  travail  à  l'honnnequi  nous  a 


')  Cet  alinéa  ol  les  trois  suivants  sont 
uno  réponse  à  dos  ci'itiques  formulées  par 
Has>enfralz.  Voir  ci-dessus,  p.  58o. 

'-^  Oci  a  observé,  cl  on  a,  jo  crois,  assez 
bien  prouvé  qu'ail  moins  r/a//a  réhtt  présent 
de  noire  économie  poliiiffue^  la  .Mi|)|):tssioii 
(d)snluc  (les  fêtes  appelées  (liin;inrlies  ne 
lournerail  point  à  ravanla|{.'  des  ritojens 
les  plus  pauvres  et  le-,  plus  laborieux  ;  (juf^ 


celle  .suppression  clciidrail  la  durée  de 
leurs  travaux  ,  sans  en  augmenter  longtemps 
les  salaires;  et  que  par  un  effet  naturel  et 
presque  infaillible  de  nos  relations  com- 
uit'icifdes  actuelles,  ces  citoyens  ne  {înjrne- 
raient  j)as  plus  en  sept  jours  qu'ils  ne 
fja|jneul  en  six  aujourd'hui.  {î^ote  de 
Dnitnoii.) 
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rafiieiiës,  en  1789,  à  l'analyse  de  rétablissement  social,  et  (jui  a  jcLe  parmi  nous 
les  premiers  fondements  de  notre  nou\eile  organisation  politique. 

Ia*s  It-lLs  sont  •  ssL'nli«'ll«*m»Mit  n)min»-morativ»*s;  »'ll«s  raj>|M'llent  des  épocjues,  et 
tonte  époque  dont  l'intérôt  n'est  point  n-sserré  dans  une  famille  ou  «Ions  une  ag^ré- 
{jation  partielle,  toute  époipje  précifus^î  à  l'universalité  d'un  peuple,  ap{>artient  ou 
à  riiistoire  d(;  la  nature,  ou  à  celle  de  la  société  humaine,  ou  à  l'histoire  natio- 
nale. 

Les  sentiments  (jui  naissent  du  souvenir  de  ces  époques  sont  la  joie  et  la  ro- 
comiaissance  :  c'est  à  ces  deux  sentiments  que  se  rallient,  dans  les  fêles,  Téumlation 
indiLstiielle,  les  affections  sociales  et  les  vertus  réjiuhlicaines. 

Dans  li's  fêtes  du  prf'rnif'r  ||enre,  le  senlinu'iil  d»'-^  hirnfaits  d«»  la  natun^  conduit 
à  1  amonr  d«'s  arts  .ijjricoles,  cl  présente  1  homme  dans  >«'s  rapports  av«'C  1  ordrt* 
physique  au  milieu  (hupiel  il  existe.  I^es  campagnes  sont  les  temples  où  l'on  doit 
réléhrer  ces  fêtes  :  là  l<'  ridtivalcur  ohserve  avec  le  plus  touchant  intérêt  le  dé\e- 
loppcoHiit  de  ses  trésors  champêtns  ri  h*  progrès  de  la  nature  \ers  de  nouvelles 
renaissimccs;  là  s'apaisent  les  agitations  des  cœurs;  là  les  passions  dérfgh'es 
s'amorlissent,  et,  dans  I<;  calme  de  ses  pensi-es,  l'homme  désapprend  le  vice  et  senl 
le  Ijosoin  de  l'innocence;  là  s'emhellit  l'idée  du  lra\ail;  là  rougit  la  jKiresse  accusée 
par  la  natine;  là  aussi  germent  toutes  les  affections  bienfaisantes;  là  s'accroît  et  se 
dt'veloppe  celte  disposition  senlinientaie  (pii  rapproche  I  homme  de  ses  semblables . 
et  (pii  va  S"  jr)inilre  à  1  intérêt  pioj)re  de  chacun,  |)our  servir  de  base  n  la  morale 
des  socié'tés. 

La  propagation  de  cette  morale  est  le  but  [Kirlirulier  des  solennité  du  socoikI 
ordn.',  où  l'hommb  est  considéré  dans  ses  ra|)|>orts  avec  ses  sendilables.  I^  société 
domesliqne,  les  communications  di'  la  pens^'^e,  l'assoriation  dt's  Imvnux.le  ci»id- 
merre  des  proj)riéli'S  :  tels  sont  les  tableaux  qui  seront  olTerts  dans  r»»s  fêti»s  et  i|ui. 
inspirant  toutes  les  affecti(ms.  toutes  les  habitud*^  de  justice  et  de  bieufaisauce . 
conduiront  à  la  |H>nsé*e  de  l'ordre  civil  et  de  l'établissement  n'publicain. 

La  dernière  classe  dr  sidemntés  doit  rappeler  au  |»euple  fi  ireg  àc 

sonveinrs  :  d'un  côlé-,  la  deslrurtioa    des  abus  cpii  l'ont   si   ..u-i.  im-  ""v*, 

I  abolition   «les  prisilèges,  des   ordres,  d«'  la  n»aulé;  de  l'outre,  les   p  mH 

traits  de  sa  r»*génération  sociale,  rétablissemt>nt  des  nsseud»li*«s  pnmaires,  <l»»s 
élections,  des  écoles,  etc.  C'eU  là  qu'il  puisera  des  idt»es  vives  ei  profondes  de 
l'égalité,  de  la  lilxM'Ié,  di>  la  loi,  des  autorités  piibliipit^  et  du  |HHi\nir  ■>  1; 

c'est  là  surtout  ipi'il   pourra   conroxoir  un  jiHir  cnmbi'Mi,  d.in^  une    L  ^ pi(* 

sagement  coiistitut'e,  l'inti-nU  |H>rsonnel  (*st  imlisÀoIiiblement  lie  h  l'mten'^t  o>uunun. 
pnnri[>e  dont  la  connaissance  doit  tb'venir  le  plus  intime  di*s  sentiments,  |Niis4|ue 
c'est  lui  seul,  après  tout.ipii  peut  motiver  b's  \erlUH  n*publicain«'S,  iMi  inxirrir 
t'enthousiasme,  en  comman«ler  les  actes  hs  plus  sublimes,  et  !i«»|uirer  entin  des 
élans  les  plun  généreux  du  patriotisme,  nll.-  ulr,-  .!.•  Hivrit'unt  ipi.'  l'en  v  .\  >\  f.ius- 
semenl  et  si  dnngereuH(Mn<'nt  attachtr. 

Kn  considérant  les  di\ers  souvenirs,  les  tlilb'rentes  peuîM"***  que  les  iHe%  natio- 
nales doivent  rappeler  aux  citoyens,  ou  remarquiTn  sna*  «lotitr.  <  mi 
'■•■•'."»  ItHi  outres  uli"»^  «I-'  '*    ■fit  humain  .  «pie  \%><  un> '"  •*. 

•    I  .i-dire  plus  rapprorii  puren  mmiv.i(i<>iis:  cl  !«>>  hi 
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coin[)osi''es  d'un  plus  {jraiid  noaibro  et  d\)l)j('(s  cl  de  ra[)|)()rts.  Celte  observation 
sullil  pour  (liri<;er  le  lt'}>isla(eur  dans  la  dislribuliou  des  l'iHes  (|u"il  allaeliera  aux 
diveis  d(»|yns  {|('0}yraplutjuts  du  système  social,  je  veux  dire  aux  caulous,  aux  dis- 
tricts, aux  dt'paiiciui'uts  et  ji  !a  llepuMiipic  eulirre.  Les  Irles  d(>  cantons  retraco- 
i-oul  \o<  idée-;  primaires  de  l'ordre  [)liysiijue,  de  Tordre  moral  et  de  l'ordre  civil  ; 
et  c  e.-^t  dans  les  lèles  dt;  la  l{»'pul»li(pie  entière  cpie  les  idées  les  plus  jn^nri'ales  de 
ces  trois  oiclres  seront  présentées.  !).«  i;i  il  suit  (juil  y  aura  un  plus  <;ran{|  nombre 
de  l'tHes  de  cantons  que  de  dislricls,  ilc  districts  ([ue  de  dépaitements,  etc.;  et  celte 
pro|[ressinn ,  donnée»  pai-  la  iialuic  mènje  de  l'institution  des  fêtes  nationales,  est 
celle  encoie  ipiindinueraient  les  seules  considf'ralions  de  connnodite  et  de  conve- 
nance. 

Je  rpiilte  à  re^rret  ce  système,  dcuit  je  nai  pu  (ju'infliqiier  à  peine  les  plus  sen- 
sibles avanla{ifes.  (]eux  qui  prennent  \m  intérêt  tendre  au  bonheur  du  peuple,  aux 
[)ro||rès  de  sa  raison,  et  surtout  de  son  industrie,  aimeront  à  se  reposer  plus  lonj;-- 
lem[)S  sur  les  vives  espihances  (]u"insj>ire  cette  institution,  sni'  les  tableaux  de 
[)rospérité  et  de  sagesse  dont  j'ai  tàclié  de  présenter  une  esquisse. 

D?  reducakon  publique  do  l'enfance  cl  de  la  jeunesse. 

Dans  lart  de  cultiver  les  naissantes  facultés  de  rhonime,  il  existe  un  nombre 
presijue  inlini  de  détails  inlimes  qui  sont  tout  à  lait  inaccessibles  à  la  loi,  non 
seulement  parce  que,  dans  leur  extrême  délicatesse,  ils  n'ont  point  encore,  si  j'ose 
ainsi  parler,  d'expression  dans  l'idiome  du  législateur;  mais  surtout  j)arce  (ju'à 
l'iîgard  de  ces  détails,  la  lidf'lité  ou  la  négligence  des  maîtres  pifblics  sera  toujours 
lro[)  ()eu  apparente,  et  (|u'il  n'est  pas  bon  que  ia  loi  presci'ive  ce  dont  il  serait 
presque  impossible  de  bien  surveiller  l'exécution.  Ainsi,  et  cette  remarque  est  im- 
portante, ])uisqu'elle  est  destinée  à  limiter  le  travail  que  j'entreprends;  ainsi,  dis- 
je,  l'on  doit  sentir  qii  un  projet  de  lois  sur  l'éducation  nationale  n'admet  point,  à 
beaucoup  près,  tous  les  développements  qui  entreraient  dans  un  traité  pliiloso- 
plii(jue  sur  ia  même  matière.  Ce  sont  là  deux  ouvrag^es  qui  n'ont  de  commun  que 
les  aspects  les  plus  généraux  de  leur  objet,  et  qui  diffèrent  ensuite  l'un  de  l'autre 
sous  presque  tous  les  rapports  de  formes,  de  langage,  d'étendue  et  même  d'analyse. 
Le  législateur  détermine  les  objets  de  l'éducation  publique,  et  il  oiyfanise  les  élablis- 
scnicnis ;  mais  à  l'égard  des  procédés  et  des  méthodes,  le  législateur  est  à  peu  près 
condamné  à  s  en  rapporter  au  zèle  des  fonctionnaires,  à  leurs  talents,  et  à  l'in- 
lluence  des  lumières  nationales. 

Il  est  des  limites  d'une  autre  nature  qui  devront  circonscrire  encore  vos  lois  sur 
iéducalion  [iul)lique.  On  vous  a  pi"oposé  de  contraindre  les  individus  à  profiler  des 
établissements  (pie  vous  allez  organiser,  ou  (rattacher,  du  moins  en  partie,  l'exer- 
cice des  droiLs  de  cité  à  l'usage  (pie  chacun  aura  fait  de  ces  nioyein  publics  de 
culture  et  d'instruction.  Pour  moi,  je  pense,  au  contraire,  que  vous  n'êtes  poiiit 
envoyés  pour  resserrer  ainsi  à  votre  gré  les  droits  civils  et  politiques  des  citoyens, 
mais  pour  les  reconnaître  et  les  déclarer,  coid'ormément  à  limmuable  nature  des 
choses  et  des  hommes.  Toutes  le-^  fois  que  Ton  établit  de  telles  conditions  d'activité, 
la  nation,  par  cela  même,  se  trouve  divisée  en  deux  classes, et  il  arrive  infaillible- 
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ment,  ou  que  la  classe  ren'Jue  passive  chercije  à  reconque rir,  par  des  voies  révo- 
lulioiiuaires,  les  droits  donl  on  Ta  d»'|)<*uill.'<'.  ou  (jue,  soufrant  avec  ui  -  a- 

lion  mallieureuse  la  |)erle  ou  la  inulilalion  de  r<s  intimes  droits,  fH.*  st*  |.  ...,  ,  ar 
(K'frn's  dans  ce  drploralile  ««lat  d'airaissenirnt  [H)lilique,  d'eiif^urtlisscraent  social 
i|iii  ramène  ol  roconstilu»'  la  tyrannie,  (^rt'ez  donc  une  (-ducalion  si  Ixjune,  si  j>ol- 
pal)li'inent  utile  à  tous  les  indivitius,  rpie  nul  ne  soit  tenti*  d'en  rejxjusser  les  bien- 
(ails.  Jf  dirai  (pie  vous  n'avez  j)oint  la  conseienre  de  la  lionti'  de  votre  ou^ra^'e,  si 
vous  songez  à  l*accn^dil«'r  par  des  njciiares  et  par  «les  motifs  étrangers  aux  recom- 
mandations naturelles  (ju'il  doit  contenir  en  lui-même. 

De  \h  il  suit  «pie  vous  ne  di'vrez  porter  aucime  atteinte  ni  h  la  lil)erlé  des  éla- 
hlissements  partindieis  d'instruction,  ni  aux  droits  plus  sacn-s  encore  de  It^Juca- 
tion  doiiH'stifpie.  C'est  aux  pan-nls  seuls  (pi'd  apparlijut  de  secjmder  les  premier» 
piojpès  d*'  la  nature;  et  (picile  que  soit  rorjjaiiisation  de  vos  ëcoles  nationale-i,  il 
iaudra  toujours  que  les  larultés  d'un  (Hève  aient  acquis  un  certain  dejrré  de  déve- 
loppement, p'uii-  rjii'clles  soient  susceptibles  d'un  mode  public  de  culture.  Mais  ou 
<l<'là  lui'mo  dr'  rr  pn'mi«M"  a|n\  nalnrelhiuent  ronfu'à  des  s«»ins  particuliers,  je  dis 
qu'il  inqjortera  «Micon;  <jue  vous  n'altériez  point  ces  relati(»ns  douces  et  sacn^  que 
l'on  exprime  par  des  noms  de  père,  de  nu'»re  et  d'entants.  Nos  sentiments  les  plus 
cliers,  ceux  dout  rinlluence  doit  <^tre  à  la  fois  la  plus  «lurable.  In  plus  assidue  et  la 
plus  beureuse,  sont  les  simples  n^ullats  des  rapports  institués  par  lo  nature,  et 
des  cireoiislaiiris  (pi'elle  a  pri'*panW»s  autour  de  nous.  Craij^neï  de  substituer  trop 
d*liabilu<les  larlices  aux  mouveincnls  que  relie  natun*  imprime  et  quelle  dirijje 
avec  conslance  vers  le  perfectionnement  de  l'bumanité,  et  |>ar  consj-ïpieot  aussi 
vers  le  Uiidiem'  des  ré>|)ubli(pies  :  car  c'i^t  avec  de  lK)n8  é|H>ux,  de  Ixuis  eufant^  d 
«le  bons  jW^n'S  «pie  r«)n  fait  «le  Ums  citoyens. 

Je  crf)is  «puî  moins  vous  laisseriez  d'él---  •■  ■'  '-  ''    ' 'on  d«un«^lique,  plus  vous 

«Mi'«'veriez  «le  lufitifs  ««t  «racli\iti''  aux  aii  «pii  sont  les  iiu*uds  et  !«•> 

iuHuppli'ables  jouissances  «le  vos  familles.  Je  crois  encore  que  chez  un  |M*uple  qui 
se  |)erfectionne,  ré«lucalion  publi«pie  va  se  ress<Traiil  par  dejjns.el  se  re\er»«iil 
en  «pirlqiie  sorle  «laris  r»'du<Nilioii  privé*»'.  IVut-«Un*  «pie  le  |in>j|n>»  sn  '  -le 
It-tat  social  est  placé  ii  rf|>i)i|ne  où  tous  lis  parents  seruienl  «le  bon^  h  in». 

Sans  doute  ihmis  ne  gommes  point  h  celle  é|KM]ue,  et  c*esl  |»ar  «  ni  un 

U'Sftin  national,  nujounrimi.  que  rt'tnblisseiiK'nt  «l'une  éducation  conimuiio;  niais 
il  importait  «le  nM-onnaltre  les  limites  d  un  tel  établi>siMiitMit,  et  si  je  les  ai  bien 
a[»er<;'U«'9.  elles  c«>nsisient  : 

i"   Kn  ce  «pie  les  ••|èv«»s  ne  «wnil  pmul  eiilo\«  >  a  leuiN  |.  tu 

«1»'  ré'diiration  c«)mniuiie,  ils  ne  cess«'nl  p'    ■'■•  "vueillir  .  .    :.au 

doiiie>ti(pie; 

a*  Kn  ce  «pi'il  est  libre  ii  cbacun  «le  furnuT  des  élablis^Mueuls  |>aiiiculieri 
d'instruction  ; 

.'i*  Hii  ce  que  nul  n'«v<it  cunlmiut,  eu  aucune  ntanièi-e,  d'envoyer  •(*§  enfant*  au& 
(•CoU^  ptil»li(pli><»  ; 

/r    lùltin .  eu   ce  qii''    le    l'-;!-.!  il»iu .          '  de 
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(loniu'e,  nbaiuloiiiu'  les  proct'dds  et  les  iiK'lliotles  à  la  sng-acitii  des  fonclioiuiaircs  et 
aux  libres  projjcès  do  la  raison. 

I.  Ohjrts  (le  l'cducalioii  piihlifjur.  Los  facultés  que  rt^ducation  cultive,  se  distri- 
l)ueut  nssi'z  rominuiuMnciil  eu  Irois  classes  dt^si^juées  par  les  noms  de  facultés  pliy- 
si(ju»'s,  morales  et  iulolleclu(^li('s,  ()uel(piefois  aussi  ou  disliUj(j'U(;  <laus  Téducation 
elle-uukne  trois  parties  correspoudaules  à  ces  trois  déuomiualious. 

Si,  eu  adoptant  ces  divisious  ynlj^aires,  Ton  m('c()uuaissait  les  rap[)orts  et  les 
liens  intimes  ('tal)lis  j)ar  la  nature  entre  les  facultc's  de  Tliomme;  si,  croyant  que 
les  luies  doivent  grandir  et  se  dtWelopper  sans  les  autres,  Ton  voulait  en  séparer 
la  culture  et  en  dissoudre  Tuniti";  sans  doute  la  distribution  tlu'oiicpie  (pii  consa- 
crerait des  idées  si  fausses,  serait  aussi  le  premier  [)as  qui  ('«garerait  I  éducation  et 
qui  la  condamnerait  ;i  des  erreurs  étei'uelles.  Mais  si,  respectant  Tordre  et  la 
sajyesse  de  la  nature,  suivant  avec  docilil('  la  marcbe  assm'ée  qu'elle  indique,  et 
n'isolant  point  des  progrès  qu'elle  a  voulu  confondre.  Ton  ne  cberclie  en  effet, 
dans  la  distinction  dont  j'ai  parlé,  qu'un  moyen  de  recueillir  avec  exactitude  et 
tous  les  dt'veloppenienls  de  fliounne  et  tous  les  procédés  de  l'éducation;  si  Ton  ne 
veut  <pie  iap[)eler,  j)ar  des  termes  généraux,  les  soins  divers  dont  se  compose  la 
culture  de  la  jeune  humanité,  alors  sans  doute  l'usage  de  cette  distinction  n'est  plus 
(pi'nne  méthode  utile  qui  peut  servir  également  et  h  diriger  les  travaux  du  pliilo- 
sophe  et  à  jeter  de  la  clarté  sur  ceux  du  législateur. 

Nous  emploierons  donc  la  distinction  usitée  entre  les  trois  parties  de  l'éducation 
de  l'homme;  mais  nous  supposerons  constamment  que  ces  trois  parties  marchent 
de  front,  qu'elles  sont  contemporaines,  et  que  leurs  procédés  respectifs  ont  entre 
eux  des  relations  non  moins  étroites  que  celles  instituées  par  la  nature  entre  toutes 
nos  facultés. 

On  entend  par  éducation  physique  l'ensemble  des  soins  relatifs  à  la  santé,  à  la 
force  et  à  la  souplesse  des  membres,  à  la  vigueur  des  organes  et  au  perfectionne- 
ment des  sens. 

Que  le  premier  intérêt,  en  éducation,  soit  de  donner  aux  familles  et  à  la  patrie 
des  enfants  sains  et  vigoureux;  qu'il  y  ait  entre  les  défauts  physiques  et  les  vices, 
soit  de  l'esprit,  soit  du  cœur,  d'étroites  et  inévitables  affinités,  ce  sont  là  des 
vérités  de  fait  dont  nul  aujourd'hui  ne  demandera  la  preuve.  Depuis  longtemps  la 
philosophie  les  avait  mises,  pour  ainsi  dire,  en  circulation  dans  l'opinion  des 
hommes,  si  elle  n'avait  pu  réussir  encore  à  les  mettre  en  activité  dans  les  procédés 
des  instituteurs.  Sur  ce  point,  comme  sur  beaucoup  d'autres,  nous  sommes  in- 
struits h  la  fois,  et  par  l'expérience  de  nos  erreurs,  et  par  la  sagesse  des  anciens 
peuples.  Mais  telle  a  été  jusqu'ici  la  marche  constante  de  nos  idées  et  de  nos 
mœurs,  que  l'expérience  nous  (Vlairait  sans  nous  corriger,  et  que  nous  ne  cher- 
chions dans  l'étude  de  l'antiquité  d'autre  avantage  que  l'orgueilleux  plaisir  de  la 
citer  et  de  l'admirer.  On  peut  remarquer  que  nos  plus  érudits  antiquaires  se  mon- 
traient généralement  les  plus  opiniâtres  ennemis  de  toute  salutaire  rénovation  :  il 
senddait  que  ranlicjuité  serait  devomie  moins  admii'able,  et  ceux  qui  l'étudiaient , 
moins  renommés,  si  nous  avions  imib'  en  eflet  quc!([ucs-unes  de  ses  institutions 
les  plus  sages. 
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L'«'flncalion  pliysirpi»,  chez  los  anciens,  portait  1«^  nom  <le  fnjmnastiffue ,  ei  ils 
avaient  coutume  de  l'envisaj^er  sous  trois  rapports,  qu'ils  dislin^juaient  par  les 
noms  (le  fnjmnnslinue  militaire ,  athlkique  et  médicinale.  Ainsi  les  divers  exercices, 
et  souvent  les  mômes,  étaient  destinés  à  former  les  élèves  à  l'art  des  combats,  à  les 
rendre  plus  vijjoureux  et  plus  ag^iles,  enfin  à  entretenir  et  h  fortifier  leur  santé. 
Or,  as'^un'metil ,  j«'  ne  vf)is  aurim  r»|)s(nrle  à  ce  rpie  vous  ♦'•tablissiez  de  tels  exer- 
cices dans  l«*s  conununes  de  \otre  Urpublicpie.  \(>us  trouveriez  d  abord,  dans  vos 
milices  nationales,  des  soldats  ex[)érimentés  cpii  donneraient  à  leurs  jeunes  frères 
les  premières  leçons  de  la  tactique,  de  la  sul»oi*dination  et  de  la  victoire.  Vous 
auriez  ensuite,  dans  chacun  de  vos  d»'partem»Mits  ou  de  vos  districts,  un  m»Mlecin 
qui  serait  cliar[yé  fl'en  [)arcourir  les  communes  et  d'entretenir  la  sant»*  de  vos 
élèves,  en  dirijn'.uil  vrrs  ce  but  les  exercices  de  ciiacun  d'«*ux.  Enliii,  il  vous  sulli- 
rait  presque  de  les  abandonner  à  eux-nn^mes,  il  sullirait  de  ne  point  leur  offrir  ces 
daïi{[ereux  amusements  où  le  hasard  préside,  où  s'irrite  la  cupidité,  où  les  autres 
serilirncnls  s'affaissent,  pour  qu'ils  s'allarliass«*nt  bientôt  à  ces  innocentes  et  salu- 
taires récn*alions  (pii,  donnant  aux  mrndires  de  la  souplesse  et  de  la  vigueur,  aux 
ser)s  de  la  pn'ci>ion  et  de  l'expérience,  à  l'esprit  même  de  la  justesse  et  de  l'éten- 
du*', é'Ièvf'nt  les  facultés  de  Ihomme,  préhub'ul  \\  l'industrie  et  quelquefois  à  de 
[T-randes  conceptions. 

Je  vais  parler  de  rpielipies  objets  qui  pourr'>ii(  paraître  étran|i^ers  à  l'iMlucation 
phvsi(pie,  mais  qui  doi\enl  du  moins  trouver  une  place  tpielconque  dans  I  in- 
struction des  (>nfanLs.  Os  objets  sont  la  danse,  la  dindamatiou  et  la  musique.  L'in- 
flueiice  de  ces  arts,  et  sp«>cial(>nnnt  du  dernier;  leur  influence,  dis-je,  sur  toutes 
les  facultés  de  l'homme  it  sur  la  socié'té  entière,  a  été  \ivemenl  sentie  par  les 
anciens,  rpii  m*  bs  ont  jamais  sépans  de  l'i^lucation.  ( l'est  là  |>eut-«^tn*  l'une  des 
priurip;d«'s  causes  «pii  donnaient  à  leurs  institutions  une  activité  et  un«>  physiono- 
mie que  les  nôtres  n'ont  jamais  c\\(^. 

Ajoutons  h  ces  exercices  le  dessin,  qui,  plus  s^nlentaire  et  plus  recueilli  que  le* 
autres,  amènerait  des  repos  ajjn*ables  et  nécessain*s  au  milieu  d«*s  émotions  plus 
vives  (pi'il  viendrait  interromjire.  Mais  .son  utilité  suprême  consiste  en  ce  tpi  d  foret» 
il  (d)S<Tver  avec  une  j[rande  attention  les  formes  île  la  naturt»;  il  la  fait  tnniver 
plus  juste,  |>lus  harmoniipie  et  plus  U'Ile;  il  est  la  {;iH>métne  des  veux,  cominc  U 
musique  est  celle  des  oreilles;  il  fuit  sentir  davanla)[c  et  avec  plus  de  profoihieur. 
Ofi  ne  piMil  |)as  trop  le  relire,  tous  les  arts  qui  font  recevoir  d<*s  sensations  m \ es. 
tout  ce  qiu  ''  tntribui'  à  ouNrir  les  or|jan»s  et  à  lixer  la  |>cus<yî;  tout  ce  (|ui  place  un 
élève  en  pn^sence  de  la  natun»,  tout  ce  qui  l'obliii»»  ii  se  rentln»  conqile  de  ce  qu'il 
a  M'uti.  afin  de  l'exprimer  avec  plus  de  vérité  et  «le  clialeur;  tous  les  exerrici^  qui 
doivent  amener  de  tels   effets,   appartiennent    e>s«'ntiellemenl    h    \  n  «le 

l'homme  :  ils  ont  pour  le  dévetopjH'ment  de  s(»s  facullis.  pour  le  |>«m  '  -vMit 

de  sa  raison,  pour  la  ^ajjesse  de  »«»s  penchants,  pour  la  moralité  de  •<  li--*, 

bien  plus  de  [Hui\oir,  sans  md  doute,  que  les  le^iis,  les  fivrcs  et  leti  autres  modat 
instructifs  qui  sont  en  usa^»  '^ 
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C.o  (jiio  nous  avons  appelé  cduculton  morale  no  ronsislo  pas  non  plus  dans  l'cn- 
s<Mi|n«Mn(M)t  (lii'ori(pio  do  la  sricnco  dos  mkimu's  (car  un  (ol  onsoif|npin(Mil  apparliciil 
à  loduralion  iiilrllcclncllo^ ,  mais  dans  r(Mis(Mnl)l(Ml(\s  pra(i(pi('s  ol  des  liabiludcs 
(]ui  pi'iivcul  inspir.r  aux  <''I(H'(»s  di>s  sonlinienls  do  justice  cl  do  liienluisunce,  des 
UKours  soi'ialos  ol  dos  \orliis  rc|nd>lir;iines. 

Ainsi  l'oduralion  morale  se  rom[)os(»  : 

Dos  actes  dliumamlo  ol  ^V^  juslico,  dont  les  oièves  recevront  (jnol(pielois  et 
(lonnoroni  pins  souvent  l'exemple; 

Hes  rolalions  liahiluoilos  (pii  oxisloronL  (Milro  un  élève  et  ses  paienls,  ses 
niailres,  ses  condisciples,  ses  concilovens; 

Du  rojj-inio  inh^.-iour  dos  ('cnlos.  on  plulol  do  r()r[yanisalio!i  sociale  (pie  Ton  y 
élaMii-a; 

Kniin,  dos  nioy(Mis  d\'niulntion  ol  d(^s  n'compenses  deslinées  ii  tons  les  genres 
He  saji^osso,  do  moralité  et  do  vérins, 

Vodà  le  plan  d'éducation  morale  ipie  le  Comilc'  d'instruction  ])nl)li(pie  s'est  pro- 
posé, et  (juil  n  rempli,  peul-éire,  autant  (pi'il  est  d^nné  à  vii'j  loi  âo  \o.  remplir; 
car  c'est  ici  parlicnlioromfMit  que  ])res(pie  tout  consiste  dans  des  méthodes  inslitu- 
tives  (pie  le  légishtt'nr  ne  pont  alteindre  par  dos  articles  de  décrets.  S'il  détermi:ie 
avec  nelteté  la  nature  de  l'éducation  morale,  s'il  en  désigne  tous  les  objets,  s'il  en 
indirpie  an  moins  quolrpies  procédés  essenliels,  il  aura  fait  assez  complèlement  ce 
que  la  loi  peut  laire  })()nr('c!airor  cl  diriger  rinstiliiteur,  à(]ni  tout  le  reste  appartient. 

Les  enfants  appeh's  à  la  pralique  des  plus  saints  devoirs  de  l'iiumanité,  la  sen- 
sibilité de  leurs  âmes  dilatée  par  le  spectacle  de  l'infortune ,  le  besoin  de  la  ])ien- 
faisance  contracté  par  des  cœurs  innocents;  l'émulation  provoquant  les  efforts, 
agiandissant  les  facnllés;  les  écoles  devenues  des  familles  nationales,  des  abrégés 
i\o  la  cilé,  où  se  réllécliit  la  constitution  de  la  Uépubliqiie,  où  se  [)eint  en  raccourci 
chaque  pouvoir  politique,  où  se  fait  enfin  l'apprenlissage  des  mœurs  du  citoyen  et 
des  vertus  du  magistrat  :  tels  sont  les  tableaux  que  le  Comité  d'instruction  s'est 
efforcé  d'offrir,  dans  la  j)artie  de  son  projet  relative  à  l'éducalion  morale. 

Quelques  philosophes  ont  accusé  l'émulation;  ils  ont  invilé  à  la  proscrire,  loin 
des  écoles  nationales;  ils  en  ont  presque  voté  l'extinction  dans  le  cœur  des 
hommes.  Cette  opinion,  démentie  par  l'expérience  et  par  l'analyse  de  l'activité 
humaine,  n'est  pas  sans  doute  du  nombre  de  celles  que  la  loi  pourrait  adopter 
el  consacrer  sans  péril.  Crovons  que  l'émulation  est  un  sonlimont  donné  par  la 
nature,  et  quil  est  bienfaisant  comme  tons  ceux  qu'elle  inspire,  quand  il  n'est 
pas  corrompu  par  les  institutions  sociales.  Au  surplus,  la  queslion  me  semble  dé- 
cidée par  le  seul  genre  de  notre  constitution  politique;  car  j'avoue  que  je  ne  con- 
çois point  une  grande  république  sans  émulation.  Je  voudrais  toutefois  que  ce 
ressort  lut  omplové  avec  sagesse;  et  que,  pour  ne  provoquer  ni  l'envie  qui  n'est 
pas  l'activité,  ni  l'ambition  qui  n'est  pas  l'amour  de  la  gloire,  r('ducation  n'offrît 
jamais  à  ses  élèves  les  idées  dangereuses  de  la  primauté  absolue  et  de  la  supério- 
rité permanente.  Je  voudrais,  par  exem[)le,  qu'il  ne  fut  jamais  déclaré  qu'un  élève 
a  surpassé  (nus  ses  ('mnlos;  mais  (pie  les  li'iomphos  fussent  toujours  partagf's  avec 
une  ('galitf'  parfaite  entre  les  deux  ou  trois  concurrents  qui  l'auraient  emporté  sur 
les  autres. 
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Dans  le  lO^iiiK*  iiiti-riMir  d.'s  écoles,  on  doit  surtout  se  souvenir  qu'une  grande 
porlif  (!«•  IVduciitiou  morale  c.onsisU'  à  n'jiandre,  îi  fi\f»rle  bonheur  sur  l»^s  ciifant;». 
iJiinint  ces  trop  roiirl*'s  annc^s,  où  les  plaisirs  sont  purs,  les  fjoùts  simples,  les 
peiirlianls  naïfs,  ne  crai,<jnons  pas  de  rendre  l'innocence  trop  heureuse.  Ce  n'est 
point  à  cet  i^'je  que  rinforlune  serait  une  sûre  (^:olc  de  vertus.  J'attends  plus  de 
vertus  de  celui  dont  l'enfance  fut  charmée  par  d'innocents  plaisirs  :  son  âme  douce 
en  conservera  lon|rt»Mnps  les  impressions  salutaires ,  des  souvfnirs  aimables  et  purs 
le  roporleront  sans  cesse  à  la  candr'ur  d«;  ses  pr.Mnières  alIVrtions;  il  s^Ta  lM>n, 
simpi",  juste,  honni^te,  et  chérira  des  vertus  dont  il  sera  redevable  à  l'expérience 
du  boidtenr. 

Ne  dites  pas  <pieje  vous  cons^'ille  ici  d'énerver  vos  élèves  parla  nif»lloss*»  d'une 
éducation  fllrniinée.  AIKm*  au-devant  des  besoins  de  l'enfance  et  de  ses  di'sirs  rai- 
8onnabl«s,  ce  n'est  point  lii  cultiver  l'orjpieil,  adorer  d«s  caprices,  nourrir  la  pa- 
resse, et  vous  assujettir  vous-im^mes  à  une  naissante  tyrannie.  Certes,  il  importe  à 
riiomme  que  de  bonne  heure  il  reconnaisse  (ju'il  n'est  |x»int  né  tout-puissant;  que 
les  élrrnents  an  inilien  dcsipiels  il  sera  placé,  (jue  les  événements  df)nt  il  sera  le 
contcnjporain,  exerceront  bien  souvent  Mir  lui  le  |)lns  inéluctable  cnqiire.  et  (pi'il 
faudra  ipie  la  patience  allège  les  maux  (jui  n'auront  pu  iJtre  prévenus  |»ar  la  pru- 
dence '.  il  n'amail  point  fait  assez  conqdètenient  l'apprenlissa^ie  de  la  vie,  s'il 
n'avait  point  appris  il  w)uiïrir.  Je  le  sais  encore,  il  inqxirte  à  Ihonmie  que  dès  les 
jours  de  son  <  iifance  *'l  de  sa  jeunesse,  »les  fatijpies  ntilenient  méiui|y  ~-  v.i 
accru  .ses  forces,  développ**  S'\s  u)o\ens:  et  (pie  |««  travail,  qui  sera  son  <  ,,  "il 
la  pins  onlinaire,  soit  devenu,  juir  une  douce  habitude,  le  plus  im|>én<*iix  de  sm 
l'oùls  :  l'on  n'jst  pas  prémuni  contre  Us  vides  et  le-  ennuis  de  l'existence,  lor»- 
(pi'on  n'a  pas  contracté  le  l>esoin  d'être  lalxirienx.  Je  n'écarte  point  de  r«Nliiralion 
ct's  hvons  st'vères  ;  je  n  en  bamiis  que  l'injustice  et  la  morose  îî prêté  des  maitri^. 
«pie  la  tristesse  et  loppression  des  enlanls. 

L.i  pins  dillicile  partie  de  l'étlucation  morale  est  de  n'prinier  les  vires  de  l'en- 
fance, d'extirper  en  elle  les  inclinations  dért'jj^li'es  que  l'on  n'a  pas  su  pn*venir,  ce 
qui  eut  é'Ié  bien  plus  ai^é.  Li  dépravation  des  élèves  .  '"    ivrage 

de  I  ediiciitioii  elle  même,  et  Idii  tioit  avouer  (pie  \' i  sont 

trop  souvent  irré-parables.  Ici  se  pn%ente  cet  art  ilélicat  d'eloi|»iMT  les  enfanls  d« 
tout  objet,  de  toute  occasion  (|ui  M*r\'irait  d'aliment  aux  vices  dont  le  germe  i'mI 
manifesté  dans  leurs  âmes;  d'arranger  autour  deux  un  tel  concours  de  drmn- 
sliinces.  (pie  charpie  faute  «piils  aurunl  commis**  soit  toujours  suivie  de  ~  ••  "e, 
cdiiime  de  son  naturel  e|lét:<le  pn»votpn>r  le  rep^'iitir  s«ins  aigrir  h*s  car.i'  el 

de  corriger  par  l'exiM^rieiice  des  malheurs  «pie  le  vice  entraîne  après  soi;  do  tourner 
enlin  contre  leiiiN  iurliiialioiiH  coupabhs  tout  ce  (pi'ils  auront  pu  consor^er  de 
penchants  honnêtes,  de  goûts  b^gitimes;  (M  de  donner  ainsi  un  pal|uibl'  '  »- 

ri«*u\  intérêt  à  lu  vitIii.  Voilà   sans  doute  un  art  que  l.i   loi  ne  ;-'•'  "  .  .wjh 

per,  et  dont  il  sullira  (pi'elle  lai«»se  et  (pi'elle  indique  les  inoveiis  »r. 

léèfiuciilioH  inlrUrrlutlle  a  <^li^  courue  jusqu'ici  li(\)uc(»iip  plui*  rt^nmie  la  tmdilion 
dcM  connaisHanciMi,  (|tie  comme  In  culture  des  I  <  on  connaît. 

C'est,  il  mon  avis,  un*  grande  erreur:  car  il  «  .';;h  i«i  " ''^r 

;iu\  enf.iiits  lirs  opmiollS    plus  OU  IIHMns  SaïUCS,  d.'N    M  <\  1- 
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(lues,  ([lie  (le  les  {|iii(l(M-  nvpc  sn^josso  dans  Toxercice  de  leur  raison,  et  de  leur 
doimor,  si  j'ose  parler  ainsi,  (1(^  honnes  hahihules  inl<^lleclue]les.  Ici  même  il  snlïi- 
rail  pi-esque  que  ri'duralion  n'('<;aràt  |)oint  ses  élèves,  et  qu'elle  ne  lll  plus  lanl 
d'elVoils  pour  les  rendre  inatlenlifs  et  crédules,  passifs  et  pn'somptueux.  C'est  la 
niidirc  (jiii  conduit  l'isj)!-!!  humain,  depuis  la  simp!e  sensation  jusqu'aux  concep- 
tions les  |)lus  complexes  et  les  plus  actives  :  toutes  les  facultés  inlertnédiaires  qui 
s(^'|)arent  ces  deux  (wtrémes  suivent  les  pro[*-rès  physiques  des  ocf^-anes,  et  n'ont 
hesoin,  pour  {grandir  et  se  forlilier,  (pie  d'ôlre  exej'cé(;s  sur  des  ohjels  intéressants 
e(  de  n'èlre  point  conq)riini'es  par  une  fausse  et  tyranni(]ue  instruction.  S'il  m'est 
pernus  de  r('p«'ler  ce  (pn^  j'ai  dit  ailleurs^'^  :  rr Enseigner  n'est  pas  dicter  ce  qu'il 
faut  croire;  c'est  faire  ohserver  ce  (jui  a  été  senti;  ce  n'est  point  ii!Cid(pi(T  des 
opiiiions  traditionnelles,  ce  n'est  pas  UKjnie  révéler  à  un  élève  le  résultat  des  re- 
cherchf^s  (]ue  l'on  a  faites  avant  lui;  c'est  le  diriger  lui-même  dans  ces  recherches 
et  le  conduire  à  ces  résultats,  a 

J'ai  souvent  pensé  (jue  tout  le  travail,  tous  les  actes  de  l'esprit  humain,  sur  un 
mômeohjet,  pouvaient  se  raj)porler  aux  cinq  opérations  suivantes  : 

Apercevoir  et  recueillir  des  faits; 

Décomposer;  ou  reconnaître  les  éléments; 

Mesurer;  ou  apprécier  les  rapports; 

Abstraire;  ou  concevoir  des  id('es  génr-rales  et  des  principes; 

Inventer;  ou  former  de  nouvelles  combinaisons. 

Je  suppose  que  vous  trouviez,  pour  la  j)remière  fois,  une  montre  :  vous  ferez 
naturellement  sur  elle  tous  les  actes  que  je  viens  de  distinguer.  Vous  commencerez 
par  en  observer  les  qualités  et  les  elTets  sensibles;  vous  la  décomposerez  bientôt, 
pour  en  considf'rer  singulièrement  chaque  partie;  puis  vous  tâcherez  de  mesurer 
les  ligures  et  les  dimensions;  ensuite  vous  vous  élèverez  à  un  système  général,  à 
une  théorie  complète  de  celte  machine;  enfin  vous  concevrez  peut-être  certaines 
combinaisons  nouvelles  qui  la  rendraient  plus  parfaite  et  en  multiplieraient  les 
ellels. 

Je  vais  considérer  un  instant  cette  marche  de  l'esprit  humain  dans  les  deux 
classes  de  connaissances  que  l'on  a  distinguées  par  les  noms  de  physiques  et  mo- 
rales. Les  premières  sont  celles  dont  les  objets  frappent  immédiatement  les  sens; 
les  autres  tiennent  h  un  ordre  d'idées  qui  n'est  acquis  que  parla  réflexion. 

Or,  je  trouve  dans  les  premières  : 
L'histoire  des  faits  naturels; 
La  décomposition  des  corps; 
Les  mathématiques; 
La  physique; 
La  médecine  et  les  arts  mécaniques. 

Et  dans  les  secondes  : 

L'histoire  des  faits  moraux; 

L'analyse  des  sensations,  des  idées  et  des  signes; 

Le  droit  naturel; 

")    Exsai  sut-  la  (,'oiistilnlion  ,  p.  H.  (A'o/r  de  Daunon.) 
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La  morale; 

I/arl  social  ol  1rs  Ijcaux-arls. 

Ji;  crois  (|ii«'  lotit  s  1rs  connaissances  limnaiu<s  seraient  ajKTçucs  «lans  le> 
hraiicbos  (hWelopjK^M's  de  ce  tableau.  An  reste,  j'ai  beaucou|)  moins  voulu  olFrir  un 
système  (les  sciences,  (|u'in«li(iner  Tonirc;  et  la  succession  qui  me  |)araissent  convenir 
aux  leçons  des  instituteurs.  Je  suis  bien  dloijj^në  surtout  de  wm^'er  à  multiplier 
les  objets  de  renseijjneiiient  :  pourvu  que  toutes  les  racull».*s  intellertu«lles  de  vos 
élèves  aient  été  wifn'inent  exeicèes;  pourvu  «pic  nous  ne  les  ayez  jamais  contraints  à 
subverlir  les  mélbodes  de  la  nature;  peu  m'importera  qu'ils  aient  appris  l>eaucoup 
de  cboses,  si  vous  avez  cultivé  cliez  eux  le  pouvoir  de  bien  acquérir  les  connais- 
sances dont  ils  auront  un  jour  besoin. 

Voici  donc  le  |)lan  que  je  me  suis  formé  des  études  de  lenfanc».'  dans  les  écoles 
nationales  : 

Premièrement  (et  sans  le  .secours  de  |,i  lecture),  des  laits  clioisis  d'bisloire 
naturelle  et  .d'bistoire  civile; 

a"  Lire  et  écrire; 

3"  Notions  (rarilbméti(pie,  de  toisé,  d'.trpenlaije; 

V   Leçons  abrégé'es  de  pbvsirpie  et  de  morale; 

Lnfin  rafp-icullure  et  quelques  idées  d'organisation  politiipie. 

Kn  res.serranl  ainsi  le  svstème  (renseijrnemenf ,  je  sup|)o>4'  que  Ion  saiNira 
d'ailleurs  les  occasions  d'é-lendre  les  idé-es  AfS  élèves,  en  les  conduisant  tians  les 
nteliei"»,  en  leur  montrant  les  cliefsHl'œuvre  de  tous  lésants,  en  lt»s  faisant  assister 
aux  assembbvs  primaires,  aux  fêtes  nationales,  etc.  Voilà  sans  dout«»  assez «robjets . 
assez  de  moyens  pour  donner  aux  faculté's  intellectuelles  des  enfants  mi  exerrirr 
toujours  a[|Téable.  toujours  barmonicpie  et  salutaire. 

A  l'é'jjard  des  lisres  classi(jues,  je  \oudrais  (juela  loi  en  a<lopti\l  piujsirurs  tur  le 
mcme  ohjrt ;  en  .sorte  que cliaqiie  instituteur  pût  cboisir,  .nelon  son  goùl  elle  genre 
particulier  de  S4»s  idé^'s.  Je  ne  connais  point  les  avantages  de  celle  uniformil<^  ly- 
rannique  (pii ,  ne  laissant  aucune  latitude  à  l'instruction,  aucun  essor  à  la  peus<fe. 
comprime  depuis  si  longtemps  l'esprit  bumaiii  et  tient  tous  les  progrès  en  relanL 
Il  mi*  sullit  <1  «'noncer  ici  celle  olisnv.ifiun  .  >-ni*  Lumii-IIc  w  revwndr.ii  tl.iiis  le  rnui^v 
de  cet  écrit. 

Ouoijpi'niie  loi  sur  I  •Hlucalion  ne  puisM»  point,  en  gênerai,  socfU|)er  des  ni«^ 
lluMles  et  des  procwlés,  j'appellerai  iH'anmoins,  je  lixerai,  s'il  m'est  possible,  les 
regards  du  législateur  sur  une  partie  d'euseignemenl  «pii  pourra  S4'nibler  minu- 
lieuse.  maisque  je  crois  d'un  int«rèl  supivnu' pour  le  progns  de  la  rainui  publupie 
el  par  rfins4'><pient  aussi  pour  le  perftTtionnemenl  de  I  organisation  sociale.  Je  yteux 
parler  de  la  manière  d'apprendre  ii  lin*,  tdiji>(  que  le  (iomilé  d'iiistnirlinn  a.  ff* 
me  snuble.  beaucoup  tnqi  d«H|ai}pieuseiiien(  traité,  lorsipie.par  l'article  ^3  de  son 
projet,  il  a  cbarge  les  institutrices  de  donner  les  premières  bvons  de  leclure  aux 
peliU  enlanls  des  deux  m'Xi's. 

(îel  en.Heigiienieiit,  (|uoi(|u'il  ait  subi  (pielques  riTormes.  doil  tienieunT  es.^^'n- 
liellemeul  vicieux .  tant  que  ré|>eilation  «jonnern  de*  sons  élémentaires  tout  à  fait 
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rlrnn|;ers  au  son  lolal  ou  sNlIabiquc ''\  Observez  bien  oe(|iii  se  nasse  dans  les  pre- 
Miières  leroiis  de  lecluir  (jim^  vous  donnez  à  un  enfanl.  Vous  avez  à  l'instruire  des 
conventions  les  plus  hizai'res  dont  les  hommes  se  soient  avisés;  et  h  ])eiue  encore 
nvez-vous  le  moyen  di'  lui  lairc^  entendre  (pu;  ce  sont  \l\  de  pures  conventions.  Si, 
connue  il  arri\e  jtrcstpic  tonjonrs^cl  comme  il  <loil  arriver  en  ellet,  si  votre  ('lève 
attache  tpiehpie  cai'actère  de  sa^'csse  ol  do  vi'i'ilé  natni'elleà  ce  (pie  vous  lui  ensei- 
«piez,  voire  el(»ve  iTappreud  à  lire  qu'en  (h'sappienant  ;i  penser;  et  certes  il  a  trop 
à  perdre  dans  cet  ('chanjj-e.  Votre  aiphahet  est  le  pren)ier  symbole  de  foi  que  les 
Ciilanls  iiM'oivent,  et  a|)r(''s  le(pi(>l  ils  end)rasseront  tous  les  autres;  car  il  n'y  en 
aura  [joint  de  plus  absurde  que  celui-là.  C'est,  j'ose  n'en  douter  aucunement, 
c"(st  r('pt>llatiou  actuelle  (]ui  donne  le  premiei"  faux  pli  à  la  pcnsf'e,  qui  transporte 
les  esprits  loin  du  sentier  de  lanalyse,  et  qui  met  1  habitude  de  croire  à  la  place 
de  la  raison. 

J*invo<[ue  donc  une  réforme  d'un  plus  ^vixnd  caractère  que  celles  qui  ont  été 
introduites  juscju'ici  dans  rensei{|nement  de  la  lecture.  Je  réclame,  comme  un 
moyen  de  raison  pid)li(pie,  le  clian<»-ement  de  l'orthographe  nationale,  et  je  ne 
crois  pas  cette  proposition  indij^ne  d  être  adressée  à  des  li'^islateurs  qui  con)pte- 
l'ont  pour  (juel'.jue  chose  le  [)rog-rès,  ou  plul(')t,  si  je  puis  m'exprimer  ainsi,  la 
santé  de  l'esprit  humain.  11  n'est  point  question  ici  de  quelques  corrections  par- 
tielles, sendjiables  à  celles  que  l'on  a  tentées,  et  qui  ne  sont  bien  souvent  que  de 
nouvelles  manicjres  de  contrarier  la  nature  ^'^  Je  demande  la  restauration  de  tout  le 
svstème  orthographique,  et  que,  d'après  l'analyse  exacte  des  sons  divers  dont 
notre  idiome  se  compose,  l'on  institue  entre  ces  sons  et  les  caractères  de  récrilui'e 
une  corrélation  si  précise  et  si  constante,  que,  les  uns  et  les  autres  devenant  égaux 
en  nombre,  jamais  un  même  son  ne  soit  désigné  par  deux  différents  caractères,  ni 
un  même  caractère  applicable  à  deux  sons  différents.  Cette  analyse  des  sons  de 
notre  idiome,  la  philosophie  Ta  déjà  faite  ou  l'a  du  moins  fort  avancée  :  celte  cor- 
respondance invariable  entre  la  langue  parlée  et  la  langue  écrite,  il  ne  faut  plus 
que  la  vouloir  pour  l'établir  avec  succès.  Nous  ne  pouvons  pas  désirer,  pour  cette 
réforme  importante,  une  plus  favorable  époque  que  celle  où  les  préjugés  se 
taisent,  où  les  habitudes  s'ébranlent,  où  l'on  travaille  enfin  à  régénérer  l'in- 
struction. 

Je  crois  n'avoir  point  à  combattre  aujourd'hui  la  plupart  des  objections  que  le 
projet  de  cette  réforme  a  dû  essuyer  en  d'autres  temps;  je  n'en  prt'viendrai  qu'une 
seule. 

Un  supj)ose  qu'un  tel  changement  dans  l'orthographe  doit  entraver  ou  abolir 

(')  Pour  lire  :  tJttr  Français  vainqueurs,  ^-^  Tels    sont    les   changemonts   d'o    on 

on  fait  prononcer  aux  enfants  a,  u,  icse,  a,  etc.  Voir,  dans  les  remarques  de  Duclos 

6;  ejfe,  erre,  a,  etc.;  ou  bien,  ce  qui  esta  sur  la  graniniairc  générale,  dans  les  ar- 

peine  un  peu  moins  déraisonnable,  a,  n,  (icios  de  grammaire  de  Dumarsais,  dans  la 

quece ,  6;  Je,  re ,  a,  ne,  etc.  Je  demande  grammaire    générale    de     Boauzée,    etc., 

s'il  était  possible  de  trouver  un  secret  plus  l'analyse  des  sons  et  des  articulations  qtu 

sûr  pour  étonner  la  raison  naissante,  pour  existent  dans  notre  langue,  et  par  consé- 

ia  dévouer  aux  habitudes  les  plus  obliques  quent  les  moyens  de  nous  composer  une 

et  les  pln<*  fausses.  {Nnle  de  Dann'ni.)  orlhorp-aphe  raisonnable.  (A'o^cJf?  Dannon.) 
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l'usage  <lcs  livrosécrils  selon  la  niétluxle  ordinaire, ou  du  moins  que  la  Iwlure  de 
ces  livres  de\i«'iidrait  j)res(jue  inaccessible  aux  enfanLs  accoutumés  à  un  autre 
Bysl«'*me  {[rapliiciiie. 

Il  ne  sagit,  pour  dissiper  cette  olijection,  cpie  de  bien  expliquer  ce  que  je  pro- 
pose. Assun'niont,  je  ne  demande  point  (\un  l'on  niinprinie  plus  aucun  livre  avec 
notre  ortliogniplie  actuelle,  ni  nn^nif  que  les  lois  soient  écrites  a\ec  rortliograpbe 
pliilosopliicpie  (jue  j'ai  iiifli(piée.  Les  livres  classi{|U('s  (pie  1rs  enfants  auront  entre 
les  mains  dans  les  rcoles  nationales,  sont  les  seuls  (pie  j'aie  ici  en  vue.  A  l'égard 
de  tons  les  autres,  il  faut  laissfT  agir  le  tefups,  la  liberté  et  la  raison.  t 

La  question  se  nfdnit  donc  h  ce  seul  point  :  Est-il  vrai  que  des  enfants  instruits 
selon  la  m('tliode  que  je  conseille  ne  pourraient  plus  faire  aucun  usage  des  livres 
imprimés  avec  rorllionraplif  (MiminurK'? 

Je  vous  fais  ii  mon  toni-  une  qiKslion.  L(ir>(pie,  dans  la  nu-tbode  actuelle,  un 
enfant  sait  bien  lire  le  français,  combien  de  temps  lui  faul-il  j)our  se  mettre  au  fait 
des  caractères {^recs  et  pom*  apprendre  à  les  lire?Denx  jours,  ou  quinze,  si  vous  le 
voulez.  Eh  bien  !  il  n'en  latidra  pas  davantagt'  |)our  qu'à  la  fin  de  leur  é<lucation 
connnnne,  à  \iii\i'  d'euNiron  douze  ans,  vous  doimi  z  de  uK^me  à  vos  «'lèves  la 
clef  di'  votre  orllio}jra|)lii'  vuljjaire,  et  que  vous  les  mettiez  en  élat  de  lire  avec  fa- 
cilité des  livres  dont  jus(ju'alors  ils  auront  fort  bien  pu  se  passer.  Vous  sentez  qu'à 
cet  âge  votre  syst('*me  usuel  di-  lecture  pourra  leur  être  enseign»*  sins  |>éril.  et  que 
des  esprits  sains,  pénélranls,  actifs,  n'y  verront  qu'une  convention  bizarre  qu'ils 
apprendrolit  comme  un  fait,  rt  (pi'ils  ne  ref(»vron(  j)as  ronmie  une  doctrine. 

J'ob'ieiNf,  en  tenninanl  cctle  discnssion ,  que  la  n'iornje  de  l'orlliograplie  elle 
perf(Ttionnement  de  la  grammaire  ''  rattacheront  bient('>t  h  riHlucation  intellec- 
tuelle de  l'enfance  beaucoiq)  de  connaissances  pn'cieuses  qui  en  sont  relrancliées 
aujourd'hui,  beaucoup  d'habiludes  excellentes  (pii  en  sont  pmscrites.  J'ignore  si. 
au  milieu  îles  Viences  humaines,  il  en  est  une  seule  (pii  l'emporte  en  utilité  et  en 
inl»'r»H  sur  l'analyse  des  siisatioiis,  des  idées  et  d«s  signes;  et  si  parmi  toutes  les 
méthodes  de  penser,  il  en  est  de  plus  sidutaires  que  celle  (|ui  consiste  à  rejMirter 
rha(pie  conception  à  son  origine,  et  ii  combler  l'intervalle  entre  les  systèmes  el  les 
M-nsations.  Or,  tels  seraient  les  infaillibles  fruits  d'un  Imiu  •  unnia- 

lirai,  et  c'est  ainsi  (pi'eii  apprenant  l\  parler  et  à  lire,  vos  ri-  ». -  >.  „  ».  i.n.nl  saiM 
dini(!ultes,  et  preMpie  d'eux-mêmes,  à  la  th«'orie  la  plus  claire  el  à  In  prati(|ue  la 
plus  siire  de  la  {wnsée.  j.nii  prend  aujntird  hui  bien  plus  de  |)eine  |>our  égarer 
l'esprit  humain  et  pour  l'empiVher  d'être  sage,  qu'il  n'en  faudrait  |>our  cultiver 
HTS  facultés  et  en  se<*()nder  les  progrès. 

Nous  avons  reconnu  les  objets  de  l'e  hualion  national«>,  considén>ns  maintenant 
ror|;nnisntion  (jui  convient  aux  etabli>seinenls  publics  où  elle  S4»ra  doiuï»^. 

II.   Orfrrtnijtation  det  ètAbUnrmenl»  publiât  (i'rdHcatioH.  (lelle  organisation  rcn- 

"    Noir,    ««ur     l.i  ri    Hiir    le»  JoanJaitpir^.  v>  formcnl  mr  '  ;«**; 

iiiuy«iiii  de  |K'rhcUoii:.  .    ...  i:.»  laiijjin*,  |i»  1-  ;  •-. -  ; «■  -i  •  •  i  >..i.    i   . %,^ 

ihpiftfrt   iur  /'inifrurlion   pHhUqHf^Jatt  à  1  >.) 

l'  \awtnhl0t  tttM»htHanl0, .  .  «Les  ièlm^  dit 
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rritiii»  :  1  la  dislrilnitioii  des  (^coles  iinlionalos;  ■■}.°  IVlal  tics  insliUiUnirs  j)nl)Iics; 
y  les  modes  (radmiiiislriilloii  el  (riiispcclioii. 

lie  ('.oiuiti'  propose,  pour  chaque  popiilnlion  de  mille  liahilaiils,  une  école  di- 
visée (Ml  dt  ux  seclioiis  :  Time  pour  les  «jarçoiis.  railler  pour  les  lilles;  c'esl  environ 
ciiiipiaiih"  ('lèves  dans  cli.KpM'  scclion. 

La  dilVéM'eiice  eiilrc  IVdncalioii  d'un  scxfi.  et  celle  de  rnulrc  ne  peul  êlre  forle- 
ni(Mi!  proiionci'e  dans  une  /ot  ^'^'  car  celle  (lifr('rence,  d'ailleurs  réelle  el  remar- 
quable, consiste  moins  dans  les  ohjels  (juc  dans  les  mc'lliodes.  Peul-(Mre  aussi  (jue 
ce  se\i'.  qui  n'esl  poinl  appcli'  j)ar  nos  lois  à  l'exercice  d(\s  droits  polilicjues,  mais 
qii(>  !a  naliii(^  oi  nos  mœurs  oui  destiné  à  une  jjraude  influence  sociale,  est  en  eiïel 
moins  susce[)lil)le  (]ue  le  luUrc  (Pune  éducation  commune.  Peut-ôtre  que  la  délicale 
et  dilliiile  cullure  de  ses  facultés  est  un  de  ces  inléréis  publics  dont  les  lois 
doivenl  remeltre  le  soin  aux  mœurs;  peut-être  que  les  tamilles  sei'onl  loujouis  les 
(Voles  les  plus  propres  à  l'eusei^nemenl  de  ces  aris  et  de  ces  devoirs  domcsliques, 
de  ces  vertus  conjugales  et  maternelles  qui  composent  la  morale  des  citoyennes. 
S'il  en  est  ainsi,  si  réducation  de  ce  sexe  suppose  surtout  celte  sag-acité  vig-ilanle 
qui  de\ine  les  penclianls  et  les  dirige  ])ar  de  secrets  ressorts;  si  nn  tel  i^vnvc  de 
culture  est  presque  esseiiliellement  individuel;  s'il  n'est  possible  ou  du  moins  lacile 
qu'à  ces  instiluleurs  de  la  nature  qui  vivent  avec  leur  élève,  qui  partag^ent  chaque 
jour  ses  plaisirs  et  ses  travaux,  je  conclurai  que  vous  devez  borner  h  un  très 
petit  nombre  d'années  IVMlucation  publique  des  lilles;  leurs  mères  y  supposeront 
avec  z(''le,  et  remercieront  la  loi  de  ne  les  avoir  point  exempl(;esde  leur  occupation 
la  j)lus  douce. 

T>e  Comité  d'instruction  ne  ju-opose  que  des  (Voles;  il  a  écarté  les  pensionnais; 
il  a  élé  beaucoup  moins  frappé  des  prétendus  avantages  de  ce  dernier  genre  d'in- 
slruclion.  que  de  la  difficulté  extix'me,  de  la  presque  impossibilité  d'en  rendre 
l'oi-ganisation  pure  ou  même  lolérable,  de  la  soustraire  à  d(îs  abus  sans  nombre 
cl  aux  désordres  les  plus  alllig.\ints.  Santé,  aflections  domestiques,  inclinations 
douces,  mœurs  innocentes  :  tout  est  à  perdre  pour  les  élèves,  tout  est  menacé  du 
moins  ])ar  le  ri'gime  si  peu  naturel,  par  Tadministr^ion  si  souvent  coupable  de 
ces  pensionnais  publics.  Je  parle  de  ce  qui  doit  arriver  pour  l'ordinaire  :  les  excep- 
tions (pie  je  ne  nie  point  n'ont  pas  dû  prévaloir  sur  le  vice  intime  d'une  telle  insti- 
lution.  D'ailleurs  ne  vous  abusez  pas  sur  les  rapports  que  l'on  imagine  entre  ce 
genre  d'éducation  commune  et  le  gouvernement  républicain^^\  Sans  doute  à  Sparte, 
dans  une  cité  peu  étendue,  dans  un  système  social  où  les  droits  civils  seraient 
saciiru's  il  la  liberté  [)oliti(pie.  où  la  ])rosp('rité  industrielle  n'entrerait  point  dans 
1  id('e  delà  puissance  nationale,  il  faudrait  [)eut-èlre  ("gaiement  des  repas  publics 


*'^  Le  Coinilé  d'inslructiori  a  séparé  les  roi^janisalion  do   la   népublique.  {I\ote  de 

écoles  des  deux  sexes  ;  il  a  dési|pic,  dans  Daunou.) 

rarlirlc    Tii»,    les    ints    (loincsliqiie.s     (Hii  ^*)   Daunou  lait  sans  doute  allusion  aux 

(loivoul  ffte  rii.s<;i{fn«»s  aux  lili<'s.  IV'ut-èlic  paroles  prononcées  par   l^obespierre  dans 

n'aurail-il  pas  dii  ap|»liquor  aux  fli-ux  sec-  la  discussion  de  l'ar  licle  ifîî»  de  la  conslilii- 

tions  les  articles  .'Ui  et   '^')  (|ui  sonl  relalils  lion,  le  18   juin,    paroles  (pie   nous  avons 

à    lorjjaiiisalion    de.^    ••cojes    niodelL'O   sur  r\[oi's  plus  li.uil ,  |)af|e  5o'i,  noie  -j. 
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cl  (les  escluves,  dos  ilotes  et  des  peiisioiiiiats.  Jo  ii'iii  pas  licsoiii  de  rci(ii>eler  les 
consi(l»Mvilii)iis  rorili;iir<'s  (|(ii.  «J.iiis  un»'  r»-|»Ml»li(ju«î  telle  que  la  uôli-e,  doivent  saus 
contredit  nous  conduin;  à  <1(îs  résultats  tout  dilliirents. 

f/«'lat  des  institulcurti  est  le  se<'orid  ohjV't  (jui  se  présente  dans  Tornanisatiun 
|)ul)li(|u»'  d»*s  établissements  d'éduration.  Ici  le  Comité  propose  d'éjjalis«T,  dans 
retendu*'  de  la  l(é|>ul>li(pie,  les  traitements  de  tous  les  fonctionnaires  appliqués  à 
rifi^liMiclion;  et  (|uoii|u  il  unit  point  «létiMfuini;  la  valeiu*  de  c«'  traitement,  on  i>eul 
sentir  (jii  il  a  lézarde  comine  indi^pen^abl»,'  I  aujjmentation  du  salaire  actuel  dc»s 
[u'emiei-s  maîtns  d'école.  Les  motifs  de  ces  dispositions  sont  évidemment  d'attirer, 
de  faire  rellui-r  des  silles  dans  les  cani|)ii|[nes,  les  hommes  les  plus  pniprcs  è  y 
pro[)a^'er  les  linnières;  d'honorer  les  fonctions  instructives,  de  mettre  ceux  qui  les 
exercent  à  l'ahri  des  besoins  et  des  humiliations,  d»*  montrer  dans  celte  pmfcssion 
vénérable  un  «'mbiènie  de  I  éjj^aiité  r«*publn;nne,  d'ollrir  à  ceux  «uii  vomiront 
courir  cette  carrière,  non  l'immoral  aj)j)iit  d'une  ([rande  fortune,  mais  rc»s|>oir 
assuré  d'ime  médiocrité  douce  et  honnête;  de  placer  enlin  les  instituteurs  publics 
dans  l'état  où  ils  devront  «^tre,  no;i  jmur  former  une  corporation  riche,  pui^s;ui(e 
et  dominatrice,  mais  pour  devenir  des  modèhs  de  safjess»*,  de  budieur  et  de  vertu. 

Un  peuple  «claire  n  est  pas  celui  au  s<*in  duquel  <(uit  cp|e|rp|l>^  honnnes  distiii* 
Ijué's  j»ar  de  jpands  talents.  p:ir  de  profondes  connaissances;  mais  hieu  celui  où 
les  lumières  s/»nt  dissémint.'cs  avec  harmonie,  oîi  les  habitud<*s  momies  sont  ^hw- 
ralernent  les  plus  pures,  où  rinstruinent  intelhM'tuel  e>t  \\\v  iienl  bien  cul- 

tivé. N(?  croyez  pas  «ju'un  petit  nombre  «le  riartés  viv«»s  lii^-.  i-  .oiroup  pour  l«i 
raison  nationale  i.'t  pour  le  boidiein*  d  un  enq>ire;  il  fuit  éclairiT  tous  le»  |mjuiI>  de 
sa  surface.  Législateurs,  cpii  vous  a|ipelez  n'volutionnaires,  voilà  votre  tâche:  au- 
cune autre  n«>  répond  aiiv  besoins  de  la  République,  aucun  '  autre  ne  coiisoniiiie 
la  réxolulion  :  xoiis  avez  d  immenses  ténèbres  à  dissiper,  une  vaste  n^[|iWralioii  h 
produire;  il  ne  saurait  vous  convenir  M  en  marchander  l--^  '•••■-^ 

\jcs  inslituteui*s  n'exerçant  point  un  |H)uvoir.  main  nu  ^  iiclion  sociale, 

qui,  outre  les  caractères  jjént'raux  d  aptitinle  »*t  d  idonéité  civique.  eii^<fv ideni- 
nient  des  coimaissances  et  des  dispositions  |Nirticulièn^;  il  sVnsuil  qu'il  ne  sera 
ni  nécessaire  ni  utile  de  leur  appliquer  h>s  miNh^  d'électio?)  (s  par  K's  lois 

constitiitiumielles.  Ilien,  pour  l't'lection  d«s  if>-'>'Mi->firs,  ne  p ,  j.!us  iiHliqut-  itar 

la  nature  et  par  les  besoins  de  ce  jp'ure  d't'l.'  ents.  «pie  d«»s  bureaux  de  con- 

sultation, dont  les  sullnijp's  S4>raient  conhrmés  par  l<*s  ctirps  administratifs. 

Sous  l'autotité  de  ces  nn^mes  c«>rps,  les  bureaux  de musultation  exerriTaienl  une 
surveillance  active  sur  toutes  les  parties  de  l'instruction  piil  '  '       '  Ion 

est  connue  les  établissements  de   secoin*s  «'l  de  lra\au\  ;  «  its 

et  h»s  administrations  liN-ales,  il  inqiortera  loni^tiMups  eiicor-  t<»s 

consultatifs  (h*stinés  à  irlainT  h»s  déterminations  des  directoires.  J'aumis  voulu  ' 
que  la  constilution  cousacrAt  l'existence  «le  c«^  comitt^,  sa:i  U  |MMit-«Mn»  la 

wijjess^»  do  radministratioii  intiTn-un»  nVsl  pas  sullisamtiî 

Les  bureaux  «rins|Nrtion  ain^i  pl.u'es  auprès  «le 


lî 


"'    Voir  <^arrr<tfioNi  fMr /rt  MMtNirmlyi/ii-  '    Voir  fÛMi  urr  l«  (^MUfirH 
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(l'uiio  commissit)!)  ccnlrale  j);iriMll(Mnrii(  |)l;it'(v  niiprès  du  conseil  exécutif.  Je  dis 
du  conseil  exécutif,  et  non  de  riisseinbK'e  h'jjislalive;  car  je  crois  (|u'on  ne  saurait 
trop  écaiicr  de  celle  assemblée  loule  (>sj)èce  (radininisli-alioii.  i^e  pouvoir  (pii  lait 
les  lois  ou  (|ui  les  prépare  se  rallaclie  au\  assemblées  primaires,  dont  il  lienl  la 
])lace  :  cpianl  à  l'ordre  <pie  les  corps  administratifs  composeni ,  c'est  ])ar  le  conseil 
exécutif  (pi'il  (^sl  couronné.  Si  vous  dérauijez  ce  système,  soit  par  rapport  à  fin- 
slruclion,  soit  par  rapport  à  lout  autre  objet,  vous  appelez  les  comités  d'une  as- 
seud)l('elé{]islali\e  à  devenir  administrants;  et  il  est  dans  la  nature  des  cboses  ([ue 
de  toutes  les  adminisiralions  possd)les,  ce  soit  là  an  moins  la  j)lus  distraite  et  la 
plus  irresponsable. 

()n  a  fait  contre  les  bureaux  d'inspection,  et  surtout  conirela  commission  cen- 
trale, une  objection  à  laquelle  nous  j)ouvons,  je  crois,  répondre,  ou  plutôt  satis- 
laire,  en  iiiisant  n;nouveIer  tous  les  ans  par  nioitié  les  membres  de  cette 
commission  et  de  ces  bureaux,  et  en  di'clarantmôme  ceux  qui  en  sortiront  inéligibles 
pour  autant  d'années  que  l'on  voudra.  Si,  après  cela,  Ton  prétendait  encoi'e  (pie 
la  commission  ressend)leà  la  Soj'hoinie ,  et  les  bureaux  à  des  cmyt/c.s-,  il  devrait  être 
pei'inis,  ce  me  semble,  de  fermer  la  discussion  ^'^ 

fji  loi  doit-elle  organiser  et  dislribucr  en  plusieurs  degrés  un   enseignement  public 

des  sciences ,  des  lettres  et  des  arts? 

Je  n'ai  propos<^  jusqu'ici  qu'un  seul  degré'  d'écoles  nationales  :  ceux  qui  en  ont 
réclamé  plusieurs  ne  devaient  pas,  cerne  semble, citer  Rome  et  la  Grèce  à  l'appui 
de  leur  système.  A  Rome  et  dans  la  Grèce,  je  crois  qu'il  n'existait,  aux  plus  beaux 
jouis  de  la  jdiilosophie  et  des  arts,  rien  de  pared  à  cette  oi-ganisation.  On  croyait 
avoir  fait  assez  pour  les  arts  et  pour  la  philosophie,  quand  on  les  avait  environnés 
de  liberté,  de  vertus,  d'encouragements  et  dlionneurs.  Si  nous  imitions  ces  peuples 
libres,  nous  n'empêcherions  point  Platon  d'avoir  des  disciples,  mais  nous  ne  lui 
donnerions  pas  un  caractère  public,  de  peur  de  l'investir  d'une  puissance  dange- 
reuse, quand  nous  croirions  ne  lui  confier  qu'une  fonction  salutaire. 

Il  faut,  à  mon  avis,  avouer  encore  que  parmi  les  nations  modernes,  les  plus 
éclairées  et  les  plus  libres  n'ont  pas  toujours  été  celles  qui  posséfîaiejit  le  plus  grand 
nombre  d'établissements  publics  d'instruction.  Osons  dire  que  la  plupart  de  ces 
établissements  ont  été  imaginés  en  des  siècles  d'esclavage,  et  qu'ils  ont  eu  en 
général  une  origine  plus  ou  moins  ecclésiastique.  Un  clergé  dominateur  et  un  long 
système  d'enseignement  national,  la  ])olilique  a  souvent  uni  ces  deux  créatioiis  fu- 
nestes :  vous  les  retrouverez  ensemble  dans  l'ancienne  Egypte  et  chez  plusieurs 
[)euples  européens.  Ainsi  comme  il  est  bien  certain  que  nous  ne  voulons  pas  être 
les  fondateurs  d'un  nouveau  clergé,  il  conviendra  d'examiner  si  cette  hii'rarchie 
de  professeurs  que  l'on  nous  propose  ne  deviendiait  pas  bientôt,  avec  d'autres 

■')  Dans   les  temps  de  révoliilioii,  tout  lait  à  prosciire  (ont  ce  qui  or<ranise,  toiil 

r(»  qui   rcssemblo  à  de  Taiilorilé  lait  om-  ce  qui  donne  au   corps  politique  de  la  vie 

lirafTp.  Cette    disposition,  trop    excusable,  oi  ths  moiwemcnis.  {Noie  de  Daujiou.) 
deviendrait  aiis^^i  bien    fiuioslo  si   rWc  par- 
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opinions,  sans  doute,  et  avec  d  autres  liahiltideH,  un  devf^i  trop  w^nihlableii  l'an- 
cien \idv  son  orfTurii^.'ition  politique,  par  ses  fonctions  «'t  par  s«i  puissance. 

Avant  dentrcprendre  cet  examen,  jenvisajnTai  un  instant  l'inti-n'-t  de  l'inslmc- 
lion  clle-niènie,  et  je  demanderai  si  des  professeurs  publics,  toujours  assurés  de 
leurs  salaires,  ne  s^-ront  pas,  en  jjénéral,  moins  zél<»s  (|ue  des  pmfe&seurs  |Kirtiru- 
iiers  et  libres,  plus  immédiatennMit  intéresses  au  succès  de  leurs  fonctions  instruc- 
tives. Si  vous  ima/nnt'z,  pour  me  réj)ondre,  un  système  de  surveillance  cjui  v«ius 
semblera  j)ropre  à  soutenir  l«;  zèle  de  vos  profe>seurs  nationaux:  de  mon  côté,  je 
craindrai  (pie  celle  surveillance,  si  elle  a  cpiehpie  ellicacité,  si  elle  n'est  pas  un 
aij'uillon  faible,  obscur,  inulil»',  ne  soit  bientôt  un  joufj  incommode  auquel  la  më- 
diocrité'  seule  voudra  s'asservir.  Il  n'est  j)eut-elre  (pi'nn  moyen  de  jjouvenier  le 
talent  et  de  l'appeler,  en  quelcpie  sorte,  au  maximum  d»*  ses  forces  et  «le  son  arti- 
\ilé  :  c'est  que,  dans  une  liberté  intacte,  dans  une  pleine  indé|)endance,  il  soit 
enviroim»*  pourtant  <!(•  (nus  lis  motifs  natni-els  qui  proNfHjuent  les  eiïorls  de 
l'homme  et  peuvent  {garantir  la  constance  de  ses  travaux.  Je  n'insiste  pas  sur  ces 
pi<Miiières  réilexions,  des(pi«'ll««s  on  pr)urra  cr>nclnre  «pi'il  ne  faut  |)oint  mettre  le 
lalcnlaux  [[aj'es  de  la  |{rj)idili«[iie;  «[uil  faut  lui  lai>ser  les  moyens  et  le  l)esoin  «l'èliv 
laborieux;  «pi'enlin  il  e-^t  bon  de  payer  tout  le  mon<le  à  la  t«Vlie,  m<^nio  lo^  philo- 
sophes et  les  précepleurs  du  (jenre  humain. 

Iiaiss<*r  aux  arts,  aux  lettres,  aux  sciences  une  in<lélinie  ld>erU';  ne  l(>s  cunqiri- 
nier  ni  |»ar  d«'s  u^aj^es,  ni  par  df's  méthodes,  ni  surtout  par  des  lois;  assurera 
toutw  les  coimaissances  humaim-s  la  pleine  faculté  de  faire  au  sein  de  l'cnqiirc 
tous  les  pro{pès  (pi'<'lles  voudront  y  faiœ  :  voilà  ce  c|ue  vous  n'obliendrei ,  ce  nie 
semble,  ni  en  crénnl  une  corporation  de  lelli^^,  ni  en  adopl^uil  di's  livirs  élëmen- 
loires  autres  que  ceux  destiufs  aux  premières  écoles. 

Ce  corps    '  (pi'il  s\\f\ii  d'c'lnblir.  vnus  le  rendiTz,  je  le  siqipose,  iht       ' 

toutes  les  comiai'«sanc«'S  actuelhs  de  I  esprit  humain;  ri  par  roUM-qn. 
lion  publitpK',  franchissiuit  d'un  seul  pas  rintervalle  d'un  demi-siècle,  vas'ëlcver 
nssez  rapidement  pres^pie  au  niveau  de  la  philosophie  nationale.  Je  sais  condiien 
ce  premier  ellet  du  plan  «pi  on  propose  jm'uI  paraitn*  infaillible  • 

si  j'accordais  ares  nouveaux  |)ri)fes>«'urs  ra\anla|[e  il  -uer  Umh^ 

comuies,  nous    avoueriez   <ai\»   «lout<*  aussi  «pi'ds   U'        ,,   •  n>nl  \m>  t 
vërilës  connaissables,  et  vous  ne  préleiulriez  |>oint  «pie  nulle  emnir  ne  put  s»» 
ni^ler  ii  hm-  doctrine,  s'inqilanler,  eu  quehpie  sorte,  nu  milieu  «le  leurs  Iniittrs 
«•lémentain's  el  de  leurs  «lill'én'nts  dejrri's  d'instruction.  Or,  je  dis  que  lor   ' 

vous  aurez  adopté,  cré<^   ce  «pie  l'on  \oiis  cons«»ille.  xou**    ....^.  . 

»»ct»lle  et  p.iraplié  les  idé«»s  pnbli«pus,et  «b'-cn-lé  los  npn 

voft  lois.  (Calculez  cond)ien  il  sera  dilîicile,  «Inn|jer»Mix  |K?ul-^lrr,  d'y  faire  nu  jour 

li»H  rhaufjements  que  le  lenqn  el  rei|N^rience  aumnt  iiuiiquis.  P«uir  mot,  je  vous 


">  De»  niaUmi  primaiiv^.  «MvcuMlnii-*»"*,  li«»m  l*»»  «ii»  «!•»«  nul**»  «iii«' 

(Icii  prnf<>iiM*iini  iliiishliif       '  '         ,.  ou  .1 

linnnlo^;  Iniin  |tri>iupit>  s  a\.i 

Hii    n*ffiiii<'      inmmiin    H'ailininulralion,  IhttuHnt.) 
rtcrçinl  sur  lo»  vii*ctionii  <*t  sur  le»  four* 


Goo     im;ocks-vi:rbvu\  du  (.o.miti':  iriNSTiimyriOiN  publique 

invilo  5  irpiiviioiiiu-r  lorroiir  (raiirnn  r(Mii|)arl,  ot  ?i  ne  point  |)r(^|)aror,  si  j'ose 
nrcxprinuM'  ainsi,  iin(^  rnauvaisp  i-ircjjlioii  aux  \(Til('s  (jiii  doivciil  appai'aîlre. 

(^n  vous  a  pail('  de  revisions  jx'riodicpK's  au\{jU('llos  on  sonnieltrait  cet  ensei- 
gnement national  '.  Je  crois  (pie  de  Icllcs  revisions  se  projeltenl  et  ne  s'en'eelnent 
jamais;  je  erois  (]ne  l'esprit  luiniain  najonrne  point  ainsi  le  ti'iomplie  (Tniie  vérité 
on  l'extirpation  dune  ericnr.  An  surpins,  ces  revisions  soIeniKîlles  de  renseigne- 
ment national,  si  elles  ('laient  possibles,  seraient  du  moins  trop  ridicules  et  trop 
funestes,  pour  (jue  vous  puissiez  vous  y  iixer.  La  pliilosopln(!  ne  tient  pas  de  con- 
ciles et  ne  prononce  point  d'anatlièmes;  elle  est  étran^j-ère  à  cet  impérieux  do|;ina- 
tisme,  toti jours  empressé  à  faire  le  lriaf|e  des  v('i'il('s  et  des  erreui-s  et  ii  s'em[)arer 
des  opinions  (li\ erses,  soit  pour  les  frapper  par  des  condanmations  aullienliques, 
soit  pour  l(>s  revôlir  d'une  sanction  olliciclle.  Voilà  pourtant  ce  (jne  la  pliiloso|)lne 
serait  ap|)eléeà  faire,  si  vous  lui  ordonniez  de  reviser  ma([istralement  et  à  épocpies 
fixes  rensei[|uement  national  (jue  vous  auriez  décrété.  Je  ne  connais  aucune  raison 
de  ne  pas  craindre,  dans  ce  système,  des  discordes  littéraires  et  des  g^ncrres 
d'opinions  non  moins  désastreuses  que  celles  dont  les  conciles  relig-ieux  ont  trop 
souvent  donné  le  signal. 

Mais  combien  surtout,  lorsque  vous  aurez  organisé  toutes  les  brandies  de  celte 
instruction  et  constitué  dans  tous  ses  degrés  cette  longue  biérarcliie  de  professeurs 
et  de  savants;  combien  n'aurez-vous  pas  élevé  de  barrières  et  ])réparé  de  résis- 
tances contre  les  vérités  salutaires,  contre  les  bienfaisantes  inventions  dont  le 
talent  et  le  génie  lui-même  voudraient  enrichir  un  jour  les  sciences,  les  lettres  et 
les  arts?  Comment  le  talent,  comment  le  génie,  qui  ne  serait  attaché  à  aucun  in- 
stitut, h  aucun  lycée,  oserait-il  lutter  avec  une  corporation  imposante  h  qui  vous 
auriez  donné,  pour  ainsi  dire,  le  privilège  exclusif  de  la  pensée,  la  régie  des  pro- 
grès de  IVsprit  humain,  l'entreprise  du  perfectionnement  de  la  raison  nationale; 
avec  une  corpoiation  que  vous  auriez  munie  de  tous  les  moyens  de  correspon- 
dance, de  tous  les  ressorts  d'influence,  et  dont  le  nom  seul  deviendrait  un  éternel 
et  |)resque  un  invincible  préjugé  contre  les  principes  qu'elle  n'aurait  point  connus, 
contre  les  méthodes  qu'elle  n'aurait  point  découvertes  ou  employées.  Mais  com- 
ment surtout  le  citoyen  qui  sera  membre  de  cette  vaste  agrégation  de  lettrés, 
aura-t-il  jamais  ou  la  volonté  ou  le  pouvoir  de  sortir  en  quelque  sorte  hors  de  sa 
ligne,  par  des  doctrines  singulières,  par  des  procédés  non  reçus?  Gomment 
s'e\posera-t-il  aux  intolérants  et  infaillibles  reproches  d'innovation,  d'insubordina- 
tion, d'indocilité?  (Combien  d'habitudes,  de  relations,  d'iidéréts,  vont  se  réunir 
pour  enchaîner  ses  opinions,  pour  lui  en  commander  le  sacrifice?  Et,  s'il  pouvait 
être  moins  timide,  par  combien  de  persécutions  lui  et  la  vérité  ne  seraient-ils 
point  altendus?  Vous  direz  que  je  parle  d'une  agrégation  de  philosophes,  et  que  je 

('^  Ceci  parait  une  allusion  à  inio  dispo-  d'instruction  publique  pourront  adresser  au 

silion   fin  projet  df  d»icref  dWrbojjast  sur  dircrlnire    de    la    Soriofé    nationale   leurs 

les  livres  élénionlaires,  disposition  que  le  observations  sur  les  livres  élémentaires  des- 

Comilé  d'in'^truction  pubrKjuo,  on  novcni-  linés  à  rensei{jnenient,  et  la  revision  s'en 

hre  1793,  avait  ajournée  (voir  p.  85),  et  fera  tous  les  cinq  ans  par  une  commission 

qui  f'tait  ainsi  connu^  :  rrL(>s  instilulouis  et  que  le  Corps  législatif  nommera  hors  de  son 

professeurs    des    différents    élulilissemenls  seinn. 


Ir-iir  .'iHiihufî  cej)Oii(lant  lout  ce;  (|uo  la  |)liiloso|)hic  a  dû  proscrire  à  jamais  de  tra- 
vers, <lo  l'aililcsses  et  do  lyraiirii<'s.  J'afliibiio  à  inio  rorporation  les  vicfs  iiiii  soul 
csserilicls  à  toutes  los  corporations  :  y,  lui  altrihno  c<t  esjirit  de  corjh»  sans  l«*<iin»l 
son  existence  serait  inaclive,  (las(|ue  et  lanipiis-ante,  inutile  au  bien  comme  au 
mal.  I)es|)olisiiic  ou  iiieilic.  intolérance  ou  relàcliemenl,  c'est,  en  deu\  mots, 
riiistoire  de  toutes  les  cor[)orations  qui  ont  existé  et  la  destinée  de  toutes  les  corj>ora- 
tions  futures. 

Je  sais  (|ue  iOu  atlaclie  heaucoupd  iiiij)orlance  à  ce  (|u*il  rè[jue  dans  l'enseijiiie- 
ment  des  sciences  et  des  arts  une  {pande  unité  de  principes,  ime  parfaite  unifor- 
mité de  nii'tliodes  et  de  j)n)C4''dés.  Pour  moi,  je  l'avouerai,  j'ijpiore  profondt'UK'Ut 
comment  cette  imité,  cette  unifornulé,  jxut  importer,  ni  aux  arts,  ni  aux  sriencps, 
ni  à  la  liépnl)!:(pie.  Ayons  l'unité  des  vertus  et  la  fraternité  du  j»alriotisme.  Je  mets 
peu  d  inlérèt  l\  ce  tpie  nous  soyons  tous  pareillrmcnt  discij»les  de  l)e^artes  ou  de 
Newton,  poiU'Mi  (pie  nous  soyons  tous,  le  plus  é];;alement  qu'il  S4*ra  |M)ssil)le, 
tolérants  et  républicains.  \ Ous  n'éles  pas  envoyés  pour  arnMer  les  comptes  de 
l'esprit  humain,  pour  proclamer  une  métaphysicpie  constitutionnelle,  |K)ur  dé- 
créler  une  jn'ométi'ie  nationale;  vous  sentirez,  au  conlraiii',  (jue  jamais  les  opi- 
nions humaines  ne  sont  plus  tolérand's  et  |)lus  voi>inesde  la  s^n^p^si*,  que  lors<jue, 
sans  j)nvilè|res  conunc  sans  entraves,  elles  concoun'nt  nu  Imnlieur  Citmmun  avec 
I  inlarle  puissance  de  la  liberUl,  avec  toute  l'activité  de  l'émulation. 

Je  viens  à  la  consi«.'(''ration  la  plus  |[rave,  et  je  dis  (|ue  la  lilM^rl»-  publique  i>>t 
menacé'e  par  le  système  que  je  condtals.  Mu  «•llVt.  «pu  calrideni  rinlhHMici*  qu'une 
telle  corporation  exercerait  dans  la  République  >ur  la  ronfectinn  d«'S  l«>is,  .sur  leur 
exécution,  sur  l'élection  des  mandataires  du  |ie(q)|e.  sm*  toutes  les  |Kirti(^  du 
||ouvernemeut?  (Certes,  elle  dicterait  la  pense»»  publique,  elle  a«lministn*rait 
l'opituon. 

On  diia<jue  c.tte  inllueu<e  n'e•^t  point  iirriiindre,  (juec'e>l  l'udîuence  des  talents, 
des  lumières  et  de  la  vertu;  et  <pie  dans  la  distribution  des  |M)Uvoirs,  il  convi(>nt 
d  eu  constituer  un  poiu*  la  raisiMi. 

Jf  ne  \ieiis  pas  provoqiuM'  un  sauvaj^e  et  vil  ostracisme  contre  les  lunm^rrs  et 
les  talents;  il  y  a  une  puissance  intime  qui  leur  est  donni'f*  parla  nature  :  mnllieur 
aux  peiq)|es  au  milieu  de  «pii  cette  puissance  s«*rait  outrajjt'v  par  les  lois  ou  p.ir 
l'opiniiiu!  La  lb'|)iiblique  la  mieux  constitué*»  est  celle  où  m»  fait  la  plus  ulde  dis- 
tribuli«ni  des  bnmiiies.où  le  mérite  prend  sii  place,  où  le  |jénie  s'i'lève  à  la  si»»nne. 
sans  obstacle  comme  sans  intrijpie.  par  la  seule  force  des  choses.  |Mir  rinqtuUion 
nalive  «les  é'Ié'uieuls  tie  la  société'.  Mais  autant  le  b'jpsiatem"  doit  de  rfSj>ert  h  cette 
puissance  iiatun  Ile  qui  ap|)artient  à  la  perlWlion  dts  faculti's  lunnaiii'-  "»«.iut  je 
crains   ce    iMtuvoir    factice   «pu    ri'Mdle  tU'A  institutions   et   des  ajji  -  ipic 

lou  vous  cons4>ille;  car  voilà  ce  qm  dcpravc  le  talent,  ce  qui  corrompt  son 
iulluenre;  xoilh  ce  qui  l'aristocnilise  et  ce  f|ui  In  trop  stuivtmt  armé  oHiIre  la 
liberté  publique,  dont   il    eût  été  rornenuMit  et    le  dcfens<Mir.   Oue   '     "   '     t    M>il 

libre,  indcjH-ndant ,  isole,  d  s«'ra    lalMtrieux  et  moileste,  stn-iable  et  :    j •.»m 

c'est  nu  milieu  des  corpomtions  pri\ilt>;M(^*s  qn  d  devient  allier.  |Mre«s«*«*«i\  .  i   : 
lerniit. 

Ji*  \oiiH  deiunndenu  donc,  au  lieu  de  ci>»  bnllantet  el  daiigi^rvuM^  iu»tituti«)n<. 
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je  vous  (ItMunndtM-ai  la  lil)ir((',  rt'jjniih'  cl  rnholilion  dos  |)riviI(Y;os.  Donnez  une 
circiilalioii  libre  aiixarls  et  aux  sciiMiees,  (jui  sont  aussi  des  subsistances  j)nl)li(|ues. 
Que  ce  «fenre  (rinsiruclion  soil,  comme  le  conunerce,  lionon'  el  non  pas  enlnpris 
par  IKlal.  Alors,  sous  les  auspices  df  la  liherle  et  sous  la  commuiK;  |)i'()le(lion  des 
lois,  vous  verrez  s'ouvrir  en  ellet  des  (rol(>s  secondaires,  des  instituts,  des  cours, 
di'S  lyc('es,des  acadcMuies,  el  d "un  s(ud  mol  vous  aurez  a|)pelé  à  U!ie  «p'ande  con- 
currence, à  l'activité  la  plus  lécondc,  toutes  les  sciences,  tous  les  arts,  toutes  les 
opinions,  toutes  les  indlliodes,  toutes  les  industries,  tous  les  talents.  Alors  l'in- 
slruclion  se  distribuera  d'elh^-môme  dans  toutes  bs  [)arties  de  la  llépublicpie,  selon 
la  varii'té  des  circonslances  el  selon  les  divers  besoinsdes  citoyens.  Alors  les  maîtres 
et  Iesél6v(>s,  r(Ti[)ro(piement  cboisis  les  uns  |)ar  les  autres,  aiu'ont,  pour  se  di- 
ri{;-er  <lans  leurs  travaux,  les  {guides  les  [)lus  surs  (pii  j)uissent  être  donnés  à 
riionnne,  les  ^outs  et  les  intérêts.  Croyez  que  ce  système,  simple  conmie  la  na- 
tur(^  prodiiclif  comme  la  j)ensée,  promet  des  résultats  bien  plus  |)urs  que  ceux 
(pii  peuvent  naître  des  institutions  pénibles  que  Ton  nous  propose.  L'un  des  pre- 
miers secrets  de  l'art  politi([ue,  c'est  peut-être  d'étudier  les  pi-opensions  naliu'clles 
des  éléments  de  la  société,  d'avoir  dans  ces  propensions  une  {jurande  conliance, 
d'écarter  loin  d'elles  tout  obstacle,  de  les  environner  de  leurs  objets,  et  de  les 
abandonner  ensuite  à  elles-mêmes,  c'est-h-dire ,  h  leurs  forces  et  à  leurs  besoins. 
La  main  du  législateur  ne  doit  pas  touclier  à  toutes  choses,  et  elle  n'a  jamais 
louché  impuuf'ment  ce  qui  n'avait  ])as  besoin  d'elle. 

Aim  de  considérer,  s'il  m'est  possible,  rinslruclion  publique  sous  tous  les 
aspects;  afin  d'apercevoir,  en  ce  genre,  tous  les  besoins  auxquels  il  peut  ou  doit 
être  pourvu  ])ar  la  loi,  je  vais  recueillir  avec  franchise  les  motifs  de  l'opinion  que 
je  viens  de  cond)attre  :  j'examinerai  ces  motifs,  beaucoup  moins  comme  des  ob- 
jections à  réfuter  par  des  discours ,  que  comme  des  demandes  auxquelles  il  faudra 
peut-être  satisfaire  par  des  établissements. 

D'abord,  l'on  s'est  accoutumé  à  croire  que  l'enseignement  public  de  certaines 
professions  était  un  besoin  de  la  société.  Beaucoup  d'intérêts  privés  et  communs 
ont  semblé  compromis,  s'il  n'existait  pas  d'écoles  nationales  pour  préparer  le  mé- 
decin, riiommc  de  loi,  le  militaire,  à  leurs  fonctions  respectives. 

Ce  préjugé  a  du  naître  sous  un  mauvais  régime  social,  lorsque  les  fonctions  mi- 
litaires étaient  réservées  à  une  caste,  lorsque  la  législation  n'était  qu'un  dédale 
obscur,  inaccessible  à  la  ])lupart  des  citoyens,  lorsqu'enlin  l'éducation  ne  nous 
apprenait  ni  à  pourvoir  à  no>  besoins,  ni  à  traiter  nos  intérêts  personnels,  ni  à 
discerner  les  hommes  les  plus  dignes  de  notre  confiance.  Alors  nous  avons  dii 
supposer  que  l'I-ltat  faisait  pour  notre  sûreté  propre  ce  qu'il  ne  nous  laissait  pas  le 
moyen  de  faire  par  nous-mêmes  :  nous  lui  avons  su  gré  de  préparer  par  des  insti- 
tutions, de  nous  désigner  par  certains  caractères  ceux  dont  nous  pourrions  récla- 
mer les  services  avec  quelque  sécurité;  et  sans  des  établissements  de  celte  nature, 
notre  santé,  nos  pi'opri('t('s,nos  droits  naturels  et  civils  ne  nous  eussent  point  paru 
garantis. 

Une  assez  longue  expérience  a  pu  nous  détromper  de  ces  préjugés  d'esclaves,  et 
nous  ramener  à  l'idée  si  simple  et  si  j)ure  du  libre  exercice  de  toutes  les  professions. 
Laisser  à  rbarpie  industri»'  le  soin  de  se  former  et  de  s'accréditer  d'elle-même, 
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n'éliililir  on  .iiiriui  ijenre  ni  entraves  ni  [)ri\ilèges  :  voilà,  non  souiement  ce  qui 
riisulle  (lu  j)riii(i()(,'  (]»î  ^(•{^llil»•^l♦•s  droils  civils,  mais  re  (jui  est  conseillé  encore  par 
les  |)liis  sîi[jes  consi<iérations  (rnlilité  sociahr,  puisjjue  c  e»t  le  luoven  suprême 
d'riniilalion. 

Quoi  ((«l'il  en  soit,  il  faut  ici  distinguer  «leux  choses  :  d'un  côté,  le  priviU-ge  que 
Ton  maintiendrait  à  ceux  qui  auraient  fait  cert*iin»*s  études;  de  raulre,  le  simple 
ensf'i|niPin<îril  pidilic  des  professions  et  la  facilitii  (pii  >er.iit  offerte  aux  citovens  de 
jjrolilcr  d(;  cet  «însrijjiKMuent.  De  ces  deux  clios<'s,  la  première  est  injuste  et  dange- 
reuse; la  seconde  peut  n'être  jws  inutile  dans  le  période  actuel  de  notre  organi- 
sation social(>.  Il  est  des  besoins  d'ituagination  <|ue  la  loi  ne  doit  pas  toujours  né- 
gliger; car  il  faut  (pie  Ton  ait  confiance  dans  l'ordre  qu'elle  établit;  il  faut  qu'on 
ne  suppose  pas  (ju'il  maïKjue  à  cet  ordre  quehpie  partie  importante. 

Ainsi,  aj)rès  avoir  éc.irlé  toute  idé.3  de  privilèges,  de  maitiise,  de  commuuaulé, 
de  collège,  de  lycée, d'aciidémie,  «le  corporations  quelconques,  je {)eDsc  qu'il  S4.'rait 
à  propos  de  recréer  un  petit  nondire  d'écoles  publiques  : 

1°  De  l'art  de  conserver  et  de  n'tajjjir  la  s;uilè; 

a"  De  fart  social  ; 

3°  De  l'art  milil.iire. 

J'irai  même  |)lus  loin  (pie  l'objection  propos(^;  ctalln  ipiil  n'y  ait  aucune  prédi- 
lection entre  les  professions  diverses  de  la  société,  je  demanderai  encore  «les  itoIcs  : 

li"  Des  arts  m«'caniques; 

h"  Des  beaux-arts; 

G"   I*]nlin,d«'  l'art  d'enseigner. 

\IÎM  d'aceroiln;  l'utilité  de  ces  établissements,  il  serait  l)OU  d'y  donner  (|uel<|uc 
latitude  à  riustruclien,  et  d'environner  chacun  drs  arts  (pie  l'on  y  enseigneroit . 
de  toutes  les  connaissances  auxiliaires  (p>i  en  peuvent  ('claircr  la  théorie  et  diriger 
la  prati(pie.  Ainsi  : 

Les  ('coles  destinées  \\  l'art  de  conserver  ou  de  rétablir  la  sauté  renfenneniicut 
des  cours  d  histoire  nalurelle,  de  chimie,  de  jibysique.  d'anatomie.de  ph\sii»l(»gie. 
d'hygiène,  d'o|»ération8,  etc.; 

L'enseiguemeul    de  r.ut    militaire  comprendrait   celui  d<  •-  v,  i. n.-.-,   m,,  . 

ti(pies; 

Dans  l(>s  écoles  de  I  art  Hxi.d,  on  enseigniTait  le  droit  nntuivl,  la  morale,  b 
théorie  de  l'élat  civil,  la  (^institution,  les  lois,  les  traitt's,  {'tTonumie  publique  et 
Tari  d'administrer; 

liCS  écoles  des  aits  nn-tMiiupies  aduiellraieul  .  pour  •ici'-'-  'IK'S.  le  dessin  et  les 
eh'menis  dis  sciences  physitjues  ;  les  ubjeLs  pnipres  de  ces  croies  (h'|KUidrai'"î  des 
localit(''s  « 

L'8  (^:oles  couMicrécs  aux  beaux-arts  embrnssi'niicnl  l'architivlure,  la  poinlure, 
la  musi(pit\  l'i^hupience  et  la  po('sie;  et,  comme  éludes  auxihaires,  les  iangunsel 
les  auluputé>s; 

Kulin .  dans  l'élude  de  l'art  d'onsoigner,  on  s'. iii.i.  lierait  surtout  ."i  1"  •!  .ilv--  «ksi 
.MMisalionn,  des  idAi»  ol  diii  signes;  et  chatpie  ruent  »le  tt  xtr 

aurait  |Niiir  di''|K.Midance  une  irole  d(>s  soiinls-muels 

Je  voudrais  (|iie  ces  (hvem  ctablissonieiil»  e\i»tas.<Miit  dans  I  •tendu*'  \W  U  lUqMl* 
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l)li(jiio,  sans  y  Hiv  rapiuoclies  les  uns  îles  autres,  et  sans  que  leur  (lisliiluiliou 
lût  aunuioiULMil  allacluM'  à  la  division  di'parlJMnonlalo  :  jo  pi'oposfMais  quo  le 
noinhic  (lis  ('colcs  d'ini  nuMne};onie  lui  de  cinq  au  moins,  de  viii<;l  au  plus;  (|ue  lo 
nombre  total  de  ces  dillrreiils  (^l.iblisscmenls  irexcédal  point  soixante;  (juaucunede 
ces  écoles  ne  lut  placée  pour  plus  de  douz' amicrs  dans  une  même  vill(;;  ([u'enlin 
elles  fussent  admim'slrées  et  iusptM'l(rs  sui\anl  les  lui'iues  modes  (pie  les  ('tal)lisse- 
ments  primaires  (ri'ducation  nationale. 

(les  dispositions  résultent  de  la  natiu'C  des  ('lablissemeiils  dont  je  paile.  Ils  ne 
sont  qu(^  des  parties  absolunnMil  accidentelles  d(!  l'instruction  pul)li<]U(\  destinées  à 
remplir  Tintervalle  enlrc^  létal  pri'sent  des  mœurs  et  des  lumières  de  hi  nation,  et 
r»''po(pie  où  l;i  rranc(»  doit  conunencer  à  recueillir  les  fruits  de  ses  lois  nouvelles. 
Il  ne  con\ient,  par  conséquent,  ni  de  donner  à  ces  institutions  des  fondenuMits 
assez  profonds  dans  l'édilice  social  pour  (ju'il  soit  un  jour  dillicile  de  les  en  re- 
trancher, ni  surtout  de  les  iiMidre  assez  uond)i'euses  pour  ((ue  les  entreprises  par- 
ticulières d'instruction  en  deviennent  inutiles  ou  découragées.  Aujourd'hui,  quand 
la  crise  n'volutiomiaire  a  ralenti  l'activité  des  sciences  et  des  arts;  (]u;md  le  ij^oùt, 
s'altéiant  avec  la  morale,  est  menacé  d'une  décadence  toujours  rapide,  si  on  ne 
s'empresse  de  l'arrêter;  sans  doute  aujourd'hui,  tout  ce  qui  empêchera  la  tradition 
des  connaissances  de  s'interrompre,  tout  ce  (pii  abrégera,  dans  l'histoire  des 
lettres,  cet  anarchique  et  fatal  interrè};iie,  où  la  médiocrité  s'agite  avec  audace,  où 
l(^s  talents  abattus  se  paralysent  en  silence;  tout  ce  qui  conservera  les  bienfaits  et 
les  espéiances  du  génie,  sera  parmi  uous  un  moyen  de  bonheur  public,  une  ga- 
rantie de  la  régénération  nationale.  Atteignez  donc  ce  but,  mais  ne  le  dépassez 
point  :  recueillez  ,  mettez  en  valeur  les  lumières  acquises;  mais  laissez  une  liberté 
sans  bornes,  laissez  des  motifs  et  de  vastes  moyens  à  toutes  les  industries  particu- 
lières, et  n'organisez  dans  la  République  aucune  domination. 

Cependant,  l'on  dira  sans  doute  qu'en  ne  créant  qu'un  si  petit  nombre  d'écoles 
supérieures,  vous  faites,  des  connaissances  les  plus  distinguées  de  l'esprit  humain, 
le  patrimoine  presque  exclusif  de  l'opulence;  et  qu'ainsi,  ajoutant,  superposant 
l'inégalité  des  liunières  à  l'ini'galité  des  fortunes,  vous  rassendjicz  au  sein  de  l'Etat 
les  éléments  dont  la  combinaison  enfante  l'aristocratie. 

Sous  l'ancien  régime,  il  existait  en  France  une  multitude  d'établissements  et 
d'écoles,  où  l'instruction  de  tous  les  degrés  était  gratuitement  offerte  aux  enfants; 
et  par  des  fondations  nombreuses  l'on  semblait  avoir  ménagé  à  l'indigence  les 
movens  de  participer  à  toutes  les  parties  de  cet  enseignement  ])ul)lic.  Cependant 
(jui  de  nous  ignore  dans  quelle  disproportion  effiviyante  les  lumières  étaient  ré- 
partie^? Qui  ne  sait  que  les  citoyens  pauvres  restaient  presque  toujours  placés  trop 
loin  d'elles,  et  que  l'instruction,  distribuée  diftis  l'empire  comme  les  honneurs  et 
comme  l'influence,  était  accessible  à  quehpies  individus  et  presque  refusée  à  tous 
les  autres?  Or,  je  dis  (pie  dans  le  projet  (jue  je  combats,  les  lumières  pourront  être 
plus  pures,  mais  ne  seront  pas  mieux  léparties;  car,  sous  ce  dernier  rapport,  l'on 
ne  change  rien  du  tout  l\  l'ancien  état  de  l'instruction. 

L'on  ('tablit  des  écoles  primaires  là  où  il  y  avait  de  petites  écoles;  et  quant  aux 
degrés  sup<'rieurs,  l'on  en  fait,  connue  autrefois,  une  distiibulion  géograjdiicpie 
dans  lacpielle  vous  retrouvez  encore,  cornme  on  vous   l'a  d('jà  fait  observer,  des 
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rhofs-lioiixrlorenseijjnomenl  ot  des  métropoles  de  la  science.  Ainsi  les  coonainaiiees 
los  j)lns  (Jislir)|ni<'os  conliiiiioroFit  <io  s'rloij^ner  |)n»|rressiv»'meiit  dos  sections  é\é' 
iiu'filairc.s  dn  la  HL'piiliiiijiH',  el  le  riclie  aura  loujouj*s  «t  pres<|ue  excliLsivem^nl, 
pour  les  ntlci.'idre,  Irop  de  moyens  et  trop  davanta^^N.  Ortes,  ce  nest  (>oii)l  assez 
(juc  toutes  les  portes  de  l'iustruclion  soient  ouvertes,  il  faut  encore  «pie  l'on  ne  soil 
pas  retenu  ou  rappelé  loin  d'elles  par  les  plus  impérieux  besoins  de  riuimanité.  Kn 
deniirro  analyse,  le  système  qui  fait  suj)[)orter  à  l'Ktat  le^^  frais  de  linstniction 
suprii'ure,  no  sera  jamais  (|u"un('  manière  de  faire  contribuer  le  puvre  à  rendre 
Ii3  lirlie  plus  savant. 

C'est  par  une  lé^rislation  «'(juitabie,  c'est  par  un  meilleur  systi-me  de  contribu- 
tions, c'est  par  la  continuelle  activité  des  travaux  j)ublics,  c'est  par  l'organisation 
de  la  bi  'iifaisance  nationale,  c'est  par  une  forte  combinaisorj  de  tou^  les  n^ssorts 
politiques,  el  ce  n'est  pas  en  créant  des  lyo'Ca,  (jue  vous  éteindrez  l'aristocratie  des 
richesses.  Achevez,  sur  l'adoption,  sur  les  successions, sur  les  testaments,  des  lois 
sa|jes  v.i  inolTensives  (pii  divisent  harnionitpiement  les  propriéli%;  aiïranchissez  les 
besoins,  et  (|ue  le  poids  des  impositions  repose  tout  entier  sur  le  luxe  et  le  sii- 
perllu;  élevez,  maintenez  dans  de  vastes  it  noFubreux  at«'liers  publics  le  prix  du 
travail  en  é(piilibre  avec  le  prix  des  denrées,  acquittez  envers  la  jR-nurie  invalide 
le  vœu  de  la  nature  et  la  dette  de  la  société;  donnez  une  liste  civile,  non  pas  aux 
lettrées,  mais  aux  indijjonls  sans  ressource  et  sans  espoir;  et  c'est  alors  que  tous  les 
moJivemeids  du  corps  politi(pie  connnenreront  à  se  faire  jiv»v  plus  d'aplond);  c'est 
alors  (pie  les  sciences,  connue  le  rommerc*»,  rirculant  en  lilxTté  «lans  la  Itépu- 
blupie,  éclaireront  un  |ihis  |[rand  nombre  des  points  dt>  si  surface,  et  sen>nt  plus 
facilement  atteintes  par  la  multitude  des  individus.  I^^  esprits,  comme  les  (lam- 
beaux, s'allument  1  un  à  i  autre,  et  1  on  ne  soupçonne  point  combien  c**tte  coniniu- 
nicalion  est  l'apidc,  lorsqu'elle  se  fait  «lans  un  air  libre  et  purifié. 

D'abord  je  ne  connais  rien  de  si  bon  et  de  si  humain  que  le  talent,  lors^pi'il  n'est 
pas  enorjjueilli  par  des  |)rivilèjjes  ou  corr(»mpu  par  des  entraves.  Je  n'h«''site  donc 
point  h  croire  que  les  artistes  les  j)Ius  habiles,  les  philosophes  les  plus  •rlain's.  ol. 
dans  tous  les  |jenres,  les  maîtres  les  plus  célèbns,  s>o  disputeraient  I  avant a|;e  fi<* 
•  ultiver  les  dispositions  d'un  élève  aucpiel  il  ne  manquerait.  |>our  assistera  leurs 
leçons,  d'aulre  titre  (pie  la  richesse,  d  autre  condition  (pi  un  aUmnement.  C'est  un 
besoin  pour  le  (aient  <|ue  d'enseijner  son  art  et  de  transmettre  ses  |MM)s«»es  :  ce 
pros<'*lytisme  n'esl  pas  de  Toripieil,  c'est  de  l'humanité;  la  natun*  a  donné  cette 
force  expansive,ce  penchant  de  communication .  à  tout  ce  qu'elle  a  pn*destiné  à 
CMiicourir  .mi  bonhtur  du  «jenre  hum  lin. 

Mais,  au  surplus,  rien  assurément  n  emjHVhera  (pie  la  bienfaisanct*  puMique 
ne  s'associe  à  la  bienfai<«aiice  du  talent.  Tout  ce  que  vou-*  feriez,  tians  le  svsteme 
(pie je  combats,  pour  des  élèves  sans  fortune,  vous  le  |KUivez  ("j^aloment  fainMlons 
le  système  (pu*  je  proposa*.  U»s  iiiènu^s  genrt»s  de  secours  el  d*«  /Miient  de- 

meurent; et  si   les   pntfesseurs  ne  sont  |wis  aux  j;aj^  de  la  p.iiri   .  i»  lu 

moins  peut  toujours  avoir  des  e|èv(s.  les  distrduier.  li»s  placer,  li*s  «•  ..  ;  ....  i 
son  gn'  niipri^  di«s  diiïértMits  innl(n*s  libirment  établis  dans  s*m  m^iii.  IU  s'i*«li- 
meroiit  heiinMix.  li»s  ninitn*^  ipii  aiinuit  mérité  de  ircev(vir  dnn«»  knim  iVole*  les 
é|èvi»s  de  la  |Miliie,  et  il  sera  digiH^  d'un  |»«'Upb«  libn»  e|  \ertnou\  «pie,  rliei  lui .  In 
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pauvrclé  des  tlisciplos  soit  le  si^pin  disliiictif  et  non  »'(jiiivo(|ii('  dos  lalcMils  cl  do 
la  proliiU'  dos  maîlios. 

Miiliii,  dans  le  |)lan  ([uo  jo  propose,  la  |{('|)nl)li(pio  conserve  évidemment  tous  les 
moyens  de  seroiidci-  Ir  projjivs  des  sciences,  des  leltres  el des  ai'Is.  l'allé  enconra[fe 
les  elVoi'ls,  elle  récompense  les  snccès;  elle  conliibne  avec  discernement  aux  dé- 
penses des  sociétés  libres  île  savaiils  et  (rarlist(^s;  elle  conti'ihnc;  aux  [jrandes  entre- 
prises d'instmclion,  à  ces  tentatives  honoiabies,  à  ces  voyaees  loinlains,  h  ces 
soltnnell(>s  expc'riences  par  lesquelles  le  (jénie  inlerrog-e  la  nature,  évoipie  la  vë- 
rilé,  t'lar;;-il ,  dan-^  liv^prit  humain,  les  facultés  de  sentir  et  de  connaître.  L('f[isla- 
teurs,  voilà  tout  ce  cpie  Ton  |)eut  faire  sans  une  org-anisalion  publique  de  lycées, 
d'instiluls  et  d'académies.  Accoutumés  (fue  nous  sommes  à  des  corporations  et  à 
d(»s  privilè'jes,  nous  n\)sons  pas  croire  que  le  bien  puisse  exister  hors  de  ces  insti- 
tulions  monarchiijues  :  nous  les  prenons  pour  les  s^^ules  matrices  de  la  science  et 
<[e  la  sag^esse,  et  il  s'en  faut  bien  que  nous  ayons  encore  assez  de  con/jance  dans  la 
liberté. 

Au  lieu  de  n'di|yer  les  articles  d'ime  loi  sur  rinslruclion  jmblique,  au  lieu  de  ré- 
imprimer la  plupart  de  ceux  que  le  Comité  d'instiuclion  a  pi'éscnlés  le  »,G  juin 
dernier,  je  vais  tracer  un  tableau  analytique  ({ui  rappellera  tout  ce  que  je  viens 
d'écrire ,  et  qui  en  olVrira  le  résumé. 

PCOJET    ANALYTIQUE   D^UiNE   LOI  SUR    LMNSTRUCTION  PUBLIQUE. 

TITRE  P[\EMiER. 

De  rinslruclion  publique  de  lous  les  â^cs. 

Section  première.  —  Leclures  el  conférences  publiques ,  faites  par  les  instituteurs 
et  |)ar  d'antres  citoyens,  sur  la  morale,  l'état  social,  l'économie  publique,  l'agri- 
culture, le  commerce  et  les  découvertes  dans  les  arts. 

Section  ii.  —  lUbliolhcqiœs publiques ,  distribuées  progressivement  dans  les  divers 
degrés  de  la  division  territoriale  de  la  République;  dépôts  publics  d'histoire  natu- 
relle, d'anliquités,  de  tableaux,  etc. 

Section  m.  —  Fctes  nationales  relatives  aux  époques  de  la  nature,  delà  société 
humaine,  de  la  Révolution  française,  et  distribuées  en  fêtes  de  canton,  de  district, 
de  département,  et  de  la  Répubhque  entière. 

TITRE  II. 

De  l'éducation  publique  de  l'enfance. 

Section  première.  —  Objets  de  l'éducation  publique.  Culture  des  facultés  : 

1°  Physiques  :  Gymnastique  militaire,  médicinale,  athlétique.  Déclamation, 
danse,  musi([ue,  dessin; 

a"  Morales:  Habitudes  de  justice  et  de  bienfaisance;  des  mœurs  domestiques 
et  sociales;  des  droits  et  des  devoirs  du  citoyen;  des  \erfus  républicaines,  liégime 
inlérieni'  des  écoles,  récompenses; 
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3"  Intellecluellcs  :  Hahiliides  (i';iperccvoir,  d^  décomposer,  de  mesurer,  d'ahslraire 
et  de  combiner,  .'ij)j)li(jnO(^s  .-iiix  idi-es  pliysiques  el  aux  idées  morales.  Traits  d'his- 
toire natiiiolieet  criiistoirecisile.  Lire  «t  écrire.  Ilè^les  de  l'arithmétique,  du  toisé, 
de  rarpentajie.  fierons  ahréjjées  de  physiijue,  de  morale,  d'orjjanisalion  sociale, 
(raf|ricnlliire.  Livres  élémentaires.  Iiéforme  de  rortho^raphe. 

Section  m.  —  (Jr/funisalion  d'ctahlissements  jmhltcs  d'éducation.  Ktahlissemerit 
des  écoles  nationales.  l'our  cha(jue  population  de  inill»'  habitants,  une  école  divis«-e 
en  deux  sections,  l'une  |)our  les  [jarrons,  l'autre  pour  h's  lilles. 

Etat  des  instituteurs,  égalité  de  leurs  salaires. 

Administration  ef  surveillance  des  écoles  nationales  :  hun-auv  d  iiisj)ectioii; 
commission  centrale, 

TITIIK  m. 

De  i cnseifrnement  public  des  professions  et  des  arts. 

Section  phemièhk.  —  Olijels  de  cet  enseignement.  Art  «le  conserver  el  de  rétablir 
l;i  simt('.  Art  mililairc.  Art  soci.il.  Arl->  iiit'c;ini(pi<s.  Beaux-arts.  Art  «l'enseigner. 
(Kcoles  des  simrds-muels.) 

Section  ii.  —  Organisation  des  clnhlissemcnts  publics  destinés  h  Ven*rignement 
des  arts  et  professions.  Isoler  chacun  de  ces  établissements.  N'en  point  atlarher  la 
distribulion  il  la  di\ision  di'pnrtiMnenlale  de  In  Képubliquc.  En  limiter  le  nombre 
total  il  soixante,  etc. 

TITlîK  IV. 

Secours  et  encouragements  puhlics  qui  seront  accordés 
au.r  vtitblissemcnts  parlirulicrs  d'instruction. 

Section  l'riKMiKRK.  —  Klhes  entretenus  par  la  Kcpubh'iue. 
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Section  ii.  —  Hécompenscs  accordées  par  l'Ktat  aux  inventeurs  ^  rticr  savaMts ,  ete. 

Section  m.  —  Contribution  de  la  Uépublique  auj-  drpeiutea  des  sociétés  garantes. 

Section  iv.  —  Contribution  de  la  hépubliiiuc  aux  grandes  entrqirises  d'iitstnictiint  ^ 
comme  roijages .  expériences ,  éditions .  etc. 


APPKNDICK. 


Nous  iloiuiDiis  il.ins  t-il  A[)|H'iiilirf  un  .irlirlt*  do  (iondorrd ,  puliliu  dans  la  Chronique 
du  mni$  (iiiiiim'to  di*  janvier  I7<)'i),  «'l  qin'lqiios  ^Opinions*»  d«»  d»»pul«»s  ivlalivo*  à  Tin- 
strurlioii  |)iilili(|ii(>,  rpii  no  tu*  rnltarlioiit  pan  dirortiMnont  ri  un  projot  ou  à  un  débat  par- 
tiruli«M-,  »*l  «|iril  no  nrni'^  n  pns  «U*'*  j)ossil)|«',  par  rons4"<|uonl,  d«^  placer  ilans  |os  ann'>\*>« 
dos  prorts-vcrli.inx.  Les  ojiinidiis  do  Koiiclu!',  de  Fauro,  do  (!li.  Duval,  do  Haiïn>n,  do  Du- 
pont, sont  it|iriMliiile9  in-cxlon«(o;  rclh-s  do  Wandolainmnri  ««t  do  Doloyro,  par  Pilrait* 
sculcniont. 


I. 

SI  II    I.V    NKCKSSITK   DK    I    1  >STR(  CTIOÎI  PI  BI.IQI  K  ,    I' \ R  C.  ' ''  COXOOtCET  ^*^ 

Au  coiniiKMicoinent  du  (|iiinzièint>  siècle,  i'Kuro|>e  i>n(ièrc,  ploiij^iv  dans  l'igiio- 
runcc,  i^éniissiilsous  le  jouj^de  rarislocratic  nobiliaii'e  et  de  la  t\rnnnie  !»ci>rilotale: 
el  depuis  cpllr»  é|M)(|ue.  les  proj;rès  vers  la  lil)orli"  ont,  «lans  rhaquo  nation,  suivi 
C.'ux  (les  luinièros  avec  celle  ronslanre  (|ui  ainmnre,  rnlir  doux  faits,  une  liai^^Mi 
néeessiiire  londoe  sur  les  lois  flniM'iles  de  la  ualuro. 

Ainsi,  par  une  suite  de  ce»  niâmes  lois,  on  ne  [HUirrait  ramener  rijjnorance  sjiim 
r.ippcler  la  servitude  avec  ellr. 

lin  peuple  triain*  coiilic  sos  lulorèls  a  tiis 'houuueî>  jii>lrujlA,  inai-»  un  !►♦       ' 
i]p)oraul  «levionl   ni'rossairenieiil  la  dupe  dos  lourU's  «pii,  soit  t|uil>  le  llali=  ;..  . 
soit  qu'ils  l'oppriineiit,  le  rendent  l'iustrunient  »le   loui-s  projets,  el  la  \irtiin«»  de 
Icui-s  iulorôLs  personnol.s. 

(Juand  l)ieu  nn^nie  la  lil»ert«î  serait  rcs|>ecttV  en  a|f|»ar»*nc«»  el  con'»«T\i*e  dans  lo 
livr»'  de  la  l(ii,  la  piospôrili"  piddiiju-  n  o\ijje-t-elle  pa-i  que  le  |>euple  ';4Ut  en  «'Ut 
de  connaître  ceux  ipu  sont  capidde^  de  la  uuuntouir,  ol  Ihonune  qui,  ilaus  1»*^  ac- 
tions do  la  vie  commune,  loudM*.  par  le  délaut  de  lumii^rt*^,  dans  la  de|WMi«).iiKC 
d  un  .iiilii*  lioMUii-',  peut-il  se  diiv  MTiUddement  liliit'.' 

^e  M'  loriui'-t-d  pas  nôcessa  ire  mont  al«)r>tleu\  cla»4»s  île  cUi)>ou>.'  ol  qui  jKiur- 
rait  wnilotiir  «pi'il  oxiste  ontro  ollos  lojjalitt'  rommandi*»'  parla  nature.  m»u>  pivt^vl*» 

"1  Ollo  inilinio  T..  o»l  rnlin^vialion  do  ullo,  /«t  (Iknmtijtê^  tim  mou  om  Ut  Cjakvn-t 

GmilAl,  nom  pntntnviniipio  do  (îondorrol.  ytilnoluimrt ,    num<^ro    dv    jami 

*•>  Ol  nrtirlo  «l.*  r.>n«liur.«l  a  pani  d.ui*  p.  lô;  HiMn»lli»*<]iio  nalionalo.  Ia*  bii». 
uno  n^vuo  nion«ii<'llo  iundoi*  |>ar   Uoniio- 


(.10  AIM'HNDICK. 

((IIP  r<'  n'est  j)M>  la  loi'cc  mais  la  nisf  (|iii  cxfM'cc  I  rni|»ir('.  Croil  on  (jiic  la  lilx'ili' 
pùl  loii||lom|)s  sul)si>lt'r,  iimmih*  dans  les  lois'Mioinlticii  iiVsl-i!  j)nsais(Ml(>  Tant-anlir 
par  (l<\s  inslilulioiis  (jiii  ani-aioiil  Pair  de  la  ronspivci'?  ('.()iiil)i(Mi  n'y  a-(-ii  pas 
tTcMMiiplos  (le  peuples  (pii  S'  sont  ri'iis  lihres,  lors  même  (pTils  ocMiiissaienl  sons 
l'esclavat|e?  Oni  sans  donlo,  Ui  liherlt'  ne  p(niL  jx'iir;  mais  c  est  nnicjuenicnl  |)arcfi 
(pi(^  les  pro^jrès  des  lunii«'''res  en  nssnrent  r<Uoi'nolle  durée,  et  riiistoire  enliùrc  at- 
teste avee  rond)ien  peu  de  snceès  les  inslitniions,  en  a|>par('n('(;  les  mien\  rond)i- 
iiées,  ont  |)roté};J  celle  des  peuples  que  leurs  linnièns  ne  (h'I'endaienl  pas  eonlre 
riivpociisie  des  tyrans,  qui  savent  prendre  le  mas([ue  de  la  popularité,  ou  relui  de 
la  justice.  Dire  que  le  peuple  eu  sait  assez,  s'il  sait  vouloir  i^lre  libre,  c'est  avouer 
qu'on  veut  le  lronq)îîr  pour  s'en  rendre  maître.  C'est  le  d('||rader  sous  la  vaiiu; 
apparence  d'un  respocl  j)erli(le. 

I,e  mainlien  de  In  libellé  et  de  l'i'jialilé  exi||e  donc  un  certain  rappoii  entre 
l'instniction  des  citoyens  qui  en  [)euvent  recevoir  le  moins,  et  les  lumières  des 
hommes  les  plus  éclain's,  dans  le  môme  pays,  et  à  la  même  époque.  Il  exijye  ég-a- 
lement  une  cei-laine  j)roporlion  enli-e  l(^s  connaissances  des  lioimnes  et  leurs  besoins. 

Il  faut  donc  que  I  instruction  du  peuple  puisse  suivre  les  j)ro(Ti'ès  des  arts,  et 
ceux  des  lumières  {générales;  et  comme  la  grande  plui'alité  des  individus  de  res[)èce 
luunaine  ne  peut  donner  à  son  instruction  qu'un  petit  nond)re  d'années,  et  une 
attention  relativement  beaucoup  plus  faible  que  celle  dont  les  bommes  supérieurs 
sont  capables,  il  faut  encore  ([ue  les  méthodes  d'enseij|ner  se  perfectionnent,  de 
manière  (pie  le  même  temps  et  la  même  attention  sullisent  pour  acquérir  des  con- 
naissances plus  étendues,  à  mesure  qu'elles  deviennent  nécessaires. 

Ainsi  les  soins  que  la  puissance  publique  doit  prendre  de  l'instruction  du  peuple 
ne  peuvent  se  séparer  de  ceux  qu'elle  doit  donner  à  une  inslruclion  plus  étendue; 
autrement  il  arriverait  bientôt  que  le  talent  se  tournerait  tout  entier  vers  l'art  de 
gouverner  les  hommes  et  de  les  tromper,  et  que  les  ambitieux,  débarrassés  de  la 
censure  incommode  des  hommes  éclairés,  trouveraient  bientôt  moyen  d'éluder  les 
faibles  barrières  que  leur  imposerait  l'instruction  commune,  ou  parviendraient  à  la 
cori-ompre.  lies  préjuoés  qui,  dans  presque  tons  les  pays,  sont  la  seule  instruction 
de  la  portion  la  plus  nombreuse,  ne  sont  pas  l'ouvrage  de  la  nature,  mais  celui  de 
l'ambition  qui,  trompant  l'ignorante  simplicitc'  des  pères,  s'empare  du  droit  de 
livrer  à  l'abinitissement  et  à  l'erreur  les  g-énérations  naissantes. 

Une  égalité  entière  eFitre'les  esprits  est  une  chimère;  mais  si  l'instruction  pu- 
bli([ue  est  g*'nérale,  étendue,  si  elle  end)rasse  l'universalité  des  connaissances,  alors 
celte  iix'galité  est  toute  en  faveur  de  l'espèce  humaine  qui  prolile  des  travaux  des 
hommes  de  génie.  Si  au  contraire  cette  inslruclion  est  nulle,  faible,  mal  dirigée, 
alors  l'inégalité  n'existe  plus  qu'en  faveur  des  charlatans  de  tous  les  genres,  qui 
cherchent  à  tromper  Nvs  hommes  sur  tous  leiu'S  intérêls, 

V^oilà  pouiupioi  on  a\ait  voulu  rendre  l'inslruction  publique  indépendante  de 
tout  autre  j)ouvoir  que  celui  de  l'opinion,  et  ne  la  soumettre  qu'à  l'autorité  de  la 
renommée.  On  avait  senti  que  la  |)uissance  quelconque  à  laquelle  elle  serait  subor- 
donnée, chercherait  à  la  faire  servir  à  des  desseins  étrangers  à  son  véritable  objet, 
la  distribution  |)lns  égnie,  et  le  [jrogrès  des  hmiières. 

On  a  dit  qn  il  snllisait  d'(-tablir,  aux  dépens  de  la  nation,  des  écoles  primaires  : 
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sanïi  (loiilc  on  ronsonlir.iil  rncorc  <\i\o.  des  «wles  fussent  ouvertes  pour  In  marine, 
|K)iir  r.irlilh'iif.  |>()iir  r.ii l  inilil  lire;  car  on  ne  voudrait  |kis  que  les  enfants  des 
rirlics  pussiînt  seuls  y  ocnijUT  Ifs  |»lnces.  Sans  doute  on  iTiipîore  |)as  (pii*  ctte 
inslniclioii  esl  le  seul  iiioNeii  de  pouvoir  se  passer  dune  jjraude  arfn»*e  en  Icnip''  de 
paix ,  loujoui-s  si  dan/jereuse  pour  la  liljerté.  Ne  faudrait-il  pas  aussi  (pieltpie  inslrnc- 
lioii.  j)onr  n'paiulr»*  dans  les  cani|)a[}nf8  des  artistes  véterinain-s,  d«*s  s<i|^'es- 
fcmmes  plus  instruites,  «les  cliiiurjj'iens  moins  ijjnorants?  Ne  sont-ils  pas  nëce^ 
saires,  rpiand  ce  ne  serait  que  pour  éloijjner  des  rli.iilalan«^  plus  dan|j»^renx.  Mais 
jiouravon-  des  inailrcs  (pii  euseijjnt'nt  dans  es  «liseis  •'(aldi>»><Mn»'Uls,  il  faut  une 
instrurliou  où  ces  nialln's  se  puissent  former.  Oserez-vous  la  livrer  au  hasard? 
Y  Irouverez-vous  de  I  ecririomie?  Non;  car  si  vous  ne  payez  pas  ces  professeurs  qui 
fonnerf)nl  ces  maîtres  d'/roles  primaires,  ces  instilnliMirs  dans  diiïtTents  çenn», 
vous  sert'/,  ojili^és  de  1rs  payei-  enx-mèmes  plus  clifUMiK'nt. 

Il  V  a  pins  :  s'ils  ont  i'l<'  insirnils  dans  une  inslilnlion  pnbliipie,  si  l'on  connaît 
ce  qui  leur  a  6U':  enseig"né,  ce  qu'ils  ont  dû  apprendre,  il  devient  plus  facile  de  les 
jujjer;  si  l'on  ne  sait  ce  qui  leur  a  été  enseijpié,  il  faut  exaujiner  non  s(>ulement 
lenr  caparilé,  mais  N'iir  dortrin»'. 

On  craint  les  corporations  sa\anles.  Mais  si  on  observe  avec  attention  li's 
reproches  cpi'on  a  pu  faire  à  celles  <pii  ont  existé*,  on  voit  ipic  les  faits  sur  l(*S4picls 
ces  reproches  sont  fondj-s  ont  pour  cause,  soit  une  intolérance  n*lij[ieuse  ou  |miIi- 
tique  (pii  n'«'xiste  plus,  soit  une  sorte  de  privilé^f  evrlu-^if  maladmitemcnt  attarW 
<i  ci's  c^r()or;ihons,  soit  enlin  les  anci«>ns  vices  de  rrs  instiditions,  «pie  tous  li'S  bons 
esprits  ont  s«  nli  et  «pi  il  «si  liicili*  «IV-viti'r. 

pour  ju|jer  ces  c«)rp«)ralious,  «l'apiVni  rex|>t*riencc,  il  ne  faut  d'altoitl  consi<léivr 
(pie  cxdh's  (pii  ont  eu  jxiur  «)bjet  la  culture  des  sciences  mathématiipi^  et  phv- 
si<[U«*s,  consijlérées  coiniii<>  obj«'l  «I»'  s|N'culalion,  pair»»  «pu*  ce  (M)nt  l«^  s^'uh's  qui 
ont  j«)ui  jnsipi'ici  «1«>  «piehpie  indé{M>n«iance,  et  si  «)n  |)ar(^ourt  li^  recueils  piilili«^ 
par  c«>s  c«>rporalions,  on  \erra  cuinl)it>n,  en  attachant  aux  sciences  «pi<d«pu^ 
h«>iiim«>s  h  «pii  la  iué«li«>crité  «le  leur  fortun«>  n'aurait  pas  |XTniis  «le  s'y  livrer  tout 
enti«'rs,  combien,  en  facilitant  aux  autres  la  publication  prtunpte de  leurs  travaux , 
ct*H  corp<trali«Hi><  ont  s<*rvi  ;uix  projj^n's  d«'S  liimii'res. 

A  p«Mne,  «l«'pni>^  «'«'nt  tr«*iil«*  ans  «ju'elles  existent,  rilerait-on  une  S4»ule  «Krouveric 
qui  n'ait  |kis  ('t<>  faite  par  un  Intmiiie  attaclu'  à  o>s  mi^nies  cor|M)niltons ,  ou  adopliv 
par  ellt's;  «'t  «-«•p«*ndant  jamais ,  dans  aucune  «'jMNpie  de  l'histoin*.  U^  »nei}o*«  n  oui 
«•té  ciilti\«''«s.  et  pins  i^ciH'ralemi'iit .  et  ave<*  plus  d»*  mu'ci'n. 

Ces  «'orporatioiis  n'oni  point  ioriiit'  h^s  hommes  «le  yvmo  dont  le  nom  Ik>ii<>i«- 
leiir  list«;;  mais  elles  leur  ont  «loimé  le  ni«ivi>ii  «le  «li'\el«)p|>er  leur>  talents,  de  m* 
fain;  c«>nnattre,  «l'aripicnr  ('«>tte  premièn*  rt*putatioii  «pii  h-ur  a  |M'nuis  depuis  de  «e 
livrer  h  «li*  plun  {p-aiids  travaux. 

\\anl    rin\i'nli«»n    d»-   rim|irim(>ii(- .    I  iij>iiih  lion   <  uni    iri'>   riien'.tl. 
|N'upl«'s  anciens,  ce  lut  uiu'  «h**  raiiM's  qui  routnbuenvit  li*  plu*»  à  con!K*r\«  i  . .    j  . .: 
aristorralitpie  «li*  leum  frnuveruemeuts.  HeuieuMMUeut  cliex  les  iiatjnns  m<M)enieA. 
ce  mi^nie  esprit  dominatriir  du  clergi*.  qui  a  fait  tant  de  maux .  ne  |io«i%an(  i'rxrrrrr 
qu'en  multipliant  les  instruuKMits.  ii  éd*  foret'  de  multiplier  niLvsi  |«>  • 
les  oinnr  par  d«>  lond.ilioii^  iioiiibiiMiMS  a  lii  rla.vM*  p.iii\n^  «lu  peupl*- .  •  i  «m     i<>i^. 

3i,. 
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inol[}ri^  loiiles  les  pn^cniilioii»;  prises  jkmii-  drli'iiiro  la  raison  sous  un  fairnsdo  fausse 
S(*i(Mico,  ou  vil  (l(S  liommcs  sii|tf'ii(Miis  l\  leur  siècle  soiilcuir  les  di'oils  de  la 
V('rilé,cl  en  rtH-laiiiaiil  poiu*  IMjilisi'  r<''j;alil«''  d('iMoci'ali([ue,  jurparer  les  csprils  à 
eu  reconnallie  r(''l(Mnelle  jusiice  dans  (mile  sou  élondue. 

l/iiuprimerie  a  rendu  riuslrucliou  plus  lacile  en  la  rendanl  moins  chère,  mais 
elle  n'a  lacililf'  (|ne  rinslrnrliou  par  les  livres,  et  celle  (jue  Ton  doit  recevoir  par 
r(d)stM\ali()n  el  Texpérieuce,  celle  (pii  exijje  des  insiruinenis,  des  luachines,  des 
expériences,  est  encore  restée,  et  restera  loujjlemps  au-dessus  des  facultés  de  la  très 
jp-ande  pluralité. 

IMus  vous  voulez  (pie  les  houunes  exercent  cux-mômcs  une  portion  plus  étendue 
d(^  linns  droits,  plus  vous  voulez,  |)our  éloijjner  tout  empir-e  du  ])e(it  nombre, 
(piune  niasse  plus  grande  de  citoyens  puisses  remplir  un  [)lus  [jrand  nombre  de 
fondions,  plus  aussi  vous  devez  clicrclier  à  étendre  rinsiruction;  el  puisque  toutes 
nos  lois  doivent  lendre  à  diminuer  riné{|alil<'  des  fortunes,  il  ne  faut  plus  compter, 
pour  les  (l('penses  nécessaires  aux  pro{;rès  des  lumières,  sur  les  ricliesscs  indivi- 
duelles. On  a  trouvé  que,  dans  le  plan  pn'senté  à  T  \ssembl(;e  h'jpslalive,  on 
accordait  trop  de  pouvoir  à  une  société  savanle;  mais  alors  le  pouvoir  exéculif 
général  était  entre  les  mains  d'hommes  choisis  par  le  roi;  mais  alors  il  devait 
arriver  que  le  ministère  chercherait  à  s'unir  avec  les  administrations  départemen- 
laires,  pour  se  donner  une  force  capable  de  balancer  le  pouvoii'  léj(|islatif.  Il  «'tait 
donc  important,  nécessaire  d'oter  au  p,ouvernement  non  seulement  toute  action 
directe  sur  Tinstmction,  mais  même  de  ne  lui  laisser  aucune  influence  indirecte. 
L'abolition  de  la  royauté  peut  donc  permettre  de  faire  à  cette  partie  du  plan  des 
clian<jemenls  uliles,  mais  il  n'en  faut  pas  moins  concilier  ces  deux  principes,  que 
le  oonvernement  n'ait  jamais  aucune  influence  sur  les  choses  qui  sont  enseignées, 
et  (pTune  société  savanle  ne  soit  distraite  que  le  moins  possible  de  son  véritable 
objet,  la  propagation,  le  perfectionnement,  les  progrès  des  connaissances  utiles -aux 
hommes. 

Si  les  ciloyens  peu  riches  ont  besoin  d'un  maître  d'école  pour  écrire  leurs  lettres, 
faire  leurs  comptes,  juger  de  l'exactitude  de  leur  imposition;  s'ils  ont  besoin  d'un 
arpenteur  pour  connaître  l'étendue  de  leur  terre;  si  pour  défendre  une  cause  très 
simple,  il  leur  faut  un  homme  de  loi,  dès  lors  non  seulement  cette  classe  nombreuse 
et  respectable  est  éloignée  des  fonctions  pnbli(pies,  mais  même  le  droit  d'élire 
s'anéantit  |)our(lle;  car  ces  mêmes  hommes  à  (pii  on  est  obligé  de  recourir  sans 
cesse  dans  ses  affaires  j)ersonnelles  acquerront  sur  les  volonti's  une  autorité  dan- 
gereuse. Si  les  citoyens,  lorsqu'on  cite  un  fait,  lorsqu'on  leur  allègue  une  loi,  un 
exemple,  lorsque  ce  fait,  cette  loi,  cet  exemple  sont  ensuite  contestés,  ne  savent 
pas  commenl  ils  pourraient  les  vérifier  ])ar  eux-mêmes,  ne  les  réduisez-vous  point 
à  n'avoir  ni  une  opinion,  ni  une  volonh'  propie;  et  dès  lors  cet  exercice  de  leurs 
droits  est-il  réel,  est-il  celui  ([ue  vous  devez  leur  assurer? 

Les  représentants  du  peuple  croiront-ils  avoir  rempli  leurs  devoirs  envers  lui,  en 
lui  laissant  l'exercice  le  plus  étendu  de  ses  droits.  Ne  pourrait-il  pas  leur  dire  : 
Qu'avez-vous  donc  fait  pour  moi?  l()rs(pie  je  vous  ai  choisis,  ce  n'('lait  pas  ])ourque 
v(K  décrets  massuiassent  des  droits  que  j'avais  avant  eux  et  avant  vous,  mais  c'('lait 
pour  ri'cevoir  de  vous  les  movens  «l'exercer  ces  mêmes  droits  d'une  manière  utile  à 
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ma  lilxTir-  l'i  il  immu  hoiiliciir.  (/l'iiiil  tUtiir  jmhii-  (jiif  y  ptisse  les  exercer,  e(  avec 
ordre,  et  av«'c  lumi»'n's.  J'ai  él»*  trop  l(ni|jtoiii[>s  la  \ictiiiie  des  fautes  do  ceux  nui 
a\ai*'ri(  iHiir|)"' Ir  dioit  dt*  \ouloir  en  mon  nom,  faul-il  qui' je  le  de>i»'n!ie  main- 
Irriiifit  (l«,'  mes  projin's  «'rreiirs;  et  nV*st-Cf  point  pn-cisi-ment  [)our  n  être  iki>  mluit 
à  n'avoir  à  cli(»isir  «urenlre  ces  i\qh\  extrémités  (jue  je  vous  ai  apjM'Ii'S? 

Souvent  des  citoyens  é[jarés  par  (!<■  vils  scélérats  s'élèvent  contre  les  lois;  alors 
la  justiro,  rimmanitt*  nous  crient  d'employer  les  seules  armes  de  la  rais<jn  pour 
les  r.ippeior  à  leurs  devoirs;  et  poinipioi  donc  ne  pas  Noidoir  qii'un»^  instrurliou 
l)ien  diiijréf  les  rnnlc  (i'.ivance  plus  dillicil«'S  ii  si'diiin'.  |)|iin  dis|><j;»és  à  ct*der  à  la 
voix  de  la  vérité*/ 

Deux  classes  ont  pnscpie  partout  exercé  sur  le  peuple  un  empire  dont  l'inslnic- 
tion  srui»;  peut  le  préserver  :  ce  sont  les  jjens  de  loi  et  l»*s  prêtres;  les  uns  s'eni- 
pan-nl  tïo  s:i  ronscicucc,  les  autres  d«*  ses  aiïains.  Kn  vain  dira-t-on  cpie  l<*s  lois 
peuvj'iil  être  nss«'z  si(npl«'s  p<iur  «pie  rinsiruclion  lui  M»it  iuutilr;  mais  h'S  lois  pri- 
mitives de  l'Mis  If's  p'uplcs  étai»'nt  simples,  étaient  écrites  dans  un  idiome  que  tout 
le  monde  entendail ,  et  «-ependant  c'est  de  ces  lois  simples  qu'avec  du  tfnq»s  et 
«les  subtilités  les  l«''|psl<s  sont  p.irxemis  à  former  i\pi!>  c<mI«'S  ('onqdi(pi(>s,  oWui^, 
écrits  «laiis  un  style  iuinlellijpl»!»'  j)our  tout  autn-  cpie  |MMir  eux.  L'inslrticlion  n  «>l 
pas  moins  nécessaire  pour  jjaraulir  la  consci«'nce  des  piè|f(»s  du  sacerd«»ce.  I^  mo- 
rale primitive  de  lout«îS  les  religions  a  aussi  «'lé  très  simpl«\  assez  confoniie  à  la 
morale  nalm«'li«';  mais  aussi  dans  t«»ut«^s  l«»s  reli[|ioiis  les  pn)ln»s  en  ont  fait  Tin- 
strutn«Mit  d«'  l«'ur  ainl»i(i«»ri.  (!»•  si-rait  doue  trahir  le  |>«'up|p  «pie  «le  ne  pa-^  lui  «lon- 
ner,  «lans  une  iustnicliou  moial»'  iiiili'jM'iidanle  «le  toul«'  religion  |kTrliciiIi«  re,  on 
sûr  préservatif  roui re  ce  «lan^jer  qui  menace  sa  lil)erté  et  stm  Imniieur. 

Ï/Cs  plainles  du  p<ijj>|e  sur  l«'s  suUsistances  se  sont  élevt»es  avec  force,  et  non* 
avons  «rimmeiixes  (rrraiiis  «k*«-u(X's  par  des  marais,  et  le  «It-faut  d'une  na\i][atioii 
tntérifMiii;  plus  «'teiidnr  rt  l'ormi'*»  sur  un  svstiMin»  }[én«'ral  ren«|  les  secouiN  du  roni- 
nierc  •  lents,  «lis|ieii<lieu\,  «piehpu'lois  insiillis  iiits,  et  une  «Miorme  «piaiittlé  «le  rhe- 
vaux,«pi«'  la  <-onslru(-(ion  de  r«>s  canaux  i*endrail  imitil«>s.  •  mpli>ient  les  termitis 
(pii  fouriiiraieiil  ;iii\  liomines  uui>  nourriture  plus  alxtndaiile  et  plus  variée.  I^e  Uas 
prix  des  sidiiin's  aimoiice  «pie  I  occiipatiMU  mainpie  aui  li«)miu«*s  lalmi  '  <''e-.l 

loiNjjui'  tout  prolixe  la  mri'ssile  d«*mplo\<r  l«»ules  les  lumièn's,  «le  j*. iiner 

Ij'S  «ris,  «r«MiMir  ii  riiidusliit»  des  r«»ut«'s  n«»u\«'ll«'s,  «le  «lonner  à  l'activité  îles  lo- 
lenls  ulilis  une  «'iieruie  iinii\eilr.  qm-  r«iu  rlioisirnit  ce  ni«>meiit  |MMir  ap|M'ler  l'ijjuiv 
ronce  et,  nv«'c  vWr ,  l;i  1111^.1. -,  l,i  dep<q)uialioii,  l'anaiTliii*  et  la  siTvilude. 


i\  I  \ 


AlTKNDrci-:. 


II. 

KKFLEXIOVS   ni;   FOlCIIl';  (dR   N\.NTKS),  nHPIlÉSlîNTAM  DU   PKliPLi: , 

SI  II    1/KDUCATION    PUBLIQUE. 

Do  rimprimoric  nationale,  s.  d.t'^ 

Ciloyens  ropri^sciitants , 

Ce  nVsl  pas  pour  le  plaisir  sU'rile  (riiupriiner  au  inonde  un  jp'and  mouvement 
(pi(^  nous  jiNons  fait  une  révolution;  nous  voulons  surloul  le  perleclionnement  cl  le 
bonheur  de  rcsjxVe  humaine,  nous  voulons  fonder  remj)ire  ('ternel  de  la  raison, 
el,  pei'suades  (pie  rinslrnclion  seule  peut  nous  amener  à  ce  but,  nous  nous  occu- 
pons, ou  moment  môme  où  Ions  les  tyrans  se  coalisent  })our  nous  suhju^|uer,  des 
moyens  de  former  des  écoles  primaires  dans  toutes  les  parties  de  la  Hc'puhiique. 

Quel  (jue  soit  le  mode  cpie  vous  adoptiez  pour  leur  établissement,  il  ne  sullit 
j)as  de  le  créer,  il  faut  en  pn'parer  la  réussite;  il  faut  les  débarrasser  de  Tancien 
levain,  qui  tendra  sans  cesse  à  se  lillrer  dans  leurs  orjjanes. 

C'est  ici  le  moment  de  venger  la  nature  des  outrages  qu'elle  a  reçus,  de  renver- 
ser tout  ce  qui  peut  ëtoulVer  le  premier  germe  de  la  raison,  cet  instinct  vierge  et 
sacré,  celte  lumière  pure,  qui  brille  au  fond  des  cœurs,  comme  le  soleil  au  sein 
des  mondes. 

Si  nos  écoles  s'organisent  promptement  et  selon  nos  vœux,  la  plus  heureuse  ré- 
\oIulion  est  consonnnée;  tous  nos  succès  tiennent  à  ce  succès;  il  renferme  toutes 
nos  espérances  et  toutes  nos  craintes;  aucune  considération  ne  doit  donc  balancer 
un  intérêt  aussi  puissanl.  En  vain  vous  donnerez  au  j)ouple  des  instituteurs,  si  à 
coté  des  écoles  de  la  philosophie  et  de  la  raison  vous  laissez  subsister,  vous  salariez 
les  écoles  des  préjugés  et  de  la  superstition.  Les  salarier  c'est  en  consacrer  les 
maximes  et  les  pratiques,  c'est  les  presci'ire,  cest  se  rendre  complice,  c'est 
mettre  un  obstacle  invincible  aux  progrès  de  la  vérité,  c'est  une  prévarication  contre 
la  prospf-rifé  de  la  li('[)ublique,  et  un  crime  envers  la  génération  qui  s'élève. 

Connnenl,  en  eflet,  établir  un  accord  entre  les  volontés,  une  harmonie  sociale, 
tant  qu'il  n'y  aura  pas  unité  de  principes  et  d'action  entre  nos  institutions  j)oh- 
tiques  ? 

Concevez  l'existence  douloureuse,  le  supplice  que  vous  j)réparez  à  vos  enAmls, 
en  leur  donnant  deux  instituteurs,  dont  les  maximes  se  croiseront,  se  heurteront, 


^'^  Bibliothèque  nationale,  Le^  9286; 
.Musée  ptHla,';()<fi((iic  de  Paris,  n"  11  82.3 -\ 
ha  Journal  des  (léhalx  et  d's  décrels  annonce 
la  mise  on  vente  do  cotle  hrochmo  dans 
son  n°  073  (17  juin  179-3).  —  Il  existe 
an  Mus«îe  pédagogique  (n"  iifiu^)  une 
autre  édition  de  cet  écrit  portant  celte 
indication  :  rA  (lommunc-Atrrancliicî,  di' 
riniprimerie  républicaine,  place ilu  Temple 
de  la   Raison:?.   Cette   réimprossion  a  é\i- 


demmcnt  été  faite  pendant  le  séjour  de 
Fouché  à  Lyon,  à  la  fin  de  1793.  Dans  le 
titre  de  celte  seconde  édition  se  lit  la  date 
du  a 8  mai  lygS,  (\ui  place  la  composition 
de  cet  oj)usculc  au  retour  de  la  mission  de 
Fouché  dans  la  Loire- Inférieure  et  la 
Alayenne  (il  fait  du  reste  allusion  à  cette 
mission).  Nous  n'avons  pas  trouvé  à  la 
liihliotiièipie  nationale  d'exemplaire  de  cette 
sr>coude  édition. 


M'I'IlNDICi:.  Glô 

cl  ildiil  l;j  iii<M-,ilf  sera  sans  cesse  en  ojiposilioii;  «Irux  iiislilul»Mir>  <{iii  <lii-i]N'n>iil  en 
sons  couliiiirt'  1rs  prriiiitT'^  fiiiMi\«'iiniils.  |i*s  juvmit'ics  alFiTlioiis  <l»,*  l«*iirs  r«juurs. 

l/im,  j>ailaiil  an  nom  dun  iJiiu.  (Joiit  il  so  dit  1  iiiti'iprùlo  et  le  riiiiiistn*,  pré- 
wiilt'ia  sii  n'Iijfioii  coiiiiur  la  j)n*ii)iùro  vi'rilô  à  croire  flà  aiion-r,  comiiK'  la  liase  de 
loiilf  l.i  fiioruh',  «'l  [r.  st'iil  iiioyii  (|iii  |niiss<î  ouvrir  les  jKirli's  du  ci«'l.  Il  vcul  faire 
d**  riii)iijiiit>  un  «luliiiiiali*,  vhvz.  «jni  1  liahiUid**  et  1  oh  issance  lienn*Mit  lieu  de  raison. 

l/aiili'*>.  (|tii  n*'  (-onn.'iil  (|ne  If  laii|^a]^o  de  la  \eriti\  (|ni  \«'nt  fair<>  nn  lioimne  de 
son  (li'Ne,  ni:  loi  jiail»  ra  d»'s  rrlij|ions  ijne  ponr  ni  arracher  le  iKuidt-au  cjui  ron\n* 
Inn-  orijpni';  il  lui  a|»|)n'ndra  à  coiuiaître  s<*s  droits,  ses  devoirs,  les  rèçli*î»  qu'il 
d«)il  suivre  |>our  iair«'  dans  ce  monde,  il  non  dans  Taulre,  sou  lionlieur  et  celui  de 
bes  semMaliIrs. 

Ne  crai|[nt'/-voMS  |)oiijl  ijni'  \os  mlanls,  alius/s  par  la  puis^vuice  drs  siuiiiN.  n* 
soient  plus  frapiN-s  du  nii>r\iil!i'(i\  dn  prrmii>r  (jm*  de  la  simpliritr  uatun'lif  du 
si'cond?  iNi' (rai||;in'/-\oii^  point  ipi'ils  i\r  soirnl  jdnlôt  l'nliaini-s  vers  les  teinpli^ 
doH'S  de  ror{j"iii'illi'ii\  «^rrl.iin'.  ipic  \<'is  rimml»!.'  rcuif  du  niodesN'  in><tilutiMir  «l»'  la 
moialt*?  .N'f  I  rai|;nr/.-\ous  jiomi,  (jnaNec  li*  li'UJps,  Irins  m'Uv  lilr>s«'s  par  cet  «Vlal 
inci'rlain,  \aj;ni'  ri  r.i(»idi',  stiidilaMi'  an  leu  deslruclrnr  «l»'  la  loudiv,  ne  puiss4'ut 
pluH  s'ouvrira  la  Itnnière  d«'  la  veril».'? 

Hii  l'j'ra  drs  lois,  dil-oij.  pour  cnnliiiir  les  jiriMivs  dans  les  niènn's  lM)riies  tjue 
tons  les  autres  ministri'S  des  dillëniites  sectes.  Mais  re\|N'Tieuc<'  doit  vous  coii- 
Nainm-  «pu*  le  pri\ilè|j^e  e\ilnsif  dont  jouissent  les  preuiieiN.  d'ctn*  s«'dari«^  p;n-  in 
KepnMiipie.  lenr  donne  mie  ^Mne^te  pn'ponderaiii-e.  Je  \ousrai  dit  dans  le  rapport 
que  je  sous  ai  l'ail  de  hm  mission  dans  les  dé|)artenienls  :  ce  |ii'ivili>)^e,  tjui  esl  utit* 
inconséquence,  une  verilahle  injnslice,  a  excité  des  jalousitni,  des  divisions,  a  s«*ni 
de  ferment  ii  la  sédilion.  ii  la  révolte,  a  allumé  le  feu  de  la  jjueiTe  civile  qui  ujus 
dé\ore. 

Des  ména|[ements  pnsiihmimiN,  des  demi-nn^uris  penlronl  la  clii»S4>  pulili4|Ui'; 
aNoiis  le  rouraji^e  de  laire  noire  de\nir  en  enli«r,  la   laddes-M*  no|M>ni  jamais  rien 
de  ln»n;  son  cai'aclère  indtris  n'inspire  aucune  coniiance;  il  laisH.>  de  l'inciTtilude 
il  l'opiiiidn:  une  manlie  lianlie  r|   \i]^oiiren>e.  an  contraire,  eiilraiiie  tous  l>-^     - 
juils  M'is  le  Iml  quelle  miiI  iKilemeiit  iilleindie;  ell«'  forme  aiit«>ur  d'elle  une  v  .  .• 
d'attrarlion.  dans  laquelle  licii  ne  lui  n->iste. 

Notn'  é>ner|^ie  |>iiiiria  éloniK'r;  nn  ninr  limiile  ne  Miit  |>as,sjUH  t|uel«|iie  alarme . 
le  cliaiijp'meiil  de  mui  état,  uiai^  il  ^'^^i  liientôt  rassuré  à  la  vue  d«>  s4M1  illu>iuii. 

ImI  eiainle  de  pa>s  r  puni  impie  a  lonj^imips  i-omprime  |i^  am<^  sons  |->  joii«^ 
de  I  li>poni>ie;  le  inoniiMit  e>l  muii  de  n  li«tnon«r  dan-  |e>  liomm<\s  que  li-s  wn- 
laliIeH  vertus,  riiiléjrril»'.  rimmanité.  la  liieufais;inc«'.  A\anl  tlVln*  di'\Al  il  faut 
«''tie  jn>te.  ri  1.'  premier  pii\  d**  la  justice  (>>t  de  sentir  qu'on  la  pratique. 

'ria\ailloiiN  piuiiipleiiieiit  à  e|t>\er  à   la  niisuii  humaine  celte  coii>|i(iili<Hi  t|ni 

doit  n'tahlir  la  dijjmie  t\\i  peuple,  le  consoler  de  s<*s  loujni ■  "  ■  ' 

rasa|M">  que  riralrisilil  chaque  jour  ses  pémhleti  lr.i\au\. 

Organisons  les  institutions  siN-ialis,  le*  si^conrs  {luhlio,  riiistnirtitm.  h^t  ctMilhlNi- 
tioHH  et  l«*>   fiMi's  nationales.    Keli^^uons  cliejt  U'h  tleîq»«»|es  l'aviltii'mnle  iiHMHlirilé. 
rij;noraiiee  harLire  e|  la  >!i|>ei>lilion  Hanj[iiin.)ire.  (Jue  dan^  (            '                      ' 
Il  llepnliliqne  linliiimlt'  «|e  |.i  m  vi,-  (i.(u\r  nn  a>il«\  de»  rci.., ^ 


(ilf)  MMM-NDICK. 

«111  inallii'iir,  (|Mf  l'iiisli  lulioii  s'oll'ic  (rt'llr-niriin»  U  ccldi  (|iii  csl  dans  les  Iriii'lucs . 
(HriiiK*  lioniu*l('  aisance  acfom|)a};iic  rindiislric  cl  le  liavail  modiTt'*,  ([iic  le  sn[KMll(i 
seul  (le  ropidciice  (»\|)ie,  m  ce  momeiil ,  par  un  impol  pi'ojiressir.  par  un  (Mn|)rnnl 
lorcë,  ses  crimes  en\ers  la  lihi'rlt^.  Voilà  les  M'rilaliles  oMijjalions  (pie  le  peuple 
nous  a  imposées;  \oilà  les  s(Uils  dexoirs  i-eli<;ieii\  (pii  puissetil  nous  concilier  Teslime 
«les  nalious  el  la  reconnaissance  de  la  |)i-osp('rile.  Des  Iransaclions  lionleuses.  des 
saci'ilices  ciiniinels,  allacli(>raienl  à  jamais  ;i  noli"e  nK'inoii'e  le  me|)ris  el  ropj)i'ol)re. 

Il  ne  doil  poini  y  avoii-  (h^  nit'na[;enient  enlre  l'erreur  (|ui  linil  et  la  V(îril('  (|ui 
connnence.  Si  nous  coin|)()soiis  cncor(^  avec  les  pr<^jn[j('s,  noire  conslilution  (^st 
nian(ju('e;  ce  (pie  nous  n'oserez  pas  liiire  aujourd'hui,  demain  on  en  tentera  h 
succ('s  ;  vous  S(Mvz  dlernellenient  en  r(!Volution. 

deux  (pii.  par  resp(^ct  poui'  la  în('nioii'e  des  nioi'ls,  voudraient  encliaîner  la 
(iesliiK'e  de  la  lu'piil>li(pie  aux  volonh's  do  (piehpies  parliciiliers  ignorants  ou 
horne^s,  ne  in»Tilenl  |)as  la  peine  d'('lre  i('rul('s;  sous  le  pivtexte  d'une  mesure  de 
juslic(^  et  (le  saf]^esse,  ils  recomposeraient  raristocralie  sacerdotale,  perp('tueraient 
le  ll('au  de  la  su[)ei-slilion .  rendraient  immuables  les  abus  sur  la  terre,  et  le  mal 
«'ternel. 

Le  l('j|islateur  s't^jjare  infailliblement  lors(pi'il  abandonne  les  principes,  il  ne 
sait  plus  où  s'arrêter.  Il  est  bien  sûr,  au  contraire,  de  porter  un  jugement  sain, 
de  prendre  une  d('lerminalion  utile  tant  (ju'il  reste  inflexible  h  la  hauteur  où  il  est 
place'.  C'est  à  l'exlrcînnhj  du  plus  grand  rayon  que  la  mesure  des  arcs  est  la  plus 
exacte. 

Nous  voulons  (pie  nulle  puissance  ne  domine  que  la  loi  et  la  justice,  et  cepen- 
dant le  culte  salari(3  n'est-il  pas  nécessairement  dominant?  Vos  enftmts  seront-ils 
maîtres  do  leur  conscience? 

IA'galil(i  ([lie  nous  nous  faisons  gloire  de  professer  n'est-elle  pas  une  chimère  là 
où  l'on  reconnaît  des  hommes  j)rivil('giés  du  ciel,  d'autres  livrc's  aux  illusions  de 
la  superstition? 

N'est-ce  pas  en  vain  cpie  vos  lois  appellent  toutes  les  afi"ections  de  l'homme  vers 
la  Patrie,  si  elles  laiss(^nt  un  interuK'diaire  entre  elle  et  son  cœur? 

Citoyens  représentanis,  au  moment  où  la  R(3[)ublique  commence,  touîes  les  su- 
perstitions, tous  les  prestig(^s  monarchiques  doivent  s'anc^antir  devant  l'immuable 
vcTÎte',  toutes  les  re'v(ilations  doivent  s'évanouir  devant  la  conscience  et  le  sentiment 
intime  de  la  raison;  et  la  Convention  nationale  ne  peut  reconnaître  d'autre  religion 
cpie  celle  de  la  morale,  d'auli-e  culte  que  celui  de  la  patrie,  d'autre  dogme  que 
celui  de  la  souveraineté  du  peuple. 

Le  peuple  français  ne  veut  pas  plus  une  demi-instruction  qu'une  demi-liberté; 
il  \enl  èlre  régénéié  tout  entier,  conmie  un  nouvel  être  récemment  sorti  des  mains 
de  la  nature. 

Si  >ous  n'avez  pas  la  force  de  le  suivre  dans  les  élans  de  son  ame,  tout  ce  que 
vous  avez  fail  |)our  lui ,  tous  vos  travaux  sont  perdus.  Vous  lui  avez  donné  de  vaines 
espérances,  de  fausses  lumières;  vous  avez  aggravé  sa  situation;  vous  avez  cimenté 
son  oppression,  llatez-vous  de  leplongei-  dans  le  nf^ant  les  principes  éternels;  que 
l'aurore  de  sa  liberté  s'('clipse;  mieux  vaut  mille  fois  (|u'un  voile  religieux  envc- 
loj)pc  tout  il  fail,  qu'à  demi,  les  trop  crédules  humains. 


VIMM-NDICi:.  GI7 

(lorliiiijs  ('S[)iiLs  croieiil  do  l)Oiiiio  loi  (jue  le  peuple  n'est  pas  mûr.  Ils  no  réfl«V:lii*- 
sciil  pris  (lu'il  fijul  toujours  Jcn  préUxUs  pour  lrofn|)er  l«*  |Mniple  h  qui  \eul  |M^q>c- 
tu«'!|«MiMMit  roppiimor. 

Ae  pc'upli;  n'est  pds  mur  !  Mais  csl-€C  à  nous  Jo  recevoir  Tinipression  <!»*  ropiiiioii? 
Nf»  sf)nuuf'S-iious  pas  ap[Mj|<'s  à  la  former,  à  la  tlirijjer,  à  la  forlili«T?  La  (>onv»>nlion 
iialioiiale  doit  Aire  la  serre  chaude  de  l'esprit  juiblic;  les  fniils  di»  1 1  liberté  doi\t>nl 
V  j,n'rincr.  s'y  dévelop|»er,  v  mûrir,  et  se  répandn'  dans  l«'s  d«*partements.  Si  le  con- 
traire arri\ 0 ,  la  ( Ioiin eiilion  <•  st  an-<les<ous de  >a  mission ,  est  au-<lessous  de si.'s  d«*\oin*. 

Mais  ils  nieiilj'ul  à  letu*  conM-imre  ceux  qui  vous  dis^'iit  (|ue  le  jt^uplr  n'est  pas 
niùr.  \\>  ne  se  donneraient  pas  tant  de  |KMne  jK>ur  t'ijan-r  mjii  patriotisme;  on  ne 
les  vrrrait  pas  parcr)urant  tous  1rs  coins  di>  la  llepubliquf.  implorer  dans  son  «ler- 
ni<'r  asij»'  I  inrcni.il  j'riiic  d»*  la  supcrsiiliori  <'t  du  fanalism»-.  pour  [)n*-i'nler  à  n<is 
c()nril()\fMis  la  mesure  de  la  piiilosopliie  connue  la  suhvn-sinn  «!»•  toutes  lis  IiÙn  d»» 
la  justice  el  de  la  sagesse,  connue  l'arme  de  la  perversité,  de  la  force  et  dn  crinK». 

Telle  est  rinitpiil»'  df  cette  accusation  contre  le  peuple  :  on  fomente  soi-même 
l«!s  désordres  qu'on  a  inténU  d'altriliuer  h  son  ijpiorance. 

Hypocrites  |M'rlidesî  ils  Noienl  (pie  le  |)eiip|i',  l;is  dèln-  tmiiijx-.  .1  p«-ii»'tré  dans 
le  nua^e  où  leurs  lantomes  étaient  adorés;  <|u"il  se  rit  de  |»'ui-s  inei.'ac»s.  de  leur* 
sinistres  prés4i|jes,  et  de  leurs  eflbrts  constant*^  |HMir  le  rendn*  le  jouet  d«*  l'inqMts- 
ture  el  la  Nirliiiie  (lu  mensoiijje. 

Il  est  des  v^-rih's  tpii  ne  sont  pas  assez  senlie-».  Acroutuint's  à  con^idëoT  nos 
idi'es  comme  la  ivjj^le  du  \rai  el  du  faux,  nous  ii'ol)S<rvon'^  jKis  a«iîu*z  que  la  c'asse 
la  plus  ijjrioiaiite  du  peuple  léajaiit  [mmiiI  nru ,  couiuh»  nous,  cette  pri'teudue  in- 
struction qui  n'était  que  l'art  de  s'éy^an'r  avec  mi'lli(Nle,  n'a  d»»s  pn'jnjjis  qu'en  su- 
perficie, qu'ils  n'ont  point  de  racines,  «pi'elle  est  ii'sté»*  phis  piV's  que  nous  de  b 
iialiire,  et  l'evjH'rience  vous  a  prouvi-  plus  d'une  foisqu'elle  est  nus*i.  plu-*  prom|>- 
lemenl  (pie  certaines  jjeiis  ne  le  vouilraienl,  conduite  à  la  d«r«»ii\erte  de  la  \enté. 

(l'est  donc  une  insigne  maux  aise  foi  <le  ivjeler  sur  les  pn'ju(M*s  du  |MMq>le,  ou  sur 
la  (  laiiile  dr  I  iiKpiit'Iii  'e  de  l'opinion,  une  l'ausse  prudence  qui  n'est  l'elTet  que  iie 
la  iaililess4>  ou  d'iiii  (-.il(  ol  profondément  |KM'\ers. 

Par  (pielNî  ciMilradietioii  Niqipnserail-oii  que  celui  «pu  a  \u  l  •iii1»«t  .imvjom-  I«» 
poids  de  la  rovauti'  et  la  li'le  «lu  despote  sera  époux anté  de  la  cliute  du  de rjji?  T 
(lomme  si  le  môme  instinct  ^^olutiomlailx»  ne  le  |»orte  pa^  i\  re|XMKM»r  nver  U 
même  énergie  toutes  les  sortes  «le  tyrans. 

Kt,  certes,  ceux-là,  ce  me  s«Mnhle,  sont  les  pUn  tlanjjereuv  île  lou>.  qui  clier- 
«  lient  à  eiilexerau  peu|)le  s.i  raison,  (t  «pii,  S(»us  pn'lexte  de  lui  procurvr  un  dtHi 
du  ei(j|,  lui  raxissj'ut  réellement  ceux  «le  la  natun*.  et  (ont  en  lui  pailani  d»»s  lu- 
mières «l'en  liant,  é(ei|pi(>nt  les  seules  el  vérital>lt*s  qu'elle  lui  a  lioniHSM. 

Hii  viMiliit  aussi  nous  alariiKT  :  on  nous  annon<;a  des  ériieils,  liii>4|ue  le  {*«^iie 
de  la  pliilosiipine  pr(Mliuna  «-elle  loi  si  nécessain»  sur  le**  lU'^  '  ^H 

lemeiit  la    lili.ilion  «le  ri»s|MVe  liumaiiie*.  mais   |«»s  funi*-  •'  "^ 

parlout  le-,  liniides  consitlérations  d'une  fau-"»*»  s.i.m^mv 

Il  e>t  tiMiips  enlin  «pi'tiu  w  |MMNun«l«'  qu'au  moral  rouinie  au  pliv^itpie.  l«trM|ii<*  le 
moiixemi'ul  |MM'te  d'un  ciNté.  rii*ii  n(>  l'ani^te  ;  et  (|Uan<l  un  j^rniid  ;  -^T 

SI  propie  \olonte  et  |Mr  »un  rounijp'  «I»'  la  nuit  «l«*s  prtjii}^  il  la  ct'»««ion  «i.  »    u- 
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mli'res,  c'ol  im(>  ('li;m||<»  pit'soinplion  de  vouloir  anvlcr  le  (l(îV('l()j)|)(Miiriil  de  sou 
(''lUMiji»',  cl  (I  ('ndcpiciidrc  de  liiii'c  rccidcr  ses  dcslin/'cs. 

Sans  doiilc,  ciloycns,  lorsque  lutiis  nous  pi'oposous  de  reconstruire  en  entier, 
de  ert'er  une  ('duealion  nalionale,  nous  devons  nous  alUîndre  à  Irouver  toutes  l(?s 
loives  de  i'«'sis(aue(î  dans  les  |)n'ju|j"«'s,  dans  l(\s  passions,  (jue  nous  sonnnes  appeh's 
à  ('loull'er.  Mais  ne  Taisons  pas  le  sophisme  Iroj)  conuuun,  de;  supposer  dans 
un  n'uouvelleuient  dtM'lioses,  toutes  les  id(!cs  d(»  raucicn  rejpuje;  n'anlicipous  j)as^ 
par  des  leireurs  pusillanimes,  siu"  le  voijuci  de  l'avenir.  Si  nous  avons  la  d(''lianco 
du  zèle,  avons  aussi  le  resj>cct  do  la  puissance  de;  la  raison. 

J'entends  dire,  sans  cesse,  qu'il  laul  conserver  un  frein  au  peuple;  mais  les  n^- 
li};ions  eu  ont-elles  jamais  servi  ?  Parcourez,  par  la  pensée,  tous  les  pays  les  |)lus 
jcli^peux,  les  plus  (h'vols  :  (juel  speclacle  s'ollre  à  nos  yeux?  lia  d('lla;pali()n  d.; 
tous  les  vices,  Inssemblaiie  de  toutes  les  injustices,  1'  mépris  du  ci(;l  et  des  hommes, 
l'evlinclion  lolale  des  dermers  princi[)es  de  la  moiale.  Partout  les  pi'aliques  reli- 
i;ieuses  ne  servirent  cpTà  l'aire  prendre  le  chanjje  sur  les  véritables  vei'tus  sociales, 
à  dormer  j)lus  de  poids  aux  doj'ines  (pi'aux  |)!*incipes,  et  plus  d'altenlion  aux  sym- 
boles qu'aux  ceuvies. 

(lest  ainsi  qu'elles  ont  dépravé  les  mœurs  en  consacrant  le  scandale  du  célibat, 
que  vos  lois,  comme  celles  de  la  nature,  vont  proscrire  pour  toujours. 

Ah!  si  les  reli»;ions  pouvaient  contenir  les  jiassions,  je  voudiais  aussi  les  conser- 
ver, non  pour  le  peuple,  qui  ne  veut  que  la  justice,  mais  pour  celui  à  (]ui  il  laut 
du  pouvoir;  non  pour  le  peuple  qui  est  naturellement  bon,  qui  respecte  uatmcl- 
lenieul  la  raison  et  la  vertu,  nui  n'a  jamais  qu'un  intérêt,  parce  que  le  bien  pidilic 
est  essentiellement  le  sien,  mais  |>our  ceux  qui  Tég-arent  ])ar  leurs  perfides  caloiu- 
mes.  pour  ces  artisans  d'iniquités  (pii  veulent  encore  s'abreuver  de  ses  sueuis  et 
de  son  san«j-,  pour  cesé^joïsles  hideux  que  je  n'honorerai  pas  du  nom  d'hommes, 
[)uisqu'ils  n'apparlienn<Mit  pas  à  Ihumanité  qn'ils  dé{>radent. 

Le  seul  frein  qui  convienne  aux  Français  du  dix-huitième  siècle  ne  peut  exister 
(pu^  dans  leui's  cœurs,  dans  leur  amour  pour  la  patrie,  dans  celte  puissance  de  la 
nature  ((ui  r(romj)euse  la  vertu  des  hommes  par  leur  bonheur,  et  ])unil  leuis  vices 
par  tous  les  malheurs  de  l'esclavajie.  La  tendance  de  l'opinion,  raccélération  des 
circonstances,  tout  annonce  que  leur  croyance  est  à  son  dernier  période.  C'est  un 
ressort  <pii,  parvenu  au  point  où  finit  son  élasticité,  est  prêt  à  se  briser  et  à  déchi- 
ler  la  main  (jui  le  comprime. 

La  politiipie,  ainsi  que  la  philosophie,  nous  conunandent  donc  de  rem[)lacer 
pronq)teinent  de  trop  lon^js  préjugés,  de  vieilles  erreurs,  [)ar  des  inslituti(ms  dignes 
d'iui  grand  peuple,  par  iUt^i  étu<les  qui  exercent,  qui  dévelopj)ent  ses  lacullés,  (pii 
(•tendent  ses  idées,  ennoblissent  ses  sentiments;  par  des  fêtes  civiques  célébrées, 
non  avec  cette  j)ompe  biillanlc  et  frivole,  mais  avec  cet  apj)areil  simple,  lier  et  r('- 
|Hibli<ain  (jui  touche  lame,  (pii  la  l'enuie,  (jui  l'élève  tout  entière,  «pii  l'iutén^sse, 
renllaïuine  dViiudation  et  de  gloire,  porte  le  courage  et  la  vertu  au  plus  haut  de- 
gré «Tintensité  (piils  puissent  avoir;  pai-  des  lois  morales  qui  dirigent  tellement 
ses  opinions,  ses  goùls,  ses  alfectiojis,  (pi'il  aiuK!  la  libellé  et  l'humaiiilé  entière, 
pai'  incliiialion ,  pai-  pas-ion,  par  nécessité,  et  (pi'il  jouisse  enfin  des  innombrables 
avantages  que  la  nature  lui  piomet. 


(a'A  UruivtMX  l'.'Siillal  «lo  l'iMliiralioii  jHiMique  in»  lanlera  \um  à  so  n'aliscr  :  l'eU 
<lii  moins  mon  (S|Kiii-.  I/àiiic  \n\<rt'  tl'  luiiti's  les  calamili's,  «li*  lotilos  l«»s  omnirs 
<|iii  .illli;n  ni,  (|ni  a\ilissrnl,  «(ni  Mjijuimi'iil  la  |ji-in'Talion  |»ivs4'nli*.  j'ai  U-siiin  de 
m'alla*  lii'i-  fiiilenu'ul  sur  Ir  lal)!«'aii  consola  leur  »!<'  lavcnir  :  c'ftjl  le  riva(je  a\trvii 
leqin'i  s jiniire  le  navi{,'aleur  an  milieu  des  leinjkîles. 


I-L\>    I>"KDLC\T10N    l'LHLM.H  K,  l'VH    A. -II.    W  A  M)KL  vncOL  RT, 
DhPLTK   DL    DKI»  ARTKMKNT    DK  LA    II  ALTK-ll  AR?IE. 

Do  rimprinK^rio  nalionnie,  s.  «1.  •'  . 

I  L'.iiit'iir  «l<liiil.'  j)ii   lin  cKiij»  d'M'il  rélrospH-lif  sur  riNluralion  on   Frniiro  au   UHncu 
àpî  cl  jiis<ju«'  daiw  les  dernières  années  tic  rancien  n'/;iuw.  Il  en  crilii|uc  les  dcfnuls:] 

Elle  nelail  iM-ojHf  (|u'ù  laire  des  i||nornnls  pn-somplueiix,  îles  iioniiiies  innliles, 
vains,  superslilieux,  enUH«'S  et  cruels,  i\nii  corrom|)nî  les  |[t5iiëralions  fuUires.  Ces 
délauls  éUiieut  (ro|»  \isil>le^  cl  troj»  fuinsli^s  |)our  lie  |»as  loucher  l«  1ioiuiih*s  vrai- 
ment palrioles.  j)i;  lit  celle  iimlli|ilirjli'  d'i-rriU  propivs  à  lis  reclilier.  el  cis  r.'- 
riierclies  sérieuses,  qui  ont  enlin  |uo(lnil  (riienn'iix  chaiijjeiiieuls  tlaiis  la  liiaiiien* 
d'édin|ner  et  d'inslruire;  mais  le  ijros  jle  l'eduailion  et  »!••  rensi»ijjneiiieul  resl"  le 
nu^me;  et  tout  le  monde  conNi«nt  «ju  il  n'est  [>as  [wrié  au  |M>iiil  do  |HTfcclioii  tlonl 
il  est  su>cej>lil)le,  el  dont  ou  relirerait  les  avaiita{;es  U's  plus  |>ivcieii\,  el  |>our 
l'Klat,  et  pour  les  |>arlicnliers. 

[  Il  t'iilre  ensuilo  en  nialicro  en  ces  tenues  :  j 

I/ol>j»'l  d  nn  plan  d'rducation  e-l  (reinlwass4'r  tous  les  états  el  tous  les  s«'\ts,  de 
loriiHM-  Ions  Ifs  indiNidiis  an\  \ertus,  au  patciotisme,  aux  arts  el  aux  sfHiires. 
Projet  vaste  et  de  la  jdns  |^nmde  uliliti*  :  tout  nous  invite  à  nous  eu  «htuimm-.  el  à 
revkuter  iua*ssannin'ii(.  l'^m-  |r  faii-e  a\ee  succès,  distiu|Mious  rinlucaliou  de  Tiii- 
structioii,  en  trailanl  •!<•  lin»'-  <  t  de  l'aulro  dans  deux  articles  s^'iKin**. 

(  Apn'-s  avoir  ainsi  di.sliu;pié  r«*ditrDli<in  de  riuMnirlion,  N\  andelaiiiciMiri  ftHi«rre  \c 
reste  de  S4>n  écril,  (|iii  a  ^i-j  Imi}J»»s,  à  et(M»{ior  »*s  princip»»'»  d'tHlucalion.  | 

Dr  r/ilurutinii  vnypreiiient  <//^■. 

Pour  Ir.nler  l'ommc  il  lonsirnl  te  «|ni  rejj^aide  r«^lniM(Jt>ii ,  il   Kuil   o1»xtn<  i    le 
hul  (|n  «lir  Mi  j»ro|»oî,«',  l'i  (jut'ls  sont  les  nm>ens  \c>  ^tUi^  jn«nni'>  jKUir  v  armer. 
iiO  IniI  du  leduc^liuii  enl  do  foriiior  un  eul^uit ,  d'eu  lain»  un  Itouiiiu'.  iiu  cituvai. 

(')    Bilili«4lii'N|uo  nalioualo.    Le*  fl'jJi.  mn  riHiipIcineiil    iiililido   :   Sm*l4  W«   /4m 

|.e  Jnunmi  tir»  i/c/kWj  <•(  </(*■  ilrWrt*  anutuictf  W-  -'ir  |tlu»  kiia),«feo» 

1*1  UUm.'  i'il  \<  iitr    lie    ittti-    l>liH  liiiii- .    ri    ili'  -1.  .  I     >|.I 
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Il  liiiil  donc  tia\.iiilt'r  ji  perlccliomiei'  toiiles  les  laciillés  (|(it'  la  iialiiic  a  placvcs 
<Mi  lui,  lui  l'aii'c  ac(jU(Tii-  Ions  les  (alcnls  ([uV'lle  lui  (Icniainlc,  apjx'Icr  les  vertus, 
rl()i{;n(M'  les  vices,  cimohiii"  S(»s  seiiliineiiN,  nourrir  son  Cd'ur  des  plus  uohies  peu- 
fhaiils,  reuiplir  sou  àuK!  de  conuaiss  luces  utiles,  cl  l'essayer  dans  lous  les  [jeui'es, 
aliu  (TcMre  assuré  de  Télal  (jui  eouxienL  le  niieuv  ;i  sou  houiieiu"  el  à  Tavautan^tî 
de  la  sociél('. 

("-et  (Milaut  a  un  cor|)s  et  une  àiue;  il  faut  loruier  Tuu  et  l'autre  par  <les  pi'iu- 
eipes  propres  l\  procuicr  leiu"  [)lus  <;iau(le  perleeliou.  L'un  el  l'autre  doivent 
concourir  au  Itonhein- de  lindividu  (pii  résulte  de  leur  asseudjln(jo.  Us  sont  lellc- 
lueul  liés  ens<Mnlj|e,  (ju'ils  ne  font  (ju'uu  seul  loul,  dont  les  partiels  doivent  èlre  à 
riniisson,  si  l'on  veut  (pi'elles  concourent  avec  harmonie  aux  opi-rations  plivsi(jues 
et  morales  que  nous  demandons  de  l'honuue  raisonnable.  Sans  cette  liarmonie, 
les  luouveinenls  d'une  parli(;  nuiraient  aux  o[)érations  de  l'iuitre.  Un  corps  bien 
cousliUu'  se  prèle  aux  opt'ralions  de  l'àme,  et  une  auie  bien  rd[jlée  facilite  les 
ronclions  du  corps.  D'un  colé,  il  faut  de  la  force,  de  l'adresse  et  des  ij-races;  de 
l'autre,  on  deuiand*^  nu  fond  de  connaissances  utiles  et  a[{-réal)les,  qui  élèvent 
I  àm(%  la  perlecliounaut  dans  loulcs  ses  facultés,  la  mettent  en  état  de  r(''||ler  ses 
idées  «t  ses  jugements,  el  de  se  conduire  en  tout  avec  sag-esse,  et  utilement  pour 
soi  1 1  pour  les  autres,  (i'esl  vers  ces  objets  importants  que  tout  instituteur  doit 
porter  son  élève,  el  il  réussira  s'il  a  de  la  méthode;  car,  connue  l'observe  Quiuti- 
lien,  si  l'on  excepte  ceux  dont  les  org-anes  ont  «'lé  dérangés  par  (juelque  accident, 
il  n'y  a  point  d'individu  de  l'espèce  humaine  dont  on  ne  [)uisse  faire  un  homme  en 
s'y  prenant  comme  il  faut.  Nous  sommes  destinés  à  être  tels  par  la  nature.  Celte 
mère  connnune,  qui  ne  se  méprend  jamais  dans  son  ojiération,  a  mis  au  dedans 
de  nous  tout  ce  (ju'il  fallait  pour  cela.  Quelquefois  ce  n'est  qu'une  petite  étincelle 
d'espiit,  un  germe  inq)erceptible  d'énei'gie;  mais  si  l'on  a  soin  de  réveiller  cette 
étincelle,  de  fomenter  ce  g-erme,  de  les  entretenir,  de  leur  donner  des  aliments 
proportionnés  à  leurs  forces  et  à  leurs  besoins,  le  teuq)S  produira  des  effets  sur- 
prenants aux(|uels  il  paraissait  qu'on  ne  pouvait  s'attendre,  et  qui  cependant  pou- 
vaient être  attendus,  |)ar  la  raison  que  la  sagesse  créatrice  nous  ayant  faits  pour 
une  lin,  doit  nous  avoir  donné  les  moyens  pour  y  arriver. 

Le  défaut  d'hommes  ne  vient  donc  que  du  défaut  de  culture  convenable  au 
pi'écieux  fond  que  l'homme  renferme.  Cette  même  nature,  en  nous  formant,  nous 
a  deslini's  à  \ivre  en  société.  Notre  faiblesse,  les  besoins  du  cor|)s,  le  don  de  la 
])arole,  les  désirs  di'  notre  cœur,  la  diversité  de  nos  pensées,  tout  cela  et  une  in- 
linité  d'auti'es  choses  nous  dénu)ntrent  cette  véiité;  mais,  en  nous  destinant  à  vivre 
avec  nos  semblables,  pour  faire  leur  bonheur  en  assurant  le  nôtre,  il  a  fallu  ([U(! 
hi  nature  nous  gratiliat  d'un  g-erme  suflisant  de  vertus  et  de  qualités  nécessaires 
pour  i'em|)lir  ces  vues  générales.  Si  l'on  manque  de  citoyens,  c'est  (pi'on  n'a  pas 
Iravaill*'  ii  dé\elopper  ce  germe  précieux;  c'est  qu'on  n'a  [)as  su  faire  éclore  ces 
vertus,  et  les  garantir  des  atteintes  mortelles  du  vice  :  par  conséquent  tous  les  vices 
dont  on  se  plaint,  lous  I(îs  maux  (pii  alïlijn'ul  la  société,  viennent,  en  grande 
partie,  de  ce  que  lous  les  membres  qui  la  composent  n'ont  |)as  reçu  une  ('ducalion 
piopre  à  ])révenir  ou  à  iu-rèter  ces  désordres. 

Nous  rendrons  donc  îi  la  patrie  un  service  bien  in)[)ortanl,  en  nous  occupant  de 


MM'FNnirr:.  r,2i 

lui  tloiiiiri  (lis  riloyons  dont  rr<liirali  iti  n  »•!••  l>i<^'n  soign«''<^.  l*onr  procuror  cet 
«ivnnl.'ijn*.  nous  nous  orciipo.oiis  diilirtnl  «los  soins  qrio  le  corjK  oxijjo,  ol  cnsuilc 
(lo  coiiv  (jiii'  Ion  «loil  «lofMior  ;i  linno ,  c'cst-iiHliro  (|uo  nons  traiterons  [»reniièrc- 
niont  (le  rf-dncilion  physique,  ensuit»»  de  rë<lucation  inoride. 

[Ces  consiritWalioiiâ  fjônéralos  siillisi'nl  jMjur  caractériser  le  ptjiiil  de  vue  aiK|iiel  raut/^iir 
9f^  place.  Aussi  nous  conlonterons-nous,  sans  reproduire  la  suite  de  ses  développements, 
«l'indiquor  lt»s  fitros  dos  parafera plios  rotil«'nus  dans  chacune  des  deux  sections  consacrées, 
la  [H'cmitT'',  à  Vf'tlurntton  jifninifiin',  la  seconde  à  {'édticattnn  morale. 

Voici  CCS  litres: 

i"  Dk  LV.nrctTiox  physiquc.  —  Dr  In  nnnté;  \oitrrilurf;  lioitÈon;  Sommeil;  Vêtement; 
Uomèilcn ;  Exprcirn ,  mouvement;  Travail;  Chàtimeut»;  De  la  déveiice;  l)e  la  pmjn'eté;  Des 
alltludea  du  rarpn  ;  Ih-  l'air  du  nmigr  ;  l>u  (on  de  roix;  Ih  la  civilité  et  de  la  /whlesêe;  [h  la 
l'omplainancfi  rt  des  éj^ard». 

i"  Dp.  i,'ÉDmTin>  vonti.R.  —  De  Ve.reiuple;  Diiceruemeut  den  iurlinationâ primitirtê ;  Des 
ItuuuPH  Unliiiudvn  ;  Drs  fruiln  dr  Vexiirneure ;  Le»  hnnnex  leclure»  et  len  tf>ertacles  hten  rhnitit; 
( .innpayatann  du  Inulrit  tins  actions  avec  des  ffrinci/tes  «lir»,  et  à  la  ptrrtée  de  la  plus  simple 
iiitellifrenre;  Décisions  tirées  des  réponses  de  ses  élèves,  et  de  VeT^rression  de  leurs  senltmenlM. 

Voici  le  j»nss;icri.  f.ssciilit'l  «|p  l.i  st'dion  relalivo  à  rt-duration  morale;  il  se  trouve  ilan< 
I.'  paraf;ra|)li<>  intitulé  :  «rCouiparaison  de  toutes  nos  actions  avec  des  principes  sûrs,  el  à  la 
pfirtée  de  la  plus  simple  inte||ijjencer>  :  ] 

Toute  In  morale,  toute  la  reli};ion  naturelle  n'est  antre  chose  que  cette  loi  connue 
de  tout  le  monde:  Fais  à  autrui  ce  /fur  lu  voudrais  qu'on  teJ7l.  C'est  h  ce  princi|>e 
si  simple  et  si  naturel  (ju'il  faut  renvoyer  ses  «'•lèvf's,  toutes  les  fois  qu'ils  ne  font 
pas  le  l)ien  (pi'on  désire  d'eux.  On  doit  surtout  leur  foire  voir  que,  si  r'«^;t  de  relte 
rejr|«?  que  déroulent  toutes  les  vertus  morales  et  toutes  nos  cd»li<jations  sociales ,  c'i»>t 
aussi  de  celle  observance  que  <l(fpend  noln'  lioidieur. 

Une  courte  émimération  sullira  pom*  démontrer  la  première  de  ces  v«'rilt*s,  et 
rexpérieuce  roiivaiiieia  de  la  seconde.  KlVeeti\emenl.  c'est  de  cette  rèjjie,  connue 
dune  soui'ce  IVronde,  que  découlent  le  respect  el  l'amour  enxeis  Dieu,  une  rt^i- 
[jnation  parfaite  à  sa  volonté-,  rassujeltissemenl  de  nos  [dissions,  la  culture  de 
notre  esprit,  la  rèjde  des  alVections  de  noire  cu-ur.  la  justice,  la  charité  |»flr  rnp|»ort 
aux  autres  honnnes,  le  Imn  u>.i|;i'  des  richessi's,  la  patience  «lans  les  souffronces. 
toutes  vertus  cpii  son!  pnm-  lànie  autant  de  liiens  ipii  reinlent  l'honune  heurvux ,  el 
toutes  déroulant  du  pruicipe  jjenrral  «pie  nous  venons  de  poser. 

Prenii«^rement,  nos  devoirs  <»nvers  Thlrc  supn^me  sortent  de  ce  principe;  cnr 
pounpioi  dois-je  à  Dieu  des  s<MUiments  d'nmour  el  «le  n»specl?  N'esl-ee  pns  |>arre 
qu'il  faul  fdn'  ii  aiilrui  ce  «pie  n«>us  \«)udrions  (pi'il  nous  fit.  s'il  était  ii  noin»  place? 
Nous  leinuis  |«iul  «l«'  hieu  :  nous  lui  devons  notre  exi-^tence.  notre  r«>ns<Tvati«)u.  le» 
hiens  «loni  nous  jouiss»n<i.  et  r«'loi|puMnenl  des  maux.  Or,  serions-n«»us  luen  aise» 
que  relui  «pu  nous  doit  l«)ul  nous  ouhliAl  h  jamais?  Ou'il  touniAl  conln*  iKHift  ihm 
hienfailH .'  {)\i\\  en  fit  un  usajp»  contraire  aux  vues  tpie  nous  nvons  eues  eii  Im  lui 
(hunianl .'  Kn  un  nml.  «péil  S4»  nnuitrAl  iujjral  et  ni- • 

.NVf.t-ce  pas  le  nu^nn»  pnncipe  «pu  d«»il  «lirijjer  tu.,..  ^  ili«His  envers  m»ln' 
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prochain?  P(>nn|n(>i  liiiU-il  que  jo  sois  sa};*',  |)ni(l(Mif,  lionnrlp.  (l«'roiil ,  circonspect, 
rom'a";ni\,  pnlicnl ,  ni<)(l(''i'('',  sol)i-(»,  clc?  (/«'sl  loiijoiirs  pai"  lo  inciiio  priiicipo  : 
Fuis  à  aiilriii  cr  ijitc  lu  rni.r  t/ii'i/  Ir  Jassc.  MllcclivcMiiciil ,  piiis-jo  maïKpicr  à  ces 
V(M*(iis,  sans  aller  CDulre  ce  prrci'ple?  (lar  coniineiil  pond'ais-je  Iravaillei"  s<'rieiise- 
ineiil  au  ItonluMir  des  aiilres,  s;iiis  iir()cco|H'r  du  niieii?  Si  jc  ne  suis  ni  sa<'(',  ni 
priul«'nt,  ni  circonspect,  ni  sobre,  ni  coina|[eii\ .  ni  palieni,  elc.,  conil»ien  oniet- 
Irai-je  de  choses  doni  l'omission  sera  pirjndicial)l<!  à  mon  prochain?  (]ond)ien 
lerai-je  «le  choses  qui  lui  seront  donnna{|^eal)les,  «jui  oleroni  le  calme  à  monàme, 
«pii  l'occuperont  d'elle  seule,  (pii  lui  feront  onhiier  ce  «pi'elle  doit  à  la  sociel(^  et 
qui,  par  reloni*.  la  piiv<M'onl  des  secours  (prdle  a  besoin  d'obtenir  dos  aulrcs? 

t'dts  a  uHlnii  ce  t/iic  lu  vcu.v  qu  il  te  fusse;  Dieu  le  voit;  cherche  a  Juive  le  plus 
/rruudhiru.'ïvoii^  maximes  (pi<î  les  jeunes  ,f;ens«loivenl  Ironver  paitout,  et  auxquelles 
il  faut  les  n^ivoyer,  lonles  les  fois  <]u'il  leur  an-iNC  d'avoir  besoin  d'être  repris. 
L'histoii-e  nous  apprend  ([n'Alexandrc  Sévère  rép«'(ait  sans  cesse  cette  maxime  à 
ceux  (pi'il  Irouvait  en  faute,  et  qu'il  lavait  fait  graver  dans  son  palais  et  à  la  porte 
de  tous  les  ('dilices  publics;  ce  (pii  fut  un  puissant  motif  [)Our  retenir  les  méchants 
et  pour  inspirer  le  gont  des  vertus  sociales. 

[Li  brochure  se  termine  par  celte  phrase:] 

Mais  ce  n'est  pas  assez  d'avoir  indiqué  les  moyens  que  nous  avons  crus  les  plus 
propres  pour  perfectionner  l'éducation  physi([ue  et  morale;  il  faut  encore  donner 
aux  jeunes  gens  la  facilité  d'en  connaître  le  principe.  .  .  Pour  cela,  nous  présente- 
rons trois  petits  livres,  dont  le  premier  (railera de  la  discipline  int('rieiire  des  écoles 
et  des  collèges;  le  second  présentera  un  abrégé  de  la  morale  pour  les  petites  écoles; 
cl  le  troisième  le  développement  de  cette  morale  pour  les  grandes  institutions. 

L'écrit  inliliilé  Suite  du  plan  (Vcduculiun  publique,  qui  parut  presque  en  même  temps 
que  Topusculo  dont  uous  vouons  <lo  donner  dos  oxirnils,  consliluo  le  premier  de  ces  trois 
petits  livres  annoncés  par  Tauteur.  Les  deux  antres  sont  probablement  représentés  par  uno 
brochure  de  3:>  pajjes  qui  fut  publiée  dans  los  pi-emicrs  jours  de  juillet  sons  ce  lilro: 
rr  Eléments  de  morule ,  ou  devoii'n  de  l'homme  cl  du  ciloijen ,  d'après  les  seuls  principes  de  la  ruison 
et  de  la  conscience ,  par  A.-H.  Wandelaincouiit,  député  de  la  llanlc-Marne.  Imprimerie  natio- 
nale, l']Ç)3.ry 

Nous  donnons  ci-après  quelques  passages  de  la  Suite  du  plun  d'éducation  publique. 

SUITE  DU  PLAN  D'KDUCATION   l'UBlJQUK   PRKSKMÉ  PAU    A.-U.  W ANDF.LAI.NCOURT, 
DKPUTÉ   DU  DKPAKTI;MI:.\T   DK   la    HAUTE-MAllNE. 

De  riuipriuioiie  nnlionule,  s.  d.  ('). 

De  la  discipline  cxlcricurc  des  écoles  cl  des  collèges. 
Nous  considérons  ici  séparément  les  devoirs  des  différentes  personnes  qui  con- 

^')    Hibliolhi'fpic   nnlintialt',   Le^*   •>'.î'{i.  Annoncé  dans  le  n°  27'?  du  Jonnud  des  dcluls 
cl  den  drcrclK  (17  jinu   »7«)'^). 
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couront  l\  rndniinislnilion  «l«s  rcoles  ot  rollrf^os  :  priuripal  de  roll»*'^o,  pn»frssoiirs, 
pîiivnis,  tii.iîlics  <lo  (»('ii>i'm.  «•colicrs,  tous  Iroinri-rml  ici  d»^  ivjjles  rclalivcs  à 
leur  éUil. 

[  Voiri  Ips  titros  tics  para<»r.ipIios  contenus  dans  rot  opuscule  de  iG  pajj»^  : 

Des  devoirs  du  jnincijinl.  —  Devoir»  du  jn-incijinl  par  rapport  aux  tnaitrcs;  lUt  tnstntc- 
lioii»  ;  des  éludes;  de  la  dUcipline  des  tollefjis  ;  de  l'tducaUuu. 

De*  devoir*  des  profenscurs.  —  De  la  dmcipline  île  ckaquc  datte  ;  de  Ut  conduite  dn  tnnilrc 

dimn  un  classe. 

Des  devoirs  des  parentn  rt  des  maîtres  de  pensum. 
Des  devoirs  des  écoliers. 

Nous  ne  roprodiiisons  que  ro  dorniçr  pam|jrnpli<*.  Les  devoirs  des  écoliers  y  sont  cnii- 
mi'iM's  <1<;  l.i  m.'iniiTe  siiivanlf  :  ] 

i"  I.PS  jounos  rtiidi.uils  romnifiireront  pnr  moltro  Dion  dans  liMirs  iiitiTi*ls;  c'est 
lui  (pii  esl  la  snnir<«  dos  lurnici'f-i,  ri  do  i|ni  descen  I  loiil  don  parfail.  Il  ri'|wind 
prinripaloriUMit  ses  tirsors  sur  ceux  (jni  l«'  craijpicnl ,  (jiii  raiinonl,  (|iii  ohs<»rveiil 
ses  lois,  el  qin  ne  IravailIfMit  (|iie  pour  le  Mon  de  In  sorii-lé  dont  il  esl  le  pi*tv.  Tout 
écolier  travaillera  dune  iticn  ii  sa  piM-feclion,  dans  le  dessein  de  plaire  h  Di'Mi,  et 
d*ol)U>nir  ses  huiiières  |)<>nr  irnssir  «lans  ses  études,  d'où  di*|>end  son  Ixinlienr. 

a"  l.es  (Voliers  se  fernnl  ini  polit  plan  do  cnn  Inile  pour  le  temps  d«'  l«Mn*s  rlndt»s. 
Ils  lAdiorunt  do  so  lever  tous  les  joiu*-  de  houn*?  Iioino;  ils  s<»  nMidront  |M>nrtnell«*- 
nienl  en  classe  dans  le  lenips  inar(jué,  et  écouteront,  dans  le  silence  el  avec  nllon- 
lioii,  les  leçons  «le  Ieiu"s  luaîlF'es. 

'.V  Ils  s<' souviondroiil  <pril  n'y  a  personne  «pTils  d(ii\enl  j»lus  aimer,  apn''s  leurs 
parents,  (pie  roux  «pii  les  instruisent.  Ils  lâcheront  aussi  d'aimer  les  sciences  <|U  \h 
leur  onsei|fnonl,  et  dont  le  Itul  est  «le  les  ion  ire  heureux. 

/r  Ils  \ivronl  «lans  un  |[raud  resj)eel  |>our  leurs  maîtres,  puis/pio  ceux-ci  leur 
tiennent  lieu  de  pore;  «pie  c'«'st  «l'eux  «pi'ils  reeoivi'ut  rinslruction,  «pii  esl  l.i  \'h* 
«le  l'ainr*;  «pie  «'Vst  à  loui*s  soins  «pi'ils  sont  rejlevahh'S  «l'èti'o  sortis  «le  ri};^noranco. 
de  s'tHre  «'orri^is  de  leurs  «h'fauLs,  el  «l'avoir  pris  des  s<Mitimonl<  d'hoiuieur  el  de 
pn)lMti^ 

5'  Ils  seront  «locihs  ««l  olM-issants  jusipi'à  la  tendresse,  nit^rne  «inns  les  motitenls 
<|u'on  esl  oMijjé  do  l«^s  «•|iàti«M',  puis«pio  Us  maîtres  n'ont  en  vue,  «ians  loul  ce  qu'ils 

font,  «pie  le  hieii  do  oeM\  «piiK  «'onduisoiit. 

(i'  Ils  r«'ronl  de  I«mm-  mieux  jKtur  hieii  employer  j.'ur  lom|>s,  en  s«»  souvenant 
«pi'iin  «Volier  «pii  le  p«M«l  lih'sse  toules  les  lois  «le  In  justice.  Il  jMVhe  contre  l'auteur 
«l«*  s«»s  j«)urs.  ipii  Ml'  r.i  mis  ,iii  mnnde  ipie  p.tur  y  travailler  au  l»ion  de  la  société; 
conli*e  ses  parents,  dont  il  \«»l«»  l«'  bi«M»,  en  l«'  dissipant  à  «les  hajjalolK's.  el  en  I  em- 
pl«)ynnt  conln*  l«'urs  plu<i  jusl«»s  inlenlions;  il  pèche  ctuiln»  sis  profi'vsiMir^.  «pii  ont 
«Iroil  «le  voir  porter  «les  IVuits  un  champ  «pi'iU  tulliveot  aviT  tant  d  .i.oiduite  el  «le 
peinte;  il  p«'ch«'  contre  la  société,  tpii  lui  pn>rini'  une  in.struclioii  gratuite,  doiil  il 
ne  Veut  pas  pmlilor;  il  |mVImî  enlin  conliv  lui-inèine.  parce  «pi'il  >o  dt'>ln»non'  «lann 
le  mon«le.  où  I  ijfutirancjî  r«'xp«ts«»  au  mépris,  el  «pi'il  •»'e\jH»><*  l'vidoiuiih'iil  a  la 
dis4Ule,  au   ro|ieiitir.  cl  aux  .suites  les   phi*»  funeslt»s.  Dr,  pour  hieii  riupl«^y«'r  leur 
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liMMps,  l(S  (^N)li(M*s  feront  foiil  rr  (\u\\>  doiNciil  finie.  If  Icioiil  Mcii.  cl  I*'  fci'oiil  en 
leur  l(M)ips. 

7"  Ils  aiiKnil  licjmcouj)  iri'loiijncmciil  poiii-  les  m;m\;\is('s  0()i)ij).'i<jniLS,  (|im  al- 
tèroiil  cl  niiiiciil  Ion  jouis  les  nnenis  les  |)lns  iiinoccnlos,  ronlinnonl  dans  le 
«lisonlie  r«ni\  ()ni  onl  coniinencc^  dV'trc  vicieux,  cl  cntraînenl  souvent  dans  un  ahîiiK! 
do  niallwMn's  ciMix  (pii  les  fn'qnentent. 

S"  Ils  se  inonli-cronl  ol)li«;-eants  envers  leurs  confrères,  sensibles  à  lluiniilialion 
tic  ctMix  (jni  anronl  mérité  de  recevoir  des  corrections,  cl  palienls  pour  soullrir  les 
tl<'fauts  des  autres. 

()"  Ils  haïuiiroul  de  Kmu's  discours  les  faux  rap[)orts,  les  mauvaises  |)1aisaiileries, 
cl  tout  ce  (]ui  pcul  l)l(>ss(M"  la  cliaritt'  et  la  pudeur.  Ou  ne  dit  rien  des  imj)ré('alious, 
des  jur(Mueuls,  des  nieuson<|es.  On  est  bien  ('loi<j-u('  de  s()up(,'oimer  (jue  des  (Milauls 
à  Téducaliou  descjnels  ou  veille  avec  lanl  de  soins  puissent  jamais  londjer  dans  des 
vices  si  bas  et  si  inlames. 

Wandehiincourl  a  j)iililiL',  au  comincnccincnl  do  sopicmliie  1793,  une  seconda  S  m  le  du 
pion  d'eihicalion  publique  :  colle-là,  cpii  traite  de  l'éducation  commune,  est  consacrée  à  la 
rôrulation  du  j>lan  l^opclolier.  N'ous  en  doiiuorons  (L^s  oxtiails  dans  notre  prochain  volinne, 
ainsi  que  des  Elémrnls  de  iiiorale  du  ini^-mo  anloiir. 


IV. 


COURTES   REFLEXIONS   SUR    L'INSTRUCTION   PUBLIQUE,  PAR  P.-J.-D.-C.    FAURE, 
DÉPUTÉ  DU   DÉPARTEMENT   DE   LA   SEIXE-INFÉKIEURE. 

De  rimprimeiie  nationale,  s.  d.^'^. 

Quelle  est  la  cpiestion  principale  (piidoit  nous  ag-iler  sur  riuslruotion  publique? 
C'est  de  savoir  si  la  nation  doit  salarier  eu  non  les  institut(MU's  de  preiuier  besoin. 

Sur  le  fond  (rinstruction ,  j'ai  entendu  une  foule  de  discours,  dont  les  id('es  ])lus 
ou  moins  iu<T('nieuses  pouvaient  s'appliquer  à  Sparte  et  Athènes,  et  non  à  une 
surface  de  ^5  millions  d'hommes  tous  égaux  eu  droits,  mais  tous  nécossairement 
iiw'jiaux  en  fortune,  parce  que  nous  n'avons  pas  d'ilotes  pour  faire  une  peuplade 
("gale  en  aisances  de  la  vie^"^ 


('^  Rlhllolhèqne  nationale.  Le  "^^356; 
Mu?»''o  ptMlajjofriqiie  do  Paris,  n"  1  176G.  Le 
Journal  des  dcbals  cl  des  décrels  annonce 
relie  brochure  dans  son  n"  280,  corres- 
pondant au  !>,'!  juin   1793. 

^-'  J'ai  connu,  sui-  los  rôles  dWcadie, 
une  sociélé  d'anciens  Français,  qui  vivait 
sans  prèlres,  sans  admiiiislralfurs,  sans  lois 
et  sans  serriu'os,  consô(|uoinmonl  la  plus 
Ikmhouso  dos  sociétés  possibles  :  ils  avaionl 
plll^  <!•'  Ifiii'^  (jimIs  non  piniN.iii'nl  cnllivcr. 


Sans  andtition,  ils  ne  travaillaient  que  pour 
loni"  subsistance,  et  ils  la  parta<Toaiont  avec 
ceux  qui  no  voidaienl  licn  taire.  La  bien- 
faisance punissait  les  fainéants  :  c'était  bien 
là  |{^  gouvernemnni  patriarcal.  Une  Répu- 
blitpie  de  a5  millions  d'hommes  ne  peut 
l'adoplor,  elle  ne  peut  être  heureuse  et 
tranquille  qu'en  donnant  une  force  précise 
à  la  loi,  sans  se  livrer  à  la  spéculation  d'une 
t'<;alilo  cliimoriquo.  {^ole  de  Fauve). 
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Si  h'S  iiislituloiirs  >oiil  «li}[iits  di*  riiisliUilion,  ioi-Mjii  iin  «'iifant  aura  annrts  ù 
l)ici»  liro,  liion  «rrirc;  les  «'K'riuMils  do  la  ||ratiimaiie,  lo  ralcul  «le  rar|>cn!af'f*  et  du 
tois(',  les  |)niMi[»es  d<'s  roniiai^sancis  minalis,  olr. ,  (jui  d'j.'ux  voudra  jirciuirp  le 
lahlierel  remplir  les  fonctions  les  plus  [x-nibles  coujine  les  moins  lucratives  do  la 
soci«'l('?  il  ne  reslera  (jue  des  imlx'ciles  |)Our  pn-ndre  la  charrue,  le  marteau, 
Tai/juillr'  et  le  travail  «!<'  jM'iiic,  tni  des  fainrants  toujoiii-s  à  charge  à  la  socit-l»*. 

J'avais  remanpn*  <-n  liollandi*  (pie  <lans  tous  les  vi]la{jos,  il  y  avait  des  maîtres 
pour  appifndrr  rii\(lro|riaplii<';  jii  di'in.unl.ii  aux  },^«'ns  Au  pavs  où  ils  pr>>naieul 
h'urs  malcJoLs,  ils  me  ri'jioiidireiit  «pie  1  Allemajjnr  lour  lournissait  ni\o  foulo  de 
mariniers  et  d'ouvriers.  Voilà  les  ilotes  des  H(dlandais.  Iùsp<rons  aussi  (juo  les 
esclaves  (rKspajjnc,  «l'Italie  et  de  la  Germanie,  nous  fournii-ont  les  mêmes  res- 
sources. 

Allons  donc  noire  chemin.  Di'cn'tons  iS  million>;  d'impo>ilions  poiw  ce  s<*ul 
ohjct.  Nous  ik;  maïKpitjoiis  jamais  «rarjjont.  Chahol  nous  l;iit  |)averjus(pi  à  ih  sois 
poni"  livr»'  sur  nolr(?  revenu,  sans  compter  ce  «pi'il  nous  prendra  dans  notre  |N)ohe 
comme  capitalistes.  Pouvons-nous  hcsiter  à  nous  livier  à  toutes  sortes  de  dé|>eiiscs, 
institutions,  canaux  de  toute  espèce,  pensions  «les  jjens  «le  ||ueri*e,  etc.,  etc. 

Ca)  «piil  v  a  d«*  vrai,  c'est  «pi'cn  France  il  y  a  «les  maîtres  «l'ecoli',  «lans  t»»us  |r«* 
\illa|^«'S,  «pii  iw  coùliMit  rirn  à  llÀiil.  Mais  on  vtiit  do  iionvrau.  rm'i!!*  iiiw' «mÙIp- 
rien  de  mieux  \m. 

Hn  les  sidarinnt,  nous  aurons  «li>  meilleurs  instituteurs,  plus  atlacliés  à  leurs 
«'•lèv«*8.  CVst  ce  «pio  j«;  ne  cnjyais  pas,  j'ai  remanpK*  jus  praujoupriiui  que  lo« 
instituteurs  salarias  riaient  fort  iinlillV-renls  sur  le  sort  Ar  leur  «li-^cipli»-;,  pâtre  «pi'iU 
n'avaient  |>'is  «rinl('>n*t  à  ce  «pi'ils  sapplitpi.issont  plus  ou  moins , et  quo  l«'s  riches 
seuls  |)rolitai<Mil  du  s;daire .  eu  d>  «pn*  par  les  pri'^euts  «piils  «étaient  on  i^lal  de  faire  aiu 
instituteurs,  ils  les  attachaient  ii  liMirs  enfants;  mais  les  niteurs  repuMicaines  rhan- 
[|on)nt  t«)ut  c<'la,  l'f'^ialiti*  «l«*s  «ln>its  jiassrra  dans  le  siui;;  «h»s  inslilu(>Mu*s,  el  ils 
seront  inaccossil)l«,»s  aux  d«>ns  et  aux  pitscnls.  Tous  leurs  disciples  leur  x'nuit  aussi 
rh«*rs.  li  ajp!  «l'or  va  nnaitr»'. 

J«'  «lirai  «jue  toutes  ces  «rol<*ssalari«''es8«Tonl  «•j;alomeiil  fn^pienli'es  |wir  le  |)auvre 
et  le  riche,  parc«î  «pr«)n  «lonntTa  aux  jH^n^s  et  mens  di»s  premiers  une  indemnilt^ 
pour  lo  temps  «jur  |rurs.«'nlants  pass<'i*ont  «lans  l«»s  i'T«)les,  nn>|>ortionntN>  aux  ser- 
vices «piils  «'u  tiraient  onlinair«'mrnt  «hvs  l'Ajje  «le  six  uu  si»j>l  ans;  1rs  tinances  de 
riCtat  sont  si  h«'ur«'us«>s  «pion  lora  fac«>  à  Unit.  Nos  mines  sont  in<''pui^.d»les.  (!ou- 
raj^e,  citoyens. 

Los  écoles  seront  c«)nununes,  intimes sentimenLs,  menus  hahitudes,  nu^me  amour 
«le  la  pallie,  nn^nes  Nertus;  ni  les  «-astors.  ni  l«'«»  aheilK's  ne  prt'si'ulerout  |Kisplus 
d'umlornuté  dans  lt.>ur  éducation  :  on  ne  comiaitra  li>>  littuiniis  do  la  Hi'puhii(Mio 
«pie  par  la  Narii'lé  d«!S  Iouin  fiuiues  ph^siipies. 

J«'  no  pari»'  pas  «le  la  lilM-rté,  de  roj;nlilé,  c'«»st  ce  cpii  s«'nï  aisi'  à  appnMidm. 
L'id«^' (*n  o.st  innt!«*  dans  ttuites  h^  rnwituros!  la  sociiHi*  a  p|uli\t  U>S4iiu  d'inslitii- 
leurs  «h'  n''pr<Nsion  «pir  «h-  pr<>\oc,ilii»n  à  col  «-jjanl. 

P«»ur  par\emian  honheiu'«l 'e|j.dili' phy-ijpio  et  morale  «pic  jr  nr»-»^"^  ^••»  ''♦••  »f-» 
pour  l'autre  nunido,  les  instniclions  stMonl  puhliipie>  «i  ronuiiu 
l«)uto  rntioro. 


(\'2{\  Ai»PEM)i(:i:. 

F.OS  ('lnl)liss(Mii(Mils  (l(>sliii(^s  à  l^-diicnlioii  iinlioniilr;  scroiil  dislrihiu^  (^iialcmcnt 
sur  loiilc  la  siiilacc  «le  la  lî»'|)iil)Iii|ii(\  (\o  maiii(M'0(nio  les  haitilanls doscainpng^nos 
les  plus  isoh'cs  puissent  en  prolilcr, 

(Ju'oii  nie  jXMinollo  dn  faiie  sur  vcl  objet  (piehpies  ()l)servati()!)s  de  ])eu  do  Cou- 
séquenee. 

Je  (l«'sirorais  (pie  le  ijcnie  niallu'mali(pie  do  nos  laiseiu-s  (rinstrucliou  put  par- 
viMiii-  à  (l(''placer  de  (piehpios  de<;i-('s  la  sui'faco  do  la  Iti'puhlicjue,  do  (sic)  la  rap- 
procher de  {'(Mpialeur,  de  niauièii^  (pie  ]o.  soleil  a<jil  pai'toul  sur  les  corjis  avec  la 
riirnio  hienfaisauee,  avec  la  ukmuo  ('n(M'<»ie.  Jo  voudrais  aussi  (pio  le  sol  lut.  propre  à 
la  uiviuc  c.\\\[[\\'i\  c'esl-à-diro,  à  tontes  les  cultures  n('cess(ures  au  terrain  social ,  ont 
le  nMMU(»  avantaj'H^  (rexploilalion,  comme  la  HouroojTnc  qui  j)roduit  do  bon  bl(^ 
dans  ses  plaines  et  do  bon  vin  sur  ses  coteaux;  que  la  terre  put  être  travaillée  par- 
tout av(M'  la  riu^me  raeilit(';  (pie  les  monla<|iios  fussent  aplamCs  ou  distribu('os 
('«jalemenl  dans  tous  les  (lej)ai-tements,  ainsi  que  les  iorotsjos  rivi(!res,  les  canaux, 
l(^s  {grands  chemins;  car  tout  cela  tient  en  cpiehpie  sorte  à  rinslruclion  publi(pie  et 
commune.  Au  moyen  do  cette  bagatelle,  on  |)ourra  donnei'  sans  danijer  et  sans 
murnnirc  les  nu'mes  principes,  les  mcîmes  sentiments,  les  nKÎmes  habitudes,  le 
nuMue  «Tj-enro  de  vie  h  ?»5  millions  daines. 

Et  puis,  il  faudra  la  loi  a[jraire,  aussi  aisée  à  établir  que  le  déplacement  dont  jo 
parle.  S'il  y  a  toujours  des  pauvres  et  des  riches,  il  ne  peut  exister  ni  même  sen- 
timent, ni  même  amour  de  la  patrie,  ni  môme  cMucation.  Il  faut  tous  mettre  cu- 
lottes bas. 

Le  pauvre  peut  sans  doute  aimer  la  patrie  comme  le  riche,  mais  ce  ne  sera  pas 
par  votre  inslrucliou  publique,  mais  par  les  actes  de  bienfaisance  que  vous  exor- 
corez  envei's  lui;  votre  instruction  ne  fora  que  lui  élever  Tâme  au  niveau  de  celle 
du  riche ,  et  elle  ne  lui  fera  que  mieux  sentir  la  dureté  de  sa  position. 

Ce  qui  soutient  le  pauvre  dans  Tordre  social,  c'est  la  distance  qu'il  s'est  accoii- 
tuuK'  d(''s  sa  naissance  à  trouver  entre  lui  et  le  riche. 

Né  pour  soulîrir,  je  sais  souQVir  {jaîment: 
IMnnqdor  do,  tout,  voilà  mon  (''liMnont. 

{VoUaiiT.) 

La  même  éducation  donnera  aux  pauvres  les  mômes  sonlimonls  :  pour  no  pas 
les  leur  rendre  funestes,  renversez  donc  totalement  la  société.  Etablissez  la  loi 
afjraire. 

Les  orateurs  et  les  écrivains  qui  ont  traité  l'instruction  publique,  ont  fait  taire 
leur  sag-osse,  pour  pr('senter  des  idées  neuves;  c'est  le  faible  dos  hommes. 

La  liberté  consiste  en  ce  que  les  p('3res  et  mères  soient  maîtres  d'élever  leui-s  en- 
fants comme  bon  leur  semble.  Fiez-vous-en  à  leur  tendresse.  L'ég-alité  d'éducation 
n'est  cpTuno  chim(TO  dans  une  Ht'publicpie  immense  par  sa  sui'faco  ol  sa  population, 
où  riuf'galilé  do  Ibrluno  et  d'état  est  nécessaire  [)our  le  bonheur  commim.  Ne  vous 
donnez  pas  le  ridicule  de  vous  cahpier  sur  S[)artc.  Vous  n'avez  pas  d'ilotes  pour 
labourer  vos  terres  et  vous  fournir  des  vêtements.  Ouol  pays  d'ailleurs!  les  anciens 
Spartiates  ne  sont  bons  à  citer  (pie  pour  alllll^er  les  enfants.  Vous  ne  me  forez  point 
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accroire  que  les  mêmes  habitudes  puissent  s'npplirjuer  n  Mnrï^illeetà  Vulencieoœs, 
dans  les  montagnes  comme  dans  ia  |)iuiuc,  dans  les  {lays  ferlihâ  comme  sur  ie8 
surfaces  ingrates. 

Quelles  ohligalions  n'avoiis-nous  pas  à  nos  Ir^gislaleurs  r^ronomes,  rjui  nous  pro- 
posent la  solde  de  trente  mille  instituteurs  (pii  ne  vaudront  pas  niieuv  que  ceui  que 
l'Etat  ne  soudoie  pas  ;  trente  mille  maisons  pour  les  lojjer,  dont  le»  maîtres  se  pas- 
saient, des  (''L'd)lis>em*'nts  à  la  [yrerque  pour  rassembler  la  jeunesse,  farcis  de  bo^queU 
|)our  former  des  lieux  d'exercice,  dont  la  jeuness»*  ne  tardera  pas  à  se  lasser,  par 
cela  nu^me  (pi'elle  sera  obli|r«'e  de  s  y  tran^>jH»^t••r!  PfUivons-nous  avoir  une  b<^)arie 
éducation  si  nous  ne  rassemblons  pas  tout  ce  que  Home,  Athènes  et  Sparte  ont  de 
sublime  à  c«'t  égard?  Voyez  mon  eiTeur.  Je  croyais  bonnement  que  ao  miliioai* 
d  bon  mies  ne.  pouvaient  (Ure  menés  connue  une  soci»'té  dVrmites,  (pie  ce  qui 
pouvait  «Hie  sajjesse  dans  Sparte,  était  la  tour  de  iiabxlone  sur  une  surface  im- 
mense, foulé»'  par  une  ijrande  population,  dont  les  occupations  doivent  être  aussi 
variées  que  le  sol,  (pii  n'a  point  d'esclaves,  et  qui  n'a  d  autre  appui  qu'elle-même 
pour  faire  san  bonheur.  Il  est  vrai  (jue  nous  n'aurons  pas  lon^^lcmps  à  souflfrir. 
Lors<pie  les  qT)  millions  d'honmies  seront  tous  aussi  savants,  aussi  bons  >^ldats 
(pjc  ceux  des  Theriiiopyles,  nous  ferons  la  conquête  du  g^ejirc  humain,  qui  s»'ra 
nos  ilotes. 

Je  croyais  aussi  «pie  les  pauvres  ouvriers  qui  font  travailler  leurs  enfants  de  tn's 
bonne  heure,  proliteraienl  jxmi  des  écoles:  on  y  rem«^ieraen  pavant  leursjournëeïi 
comme  s'ils  traxaillaierjt  :  tout  s'arranj'-e.  Les  riches  [)nvpronl.  11  v  en  a  tant  en 
France,  lant  de  jfros  Ix'uéliciers,  tant  de  j^rands  sei|pieurs  .  tant  de  U'^gorianls  que 
la  ijuerre  avec  1' \nj|leterre  enrichit.  Et  l«»s  assijjnats  donc,  source  inépuisable  de 
fortunt*.  D'ailleurs  nous  mettrons  aux  denrées  un  prix  très  moditpi'-,  un  prix  très 
haut  aux  journées  d'ouvrier,  et  une  foule  d'im[)08itious  sur  les  propnétts.  Il  ni 
impossible,  .ivec  ce  snju^ib»'  ré|pme,  cpie  nous  ne  fassions  face  ii  tout  et  que  nous 
ne  soyons  Ions  éijnlrment  heureux. 

Veut-<m  enrichir  le  commerci»,  les  manufactures:  nos  faiseurs  (rin»lniclH»n  en 
ont  tmuvé  le  moyen. 

Tous  l(^  enfants  de  la  républiipie  auront  le  même  coutume,  il  n  v  a  tpi'ti  leur 
doimer  h  tous  un  petit  habit  de  capucin,  (iar.  [>our  que  le  pau\re  puii^ie  atteindre 
au  C().stume,il  laul  lui  cli<»i>ir  I  étoile  au  n..  ill. m-  m. m  lu-  p<u>Mble.  Il  f.Mi.li.i  niiN<n 
que  ce  costume  varie  suivant  le  climat. 

Vous  doniMM*ez  celui  de  conlelier  pour  la  ci-<levan(  Pn»vejico;  il  me  stMuble  que 
le  tissu  en  est  plus  léj^cip.  Il  y  a  aura  aussi  C(»stume  d'été  et  d'hiver.  Nous  devnons 
enfin  en  prendre  un  dans  la  (lonveutiou.  I!ne  tête  jacobine  est  si  im|iortante.  ti 
Minjeslueuse. 

I>es  médaill«*s  nous  repn^entrnt  ainsi  le  busU?  des  enq>«'reiii's  nmiainf.  Au  rejJe. 
ce  costume  est  dans  la  nature;  et  je  l'aime  infiniment  mieux  que  lenomie  pemi- 
qiH»  do  Louis  \IV.  «pii  mr  fait  encore  fn-mir  quand  j'v  fx»ns«».  Oi»e  de  anmeh 
lii-desH<)us!  Du  mouis  la  MonUt/fnt;  n'a  ftiit  (pu>  |xnir  ii  la  Convention  par  leacanons 
dont  elh'  l'a  envinninee  mus  le  mampie  de  l.i  municipalité,  ri  rwu  tle  plus.  On  ■ 
Miiivé  |Nir  là  la  n>publiqu«\  Dieu  soil  loue. 

ho. 


(r2S  APPENDICE. 

Los  onfnnts  spi'onf  ('lov(^s  de  mnnirn»  à  siipporlor  louirs  les  iiitompt^ries  de  r.iir 
et  SOS  variations.  Adioii  les  l)onnoli(Ms,  les  chnpoliors,  les  cordonniers  ol  les 
l)iides(aiiiiers  :  car  pour  vainriv  riiiNMiipi'rio  de  Tair,  il  faiil  aller  iiu-lele,  sans  has, 
sans  sonli(M's  et  sans  cnlulle.  Poiii'cpioi  pas?  Notre  lleni'i  élait  élevé  ainsi;  et  il  ne 
s'en  é'iail  pas  mal  tnmvé. 

On  ne  |)arl(^  ])as  de  la  iiouniliire  (l(>  reniant,  cela  nie  paraît  cependant  l)ien  es- 
sentiel. De  l)()ii  |)ain  bis,  dn  l)l('',  seifjh  et  org-e,  des  ponnnes  de  terre  et  quelques 
fruits  dans  la  saison:  aussi  hien,  nial|j-ré  tous  vos  calculs  en  Pair,  il  est  [msitifque 
la  France  ne  pi'oduit  j)oinl  oi'dinaii'enient  assez  de  l)lé  pour  sa  j)o|)ulalion  actuelle, 
et  vous  nous  accoutumerez  à  nous  passer  de  pain.  P(tint  de  viande  pour  les  enfants. 
On  \ons  a  dit  ('«jaleinent  à  la  tribune  que  vous  ne  faisiez  point  assez  d'élèves  pour 
vous  nourrii-  [sic).  Dans  Thiver  des  léijiuiies  et  du  poisson  frais  et  salé;  et  vous  aurez 
des  corps  robustes. .  .Souvenez-vous  que  lesand)assadeursdu  roid'l^pire  trouvèrent 
le  lyénéral  de  l'ariuc'e  romaine  diiwnit  avec  des  |)eliles  fèves  dans  un  plat  de  bois,  et 
coucb('  par  terre.  IVint  de  table  ni  de  mets  dc'licats  pour  les  enfants;  et  vous  élè- 
verez des  hommes  propres  à  conquérir  toute  la  terre,  si  on  vous  raisonne. 

Vous  donnez  h  vos  maîtres  d'instruction  une  furieuse  besofjne,  outre  leur 
travail  ordinaire.  Ils  instruiront  leurs  élèves,  à  la  course,  à  la  lutte,  à  soulever 
et  porter  des  lourds  fardeaux.  Prenez  garde  de  les  éreinter.  Nous  voilh  encore 
dans  la  Grèce.  Connaissez-vous  les  jeux  de  tous  les  départements?  Il  n'est  point 
de  ville  et  surtout  de  campagne  où  les  enfants  ne  se  forment  aux  exercices  les 
plus  violents,  si  on  leur  laisse  la  liberté.  Ce  sont  des  défis  ])crpétuels  pour  courir, 
sauter,  soulever;  mais  si  vous  en  faites  un  exercice  d'école,  adieu  l'exercice;  on 
prendra  pour  travail  ce  qu'on  ne  considérait  que  comme  plaisir.  Les  jeunes  gens 
qui  se  fatiguent  à  la  paume,  se  regarderaient  comme  les  plus  malheureux  des 
hommes,  s'ils  étaient  payés  pour  le  faire.  Nous  sommes  tous  des  enfants  h  cet 
égard  :  tout  ce  qui  est  fait  forc('ment  est  peine.  Les  danseuses  de  l'Opéra  regardent 
leur  travail  connue  une  servitude. 

A  propos  de  danse,  donnez-nous  quelque  chose  de  chinois  pour  les  dames.  Un 
petit  pied,  afin  que  nos  citoyennes  n'aiment  point  tant  à  sauter. 

Vous  voulez  mener  aS  millions  d'hommes  comme  la  petite  ville  de  Sparte.  Elle 
avait  des  ilotes:  vous  n'en  avez  pas.  Inspirez  aux  liommes  l'amour  du  travail,  c'est 
le  père  des  mœui's.  L'homme  laborieux  fait  tout  à  la  fois  son  bonheur  et  celui  des 
autres. 

Nos  publicistes  n'oublient  rien.  On  propose  des  maîtres  d'art  natatoire  :  il  est 
clair  qu'il  n'y  aurait  [)as  tant  de  noyés  dans  les  rivières  et  dans  les  ports;  cet  art 
fait  le  supplice  de  ceux  qui  se  noyent  en  pleine  mer:  il  n'en  est  pas  moins  néces- 
saire à  tout  le  monde,  comme  au  marin.  Très  peu  de  ceux  qui  le  savent,  ont  eu 
des  maîtres.  Il  ne  faut  que  voii*  faire  et  plus  de  hardiesse  que  d'adresse.  Les  nègres 
d'Afrique,  qui  n'ont  |)oint  d'écoles,  se  battent  avec  succès  contre  les  monstres  de 
rOci'an.  Ne  faudra-t-il  pas  aussi  consiruire  dans  chatpie  village  ou  canton  un  beau 
bassin  pourl'art  natatoire?  L'enthousiasme  et  le  ton  du  moment  font  tant  de  décrets. 

Vous  voulez  aussi  des  maîtres  d'arts  et  métiers,  rien  de  plus  juste.  On  se  con- 
tentait autrefois  fie  l'apprentissage.  Il  vaut  mieux  j)ayer  des  maîtres,  leur  livrer 
.in\  dé|)ens  de  la  nalion  des  étoffes  ii  gasj)iller.  Nous  sommes  si  riches. 
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Enfin,  lois([iio  reniant  aura  quinze  ans,  il  aj)j)rL'n<li"a  l'exercice  «lu  fiisil  el  du 
canon  :  <lo  pan-illes  leçons  vaudront  hirn  mieav  «jUfla  ilanse.  Ixs  inouvenu'nls  n'en 
sont  j)a.s  (lu  moins  las<-ils;  et  inAn:  pojjulation  est  assez  considérable  |)our  n'avoir 
point  besoin  de  cet  expédient  pour  rau(jment»'r,  connue  quehjues  |M^uples  aDciens. 
Après  c/,'lo  ,  qui  nous  résistera?  nous  serons  tous  armés  jus({u'aux  deuts  et  habiles 
à  pro[K)ition.  Nous  pourrons  faire  quflipips  petites  jjuerres  ajuuue  à  la  Ven<l««, 
lorscpie  nous  serons  niéconlfTits  les  uns  des  autres,  ou  que  nous  serons  las  d'être 
bien.  ()m  nous  en  empêchera?  La  loi?  Les  le<;ons  de  sa^jt^sse  le  cèdent  toujours  à 
celles  de  la  force.  Tout  citoyen  actif  fera  la  ynerre  et  sera  armd.  Ce  qu'il  y  aura 
de  bon,  c'est  que  nous  serons  à  force  é^jale.  Les  deux  partis  réclameront  la  résis- 
tance il  l'oppressif)!!  :  et  puis  les  ass^Mublées  populaires  nous  encoura^ront.  Ne 
nous  in(pii)''lons  pas.  .Nous  hab.lerons  le  meilleur  des  mondes  possibles. 

On  ne  parle  de  religion,  daîis  la  constilulion ,  ni  «lans  rinstruction.  Ju5<{u'ù  prts 
senl  j'avais  riii  (juelle  s'alliait  fort  bien  avec  la  loi  pour  counuuier  le  l>onlieur 
social,  pourentrelenir  hi  ïrii  du  patriotisme.  Je  peu»?  souvent  h  cette  mère  s|)ar- 
li.ile  (pii,  apprenant  que  ces  cin(|  (ils  avaient  été  tiié'S  dans  une  bataille,  coumt 
remercier  les  dieux  de  la  victoire,  avant  de  pleurer  ses  enfants;  et  je  disais  :  La  rt*- 
lij^ion  est  pourlanl  une  bonne  chose  en  polilifpie  connue  eu  morale. 

Je  veux  cependant,  moi,  une  religion  iondamentah  dans  l'Ktat,  une  rrlij^iou 
salariée  ou  non.  mais  proléjyée  |i.irlicjdièrement.  Je  crois  que  iiiidiiïi'  ',  cet 

égard  est  une  politique  détestable,  et  (pi'admettre  toul*^  les  reli|pon.<>  .  f» 

veiu*,  c'est  les  d(-truire  toutes.  Si*  tire  ma  preuve  de  la  forme  de  Inules  les 
de  l'univei*».  Au  i*este,  connue  je  suis  pyrrhonieu  sur  bien  des  choses,  je  Iaiss4^  ûiin» 
fort  traïupiillemer)!. 

I..ors([ne  nous  é-limis  nit'M;i<t'->  d»*  la  tlrsci  nnn  t"i.iii'  'i- ^  r^  un  -ermenl 

exigé,  je  disais  :  Mais  qn'avons-nous  besoin  de  tous  ces  jjei.-  urquoi  di*s  mi- 
nistres du  culte  v\\  titre  d'ollice?  Jésus-Christ,  le  premier  auteur  de  la  frateniilé 
entre  b's  honnnes,  n-t-il  bAti  son  Kj[lise  ainsi  qu'elle  se  trfïuve  depuis  «pie  le  cniel 
(lonstantin  a  reconnu  sa  V(*rité'  sans  st?  corriger?  Il  ne  nous  a  donné  que  sa  vie« 
sa  UKjrl.  son  exenqdeà  suivre  :  1«*  n  ste  est  de  l'homme.  '          *  '      '  '•      po*» 

l«isS4î  d'irrilnres;  el  ou  lit  «pie  ce  n'est  qu'à  force  de  .    ...  .       -    e  h 

conlre-cunu',  que  les  apôtres  ont  écrit  son  évangile  sur  la<|u<  .  à  force  de 

sophisme,  la  race  sacenlolale  a  établi  sa  lyramiieel  ses  pri\ilèges. 

J'ajoutais  donc  ;  litablissons  une  administration  n'Ii   ' '  '  '  N^  h  l'admi- 

nistr.iliou  politique  des  di-parlemenls.  Il  ne  s  la  pas  phi  i\eruufuni 

qii  tiii  mairr.  un  éxécpie  qu'un  président  de  départemenL  Ils  aiirunt  moins  do 
liesogne,  si  ou  supprime  surtout  la  confession  auriculaire.  (|ui  ne  sio  Innive  |MHn( 
du  tout  dans  la  viede  Jesns-C.hrist,  eldont  l'indécence  et  lenincouxt^nieuts  n'ont  |»ninl 

iM'soiii  de  pn'uxes.  (  )ii  li.iii  de  mou  idiv;  eh  bienl  elle  \:  ■  '    '  '■ '  '"  "'nis 

a  dit  en  pleine  ^'îuue,  ipéiin  iNeque  \eiiait  deleverii  b'  j      îw*. 

qui  n'avait  ni  ihnilogie  ni  st'minaire.  OVsl  ainsi  que  les  o|MUre)(  iioninuii«»nl  Im 
diarn»s. 

Vous  voyez  bien  que  I  ui^tructiou  religieuse  tle  viKM^'olen  pruuaircs  |M»iirr.)tl  ctn* 
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(le  qiioîquo  ulilild,  si  on  ndoptr  jamais  mon  opinion,  c>sl-à-ilire  si  on  jn{To  à 
propos  (l'abolir  i'or.hv  tonsure*,  minoré,  diacont'.  Ce  sera,  suivant  moi,  la  perl'ec- 
tion  (le  la  roli|^iou  chrétienne ,  puisque  nous  serons  par  là  restitués  au  mode  de  la 
primitive  E[][liso. 

Je  nVn  dirai  pas  davanta[|e,  mes  chers  camaradf^s,  conlentez-vous  tant  qu'à 
pivsent  dt'  nous  procurer  un  bon  catéchisme  d'instruction  publique,  morale  et  po- 
lititpie,  écrite  dans  le  g-oùt  de  Montaig-ne,  point  phrasée,  trèsintellig-ible,  et  (jue  les 
rnlants  seront  obligés  d'apj)rendrc  par  cœur;  et  laissez  au  tenq)s  le  soin  de  vous 
perin(ntn\  par  un  meilleur  ordre  de  choses  dans  nos  rmances,Me  salarier  trenlemillc 
maîli'es  ou  inslilut*  urs,  dont  la  plupart  ne  vaudront  pas  mieux  que  ceux  qui  exis- 
t(Mit,  et(pio  vous  ne  pouvez  placer  dans  les  campagnes  à  portée  de  tous,  et  surtout 
des  pauvres. 

Quant  aux  écoles  secondaires,  elles  demandent  pins  d'attention  ;  vous  savez  que 
notre  patriarche  voulait,  dans  Emile,  qu'on  ne  présentât  jnsiju'à  l'âge  de  d(mze  ans 
que  des  tabl(\iux  et  point  de  leçons  écrites.  Si  la  situation  de  nos  finances  nous 
permettait  quelques  dépenses  pour  cet  objet,  mon  premier  soin  serait  d'établir  des 
bourses  pour  les  pauvres  (pii  auraient  montré  des  dispositions,  et  les  gens  aisés  se 
pourvoieraient  à  leurs  frais.  Je  ne  dirai  ])as  comme  Jean-Jacques  dans  son  discours  sur 
l'utilité  des  scienc(\s,  (pii  a  remporté  le  prix  de  l'Académie  des  sciences  de  Dijon, 
que  la  science  fait  le  malheur  des  faibles  mortels;  mais  je  soutiens  qu'il  y  aura 
toujours  assez  de  savants,  surtout  dans  la  partie  purement  philosophique,  pour 
nous  tourner  la  tête.  J'appuie  de  tout  mon  cœur  à  l'égard  de  l'homme,  créature 
presque  divine  à  ce  qu'elle  croit,  l'opinion  de  Socrate,  qui  me  convient  plus  qu'à 
personne:  Je  sais  que  je  ne  sais  rien. 

V. 

SUR   L'ÉDUCATION   PUBLIQUE,   PAR   CHARLES  DUVAL, 
DÉPUTÉ   PAR   LE  DÉPARTEMENT  D'ILLE-ET-VILAINE   A   LA   CONVENTION    NATIONALE. 

De  rimprimerie  nationale,  s.  d.  ^'^ 

Les  hommes  n'unis  en  société  doivent  nécessairement  avoir  des  iTgles  [)our  se 
conduire  les  uns  envers  les  autres  :  c'est  dans  ces  règles  qu'est  tout  le  système  du 
pacte  social ,  ou  plutôt  elles  sont  elles-mêmes  le  pacte  social. 

C'est  donc  à  les  bien  établir  que  doit  s'attacher  le  h'gislaleur;  c'est  à  les  présenter, 
à  les  préciser  si  clairement,  qu'aucun  de  ceux  qui  doivent  s'y  soumettre  et  s'y  con- 
former, ne  puisse  dire,  je  ne  les  ai  pas  comprises,  ou  puisse  y  donner  une  interpré- 
tation arbitiaire. 


^'^  Bibliothèque  nationale,  Le  ^^  3r)a;  Musée  pcdaf^jogiquc  de  Paris,  n"  11706.  Le 
Journal  (Ips  débats  et  des  décrets  annonce  celte  brochure  dans  soji  if  28'»,  correspondant 
au  a8  juin  1  798. 
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(ic  |>ltUi,  sans  «Joule,  ihjsI  jjus  j»i  aii»4' à  rciii|ilir.  (|uu,  j><ul-cUv,  <»ri  s**  ri'iiici<jiiie. 
(ioiicili<'r  l<'s  iiib'ivls  il»'  loin»,  et  l».s  foiuJn;  ilans  l'inliTi'-l  jjéni*rul  de  tello  iiiauiere 
<|ii<;  (:<'iix-là  n  «;ii  mnt'Ui  janiai.s  Irop  ou\erUiiii».Mil  lil«i»»<*i»;  donner  à  a*lui-<:i  uiie 
rraclion  salulaire  et  surtout  sonsilile  t»ur  ceux-là;  forcer,  par  la  {ien»ud«ioa,  les 
individu»)  au  sacrilict!  et  au  dt'vouemenl  quj  le  i»alut  de  tDUjie\i{;e;  lier  le»  furtune» 
|iarli('ulièn.'s  à  la  forlniie  puljjiijiif  .>i  inlirnefuiMit.  ((ue  la  |)ii*i>|»<'riti-  di*  lui.  '  ic 

nireîisain'nn.'nt  a-Il»' (i»'r>  autres;  inodilier  les  droits  d»*  chacun,  niai>  Niii;  ..  .^.  le» 
restreindre,  et  ^euleuienl  pour  en  cr>ni|)<M»er  uu  tout,  dont  Tactiou  lioit  (du.-  forte 
(}uc  celle  de  clia((ue  droit  particulier. 

Tels  sont,  je  |>ens4',  les  éh'ux'nlji  dont  le  padc  social  d«Hl  ne  coni|>oéer.  Il  lie 
s'ajjil  plus  (pie  <le  leur  <loniu*r  des  forniis  convmidtle?,,  |.  ,  '    '  '    >  à  la 

volonl»'  »jui  orilonn».',  et  a  la  \olonU'  ipu  m:  .-ou/net  :  c  esl  .-  .     j ..  ,  car  l(.*!ft 

esclaves  et  les  dominateurs  sont  e[[alenienl  dan^>rcux. 

Il  faut  donc  premièrement  vvt'utv  aux  liofmnes  iprou  veut  réuuir,  une  jialri^  qui 
soit  1  unique  ol)jel  de  leurs  inijiuétudiii  et  de  le'urs  esjM'raocii» ,  dont  le  dnuj^er  ou 
la  prospt'ril»'  soit  pour  eux  la  siipnVne  loi;  d  faut  pour  r^-la  la  leur  1  ner  H 

chérir  par  (hîsjîijs  loul,  ce*  n'est  <pic  par  I  instruction  «|Uij  \ou»  j  pan ^. 

L'lnMiuJie  tpii  sait  à  i|Ui)i  il  s'expose,  s'il  s  isule,  s  il  se  sépare  «li'  luili'n't  nMimiun, 
<pji  connait  au  ciintraire  tous  It^  avanta|p^  ipiil  trouve  à  y  resL-r  iuv»i<  ni 

atljclié,  cet  lionujie-lù,  u  eu  douiez  pas.  ilans  m^  pnijeLs  même  1**^  plu»  |Mr»iju- 

nels,  aura  toujoitis  un  hut  ultirieur  «I'j:'  ' '  ' "    '   -^      u  <l<4à 

nièjue  diî  ses  succès  jiarliculieis»  un  a\ uni  ,,  ,  iii!»n»: 

et  c'est  oinsi  (pie  la  ujèrc  roniuiune,  la  jwlrie  prolilcra  «i-  rinduUne  ifiiiivi<liH'U<* 
d  un  de  s<*s  eid.uiU. 

Doiujez  duiic  ù  l'inslruclioii  vos  soins,  vos  pr* 
comme  Ifi  notions  <pie  tiius  les  honiiu's  doivent  .>>>>m  .  ■  * 

que  ions  li*s  honimrs  doivent  y  particijier  et  y   ont  un  ,,  \re 

pultiique,  parc4*  que  I  émulation  est  un  des  meilleurs  iiialln^»;  Hifin.  clk*  doit  éàn 
nuliouah',  |jArre  que  c'est  |»ar  l'instructiou  seule  que  les  u^iti^Nit  m  i  it. 

On  etahlira  donc  une  instruction  sinqtle,  ];raluiti'.  |Mii  '   i  >  .aU;. 

Ui  on  lira,  on  relira  r-nns  a'sse  la  d»-<'  •  •• '       '■  »>••. 

J'ai  dit  seuleiurnt  on  liia;  car  celU*  d  .  «|u'oii  nciloil 

pas  avoir  l)esoin  de  l'expliquer. 

Mais  il  faudra  e\|)li(juer  à  chacun  ses  devoirs,  c'est -ô-tlir.» ,  ce  k  quoi  il  •'«! 
enijnjji*  envers  I-j  société,  alin  de  jouir  de  la  HÙn'lé  et  dis»  nuln*s  avanUgOft  quelir 

(')  Qui  n'a  pii'nMuanpicr  que  la  somp-  ailleure,  du  nv>iu«  )«  l'ai  cmum  Uà,  il  Ml 

luonil^^  dos  plans  d'instruction  qu'on  nous         r<*finomi  '^ 

a  |»rvv'iiti-s  jusipi'i  •(       '  'au-  |  r- 

roni»  lit»j»  aiii  w-  ra-  "^ ■ 

tique»  I  r«r  l«*  fffuùv  «'t  li^s  Ki«^areii  ■voient         quHque  part  qu'il  s** 
l>irn  auv«i  \>>  axquot 

on^nM»  rt**»ei..l , ,    •  "*■  **^ 

ab^du  :  j'ihi  ap|H*ll<'  à  (iliauirorl,  iImus  s<ui  ! 

tliiirour*  <»ur  rAradénui»  Tniuraisi*.  dt  tk.  bwt^i-  ) 

Kl  (.liauiforl  <>nt  roun.ii»vnir,  il  rsi  pjr 
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lui  piocui't'.  (l(>ci  (loi!  (Micore  rlro  oxIrômciiicMil  simple.  Il  iic  s'.ijjil  (pio  do  so  soii- 
iin'lliv,  (hms  loiitos  les  circoiislaiicos,  (îl  (jut'llo  (juc  Sdil  hi  ic'pii'jiiancc  [)ni-lic,iiliùœ  , 
à  la  loi  «[ni  aura  rie  coiisonlie  et  proimil{;ii('e  par*  la  volonté  «[('iK'i'ale. 

Il  laiil  (Mi>uile  (loimor,  à  Ions  ios  citoyens  sans  exception,  les  moyens  (l(<  snivre 
cliaciiii  riiii|)iilMoii  (le  son  };(''ni(\  de  son  caractère,  do  ses  «lisposilions,  à  tel  on  (el 
jyenre  (riniliisliie ,  ii  le!  on  tri  arl  ,  à  telle  on  lell(>  profession,  enlin,  à  (elle  ou  telle 
science. 

Tonl  cela  esl  TalVaire  de  la  Patrie;  ("est  à  elle  d'acquitter  celte  dette  sacrdc  envei'S 
tons  ses  enlanl^,  poni'  les  disposer  à  remplir  exactement  leurs  devoirs  envers  elle. 

Tel  doit  (^tre  le  but  de  rinsti'uclion  ])ul)li(jue,  dont  il  me  sendjle  que  les  plans 
ont  ('te  jnscprici  beaucoup  Irop  inlluences  parles  vieux  pn'ju'ns  et  les  vieilles  habi- 
ludes  (ju'il  fanl  snilont  delrnii'o,  si  nous  voulons  que  la  «jéni'ration  qui  s'élèvcï 
vaille  mieux  (jne  la  «jéneration  (jui  [)asse,  si  nous  voulons  que  les  mœurs  repren- 
nenl  enlin  leur  empire;  et  chacun  sait,  ton!  le  monde  convient  que  c'est  des  mœurs 
seules  (ju'il  Jaul  allendre  raneantissement  de  réjjoïsme,  ce  ver  l'onjjenr  de  la 
Patrie,  co  lléau  desti'ucleur  de  toute  prospc-rité  publique. 

Connnent  donner  des  mœurs  aux  jeunes  g"ens?  Pai'  une  bonne  éducation  natio- 
ujile.  Connnent  former,  comment  établir  une  bonne  éducation  nationale?  En  la 
sinq)liliant  le  plus  possible,  en  la  rendant  commune  à  tous,  en  prenant  des  précau- 
tions sures  pour  que  l'institution  domestique  ^'^  n'en  retarde  les  résultats,  ou  ne  les 
rende  nuls. 

Maintenant  je  vais  entrer  dans  quelques  détails,  exposer  quelques  principes  pour 
l'aire  sentir  la  nécessité  d'aniver  à  cette  simplicité  qu'il  faut  surtout  avoir  en  vue 
dans  l'organisation  de  l'éducation  nationale  ^'K 

L'homme  se  plaît  et  s'arrête  partout  où  son  esprit  trouve  des  lumières,  ses  sens 
des  plaisirs,  et  son  cœur  le  contentement;  mais  l'inipuétude  et  la  mélancolie  le 
tourmentent  sitôt  (pie  ce  triple  avantage  lui  manque.  L'instruction  satisfait  sa  curio- 
sité naturelle;  un  bon  gouvernement  fouinil  à  ses  besoins  comme  à  ses  plaisirs,  et 
de  l'un  et  de  l'autre  naissent  les  jouissances  du  corps  et  de  l'esprit.  J'observe  que 
les  gonts  se  moulent,  pour  ainsi  dire,  dans  le  berceau,  et  ne  changent  plus  tinrant 
le  cours  de  la  vie. 


("  Je  suis  loin  de  vouloii-  proscrire  i'odii- 
catinn  domc*;liqiie;  inuis  je  veux  qu'elle  soit 
subordoiiiu'C  à  féducalion  iiiilioiiale;  mais 
je  veux  qu'elle  soit  à  la  charge  des  cilou'iis 
(|ni  voudront  se  la  procurer;  je  veux  (ju'elle 
soit  sous  la  survoillance  pul)]i([ue,  alin 
qu'en  aucun  ras,  elle  ne  puisse  rouli'aiier 
l'éduc.ilion  national'»,  et  altérer  dans  ràine 
des  jeunes  gens  les  notions  pures  et  saines 
qu'ils  auront  rerues  de  leur  mère  conmiune 
LA  P.VTniE.  (AV^/e  de  (Ih.  Diivnl.) 

'■^^  Je  me  hâte  de  le  dire  ici,  parce  (pi'il 
faut  toujours  rendre  à  chacun  ce  <pii  lui  est 
dû;    mes    réflexions,    mes    idées    ne    sont 


(pramaljjamées  avec  celles  d'un  ami  tle 
riiuiuanilé,  cpii  iiTeii  a  lait  présent,  le 
(iloyen  Lebul",  liomme  éclairé,  iTuii  jjoiU 
sur,  el  bon  observaleui",  ([ui  réside  à  Tiennes, 
déparlement  de  rille-et-Vilaiue,  y  suit 
depuis  tiente  années,  avec  constance  et 
succès,  le  développement  des  facultés  phy- 
si(]ues  et  morales  de  l'enfance,  et  que  son 
expérience  el  l'estime  qu'il  mérite,  doivent 
nécessairement  faire  employer  dans  l'ensei- 
jTnement  public.  Ce  sei'a  un  présent  pour 
l'école  nationale  où  il  sera  lixé.  {Noie  de 
a.  I) uval.) 


A  Sparto,  los  vieillard^;  coiiiiiic  les  jeiitH's  g«Mis  no  iUaicnt  que  l'histoire,  n'ai- 
riiai<M)l  (jin!  le  lîioucl  noir,  ri  no  jouissaient  des  plaisirs  (pio  jmjus  le  Ixjuclier,  el 
ceinls  (J'une  ejiée.  I/inslruclion  fait  tout,  dit  un  poète  philosophe.  Je  >\i\s  même 
convaincu,  avec  un  honirne  de  ni«''rite  (llelvélius),  que  dans  tous  les  |)ays,  XM\i- 
cation  de  la  jeunesse  lient  si  élioilement  à  la  l'onne  du  (fouvemement,  <|u'il  e»l 
irnpossihie  de  la  chan|M*r  en  hien,  sans  que  la  constitution  de  l'Élal  n'en  devienne 
plus  rohiisle  el  plus  inehiarilahie;  mais  vn\e/->ous  rens^-i^jnenient  public  se  dé- 
pravei-;  assurez  hardiment  «jut;  la  rt'volution  savance,  et  que  l'enqiin*  va  hientût 
Wî  dissoudit,',  ainsi  «piune  l'amille  dont  les  rejetons  ont  pinV  la  mort  oii  la  nature 
avait  placé  les  [germes  de  la  sie. 

l/educalion  est  ('videmment  h;  premier  nerf  de  la  l'atrie,  le  foyer  i^fré  où  doit 
hrùler  le  feu  du  paliiolisiu»?;  c'est  aux  mandataires  du  peuple  à  •<»  charger  ilii 
nohle  emploi  de  veiller  il  sa  conservalii>n,  et  d«'  manpier  les  précieux  mat»'Tinui 
(pli  df)ivenl  la  constituer,  aiin  qu'elle  devienne  uniforme  dans  touti*s  le<  |>nrties  de 
la  Képuhlitpie. 

Mais  (piV'sl-ce  que  féducaliou?  Saisissons  hien  «es  carnctères;  il  nVsl  pas  rarv 

qu'on  la  confond)^  avec  rinstiîiiliou  ddincslirpie;  relle-ci  emhnisse  les  <'-• -      les 

arts,  le  d('Vel<»ppemeiil  des  talents  d»;  i  individu  :  son  n'^yne  •'sl  cinicent  les 

foyers  paternels;  son  peuple  est  la  famille  du  citoyen;  l'éilucation  se  déploie  dnn$ 
une  splièn;  heaiiroup  plus  étendue  :  aiicime  tête  ne  |»cut  s«*  dérolxT  h  «on  empire. 
\'À\\  qui  voudrait  s'y  soustraire?  N'est-ce  pas  elle  qui  j|mve  sur  n»-  '  l'inq»©- 

saiite  enq)reinlo  du  patriotisme?  Tous  les  fils  des  citoyens  ne  ••  ». 

coumie  ù  Lacédérnoue,  a>'sis  à  la  même  tahie;  luais  l«s  mis  «l 
indistinctement  apprendre  à  comiaitre  les  «Iroits  de  l'homme  el  <hi  citoyen,  à  r»- 
pech'r  les  lois,  à  chérir  la  patrie;  c'est  aussi  l'objet  de  {'/««lucnlion.  Au  li»  u  de  te 
proposer  pour  dernier  terme,  ainsi  que  le  fait  rinslitulion.  î  "<i- 

dentels  et  les|MAres  ultérieures,  i  lie  iMiseijjne  an  rilityen  Si*s  •'  >  cl 

ses  ohlijjations  indispensables.  L  insliluli'in  «'ndM'Iht  la  >lalu«*.  I  ne; 

celle-là  suppose  des  Phidias,  celle-ci  des  Prométhi'es.  Mais  comment  faire  enlDT  le 
rayon  céh'ste  cpii  \ivilie? 

I.es  premiei*s  sentiments,  ceux  de  la  nature,  1  uislincl 

rieux,  d«»nt  la  cause  est  si  obscme  et  l'existence  si  bien  coii  

licalions  de  lame  connues  sous  le  nom  {jéni'rique  de  jjoùl,  .i     ,     ^  l  h  |ieil 

près  les  mêmes  dans  les  individus  «pii  co!n|K)senl  une  nation.  Uen«lei-vou*  nuilliv 
de  ces  [ircmiers  élans  des  ca*ui*s,  de  ces  alTections  [jéntTaU»s ,  de  cet  iuchuJtions 
orijjinelles;  diri|je/.-les  par  ré*ducation  vers  la  patrie,  \        ' 
jle\oir  de  s»' consacrer  entièrement  ii  l'un  et  à  l'autn*.  «J-  . 
fond  dans  i'ànii'  aussi  natm'ellemeut  que  l'amour  de  mm.  et  i 
parables  tje  son  essence,  tant  qu'elle  préside  au  cor|>s  humain. 

Il  est  donc  nécessiiiir  que  risluratiou  ct»mmence  dus  le  U»rrenu,  el  ■ 
un  Irait  qui  la  dislii          '    rinslitulion ,  c»  ''  '  miant,  |>our  enlanur  m  i.««iii'. 

«pie  les  jaculles  de  t  ,, ;it  pris  de  la  coi.  .  ^ 

\j\  pri'inière  p(*riode  tie  la  vie  «»st  \raiment  <!•  I-t  nature  .  >*ur 

de  l'enfant;  les  jjrAces  nai\e<j  eudH'lliss«Mit  son  cor|  un»  riant,  Ioojimip»  h>- 

lAtre.  la  si^ix'uiti'  de  sou  Auic  donne  «le  l'éThit  mi\  nise»  île  !*"»n  leinl;  alorn,  niomm^ 
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niosurcî  le  loinps  par  ics  jouissances;  il  s<^  nouiril  do  plaisiis;  ses  sensations  non- 
velk'nienl  (•(((►ses,  le  |k>iiss(mi(  mollement;  c'est  le  boiiiicm-  (jni  le  mène  pnrlonl; 
|Kirloul,  c'est  lehonlienr  (jiii  l'anvle;  erai<»'n()ns  de  IronMer  ime  ('j)0(|ne  si  ln}jili\(î 
cl  si  donco  :  le  j^onverncmenl  el  les  mùrcs  de  l'amilNî  ne  doivent  rien  nej^li'jer  pour 
en  innili plier  les  charmes. 

Fennucs  vertnenses,  vons  n'i<piorez  pas  (pie  le  corps  otanl  rinslrumenl  de  l'ame, 
aMIe-ci  conunande,  et  Taulre  est  lail.  pour  o[)C'ir;  mais  pour  être  exécutés,  les  oi- 
dres  (le  lànie  supposent  l'adresse,  la  vi|j-nein-  du  corps,  l'iiarmonie  des  mend)res, 
el,  si  j'ose  le  dire,  la  sanli'  de  tout  l'instrument.  Que  la  mère  s'attache  donc  à  lor- 
tilier  le  pliysi(pi(3  de  son  enfant;  (ju'elle  le  pirpanî,  par  les  mouvements  du  corps, 
aux  exercices  de  la  pens('e,  aux  ellorts  du  j;vnie.  (Jarde-toi,  mèi-e  follement  atten- 
tive, de  bercer  ton  (ils  sur  des  lleuis,  la  mollesse  est  un  attenlat  contre  la  nature  : 
lais  ea  sorte  (pie  Patrie  soit  le  premici'  mot  (juil  arlicuîe,  et  i[n  amour  de  la  loi  soit 
la  j)remière  syntaxe  de  son  lanj[a<je. 

Pour  iiK'riler  un  homma<;-e  si  pur,  il  sci'ait  à  souhaiter  que  la  loi  surveillai  hîs 
enfanis  iWiim  manière  tout  à  l'ait  sp(3ciale;  je  d(isirerais  donc  (pui  le  {'ouvei-ncmenL 
leur  donniit,  à  ses  i'rais,  de  p(;tiles  letes,  (jue  tous  y  prissent  part,  ([ue  les  distinc- 
tions de  pauvres  el  de  riches  dispai'ussent  de  ces  assemblées  enfantines,  que  le 
théâtre  de  leurs  plaisij-s  appartînt  au  gouvernement,  qu'on  le  dit  à  ces  tendres  créa- 
tures, et  que  l'on  appelât  cet  aj»;r('able  jiymnase  le  champ  de  la  Patrie.  Je  voudrais 
qu'on  y  portât  les  enfants,  plut(jt  (ju'ailleurs,  pour  y  prendre  leurs  ébats;  que  ce 
lieu  fût  jK)ur  eux  un  asile  sacré  contre  les  répriinandes  et  les  punitions,  et  qu'on 
leur  dît  que  la  Patiie,  qui  les  aime  beaucoup,  ne  veut  pas  qu'on  les  chagrine.  Le 
gouvernement  nous  donne  des  fêtes!  La  patrie  nous  aime!  Quel  est  donc  ce  gou- 
vernement,  (pielle  est  cette  Patrie!  Que  de  questions  vont  faire  tous  ces  jeunes  ci- 
toyens! Que  d'idées!  Que  de  senlimenls  vont  éclore!  Voilà  l'instant  de  les  faire 
passer  aux  études  el  aux  exercices  qui  conviennent  aux  enfants  dont  la  neuvième 
année  est  dc'jà  commencée.  Pères  de  famille,  liatez-vous  alors  de  les  conduire  dans 
l'arène.  Mais  qu'y  leronl-ils? 

L'obj(4  principal  d'une  bonne  éducation  doit  être  de  faire  aimer  la  Patrie  plus 
que  tout  autre  pays,  plus  que  le  reste  de  la  (erre;  mais  pour  aimer,  il  faut  con- 
naître, il  faut  voir  ou  soupçonner,  dans  l'objet  de  nos  afTections ,  un  reflux  d'avan- 
tages pour  nous-mêmes;  car  l'amour  désintéressé  est  une  chimère.  Après  avoir 
donc  enseigné  aux  fils  des  citoyens  à  lire,  l\  écrire  et  à  faire  usage  des  pre- 
mières rè'gles  du  calcul,  hatez-vous  de  les  initier  à  la  géographie  nationale;  mais 
on  évitera  de  mettre  sous  leurs  yeux  des  majjpemondes,  de  [)eur  (|ue  ne  voyant 
leur  pays  que  comme  un  |)oint  perdu  dans  l'univers,  ils  n'en  prennent  pas  une 
idée  assez  grande.  Que  l'on  dresse  une  carte  de  la  Pairie,  où  l'œil  aperçoive  une 
(haine  de  forteresses  à  la  circonfénMice,  et  une  nnjltitude  de  villes  opulenles  dans 
1  intérieur  :  que  celle  carte  soit  dessinée  à  grands  traits,  aliii  d'exalter  leur  imagi- 
nation. La  fi(irlé,  qui  vient  de  la  })uissance  d'une  mère,  agrandit  l'ame  de  ses  en- 
fants. Il  serait  à  di'sirer  que  les  jeunes  Français  connussent  à  onze  ans  la  géographie 
de  leurs  pays,  les  d(^parlemenls,  les  villes,  les  ports  de  mer,  la  situation  des  côtes, 
les  simpl(2s  hamexiux  :  ici,  les  détails  sont  essentiels;  la  topographie  n'est  plus  un 
jeu  de  mémoire,  c'est  l'étude  d'un  iils  (pii  a  le  jjIus  grand  intéict  de  connaître  jus- 
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qu'an  dornicr  sillon  <l<s  «loinniiK.'s  do  fum  liénlag^e.  Ne  «loit-il  pas  en  jouir.  |)ui>4|iio 
ce  silloFi  paie  liil>iit  ii  la  Piilrie,  cl  «|iie  les  rich«'ss<s  de  crile-ci  sont  à  tous  l«*s  n- 
toyeiis?  <rL*îit  un  pricicijM*  o-rlain  dans  l'asMiCialion  |Mjlili(jue,  |)rinri|v»  que  l'on 
doit  incnl(|ner  aux  jeunes  «élèves,  en  leur  faisant  a|>ercevoir  le  concours  réciproque 
<les  citoyens  pour  la  prospérité  de  rÈlat  et  du  [|ouvemen»eiit,  |K)ur  le  Lonlieur  des 
citovf'us. 

Fail«s  sncrf'dpi-  l'iiist/iire  à  l'i'lnde  anin^anle  de  la  fn*«»jjrapliie.  Tout  enfant  doit, 
à  la  lin  de  sa  douzième  ann«''e,  savoir,  par  (xjuur,  les  revei-s,  li-*  «icce*.  les  n-^olu- 
tions,  les  épHpies  reiiianpiaMes  de  son  pays;  le  nom,  les  exploitJt,  les  vertus  de  ses* 
lé'jislateni's,  de  ses  héros,  de  si's  rna^jistrats ,  de  seshomnu>s  célèbres.  Ce  n'est  |»as 
un  savant,  c'est  un  citoyen  que  vous  voulez  former;  nxKitrr^i-iui  «lonc  et*  qu'ont 
lait  reu\  (pii  relaient,  (iest  ainsi  qu'on  attise  dans  son  lonir  Ir  fini  du  {xilriotisnie, 
et  cpie  rt>d(i(.;i(iou  atti-int  son  but. 

Que  de  pièfrinj  tendus,  dans  tous  les  a[|es  de  la  vie,  à  la  fail)l«'  humanité!  A  |»*^iie 
cessons-nous  de  sucer  avec  le  lait  des  nourrices  leurs  folles  bizarreries,  leur»  ra- 
pricf's  danj^on-nx ,  que  de  nouveaux  p«''rils  s»'mbl»'nl  s**  rnulliplirr  autour  d»*  nous. 
(iommcncons-iions  à  ln''jray*M'  les  éléments  du  lan|jajfi*,  à  lixer  nos  veui  >ur  les  ob- 
jets, à  déployer  nos  bras  pour  iM)ns  assurer,  en  les  touchant,  do  leur  ligurr».  Je 
leurs  (jnalités  exlériourcs;  partout  nous  rencontrons  l'erreur;  c'est  elle  qui  rommipl 
nos  faibles  sensations,  et  conmiunément  nos  maîtres  eu  «Mit  les  mioUtrcs.  \)r» 
pnèn'S  (jiie  nous  ne  |MMivons  compiTudi'e,  «les  fonnuli-s,  dis  pmlkiufs  s<m\»Mil 
dan;;^orouses,  jirestpie  toujours  inutiles,  voilà  le  fatid  pmnoslir  des  dialoes  ni\»- 
liquos  que  nous  portons;  voilà  rinq)ulsion  séduisante  (|ui  nous  entraîne  \en  b 
suiMM-slition,  et  les  maux  tpii  en  s  int  inst'pa râbles. 

S'il  est  nécessaire  d  établir  sur  lis  vrais  principes  de  la  {Miittiipie.  l'iililice  à 
jamais  pnVjcux  de  la  fé'licité  des  nations,  il  faut  ans-^i  lixer  les  matières  de  l'eiH 
8ei|,MH'inoiit  public;  c  est  ainsi  (jne  Ion  pnr||iTa  Ift  lu  cation  îles  cnieis  nr,  m  -.-^  .uij 
renqMÙsoMiK'iit.  11  faut  <pie  bs  iitstituleui-s  donnant  aux  enfants  des  i  > 

et  pn^ises,  s.«ns  l<Mir  p«;rmotlrc  d'inq)rim(T  daiLs  des  cœurs  si  tendn's  celle  doc- 
trine arbitraire,  <pii  corronqjt  la  \ie,  cl  hmhI  la  iu<»rt  olTretisr.  Il  faut  pr«5*cnre  mr- 
lont  df  bien  appnMidre  aux  enlants  la  lanjnie  nationale,  les  roiilunx's.  I«*s  inti'fiHs, 
les  alliances,  les  rossourres,  les  lois  tssi'nlielliis  do  letir  jvalne.  Il  corail  liouteui 
«pi'au  sortir  des  é-coles  nationab^,  b'S  jetmes  jjeni  n'eussent  |Mistles  itiees  c^nirrs  «le 
la  constitution,  et  des  administrations  ddlénnites  «•iiddies  dans  l'einpin*.  Mais  ou  te 
lijjnre  sans  doute  que  touti's  les  coimaissanci>s  >eraienl  n-^luiles  à  leurs  tenue»  éié- 
mentain's,  et  mises  à  la  p(trttv  des  enfants. 

"(ie  n  est  pas  une  âme,  dit  Montaijpie,  ce  n  e>l  pa>  un  coqis  qu'on  dre<4e.r'e«l 
mi  iionnne,  il  n'en  faut  pas  faille  à  «leux".  Belle  relie xion ,  et  (|ui  tlrnioolre  la  n«^ 
cessili^  i\v  la  jjymnaslique,  I /exercice  des  armes,  la  course,  la  lutte,  les  pnuiie- 
ikmles,  la  natation,  nulle  contrainte,  une  saf^e  hberté,  des  di«luiclions  [t»nir  \c 
coiq»  d'ieil  le  plus  juste,  le  bras  \r  plus  adroil ,  l<'S  pitsU  |«»s  plus  K-jJ'T*.  d«*»  crni- 
rouui's  de  ija/nu  pour  les  \ainqueui-s,  une  collati»>u  tVu;;ale.  mais  abi>odanle  |»<»«ir 
la  coliorl»'  essoudiv,  bai|[n(H.'  »le  sueur»  ivTe  de  plaisirs,  «pieUpiefoi*  lenniner  r«*% 
bruyants  exeiYic«\s  par  des  amplels  à  la  louanj^  dw  j;rands  hommes,  «ie»  ïnmt 
citoyens,  di  s  vrais  enfants  de  la  l'alrie;  j'ose  l'avancer  a*ec  cnolianoe.  ces*  am«i 
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<jii(»  Ton  loililioijiil  l(>s  iiuisclcs  de  cclto  lu'llo  jeimcssc,  cl  ((iic  le  pnliiolisine  s'ela- 
Mii'iiil  dans  toutes  les  Liriiilts  de  seii  aine,  où  r»'(liiealioii,  la  {|\  imiasti(|U(!  el  les 
])!ais!rs  rauraieiit  fail  pi-iK-Irer.  Voilà  donc  l'objet,  le  vérilal)le  objet  de  Teiisei^iie- 
ineiil  national. 

(hi  \oil  (jiie  les  («lèves  patrioliiiues  ne  connaîtront,  nu  terme  de  rédncation, 
que  le  |)a\s  dont  ils  sont  citoyens,  il  me  serait  l'acili»  de  di'montrcr  (jn'en  cela  même 
ils  ont  t'ti'  mi(Mi\  instruits  (jue  ceu\  (|ui  puisent  à  r('ducation,  ([uo  nous  sonnnes 
sur  le  point  de  nTormer.  On  demandait  à  Ajjésilas,  que  doit-on  enseigner  aux  en- 
fants? (le  (|u'ils  doivent  l'aire  étant  liormncs,  n'pondit-il.  C'est  aussi  l'objet  du  plan 
que  j(*  propose. 

liapprochons  les  traits  ('pars  d'un  tableau,  (jui,  tous  les  jours,  vient  frapper  nos 
veux,  et  connnence  enfin  à  nous  surprendre.  Les  modernes  institutions  nOnt  ni 
plan,  ni  mt'lbodc^;  tout  ce  (|n'elles  enseijjnent  est  ('tran^er  à  la  Patrie,  pn^sque 
inutil(*  en  soi,  et  de  nature  à  disparaître  dans  la  virilit(',  ou  à  iliHrir  riioimnc  mûr, 
(pu'  en  conserverait  le  <|0iit.  C'est  un  chaos  de  r(!'[>les,  d'anomalies,  de  Iropcs,  de 
li'juri^s  oratoires,  de  prose,  de  |)0('sic  |jrec(pic  et  latine,  de  notions  absli'aites,  mal 
pr('senl('es,  mal  apprises,  mal  di<;(T('os,  toujours  puisées  chez  des  nations  (jti-an- 
jT(''res,  toujours  disparates  avec  nos  mœurs,  nos  usajjcs,  nos  {jouvernemenls; 
ellleurant  les  sciences  de  sp('culation,  ne  rappelant  jamais  ou  presque  jamais  des 
véritt's  pi'ati(ju(\s,  ])la('ant  l'honnue  au  milieu  d(îs  (h'bris  de  ranli({uil(;  loin  de  ses 
foyers,  de  ses  compatriotes,  de  sa  Patrie;  je  le  demande  aux  honnnes  qui  pensent, 
toide  cette  antiquité,  ces  leçons  pédantesqnes,  ces  lang-ues  mortes,  ces  riens  pé- 
nibles, ce  désordre  d'éducation  disposent-ils  les  cœurs  des  jeunes  g'ens  à  recevoii" 
le  [jermc  du  patriotisme  et  les  (généreuses  semences  des  vertus  républicaines?  Si  le 
farouche  Omar  revenait  à  la  vie,  bon,  dirait-il,  l'Europe  me  dresse  des  esclaves; 
mais  je  crois  qu'il  frémirait,  s'il  voyait  des  élèves  formés  d'après  ma  méthode. 

Au  reste,  on  ne  peut  trop  le  répéter,  l'éducation  patriotique  doit  être  un  chanq) 
où  tous  les  citoyens  aient  droit  de  moissonner.  Il  faut  donc  qu'il  soit  ouvert  à 
tous  les  enfants  sans  distinction;  il  faut  donc  l'org-aniser  de  telle  sorte  qu'ils  y 
trouvent  les  instrnclions  les  plus  propres  à  leui's  besoins.  La  classe  des  pauvres  est 
iniiniment  [)lus  nombreuse  que  la  ti'ibu  des  riches.  Elle  a  beaucoup  moins  de  res- 
sources, et  demande  beaucoup  plus  de  secours.  Multiplions  donc  les  ateliers  dans 
les  gynyiases  publics.  Forçons,  par  des  lois  salutaires,  les  pupilles,  les  enfants 
abandonnés,  toutes  les  plantes,  nées  dans  un  terrain  stérile,  desséché,  malheureux, 
forçons-les  de  se  di'velopper  sur  le  sol  de  la  Patrie,  sous  l'influence  de  r(Hlucation 
nationale.  Un  enfant  est-il  né  d'un  père  indipcnt  el  hors  d'état  de  l'initier  au  pi"('- 
cieux  secret  des  métiers?  C'est  au  g'ouvernement  de  bien  accueillir  cet  être  infor- 
lnn(',  qui  est  menacé  de  laire  naufraj»e  en  entrant  sur  la  mer  du  monde.  L'éducation 
pid)li(pie  doit  (Hre  [)nurlui  un  port  toujours  sur,  toujours  ouvert.  Annonce-t-il  de 
la  \i<yu('ur?  (ju'on  lui  apj)reime  b^s  nn-liers,  où  l'homme  réussit  avec  des  bras  ro- 
bustes. Est-il  d'une  conq)le\ion  (l('licat(!?  formez-le  à  ces  occuj)ations  trancjuilles , 
où  l'adresse  et  la  pali<Mice  triomphent  des  (lilUcult('s. 

C'est  ainsi  (juc  des  millions  de  citoyens,  criminellement  oisifs,  prendi'ont  de 
l'activité  dans  \os  ateliers,  et  (Mnpioieront  leurs  forces  à  concourir  au  bonheur  [)u- 
blic,  en  s'occupant  individuellement  chacun  de  leur  bsnheur  [)arliculier.  Tous  ayant 
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omhrass*'  la  profession  la  jilns  aiialo^j^iio  h  jours  moyens,  h  leurs  forces,  à  leur  !eni- 
|M*rariionl,  Ions  rcxerceronl  avec  plaisir;  et  leurs  ^oîiLs  les  y  tenant  attâclM^,  in- 
sensiblement «lisparaîlra  le  caracliTC  versatile  (|u'on  repnxlie  aux  Kranrais,  et  qui 
venait  sans  donlo  du  pon  «l'int'ivl  (pi'iis  prenaient  à  un  «'lat  «lan-^  !•        ' 
avait  onijai^'S,  souvent  conlre  le  \<eu  sccivt  d-j  l«*ur  oi-ur,  et  pn'sipie  lu..j  ...  .    ....> 

consull«'i'  leur  constitution  pli\si(jue.  Il  n'-sult^Tait  encore  de  ce  plan  un  autre  avan* 
tajje  inappn'cialjje;  car  il  est  des  principes  piMn-raux  qu'on  ne  doit  jmis  perdre  de 
vue.  Oui  ne  sait,  par  exemple,  que  la  pureti*  des  mœurs  mène  h  Tamour  de  la 
Patrie?  Or,  lous  les  j»'uiies  j^cns  dos  classos  indi;;ontos,  sachant  un  m»-lior  à  I  â;;e 
où  l'on  peut  s'enrôler  sous  li*s  drapeaux  de  la  Nalion,  ne  resloraiont  plus  en  huit*' 
à  Teimui,  au  dt'couraj^ement,  ii  la  t(>ntation,  quand  devenus  soldats,  e|  retirusdan^ 
les  [[arnisons,  rinlomp«'rie  des  hivers  les  dôtounje  des  exercices  militaires,  ou  bieii 
dans  les  momenls  «>ù  (piitlos  <Io  lour  tAche,  ils  jKîuvent  rester  dans  l'oisivrlr,  s'ils 
sont  encore  assez  saj|;os  pour  la  pn-friorà  la  d«'l>auclie.  Altins  par  Tapf  '*  '■  ■nin. 
convaincus,  d'ailleurs,  (juo  <lans  le  nouvel  ordre  «le  riios^s,  une  vie  t:  ,  ••  el 
laborieuse  hait.'  ravancement  du  soldat,  nos  militaires  citoyens  s exerrcmot  aller- 
nalivenieiil  d.ins  le  (^hainpde  Mars,  et  dans  les  ateliers  de  Minerve.  Que  d'avaiilaj^ 
n'en  resullerail-il  pas  pour  les  nueursl  et  quoi  ressort  celles-ci  donneraienl-*dl€* 
an  palriolisrne? 

Il  laiidrait  surl(Mil  iliii|jer  l'atleiition  «h's  jeunes  ëlèves  vers  raj^cullure.  Tt-tlu- 
calion  et  la  conservation  «les  (roup<('in\.  Il  y  avait  à  Uonie  des  fernu»s  qui  apparte- 
naient imniediatonient  à  l'Klal;  pourrpioi  ne  pas  en  établir  eu  France  sur  re  mo- 
dèle ?(]'osl  dans  ces  nn'lairies  pub!i(juos  qu'on  pourrait  fain»  («■ 

pro()tos  il  peirectioiiuor  l'arl  rpii  nourrit  les  houunes  »• '    '  ,i  ...  ..,. 

qu'on  doinierail  puldiquonienl  dos  h'çons  pratiques  «1.  ^,  (in\  On 

rail  plus  à  nue  théorie  souvent  mensonjjère,  qui  pn»mol  lM\iucoup.  et  fmit  ordi- 
nairenient  par  au/fmontor  lo  tourbillon  dos  systèmes  (pic  ne  c«>>enl  d'enfanler  les 
rêveries  du  cabinet.  C'est  encore  là  «pi'on  aj  il  aux  •'         '  * 

toujours  par  oxpt'rionce,  l'art  «le  soijjner,  «h*  ^^.i de  m"> 

ui.iuK  d(iiue>(i(pies  dont  les  (ra\aux,  lo  lait,  la  toison  ou 

l.iboiireurs  nue  iniiie  int'pnisablc  de  richesses,  et  jMjur  tous  les  lioiunie:»  la  i^ourct* 

«les  pn'cieuses  et  v«''rilables  connnoditt'S  «le  la  vie. 

Ouo  l'on  réllé'rhissj'nl  un  inonn-nt  aux  '  ' 

l'on  avotn'ra  sans  p«'iu«î  «ju»»  «lo  pareils  ini»..^ , 

ntil»'S  à  la  patrie  «pi»'  ces  nciid»''uii«'s  brillantes,  «pio  ces  uni 

ces  nond)reux  c«dl«''jp.*s  «lont  la  France  est  c«>uvorlo  dans  toute  son  ••l''n«lue.  (>  ne 

sont  plus  les  poèmes  de  Tln'ocrito  «pio  l'on  traduit,  que  l'on  expli«pio  i< 

phas«*  il  di*senlauls  distraits,  et  que  liMunii  >ii' 

v«Mix  dos  ji'unos  colons,  c'vsi  le  «lé\i'|opj»omoiii  *;    . 

naissiuice  aclivo  «b's  tronpi'aux,  c*«'st  la  s<'ien«'o«lu  laU 

la  diroclion  d  lionnui*s  (*xp<>rimonti'S.  Tous  les  Jounes  iii<M*qdo«,  bien  • 

siufp'sdi*  n«»strol«*s  babillnrdos.  plus  ploins«lo  ch<»S4*ti  <pio  «lo  u 

ilans  les  ranqiajjui'S,  ot  l«»s  |MMq)loraionl  .1  '    '   '   •  n^pirullourv    i 

les  trou|MMu\.  lU  ou  l'onnailrnienl  les  nu:..    .        i.ues    r.ot  .!•    '      j      ^ 

riMuèdes  (pii  leur  sont  sidutuirca  daur»  le^»  ai«i.  |»i  ^^^f 
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ncnt,  cl  l()iis  li's  secours  dont  ils  ont  besoin  pour  prosj)(5i'or.  l/homme  s'allnrliant 
iialiir.'lIniuMil  aii\  cxeraccs  i\o  son  ciilance,  eX  y  revenant  sans  eesse  durant  le 
cours  (le  sa  vie,  on  \oil  que  les  (lisci|)les  a'jncnlleurs  e(  her^nei-s  aimeront,  par  ha- 
bitude et  par  {joùl,  à  fertiliser  les  [ynt-rels  et  ;»  peupler  les  crèclies:  et,  comme  ce 
que  Ton  lait  avec  [)laisir  se  l'ail  pour  {'(uvlinaii-e  avec  succès,  et  d<'vient  un  attrait 
pour  le  spéculiiteur,  voilà  donc  la  France  (pii  va  se  couviir  de  fermiers;  voilà  des 
moissons  abondanles,  des  pâturajies,  des  troupeaux,  des  planlations;  car  Téduca- 
tion  rurale  doit  aussi  s'élendre  à  la  culture  des  arbres,  dont  le  feuillage,  le  bois 
et  l«'S  fruits  pi-ocurent  aux  hommes  tant  d'airréments  et  d'utilité. 

On  voit  (pi'en  suivant  la  {gradation  que  j'établis  dans  l'éducation  nationale,  on 
parvient  à  mettre  à  la  portée  des  élèves  les  seules  notions  essentiellement  utiles  à 
tous  les  citoyens.  S'étanl  eux-m^mes  exercés  aux  arts  mécaniques  et  à  l'afiriculture, 
connaissant  toute  la  force,  toute  la  patience,  toute  l'adresse  ([u'il  faut  avoir  pour  y 
réussir,  (pielle  estime  ne  concevront-ils  pas  pour  ceux  de  leurs  conq)atrioles  qui 
en  feront  leur  profession  ?  Quels  trésors  de  [)récieuses  connaissances  n'auront  pas 
acquis  ces  jeunes  citoyens  qui,  parvenus  h  la  seizième  année  de  leur  vie,  au  milieu 
de  ces  utiles  travaux  et  de  ces  études  préliminaires,  voudront,  entraînés  ])ar  leur 
<|énie,  s'élancer  dans  la  carrière  des  sciences  et  des  beaux-ai'ts?  Il  est  [)lus  que 
probable  que  ces  derniers  ne  seront  jamais  fort  nombreux.  Uelenus,  ou  par  {]|"oiit, 
ou  par  raison,  dans  les  fermes  ou  dans  les  ateliers,  leurs  condisciples  serviront 
l'Etat,  attachés  à  sa  base,  tandis  queux-mêmes  élèveront  un  jour  l'édifice,  l'em- 
belliront et  en  poseront  le  comble. 

C'est  à  seize  ans  que  le  corps  s'aiïerrait,  que  le  caractère  se  décide,  que  l'esprit 
prend  de  la  vigueur.  C'est  à  cet  âge  heureux  que  l'homme  peut  être  opiniâtre,  que 
l'application  bien  dirigée  surmonte  tous  les  obstacles,  que  rintelligence  perce  les 
nuages  et  saisit  la  vérité.  Alors  la  mémoire  s'étend  et  se  remplit  d'idées  qui  ne 
s'efl'acent  jamais.  Le  feu  des  passions  échauffe  le  courage;  le  cœur  est  sensible  à  la 
gloire,  et  riMuulalion  éleclrise  et  nourrit  toutes  les  facultés  de  l'ame^ Jeunesse  ar- 
dente et  laborieuse,  tâchez  de  vous  recueillir  un  moment,  et  rentrez  en  vous- 
même,  sondez  vos  penchants  et  vos  dispositions;  méditez  dans  le  silence  de  l'amonr- 
propre;  prévoyez-vous  pouvoir  lui  jour  mieux  servir  votre  patrie  parles  concep- 
tions de  l'esprit  (jue  par  les  travaux  du  corps?  vous  sentez-vous  véritablement 
entraînés  vers  les  sciences  et  les  beaux-arls?  Eh  bien!  posez  la  bêche  et  le  boyau; 
(piiltez  l'air  pur  des  campagnes,  et  allez  respirer  sur  les  bancs  de  l'école;  ici  l'en- 
seignement public  finit  sa  tache. 

Cependant  il  ne  faut  pas  négliger  les  muses;  leur  culte,  en  jetant  de  l'éclat  sur 
les  empires,  adoucit  les  mœurs  des  peuples,  et  les  rend  plus  soumis  au  joug  des 
lois;  mais  il  n  e>t  pas  de  l'intérêt  général  que  tous  les  citoyens  se  dévouent  au  ser- 
vice de  leurs  autels;  on  convient  de  cette  vérité.  Voici  encore  un  principe  fonda- 
mental de  toute  société  |X)litMpic  :  Les  simples  consommateurs  doivent  être  en 
é^quilibre  avec  les  travailleurs:  car,  si  les  premiers  sont  trop  nondjreux,  ils  j)ériront 
faute  de  subsistances,  ou  feront  périr  les  Iravailleiu's,  en  épuisant  les  aliments  dont 
ceux-ci  ont  besoin  pour  vivre;  et  c'est  ainsi  que  l'Espagne  ayant  des  consomma- 
teurs, et  manquant  de  citoyens  industrieux,  languit  au  milieu  des  richesses  que 
r.\nié'ri(pic  ne  cesse  de  lui  prodi;;iH*r.  d  (''«'sl  ainsi  (jue  languiront  tous  les  Etals 
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où  los  pnHros,  les  soldaL'î,  los  olliciors ,  a«lmini8lralr»iir»otijnf^,  les  philombet, 
los  lillt'ralouiN,  los  peintres,  eU;.,  etc.,  g'i'lèveront  pn»|»<)rlioniH*ll<*niefU  aii-<le»«$ 
(lu  noriil)!-»»  des  lioinmod  qui  se  consacrent  au  coninici-ce,  à  lapriailture  et  aux 
ails  mi'C.nnifpifs, 

Mais,  «liia-l-on,  si  l»*s  Irai»  <le  r<Mliicalion  Bavante  ftoiil  hupporlt^  par  le«  père», 
los  m»  dea  pauvres  citoyen»  ne  pourront  donc  jaaiai:»  en  pecuciUir  l«  prifripuY 
fruits?  voilh  donc  l'homme  pauvre  condunint^  ii  rester  toujours  dans  sa  inénM» 
splière!  et  c'est  ainsi  «pie  les  riches  de  ni< 'narreraient  adroitement  desëdieloDS  p^mr 
s'élever  au-dessus  des  autres. 

Cette  objcrliou  est  jn«»ins  fond«,^e  cjue  Rp<k'icuRe  :  la  connaissance  da  conir  hu- 
main et  la  lftnj{ue  expi-rieno'  des  siècles  la  «Irtniisent  vans  qu  il  en  reste  aucune 
trace.  D'ahord  il  ne  suflll  pas,  pour  atteindre  aux  hautes  sciences,  d'avoir  S(mis  la 
main  Irtr  (pii  donne  tout,  e\r«'plé  le  jj/'uie;  c'est  c<;  don  c»"l«'ste  fpii  ««nd  nous  en 
ouvre  le  sciilier,  «t  nous  conduit  au  terme  :  mais  (|ui  ne  sait  ps  <pie  la  nalun*, 
balançant  ses  hicnfail^,  accorde  rarement  à  la  fois  au  mémo  imlividu  le  eéiii«*  et 
l'cjpulencc?  eh!  (pie  lui  servirait  de  les  piinir  l'un  tt  l'auln'î  ta  ricliesse  aurnil 
hientât  d/tniil  le  [[«'nie,  car  il  s'i-teint  faute  de  culture  :  or,  |MTs*>nne  n'ignore  <pio 
l'homme  (pii  se  rmitcréé  pour  ne  m.impier  de  lien,  a  d'aiitn'S  |>assioa<«à  sali^f 
(pie  lamouriie  («iludc,  et  des  me<lilalious  abstraites;  il  veut  des  j«>uis«ance9ira«  ...>. 
S<»  creuser  le  cerveau  sur  de  pi-nihles  problèmes  ne  sera  doncjanKus.  ou  du  nxiios 
fort  rarement,  l'occupation  d'un  homme  dont  la  bourse  |»eul.  en  qiiolipH*  «wirie, 
suppléer  à  tout.  Demandez  h  l)tîim>crite,  je  le  rite  entre  mille  autres.  tioniaiMlei- 
liii  ce  ([u'il  pensait  des  avanta(;«s  que  l'Iinmine  studieux  (^    *      '  ^t  des  riehesM^; 

on  Stiit  (pi'il  se  délit  d(,'  ses  biens  conmie  d  entraves  (pu  ^^ ..',  .«a  »»tnr.«li..  .Im« 

la  carrière  des  sciences. 

l'ji  elVel,  il  Mirait  sin(}uli«M'  que  l'on  eût  liesoin  de  l'attache  des  nr'i      — 
Aire  bien  arcu«'illi  des  sciences,  tandis  (jue  c»»s  m(*n)«'4  s<'ienceï»  cnnli«Mit  a  île* 
hommes  pauvres  leuiN  préricux  trésors  el  la  elef  (pii  \cn  ouvre.  Vovei  h^  arKifini*^ 
aca<lémics  et  les  écoles  modernes,  (juels  elnient.  quels  sont  h?sj;UHles.  I.-*  m-^tilu- 
teurs,  les  maîtres  dont  on  va  recueillir  l«»s  oracles  dans  cis  temples  de  lolucition? 
(le  sont  des  hommes  dénut'S  de  toute  fortune;  H  n'allons  pas  rroin'ipie  le«  nloyen«» 
riches  veuillent  jamais  se  ehar^iM*  (V  l'instruction  publique;  il  ne  faut  rien  nt 
«jiie  le  bras  iiii''>islible  de  la  iiiTessit»',  el  la  jjrande  habitude  du  tr.nail  jxuir  r»M'i.i» 
un  professeur  dans  un  état  si  dillicile  :  «'(*pfndan(  les  kiiites  sriii»o's  fiintmuer<  ;,t 
d'être  enfleijpi«<es;  c'est  que  le  fjtMiie  ck'S  pauvn»s,  lil»re  des  mille  H  une  lois  que 
(piette  impose  aux  riches,  libiv  d<N  juissions,  des  enitiamis.  dm  jouissances  tn^ines 
«pii  sont  iuM'jKirables  des  faveurs  de  la  fortune,  ci>nlimiera.  d'apn'*s  - 
distinclif,  d'être  Mpiui.Un'  dans  ses  é'tud«s;  plein  de  mi'|>n*(  pour  !♦•<  \,. 
lions  de  la  société,  et  ii  avant  brsoui  (pie  de  ss  scuk's  nwM>urrr-«.  il   >  i--  t.i  !  "r 
r«m(>eravec  ses  pos.s«»sseurs,  taiwlis  qu'il  s'i»lanc(»ni  vers  les  n^UMcle»  (Hin esprits. 
pour  y  saisir  les  Mvrels  (h*  la  nutun*,  et  les  ap|»orter  aii\  liomniei  Mir  la  Irrrr, 

Ce  n'est  jMis  que  j«»  \euille  m*o|»|Mwer  h  tiHit  >  ' 
moyen  tl'v   f.iire  preiidn*  |wirl  aux  enfants  des  p.r 
qiiun  |M>til  nombn*  d  (-cedi^s  savantes,  et  n'y  «di 
par  la  nature,  pour  y  n'nssir;  ils  sont  bien  rares  ces  |  '•*,  et  f*r«l  ime  mn- 
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soliilioM  pour  l«s  niilros  lioniinos;  jo  suis  nuMUc  porsuadi^  (]ue  le  niaiuliiMi  do  n;»s 
socirU's  polilitjuos  (k-pcnd  de  (nMIc  prudtMihî  ('conoinic  Ouoicpril  m  soit,  no  crai- 
^pious  [)as  (pit\  l'aiilo  d'appui,  los  llonioi'.',  los  Doscarles,  les  liousscau,  s'ils  iv- 
naissaieul  parmi  nous,  u'auraicul  plus  los  niônics  succès  qui  los  ont  iunnoi'talisds; 
ils  soraionl  oncoro  co  (piils  ouL  été,  dcs(jonics  cnîalcurs  :  h  ceux-là  il  no  faut  point 
i\o  bi'as  otraiijicrs  pour  los  soulonir;  et  ceux-là  néanmoins  sont  pout-èlre  les  seuls 
à  qui  l'on  d(>vi'ait  poiinollro  do  diri'jiM-  leur  (?ssor  \oi's  los  hautes  sciences  :  nous 
u'auri(^ns  plus  lanl  ile  demi-savants  dont  I  iuutilitii  devient  un  embarras  dans  la  vé- 
pul)li(|ue  des  leltros,  et  pout-(5lrc  un  lardoau  pour  Totat  politique  :  nous  ne  vcr- 
lions  plus  lanl  de  jeunes  j|ens,  enorffuoillis  de  leur  prétendu  savoir,  rougir  au  nom 
de  l'atolior  do  leur  père,  et  niocomiaîlie  avec  impiété  le  s;m<j  même  (pii  coule  dans 
leuis  veines;  hionlot  on  dcUruirait  Tospèce  Fno[)risal)le  et  funestes  de  ces  hordes 
d'inlri«|ants  ou  do  voleurs  (pii,  îq)rès  avoir  fait  (piohpios  mauvaises  éludes,  dodai- 
,o-nont  lulile  acli\il(''  des  arlisans,  et  sont  ohli^ji's,  pour  vivre,  de  faire  violence  à  la 
Inrlime  sur  los  };rands  chemins,  ou  de  la  surprendre  par  des  ruses  ténébreuses,  ou 
<lo  la  corri'jor  criminellomeul  dans  les  acKidomies  d(^  jeu,  ou,  etc.,  etc.  {sic). 

Ce  sont  les  écoles  nationales  qui  remédieront  [)lus  spécialement  h  tous  ces  désor- 
dres, si  l'idée  que  je  m'en  fais  se  trouve  un  jour  justifiée  par  leur  or[]^anisation  ; 
c'est  alors  que  le  Français  pauvre  sortira  de  la  sphère  où  l'ig-norance  le  relient  au- 
jourd'hui; mais  (ju'on  ne  s'y  trompe  pas,  il  ne  s'ag^it  que  d'une  i{]^norancc  facile  ;i 
dissiper:  formez  dos  académies  où  dos  inslilulours  puissent  l'éclairer  sur  ses  droits, 
et  tout  est  consommé;  voilà  l'éducation  qui  convient,  quels  que  soient  les  climats, 
les  habitudes,  les  tempéraments,  les  richesses  ou  la  pauvreté,  voilà  le  peuple  aussi 
savant  (pi'il  doit  l'être;  le  voilà  initié  aux  lois,  aux  mœurs,  à  l'histoire,  au  g-ouver- 
nemont  de  sa  patrie  :  il  connaît  ses  devoirs,  ceux  de  ses  concitoyens,  ceux  des 
('trangors;  il  a  la  science  de  la  Uéjiublique,  cl  l'Etat  ne  lui  doit  ])as  d'autres  lumières. 
Solon  lui-même  n'alla  guère  plus  loin  :  voici  ce  qu'en  dit  Plularque  :  rrAussi  n'y 
oul-il  en  sonnue  que  Thaïes  seul  de  tous  les  sept  sages  de  la  Grèce,  dont  la  sagesse 
passât,  et  cherchai  plus  outre  que  la  contemplation  des  choses,  cjui  sont  en  commun 
usage  des  hommes;  quant  à  la  philosophie  naturelle,  il  y  était  (Solon)  merveilleu- 
sement simple  ol  grossier.^  Instruirions-nous  mal  nos  concitoyens,  si  l'eiret  de 
renseignement  public  était  de  les  élever  au  niveau  des  Solon  et  des  sages  de  la 
Grèce? 

Après  avoir  exigé  que  l'on  enseigne  aux  citoyens,  dans  les  écoles  nationales,  les 
choses  qui  sont  en  commun  usa^e  des  hommes ,  si  los  législaleurs  prescrivent  aux  élèves 
nationaux  los  exercices  du  corps,  ol  surtout  la  gymnasti([uo  militaire;  si  voulant 
mettre  en  honneur  les  arts  mécaniques  (la  population  de  la  France  on  l'ait  un  de- 
voir), ils  salarient  et  établissent  des  maîtres  dans  les  gymnases  pour  y  former 
grîituilement  dos  élèves,  je  me  persuade  qu'ils  auront  fait  assez  pour  l'inslruclion 
publitpio,  je  veux  dire  pour  celte  ])artie  do  l'éducation  dont  l'Flal  veut  bien  se 
chaigcr  d'ac(|uitter  los  frais;  tout  autre  enseignement,  conuno  je  l'ai  déjà  dit, 
serait  soumis  à  la  surveillance  des  magistrats,  mais  payé  par  ceux  qui  voudraient 
se  le  [>rocuror. 

Croit-on,  d'après  cet  aperçu,  (pie le  savoir  que  facilitent  les  richesses,  pourrait, 
dans  In  liitTarchic  civile,  donner  de  grands  avanlagos  à  ceux  (jui  on  soraionl  doués? 
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Croit-oii  (juo  los  pauvres  citoyons,  |K)ur  iiinnjucr  et  jouer  un  ruie  dniis  In  Rcpu- 
hliquo,  nuraiiTit  l>esoin  flalleiiKlre  aux  liantes  sciences? Ouc  leur  im|Mjr(e  «lonc  de 
s'y  exj'rcf.T,  (l<*  s'y  Tairo  un  nom  c<*I«''l)re?  Ils  puiseront,  «lau»  les  écoK-s  ii.»' 
les  connaissances  des  l)écius,  (h.'s  Ciiicinnalus,  «h-s  Ué^iilus,  a\ec  res[>ei...,. 
s'illustrer  connue  eux  au  service  «1»'  la  patrie.  Kli!  n'rsl-ce  pas  sortir  lic  la  sj.;  ■ 
où  la  tNraiHiie  et  le  fanatisme  les  euvironiiaienl  de  Icnèbres  cl  d'illusions?  n'«>l-c«» 
pas  faire  mieux  encore  (pie  de  s'j^lever  h  toute  la  hauteur  des  sciences? 

Voici  rnaint«'riant  le  projet  de  d<kret  tn,*s  simple,  et  analojjue  aux  bases  et  aux 
vues  (|uc  je  siens  dVxposrr. 

Articlk  prkmikr.  Les  mères  s*>nt  invitr^es  à  nourrir  de  l»'nr  lait  l«'s  enfants  qu'ell»^ 
mettront  au  join-,  et  h  leur  administrer  les  soins  maternels,  d'après  les  principes 
austères  des  n''puljlicain><. 

Aux.  2.  Il  y  aura  au  chef-lieu  de  chaque  conunuuc,  un  terrain. ap()c|(HeCbnuq) 
de  la  pallie,  où  l'on  conduira  les  enfants  pour  y  prendn»  leur  nkn'alion,  à  l'abri 
de  toute  repritnaiide,  et  sous  la  protection  du  g(»u\ernenient  qui.  aux  jours  mar- 
qués par  la  loi,  leur  (loiinera.  ii  ses  frai«^.  de-^  fi'-les  analojrii(>s  ii  l«  nr-.  'niÙi^  **{  U 
leur  A(je. 

AuT.  3.  Les  rcoles  nationales  ne  seront  ouvertes  qti  aux  j^'unes  citoyens  qui  au- 
ront neuf  ans  accomplis  et  davanta{^e. 

Art.  'i.  L»'s  instituteurs  seront  payés  des  deniers  publics,  et  n'enseifjncnHil  nux 
élèves  que  ce  (pie  la  loi  lixera  pour  (Mre  l'objet  de  r«*tlucation  nationale. 

Art.  5.  Les  instituteurs  semnt  chargés  d'eiUM^'ig^ner  l'art  de  lire  la  pro«»  cl  l<^ 
vei-s  fran(;ais;  Ica  princi|)es  de  l'écriture  à  la  main;  les  premiers  élémenUdu  calcul, 
de  l'arpenlaife,  du  dessin;  les  K'gles  de  la  lan[jue  nationale;  b  giH)graphn'  déUiilK'O 
de  la  Ib'pnblicpie  française;  les  principaux  t'>«'nements  de  notre  histoire. 

Art.  C).  (  )ii  donnera  aux  ('lèves  des  notions  claiii*s,  mais  succinctes,  des  mlmini«- 
trations,  et  autres  institutions  civiles  cl  politiques,  (-lablies  dans  Itlinpirr  françai<i. 

Art.  7.  On  leur  développera,  d'une  manièn»  lumineus«;,  le*  droib  de  1  homm  * 
et  du  citoyen,  tous  les  points  de  la  coiu>titution ,  toutes  les  lois  fondanionlaK^  de  b 
patrie. 

Art.  h.  1/<'s  exercices  du  corps  ,sen»nl  entr»'nnMi'>  nux  mslrucliou'*  de  l'i^^pnl. 
Ces  exercices,  tendant  h  fortifier  la  jeuni'ss*',  embrassei'ont  surtout  le>  e\olulumscl 
les  mouvements  de  lu  lactique  uulitain*. 

Art.  y.    Il  N  ama  des  ivcompensi's  |>our  cimix  »1«*s  jeuues  citoyens  qui  »c  di<»(in- 

Ijneronl  daii>^  hs  dil]<  icnU  trasaiix  donl  on  les  (K'cujKîHI. 

\  UT.   hl.   On  loriu'ra ,  dans  \o  chef-heu  de  chaqu<*  di'(»arleiiM»nl.  un  (jy  niiUHr,  où 
I.  Al 


«los  ciloyons,  ]>.ny«^s  j>nr  TMLit,  cl  v<m'S(''s  d.nis  les  oris  nu^cniiiqncs  les  ])lus  ulilos.  en 
oxpliqnoi'oiil  la  (lu'oi-ic  à  la  j(MUioss<».  ri  scM'ont  («mius  (['(Mi  a|)|n-(Mj(lr(;  la  jnali(|in'  à 
LViix  (1(S  jomies  |J(Mis  (jui  loin*  scroiil  pirsoiilés  j)ar  les  adniiiiislralioiis  cliaroccs  di; 
cel  objet. 

Ai\T.  11.  La  ru''(uil»li(|iie  niiivi  des  fonds  de  terre  assez  nombreux,  et  assez 
('otnnu)d('Mnent  disIrihiK'S,  pour  «leNcnii-  autant  d'i-coles  rurales,  où  des  liornines 
habiles  dans  ra'iriculture  eu  donneront  des  lerons  tlu'oriijurs  et  pratiques  aux 
jeiuies  Français  a|}"(''s  do  <juiu/e  à  seize  ans  et  au-dessus. 

Aur.  12.  Des  inslihdeurs  salarii's  |)ar  la  nation  ouvrii'ont,  dans  ces  l'erines  de 
ri']tat,doux  cours  d  iiislruotion  publi(pie,  dont  l'un  aura  pour  objet  tout  ce  qui 
eoucorne  les  troupeaux,  et  l'autre  la  botanicpn^  usuelle,  c'est-à-dire  la  c.oiuiaissance 
dos  lieiba|;"es,  {\rri  plantes  et  des  ai'bi'os  du  pays  les  plus  utiles  aux  lioinnies  el  aux 
animaux  domestiques. 

Ai\T.  13.  Les  jeunes  citoyens  ne  pourront  »Hr<',  admis  aux  ('tudes  dont  nous 
allons  parler  dans  les  articles  suivants,  qu'aprcYs  avoir  suivi  les  leçons  difl'drentes 
des  instituteurs  nationaux,  suivant  la  {gradation  que  nous  venons  de  déterminer. 

Abt.  l/j.  La  nation  fondera  six  écoles  pour  les  hautes  sciences. 

Art.  15.  On  enseif|nera,  dans  la  première ,  les  lois  en  détail,  les  règ-les  du  rai- 
sonnement et  de  la  morale. 

Art.  16.  Dans  la  seconde,  les  élèves  s'occuperont  du  génie  et  de  tous  ses  acces- 
soires. 

Art.  17.  Dans  la  troisième,  on  enseignera  la  physique,  la  chimie,  la  statique, 
l'astronomie,  etc. 

Art.  18.  La  quatrième  sera  consacrée  aux  belles-lettres  et  à  l'éloquence. 

Art.  19.  La  cinquième,  à  la  médecine,  à  la  chirurgie,  à  la  pharmacie. 

Art.  20.  La  sixième,  à  la  théorie  du  commerce,  et  à  Tart  de  la  navigation. 

Art.  21.  Il  sera  libi'e  ji  tous  les  hommes  qui  s'en  croiront  capabl(^s,  d'enseig^ner 
les  sciences  et  les  arts,  et  d'établir  des  écoles  particulières,  aux  frais  des  ciloyens 
(pii  voudront  s'y  rendre  ou  y  faire  conduire  leurs  enHuits;  ces  écoles  seront  spéciale- 
ment sous  la  surveillance  des  magistrats. 

Art.  '2'2.  Le  (lomité  d'instruclion  |)nbli(pi(!  pic'senlera  incf^ssanuMont  un  projet 
de  loi,  (pii  r''j;lcra  I(î  salaire  et  la  distribution  dos  insliluleurs,  les  dcNoirs  ri'ci- 
profpies  de  ceux-ci  et  de  leurs  élèves,  «piels  seront  les  magistrats  préposes  à  la  sur- 
veillance «les  écolfs  nationales  el  piirliculièns,  le  mode  et  1  ('tendue  de  celte  sui'veii- 
^mcs;  le  choix  bien  déterminé  des  malièi-es  sur  lesquelles  les  instituteurs  nationaux 
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«loniM'ioiil  «l«îs  lm)ii!>,  el  enfin  tous  Us  «iiitrrs  «iiliclos  <!»•  iJi-Liil.  n»lalifs  h  l'in^tnir- 

lioii  j(iil>li<|ii<'  ,'iinsi  orjjaiiisiV. 

VI. 

PL\N    D'INSTRLCTION    PI  BI.HH  K 

Dcsliiu-  Il  plus  de  1  ■)  milUims  de  liamais  ^  en  un  seul  chuintrv  qui  jjluI  tire  lu  une 
juta  pur  semaine  aux  linhilant.s  de  la  cumpa^jne,  à  ceux  des  villes  qui  n'ont  jhu  te 
Icinps  d'asaisler  à  îles  leçons  longues  et  savantes ,  el  à  ceux  qu'on  apftelle  boniiues  de 
|>oiuc. 

Homme»  de  i>etiu\   {.'e*-l  i-iix  ijuil  fa»l    i  •    leur 

avoir  (Joiiiiù  du  paia.  Main  il  leur  fjut  uif  ^  .u|ior- 

tionnôe;  ils  la  trouveront  dnn«  ce  chapitre,  qu'ili  prurrnt  «îm- 
nient  apprendre  par  rœur. 


Piir  iNicoLAs  IUffron,  (If'piilr  'II)  (ir{)(ii-U'inenl  «lo  l'itris  à  la  Coav«^nti)>ii  atih<»- 


iial(\ 


\)p  i'Iinpriniorie  naliuiiajp,  s.  <l. 


liCs  lioiiHins  so  soiil  i('nm's  en  socii'l»'  pour  assurer  et  f '  •  ' ' '■  -r. 

Aucune  socielr  ne  |mmiI  exister  sans  loi;  elles  doivent  «"li  ^  <r 

la  volonté  jjéru'raie,  ('lal)lir  rejjalilé  entre  tous,  et  punir  li-s  coupables  iiHiUlinrti^ 
nient.  liO  crime  est  la  violation  de  r«'][alil(5. 

Les  lois  seront  en  vijpiein*  tant  (pfelles  irauroul  pas  elr  abolies.  l«a  voluulc  gt^ 
nrrale  peut  seule,  et  |MMit  loujoui-s  les  abolir. 

L«'S  in«M*onlenl('uients  |i;u'li<'ls  des  citoyens  sollicitent  rabobtion  dos  lois  rccon- 
nu<'s  mauvaises,  et  le  clian«[erneiit  des  autorités  devenues  prévaricatrices,  pnr  cela 
seul  m/'ine  (pi'elies  metlenl  de  la  lenteur  à  re«ln»sser  les  jpiefs.  Ces  muriiiures,  ces 
plaintes  «pii  st;  l'ont  enl<Midn*  d«?  diilr'renls  c<ités,  et  «pii  de\rtiient  •'"  -it 

la  lacinr  de  relli;  volonté  [^inéralc  toute  pui>s;njte  ipii  abolit  l«s  1.  ...  ;u 

(dos  plaintes,  des  mécun(enteincnts)  la  met  en  état,  «pioijju'oncon»  n.  ♦•.  d** 

surmonli-r  *>ntiii  les  ellorLs  d  un  {jouvernemenl  (yranniipie,  qui  ne  fait  <|  r 

les  plaintes,  el  en  n^primer  les  elFols  |Mir  la  force,  sans  ronuHlicr  il  lonn»  r. 

Lrs  lois  assurt'iit  les  droits  de  Tlionnue  en  sociéh',  et  lui  proscrivonl  ik'.  •»••- 
voirs. 

Us  droits  de  liioiunu;  en  société  sont  : 

1°  Les  subsistances.  Il  ne  peut  en  manquer  en  France  <pie  |Mir  les  calamilt^  ile« 
intemp/'ries,  cpii  doivent  toujours  être  rt'|Min't»s  aux  ilrpoiis  «les  ricbo*.  1/»  j»»Hivcr- 
uement  est  autorisé  à  les  y  contraindre; 

'\'   Lé|falili''.  (i'est  l'indépendance  entière  et  abs<»lue  de  toute  force,  do  toute  nui-; 
sauce,  exceplt'  cell»*  «les  l«»is.  Elle  n'est  point  coljo  t\vn  nrhoniio^  ou  do«  j»n»p' 
Celle  éjralité  est  impossible; 

.'{  La  liberté.  C'est  le  plein  exercice  de  ms  tacultes  pbvMipics  el  uil«lUvtuc!le« 
pom   tout  ce  qui  lui  e>t  utde,  cl  ne  nuit  point  aux  aulre>; 

'•'    Hildiolli.Mpii»   nalioiialo,  |^»  "  a'»;.'».  cuir*  | •'  'T"        '  " 

Ci'lle  pii»co  n'i'sl  |>aH  aniioiii'iM»  par  \^  Johv'  \  Liil  <• 

nul  dei  dèbatê  et  de*  decnl* ,  iiiatt  i«>  di^*  tW^n  li««*r  ' 
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fi°  La  n^sislance  Ix  l'opprossion.  Lorsque  rosi  le  {|(Mivornoniont  qui  opprime, 
rinditjnnlion  |y('ii(Tal(>  provoque  liiisiincclion,  (pii  no  connaît  de  loi  que  le  salul 
(le  la  patri(\ 

1,1's  devoirs  de  rimminc  en  sonit'li'  sont  : 

1  l)e  |)onivoii-  à  sa  propre  conservation,  à  celle  des  siens  et  de  tout  ce  qui  lui 
apparlieiil,  (mi  respccl^nil  le  droit  d'autrui; 

Q°  DOheir  aux  lois  |)(Mi(lan(  (pi'(>lles  sont  on  viii-nonr; 

3°  De  conlribner  au\  dépenses  do  TElal.  Los  conli-ihulions  doivent  Hvc  consen- 
ties par  les  co-associc^s,  qui  en  connaîtront  les  objets,  la  (jnotitt^  et  renq)loi; 

/r  De  surveiller  toutes  les  autorités  consliludes,  et  de  mettre  leur  prévarication 
au  j]^rand  jour. 

Celui  (jui  sonlIVo  trouvera  du  soula.<|oniont  dans  la  compassion  individuelle  :  le 
malheureux  abandonné  doit  être  secouru  par  la  société. 

Nota.  Ce  qui  paraîtrait  manquer  ici  ne  doit  pas  y  ^'tre,  ou  on  le  trouvera  en 

cborcbant. 

[Ce  petit  écrit  de  RjitTron,  avec  son  cnumoralion  dos  droils  et  des  devoirs  de  riiommc  en 
société  ot  robsprvalion  qui  la  termine,  paraît  visor  la  Déclaration  des  droils  de  Dioinnie 
que  la  Convention  avait  adoptée  le  93  juin.  RafTron  avait  proposé  à  Tassendjlée  de 
donner  à  cette  déclaration  le  titre  de  Déclaration  des  droils  ol  des  devoirs  de  l'homme  en  so- 
ciété'; »i\  proposition  lut  ropousséo.  Il  dnl  alors  se  contenter  de  taire  connaître  par  la  voie  de 
rin)pression  le  projet  ([u'il  avait  préparé;  et  n'osant  probablement  pas  lui  doimer  un  titre 
qui  eut  semblé  attentatoire  à  Tautorilé  de  la  Convention,  il  l'appela  Plan  d'instruction  pu- 
hliijue. 

Voici  conniient  le  Moniteur  (n"  du  26  juin  1793)  rapporte  l'incident  soulevé  par  RailVon 
le  38  juin  : 

Convention  nationale,  séance  du  28  juin. 

Hérault  donne  lecture  de  la  nouvelle  déclaration  des  droits.  Elle  est  souvent  in- 
torrom|)uo  par  les  aj)pbuidissemonts  de  la  Convention  et  dos  tribunes. 

PhvUppcau.r.  Aux  voix,  président;  c'est  un  chef-d'œuvre  qui  ne  doit  point 
sou  (Tri  r  de  discussion. 

Ilnjjron.  Je  demande  que  le  titre  de  la  déclaration  des  droits  soit  ainsi  fixé  :  Dé- 
claration des  droits  et  des  devoirs  de  Vhomme  en  société.  Je  désirerais  aussi  que  celte 
déclaration,  qui  contient  dos  choses  sublimes,  fût  imprimée,  afin  que  nous  Tac- 
coplions  avec  connaissance  de  cause. 

Hohcspierre.  Je  mo  raj)pollo  que  LAsseniblée  constituante,  à  l'époque  oii  elle 
était  encore  dig^ne  du  ])ou|)le,  a  soutenu  un  combat  pendant  trois  jours  contre  le 
clor^Té,  pour  qu'on  n'insérât  j)as  dans  la  déclaration  le  mot  devoir.  Vous  devez 
simplement  poser  les  principes  [j-('nérau\  dos  droits  du  peuple,  d'où  dérivent  natu- 
rellement ses  devoirs;  mais  vous  110  devez  pas  insérer  dans  votre  déclaration  le 
mot  devoir. 

Les  propositions  do  RalTion  sont  rejotdes. 

A|)rès  une  seconde  lecture,  rassond)l<'o  adopte  la  déclaration  des  droits,  pré- 
seutre  pnr  le  Coiiiilr  du  s  iliit  pnbli'*.  | 


vrr. 

IDÉES  SLR   l/KOLC\TION   NATIONALK,    PVH    VI-UXANDRi;  DELKYRE, 
DKI'LTÉ   DU   DÉPARTKMEM   I)K  I.  V    (JIR0\DE. 

Du  rimpnincrio  nalionale,9.  d.t". 

«Telle  08t  l'ineptie  de  noire  insUtutioD.  EDa  a  ea  pour  m  f  n 

de  nous  faire,  non  bons  et  sagn,  mau  Mvan« Elle  oout 

a  appris  |<-s  diTinilioas,  les  divisions  et  partitions  de  U  «erla  , 
coMiinc  d«>8  !>urnoius  et  branrhc'i  d'uiM*  i^eiiralo^e ,  mds  avoir 
soin  de  dresser,  entre  nous  et  elle ,  quelque  pratique  de  bmi- 

liarité Une  bonne  inslitulion,  elle  cbaofpe  le  jugement  et 

les  mœursT*. 

(  Euaii  «U  Montmigmt ,  \ii ,  U  ,  cbap.  17.  k 

On  a  fait  «les  lois  pruir  In  iinliou;  il  s'njpt  mainlonant  «le  faire  la  nalion  pour  ce« 
lois,  el  r'<'s(  |»ni*  Irdiicalioii  piiMitjne.  Il  «'lait  inn(il«M«t  j)n'malnrt.' de  vouloir  établir 
riii4ilulioii  nationale  avani  la  conslitiilinii:  car  cell»'-linlevait  «''liv  adaptw  et  sul>or^ 
(lonn«'e  à  r<'lle-ci.  La  conslihilion  «Irmamle  mie  «Mlnealioii  (|tii  forin»'  des  aniis.  de« 
amants  et  des  L'|)on\  ii  la  KrpuMifjn*'.  (  >r,  c'est  dès  l'eiifauc»?  cjue  doit  commeiirer 
celle  inslitulion.  On  ne  saurait  trop  en  disséminer  les  ^eniies,  |>ouren  mtdliplier  les 
fruits.  M. lis  fournie  il  couNirnlen  tout  j^'ure  d'av«»irdes  plans  »>l  des  moilèles  d'une 
hoime  cultui'e,  «pumd  on  veut  la  proj)a|;er;  cpi'il  nous  s<>it  |RTniis  d'i'lMurlMT  un 
système  d*«'duration ,  pralirahle  dans  lous  nos  départements,  et  de  romjMWT  à 
l'exemple  de  r\llanti<le  de  l'Ialon,  imilce  par  Baron,  une  PS|)èce  de  république  ou 
d'iuslitution  idéale,  «pii  se  nndiiplie  d*ell<Mnème  par  lu  ftTondité  de  ses  pnncj(M'9. 

Il  s'ajpt  i(*i  d'rtaltlir  une  éducation  nalinnale,  dont  rinstrurlioM  publiipie  n'esl 
<|u'iui  moyen.  Klever  llionuue,  c  est  le  lormer  à  ce  qu'd  doit  être  l'I  faire.  Ainsi, 
toute  sa  vie  est  pre.s(pt'une  éducation;  \es  lois  font  rt'ducation ou  l'institution  s<K*iale, 
cl  les  liabiludrs  de  l'enfance  font  l'éduralion  de  riiomme  pour  la  s<Kiélé.  Comme 
cba<pic  socii'té  a  sa  destination,  ses  occupations  et  ses  travaux,  ou,  jKUir ainsi  dire, 
sa  vie  el  sa  proléssion  principale,  manpiée  par  la  nature  de  son  climat,  ou  d«-  son 
ci«*|  et  de  sou  sol,  rlle  doit  avoir  ses  luis  et  son  rducation  nali  •!.  il-  -.  l^i  \ic  jwislo- 
raie,  la  vie  ajjricole,  la  >ie  maritime,  sont  plus  ou  moins  d  -u,  ou  mélan- 
gées, dans  toutes  les  sociétés,  u  rai'son  i\v  leur  |Misilioii  {'«"lïjjrapbupie.  Peu  de  nations 
«pii  ne  s«)ient  parlajjées  entre  l«s  tlilfi'rentes  fondions  et  l»*s  orts  tpi'e\ijje:jl  ces  di- 
vers «'lais  assi'^nés  el  disliiliuo  par  la  naliH'e.  La  plu;  li- jxnit-V^lre  est  cvW^i 

(pii  participe  jr  plus  aux  IraNaux  et  aux  produits  de  ce»  y  "US.  L'Aral)»*  n'esl 

«pie  pasIiMU";  le  (Canadien,  ipie  chasseur;  le  (inxMilandais,  que  |HVbeur;  le  IIoIIaii* 
dois,  (pie  iiavi|[at«Mir  et  marrliand;  !••  Polonais,  ipi'aj^riculleur;  tel  autre  |Mnq»le, 
que  fabricant.  L'Aiijjlais  et  le  l'rançais,  el  rLuro|H^?n  en  jj»'néral.  coin|MnM*  m  vie 

^')   biltlii>tli(><|uo    ii.-iliiiiKile ,    \y  "3(17;  radoplion  par  la    (lonvention  Je  la  cooali- 

Mu-ttMî    p«Mlii<;o];itpii>    (|.«   P.irin,  u"   iifHiH.  lulioii   du    » '1  '    «le 

(li'Ue  ImimIuiii'  uNiil  pn;»  .ini)oiico<>  dans  le  auwi  a^aiit  qu         , 

Joiinuil  ilet  lirbalê  el  dea  dAmt».  Par  son  p'iHier  cAl  H«^  mniu  |Mihltc  (i.l  j 

ruulenii,  nous  voyons «piVlle  fut  wrilo  npi^»  car  TaultMir  n*j  UH  aorun»»  allu-t 


(i'iC)  AIM^IINDICK. 

sori;il('  iloa  (|nali*t'  iH'jjiiiKN  principniix,  ciiltivani  à  la  fois  1rs  cliamps  cl  les  Irou- 
|)(*aii\,  j)ra(i(|iiaiit  la  mer  et  les  iiiannrachircs.  Ainsi  rc'dilcalion  doit  |)rq)ai'or 
I  lioiiimc,  (Ml  le  racoimcr  à  Ions  ces  jfniios  (1(3  vie.  II  faiil  donc  (jircilc  soil  ihiIhisIc, 
soii|)l(\  vari(V,  et  ok'K^o  d'exercices  qui  le  disposent  l\  toules  les  j)roressions  ((n'il 
|) 'iil  (^xciTor. 

Accoolmntv,  les  cnfaiilsà  l'air,  à  Tcaii,  iiK'^mc  au  feu;  mais  surlout  à  la  lene, 
ou  l«>s  lainiliaiisaul  avec  tous  les  Iravaux  qu'elle  alteud  d(*  riioniine  pour  le  nourrir, 
l'onuez  II'  corp^  avant  tout,  car  Tauie  eu  (h'peiid.  I/liouunc  moral  u'esl  qu'un  n*- 
sullal.  une  inaiiirrc  (r('>lre  et  d'a^orir  de  riiomuie  physi(]ue.  Ses  habitudes  doivent 
composer  ses  vérins  comme  ses  forces,  et  la  nioral(^  s'enseigner  parla  prali([ue,  de 
mrme  (pie  pre-;(pie  tous  les  arls  et  uK'tiers.  Ce  ])rincipe  entrera  d;uis  le  syst(''rn(Ml('S 
(Telles  primaires,  (pii  ne  sei'ont  (pie  les  [)reuji(''res  inslitntions  de  Tliomme.  Peu  de 
livres,  peu  de  m;i\imi>s,  cl  presque  point  de  leçons  qu'en  exemples,  ni  de  paroles 
(pTro  (lialo<|ues,  couft^rences,  ou  (piestions. 

Il  faut,  dans  loules  l(3s  ('colcs,  ])lus  occuper  les  mains  que  la  tête,  et  le  corps 
(jue  I  espril:  ou  du  moins  exercer  l'un  et  l'autre,  soit  en  nuMue  temps,  soit  tour  à 
tour.  Loin  d'un  peuple  libre  ces  (écoles,  où  des  enfants  forcés  au  silence  par  la  crainte 
seule,  ujarmollant  tons  à  la  fois  quelques  lignes  qu'ils  doivent  lire  ou  n'citer  l'un 
après  l'autre,  ont  le  temps  d'oublier  dans  les  distractions  qu'ils  se  donnent  muluel- 
lement,  ou  dans  le  long  ennui  qu'ils  éprouvent,  la  leçon  qu'ils  ont  eu  bien  de  la 
peine  à  préparer,  et  ne  [)euvent  jclenir  qu'avec  effort. 

V^oulez-vous  épargner  le  temps  et  le  travail  des  éludes  aux  enfants,  enseignez- 
leur  à  lire  par  l'exercice  de  l'écriture  :  ils  remuent  les  doigls  en  occupant  leur 
mémoire,  et  prennent  ainsi  deux  leçons  a  la  fois.  Faites-leur  écrire  d'abord  des 
nionosyllalxs,  et  commencez  par  les  signes  des  choses  qui  les  intéressent  ou  les 
louclicut  de  plus  piès;  ])ar  les  noms  des  aliments  et  des  fruits,  des  parties  du 
corps  humain,  des  meubh^s  les  plus  communs  :  dites-leur  les  mots  avant  les  lettres; 
ils  distingueront  bientôt  celles-ci  par  leurs  ligures,  et  demanderont  d'eux-mêmes 
si  les  quatres  lettres  ou  ligures  qui  composent  le  mol  pain,  étant  différentes,  elles 
n'ont  pas  aussi  des  noms  dill'érenls. 

Si  vous  voulez  les  initier  [)lus  vile  dans  l'arithméticpie ,  sans  le  secours  des  signes, 
ou  des  chinVes.  donnez-leur  des  châtaignes,  des  noix,  ou  d'autres  fruits,  à  compter 
durant  plusieurs  jours  de  suite,  en  ajoutant  chaque  jour  ime  ou  deux  de  ces  choses  à 
leiu-  leçon,  jusqu'à  ce  qu'ils  en  sachent coiTiptcrjusepi'à  vingt  ou  vingt-(piatre.  Vous 
leur  ap|)rendrez  ainsi  à  conq)ter  et  connaître  les  vingt-quatre  lelli'es  ou  caractères 
de  l'alphabet,  à  compter  par  dizaines  ou  douzaines,  jusqu'au  nombre  cent  et  au 
dclîi.  \''a]  un  mot,  changez  enjeux  ou  mettez  en  action  et  en  mouvement  pres(jue 
loulr's  vos  leçons. 

Faites  apprendre  aux  enfants  mie  chose  par  l'autre.  Dans  les  exercices  de  la  pa- 
rada'et  les  premières  ('volutions  de  la  tacti(pie,  an  lieu  des  mots  ordinaires  du  com- 
mandement ,  (i  droite,  à (j ivche ,  pourquoi  ne  pas  dire,  h  l'est ,  à  l'ouest,  et  leur  faire 
am^i  roimaîlre  les  (piatre  j)oiiils  (.ardinaux  de  llioiizon,  el  les  huit  divisions  prin- 
(•i|»ale>;  du  M'iit?  Ils  apprendront  de  mémo,  prescjnen  jouanl ,  les  cercles  de  la 
sphère  et  lnus  ses  usages,  formeront  un  cadran  sur  \v.  sol  d'un  jardin,  au  lieu  de 
le  tracer  sur  une  pieire  élevée  au  coin  (rune  allée  ou  d'un  carreau.  Cependant,  uu 
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iiiovc'ii  (\\\\u'  colonno,  <i'iiii  poUl  ol^'ilscpie,  un  tk'  In  pyramide  d'une  fouUiiiiis  ou 
(riiFi  .iihii;  «If  in  lilx'ilL*,  vous  I<mii-  (*«'n'z  (lislin^jiuT  el  tracer  l«*î>  Leuns  du  jour  par 
les  (lilliTiMilcs  loujpieiMS  de  I  oinbn'  de  crlle  esptre  d«'  style  ];fioiiiuui(|ue.  Nous 
poiivc/  «'{rulerneut  tracer  dans  un  salon  les  didi-rentes  hauteurs  UR-ridieunes  «lu  so- 
leil, pour  tous  les  mois  de  l'année,  siu-  une  seule  li][ue  (pie  vous  diviserez  en  douze 
ou  seulement  en  six  seclions,  puisjpie  le  soleil  doit  se  trouver,  le  ai  janvier,  aux 
mèiiKs  points  de  Ihori/oii,  tant  à  lest  (ju'à  rouest,  à  la  nn'me  hauteur  du  mi<li, 
«ju  il  I  «'tiiit  It'  i>  1  iiovenihn;  pnri-deiil.  Ln  mois  avaut,  un  mois  apn-*s  le  solstice* 
d'<'t*î,  le  soleil  se  lève  el  se  couche  aux  mêmes  points  op(M)S4^  de  l'horizon;  sa  iii- 
mi«'*re  dans  une  salle,  ou  linnhre  d  nu  ohélis(|ue  en  plein  air,  doit  srtendrc  el  s'ar- 
rêter aux  mêmes  point»;,  à  midi,  le  ai  juillet  tjue le  ui  mai  :  la  «liirérence  esl  tn'*s 
jMMi  sensihN',  mais  c  mi^I.uiIc.  (i'rsl  ainsi  (pnin  insiruit  lesenfanls,  en  leur  faisant 
l'ciiie  ou  Ir.irrr,  ou  s  imiilipicr  par  la  pratique  tout  ce  tpi'ils  doivent  savoir  |>ar 
tht'orif».  Un  seul  voya{j(;  en  \méri«pi«;  loi-int',  en  trois  mois  de  navii^aliou,  un  nieil- 
liMir  niaiiii  on  pilote,  (pic  deux  ans  d'étude  dans  une  dcole  d  liydro{}rapiiie. 

Pour  la  sanl(''.  h'  mieux  «?st  d'écrire  dehoul,  et  de  liir  en  se  promenanl  :  l'un 
niénaiM'  la  poilrine,  cl  les  hoimes  postures  du  corp>  (pie  l'hahitude  d  écriix*  assis 
et  les  travaux  de  la  plupart  des  métiers  contraijjnienl  el  délormenl  Siins  ce*se;  l'au- 
tre lait  respirer  un  air  lihre,  donne  en  même  leni|i6  du  mouvemeiil  au  ci>rps  et  à 
l'unie,  ouvre  et  n'crée  l'esprit;  et,  s'il  ne  le  rend  pas  toujours  plus  alteiitif,  il  l'ac- 
'roiitume  à  s'o<'cup(>r  el  p(Miser  en  tout  temps,  en  tous  lieux,  au  milieu  du  bniil. 
romine  dans  le  >ilence. 

P(»ur  exercer  les  enlanls  à  (piehpu-  ouxrape  (le  roii^s,  sut  à  l'air  dans  le  lioau 
temps,  soit  à  lalui  contre  I  injure  des  saisons,  il  faut,  même  dans  les  écol<*s  pri- 
maires, avoir  un  jardin,  et  pralicpin  un  ateliiT  sous  un  hauj^ar.  (ihacuu,  dès  ipiil 
s'ennuiera  d  un  tiavail  cmporel,  levienilra  dans  la  salle  d't'lnde.  irriro  une  h|ju  • 
d«;  mots,  ou  les  ((tinplei-,  «»n  les  loriner  avec  des  caractères  mobiles  •l'ou  l.nn-.oi 
tvpo]p'aphi(pie. 

S'il  |>ouvail  se  lron\er  autour  des  (ToIin  munici|)al«s  des  liouti<(ues  de  difTértMiU 
arts  ou  métiers,  comme  de  tisserand,  menuisier,  lourneur,  el  serrurier,  on  ourait 
ravanta<|e  de  pouvoir  l'aire  |ia>S4>r  tour  à  tour  les  enfants  d'une  occu|vatiou .  ou  d'une 
nislrucliou  .1  r.iiilr.'  »i  i!.'  ni-  lis  laisser  jamais  oi>irs,  ce  «pii  !•  >»  .Ii-.^..rile  ile 
tout. 

l'ourrpioi  ne  p.is  accoutumer  aii^si  les  enfants  d'un  sexe,  comme  le  fonl  roux  de 
I  antre,  ii  s'occn|)er  de  (|nel(pi<r  Irnxail  de  main,  pendant  le  chant  des  hymn<*s  ci- 
vicpies,  la  lecture  des  noinelhs  ptd)li(pies,  el  même  certaines  !•  ■  m  c(uilén*nre«, 
hors  celles  (pu  demandent  luie  allenlion  exclusive?  l^'s  liui!!  ileiil  lire,  ou 

comerseiit  eu  sociélti,  laiipulle  ou  In  nnvelle  a  In  main,  comme  les  lilles  de  MintH*. 
l-es  ijaiTons,  dans  luie  école  éh'inenlaire,  peuvent  é'jjalemenl  dévider,  comme  leur» 
suMirs,  pendant  «pie  les  uns  lisent  ou  nritenl ,  ou  «pie  leur  mnitn*  insiruit  la  rl.isite 
par  lies  entretiens  l'amilieiN.  Tout  le  temps  du  moins  ne  S4rail  pa**  eulièn'iiuml 
perdu;  el  Tesprit,  comme  le  corps,  proliler;iit  des  larcins  «pi»*  1*1111  di*s  deux  f<*r.iil 
à  l'eiisemlile  (h*  leur  «Mlucntion. 

Point  de  cln^limeul.s,  mi  peines  ciu'poivlh^,  contre  d<*s  enfants  hlire*;  nuiit  de» 
ralijpies,  ou  des  travaux,  ou  d(*s  privation»  ipi  ils  >'im|M»soront  eu\-n«^iiM*«.  ou. 
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(jii'au  d»'!'!-!!!!  iWwo  jiislo  si'vriilt^  <le  la  part  <l(^s  ronpaMfs,  leurs  coDipao-nons  pro- 
noiicoront  conln»  eux,  d'apiVs  des  n;{;'''">f''ï'^  'î<il^  (ravaiico. 

Appim(V.-l(Mir,  non  à  rt^|)('l('i-,  mais  à  invonler  la  niorah;;  non  à  délinir,  mais  à 
prali(pi(M*  la  jtislirc^;  oi  \h)[\v  ccia  m^mo,  exorcoz  ol  pirparoz-lcs  h  lirer  les  prin- 
cipes (l(»s  faits.  Etablissez  d'aboid  entre  eux  ces  maj^islralnres  et  ces  lois  qu'ils  doi- 
\enl  mainlenir  et  respecter  tonte  Ijmu*  vie.  Qu'ils  ju<»;enl  leiu's  actions  avant  d(»  leur 
dt'corner  des  peines  ou  des  rrcompenses  et  de  les  classer  sous  les  dc-nominations 
de  bien  et  de  mal;  c'est  en  vivant  ensemble  (pi'ils  apprendront  (]ue  les  mauvaises 
actions  sont  celles  qui  nuisent  à  la  société,  et  les  bonnes  celles  qui  sont  utiles  aux 
autres. 

Il  faut  s'('tudier  à  former  dans  les  enfants  la  raison  ])ar  l'expérience,  le  cœur 
j)ar  ]"int('rèt ,  ou  l'amour  de  soi  (pii,  bien  entendu ,  comprend  l'amour  de  ses  éjjaux  ; 
enfin  l'c  sprit  ou  le  talent  naturel  par  le  liesoin. 

Un  excellent  principe  en  morale,  qui  lit,  dit  Plutarquc,  la  vifj-uenr  de  la  con- 
stitution des  Lacédémoniens,  ce  fut  s'ahston'r  et  yrnorcr;  c'est-à-dire,  qu'il  faut  à 
riioMune,  en  [général,  peu  d'objets  de  jouissance  et  de  curiosité.  Ecartez  donc  de 
boime  lieure,  loin  des  yeux  des  enfants,  certains  exemples  de  corruption;  vous 
n'aurez  pas  la  ])eine  de  les  en  défendre.  Qu'ils  ne  connaissent  rien  de  ce  qu'ils  ne 
doivent  pas  faire,  ni  d«îsirer.  Ne  leur  montrez  pas  ce  que  vous  devez  leur  ôter;  ne 
leur  laissez  pa-;  apprendre  ce  (pi'il  faudrait  leur  faire  oublier  :  peu  de  mets  pour 
le  corps  et  Tàme;  vous  leur  préparerez  une  vie  saine  et  beureuse. 

Quand  vous  faites  lire,  on  écrire  un  enAmt,  que  ce  soit  toujours  des  choses  qu'il 
entende,  ne  fût-ce  qu'une  phrase;  passez  sur  tout  ce  qu'il  ne  comprend  pas.  Lais- 
sez-lui copier  ses  lectures,  et  quelquefois  apprendre  à  retenir  ce  qu'il  a  écrit;  vous 
en  viendrez  ;i  bout,  e:i  exig-eant  qu'il  le  recopie,  jusqu'à  ce  qu'il  le  sache  par  cœur  : 
mais  il  faut  que  ce  soit  nécessaire,  ou  d'ailleurs  excellent  par  le  sens  ou  par  le 
stvle.  Vous  serez  sûr  ainsi  de  remplir  son  esprit  de  tout  ce  qu'il  aura  recueilli  de 
meilleur  par  les  yeux,  par  la  voix,  ])ar  la  main  et  par  la  mémoire.  Démosthène 
avait  huit  fois  transcrit  l'histoire  de  Thucydide,  ])our  se  former  le  style. 

In  des  avantajjes  d'apprendre  à  lire  en  éci'ivant,  et  par  cœur  en  copiant,  c'est 
(ju'on  s  un-a  l'orthojjraphe  sans  étude  et  comme  par  habitude,  chose  essentielle  pour 
une  bonne  éducation. 

Qu'ils  sachent  toujours  le  motif  de  ce  qu'on  exige  d'eux,  et  disent  la  raison  de 
ce  qu'ils  ont  fait  et  veulent  faire;  c'est  le  moyen  de  leur  inspirer  de  la  confiance, 
et  d'entretenir  chez  eux  la  candeur  naturelle  du  premier  ag-e.  S'ils  abhorrent  ic 
mensonge,  leur  ame  est  toute  ouverte  à  la  vertu. 

Jamais  de  questions  ou  de  réponses  au-dessus  de  leur  portée;  ce  serait  les  ac- 
coutumer à  écouter,  ou  parler,  sans  entendre.  Cependant  nourrissez  leur  esprit 
par  des  lectures  ou  entretiens  familieis,  pour  leur  donner  des  idées,  ou  les  recti- 
fier; sans  quoi,  ils  s'habitueraient  à  n'en  point  avoir,  ou  à  ne  s'en  faire  (jue  de 
fausses.  En  g<Miéral ,  ils  ne  doivent  apprendre  à  lire  et  à  écrire,  que  pour  savoir 
jx'user  et  parler.  Du  reste  la  plupart  auront,  suitout  dans  les  campagnes,  si  peu 
de  loisir  et  de  livres  pour  lire,  cpie  ce  ne  sei'ait  pas  la  peine  de  le  lein-  enseigner, 
si  ce  n'f'tait  un  moyen  de  les  insli'uin'  de  ce  qu'ils  ne  [)euvent  ignorer  impunément, 
ni  savoir  (pw  par  c<î  secours. 
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Faites  bien  aurilysor  ù  cliaqiio  «'lève  un»»  seule  id»^,  et  vous  l'avancerez  pliw  nue 
s'il  lisait  pliisieuis  livres.  ()ccu(M'z-le  d'ahoni  «le  faits  physiques  et  toujours  seii- 
siliNs,  rofijriin  los  pnxliirlinns  et  l«s  plitMionuMies  d»*  la  nature  qui  lui  >ont  I»*  plus 
laiiiilicrs;  (Misiiite  de  laits  liistori(pies  pris  dans  sa  patrie,  loujuurs  les  plus  près  de 
lui,  s^)it  par  les  lieux,  soit  par  les  lenqis;  drs  nouvelles  publiques  et  des  évroc- 
uients  de  chaque  jour,  conirniUK'nient  la  carit*  h  la  maio,  ou  sous  les  veux. 

Il  secîiit  à  souhaiter  (pie  d;iiis  chaque  n)aisf)n  d'éducation,  on  eut  des  ateliers, 
ri  des  oiiiils  de  diver-s  ni<'li«'rs  (pii  n*-  sont  pas  incompatibles  avec  l'rtude  él»*fnen- 
taire  des  sci^'ncts.  L' s  Hoin.iiiis,  qui  nu'prisai»'nl  l«s  arts  in»raiiiqu»'s.  les  faisaient 
exercer  par  des  esclaves;  mais  les  Français  qui  ne  veulent  pas  plus  d'esclaves  qa<* 
de  maîtres,  les  Français  tpii  dismt  t\\iun  homme  ne  peut  pas  te  tendre ,  v\  qui  tloi- 
vcnt  savoir  surtout  «pie  nul  liominc  tir  peut  acheter  un  homme ,  l»s  Fninrois  devraient 
ennoblir  tous  les  arts  «iliies,  en  y  fainiliari-^aiil  tous  l«'s  1umiuu«'s  hbrc^s.  I>*  tour  et 
la  mcnuiscri»',  certains  travaux  les  plus  d«'licals  et  les  plus  ais«s,  n)»'nie  des  arts 
communs,  p  uveiit  coinenir  à  tous  les  enfants.  Attachez-les  au  travail,  en  l»Mir  v 
faisant  (pi{|^ner  (juel(pie  |)ortion  de  leur  subsistance.  Si  dans  cha<pie  »W)le  élémea- 
lairr  est  un  jardin  où  s'occuperont  tous  les  élèves  eu  c»»rtaiii  temps,  chacun  ii  j>ro- 
|iortion  de  ses  lorces,  de  son  a:lr.'sse  et  de  son  goùl ,  d  faut  que  les  producti<»iis 
d(;  ce  jardin  soient  destinées  h  l'usag-e,  ou  vendu»^  au  protit  de  cette  jx-pinière  de 
jardiniers. 

(lonune  tous  les  enfants  d'un  canton,  ou  d'une  ^ron<le  couînuine,  senmt  (\eyét 
il  celte  «'cfile,  il  d<iit  en  n'stdter  entre  eux  lUie  certaine  éjraliti'  d'industno.  C>u\ 
d'une  famille  aisé(>  y  apprendront  un  nu  lier,  et  li^  moins  forlunt's  un  art,  ou  une 
science.  Ainsi  lui»  peut  y  découvrir  en  lui  le  talent  d'un  Ikui  nuTanicien:  lautrp, 
celui  i\\\\\  excellent  artiste,  et  peut-être  d'un  savant  mathémalicien.  Il  faut  y  a|>- 
prendre  à  faire  non  plusieui*s  choses,  mais  plus  d'une,  pour  se  déroIxTà  l'tMiuui  qui 
nait  souvent  de  rnnifurniilé  d'orrupation ,  <Mi  même  à  la  nn'lancolie  tpi'enjjcfKirw 
une  médilalion  trop  «-onlinne.  Tel  bonune  s  est  trou\«*  malheureux  toute  sa  vie, 
parœ  (pi'il  ne  pouNait  (pi  écrire,  lire,  ou  |)enser;  et  tH  autn»  s'est  sauve  «le  la  cnii- 
sonq)tion  d'une  excessive  sensibilité',  jwir  une  certaine  variété  d'occupalioiis.  J'ai  vu 
Hons^eau  pl(»n|n'  dans  la  plus  profonde  trisless4>  ' ,  lorstpi'il  lm\ailhiil  à  son  dis- 
cours sur  l'oriiriuc  de  l'inr/ntlitr  panni  les  hommes,  se  détourner  un  monx'ul  vem 
s  )n  ('pinelle,  V  pn'IndtM*  mu  tàlnimer  quelques  airs  patlu'liques.  couvrir  mui  inslni> 
nient  lie  l.nines,  et  le  quitter,  soula|[é  «le  l'ahatteuHMit  de  son  Ame.  AcctMiUimei  de 
boime  heure  les  enfants  à  danser,  h  chanter  :  coudiieu  de  |>«»rstUHies  ont  rrgretlé 
de  ne  lavoir  jamais  su  p(uu'  lavoir  (q)pris  trop  tard! 

Ces  idées  préliminaires  et  l'éutM'ales  ne  >out  (pi  une  sitrte  d  uiln>ductiou  au  plan 
d  iustilution  nalinn^de  (pi'on  va  présenter  à  la  (.onveulion.  Hu  stMit  bien  d  avano* 
<|u  ini  tel  modèle  idéal  ne  seni  pln^  on  moins  susceptdile  d'exiVuliou  qu'en  raiTton 
des  localil('y  et  des  facultt's  de  clh'upie  di'partement ,  (Ui  Mvlion  de  l.i  H<^publi«|ue. 

Jamais  vous  ne  réjjéui'ivix'z  la  n.ilion,  si  vous  ne  s«quirei  |wi»  en  tpielque  *«»rtc 

*'î   (h\   siiil  t|iie   l)e|e>n'  avait  rlé  l'iniii  k.«iH.<n  Moultoii  dani  »on  lirrr /r«»-7«HTy«r« 

de   J('all-Ju('qlle^   JttMisjipou.    Sa  rorrropou-  HonufUH,  $*»  mmtê  H  $tt  mmnmu  (i865). 

«lance  iiver  lui  a  été  publier  |»ar  M.  Slrtt- 
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par  réihicalion  la  ^('nornlion  naissaiilc  <l(»  la  sociéU^  actnollc.  Jamais  vous  ne  consor- 
VLMV/  ou  iw.  n'()an(lrez  assez  rinslruclion,  si  vous  n'c^laltlisscz  ([iio  <l"s  ("colcs  [n'i- 
niaiirs  ilaiis  les  cainpa'jncs,  cL  toiiles  les  aiilres  dans  les  villes;  C(>  ne  sei'a  (|irnii(' 
instruclioii  partielle,  sans  cette  liaison  de  conlinuit/»  (jui  doit  compIcHer  iVdncalion. 
Achevée  à  douze  ans  |)()ur  la  plupart  des  eidanls,  cc.u\  cpù  voudrai<'nt  la  [lerfec- 
lioiUMM-  devraient  la  reprendre;  h  (piinze.  Il  nous  l'aut  donc  dos  écoles  où  la  pre- 
mière et  la  dernière  ('ducation  puissent  se  n-nnir,  et  se  suivre  sans  iidervalle.  Or 
c'est  dans  les  Gymnases  (pie  vous  l'ormerez  cet  ensemble  qui  lait  riiomme  et  le  ci- 
toyen instruit. 

(lonnnc^  la  pluparl  des  hiens  moraux  dépendent,  en  partie,  des  biens  physiques 
ou  nalurels,  et  cpi  un  des  moyens  les  plus  surs  de  l'ormer  Thomme  à  la  vertu,  c'est 
de  le  rendre  heunnix  el  sain,  il  l'aut  songer  (Pîdjord,  pour  rc'tablissement  d'une 
population,  ou  socii'lé  (juelconipie,  au  sol  (ju'elN»  doit  occup(M'. 

l'ji  <;èn('ral,  jjreléi'ez  la  |)laine,  soit  sur  un  plaleau  ('levc',  soit  dans  un  vallon 
assez  sj)acieux,  où  l'air  circule  librement  ;  il  est  plus  commode  d'y  bâtir,  semer,  ou 
|)lanter,  et  d*^  s'y  former  à  tous  les  exercices  d'une  ('<lucalion  républicaine,  qui  doit 
être  à  la  lois  (iirncolc ,  vuirtialc  et  littéraire.  Les  pays  de  colejuix,  et  montueux, 
où  l'air  semble  plus  ])ur  et  les  aspects  ])lus  variés  et  plus  riants,  sont  exposés  à 
mille  inconunodités,  à  des  vents  insalubres  et  tourmentants,  à  de  bruscpies  alter- 
natives de  froid  et  de  chaleur,  au  ravagée  des  eaux  et  aux  déj'p-adations  du  terrain. 
Les  bâtiments  ne  peuvent  s'y  étendre,  ni  se  prêter  aux  plans  de  synK'tric  que  la 
nécessité  des  comnnmicalions  j)rescrit  à  l'archilecture;  elle  est  souvent  forcée  d'y 
subir  la  forme  iné^jale,  dispendieuse  et  ruineuse  du  sol. 

Cherchez  au  centre  à  peu  près  de  chacjue  département,  un  pays  uni,  non  loin 
d'une  rivière,  ce  qui  suppose  une  pente  insensible  du  terrain;  ni  (rop  [)rès,  ni  ti'o[) 
voisin  dime  <[rande  ville,  pour  en  recevoir  cei-tains  secours  dans  les  besoins  et  les 
inlirmilés  physiques,  sans  en  prendre  la  conta|»ion  morale  des  vices,  inséparables 
des  sociétés,  ou  rassemblements  trop  nombreux  de  fannlles  entassées  dans  une 
étroite  enceinte.  (Ihoisissez  même  im  terrain  en  friche  el  vacant,  s'il  se  peut,  tel 
(pi  il  va  s'en  olfrir  dans  le  partage  des  communaux,  où  l'on  pourra  s'établir  plus 
au  l;u<j-e,  avec  moins  de  frais. 

Il  faudrait  donner  à  cet  établissement  national,  ou  départemental,  une  demi- 
lieue  carrée,  c'est-à-dire,  en  placer  l'éililice  au  centre  d'un  cercle  ou  périmètre 
(juelcoïKpie.  dont  le  ravon  eut  à  peu  pi'ès  cin(|  cenis  toises  de  tous  les  c(jtés. 

l'ourcpiui  tant  d'emplacement?  Pour  le  vivifier  par  les  habilanls,  et  nourrir  les 
liahilanls  par  le  terrain.  l)'aboi'd  les  bàlimenls  demanderaient  une  cei'taine  ('ten- 
<liie;  parce  que  n'étant  tous  (jue  d'un  plain-pied  sans  éta.«;(',  ou  d'im  seul  éla^j^e 
porté  sur  des  (galeries  en  colonnade,  ils  occuperaient  plus  d'espace.  On  (lis})oserait 
ces  bâtiments  en  quatre  masses  indf'pendanles,  qui  se  rapprocheraient  sans  se  te- 
nir. Comme  cette  maison  d^'ducalion  rassemblerait  des  élèves  de  dillérents  ajycs , 
[)arta[[(js  en  quatre  sections,  depnis  six  ou  sept  ans,  jusquà  dix-huit,  on  y  forme- 
lait  quatre  classes,  ou  port('es  de  iacultés,  c'est-à-dire,  de  forces  intellectuelles, 
et  physiques. 

Cha(pje  corps  de  bàliments  aui'ait  sa  cour  parlicnlièie.  pjirallèle  à  l'un  des  c('it('s 
de  la  cour  centrale  qui  sei'virait  aux  exercices,  soit  de  réiréalion,  soit  de  {[vmnas- 
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(n|ii<',  cftriimiHi-i  il  (ous  ler>  élèves.  G*lle-d  jurait  1res  {jraïul»'  •  l  |iro|>re  à  oKiteiiir 
jiiscjn  il  /iiille  on  <|uiiiz«;  cents  [XîrsoiiiR'S ;  |)«nrce  qu'aver  le  temps  les  élèves  d'un  «Iiï- 
()jiil»Mii('tit  roriipos*'  <lo  trois  reiil  iiiilln  Aiuos  à  riFi(|  cent  iiiillo,  poiirraioiit  monter 
tiii  iiuiiil)jïj  (i«j  lieux  mille. 

A  coiit  ou  deux  cents  toises  des  liùlimonts.  intervalle  rempli  par  des  cours,  ou 
jardins,  seront  les  terres  ou  i'«'rmes  de  cultum  tpii,  tant  en  blé,  qu'en  vijpu's,  bois, 
prés  aililiriels  et  paca}[es  vafjues,  pourront  s'éleviT  à  mille  ar[>ents. 

Pandlèjrtnriil  ii  rli.'Kpie  cour  S4Mait  un  j.inliii,  rullivé  et  soijju»'  par  In  classe  dont 
il  lerail  lainuseniful.  (ir'lui  du  premier  Ajje,  outre  les  alh-JN  d'arbres,  dniit  \\  «M-nnl 
bordé;  d«.'  cluujue  côté  pour  Tombrai^e,  n'oiïrirail  qu'un  part<Trede  fleurs  de  toutes 
les  saisons,  (elles  (pi'eu  cullivail  inènie  en  lii\er  le  \ieillard  fortuni*  du  (îaK'S*»,  dont 
\  ir|ple  fait  envier  le  sort  par  les  rois.  Les  (leurs  sanvajn»s  des  cbnuqis  n'y  s4Taii*n( 
j>ns  oubliéi'S,  mais  plulôl  reclierclnies,  afin  que  c«î  jardin  ne  |»ainl  dtMlai|pi«'  de  la 
nature  et  tie  ses  é'lè\es,  dans  aucun  temps  de  l'anniV. 

Celui  du  second  ajjo,  ne  sérail  (péini  serrer  sur  tous  les  côti-s,  avec  un  |>ola^er 
an  centre.  L<'S  enfants  de  dix  à  douze  ans  y  tiouveraienl  toujours  quelque  tm\aii; 
et  Ions  les  (îlèves  v  recueilleraient  des  irnits  et  «les  lé'jjumes  pour  la  table,  puistjue 
toutes  les  productions  en  seraient  coinnnnies  aux  enfants  d*,'  la  K('|)ublique. 

Le  troisième  jardin,  celui  du  Iroisième  i^(|e,  serait  p«'uplé  d  arbi'es,  ou  d'arlNisle» 
lonjnuis  vert>^,  tels  (pie  le  laurier,  le  pin,  le  myrte  et  le  buis,  l'if  et  le  cypnis.  le 
lierre  même  avec  ses  jjrappes  noires,  et  b*  |»etit  ln»u\  onié  <le  s***  |H>muies  ou  pni- 
nelles  rou|M's ,  <pii  se  cons(»rvent  sur  pied  près  «le  «l<*ux  mois,  et  plus  encore  dans 
(b's  vases  d'eau. 

Le  quatrième  jardin,  poiu"  la  jdiis  bat  lie  classe,  S'irait  un  janlin  palrioli«|ue,  ou 
{|é«>|p'aplii(pie,  dfinl  la  description  tiouvcra  sa  place  dans  le  cours  de  ce  |»elil 
ouvra|;^e. 

\près  les  t(Mies  en  ciillure,  du  côté  ibs  eaux,  ou  «les  nn*>s<«aux  courants,  s«^ 
ront  II  s  prairies  naturelles,  les  moidms  à  jjrains  ei  à  fabriques.  Dans  Us  pa\s  «b» 
sables  et  «b;  terns  va{[u«»s,  «>n  l«»  bois  est  moins  ran^  et  m«>ins  cIht  qu  ailleurs,  il 
.s'établirait  «b?s  fonineaux  ibî  verr«Mie  ou  «li*  p«»l«'rie,  et  (pnd(|ues  nianufacturr^  «le 
toiles  ou  «baps  cuniimms  pour  l«'S  babitants  «les  campaj^ies:  ain^i  le  ^yiuuose, 
tnéme  au  milieu  d'ini  di-serl,  S4«  trouverait  un  pavs  peuple  et  fertdis*'  jwir  I  i'-'"-"' —. 

l'jilin,  «•  <'>t  il  ini  spt'rulalenr  ajponome,  ioNlrnit  «lans  l«»utes  h'S  utatiei<  •- 

noini»'  rural»',  «I'jmi  publier  d«'s  plans  de  i'ex«'cuti«>n  la  plus  laciU*.  (hi  iloil  trouver 
dans  les  joiniianx  «les  «'conomistes  «pii  ont  fait  tant  de  bruit,  il  y  n  ^ingt  ou  in*iilfi 
ans,  d'abomlanles  Inmièies  sur  «e  snj«'l  :  un  projettiste  ne  jXMit  «|ue  i  -  r  drd 

vu«'s;  «'l  li's  (iloNens  «le  dilb'r«'nle  proleNsi«>n  ou\rin»nl  I«n  moy' ns  tie  I«  |  .ir. 

l*re\«'non>  r«»bje(iioii  1 1  la  «piesliou  «pie  l««  lecteur  n«>us  lait  iravance,  à  cliatpie 
iitol  di>  ee  plan  {général.  Où  trouvir,  «lira-l-on,  l'arj^enl  ««l  b^  foiuls  |M>ur  le»  \iro- 
iiiiers  bais  d'un  si  Naste  «  tablissement?  Je  rt'p«»n«U  «l'alHuil  «pie  le  terni  in  doit  |ir«i 
«■oùti-r  «lans  le  local  «pie  ji'  pr«»po>e.  Nous  aurez,  mille  arp-  '  '• 

l«'rr«*s  \.i«-aiites,  p«)iir  mille  «m  «piinz»*  c«Mits  l«>uis.  (Juanl  .i.\  .,  ' 

pas  «le  l«'s  «•lev«'r  tous  à  la  biis;  nniis  d'(>n  jet«M*  les  pn'iniers  i  iib» .   laif^Minl 

plus  de  piein's  «laltente,  «•(  «lemplaceiiient  à  b.\tisscs,  «pr«»n  n  aura  («il  di^ln 
loiiiioiis  «l.iboni  une  p«lite  colonie  de  cent  ou  «leux  cents  oièvcs;  dans  moin»  d« 
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dn(|  ans  vous  en  nuroz  le  doiiblo;  et  dans  dix  ans  il  s'en  olTrira  plus  (jue  vous 
n'en  pcnirrez  a(lin(M(r(\ 

Une  inslitulion  n;!(ioiialt\  clicz  un  peuple  naissant  à  la  lil)ertd,s'(''lèveel  prosprre, 
j)onr  airjsi  dire,  (relle-iuAnie.  Le  r('{|ime  de  la  liherl<^  forme  des  gardiens,  dessur- 
veillanls  el  Aci^  n>a«[is(rals,  dans  loules  les  elasses  de  la  sociélé,  j)our  tous  les  ag'cs 
el  nièine  pour  les  enfants.  Le  pcMiple  niei-cenaire,  ou  manouvrier,  nVlail-il  pas  resté 
jusipT;!  prrs(>nl,  p;n'  son  i<';iioran('<\  dans  uncM^spèce  (renfance?  Le  système  (r('|[a- 
litt'  {ju'('lal»lit  et  (pii  niainlient  la  lil)ert(',  donne  le  di'oitde  sulVrage,  ou  (Télection, 
pour  leurs  petites  magistralures,  môme  aux  enfants  de  six  h  neuf  ans.  Ils  se  trom- 
peront d'abord  dans  leur  choix,  mais  se  corrig-cront  au  bout  d'un  jnois,  ou  de 
trois. 

11  y  aura  des  (Khiiotiilcurs  dans  eha(jue  classe  ou  section.  Ceux  de  la  ])lus  haute 
seront  les  seuls  ('lijjihles  à  cette  fonction;  tous  les  autres  seront  électeurs,  chacun 
pour  la  surveillance  de  sa  classe.  Les  j)laces  ou  charries  seront  décernées,  ainsi  que 
les  peines  et  les  récompenses,  au  scrutin,  (pii  sera  secret  ou  signé,  d'après  le  choix 
libre  de  chaque  volant. 

Point  de  réconq)ense  pécuniaire,  non  plus  (pie  de  punition  corporelle,  pour  les 
élèves  d'une  républicjue.  L'honneur  et  la  honte  leur  tiendront  lieu  d'aiguillon  et  de 
frein.  Le  })lus  grand  des  délits  ne  pourra  mériter  que  la  peine  de  l'expulsion.  Le 
prix  «l'une  bonne  action  sera  d'obtenir  l'occasion  d'une  meilleure.  L'élève  ()ares- 
seux  montera  double  garde;  le  vigilant  aussi,  mais  à  la  place  d'un  élève  malade; 
car  il  est  plus  glorieux,  dit  Xénophon,  de  travailler  pour  ses  amis,  que  de  les  ré- 
galer à  ses  dépens.  Le  brave  briguera  ce  que  fuira  le  lâche;  la  même  fonction  qui 
doit  honorer  le  premier,  pèsera  sur  le  second;  et  chacun  recevra  selon  ses  œuvres. 
L'opinion  seule,  atlach('e  à  l'homme  plus  qu'à  la  fonction,  distinguera  le  vaillant  du 
faiiK'ant.  Le  poste,  l'arme,  ou  la  manière  de  la  porter,  marquera  la  différence  de 
l'un  h  l'autre. 

L'élection  des  magistrats  de  police  sera  le  premier  acte  de  justice  et  de  raison 
sociale  qu'auront  fait  les  enfants.  C'est  là  qu'ils  apprendront ,  à  leur  avantage  ou 
pn'judice,  à  connaître  el  placer  les  hommes.  Les  fautes  seront  dénoncées  à  l'accu- 
sateur, (pii  citera  devant  la  classe  de  l'accusé,  lequel  ne  sera  jugé  qu'après  avoir 
été  entendu.  L'instituteur  prononcera  la  sentence  au  nom  de  la  loi,  et  le  magistrat 
la  fera  exécuter. 

Que  des  censeurs  soient  établis  pour  recueillir  et  révéler  dans  l'assemblée  géné- 
rale, un  jour  de  chaque  semaine  ou  de  chaque  mois ,  ce  qui  s'est  fait  ou  dit  de  ])lus 
digne  d'estime  ou  de  blâme,  sans  nommer  personne,  alin  (pu*  ch.icun  sente  au  fond 
de  son  âme,  dans  la  réponse  douce  ou  sévère  de  sa  conscience,  la  satisfaction  ou 
le  reproche  de  sa  conduite.  Si  l'assemblée  veut  connaître  l'auteur  du  bien  ou  du 
mal ,  il  devra  se  produire,  ou,  à  son  défaut,  le  censeur  le  nonunera:  ce  sera  le  punir 
ou  le  n'compenser. 

On  aura  six  heures  d'occupation  le  malin,  et  six  heures  le  soir;  c'est-à-dire  que 
douze  heures  de  la  journi'e  seront  em[)loy('es  utilement  pour  l'éducation.  Le  reste 
sera  partagé  entre  deux  heures  pour  les  repas,  deux  heures  de  pure  récréation,  et 
huit  heures  de  somiinil. 

Deux  j)rières  par  jour;  l'une  et  laulre  seiont  cliantées.  La  [)rejiii:re ,  un  quart 


APPENDICE.  653 

(riicure  après  le  sifpi.il  du  lever,  so  fera  <iel)out,  en  plein  oir,  s'il  se  peul,  au 
moins  dans  la  belle  saison;  l'Oraison  Dominicale  en  français,  mise  en  fers  et  en 
niusif|no.  peut  convenir  à  tons  les  cultes.  I^  seconde,  dans  une  fjrande  salle,  «* 
cliariU'r.'i  le  soir,  lin'c  des  versets  choisis  dans  les  psaumes;  ell»*  exphmera  de^ 
traits  relatifs  à  la  honlé  paternelle  et  misiTicordiriise  de  lEtre  supi^me,  manifcïitéc* 
dans  toute  la  nature. 

Les  prières,  soit  avant,  soit  après  les  repas,  semblent  inutiles,  parce  que  les 
esprits  sont  alors  distraits  par  les  b«*s(»ins  delà  faim  ou  du  mouvem«'nl  :  maisTûrne 
se  trouve  plus  n'cucillir  le  matin  par  le  repos  des  serjs,  et  b'  soir  parle  sib'uce  de  la 
nuit ,  (pii  semble  replier  toutes  les  facultés  de  riiomme  sur  lui-m«^me.  (Jue  ces  prières 
soient  courtes,  [[raves,  enerf]^i(pies,  pleines  de  sentiments  el  (l'imaf;es  propres  à 
dicver  Tesprit  et  remuer  le  cœur. 

Les  canficpies  (pii  su[)j)leeront  aux  prières  (ioi\erit  -^'  «-kuittr  ii  lum-rture  «-t  ii 
la  clôture  <les  séances  de  Tecole.  Un  j)eiit  en  prendre  cpielipies  versets  dans  Its 
psaumes  français  du  culte  protestant,  ou  m«*me  en  traduire  (pielques-uns  en  vers, 
(pTon  chantera  sur  les  airs  pathélicpies  et  mélodieux  (pii  î:tten<lrissenl ,  im^me  les 
chrétiens,  dans  les  syna|n)(|ues.  Au  reste,  pour  établir  de  lM)mie  hcun*  tir.ns  \en 
esprits  la  lolérance  ou  l'é'jr.dilé  des  cultes,  il  faut  recueillir  indifféremment  de 
{pandi's  v«'rilés  nnirales  dans  tous  les  co<Ies  relijjit'ux;  chez  les  jMM'Ies  ol  li*s  philo- 
sophes; <lans  la  Hible  et  l'Alcoran;  «lans  Homère,  Saadi,  (îonfucius,  Zor»>astre,  le 
V«Mlam;  Platon,  (iicéron,  Epich'le,  Marc-Aurèle;  Fénelon,  Ilossuel.  Pascal  et 
J.-J.  Konssoau,  parce  (pie  la  bomie  morale  est  commune  h  toutes  l»»s  reli)pon<i 
et  toutes  les  nations,  comme  ii  tons  les  siècles  d«'  l'hisloin»  et  h  tous  les  àjjes  de 
la  vie. 

Après  la  prière  du  malin,  on  p«'ut  einpl<»\er  un  «piart  d'heure  ii  la  {«rture, 
d'alK)rd  sur  les  éléments  de  In  (lonstitution,  j)uis  sur  les  rt»j[leiiienls  du  j^ymnase; 
suivra  le  (b'jeuner  j)ris  à  la   volée;  et  de  lii  tieux  bennes  aux  exercices  de  l'e^j     ' 
scholasti(|ues  ou  littéraires;  puis  deux  heures  aux  exercices  de  la  iu.>in  oudu  Ct>.  p^ . 
purement  méranicpies,  et  la  sixième  heure  aux  iKundts  nnhlaires. 

L'après-mi<li,  une  heure  pour  le  n'pas,  une  heure  |M)ur  la  rérn^ntion.  deux 
heures  pour  le  travail  <le  l'esprit,  et  deux  heures  |>our  le  travail  des  mains.  Il  faut. 
en  {[énéral,  (pie  les  exercices  de  resj)ril  pnrèdent  ceux  du  corps,  panv  »pie  \t^ 
derniers  délassent  des  premiers,  mais  loin  d'y  prépanT,  en  détournent;  une  heure 
sous  les  armes,  ou  bien  ii  partager  entr*»  la  lecture  et  des  conft'rences»;  une  heure 
pour  le  souper,  une  heure  à  la  danse,  pour  la  récrt'ation  ,  puis  une  courte  prière  el 
la  retraite  du  coucher, 

dépendant  le  j^eme,  l'Iieiu*»»  et  la  durt'e  de  ces  e\eiTire>,  dt»i\ent  \arier  selon 
les  saisons  et  la  leiiijMTalure  du  temps.  rant(\l  on  eu  (humera  plus  à  l'étude,  aux 
lectUH's  el  aux  conf('»rences;  lant(\l  plus  aux  exercices  du  corps,  s<»il  mixte»,  §oil 
niéi*nni(pies.  (hielcpiefois,  surtout  en  «-té,  l'un  avamvrn  le  ctuicher  tluno  hetin». 
|>nur  liàter  (l'autiuil    le   l(»ver  du  l(M)demain,  (piand  il  s'npira  de  faire  des  pn»me- 

iiades  ou  des   courses,   toujours   instruclives,   ou  des   tra\aux   nt  "  :  * ** 

devant  occupL-r  la  plu»  j|rande  partie  du  jour.  «»n  fera  In^xe  aux  • 

Hors  les  tiMiips  de  nVn'ation.  le  silence  doit  ('treC(»nHtainmenl  obseni*,  jiour  mieux 
\a«pier  aux  (ra\aii\  de  l'esprit  ou  de  la  main,  dtuil  In  parole  ou  In  c«uncrotioii  n" 
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|K'u(  (|H('  (lislraiiv;  nini>;  on  y  snpph'era  dniis  le  Ijosoiii  par  lo  Inn^raf»-*»  dos  {|Oslos. 
l)ans  toiilo  ass(»ml>l«v  nomluvnso  le  lu'iiif  osl  (riin  <;i;m(l  incoiivf'UKMil.  Il  (aiil 
(jonc  (>\i<'(>i"  le  silciicc  dans  les  maisons  dinslihilion,  jurine  dnrant  \o  repas,  ne 
iVil-cc  (pi(>  pour  ovilcr  les  éclals  ol  los  dol)als  do  la  parole,  (pn  ponvoni  on|»-ciidror 
daiilros  excès,  l'ersonnc  (pii  nail  ohst'iM'  (pic  dans  les  i'('j)as  brnyanis  on  s'onivro, 
on  s'ôclianHo  prostpic  anlanl  d(\s  claincnrs  (pu;  dos  boissons,  ol  (pion  on  sorl  (piol- 
(piofois  avoc  <los  maux  do  tôle  Irôs  laboi-ionx  pour  la  dijjcstion.  On  doit  rocouiir, 
pondanl  la  laMo,  à  rusa{|C  de  la  lecluro  (pie  olia(pi(^  olcjve  poni  l'aire  à  son  (our: 
MouvfMu  suj(>l  d\''nudalion  onlie  l(»s  onfanls  (]ui  s'inslruisenl,  nuMuo  par  les  fautos 
(pTils  lonl  ou  (pi  ils  cnlondoni  lairo. 

Connue  c'esl  surloul  à  loijaliN'  (pfil  (aut  ('lever,  |)our  toute  la  vie,  la  jounosso 
r(.''[)ul»licaino,  non  seuloniont  la  nourriture  sera  la  UKinie  pour  tout  le  monde;  dans 
les  maisons  d^'ducalion  nationale,  mais  on  y  portera  l'uniforme  militaire,  et  ce 
sera  [xxu-  los  onfants  le  gilet  blanc  avoc  la  roding'otc  bleue  et  le  [)antalon  blanc^*^ 
Kn  hiNcr,  les  sabots  plats,  ou  des  sandales  de  bois  sous  des  chaussons  de  laine;  la 
lèlc  nue,  avoc  d(\>>  olievoux  courts,  ou  le  bonnet  de  la  lil)oil(',  tuais  de  toile  toute 
laïuïro.  Il  serait  bon  aussi,  pour  s'habiluor  à  la  vie  rraternolle  dos  Spai-liatcs, 
imittîe  à  quehjues  ("g-ards  par  certaines  soci(3l(^s  religieuses,  (jue  le  linge,  et  tout  ce 
(pii  peut  convenir  aux  enfants  de  même  âge,  leur  fiit  ('gaiement  commun.  Cepen- 
danl,  il  y  aurait  dos  prdcaulions  à  preu;lre  sur  les  habits  et  le  linge,  à  cause  dos 
nialadi(^s  cutan(30s  ou  d'au  très  o'pidomies  de  ronfanc.'.  On  doit  praliquer  à  cet  éjjard 
Itvs  usages  salutaires  de  certaines  maisons  publiques,  telles  (jue  les  casernes  et  los 
hospices  de  saute';  car  la  propreté,  (jui  nous  pr(îservc  de  certains  maux,  est  un 
art  conservateur  de  la  vie,  un  des  liens  extérieurs  de  la  socitité;  c'est  encore  une 
vertu  civile,  (]ui  tient  à  beaucoup  de  vertus  morales,  et  (pii  doit  entrer  dans  ces 
('<;ards,  cette  attention,  et  celte  sorte  de  respect  qu'on  ne  doit  pas  moins  à  soi 
qu'aux  autres. 

Point  d'autres  maîtres  de  musique  et  de  danse  que  les  chanls  militaires  et  les 
danses  guerrières  dont  on  égaiera  les  exercices  de  la  gynmastique.  Les  attitudes, 
les  ('volulions  et  tous  los  jnouvements  mesures  se  forment  par  l'exemple;  l'oroille 
par  riiabitude  d'entendre.  On  apprend  à  chanter,  comme  à  prononcer,  en  écou- 
lant; à  marcher,  saluer  et  se  dessiner,  en  regardant.  Des  élèves  républicains  ne 
prendront  pas,  dans  les  (•colcs,  les  airs  et  les  grâces  factices  de  ce  qu'on  appelait 
/c  inonde;  mais  ils  raj)porteront  dans  la  société  leurs  manières  et  leurs  sentiments, 
du  moins  à  leur  j)Ostérilo. 

L'('ducaiion  nationale  est  moins  laite  [)()ur  instruire  (|uo  [)our  initier  et  connue 
accoutumer  ii  rinslruclion;  car  on  ne  sait  bien  que  ce  qu'on  apprend  de  soi-même, 
après  en  avoir  l'eçu  d  autrui  les  premières  leçons.  Elle  doit  donner  les  éléments, 
los  principes,  et  un^uKis  les  prali(]ues  des  sciences  et  dos  (U'is,  pour  laloi-  los  dispo- 
sitions, les  talents,  laplilude  et  le  goût  des  élèves. 

''   Lisez  à  ce  sujet  une  petite  broclmro  par  des    raisons  physiques   et  iiioial"\s.   Il 

fil'    l'aiiHt,    Allemand,    ndresscie   a     IWs-  conseille  une  clicnjise,  avec  un  sarrau  de 

semblée  nalionale,  sur  un  viheinenl  libre,  toile  pour  Ydié,   sur  un  second   sarran  de 

uniforw  et  national,  à  rusa^je  des  enfants.  laine  j)Oin^  Tliiver.  (.^'>/e  de  Ddei/re.) 
Ce!  auteur  interdit  ubsoinmeiil  la  culot l'j, 
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Il  y  a  (\os  diosf's  que  tous  «loivfînl  savoir  ou  faire  :  l'^ls  sonl  les  fnrxiemefiU  de 
1(1  (lonstiliilioii  fiaiiraise;  les  éU;mei\i^  <ie  la  f^rainmaire  j^iMiéraK»  rai>i»nnt.*e;  \cs 
priiicijX'rt  de   ia  {N'oriif-lric  »'l«*rn('nlaire;   les   |>riiH'ij)ai«'S  n*};l«*s  «le  l'aritlj      '   :;f» 

usuelle;  les  IraNniix  roinmiiiis  il»*  1  ajjrif-uUiire  el  «i«*  i'é<-oiioiiii«»  rurale,  en ^ 

ia  |>lan(ali(j(i  el  la  taille  des  arbres  Iruiliers;  tes  exercict-'S  de  I  art  luilitain*  et  delà 
f(ynuiasli({ue,  Icis  ({ue  la  lutte  el  la  course,  sans  oublier  re<|uitalioiiet  la  natation; 
la  |)f<'iiii('re  h  nu,  ou  à  rru,  la  seconde  d'alMii-d  avec  des  sca]ibafHln»s. 

(ieu\  (|ui  seront  les  inoirjs  propres  ;i  ces  exercices  rouununs  ne  ninn'piemnl 
pas  (ruii  j^oùl  particulier,  ou  d  uni*  aptitude  à  <piel(]ues  arts  nit*rani<|ue!».  Kn 
^rén«M-al,  les  esprits  réflécliis  el  urs  pour  la  pensi'c  n'aiment  |XMiit  la  danse,  ui 
plusieurs  la  niusirpn-.  <  I  la  plupart  certains  exercices  de  coq»s;  mais  ils  son  alla- 
elienl  diivaiilaj^e  aux  scieiicr'scpii  leur  pl.iisent  ou  leur  conviennent.  Tous  !•  '  — 
entreront  dans  u!i  jjvmnaso  national  avec  uni'  é|jale  iuilillrn'nce  pour  h-s  u.j  .  .:^] 
r<-ducation  publitpie;  mais  aucun  n'en  sortira  sans  d>>s  connaissances  scient i lit pn^. 
ou  qurlipie  praiicpie  (Tun  .nt  on  il  (ui  métier.  La  n<fcessilL^  de  parler,  de  jn|jer  et 
jl'aipr,  lera  {;ernier  les  talenls  ualun.'ls  de  chaque  ëlève,  et  montrera  de  lionne 
li«'ru*e  ce  (pic  l,-i  l'jilrie  pcnl  allendre  de  Ions.  .  . 

Non  loin  des  {rynniases,  dans  les  villaf^es  les  plus  peuplt's  dt^  environs,  il  serait 
il  souhaiter  tpie  les  nourrices  eussent  une  salle,  ou  nu^nu!  ime  j^raiifrc,  nii  v\W*n 
se  rassiMuMassenl,  comme  (mi  Italie,  tous   les  joui-s,  surtout  de  l'hiver,  |M'ndant 
ceitaiues  heures,  avec  leurs  nourrissons,   l'nl-ce   «lans  une  élable  à  vaches  d'»n| 
l'haleine  enln-lient  uufchaleui-  naturelle  qui  peut  tenir  lieu  d'«-luve  ctMitn»  le  fn»id; 
haleine  tpii,  daiiicius  pure,  est,  <lit-on,  ln>s  s;dutaire  «i  l'honune,  iln  moins  contre 
la  puliiioiiii*.  Les  «'lèves  viendraient  visiter  ces  villaj^es  une  fois  la  semaine,  lians 
leurs  proinenad<s',  pour  ne  pas  oublier  la  pi*emière  «éducation  de  la  v 
el  ne  pas  perdre  surtout  rhai»itude  si  doiir<'  de  vuir  des  entants  ù  la  ' 
les  ('{jayj.'r,  d  apaiser  leiu*s  cris,  di*  les  caresser  et  leur  S4»urin*.  Ix'S  U< 
de  rAliema{pH>  ont ,  dans  leius  institutions  du  (îiXK'idand  el  de  rAméri(|ue  an{;laiso. 
des  Hourricerics ,  et  c'est  l'un  <les  grands  biens  qu  ils  fiLssent  an  jjenn»  humain. 
nial{p-t'  leur  l'iuiatisiu)'.  Il  i'aiidrail  de  ces  élabliss«MnenLs  dans  notre  (lonstitutiuii 
ri'publiraine. 

liieutôl  chacpn'  coiuinum*  ^^ce  doit  titre  une  loi  de  rralernit^)  utuirrira  se*  ludi- 
]p'nLs  el  soijriiera  ses  inliruies.  Ainsi  point  d  hôpitaux  ù  |K>rtée  do  uosëUWes;  mais 
setderut'ut  des  maisons  de  secour-i  où  ils  puiss4Mit  appr«>ndrt*  à  souffrir,  soi: 
jj^uerir  le>  maux  attiirhi'S  à  la  vie.  Les  élè\es  du  caraclèn^  le  j-! 
n'ront  îi  la  consolaliou  de  soijjuer  hs  malades,  connut'  ii  nue  !•         , 
autivs  actions  <l  humauil«'.  Mais  comme  tous  les  tiMn|N'ruments  ne  sont  p.t 
ment  alVectt's  des  douleui^s  d'aiitrui,  ui  propivs  aux  soins  «pie  «lemandenl  les  inlir- 
miles  humaines,  au  lieu  d'en  faire  un  devoir  «»jjal  h  tous  les<M<Nves.  1 

divers  ollices  à   l'iMuulation  di's  dilTi'rentes  vertus,  corr-      ■      -' 

telles  »pn*  laïuitie.    l'aclixe  piti»-,   la   vijjilfince  el  l'ns  i  ^ 

<'t  ses  |Missions  pour  surmonl«'i  le  d<';;oùi  de  cfMtains  niau\.  et  su|i|MirUT  le  •|iih'- 

tacle  des  soulVranci'S  i|u'on  souln|fi'. 

(.'est  ,'Musi  qu'on  doit  forujer  h'  caur  <W  lltonuiie.  eu  m!>lrui.Hnil  mui  i^pru.  vu 
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in(*ine  avant  <lo  IWlairor  :  approncz-liii  d'alionl  à  il.'re  l)on,  pour  Hvo  houreux. 
C1pi>(M1(I;uiI  n'ouhlitv,  pas  \o  \)\vmm'  ol))»"!  <lo  riiisliliilion  iialioiialc,  (pii  ost  (1(^  pn^- 
voiiii-  loulos  les('pi(kMiiii>s  do  l'c^sprit  liiiiiiaiii,  los  <>mMirs  (;L  los  |hvjii«;ï's  cpii  di'iia- 
lurt'iit  l'iioiiuup,  l(^s  tciTOursdo  la  superslilion  d'où  naissent  losliireiirs  du  fanalisnio; 
•Variez  lous  ces  iiioiislivs  en  cliassanl  ri<|noranc<'.  Que  loiil,  dans  un  {gymnase, 
concoure  à  rinslinclion;  i\\w  les  sall(>s,  les  jardins,  les  Icrnios,  les  cliainj)s  cux- 
inôincs,  soicMit  autan!  d'i'colos. 

Dans  la  classr  ou  la  sallo  do  {ycamuiaire  seront  alliclK'cs  sur  les  nuus  des 
lahles  do  noinonclalnro  univ(>rs(^llo  on  très  jjros  caractères.  On  y  verra  d'ahord  le 
tal)loau  dos  deux  nièros  lanjjues  savantes,  grecque  et  latine  (si  pourtant  collo-ci 
n'est  pas  la  lillo  ou  riiniliore  do  collo-là);  leurs  mots  orif;inau\:  et  priniitils,  (jui 
seront  connue  les  racines  de  nos  lanjrues  vivantes  du  Midi,  l'ilalion,  le  Irançais  et 
respa};nol.  D'un  autre  côté  sera  la  nomenclature  de  la  lang^ue  allemande,  qu'on 
peut  re{|ard<'r  connue  la  mère  de  nos  langues  du  nord  de  l'Europe,  entre  lesipjelles 
se  trouve  la  lan{[ue  anglaise,  mixte  comme  son  gouvornomeut^''. 

Dans  une  autre  salle  sera  la  classe  des  mathématiques,  tapiss('e  des  ])rincij)ales 
li<vures  de  m'omolrio,  soit  pointes  sur  le  nuu-,  soit  tracées  sur  des  carions  mobiles. 
Au  milieu,  sur  des  tables,  seraient  étalés  tous  les  instruments  de  mathématiques 
dont  l'usage  est  nécessaire  h  l'instruction  pratique.  Si  vous  voulez  attacher  les  en- 
fanls  h  la  géométrie,  laites-leur  en  tracer  toutes  les  figures  au  compas;  qu'ils  for- 
ment eux-mêmes  des  sphères,  des  globes,  des  boussoles  aux  trente-deux  vents  ou 
rhumbs  de  vent.  Ce  seul  travail  manuel  vous  fera  découvrir,  peut-être,  parmi  des 
jeux  d'enfanls,  un  malhémalicien  et  un  mécanicien,  et  l'un  pourra  devenir  utile  à 
l'autre.  C'est  ainsi  (jue  Newton  devina  son  système  des  couleurs  dans  une  bulle  de 
savon.  L'étude  de  la  géométrie  a  même  cet  avantage  qu'elle  rend  indispensable 
celle  de  l'arilhméticiue  ou  du  calcul,  et  qu'elle  est  la  porte  de  toutes  les  sciences  ma- 
thématiques pures  ou  mixtes. 

Une  troisième  salle  doit  être  destinée  à  l'étude  du  dessin;  mais  vous  ne  l'ornerez 
que  de  plans  de  bâtiments,  de  jardins,  de  paysages,  entremêlés  cependant  d'es- 
tampes la  plu[)art  représentant  des  objets  et  des  sujets  champêtres,  qui  représen- 
tent à  l'àme  des  imagos  attendrissantes ,  paisibles  et  riantrs.  On  ne  s'occupera  dans 
ce  salon,  pour  l'ordinaire,  qu'à  des  dessins  d'arpentage,  de  plantation,  soit  de 
bois,  soit  de  vergers;  de  potagers  et  de  parterre,  enfin  d'architecture  rustique. 
Mais  rien  n'empêcherait  qu'un  enfant  épris  ou  saisi  d'un  certain  goût  pour  la 


i')  Consultez  lii  {grammaire  universelle 
comparative  de  Gebelin  pour  former  les 
tables  analyti(|iics  des  langues  :  ayez  un 
cailon  à  j)lusieiu-s  colonnes.  Dans  la  pre- 
mière, vous  mettrez  les  mots  radicaux;  et 
dans  les  suivantes,  les  mots  dérivés.  Du  mot 
rroc  jtatir  ou  patei',p(iteros ,  vous  ieiczsorlii' 
à  rôle  les  mots  latins  paUr,  palris .  d'où  les 
mois  italien  el  espagnol,  padre,  et  le  mot 
français  ))i're.  Suivez  les  mémos  dérivations 
ou  filial  ions,  soil   dans  ces  deux  lan<nies, 


soit  dans  la  langue  allemande,  dont  vous 
verrez  les  divers  idiomes  dériver  du  pur 
saxon,  si  pourtant  les  plus  grossiers  ne  sont 
pas  plus  ressemblants  à  leur  mère  que  les 
plus  châtiés;  de  même  que  nous  voyons  en 
l'raiice  nos  patois  méridionaux  so  rappro- 
cher plus  de  la  langue  latine  que  le  français 
le  plus  épuré,  poli  par  le  temps  el  Tusage. 
Tel  le  paysan  ressemble  plus  que  le  cour- 
lisan  à  riionnne  de  la  nature.  {!\ote  de  De- 
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|)«'irUiiro.  n^*  prit  ^c  li\r.i- «le  Ihiuh»'  \w\ivo  h  son  insliiicl,  r»l  le  suivre  on  lilierlé. 
Ainsi,  nos  «'rôles  soroiil  rr)rnnu'  un  |Kiys  domines  iKuirVospril  et  l<»s  tnlonU  :  il  s'en 
trfMivorn  honiiroiip  do  rornniiinos.  «le  pinnd»,  do  fi-r  el  do  niivro  p<^»nrl«'s  art<;  ortli 
n.'iiiT's,  id.iis  (|iiol<jiio«;-nnos,  (|in>ir|iic  nues,  d'.irfjonl  ol  d'or.  11  no  sajjil  ciuo  de 
docouvrir  et  d'exploit"-!-  ces  mines,  d'nl»ord  olisruros  et  hrules,  mais  l6t  ou  Can! 
utiles  et  hrillnnles  sous  la  fonte  des  forjjes  et  la  |K)lissurc  de  la  lime. 

Liie  salle  de  {o'o|jrapliio  est  Tune  dos  j)liis  instructives  dans  toutes  les  «-Oiles 
piiinairos.  Parmi  los  railes  ordmnires  dont  on  rrMixrira,  pour  ainsi  diro,  les  mu- 
railles et  les  c'inoaiix  du  salon,  il  faut  t-tndior  d'al>ord  la  carlo  tii|K>]^raplii<iuo  do  la 
(•••iiiiijuiio  r't  (lu  (Miildti  de  r«'Cole  où  sont  irs  ëlèves;  puis  celle  du  district  où  se 
trouve  le  canton;  puis  c -Ile  des  autns  districts  du  déparlement;  et  celui-ci  dans 
uno  carte  s/'pan-o:  onsuilo  on  foi.i  parniurir  los  cnrt»  s  on  [^rand  do  cliaipio  d«-|»ar 
tomont,  onfiu  la  riulo  jr('o|rraj»lii<pio  trèsrlondue de  tous  les d«'*|»artemenli>onM*ml»lf 
de  la  H('pul)li(pio  entii'io,  uno  et  indivisilde. 

Mais  pour  ou  louilro  la  description  plus  intollijril,|p,  on  la  mettant,  ytour  ainsi 
dii-o,  sous  los  pas  et  sous  les  yeux  dest'lèxes,  il  faudrait  tracer  la  carte  de  la  |>alne 
dans  un  lorrain  clos  du  |[ymn.iso.  qu'oîi  appol|«Tait  jardin  j)atnnli«pi»'.  I.'i  <i 

«Irsijjnés,  et  disliihnos  n\  autant  «le  caircaiix.  les  déparlemonts  do  la  H^  j....^  .....o 
française.  Lu  arbre,  un  arhuslo,  un  poteau  présenterait  le  nom  de  chacun:  ils  se- 
raient tous  séparés  par  de  j»etilos  alli-es,  ou  senliei*s.  on  los  distin}^uerait  |wir  de* 
llouis,  des  fruits,  des  phuites  ou  d'autres  productions  particulières  à  chaque  dé|iar- 
loinonl ,  ou  (pii  s'y  trouveraient  les  plu»*  alnindantos  ot  ronnmrn«'«»s.  Auisi,  dans 
l'un,  on  sènieijiil  un  petit  can»'  do  froment;  dans  Taulro,  un  carn*  de  nullet;  dans 
un  autre,  du  lin,  ou  du  chanvre  ;  dans  les  d(>(»artoments  de  laCôle-irOr,  de  rVonne 
et  la  (iirondo,  on  verrait  (piehpics  pieds  de  vijjno,  en  r*aisins  miifjfs  ou  blancs; 
dans  un  autre,  une  treille,  ou  un  espalier  do  nuiscats  jHttirlos  vins  liquopMix  ;  dans 
los  carreaux  «les  IJouchesHlu-Ilhône,  ou  dos  départi>monts  «lu  Var  ol  du  (iari.  on 
verrait  soit  on  caisse,  soit  on  pied,  dans  dos  couchos,  ou  serres  à  vilra|;es.  di»s  »)li 
viers,  des  (ijpiiers,  des  j|rona<liers,  ou  des  orangers,  selon  que  ces  arbres  y  d«»nù- 
nont  plus  ou  moins,  ol  peinent  ôlre  soijjnés  ot  conservés  dans  les  dilT<>nMils  climaU 
chauds  do  la  l'ranco.  Les  carreaux  du  (ialvadtis  ol  do  la  Seim^-lnférieur-  t 

<l<''si|piés  pai'  des  ponuuiers  ii  cidre;  colui  »le  Ihuli-e-^'l-Loin*,  |Kir  d«*>  pru;.  •  .  .  Ui 
di'laul  {\r  productions  sin;pdières,  et  nu^mo  dans  les  janlins  où  lochmat  ne  |i«Tn)«*l 
|ias  <le  les  ciillivii,  nu  plarerait  de  petites  colonnt^  |M)rtant  en  iuscrqition  unévi'iir- 
nieni,  nu  le  nom  d'ini  lionnno  fameux,  propres  à  distin}[uer  le  do|uirtenient  Imo^ 
dans  un  des  carreaux  jjrojjrapliiques.  Aulanl  (pi'il  si-rail  |M»s>dilo.  l.-  fail  ou 
riiouune  aurait  du  rap|ioi-l  à  la  lle\olulion.  Anisi.sur  la  colonne  ou  l  o>|Mrt>  iloU^ 
lisquo,  «pii  dé'sijjnoroit  le  département  do  Paris,  on  lirait:  Prise  de  la  lUittille,  «hi 
anuiuvlc  dv  la  lihcrtr  ;  «M  sur  une  autre  colonne  :  IlévolutioH  du  lo  tioùt  l'J'ft  :  tomlK 
1(1  Wimavchiv ,  vive  la  Ihpuhliquc.  P«)ur  los  autn>s  d«>|)artomonts  on  rhnisu'aiC  ainsi 
des  eNt'nomenls  iniMuorahles,  ou  {\\>  pa\<a|[os,  ou  dos  ihIiIicoiî.  ou  do  llouo.  on 
des  ujonlaenes  remarquables,  connue  le  Mont  d'Or,  pour  la  llaule-I.!»  re.  ot  l'om- 
bouchement  «lo  la  SaAiio  dans  le  llhôno.  |MMir  di  >i};ner  la  ville  do  l.yon.  minmr 
cliof-lieu  d  un  département  reniar(|uable  ii  plusieurs  liln's.  Au  reste,  clMqiie;;^ 
uaso  aiuait  son  jardin  ijéojjraphitpie  diviMXMuont  dt>ri»r«'  (nuir  les  pHtiltirtMin^ ,  î«^ 
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('•vriHMïioiils,  cl  les  inscriplions,  solon  la  divorsiU'  <l(s  climats  (4  dos  lorrains,  lo 
<;('iiiiM'(  le  lyoùl  dos  (UiloimaliMirs  (jiii  prc'sidcraiciil  aux  dillrrculs  plans.  Co  modôlo 
ou  |)i()jot  |)(Mit  sorvii'do  <;ui(l('  plulol  (|ii(m1('  rr<{^lo.  Liilir  eu  sera  loujoui-s  assez 
ht'iirt'ibo  cl  Icroudc.  si  cllr  jumiI  (MI  iiispirci"  de  moillonres. 

.1  a\ais  aiilrolois  ima<;iii(',  dans  los  rrMsdcina  jounosso,  (pic  lo  |)arr  do  Vorsaillos 
aiii'ail  pu  ropn'sonliM-  la  luappomoiido  du  couliuoiit  onlior  do  la  torro,  au  liou  do 
oos  lUdUUMiouls  liclios  o(  p(''nssal)los,  la  |)luparl  (livolos,  (pii  oxciloul  onron^  plus 
Touvio  du  pouplo  (pio  la  cjwiosilo  dos  adiuiralours  ('Iranjj-ors.  Ou  on  rovonail  arcal)l('' 
de  la  uiaîjniiicenoe  ot  rostonlaliori  du  Princo  (pii  lit  (  loor  oos  inorvoillos  do  tant 
d'arls,  surlont  quand  on  j)ensail  (jue  co  parc  coula  los  sueurs,  los  larmes  et  losan{| 
d'uno  inlinilo  (riuHiunos;  Irislo  n'^lloxion  <jui  fail  (ondx'r  do  son  ])iodos(al  do  g^loiro 
la  ji;randour  colossalo  de  ce  Louis,  dont  on  renverse  aujourd'lmi  les  slaluos. 

Allez  encore  dans  ces  jardins  de  Versailles,  oindier  dos  anti([ues  ffrecques  ou 
romaines,  (jui  relracenl  à  voire  ('uiuhlion  des  lioros  r('j)uljlicains.  Mais,  ;m  lifu 
d'établir  un  |iynnias(\  dans  une  ville  trop  n-rande  ot  Iroj)  près  de  Faiis  pour 
V  lormor  des  «'lèves  à  la  vertu,  cliaufyez  ce  p.'dais  des  llois  Ivrans  on  un  asile  dos 
mallioni'oux  <ju'ils  ont  fails.  Quil  deviomie  un  reru<|e  de  rindi<rence,  di{»^ne  de  l<» 
disputer  à  l'hôpital  (!(^  (îoa,  le  mieux  doté,  le  mieux  servi  qu'il  y  ait  dans  l'univers. 

lievenons  de  notre  jardin  patriotique,  à  la  salle  de  géographie. 

Avant  tout,  ofTroz  à  vos  élèves  une  cai'te  du  [{"lobe,  qui  ne  trace  aux  yeux  que 
les  [grandes  ou  pelilos  chaînes  de  inonla[pies;  los  ileuvos  qu'elles  versent  sur  toutes 
los  terres;  enfin,  les  cotes  et  los  mors  où  ces  fleuves  se  débouchent.  Clia(pie  élève 
y  fera  son  voyag-o  autour  du  monde,  en  s'embarquant,  du  moins  en  i(!ée,  sur  le 
port  de  mer  le  plus  voisin  de  son  école,  en  côtoyant,  du  doigt  et  de  l'œil,  les  terres, 
juscpi'à  l'embouchure  du  premier  fleuve  qu'il  rencontrera  dans  sa  route  et  qu'il 
remontera  jusqu'à  sa  source.  De  là,  qu'il  cherche  celle  du  fleuve  le  plus  voisin, 
pour  le  descendre  jusqu'à  son  embouchure;  puis  suivant  encore  la  côte  de  la  mer, 
il  navif^uei'a  vers  un  autre  fleuve,  pour  s'y  endjoucher,  le  remonter  et  descendre 
à  la  mer  par  la  source  d'un  troisième  ou  quatrième  fleuve.  Cette  échelle  ascen- 
dante ot  descendante  forait  ainsi  ])arcourir  en  très  pou  de  temps  la  mappemonde 
nue  et  purement  physique,  dont  les  principales  masses  serviraient  de  point  de 
ralliement  à  la  mémoire,  pour  mieux  la  fixer  sur  tous  les  pays  de  la  terre  distin- 
gués ou  remai-quables  par  leurs  productions,  les  populations,  les  mœurs  et  les 
lois  dos  dinérenles  nations  qui  los  ont  partagées  en  l'^lats,  dans  leurs  conquêtes  ot 
leurs  «'migrations.  La  géographie  physique  servirait  alors  d'introduction  à  la  géo- 
graphie pf)litiqnc,  et  à  1  histoire  tant  natiu'elle  que  civile,  de  tous  les  pays  et  les 
peuples  du  monde. 

A  ce  sujet,  on  peut  encore  imaginer  une  carte  historico-géographique,  dont 
voici  le  plan,  ou  le  projet  on  légère  esfpu'sse. 

Celte  carte,  con>acr<'e  à  lélude  de  Ihisloire,  renfermerait,  à  la  {)lace  de  tous 
les  noms  de  lieux  où  il  ne  s'est  rien  passé  de  mémorable,  les  grands  événements 
ou  les  momunents  «Ns  arts,  qiu  «)mI  illustré  los  pays  les  plus  célèbres.  Ainsi,  dans 
la  carte  de  la  Grèce,  on  s'arrètoiait  à  l'isthme  de  Corinlhe,  pour  y  lire  un  précis  dos 
lichosses  de  l'art  qui  rendirent  cette  ville  fameuse.  On  y  rap|)ellorait  Mumnùns 
liiisont  enta'isrr  sur  des  chaiiots  les  vases  [)!'écioux   «le  toute  espèce,  vu  disa:;l  aux 
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coïKliicttiirs  d»'  CCS  «l«'[)Oiiilk's  qu'il  los  ni  nJinJnil  i"es|)oiiî»able!»,  sous  |K>iiie  cl«» 
jKiyei*  on  doiinor  ii  Rnriic  .'mlanl  (r.iii'ttiii  que  ce»  vasos  en  [>oiivaiont  |>08«^r.  Heu- 
reux siècK;  (ajoulorail-oii,  «l'après  Velleiiis,  Monlaijjup  «'l  J.-J.  HoUîiseau).  tieureut 
à[[o  où  l<s  Horiiniiis,  coiisoivaril  encore  leur  simplicité  dans  1  ijpioraiice^  des  arU, 
iif^liinaiciit  les  choses  de  luxe  (|iio  par  la  niali«ir«'  et  non  j^ar  l'onvrafjr». 

A  r.irticN'  d'Alliènes,  on  rnanjner.iil  l<'s  pins  i'rl:i(anl«>s  actions  drs  l>eauK  temps 
où  celle  ville  lui  imm*  i-é|tul)li<|ii''  dominante  sur  les  mers  el  sur  le  Cfinliuenl. 

A  Sparte,  ou  pirlerait  de  ses  oxeins  el  de  ses  lionim* 

A  Myccues,  on  retracerait  le  sacrifice  d"pln|jénie,  dc\ouce  aux  Dieux  |»ar  !>on 
père  A»j^aniernnon;  tant  le  t'aiialisme  outraj^e  la  nature! 

Dans  la  Tliessalie,  sur  le  mont  Olympe,  on  liiait  :  r'pxt  ici  fjn  Mf.randrt  tint 
pleurer  sur  Ir  lomhenu  dWrluUr. 

Tontes  les  iles  de  T Archipel  seraient  à  jamais  fyrav/i's  dans  ce  tableau,  |»ar  la 
mémoire  on  de  leurs  lois,  ou  de  leurs  temjdes,  ou  «le  leurs  jeux  el  leurs  insliUi- 
lions,  ou  par  ce  (ju  eu  ont  dit  de  plus  durable  les  poêles  el  les  bislone;ss. 

Les  pavs  renommas  dans  l'anlicpiiU^  ne  seraienl  rHirncléris4»s  que  par  «li»s  faits 
de  l'histoire  ancienne. 

(Icriaius  pays  (pii  ne  sont  connus  (pie  par  1  tn.>>t«»ne  miMlenie  n  olh  u*:nent  que 
des  champs  de  bataille,  on  les  n(»ms  des  tyrans,  c'esl-à-dire,  drs  r<"-  ■■"  !«»s  ont 
jMjuvL'ruf's;  d'atilies  en  petit  nombre,  (pie  les  noiii*^  de  |eui*s  f;raiid»  i  -.  plii- 

lr)so|dics,  ou  .^«avants,  ou  mécaniciens,  ou  nn^me  arlislett  céli'bres. 

I/Au{;leterre  brillerait  dans  ce  petit  Allas,  parles  événements,  les  auteurs  cl  los 
martyrs  de  ses  révolutions  cisil .s  cl  relijpenses. 

Ijilin,  h  la  suite  de  la  carte  de  France,  on  tracerait  un  court  priais  de  l'Iiisloirr 
de  son  immortelle  rév(dution,  avec  les  ('jKxpies  de  sa  naissanc«*  et  «le  ses  pn>yni^, 
avec  le  nom  des  plus  illustres  victimes  «prelle  a  inoissonut'es ,  soit  dans  les  insiir- 
reclion><  pojiulaires,  soit  dans  les  invasions  élraujn'n's.  Ce  prtH.'is  liistori<pi(^  détruit 
fixer,  pir  si  matière  cl  son  sl>le  laconique  et  pressé»,  la  carie  de  li  1!  '  '  |iii» 
dans  la   mémoire  des  enfants,  et  traiismcltri' l'iroom-  d.-  vr>  iMMi:d.  h.»  -v 

celui  de  la  patrie  dans  l'Ame  de  la  jeunesse. 

Indépendaiiuueut  de  celte  pi-emière  élude  i^t'ojvrapliiqiie  de  Ihfiloin*.  qui  d'Hl 
être  comnmnijpié'e  à  tons  les  «'lèves,  m«^me  «l«»s  «'rol«*s  prinir  ••, 

rassemble/  dans  la  bibliothèipie  «le  chaipie  {[vmna'io  |i«s  j  '  do 

riiisloirc  aiu'ieune  el  moderne.  Le  i'\\n\\  des  lecliin>>  put      ^  *l 

de  la  plus  jjrainle  importance,  surtout  en  r«*  j[«*nn'.  Il  faut  y  f«i  '"^ 

par  II  connaissancj'  des  temps  anciens;  «'t  It^s  élèv(»s  d'une  Hépid»lnpie,  p^rlhi^- 
l«>in'  «l«'s  (îr<  es  «'t  «b's  lloniaiiis.  C«)iiimence/.-la  par  le  voyaj'O  on  tinVr  du  nfmvri 
Anacharsis. 

Pour  le  res!«'  «le  l'hisloir.',  il  faut  alt»Mnlre  «piebpie  excellent  nbii-  'é  df<  art 
soit  de^  empires  d«*spoli(pies  de  l'anliipiiti',  s<iil  di^s  monatcl  ;é 

«pii  soit  l'ait  «•xpr«'s  pour  l'usajje  «l«'s  républijpi»'".  I' 
l'orci'r  l'amour  «le  la  lilx'rt»'',  par  la  liaiiu*  «l«'s  l^ran*- 

sorl«'S  «h»  l«'ctni«»s  publiques,  durant  b'^  r«*pas  «lu  ■•*  " 

«•t  r«MillnMisiasme  «b's  j«'unes  ««lèxes. 

Un  b«»n  abn»j;«'  di*  l'hishure  «l'  \nj;leteiTe  et  de  celle  «Ir  SluVlc  manqii 
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(•:ili()ii  <I(N  jXMiplos  Iil)iTs.  Les  r('\(»liili(>iis  de  ces  deux  KIjiIs  sonncMil  lirs  inslrnc- 
livos  pour  (les  «■colcs  de  l;i  liltcrl»'. 

Apivs  riiisloin»  rivilc  on  j)rrcis  (h'sliiios  h  pr()|)n<|(M-  la  mor.'iln  du  pnli'iolismf , 
In  nicillmirc  l'iiidc  mi  iccliin'  osl,  celle  de  lliisloire  iiiiliii-ere,  el  c'esl  dniis  les  recueils 
de  ^o^.•|<|e■^  (|ImI  I.iiiI  ht  clierclier.  l'uen  de  p|ii>  ciiiieii\,  de  plus  varie,  de  ])lus 
riche  en  coiiiiiii^'aiices  de  loiile  e>pèce,  (nie  cerlaiiis  \()\ajn's  parliciiliers,  commo 
celui  de  lii  l'erse  |)ar  Chardin;  les  voyajjcs  inodei-nes  ou  ri'ceuls,  lanl  eu  K,';yplf 
(pi'eii  \raliie.  en  Syrie;  les  voyaoes  autour  d(»  la  teri'o,  par  rjuuii'al  Anson,  l>ou- 
j;aiu\dle.  (.ook. 

(îe^l  ici  le  lieu  dediriMpTil  rosie  (M)core  à  faire,  pour  les  phi'o^oplies  et  h's  vi-ais 
savants,  un  extrait  essentiel  de  la  ^^rande  histoire  des  voyag-es  par  Tabbe  Prévost  el 
ses  ronliniiateurs;  extrait  à  rc'duire  en  deux  ou  trois  volumes.  A  la  j)lace  des  aven- 
tures ou  des  inensou|;-es  des  Yoya<;eurs,  on  y  rapprocherait  toutes  les  matières  du 
ni(*Mne  {fenre  en  niasses  particulières,  divisées  en  sections,  on  livres,  ou  chapiti-es, 
de  façon  à  classer  ces  diverses  connaissances  dans  un  ordre  analyti(]ue,  ])ropre  à 
former  dans  Tespi-it  la  plus  <;rande  liaison  des  objets  <'t  des  idées.  Cet  ouvrop;e  serait 
une  récapitulation  de  tous  les  faits g-énéraux  de  la  nature,  agissant  par  elle-même, 
ou  mise  en  œuvre  par  riiommc,  et  ces  faits  seraient  présentés  en  autant  d'axiomes 
ou  de  principes.  On  y  verrait  Thistoire  naturelle  de  la  mer,  c'est-à-dire  de  ses  pois- 
sons, soit  les  plus  monstrueux,  solitaires  et  comme  sédentaires,  soit  les  plus  nom- 
breux, errants  en  colonies  ou  peuplades,  ou  bandes;  de  ses  végétaux  et  de  ses 
ibs-iles  curieux  ou  précieux;  des  oiseaux  qui  la  traversent  ou  l'habilenl;  de  ses 
plKMiomènes  les  plus  singuliers;  de  ses  courants,  ses  glaces,  ses  tempêtes  et  ses  vents 
dominants.  Dans  chaque  zone  on  placerait  uniquement  ies  productions  de  la  terre 
(pii  distingnent  chaque  climat,  les  formes,  les  couleurs,  les  lois  et  les  mœurs  qui 
dillérencient  les  j)euples.  Ce  serait  comme  le  résumé  de  ce  qu'on  trouve  de  plus 
lumineux  et  de  plus  exact  dans  Aristote ,  Pline,  Bacon,  Descartes,  BulVon,  les  phi- 
losophes, les  naturalistes  et  les  voyageurs. 

C'est  une  entreprise  digne  des  meilleurs  esprits  qui  soient  en  France,  ou  même 
en  Europe;  digne  d'être  proposée  par  une  assemblée  nationale  à  l'émulation  des 
savants  et  des  grands  écrivains,  avec  l'encouragement  d'une  récompense,  soit  en 
prix  d"li(»nneur,  soit  en  magniticence  jéelle,  qui  fût  proj)orli()nn('e  au  mc'rite  et  à 
l'utilité  d'un  tel  ouvrage.  Un  élève  sortant  des  gymnases  serait  assez  instruit,  s'il 
se  sentait  capable  de  lire  et  de  mettre  à  profit  ce  livre  de  la  nature. 

Un  code  abrégé  des  lois  el  un  cat<'chisme  de  morale  (!oivenl  être  les  j^remiers 
livres  de  l'enlance.  Dans  celui-ci  seraient  renfermés  les  princi[)es  fondamentaux  de 
la  société,  et  les  devoirs  les  ])lus  essentiels  qu'elle  impose.  Chaque  vérité  de  ce  ca- 
téchisme serai!  rendue  sensible  j)ar  un  exenq)le  familier.  Si  ce  livre  était  bien  fait, 
on  l'entendrait  sans  peine.  La  méthode  de  cet  ouvrage  serait  celle  de  la  nature 
même.  H  faudrait  y  présenter  ;i  l'esprit  ce  qu'elle  montre  aux  sens,  v  parler  d'al)oi(l 
di'  c  '  que  les  enfants  voient  le  j)lus  souvent,  en  tirer  les  conséquences  qui  dérivent 
des  sentiments  les  plus  spontanés  et  les  plus  habituels. 

Les  hommes  doivent  s'aimer.  Dévelop[)ons  cette  id('e.  Un  père  et  une  mère  (pii 
pourraient  ne  pas  aimer  leurs  enfants,  les  laisseraient  mourir  de  faim  ou  de  ma- 
l.idie.  Si  mi  enlani  n'aimait  j)ns  son    |)èi-e  el   sa  mère,   ils  ne  \ondraionl    pi'iMidn^ 
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aucun  soin  do  lui.  Toul  lo  rnoiidp  nhandunnorait  cfl  cnftiiil  parce  qu'il  n'aumil  iias 
le  cd'iw  1)011.  (ioiiiiiu'ijl  \i\r.iit-il  loiil  s«'ui?S'il  u\'iiiiiait  pas  ses  frèn's  rtses  sccun, 
il  Itiudr.iil  ri'loijpi»'!*  <lo  la  rn.iisoii  dr?  son  jièro.  (iet  rufaiit  w  verrait  plus  -  . 
ui  ses  firn's;  ils  ne  l'eridirassiTaieiit  pins  le  sf)ir  et  l«*  malin;  on  dii-ail  :  cei 
«si  i)i(ii  malliciireux;  son  père  est  bien  à  plaindre  d'avoir  uu  lils  qu'il  ne  ijeut  plus 
aimer  ni  [jarder  du/  lui.  ()iie  deviendra  tel  enfant? On  donnera  |>eiil-tMre  de  lar- 
rjciil  poui-  (pi'il  ail  du  pain;  mais  il  ne  I»'  man{M>ra  pas  avec  «««s  fnTcs,  à  la  table 
d(*  sa  njenj.  Elle  pliMirera  sou\enl  d<î  ne  phis  \oir  dans  sa  famille  un  (ils  qn'rlle  a 
porté  dans  son  sein,  et  nourri  de  son  lait.  Si  cet  «Mifant  n'est  pas  aiiui*  de  •-'s  i»a- 
i'<'uls,  il  n»'  lésera  pas  non  plus  dfS  ••lran|jers;  il  deviendra  ni<H:liant,  el  tout  le 
uiond»;  le  luira.  Comnienl  pom'ra-l-il  apprendre  «pielipie  chose  |H)ur{[a(nier  sa  vie? 
S  il  ne  sait  pas  travaillt-r,  (pie  fera-l-il ,  tandis  (jue  rliacun  e>l  «mtuim*? 

\()ilii,  ce  semble,  coinmenl  on  peul  incuNpier  aux  enfants  le  premier  sentiment 
<lonl  ils  r»nl  besoin  pour  <Ure  secourus  dans  leur  faiblesse,  I^*  plus  doux  attrait  de 
la  socit'lé,  c'est  rallarliemenl  nripnMpie.  |)e  ce  fond  vous  tiivn-z  tous  les  eli'nieiiL» 
de  la  morale  et  c|e  la  législation,  l'^'lairez  d'aborti  l'esprit  par  le  cœur;  reuuiex  Tiiu 
pour  exciter  I  autre,  et  (pi  ils  niarclient  toujours  d'accord  dans  les  j.  d«"  leur 

(lt'Nel(i|)peiiient.   l/amour  du  travail  el  «b?  la  gloire,  ou  de  lest  in  i  in.',  la 

bieniaisancf  el  I  bumaniti',  I  .iniour  ii<-  la  patrie,  tous  les  i^?ntinle^t.s  i  tins 

naîtront  des  premiers  mouvements  de  la  nature,  et  le  (ils  le  plus  tendre  devieiKlni 
le  meilleur  citoven. 

(Juanl  au  code  abn  j;(j  dos  lois,  il  >ullit  à  tous  l«»s  iMè\es  de  sax»"*  ■    -  • r  et 

par  sens,  ies  Droits  de  l'Iiommc,  (pi'ils  doi\enl  a\(Hr  sous  les  veux.  -  le* 

écoles;  apprendre  <  l  n-péler  souvent  p<>iu-  les  bien  enliMidre,  explit|uer  etix-m^nm, 
<  n  l't'pondanl  aux  (pieslions  ipii  leur  seront  faites,  soit  entre  eux,  soit  |»ar  le;*  iii!>li- 
hilt'iu's,  une  lois  la  semaine.  De  plus,  il  leur  faut  un  recueil  «le  t        '       ' 
|Mii\enl  lejjarder  leur  î^jje,  leur  instruction,  leui-s  dn>its  et  i; ... 
ciiliers. 

Parmi  N  s  livres  ('lémentaires  de  l'éducation  républicaine,  livres  presque  (ou5  h 
faire,  il  lauL  meiln»  : 

i"  Un  n^cucil  des  faits  les  plus  propres  a  exciter  ou  •'clinnlTer  l'amour  de  la  pa- 
trie, ('es  faits  se  trouxeront  dans  les  vies  de  Plulanpie  et  clicx  les  historiens  do* 

peuples  libres  de  I  aiilitpnlé; 

■a'  In  recueil  de  ma\im(»s,  pensées,  siMiliments  '•'  •■  "^ -  '•    ••'■■    !  •'' -     •  — 

la  liberl»',  r(')''alite,  la  Iraternil»*,  llieroisme  et  la  m 

M  '  '  Il  I 

caine>; 

3°  Un  recueil  de  lails  pris  dans  l'Iiistoire  ancieime  ou  miulenie,  d»**  nionnirhics , 
soit  de  i'Orieiil.  soit  de  rEuro|M>,  tons  choisis  pour  inspiivr  In  hoiiie  de  la  Ivninnie, 
du   despolisme   el   de   la    ro>aule.   Le  th<-àliv  des  (încs  el   h»  lh«  ' 
Shakespeare  peiiNenl  fournir  iMMiicoiip  de  traits,  «le  h.  i. ».>..-.••.  «i 
duironl  cet  heur«<n\  elTi*l  dans  «h*  jiMUies  Ames  n*p(ddic..> 

Comme  le  cli>r];é  romain  a\ait  nMidu  chn'tieum*  pn>4|ue  toute  ta  nMtniie  philo- 
si|»bi<pie  des  anciens;  de  nn^me  l'oiideNrail  pivutirc  ilaus  la  Ihbh*.  Il  la 

philosophie  paienm*,  dans  les  liM'es  d'i^liMpieuce  ou  de  niorak*  thi  chn^   <        im*. 


<i(;i  MM'KNDICI-:. 

lolll    <-M|lli    |>r|||    siMMI-    il    IniKicr,  ;i    il|C|ll(|ll(M'.   |>l()jKI<|('|-  Ol   j)PI'[)l'lllOI'  (IMC  (locl  rilU» 
l'('{Mll)li(Mill(\ 

l.ps  lIolliMKl.iis  voiihiiit  r.iir('  Ii.iïi"  I.'»  (loiniiialioii  rs|);ij;M()l<',  «loiuirrcnl  l()ii|jiiMii|)s 
|>  uir  li'cliirr  à  Icms  ciirMiiN  un  rccm'il  (l<'s  (•l'ii.iiiU'-^  ([lie  ccKc  iialioii  (esclave  vl 
{j'iierrièrc  par  raiialisinc.  roiiiiiic  les  Maures  <!()ii(  cWo.  (Irscciul  en  pailic)  avait, 
('Diinnisfs  dans  la  ('(»ii(|iiè(e  de  T  \mrri(|ii('.  Dm  cxlrail  des  <|ii(MI('s  cl  dos  ii('j|()cia- 
lii)iis  de  la  Maison  d' Aiilriclie,  (ravaille  dans  le  niemc  esprit  el  |)onr  le  mémo  bnl, 
ne  larderait  pas  à  la  l'aire  (h'Iesler  dans  toute  rEuropo.  C'est  aux  rois  de  soudoyer 
les  ianv  pnMicislos  et  les  pant^oyristes  serviles  de  la  nionarcliio.  C'est  aux  n'publi- 
rains  d  errire,  coniUK^  (Taj^ir.  par  cnlliousiasmo  el  dtWouement,  en  faveui-  de  li 
liberté  di's  peuples. 

Poin-  ('lever  les  enfants  dans  eet  ('tal  do  joie  et  de  santé  qui  fait  prospérer  Tédu- 
calioii,  Icnc/.-les  |)res(pie  lonjours  ensend)le;  les  jeux  alors,  et  les  plaisirs  veilleront 
même  à  leurs  nio'urs,  Oue  les  exercices  de  chant,  de  danse  et  de  tactique,  soient 
exécutés  eu  ti-oupes  nond)reuses.  en  clueui-s,  en  «poupes  ou  bandes,  de  douze, 
vinjyt  et  cincpiante,  par  conq)a[jiiies,  pelotons  et  divisions.  Des  parades  avant  le 
diner;  des  danses  après  les  re[)as;  des  chants  et  de  la  musique  instrumentale 
avant  le  sommeil;  des  airs  de  trompette  et  de  clarinette  pour  le  réveil,  airs  tantôt 
}»ais,  tantôt  doux,  tantôt  jjraves,  toujours  en  hai-monie  avec  le  genre  des  exercices 
])ar  où  doit  commencer  la  journée,  et  qu'il  faudra  varier  selon  les  saisons  et  le 
tenqis,  les  jours  sereins  ou  |)luvieux.  La  musique  préparera  les  esprits  et  les 
sens  aux  dilférents  travaux  oii  les  élèves  seront  appelés;  il  en  faut  même  pour 
dispDser  lame  au  recueillement  el  à  l'attention  que  l'étude  exige  de  la  jeunesse  '■■^''. 
Assortissez  la  musique  à  toutes  vos  leçons;  ainsi  lorsqu'on  lira  les  vies  de  Plu- 
tarque.  pour  mieux  jjraver  les  instilulions  de  Lycurgue  dans  l'esprit  et  le  cœur, 
faites  exécuter  une  marche  guerrière  au  son  des  flûtes,  ou  morne  une  sorte  de 
danse  pyrrhique.  La  nuisique  pourrait  influer  autant  que  la  parole,  dans  l'instruc- 
tion, et  surtout  dans  le  régime  des  mœurs.  Choisissez  quelques  airs  delà  musique 
posthume  de  J.-J.  Rousseau,  qui  les  appelait  ses  consolations.  Il  en  est  de  simples 
et  louchants  qui  respirent  l'onclion  religieuse  d'un  canLi([ue,  et  qu'on  peut  chauler 
en  chœur  dans  une  assemblée,  et  même  seul  dans  un  bois,  ou  dans  un  vallon,  au 
pied  des  Alpes  ou  des  Pyrénées.  Ces  airs  peuvent  être  transportés  sur  des  paroles 
adaptées  à  certains  exercices  de  toutes  les  écoles  nationales;  on  y  trouvera  celle 
expression  unique  de  la  nature  qu'admirait  Rousseau  lui-même  dans  la  musicjuc 
de  Gluck.  Ces  deux  hommes  semblent  faits  pour  ressuscitci-  parmi  nous,  Tun  [)ar 
ses  chants,  l'autre  par  ses  écrits,  les  mœurs,  les  sentiments,  el  toutes  les  nobles 
passions  des  plus  heureux  temps  de  la  Grèce.  Fouillez  dans  ces  mines  du  sublime 
et  du  beau,  si  vous  voulez  former  des  républicains,  c'est-à-dire  un  peu[)le  ver- 
tueux '" .  Que  nos  meilleurs  poètes,  déjà  faits,  ou  naissants,  veuillent  traduire  eu 


^'J  Los  lc(jisl;il<Mirs  des  Tli<'l):iiris  voiijjint  pl;iisirs;  aussi  clioisironl-ils  pour  j);itron  la 

travailler  à    ainollir  et  adoucir,  dès   leur  déesse  Harmonie.  Plutarque,  Vie  de  Pélo- 

enfanre,  la  trempe  trop  foile  de  1(HU'  rou-  pidas.  (Note  de  Dclcyrc.) 

rajje,  luélèrenl  le  jeu  «le  la   flùle   parmi  ^"^^  Nnlc  du  ciUnjon  Gri'ipire,  vvcqne  du 

leurs  occupations  sérieuses  et  parmi  leurs  Lair-ci-Chcr.  l^avaler  a  lait  un  recueil  de 
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veis  fjîinçais  cerlaiiies  odes  (lilliyniriibi({U<'s  ri  giierrièi-pi  tle  ia  nuis»»  aileiiionil 
Kaihcli  (|ui  l«s  nnti|>os;iil  fii  Saxo  iliir.inl  la  {fiicrii*  «le  b«»j)l  ans,  teniiiiié<*  eu  itC-j; 
ul  ({lie  (jossec  soil  I  ()rj»lj<-e  ou  Ut  Liiiiis  <li'  ces  iiouvi-aux  TvrUV's. 

Mais  c'est  surtout  dans  les  travaux  ciianijxUres  (ju'ii  couvient  d'emplover  le 
clianiK'  (le  la  iiiiisi(|u<'.  Consacrons  les  semailles ,  la  fenaison ,  la  moisson  et  lea 
venil'ui/fes ,  jiar  aut^uit  «le  fôles  a[jricoles.  Tous  les  àfres  île  rinstniction  |K>uveiil  y 
coficoiiiir.  Les  culauls  «le  dmizi'  it  «|uiiize  ans  Iraîiiemul  irahoni  la  ber?<*.  ou  |iî 
c\  limlic,  sur  la  terre  ih'ri  lon«jteiii|)s  sillonuLv  à  plur^ieui's  ti-avau\  «ui  lalx)urs,  «'l 
iiiarclicront  «'oniiiie  alt<lés  eu  cinrf  ou  six  couplen.  l/à{[i;  le  |)lus  faillie,  mais  bien 
diiijM'  |».ir  «l«'s  semeurs  exerci-s,  jettera  le  jj^rain;  et  le  plus  fort,  mais  aid«*  d'uu 
laboureur  ilt;  profession,  maiii«'ra  la  rliarrue  rt  m'usi-ra  les  derniers  HiUnns.  Oi>cii- 
(iaiit,  aux  «letix  evlreriutes  du  cliauip.  des  concerts  (rinstnnnents  et  des  rb« eues 
iiunilireux  «le  voix  ,  aniiueroul  le  travail  par  «les  airs  «>t  d(>s  «-liants  ass<»rtis  ù  l'obi  t . 
ou  un,'sur«'s  aux  mouvements,  de  ce  premi«'r  ouvra^-e  de  In  culture  «pii  [Miliça  la 
ten-e. 

La  fenaison  n'a  be-oin  (pie  trelK'-nuMiie  et  de  sa  >ai>nn  pour  nailer  l.tjeun«^se 
aux  «livers  ex«'r«ic«?s  cjue  c«.'lle  i«rolt«î  exijje.  Le  spectacle  simiI  «les  pi'airies,  la  va- 
peur bajsainitpie  «pii  s'en  exliale  au  soleil,  la  facilite  d'un  tr.ivail  le  moiiio  |»«-ndit(* 
et  l(;  plus  varii>,  le  nombre  et  l«r  un  laiifp*  des  ^ron|>rs  «pi'il  em|iloic  eu  plu>icun( 
lil«'S  alij;^n('«'s  «*t  |»arall«"'les,  la  jjaieté  «piil  inspire*  et  «lonl  il  «'nrcroll  ri  «•»  forlHic, 
l«>iil  y  j)r<'sente  une  W^^'r  coiiliniielle.  Il  n'y  faut  point  d'inslnum'ots  de  unis  «pie, 
parce  (jikî  les  cliants  y  naissent  d  eux-ni(^nu\s,  et  «pie  le  lrav..il  x-iil  \  -^^  i'  •  '••4 
laneurs.  Pers«>nn(;  alors  (pii,  soit  en  les  voyant,  soil  en  le<  «routant,  h  îe 

crunme  entraîii»',  par  ce  spectacle.  îi  parlaj[er  et  leur  joie  et  leur  (MMue. 

La  moisson  est  plus  sérii>use,  (»u  plus  ]p-ave,  soit  par  limporlaiice  de  sou  objet, 
soil  par  la  lali/jui'  «le  ses  travaux.  jMiis(pi'elle  se  fait  «laus  les  jours  le*  pbis  lonjys 
et  l«'S  plus  brùlaiiîs  «le  laimée,  au  moins  dans  ii«)S  n'jpons  du  midi,  (ie  sitnt  de» 
J'vlrs  dcrcales  (pi'il  s'a|;it  «rinsliluer  et  de  cëlébrer.  Ou  |k»uI  eu  jirrudr»»  l'iiItH?  c\wm. 
les  anciens  peuples.  lels«pi«'  l«'s  |-i|^ypli(Mis,  |W»r(»s  des  arts  rn'alein»;  dau*  IcsCiiNir- 
jp«pies  «I»'  \'ir;;ile,  les  blylles  «le  f lu-ocrite,  le  Télemaipie  de  FeiH'Iou,  le  Monde 
priniilil  «le  (i«'belin,  et  le  Vo\aj;e  «T Anacbai^sis. 

I)<'jà,  mai'p't-  le  re||ini«>  livulal,  un  seijpieur  de  la  (îasco^pie  ou  du  {uiys  d*\urb 
a\ait  (>tabli  «lans  ses  terres  un«;  l(^te  a[;ric«)le,  où  il  \«iulait  travailler  avec  toute  m 
i'annlle,  et  n)an;;^erà  luii-  m«'m«>  tabl(>  avec  t«uis  les  moissonneurs,  alors  fte«  vos^^oiux , 
aujourdbni  ses  éjjaux.  (ielte  li'le,  «pii  «levait  dunM'  liuit  jours,  était  ilijjne  des  sh'^U"* 

rli.'iMsons  |i.'iti-ioli(pieH   en  alliMnitiul,    d.nis  |ilaie!i  et  iiidcrcnlc«  d«  imm  ranipafpw»«  on 

l<'st|ii.||rs  il  réit'bre  les  lombitt'urs  île  In  li-  subsliliiAl  di**  roiiplot^  r|iii   frruiofit  fln-nr 

belle    lii>l>tli(jn<',    et    les  e\éni'inenls  reli-  li's  vitIih  «lu    j     '  ....  ,j| 

bres    (pii    mit    iliuslrc    ia    ri>Milu(ion    A*"-  l'horivur  do  l.« 

Sui.«9e.s.  Ju  leH  ai  uni  rliaiiter  thnis  les  val-  Ce  terail  un  uiovon  de  |»lii«  il*«n«>«iilir  b 

lécs  «le  lejn-  pays  avec  un  ton  et  un  senti-  plu|>art  tle    m»»    j«loi«.    J'.- 

nient  «l'entli<»iisia<<ine,  pins  vrai,  pins  >ense  mimip*   «le    n»M    p^W^t^  à  »' 

tpit*   Celui    «l>'H    |^iiiiiloli<-rH  (If   Nenise,  ipii  objet   in)|Mirlaiil,  «Milrv  suit  >* 

rlianleni  les  octavirs  |;nlnnieH  du  TaMe.   Il  (ili.unpfoH,  (.h«Mii<*r.  Kr«nçw»  »l 

MMMit    i>i<-n     intéres's^uit    (pi\ni\    «  liansons  Iran,  etc. 


d'or  (les  Civoc<>  p1  (les  Uoinaiiis.  [jO  ivo,ne  de  I'('<j;di(t'  va  ivnoiivclci"  eu  France  \oa 
l)eaii\  jours  de  cel  heureux  à{|e.  (Test  alors  (|ue  les  canipajjnes  Nei'ronl  relluer  dans 
leur  sein,  avec  ahondanee,  celle  poj)ul;ilion  (|ue  la  misère  en  avail  l'ait  dc-horder  dans 
les  Mlles.  Alors  on  veria  promener  dans  les  cliain|)S,  en  lonjjues  bandes,  ces  chœurs 
déjeunes  {[arçons,  arnu^s  de  faucilh^s,  et  ces  chœurs  de  iilles  en  jupes  cl  corsels 
l)lanc>,  portant  sur  leurs  tètes  (I(\s  corheilles  hordées  de  lleui's  et  charjjv'os  des  ('pis 
nouveaux.  Les  ci-n'inonies  soleimelles  (pie  la  reli<[ion  a  dérol)(vs  à  1  anli(|uil(''  des 
premières  société  du  mondt^,  retourneront  à  leur  ori[jin(\  Le  pain  y  j)araîtra ,  non 
|)Ius  chan'ié  en  Dieu,  mai-i  porté  en  pompe,  consacré  par  les  travaux  du  peuple, 
et  toujours  di|;ne  du  culte  ou  de  Tempressement  des  mortels.  Des  danses  m(M('es  de 
la  jiMMK^sse  (les  deux  sexes,  prec('deront  et  suivj'ont  les  vieillards  qui,  placés  au 
centre,  ('laleroni  {j^rav(Mnent  les  faisceaux,  soit  des  instruments,  soit  des  gerbes  de 
!a  moisson,  enloiiies  de  Jifres  et  de  tambours,  dont  le  bruit  ne  doit  être  interromj)u 
(pie  par  des  hymnes  vi  des  canticpies  relatifs  à  la  plus  belle  et  la  plus  sainte  f(He  de 
1  anni  e,  celle  du  renouvellement  de  la  première  subsistance  du  monde  civilisé. 

Imaginez  si  la  jeunesse  de  vos  gynmases  voudra  célébrer  ses  Céréales!  Voyez 
dt'jà  la  première  classe,  de  six  à  neuf  ans,  rangée  en  deux  files,  et  Tune  vêtue  de 
longues  robes  blanches  de  l'enfance,  représentant  par  son  iimocence  impubère  ce 
sexe,  (pi'on  ne  distingue  dans  le  bas  âge  (pi'h  la  parure.  Les  (pialre  classes  de  Tin- 
slilution  delil. M'ont  par  ordre  avec  les  attributs  et  les  fruits  de  la  fête  et  de  la  siii- 
son,  plaçant  au  milieu  d'elles  les  graves  instituteurs,  dont  Làge  est  également  éloi- 
gné des  deux  extrémités  de  la  vie.  Voyez  les  enfants  armés  de  piques  proportionnées 
à  leur  tailles,  et  les  pubères  avec  leurs  fusils  à  baïonnette,  comme  pour  défendre 
les  champs  et  la  liberté  de  la  patrie,  unique  ou  ])remier  objet  de  la  guerre  per- 
mise à  des  républicains.  C'est  là  que  des  groupes  de  jeunes  corybantes  célébreront 
par  des  danses  et  des  chants  les  présents  de  la  leri-e,  cette  mère  féconde  en  hommes 
et  en  moissons.  Mais  ces  cérémonies  ne  doivent  que  précéder  et  suivre ,  par  deux 
fêtes,  l'une  initiale  et  l'autre  terminale,  les  travaux  de  la  moisson  où  les  quatre 
âges  de  la  jeunesse  auront  aussi  leur  part.  Le  plus  fort  sciera  les  épis,  les  deux 
premiers  âges  étaleront  la  moisson  au  soleil  avec  de  petites  fourches,  et  prépare- 
ront les  fascines  pour  lier  les  gerbes.  Sans  doute  qu'on  aura  dressé  des  tentes  au 
milieu  des  champs,  ou  sous  de  grands  arbres,  soit  pour  le  repas  des  moissonneurs, 
soit  pour  abriter  les  enfants  contre  la  chaleur,  aux  lieui'es  du  jour  les  plus  ar.lenles. 

.Mais  la  |)lus  joyeuse  de  toutes  les  fêtes  agri(!oles,  c'est  la  vendange,  parce  qu'elle 
lait  jouir  de  ses  fruits  ceux  qui  les  recueillent.  J^a  jeunesse  et  surtout  l'enfance, 
d  )nt  le  plaisir  le  plus  vif  est  dans  le  premier  des  besoins  de  la  vie,  prend  alors  son 
dc'jeuuer  comme  à  la  dérobf'e,  et  se  paie  de  son  travail  par  ses  mains.  Aussi  quels 
chants  et  (piels  cris  de  joie  bruvanle  retentissent  alors  dr.ns  les  campagnes,  et  lejail- 
lissvnt  des  coteaux  sur  les  |)laines  !  (ie[)endant  au  sein  de  celt  *  allt'gresse  libre  et 
d('sordonnée,  les  enfants,  distribués  par  couples  autour  des  pieds  de  vigne,  les  par- 
courent et  les  dépouillent  eiisembh^  avec  un  panier.  La  jeunesse  des  deux  plus 
<;randes  classes  se  répand  de  tous  côt('s  ])Our  vider  les  corbeilles  dans  des  esp(,'ces 
de  hottes  ou  paniers  à  deux  anses,  rpi'ils  vont  (h'charger  dans  un  grand  loimeau, 
(pi  en  certains  de  nos  cantons  nuTidionaux  on  appelle  doult,  du  mot  latin  ilohiun. 

Dans  les  pays  où  Pomone  supplée  à  Bacchus,  l'habitant  a  ses  récoltes  de  hou- 
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hlon ,  |)oiii  la  hir-re,  ou  «le  [Xirnines  à  cidn*;  rnlin  de  tous  les  fruils  (l'aiiioijiiie,  el 
va  (J(jiv('iit  Mm  aussi  des  ft^les  cliiiiii|i«'lres ,  coiniiie  des  jouissances,  |»oiir  ceux  qui 
lonifillriil  cis  derniers  j)res4Mils  de  rariii<'*'. 

(jiujiijiril  ru  soil,  1rs  travaux  de  Imile  la  journée  no  ii«Tonl  in(erroni|Mi-  "••"  "tr 
le  repas  «lu  midi  (jue  l'on  prendra  sons  les  arl»r«*s  fmilii'rs,  t<*ls  que  ih^  ^  !< 
el  des  jM^cliers  d'auloinne  <pii  se  trouvent  souvent  dans  Un  \ig^nes;  ou,  s'il  se  peut, 
on  se  rassemblera  sur  les  Ijonl»  d'une  fontaine,  autour  des  mets  étali's  sur  le  gaiou 
j)0(n'  1rs  Ncndaiifjeins. 

Le  soir  on  se  rclin*  dans  l'ordre  «n  I  on  *>[  venu  le  malin,  c'*^t-«vdire  en  nies 
ou  [groupes  dansant  et  chaulant  des  airs  liacliiques,  au  bniit  dfs  tamJMurs,  des 
(ifres  H  des  clarinettes ,  où  peuvent  se  nuMer  l<*s  premiers  instnunents  de  la  musi- 
que cliamjxHre,  le  hautbois,  la  nùte  pastorale  et  le  chalumeau. 

Après  le  souper  (pii  si'  prend  ii  ouvert,  et  aux  flandM'aux.  «ous  dr»s  han/jnrs 
voisins  des  (in iers,  une  partie  des  vemlanijeurs  va  fouler  le  raisin  à  la  lam|M>  des 
iiiiils,  jus(|u'ii  riniii»'  iht  la  rthaili".  qu'on  p)  ii(  relanler  inq>uni'mefi(  ynnir  les 
«'•lèves  les  plus  robustes,  parce  (pu-  rcWi'  du  réveil  est  plus  lanlive  qu'en  élt^.  Ce 
travail  de  la  jeunesse  des  j|^yMUias<^s  n  enqu'cliera  point  qu  on  h  ur  a-  '  — 

vriers  ou  mercenjures  des  cIkuujjs,  plus  exercés  ii  tous  les  travaux  ni>,.  j..-    .  '  .  .ài- 
là  s'occupent  durant  le  jour  au  pressoir,  à  fouler  la  vendante,  |M»ur  remplir  le* 
cuves  des  llols  de  vin  qui  ne  cessent  de  couler  sous  leurs  piitl»,  avec  plus  de  V(<nl<$ 
«pie  les  Heurs  ne  naissent  sous  l<^  pas  de  leurs  maîtresses;  aimables  mens 
<pii  n'eu  sont  pas  moins  riants  à  riiun]pnaliou  de*;  chastes  amants. 

Mais  outre  ces  léles  rurales,  inslilu«i's  eu  queiipie  sorte  |Kir  la  nature  ni«W',  il 
faut  en  é'iablir  de  civiles  pour  la  jeunesse;  une  entre  aulr.  s  |K>ur  les  enfant*.  On  en 
trouvera  !••  niolifet  l'esprit  dans  le  trait  suivant  de  l'histoire  ancicnn*-. 

Anaxajjoie    persécuté  à    Alhènes,  s<mis  le  pn'texte  il'irréli[jion ,  qu«*iqu  d  eût, 
poui*  ain-'i  dire,  d«'couvert  lidée  d*  la  divinité,  et  tlonné  le  pretnicr  v.n  '     -    .i 
ràfui'.  se  relira  à  lÂunpsa«pie,  où  la  considération  dont  il  jouit  alla  ju<»*pi 
Itàlir  iiii  autel,  rrl^s  principaux  chefs  de  la  ville  («lit  Diojjène  luiërciM  le  il 

un  pi  II  avant  (pi'il  niourùt,  et  lui  demandèrent  s'il  a\ail  quelque  onire  à  douii«T. 
Il  leur  fil  ré>|>ou>e  qu'il  ne  souhaitait  autre  cliost*,  sinon  tpie  l'on  p-  !<« 

de  se  divertir  toutes  Its  années  tians  le  mois  «pi'il  s«Tail  mort.-  *  •  .•  i-n  .  »■....•. 

Uousseau  cerlaiiienie.il  a  plus  fait  pour  h's  enfants  qu"Anaxa|;<»n\  Il  leur  • 
rendu,  poinaiii->i  dire.  |r  lut  de  leuis  nièr«*s,  la  lil»erté  des  mouveni«*nls  dan*  fai- 
saiice  des  vêlements.  I  .xemplion  des  cliAliments,  du  moins  cor|ïorpls,  iMiiin  liHil 
le  boidieur  <hî  leur  à};;e.   Il  faudrait  <lonc  »pie  h«  jour  amuN-  '  '  "  'il 

cé'lébn'  p.ir  I  s  enfants,  le  '.\  ou   'i  de  juillet.   Ils  iraient  tous  h .  -i 

\\  Jcau-Juc'iiics ,  les  filles  l'u  jaquette  ou  n)lH'  blanche,  un  |Kni  ctMirtc.  a 

liles.  à  roti»  de  Iimiis  iiieics  qui  formant  une  iMUide  au  nulieu  «l«*  ci»s  fl«Mi\,  lien- 
tiraient  par  la  main  leurs  plus  pelils  (>nfanls  d<»s  «leux  s«»xes  qui  auraient  U*^»ui 
d  »Mif  me'iés. 

Celles  (pii  seraient  nounices,  j»orterai«'nl  les  leurs  à  celte  f«Me.  On  ;-•  r>n  îr.iil 
dans  le  <!iamp  des  «Voles  primaires ,  où  s«»rail  iln*s«^.  sur  un  pn^h^lal  •  .rt 

en  jjraiiil  «le  J.  J.   Iîouss^mu  ,  «Milre  les  imajj«»s  ou  le*  jh'IiU  lm>l»*^  et  ilc 

S«»plùe.  Là  >e  «Il  aillerait  Ufie  hymne  «»u  «l«*s  couplets  en  riumneurde«  ', 


«'iisuilo  (les  liviMiiPs  l\  Im  |);ilii(»,  ol.  l'on  daiisi'iail  an  son  des  insliiiiiiciils  les  [dus 
doux,  Jcis  (|ii('  la  llùlc  cl  la  clai'iiiollc,  autour  de  ces  hiislcs. 

Les  pères  de  l'ainillt»  Niciidraieiil  disliilmci'  aii\  cidaiils  coiiroimi's  de  llcuis  et 
pait's  du  iidiaii  (licoloïc,  di'  pclils  «jAleaux  r(  des  ddiicciiis  et  hoiiboiis  de  liMira{>e, 
on  des  riiiils  de  la  saison,  enlin  des  piéseiils  on  des  [)amres,  que  lenrs  mères  jjar- 
deiaienl  pour  les  lenr  dispenser  à  propos. 

On  seul  bien  (prnnt>  telle  lèle  sérail  nne  des  pins  sacrées  ponr  les  pynnuises,  où 
l'on  iina<;in(Mail  nue  licon  parlicnlière  de  la  soienniser.  On  apj)eilerail  celle  lèlc 
la  J cmi-J arques ,  on  \i\  fclc  des  cnfanls ;  elle  vaudrail  bien  les  trois  lèles  (V\  Sainl- 
Jcan,  de  Sainl-Jaeipies  el  des  JhhocciiIs ,  dont  on  ne  voit  ni  rori<|ine,  ni  le  bn(,,  ni 
le  plaisir,  (pioicpi'elles  aient  èt(^  (ii'ées  de  ranti(piitè  païenne,  mais  liavesties  el 
nnililirs  pai-  les  prêtres  dn  christianisme,  qnl  ont  (h-li^^nré  lont  ce  (]n  ils  ont  imite, 
sons  prétexte  de  le  saiictilier. 

Cette  l'èie  sei'ait  (''«jalenieiit  belle  dans  lonle  ri'tendnc  de  la  R('pid)li(pie,  pnis- 
(pTon  la  cc'lébrerail  dans  la  saison  on  les  jonrs  sont  les  pins  léconds  de  Tannc'e. 
(i'est  ainsi  qn'on  élè\ei-ait  les  enfants,  presipie  dès  le  berceau,  j)our  la  libelle, 
ré};alilé  et  la  Iratennlc'.  Hàlons-nous  d'en  propag-er  le  cnllc  par  les  plus  douces 
jouissances;  car  la  niiMllenir  manière  d'honorer  ces  divinités  populaires,  c'est  de 
jonr  de  leurs  bienlails. 

Au  sujet  de  la  Fcle  drs  enfants,  vanl-il  mieux  qu'on  su[)prime  dans  les  p;ymnases 
et  même  dans  une  l\é[)nbliqne,  la  7'V/6'  des  rois,  ou  qu'on  en  fasse  plus  que  jamais 
un  jeu?  T.es  Homains  ne  la  célébraient  pas  sans  doute  pour  lionorer  les  rois,  eux 
(pii  cit'aient  de  ces  sortes  de  rois  parmi  leurs  esclaves,  après  avoir  fait  esclaves  les 
rois  enx-mèmes.  On  sait  comment  Jésus  fnt  salué  Jtoi  des  Juifs ,  à  Jérnsalem.  ('/est 
ainsi  qn'autrefois,  pai'uii  les  écoliers,  on  décidait  au  soit  quil  d'entre  eux  jonerait  le 
rôle  du  i-oi  Artus.  C'est  de  Tantiquilé  que  nous  tenons  cette  royauté  de  la  fève,  où 
dans  les  saturnales  les  servilenrs  étaient  à  leur  tour  servis  par  leurs  uiaitrcs.  Le 
Roi  du  fcsiin  était  h  peu  près  tel  que  le  philosojdie  Diderot  s'intitulait  dans  une 
pièce  de  vers  (pi'il  lit.  il  y  a  piès  de  vingt  ans,  à  l'une  de  ces  fêtes  des  rois  : 

Denis,  sans  Icrre  et  sans  château  , 
Roi  par  la  grâce  du  {jàleau. 

On  pourrait  rendre  instriiclif  et  politique  j)Our  des  républicains  cet  ancien  usage, 
en  faisant  répéter  par  ces  rois  de  la  lève  les  cérémonies  et  les  étiquettes  de  cour 
souvent  si  liilicules,  mais  qui  n'étaient  pas  un  jeu  ])our  le  peuple,  puisqu'il  en 
payait  les  frais.  11  snflirait  d'y  rappeler  le  caractère  et  les  sottises  des  rois  de  France, 
et  de  retracer,  pour  ainsi  dire,  dans  cette  parodie,  les  méchancetés  et  les  débauches 
de  leur  vie.  Chacun  preiidrait  dans  l'histoire  de  ces  jiersonnages  le  rôle  qu'il  lui  con- 
viendi-ait  de  jouer.  H  y  <'u  aurait  de  graves  et  de  plaisants.  Ce  serait  le  premier 
ihé'àlre  de  la  jeunesse,  et  l'une  des  meilleures  écoles  pour  la  liberté. 

Les  femmes  pourraient  ég^alemeut  répéter  l'histoire  des  reines  de  Fiance,  les 
cruels  ou  fantasques  abus  de  leur  pouvoir,  et  les  aiïronls  qu'elles  essuyèrent  de 
leurs  rivales,  je  veux  dire  les  favorites  (\(ir,  rois. 

li(;venons  des  fêtes  aux  études,  ou  des  plaisiis  au  liavail  :  c'est  la  destinée  de 
l'honunc  social ,  et  le  boidieur  comme  le  soutien  de  la  vie. 
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Le  |il.Mi  <l.'  r«'<lilicc  est  Irac4j,  Irs  m.ihMiaux  en  soiil  prcU;  il  ne  nous  iiiaiMiuo 
plus  ijJK'  (1.  s  aicliiloclr's  cl  «lo  Ihmis  (uiviicis;  riiiiis  c'est  le  plus  diniciji'  à  ImuvCT-. 
Hoc  OJHI.S ,  hic  Inhor  esl.  Los  «'-Irvcs naissent  loiis  les  jours,  l»**  iiis(iliileiir  •  '  — 
ri  se  foui  liiilcnienl.  Pour  iiiiilliplier  ceux-ci,  la  nation,  ou  p|iaf|ui>  «1  ^ 
(loil  projioxT  (les  n^conipensert,  soil  en  |)!arr.s,  wjit  en  )>eni»ioiis  \iapère«,  (iiii 
jiL'uvenl  rire  un  objet  de  iouajjle  «jinnlation,  pour  des  lionunes  destiné»  à  lui  for- 
uni-  de  I)ons  cifoyens. 

iJVboid  ii  sullir.i  de  liois  in>liUiteui-s  par  classe;  encore  seront-iU  cmtu|m.'s  de 
soins  et  de  travauv  dillerenLs. 

(Jiu!|  ou  hi\  direct!  tus  d(;  iinslilulion  [jouverneront  li»  {jvnuiaso.  Coiimie  il  faut 
beaucoup  de  zèle,  d»'  liuuirres  el  in«^ine  une  vocation  inar(|né(>,  c'esl-oHlirc  un  j'oùl 
rwilurfl  pour  ces  sortes  de  foiiclioiis,  lui  c;ii*nrlrre  et  des  qualitis  propn*s  ii  ' 
ci('l('î  des  curauls,  et  ce  dofi  d»;  leur  plaire  qui  est  le  premiiT  art  de  l.'s  jjo".  . 

dt;  1  Ciupire  sur  son  humeur,  pour  en  prendre  >ui*  celle  d(*s  antres,  un  ccriaiti  tli»- 
cerniiuenl  d(>s  (>s|tri(s;  (piaud  ou  .iiua  (rouvéces  dispositions,  ou  peut  se  n»|)oscr 
i\{\  succès  d(>  Trilucahou  ualiouaie,  sur  des  Loinnies  qui  s'y  sentiront  ap[)el<*s  |»ar 
K'iu'  inclination,  plus  <pi  >  p.u'  leurs  besoins. 

Les  dii trieurs  poiuronl  rire  des  lionunes  veufs,  déjjnm's  de  tous  soins  domes- 
tiques |)ei*s()nuels,  et  dos  passions  <jui  euq)èclienl  l'hounne  de  n-gir  celles  d'antnii. 

Les  iiislilulrurs  seroul,  ou  des  jeunes  jyens  d'un  (rnqxranient  et  de  nianirs  à 
l'i-preiive  de  toute  espèe<:  de  dèsonire,  on  des  lionunes  qui  aiimnl  li»  ' 

Iraiichi  I  ci|j;e  <les  écart>.  (loiniue  ils  ne  seront  liés  par  aucun  \œn,  niai>  j  .  ..  -  ..l 
iiistiiicldu  bien  public,  libres  de  se  retirer  après  queKpies  ann^Vs  de  travail,  nii 
n  .inr.i  i  ieu  à  craindre  jjour  eu\  des  inconvénients  que  rinconstanre  de  la  jeuiiess»» 
vient  mêler  à  toutes  les  |)rol'essions  où  l'on  est  jeté  au  hasard  |)ar  la  i 
l'ilèves  et  maitiT'S,  inspectés  par  l'opinion  j)ublique,  tous  auronl  un  inlértU  t'>iij.Min» 
présent  de  ne  p;is  la  prévenir  contre!  eux. 

Les  honoraires  |;ra«luels  et  croissants  cliatpie  année,  ainsi  «pie  h»s  traitenH'nls  de 
retraite,  seront  propoilioiiiK's  à  la  dilliculté  des  fonctions,  an  mérite  des  (nienls 
|)r(q)res  à  les  remplir,  et  an  nombre  des  aimé'es  de  ser\ic<».  lise  pi 
des  socii^ti's  ipii  se  soûl  occiipi'i's  de  liMlucation  «le  la  jenn«»<s4»  «|.  -.  .. 
niables,  iioii  célibataires,  ni  prêtres,  «pii.  jornu-s  par  I  habilinli'  et  i     ^ 
éclaireront  une  carrière  (]u  ils  ont  «h'jà  parcourue  et  dont  ils  coniiaisMMil  le*  «Mi- 
tiers,  soil  ('piueiix  ,  soil  jirati<'ables. 

Parmi  l«'s  instituteurs,  il  f.iudrail  «mi  «•llt)i^ir  jMJur  la  lanjjui'  IrançaiK*.  «le  «"•  o\ 
<pii  la  parlent  bii'u,  d'un  accent  pur,  «-h'Vi's  «pielipii*  temps  à  Pan»»  «»u  dan>  U^ 
dt'pai  teiiieiits  limitrophes.  Les  «h'iaiits  «h'  prononciation  ou  «le  lan|pii*.  ronini»»  f«Mi\ 
du  corps,  iiillueiit  mu-  Itulucation  d«'s  enfants,  «m  pirre  qu'ils  les  imitent,  «ui  |Mirre 
«pi  iU  les  «-ontrer«)nt.  Ils  s'habituent  ii  rep«>ter  par  >«M)<Tation  ce  «pi  lU  estiment .  ou 
par  malijj;nilé  ce  «pi'ils  mépris^'ul.  Lu  «1«'S  moveiis  l«s  plu'»  m'ii^  d  '       lin- 

tout<'  la  llepiiblitpie  la  purel«'  «le  la  lnu|jm'  lran«;ais<'.  tant  ptuir  la  •  ouï 

la  prononciation,  c«'  s<'rait  «r«Mivover  les  enfants  «In  Midi  «lan*  I  •«ni 

NonI  où  l'on  pirle  le  lui.ux.  et  h's  enfants  du  Non!  «lans  lt»s  |;)miiaM'»  du  MhJï. 
|)our  N   porl«'r  le  bon  uni|j«»  «le  notre  lanjpie. 

M. Ils  s  il   laul  e\il«'r  eu  jM^iieral  «l'axjiir  pour  maitu"'  di    i.io^-u     inn-^.»!  »   «•»  > 
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(însrons  ou  cranlivs  nuTidioiKUix ,  pcul-rlrc  (IcvriiiUui  jneiidi'O  pni'mi  coiix-ci  (1rs 
iiisliliilcms  |)()ur  In  laiijpic  hiliiic,  doiil  il  rst  iiiipoiiaiil  de  coiiscrvnr  Ja  cnllurc  et 
lo  bon  {{oùl,  ne  IVil-cc  <|ii('  |)ar  amour  de  la  lilu'ili'.  iNos  naliii'cls  de  la  rmvcnco  et 
du  Laiijjuciloc  |)i'oiiiiiici'iil  iiiiciiN  h*  l:iliii  (|ii('  1rs  aiilics  l'Vaiicais,  parce  (|im'  leur 
idiome  mairriicl  en  approrhe  d;iNaiila};('.  Ou  dcx  rail  mrinc  ;i  ccl  ('«jard  suivi'O  le 
iv<|l''"i«'"l  'I"''  pi<'^cri(,  depuis  <'uvirou  Ireule  ans.  P  \uj;ie(erre  à  ses  uuiversilés, 
l  usa«|;e  de  prononcer  le  latin  ;»  la  manière  des  llalieus.  ()u  sail  cpiils  domicMit, 
couune  tous  les  peuples  orieulaux  et  même  les  Euroj)eens,  hors  les  Krauçais,  ii  la 
leKre  ii  le  sou  de  la  dipliloii{jue  ou.  lia  prouoncialiou  ilalionne  rend  à  la  laujjue 
laliuc  sou  luuMuonie  imilalive.  Ou  y  rclrouve  mieux  l'aualoj'jic  du  mot  avec  la  chose, 
ou  le  rap|)oi't  du  si«;ne  a\ec  sou  ol»j(>l.  La  laujj^ue  des  lloiuaius  y  reprend  son 
anli(pie  ijravih'  el  sa  desliualion  |)i-imilive,  (pii  fui  d'èlre  parlc'O  eu  public,  el 
à  \oi\  dès  liante,  (huis  les  assenddi'es  dini  peu|)le  libre.  Lise/  les  baraug'ues  de 
Cic»M-on  avec  celle  prononciation,  et  nous  sentirez  ce  (pu  ll(>  ajonle  dinnuence  sui' 
les  espiits,  pai*  C(>  surplus  (remplias(>  ou  d'expression  de  la  voix. 

(îomme,  dans  toutes  les  sciences  el  tous  les  arts,  il  <îst  des  leçons  eb-mentaiies 
(pie  les  maîli'es  consounm's  ne  pourraient  pas  toujours  recommencer  sans  cetemiui 
(pii  mène  au  dc^goùl ,  on  j)()nrrail  em[)lo\er  des  élèves  (hi  second  iige  h  les  n'pcîter 
aux  enlanls  du  premier,  el  des  adolescents,  à  certaines  instruclious  du  second,  ('es 
sortes  de  sous-instiiulciirs  seraient  nonunès  au  scrutin  par  les  élèves  de  leur  |)ropre 
classe.  Ainsi  lenlaut  de  douze  ans  r(''j)élei'ail  les  premières  leçons  à  ceux  de  six, 
sept  et  huit  ans;  un  é[)hèbe  de  quatorze,  les  leçons  de  la  seconde  classe  aux  en- 
fants de  neuf,  dix  et  onze  ans;  elles  adolescents  de  dix-sept,  les  brous  du  troisième 
degré  aux  élèves  de  celte  classe. 

Mais  les  insliluteurs  de  prol'cssion  ont  besoin  eux-mêmes  de  se  former,  cesl-à- 
dire  d"ap])rendre  h  enseigner,  arl  le  plus  diflicile  de  tous.  (Quoique  c*"^  soit  un  don 
de  la  nature  plus  encore  qu'un  l'ruit  de  Tétude,  cependant  il  demande  de  longues 
ot  profondes  éludes.  Les  meilleurs  ouvrages,  pour  se  préparer  à  renseignement, 
sont  Tari  de  parler,  {\ccrirc,  de  penser  el  de  raimunev,  par  fabbé  Cond'illac ,  qu'on 
peut  appeler  rinatilulcur  des  maîtres  plulijl  que  des  élèves.  Lisez-le  el  méditez-le  long- 
temps avant  de  vous  destiner  à  rinstruclion  de  la  jeunesse;  mais  lisez  surtout,  et 
relisez  sans  cesse,  X Emile  de  Rousseau,  pour  vous  former  à  la  vertu  avant  de  ren- 
seigner, et  plus  encore  pour  Taimer  cl  la  faire  aimer;  c'est  le  premier  et  le  plus 
doux  moven  de  la  rendre  praticable. 

ï.'Eiicijclopédic,  quil  iaul  avoir  dans  Ions  les  gymnases,  pour  l'usage  plutôt  des 
maîtres  que  des  élèves,  vous  indiquera  les  autres  écrivains  philosophes  faits  pour 
nous  éclairer  dans  la  roule  des  sciences  élémentaires.  Le  3/cc««/.s/«e  de  la  formation 
des  lanrnies ,  ouviage  anonyme  du  président  Desbrosses;  les  Tropes ,  deDumarsais; 
(pielcpies  pages  de  la  Lo/ii//uc  de  Port-Koyal,  bien  au-dessous  ])ourtanl  de  celle  de 
(îondillac  à  l'usage  des  Polonais;  la  Plùlo.sopirie  du  bon  sens,  el  (juebjues  autres  ou- 
vrages de  celle  esp(''ce;  tous  ces  livres  sont  propres  à  hâter  les  progrès  de  l'csjjrit 
humain,  et  surtout  à  tirer  le  peuple  des  chaînes  de  l'ignorance,  en  éclairant  ceux 
ceux  (pli  doivent  assurer  la  liberté  politi(pie  sur  celle  de  l;i  pensée.  Chassez  la  peur 
des  dieux  et  des  rois,  c'est-à-dire  la  superstition  el  la  tyrannie,  la  tcrie  sera  bieulijt 
libre  et  r('gén('rée. 


APPENDICK.  Gô'J 

Un  <los  moyons  «l'i-lcindif'  ou  (raUi-iiuor  la  siijxîrshlion .  çpII<»  ninUlK*  ••ji.f.'nii- 
(|ii<'  il'-  I  <'^|)iif  liiiiii.iiii,  ('«si  l'«''lii(lf'  (lo  l.'i  iiatiirf»  ou  <|.«  la  pli^siriiio.  (In  ir 
(le  jiliijsifjuc  c.riii'nmcHlnli'  (h.'vinit  pass»  r  tn)is  mois  d'Iiivcr  «laiin  un  p^mn 
y  «lotiiw'i-  un  cours  (rrxperieiici's;  tuais  il  u'rMisei[jnf»rail  «le  la  (ioclrifie  <iue  ic- 
[)iali(ju«'s  l«'S  |)lus  ulil<.'s. 

l'oui-  la  /jjlaitltjur ,  iiii  |)iiilr,srMu-  vicMidiall  j'jjaleini'ul  aut  f^vuiiiase»,  (Juraia 
Iruis  mois  dt-  l;i  Iwllf  saixiii,  ln'rl)orisor  a\t*r  \a  ymno^>e  daim  le^  caniiMpoe*  voi- 
siiK's,  cl  r«'\(»ir  |c  j.nilin  di-,  jiiaulcs  cullisu  par  l<*s  cufanU  i\o  \a  pnMuièrt»  ail' 

CCllCA'. 

(Juaril  à  la  iu»'(l»'cin«',  un  d.s  «lirccleurs  du  (>ymna«u^  qui  sVn  «ernil  ncrtiix*  !  •  i' 
sa  vie.  y  li'iait  coiniaîtrc  ri  pratiijuor  !o  r'jpuic  pn'servalif  ol  lis  nniW*  !»*s  rut 
(l<>s  maladies  l(>s  plus  communes  de  rcnfance  cl  de  la  jeunisso.  des  lièvr«s  d(*  imu- 
(cmps  l'I  «raulomne,  cl  siuloiit  dr  rcrlaincs  «'pidéiuies  fréquentes  ou  |)t*nodiqtK-« 
dans  les  can)j)ajjMi«'s. 

Un  des  meilleurs  rqjimes  dicléli<pies  ou  de  saule,  c'est  l'exercice  el  le  travail 
modérés  :  ain^i  Ions  l««s  travaux  mamiels  du  |Tvnuias<»  seront  faità  i»ar  le«»  él 
hormis  ceux  ipii  detnaudenl  de  la  force,  ou  mt^me  un  appreiilis^.-i|jc.  Tou»- 
l'ont  <'U\-int'mes  en  ce  (|ui  rej^arde  le  soin  de  leui'  j)ersoune  et  1rs  un     ' 
lour  il  loin*,  soil  à  laMe.  soit  dans  1rs  nt]i(>es  conununs,  où  les  plus  i:. 
sideronl  an  maintien  de  ro'ilre  el  d«;  léonnuiie  (pii  (ioivenl  v  r-jjner.  Il  : 

plus  exemplaire  à  cet  é|fard  (pu»  l'iu^lilnl  de  certaines  sociétés  reli|jieuso*  ou  lo»- 
pril  d'é'i^dilé  semble  consoler,  s'il  se  peul ,  «le  l'esprit  des*T\itude. 

Pour  les  ouvrages  d«î  ^jrosse  j>eine  el  ceux  qui  ne  conq)or(ent  pas  •■"  ■  •  -'  ■  •  .• 
propreté,  ou  <pii  sont  d'un  jjenre  iuc.)uq>alil»le  avec  l«'s  exenMC«N  d  • 
saires  ii  I  inslilnlinn  ,  on  emploiera  des  mercenaires;  el  ces  lionunes  qu'on  ap|i*>l!e 
domrsùqHca ,  aillem-s  (pie  chez  les  peuples  lihres ,  s'appelleront  /rt  habitués  ou  It*  nmU 
il •  1(1  fiiiiisoii.  (les  cilovens  seroni  ciiniNis  dans  les  citiumuii"^  d<  ^ 
municipalilés,  el  pit-jt-rés  pour  leurs  Imnnes  m<eurs  el  leur  c.i.... 
connue.  Adoptés  par  la  maison  et  censt's  de  la  famille,  ils  senuii 
disliu{ru('s ,  axances  el  n-compensés  commt>   l(>ls.  Aussi  de\ront-ils  lUrc  minm  au 
service  de  l.i  païaile.  el  même  assisler  aux  exercices  ou  leçons,  (ont  que  li»s  iKnirr** 
ou  les  devoirs  de  leur  làdie  parlM'ulièr»*  n  *  coïncidei'oul   pas  '        '       >. 

(Juehpielois  il  arrixera  «pi'un  jeune  homme  cnlré  dans  la  m , 

du  (rymnase  en  sortira  l'un  des  plus  lialtiies  élèves:  tandis  ipi'il  ><>raiiji. 
('^Ire  de  ren\o>er  lel  élè\e  aux  lonctions  de  service  d<»s  habiuèâ  :  ce  serait  comjyrr 
les  failles  de  la  fortune,  qui  traverse  souvent  les  vues  de  la  nnlune,  cl  n^slilu^  a 
l'une  |e>  larcins  de  l'antre. 

On  ne  saurait  s'occuper  lon|[leuq)s  d'un  système  d't^luration  pul>li(|ue  stan^  |»rti- 

scr  à  celle  du  sexe  «pii  fut  toiijoun»,  U  cet  é^fard ,  le  plus  i»''j;l«;;é.  m.'me  daiM  it* 

répiiMiqnes  auci<Miues.  Sparte  seule,  qui  ne  voulait  tpie  d'  -c 

une  iiii'ine  éducation    les  femmes  eu  liommes.   p^ur  qn  i' 

d'eu  avoir  enfanlt*.  t'.lie/.  les  llomains.  la  femme  el.uil  ^ 
entant  iliiiie  lannlle  on  I  autorité  paternelle  et  conjn,, 

|t  s  tilles  n'iiireiil  d  antre  «Nliicatiou  que  ri'xeinple  d**^  nniMir*  |»«i  t.iirt  fcr« 
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(iiTCS,  les  foniiiKvs  .nnrnicMit  pris  Irop  (rnsctMid.inl  si  1rs  iiislilnlions  civiles  cl  do- 
incsli(|iics  (Missent  ciicere  reiiloire  rcmpirc  (jiie  le  cliiiuil  doiiiiiiil  m  leurs  cinriiics 
in-esis|ij)les.  Loin  ilt»  pcrrccliomici'  en  elles  les  (îoiis  de  la  iialiiie,  on  làclinil  d  en 
ailaiMir  l'inipressioii,  en  S('|)nnMil  presque  cnlièremcnl  ce  sexe  de  la  socic'N'  des 
lionnnes.  Mais  ces  in(eni's  oi-ienlales  sont  Irop  rlrantjères  an  ciel  Iroid  on  lenipc-ré 
(le  ri'lmope,  pour  y  èlre  adopt('es.  Donnons  donc  une  partie  de  noire  éducalion  à 
celles  qui  doivent  elre  nos  coinpa[j-n(>s,  pour  nous  mieux  aider  h  porter  el  clierir 
ensend)le  le  jon<j"  du  inarin<je. 

KIcncz  l(\s  lilles  à  pari  sans  doute,  niais  avec  hs  mêmes  principes  (pie  les  «j-ar- 
("ons,  dans  ramoiir  de  la  |)alrie  et  du  Iravail:  (jii'elles  ap|)reniient,  à  honorer  la 
l)rovoure  j)onr  rinspii<M-;  ii  haïr  les  tyrans  plulol  (pie  les  corrompre,  et  dominer 
])ar  eux.  Inslituez,  outrcî  les  écoles  |)i-imaires  pour  les  deux  sexes,  des  maisons 
(rt'diicalion  pour  les  jeunes  filles,  où  elles  seront  ('lev('es  à  tous  les  travaux  et  Uis 
ouvrag-es  doinesiicpies  (pii  leur  sont  destines  et  réservés.  \u  lieu  de  salles  de  iiia- 
th('mati(jues  et  de  g^éog-raphie,  ou  de  sciences,  ouvrcz-leuj-  en  de  tous  les  m(.*tiers 
à  raij'piille  qui  leur  conviennent:  des  salles  de  broderie,  de  taj)issei-ic,  de  couture 
et  de  liut;eiie;  URMue  des  ateliers  de  boulangciie,  de  pâtisserie,  de  sucrerie,  pour 
qu  elles  n'ignorent  de  rien  dans  tout  ce  qui  concerne  les  besoins  et  les  devoirs  du 
ménage.  Que  la  cuisine  et  Tollice  leur  soient  ou\e!-ts.  pour  y  a])pren(lre  tous  les 
secrets  de  la  dépense  et  de  l'économie,  Tart  d'appiéler,  de  conserver  et  de  con- 
fire; tous  les  moyens  enfin  de  savoir  vivre  sainement  et  proprement  avec  une  cer- 
taine frugalité,  ou  m(}me  avec  aisance  et  délicatesse,  sans  faste.  Que  la  richesse  et 
la  détresse  tachent  de  s'y  rapprocher  et  se  fondre  dans  la  médiociilé. 

Il  faudrait  réserver  pour  ces  Gynécées  cranciennes  abbayes  de  campagne,  parce 
qu'il  s'y  trouve,  outre  l'espace  et  le  bon  air.  des  fei'mes  et  des  vacheries,  des  laite- 
ries, des  blanchisseries,  et  d'autres  ateliers  de  ce  genre,  dont  une  mère  de  famille 
doit  connaître  l'usag^e  et  le  service. 

Quant  aux  arts  d'agréments  qui  sont  presque  de  nécessité  pour  un  sexe  doué 
du  don  de  plaire,  on  ne  lui  donnera  pour  maîtres  de  musique  et  de  danse  que 
l'exercice  et  l'habitude,  l'exemple  et  le  conseil  sans  autres  leçons.  11  n'est  pas  sans 
doute  nécessaire  d'observer  que  la  première  éducation  des  filles,  du  moins  ])onr 
les  études,  doit  être  à  peu  près  la  même  que  celle  des  autres  enfants,  c'est  à-dire 
la  lecture,  l'écriture, une  bonne  prononciation,  une  orthog-raphe  exacte,  un  p;'u  de 
déclamation,  et  de  l'arithmétiipie  autant  qu'il  en  faut  pour  tenir  un  livre  de  comptes 
dans  un  ménage,  et  même  dans  une  boutique.  Pour  le  dessin,  il  peut  être  utile  à 
la  broderie,  et  du  reste  à  remplir  les  vides  d'une  vie  aisée,  jus(|u'au  temps  du  ma- 
riage qui,  par  ses  devoirs,  doit  occuper  tous  les  moments  d'une  mère. 

IjCS  directrices  d'une  telle  éducation  sont  plus  faciles  à  trouver  (jue  des  institu- 
teurs pour  celle  des  hommes.  Il  conviendra  d'y  attacher  d'abord  des  veuves  de 
ti-ente  ii  quarante  ans,  bien  élevées,  et  assez  insti'uilcs;  douées  de  patience,  de  dou- 
ceur et  de  fermeté;  d'un  caractère  assez  gai  [)our  se  plaire  avec  fenfance  et  la  jeu- 
nesse. Leurs  fonctions  doivent  èli(;  honorées,  et  leurs  soins  récompensés,  dans  les 
mêmes  proportions  et  sur  If  int-nie  jjlan  (jue  les  talents  et  les  services  des  maîtres 
de  gvmnise.  Lue  femme  (pii  se  retiiei-ait  des  g-ynécées  à  l'âge  de  cinquante  ans, 
avec  un  traitement  prftpre  à  r-j'andr/  do  laisanceet  de  fagiN-ninnl  sui-  sa  vieillesse, 
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(loviondmit  iiii  f\rMnj»lo  dViimlalioii  |K)ur  celles  <Io  son  6e\e  qui,  niiciii  do'rM  d^ 
la  nahiiv  «juc  de  l.i  lorlniic  |.oinT.iiLMil  ncqnérir  les  nvniilajrps  de  I'uik»  iiar  |r« 
dons  (\('.  r.iiitrc. 

(les  premières  iiistitiilriees  se  domieniieiil  U'ifuiol  dr^  aide*  |Miniii  le«  .1.'-%*^ 
(preiles  auraient  foiin<'es.  L'nc  li!le  à  dix-jnnl  ans,  après  avoir  |»a*Né  di\  ou  d 
aiiînV's  il  Iransniellre  IVdnraliDn  (piVIle  aurail  reçue,  t»c  nn-nagerail  dan»  I*  ijv- 
u/'crc  un  fonds,  soit  de  (r.iilcinfnl,  soit  de  pi-iision,  cnridle   ■  r  en 

d(»l,  f'I  li()n\<Mait  enrnn'  un  mari  (pii  ne  la  dt^lai|;iM»rait  ims  .:  ' 

r<'spri(,  de  ndiuro  ri  do  furlune.  (pTclle  apporlerail  dans  un  r,  ■ 
(piV'lle  aiuail  fail(N  sur  um»  pension  d<'  cent  pislole-î,  qui  lui  «croit  mntenér  en 
IrailfMiicnl  d«'  rcirailr,  ers  <'pon\  arcpicrraif-nl  un  pelil  liieii  de  rAnqtatnic.  où  \U 
élrveraii'ul   uuo  noiivrllc  famillf.  (l'est  ainsi  que  la  l»onn<    •' '  '     » 

n\  m«Mne  temps  dans  toiilrs  Irs  ukusous,  la  socirtt*  serait  ii..~  

I  amour  du   Iravail  (I   d<s  o«'nij)alions  utiles  forri|jera il  les  vices  qui  r  : 

enron*  <le  iirn'|r.dil(''  des  l'orliuK'S.  Iwiisance  au(;menterait  partout  aux  d«-|)eii«  de 
rupulenc«',  el  Ton  en  rcNii'udiait  p«'nl-«Mre  à  c.»  siècle  désirahle,  où,  fùl-il  c 
lirlies,  il  ne  se  IrouNcrail  plus  de  lamill*'  n'duite  [wir  la  uiis<Ve  à  leur  pnri.  r  . 

Iiicu  n'empèclicrail  (pu*  les  rlèvcs  des  j;;Nmna'-«*s  et  di's  |jvn«'ri-es.  ni  Imp  ni  . 
peu  voisins,  se  visilasscul   un  •  ou  d  \i\  fois  ranin'C,  ilari;)  les  b<*II«»s  Misons,  nvin* 
les  sa[jes  précaut  ons  (pii   pruvi-nt  rloijpier  Itmt  dan^^er  de  ces  sortes  de  \i- 
Ainsi  tous  les  élèves  ne  dcviaii'ut  ètr.'  vus  d'un  s«'\f'  par  Tauln^,  qu'ait 
principales  ornipalions;  les  (illes  dans  leurs  sallrs  (L-  hrodfrie  et  de  t 
Ifanons  à  la  parade  ou  dans  les  exercices  de  la  j^Munastique.  I<s  jeux 
•  l  de  la  lu  II',  j.s  (  \(t|iit:ous  d'une  danse  pyriliique  ou  [;uernèr«\  que  |i»s  lilles  leur 
rendraient   ii   leur  tour  dan-;    une  danse  >ir|;iuale,   ipii  rap|>4*llerait   les  ontiqut^ 
fêles  de  l)iane.  I.a  jeunesse  se  trouverait  contenue  de  part  et  «l'.i    ■       '        '      ' 
d'une  noMc  modestie,  par  la  jpaxilc  des  exercices  qui  les  occu 
du  spectacle  que  des  acteurs.  Les  grandes  et  nombreuses  a 
ne  sont  jamais  pernicieuses  aux  m(em*s,  connue  les  \isilc.^  de  ii5oeii^t»5,  ou  k»  d«ti\ 
sexes  semblent  chercher  et  senier  à  l'envie  des  pièjjes  l'un  |M)ur  1  ' 

fait  de  ramour  une  passi<»n  \icieuse:  l'occupation  n'en  fait  qu'ui. 
nète  (pii  devient  \ertu.  Croyons  aussi  (jue  laniour  «le  la  patrie,  «pu 
rilie  tons  les  autres  .imours,  en  exidiant  t(»n!<^  les  id«^  du  l»ieu  | 
la  penle  el   le  caiarlèie  des  j)assions  d'un  peuple  lihn*.  (,)uaiid  non*  nunuH  uik* 
hheili'  «pii  se  fusse  aimer  sans  auln*  crainte  <pie  celle  île  la  | 
d'aiilre,  h(»iiHiies.  et  iious  prodiiiroU'i  des  jji'UtTations  toujours  uiiiinin»-^ 
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VI 


r. vsKs   m:   i/KnunvTiON   runi.KMiK,   ou   lwrt   dr   FonMKn    i.ks   iiommks; 
v\\\   p.-c.-fh.    nnM)\T,    dks   iim  tes-i'yhknkks. 

Do  rii!ij»iiiii('iit'  ii;ili()ii;il(',  s.  d.  (''. 

.le  m'/'lais  inlordil  la  parolo  sur  l'ohjrl,  le  plus  int<^iossanl  doiil  la  Convonlion 
(lui  sOcciipor;  j  ;nais  ahaiidouné  à  la  proiondc  cl  savante  j)liilo:^o|)lii('  c  tie  pai'lic; 
<lo  la  coiisliliilion,  d'où  d«^pond  le  sort  du  contrat  social,  et  \o.  hoidicuc  des  indi- 
\idiis  <[(ii  (uil  jiin''  de  \ivre  sous  ses  lois. 

Mais  ne  jiouvant  voir  dans  les  anciennos  iiislilulions  le  vrai  moyen  do  former  des 
lioinmes  à  la  n('|)id)li(pie,  j'ai  examiné  les  nouveaux  projets;  et  tous  m'ont  j)aru 
plus  ou  moins  éloi<ju(''s  de  ce  hul;  on  sera  assez  réconij)<Mis('  si  on  a  le  honlieur 
d'y  al  teindre,  ou  même  (Yen  approcher.  C'est  celle  esp('rancc  inijuièle  qui  a  l'ail 
naître  les  i(''l1('\ions  que  je  soumets  à  rassemblée. 

Tarloul  je  vois  qu'on  lait  des  citoyens  spécul  itifs,  et  mdle  part  je  ne  vois  des 
ciloveus  laborieux  et  induslrieux  :  on  leur  aj)prend  les  droits  de  Tliomme,  maison 
no  leur  apprend  pas  le  droit  de  vivre  et  de  subsistei",  le  plus  essentiel  de  tous,  et 
celui  (pii  a  la  priorité  sur  tous  les  autres.  L'homme  heureux  chérit  sa  patrie,  le 
mdheureux  n'en  a  point  :  chassons  la  misère  de  la  Répuhlicpie,  et  nous  aurons 
des  citoyens.  Les  sciiMices  oisive-;  d('truisent  les  répuhli([ues.  l'industrie  les  soutient. 

L'homme  est  bien  plus  né  pour  le  travail  que  pour  la  spéculalion  :  le  développe- 
ment de  ses  organes  ])hysiques  et  de  ses  membres  précède  celui  de  ses  facultés 
intellectuelles;  il  faut  donc,  autant  que  faire  se  peut,  imiter  la  naliu'e,  faire  tra- 
vailler l'homme  avant  que  de  l'instruire,  et  que  Tinstruclion  soit,  pour  ainsi  dire, 
la  théorie  et  le  raisonnement  de  son  travail. 

L'esprit  se  repose  lorsque  le  corps  travaille,  et  le  travail  est  une  récréation  poiu- 
rhonune  qui  a  longtemps  médité. 

Il  faut  donc  régler  ces  deux  genres  d'opérations  dans  l'art  de  former  des  hommes. 
Si  vous  négligez  le  travail ,  vous  ne  ferez  que  des  fainéants  spéculatifs  :  connue  si 
vous  nc'gligiez  l'instruction,  vous  ne  feriez  quQ  des  hommes-machines,  et  non  des 
i-.'publicains  forts,  courageux,  dont  le  principal  besoin,  comme  la  plus  douce 
habitude,  sera  le  travail. 

Dans  des  organes  forts,  vigoureux,  bien  développés,  vous  trouverez  des  urnes 
d'iuM^  tremjie  forte;  les  vices,  enfants  hideux  de  l'oisiveté  et  de  la  faiblesse,  leur 
seront  inconnus;  le  germe  de  toutes  les  vertus,  inné  avec  eux,  se  dévelopj)era  : 
c'est  dans  les  règles  piopres  à  opérer  ce  développement  que  je  fais  consister  l'art  de 
former  les  hommes. 

(')   IJiLliollii'qiic  nalloïKilo,    Lo  ^^   n.").'^;  Lopolclicr,  el  qu'elle  paraît  visor  les  proj(>ls 

Musée  pé<larj()[;i(jiic  de   Paris,  n"   ii7r)i.  présentés    à   la    Convonlion    on   décL'mln'e 

(îelU'  lu  orlimv  n'a  jins  •'■((î  annoncée  par  le  179"^    *'l    ^"'1  j"i'^    ^19'^  ■>    ''    "*^"'^  '^    P'"" 

JimriKil  di%   (IrhfilH  et  don  decrels.  (lonnno  (pTclIc  dovail  r[vi'  placée  ici. 
cil,'   n«>  conlieiil   aiu-iMi<>  allusion   an   plan 
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La  nature,  immense  dans  lous  8/*s  ia|i|K)rLs,  est  iiifinimcnl  T--     -î  •  ■»—  «-, 
viiriétds;  elle  ne  produit  pas  deux  êtres  parfaitement  >enilila|jlos.  J  ,],-, 

oqr.ines  fait  la  difli-rence  des  f;oûts,  des  inclinations  el  des  fienchanl*  dans  les  indi- 
vidus, comme  dans  les  difTerents  sexes.  Achille,  liabill.'  m  f.^mme,  sujette  sur  l« 
aimes,  et  la  labié  nous  montre  comme  une  monstruoMlr  II  --  '     'î.nl  ao  piV| 
d'Ompliale.  Je  pose  donc,  conunf  promipr  pnnri|>e,  cpi'il  y  a  l  ......  art-  -t.ii  n. 

peuvent  être  exem's  que  par  les  hommes,  comme  d'autn^s  sont  du  donj 
femmes.  Un  hou  plan  d'éducation  «loit  les  di'<tinf;iier.  Ix»  sabre  et  Vépée  doiv<>nt 
être  aussi  «-trandeis  à  la  femme  que  la  quenouille  h  l'homme.  Quand  je  vois  !«- 
(juille  entre  les  mains  dim  homme  vigoureux,  je  vois  un  voleur  qui  sVmparv  de 
l'industrie  d'aulrui,  ou  un  hoi/ime  qui  allaite  un  enfant. 

L'hotiime  ne  tient  de  la  nature  qu'un  soûl  droit  de  propri<?l«*.  celui  du  fmit 
de  son  travail;  tous  les  autns  sont  l'effet  de  la  loi.  I^  loi  qui  les  lui  donne  peol 
les  lui  enlever;  mais  les  droiLs  qu'il  tient  de  la  nature  sont  immuabb.^s  comnK* 
elle. 

Je  pose  donc  pour  second  principe  que  nul  individu  dans  la  République  ne  doit 
exister  sans  travailler,  quand  même  il  aurait  des  facultés  plus  que  suflî<inles  pour 
le  faire;  car  tout  individu  doit  compt»*  h  la  République  non  seulement  d^  l'usage 
de  ses  j)ror)riétés ,  mais  encore  de  celui  de  ses  fscult/s;  ri  il  n'*  * 

dans  un  Etat  bien  organisé,  de  laisser  un  homme  sans  rien  ....  r- 

mettre  à  un  riche  pro[)rié'laire  de  laisser  ses  terres  incultes  et  $•  eo 

friche. 

Il  est  donc  utile  (juc  la  liépublnpie  repartie  comme  une  dflte  publique  l'imlruc- 
tion  dans  les  arts  et  niéti»  in,  comme  l'instruclion  de  s«'s  do\oirs  »'t  d»»  m^  droit*  : 
on  doit  faire  ces  deux  éi.ihlissements  à  côté  l  un  de  l'aulrc,  pour  qu  ils  marchent 
ensemble. 

Je  voudrais  donc  que,  dans  chaquo  canton,  h  côté  d'une  Arole  pnmnire,  il  v 
eût  un  atelier  où  les  él(\ves,  après  d«ux  heurts  d'inslniction  le  matin  et  deux  le 
soir,  iraient  travailler  aux  dilTén*nts  art«^  et  métiers  \y     -  <"    •  "      -    ' 

canton,  en  manufacturant  les  matières  premières  que  la  ;  : 

habilants  y  font  naître.  Ces  ateliers,  où  tous  l(»s  élèves  iraient  travailler,  chacun 
suivant  son  |[oùt  (;t  son  inclination,  deviendraient  la  pt'pinière  des  artistes  qui  «e 
dislin^jneraient  dans  la  suite,  et  formeraient  le  lieu  de  î  I- 

(nies  hf'uiv's  de  réflexion  ^ur  (\r^  pHuripes  abstraits,  Ich  mi mi-  n.i..-  u  «r  i.in^.-,  irur 
esprit  par  l'exercice  du  corp»*. 

Dans  les  pays  pasteurs  on  t^tudierait  les  moyens  de  façonner  b  laine  de  lootrs 
les  manières  (pii  peuvent  la  rendre  le  plus  utile,  et  de  donner  oux  malièrrj  pr»- 
raières  le  (le(|ré  de  prix  et  de  valeur  le  plus  élevé;  on  donnerait  au<ii  h  '^. 

à  nos  marbres,  ii  nos  Iwiis.  h  nos  cuirs,  des  valeurs  connu  rri.i'  "• 

jamais  .itteintes;  et  no^^  malières  prennère^  qui  vont  enrichir  le  manu 
se  trouvant  mamifactunVs  cher  nous-mêmes,  nuvnrnient  «le  nminvui  c.» 
notre  industiie,  formeraient  de  nouvelles  brandit^  de  cniiimerea,  «1  «î  -ol 

dans  leur  racine  la  pauvreté  et  la  misère.  ('.*•  ^enir  h  <*'•  h.n'.    '.  f^tv 

dinstrnctinn  et  de  Iwiidieiir.  (pie je  proposa  Ifti,^,.     -.„,..,„;  : 
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PHOJKT  DK  DKCHKT. 

Sur  les  hases  de  réducation  nationale. 

Articlk  PRKMiEn.  Dans  toute  la  lk'j)iil)li(}iie,  et  aux  frais  de  la  nation,  il  y  aura 
des  écoles  primaires. 

Art.  H.  11  y  aura  une  ('cole  primaiir  dans  tout  [)oinl  central  où  il  j)ourra  se 
faire  un  rassemblement  de  quatre  cents  individus. 

AuT.  'f\.  Les  (H^ves  ne  j)ourront  y  êlre  reçus  qu'à  l'a^e  de  six  ans. 

Art.  h.  Jusqu'à  cet  âçe,  l'éducation  sera  commune  aux  deux  sexes. 

Art.  5.  Elle  ne  consistera  (jue  dans  des  exercices  volontaires  propres  à  fortifier 
leurs  organes,  et  à  développer  leuis  goûts  et  leurs  penchants. 

Art.  6.  On  ne  pourra  les  assujettir  à  aucune  étude  abstraite,  autrement  que 
par  manière  de  repos  el  de  récréation. 

Art.  7.  La  carrière  de  toutes  les  connaissances  humaines  est  également  ouverte 
aux  deux  sexes. 

Art.  8.  L'éducation  devant  prendre  la  nature  pour  modèle,  il  sera  fait  une 
distinction  des  arts  et  métiers  qui  devront  être  exercés  par  les  femmes,  et  de  ceux 
à  exercer  par  les  hommes. 

Art.  9.  Nul  homme  ne  pourra  exercer  un  métier  de  femme,  sans  perdre  le  droit 
de  ciloycn. 

Art.  10.  L'homme  qui  épouserait  une  femme  qui  exercerait  le  métier  des 
hommes  perdra  son  droit  de  citoyen. 

Art.  11.  La  République  étant  une  et  indivisible,  l'éducation  se  fera  dans  la 
langue  française,  commune  à  la  grande  majorité  des  citoyens. 

Art.  12.  Dans  tous  les  départements  frontières  une  partie  essentielle  de  l'édu- 
cation sera  l'enseignement  des  langues  usitées  dans  les  pays  voisins  de  ces  dépar- 
tements. 

Art.  13.  On  n'enseignera  dans  les  écoles  que  la  morale  universelle;  chaque 
religion  sera  enseignée  dans  les  tem[)les  par  les  pasteurs. 

Art.  16.  L'état  d'instituteur  public  est  incompatible  avec  celui  de  pasteur;  ios 
instituteurs  se  feront  aimer  comme  des  pères,  et  non  craindre  comme  des  tyrans. 

Ar.T.  ir».    I,(^  livrer  élr'nionlaires  seront  les  mêmes  pour  toute  la  République. 
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Akt.  16.  Les  livres  de  lecture  seront  différents  dans  les  eampigwt  eC  dant  1« 

villes. 

Art.  17.  Leur  but  pniicipal  nttra  de  rendre  les  hommes  heareux  et  boni,  eo 
leur  faisant  aimer  le  travail;  on  y  peindra  la  candeur  et  rauj»térile  des  mœora  de 
la  campafrne,  la  douceur  et  le  charme  de  la  vie  champêtre  et  pslorale,  et  oo  rendra 
à  l'a^ji-icullure  l'honneur  et  le  premier  nm^  que  les  arts  frivoles  et  de  luxe  avaient 

usurpé  sur  elle. 

Art.  18.  On  honorera  les  arts  à  proprlion  de  leur  utililt^. 

Art.  19.  L'oisiveté  et  l'ignorance  sont  des  délit*  dans  la  République. 

Art.  '20.  Tout  citoyen  doit  comjjte  à  la  Képnblirpie  de  l'usag'-  de  se*  faculti« 
physiques  et  morales. 

Art.  21.  Tout  citoyen  est  tenu  d'excrc«T  un  art  (»u  (ntifi^ion. 

Art.  22.  Au  chef-lieu  de  chaque  canton,  à  ren8ei|;nement  public  de  l'érol*» 
primaire  seront  unis  des  maîtres  qui  enseigneront  aux  élèves  l'exemce  df*  drt>  et 
métiers  les  plus  utiles  pour  manufacturer  les  matières  premières  que  la  naturr  ou 

l'industrie  fournit  daus  le  canton. 


Art.  23.  lys  élèves  qui  se  seront  le  plus  distingués  dans  qoelqiie  art 

appelés  «le  préférence  «'i  l'instruction;  et  charpie  nnuée  ils  recevront  une  r>W>mpeose 
proportionnée  aux  services  qu'ils  auront  rendus,  et  aux  talents  dont  d>  auront 
donné  les  preuves. 

Art.  2^1.  [jcs  institutrices  établies  .-m  rln'f-li»Hi  d«'  chaque  canton  suivront  la 
mAme  jnéthode,  et  joindront  aux  coimai-^sances  s|xrulalives  l'exercice  des  duTénmls 
arts  qui  favoriseront  davanUige  l'industi'ie  et  le  commerce  du  canton. 

Art.  25.   Elles  feront  des  in<-tructions  sur  l'économie  rurale  domestique,  d  »ur 

les  devoirs  h  n-mphr  par  les  mères  de  ranuiie. 

Art.  20.   On  honorera  spécialement  a-lles  tpii  nllnitenl  Ifurs  enfant*. 

Art.  27.   11  sera  dit  une  instruction  ou  adresse  à  toutes  U»s  mères  de  f.» 
de  la  Hé|»ul)lique  pour  leur  rapp«'ler  cet  important  devoir,  et  l«  dangrr*  auiqufU 
elles  s'exposrnt  en  négligeant  d«'  le  remplir. 

Art.  28.  Il  sera  lait  une  coilecliou  de  livres  deslint^  à  former  l'esprit  rt  le 
cœur  des  élèves  «les  deux  wxes;  elle  sera  st»us  la  suneillance  des  in-Uituletim  ei 
des  inslilulric(;s,  et  conlit^  k  leurs  .soins. 

Art.   2t).   Dans  chaque  département  il  y  aura  une  !«<>rieli^  d'agricollunc  H  de 

conunerce. 

Art.  iii).    lillf  In  iiilr.i  une  sw^ann'  publiqni*  tmi<  le*  mm». 
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Ai\T.  31.  Les  in{i;«^nioms  des  ponts  et  chaussées  en  seront  cssenlielleniont 
iiioinhiTS. 

Art.  32.  Les  re'sullats  Je  leurs  nssembhies  seront  envoyés  au  Comitd  d'agricul- 
ture et  de  commerce  près  le  Corps  h'gislalif. 

Art.  33.  Chaque  mois  il  sera  fait  un  rapport  sur  les  vues  nouvelles  présentées 
par  ces  dilTérenles  sociétés,  et  les  auteurs  des  découvertes  utiles  seront  récom- 
pensés. 

Art.  3/i.  Les  instituteurs  seront  honorés  comme  les  suppléants  de  la  l)ien- 
faisance  paternelle,  et  conune  les  {gardiens  du  plus  précieux  dépôt  de  la  Répu- 
blique. 

Dispositions  de  détail.  Les  articles  de  détail  seront  la  conséquence  de  ces  bases, 
si  elles  sont  adoptées. 

IX. 

Nous  reproduisons  ci-après  un  extrait  du  procès-verbal  de  la  Convention,  séance  du 
19  juin  1798  :  on  y  trouvera  des  décisions  relatives  à  deux  pétitions  dont  avait  dû  s'oc- 
cuper, les  1  2  et  21  mars  1792 ,  le  Comité  d'instruction  publique  de  l'Assemblée  législative, 
celles  du  médecin  Portai  et  de  l'aslrononic  Le  Monnior,  tous  doux  membres  de  l'Académie 
des  sciences.  (Voir  les  Procès-verbaux  du  Comité  d'inslruclion  publique  de  V Assemblée  légis- 
lative,paQQs  i65  et  i55.) 

CONVEMION  NATIONALE. 

Séance  du  mercredi  19  juin  1798. 

La  Convention  nationale,  sur  le  rapport  de  son  Comité  de  liquidation,  qui  lui 
a  rendu  compte  des  vérifications  qu'il  a  faites  des  rapports  du  directeur  g-énérai 
de  la  liquidation,  d('crète  : 

Art.  1 1 .  Sur  le  Ibnds  de  deux  millions,  destiné  aux  {rratitications  par  l'article  1  h 
du  titre  1"  de  la  loi  du  22  août  1790,  et  conformément  aux  articles  4  et  6  du 
titre  I",  et  (),  7  et  8  du  titre  II  de  la  loi  susdatée. 

Il  sera  payé  par  la  trésorerie  nationale  : 

8"  Au  citoyen  Antoine  Portai,  médecin,  professeur  d'anatomie  au  Collège  de 
France,  et  membre  de  l'Académie  des  sciences,  la  somme  de  10,200  livres  con- 
vertie en  une  rente  annuelle  et  viagère,  sans  retenue,  de  1,020  livres,  en  rempla- 
cement dune  pension  de  pareille  somme  qui  lui  avait  été  accordée  pour  l'indem- 
niser des  frais  d'impression  qu'il  lit  faire  par  ordre  du  gouvernement,  tant  en 
placards  qu'en  volumes,  de  sa  méthode  de  traiter  les  noyés  et  asphyxiés. 
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l'j"  Au  citoyen  Pierre-Charles  Le  Monnier^  académicien ,  la  toaiiDe  de  lo.ooo 
livres,  convertie  en  une  rente  annuelle  et  viagère,  sans  reteoue,  de  1,000  livret, 

en  reiiipI.irf'iFir'iit  d'une  pension  de  pareille  somme,  (jui  lui  a\ait  Mr  arconl»V  par 
décision  (In  0^  (iécrinhie  i73(j,  à  son  retour  dun  \oyagp  (|u'd  fit  en  I -.i...r>i.». 
par  ordre  du  gouvernement,  à  l'elTet  de  dé'cider  de  la  figun*  de  la  lern*;  •  ;i 

îivait  passé  une  année  entière  dans  cette  région,  et  n'a  cessé  depuis  plus  de  Clo- 
quante ans  de  rendre  des  services  ù  la  pli\»i(|ue  et  à  i'astntnomie,  tant  par  de» 
voyages  (ju'il  fit  à  ses  dépens,  «pu-  par  les  ouvi —  -■;  '  ■  !.lia,  relatif»  h  ces 
deux  sciences,  (|ui  ont  obtenu  !••  sullrag»*  de  r\  .•iicf<.  «e  qm  •>! 

constaté  par  une  lettre  du  secrétaire  de  ladite  Académie ''\ 

i')   Procès-verbal  de  la  (ionventioii,  t.  \1V,  p^iy^  86,  87,  89,  93. 


TAi;ij;  i)i:.s  matiiiiu-s. 
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Krntla  «t  A(i(l<>nda  pour  ïr  volume  i^oces-rerbaux  du  Lomttè  é'tmsIrucUom  pubtimm    d» 

l'Assenthlée  lefrialiitivp ^^y 

Liste  alpIiahéliquH  des  convenliomiels,   ministres,  généraux,  publidtle^,  n 
dans  le  présent  volume 


PROCES-VKIIini  \    1)1     «OMITI  h  1  N- I  i;i  (/flo.N   IH  liLK^LE. 

i'*séA>ci5,  lundi  i .')  oclobn*   i^yu..  , 

•j*  séAifCE,  niertredi  17  octobre  179a , 

y  séAscB,  vendredi  1  (j  orlobre  179a i 

Annexes  : 

A.    Kxtrail   du   proco-veibal   de   la   Convotition,    10  oclobn»  t  — 

[jeaiit  le  (iomit**  «l'instruction  |)ubli(}ue  de  pn*M.'nler  ui. 

la  conservation  des  bibliotliAtjues,  elr.,  qui  m>  lrouvi»nl  dam  le»  mauoQ»  <1  > 

«'mijjrés),  ««t  exir.iil  du  <(>in[(t»'-rendu  du   Momtewr -, 

H.    Extrait  du  procès-verbal  d'*    la    Convention.   1 '1   <••    1  S  .winlir, 

réorganisant  la  (Commission  des  monuments)  . 

/i*  »ÉA?(CK,  samedi  ao  octobre  •79a. 

fî*  8KA?iCK,  lundi  •»'j  octobre  179a- 

Annexes  : 

A.    Kxlrails  du  pmrAs-verbal  df  la  Convention,  a  1   c)  ' 

Comitt*  d'alifnalion  )  et  •«a  octobre   179a   (d..  i   .  ,.  ., 
mobilier  qui  s»'  trouve  dans  les  maisons  de«  énu  ;n^,  •  ! 
H.   Extraits  «le  la  loi  sur  les  émi[jn's  du  oâ  novembre  I7'i  '  •    il 

C.   Li'ttn'  du  ministr*>  Moland  à  la  Convention,  du  * 3  janvier  1793,  au  »^jri  «W« 
dt'cn'ts  des  10  «'t  18  octobn*  l^^i..  . 

G*  8KAM.K,  UH'rcredi  a'i  mtobn*  179'' 

7*  SKVXiK,  jeudi  a.')  octobre  179a.  . 

8*  SKA.11.B,  vendredi  aT)  (M'.tobiv  171) 
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Rapport  présciilé  à  la  Convention  ynr  Runiiue.  1«  i"  «Tnl  1793,  «a  moi 
des  Coinilés  (J'inslriirli..ii  puI,!i«juo  «U  4«  U  guenr,  a  Tappui  du  dcrrvi 
ri-dj-ssus  :  texte  extrait  <lu  MomU'ur 3-. 

67'  .SKA>CK,  mardi  a6  mars  179.3 3^ 

Annexes  : 

A.  Extrait  du  procè*-verbal  de  la  Convention,  99  inan  179.*$  (prv«««utioa, 
par  David,  du   tibleau   représentant  Mirhel    I^peletier   fur  toa  lit  <le 

m^^rt) 3^ 

n.   Extr.iit  du  jjrorèj^-verbal  d.»  la  Convention,  «ft  STril  1-  .,„* 

\f  Comité  d'instrurlion  publique  de  faire  rap|K)rt  •:  cur 

les  réclamations  de  Rcliénam  et  de  Cbawirli  1.  jqq 

68*  séi^CE,  jeudi  28  mars  179.'^ 4o0 

Annexes  : 

A.    Kxir.iils  du   [>r(»rrs-verl»al   de  |;i    C«»ri  ■  tu     -    •-  ,', 

(dtîmande  d'un  lyreo  pour  \*'s  ei 

Roime-Espérance;  projet  i\o  fondation  d'un  roUège  à  I 
R.    Exlr.iit  du  prorès-verbal  de  la  Convention,  7  avril  179.!  (Irttfv  du  minHtrr 

des  rodlribulioiis  puidi'pies  relative  à  qurilre  an^f>s  d'argent,  «eut m  d« 

Cousiou  cl  de  Sarrazinj Sn, 

69*  SKAjrcE,  samedi  3o  mars  1793 ^2 

70*  SKt^CK,  niardi  n  avril    1793 |o3 

Annexes  : 

A.   Extrait  du  prorès-verbal  de  la  Convention,  5  avril  1798  (Lakanal  H  DauwHi 
iioiiimés  (otnuiissaires  pour  suivre  l«  s  etporienre»  rf^latiws  au  t>n> 
de  Ch.ippe) ^oi 

ii.   Extrait   du   prorès-verbal   de   la   Gm^entioii,  3i    mu  ~  •Irrrf4   rhar^ 

1,'eaiit  II  iiiunii'ipalilé  de  Paris  d'em|MVlicr  la  de  \tfro^  .    ko% 

7  r  s^\!«(r,r ,  Miatdl  (j  ;nril    179^ W»j 

Annexes  : 

A.   Extrait  du   prorès-verbal  de   la    Convention,  5  mai    1798  (derrH  tor  Ir» 

rréaiiciers  des  «onjjrcjjatiotjs  -^^'t  ulièns,  d' -        r      •       *    ••      •       *    < 

I^azar»',    de    .\o|re-|)ame-«luMt»ut-(!.irM«fl 

l'ordre  lie  Malte,  et  des  rollè;<«>s;  décret  ronrenianl  le»  penciocw  «le»  pr»- 

fessi'urs  des  roltèjjes,  et  lo  I' 

[^alioMH  sécidières  et  d'sutrcs  j...  ,       ■  ..,    ,    .  ,...* 

établissements  parliridient  d*ens*Mgnen)enl  public).  .  .  .    4a6 

Extrait  du  prorès-verbal  de  la  Convention,  ^i   mai  179^  (  dt«p(Nition  *ddi 
tiouiiejle  nui  artirb's  •}  et  '1  du  dérrel  dn  S  mai,  roiKemant  !«>•  p«n«*an 

riaire>  sur  les  buMis  des  rollèjje*) 

Extraits  du  prorès-vorbal  tle  la  (!on\i>nlion,  ta  jiim  ri   10  nntt<  t   t 
fret  rlinr(;oant  les  (iomités  d'insinirtion  puhliqu<* 
un  rapport  sur  la  somme  nrcexaire  |>our  ^ 
de    1.1   ^oriele   d'af{nrultun*;  d^n-t   .■»!!   • 
d'«||rirulture  |»our  ses  dfprnM»»  dr*  li  '.  1  < 
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T>.  Fxliail  ilii  pro(  t's-voil);»!  do  la  Convontion,  17  ninrs  1793  (Saiiit-Soriiin, 
inslilulour  ili's  sourds-imiels  do  Hordoaiix,  admis  à  la  hai'io,  doiiiande 
quo  son  clabllssemont  dovienne  national) ^1 1  a 

Invenlairo  du  dossiiM-  do  rélahlissemenl  dos  soiirds-imiots  di'  Bordeaux 
(dccendue   i7Ç)i-a\ril   1798),  aux  Arcliivos  iialionalos /i  1  3 

Rapport  ot  projol  do  docrot  sur  rélablissenient  d'une  érolc  do  sourds-muols 
ini    la   \illo  do    Hordoaux,   jucsonlos  au   nom  dos  (lomilés  (rinsliuction  • 
publique,   dos    llnancos,   ot  iraliénalion  des    domaines   nationaux,    par 
J.-H.  Massiou  .  dôpulé  do  rOiso  à  la  (loiivouliou  nationale  [  1  •>  mai  i7()'^]; 
(lt>  rinq)iimorio  nationale f\ifi 

7a*  SÉANCE,  CTlraordinairc ,  lundi  1  5  avril   179-'^ A18 

Annexes  : 

(!onq)(o-rondu  do  la  discussion  d(>  i'arliclo  a  y  du  projol  do  dcclaralion  dos 
droits  de  l'homme,  relatif  à  rinslrurlion  publique,  séance  de  la  Conven- 
tion du  '2-2  avril   179'5  :  extrait  du  Journal  des  déhals  et  des  décrets A  1  9 

7.V  SKWCE,  mardi  1  6  avril  1  798 li^n 

Annexes  : 

A.  Extrait  du  procès-verbal  de  la  Convention,  i3  juin  1798  (décret  ordonnant 

la  liquidation  des  rentes  et  pensions  de  la  Fondation  des  écoles  militaires),  tini 

B.  Extrait  du  procès-verbal  de  la  Convention,  18  avril  179.3  (décret  mettant 

à  la  disposition  du  ministre  do  la  guerre  une  somme  de  1  16,1.39  livres, 
pour  acquitter  les  pensions  des  élèves  des  écoles  militaires  pendant  le 
quartier  d'avril  1798) A  a  8 

C.  Extraits  du  procès-verbal   de   la  Convention,    /i   et  99  octobre,  et  2/1  dé- 

cembre 1792  (des  olTicicrs  municipaux  de  Paris  demandent  un  secours 
de  83,000  livres  pour  la  maison  de  bienfaisance  située  dans  la  section 
de  Popincourt;  Schneider  et  Laurent,  vainqueurs  de  la  Bastille,  solli- 
citent l'admission  de  leurs  enfants  à  la  pension  du  citoyen  Paulet,  section 
de  Popincourt;  la  section  de  Popincourt  sollicite  un  nouveau  secours  de 
1 0,000  livres  pour  la  maison  des  orphelins) A 28 

1).  Inventaire  d'un  dossier  relatif  à  l'École  des  orphelins  militaires,  fondée  par 
le  chevalier  Pawlet  (dix  pièces  allant  de  1770  à  1780),  Archives  natio- 
nales; extraits  de  quelques-unes  de  ces  pièces /iq/i 

Analyse  de  quelques  pièces  d'archives  se  rapportant  à  l'orphelinat  de  Pawlet 
ou  orphelinat  de  Popincourt /i  28 

Pétition  de  Waubcrt,  ollicior  de  la  18*  compajjnio  dos  vétérans  nationaux, 
détachée  à  Compiègne,  demandant  l'admission  do  doux  de  ses  (ils  à  l'or- 
phelinat de  Popincourt,  5  janvier  1798.  (Extraits.) A 28 

"/{'  SKANCE,  mardi  28  avril  1798 /180 


Annexe 


Extrait  du  procès-vorbal  do  la  Convention,  1"  mai  1798  (décret  mettant  à 
la  disposition  du  ministre  de  la  guerre  une  somme  d(?  1  1,725  livres  pour 
r»'iilrt'li('n  (h'S  olôvcs  du  collège  de  la  KhVho  j)ondant  le  Irimostro  d'avril).    A 80 
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7 5*  sÉA.icE,  jeudi  a 5  avril  l'jfj'ô 

Annexes  : 

Exlrails  du  compte-rondu,  puMio  p.ir  l-  Mfmtleur,  do»  mncr*  At  U  Com- 
mun.' de  I*;iris  des  0  el  a'i  avril  1798  (arrélés  nUtiU  aui  boura«s  ik> 
co\U'ii<is) 13, 

76*  8ÉA>cE,  samedi  37  .ivril  l'j'j'i 

Annexes  : 

A,  Extrait  du  procè*-verl>al  de  la  ConvenlioD,  19  juin   1793  (ééerH  toHtanl 
à  la  disposition  du  ministre  de  la  guerre  une  «omiiK^  dr  h.h^C 
pour  It's  dcp«'nses  arriérées  du  collège  militaire  de  Bricnne.  tninrstrv  : 
janvier  1  7y.'{) 

Rapport  présenté  à  la  Convention  le  19  juin  179.3,  par  Lakaoal.  au  ooui 
des  Comités  d'instruction  publique  et  des  finance»  «  à  l'appui  du  decr»-' 

ci-dessus  :  texte  extrait  du  Moniteur 

l).   Extrait  du  j» roc» -s- verbal  d»^  la  Convention,  a  juilb'l  ^-r"^  '  ' •  -••^■ 

aux  autorités  des  communes  de   |{e||«>\il|i>,  E<oii 
Tertre  de  faire  protéger  les  macliines  de  Chappo). .  ,  . 

77"  8KA5CK,  same<li  h  mai  1793.  .  . 

Annexes  : 

Extraits  du  procès-verbal  de  la  Convention,  17  el  «.'>  atril  et  .1 
(décn-l  rh.irgeant  les  Comités  d'agriculture,  d'in  ' — ' 
d'aiictialiou  d<'  présenter  un  projd  de  décret  n'I.it. 
vaux  proposés  sur  l'emjilarenient  d»*  la   Haslilb*.  ri  â  b 
vcnlf  *h"<  terrains  nnlion.uix  situés  ilans  b»  v»- 
dcpenst's  de  la  pose  «le  la  première  pi»'rri'  du  ... 
ruines  de  la  Bastille,  et  décret  ordonnant  que  \p«  «i 
lel  179*J  dans  b-s  fondements  de  ce  monument  !M»ronl  n-iin-*  *•!  t 
décret  régi. ml  1"'  inodi-  en  bMjuel  seront  n^tiré*  le»  objtH»  ■      ' 
tiontics) 

78*  ska.>(:k,  nianli  7  uni  «7<.)'^-- 
Annexes  : 

A.   Extrait  (lu    prorès-verbal  >\>'   la  Convention,  5  avril   1793  ( miamalmn  d^ 
membres  d<'  1'  \<adémie  des  scienci'S,  à  qui  b*»  commti*jirr«  àt  la  l 
rerie  refusent  de  payer  à  la  fois  deux  traitement»  I .  .  .  ■  • 

H.   Extraits  (lu  jiio<  ès-verbal  de  la  C<»nv«'ntion,  iK  m 
«leuuf  (b'S  8<  i<'iir«'«  offre  .'l'j.ooo  livn*»  |K>ur   , 
elle  annotice  qii'«'lb»  n<'  peut  tliH|>o«i«*r  que  de  ii,8'k5  U^re*  • 

79'  8KA!1CB,  jeudi  (j  niai  1  -ij'J  .  ^ 

Annexes  : 

A.    Extrait  (lu  prorès-verbal  de  la  Convention,  18  juio  1 
aux  éi-oles  mililaire*  b*     ' 
nant  In  répartition  tb«  t.4-  .- 
militaires) 


G9^  TABLE   DES   MATIÈRES. 

Rapport  présoiilé  à  la  Convention  le  18  juin  1793,  par  Lakana) ,  au  nom 
ilos  Coniilos  (rinsliuclion  piil)li(pu'  et  des  llnances,  à  Tappiii  du  décret 
ci-dessus  :  texte  extrait  du  Moniteur 667 

B.  Extraits  du  prooès-verbal  de  la  Gonvenlioii,  «u)  juin  et  ()  juillet  1793  (lettre 

du  ministre  de  ia  {guerre,  denianilani  une  sonnne  de  ir)o,()00  livres  pour 
les  dépenses  des  croies  inililairi^s  pour  le  (juarlier  de  juillet  ;  dcirel  lixant 
les  dépenses  du  quartier  de  juillet  à  1  i  (1,1 39  livres) hkS 

C.  Documents  relatifs  à  IVritle  de  Popinronrt  : 

Lettre  de  Sironval,  direrteur  du  Miiséi',  au  président  du  (iomilc  d'instruction 
publique .  !i  juillet  1793 /»/i8 

Lettre  de  Roucholte,  minisire  de  la  guerre,  à  Gohier,  ministre  de  la  jus- 
tice, A  juillet  1793 6/19 

Extrait  du  prorès-verbal  de  la  Convention,  si  juillet  1793  (décret  ordon- 
nant la  conservation  provisoire  de  rétablissement  de  Poplncourt) /iôo 

Lettre  de  Rouchotle,  ministre  de  la  guerre,  au  président  du  Comité  d'in- 
struction publique,  ag  juillet  1793 libo 

Lettre  de  Sironval,  directeur  du  Musée,  au  président  du  Comité  d'instruc- 
tion publique ,  3o  juillet  1 793 A5 1 

D.  Extraits  du  procès-verbal  de  la  Convention,  19  et  90  mai  et  8  juillet  1793 

(la  commune  do  Versailles  demande  la  dotation  de  son  infirmerie;  la 
même  commune  demande  la  transformation  en  établissements  utiles  des 
monuments  qu'elle  renferme;  décret  portant  que  le  cbàteau  de  Versailles 
sera  consacré  à  un  établissement  public  national) !ib2 

Compte-rendu  de  la  discussion  relative  au  décret  du  8  juillet  portant  que  le 
château  de  Versailles  sera  consacré  à  un  établissement  national  :  extrait 
du  Moniteuj A 53 

80*  SÉANCE,  samedi  1 1  mai  1793 liôU 

Annexe  : 

Observations  des  professeurs  en  droit  de  Paris,  sur  la  pétition  qu'ils  ont  pré- 
sentée à  la  Convention  nationale,  26  mai  1793 A5A 

81*  sÉA.xcE,  mardi  1/1  mai  1793 A56 

Annexes  : 

A.   Extrait  du  procès-verbal  de  la  Convention,  16  février  1793  (décret  cbar- 

Ijejuit  les  Comités  d'instruction  publique  et  des  finances  de  faire  incessam-  • 

ment  un  rap[)ort  sur  une  nouvelle  organisation  de  l'administration  du 
Jardin  des  plantes) /i 58 

R.  R.ipport  sur  TAcadémie  des  sciences  de  Paris  [et  sur  la  cumulalion  des  trai- 
tements d'académicien  et  de  professeur],  présenté  à  la  Convention  natio- 
nale le  -22  mai  1793,  ]»ar  Lakanal,  au  nom  des  Comités  d'instruction 
publique  ef  ries  finances,  réunis  :  texte  extrait  de  V Exposé  aomwnirr  (Jeu 
trnvdur  dr  Jourph  Lfihnxnl ,  P;iris,   1  838 /ijS 


TABLE   DES   MATIÈRES.  (95 

8a'  sÉARCB,  mercredi  1 5  mai  1 793 ,    I5, 

Annexes  : 

A.  Extrait  du  proos-verhal  do  la  Convention,  1"  juillel  i  tH  i^gtaol 

les  conditions  d<;  la  pension  acronlce  aux  élèves  «ju.  .^..^  remporlè  le 
premier  prix  en  peinture,  sculpture  et  architecture) 4(s 

B.  Rapport  présente  à  la  Convention  le  17  mai  1793,  par  Lakatul,  «u  nota  àa 

Comité  (riiistrurtion  pul)li((U(>,  à  Tappui  du  dérrH  aulorMOl  rAcvWnue 
des  srien*  es  à  nommer  nnx  places  vacantes  dai»  mmi  icia  :  l^xle  eilrail 
du  Moniteur I5J 

83*  séA5CK,  mardi  ai  mai  1793 .  ,65 

84*  sikucKy  jeudi  a3  mai  1793 .06 

85*  SÉANCE,  samedi  au  mai  179<{                 .68 

Annexes  : 

A.  KxtraiLs  du  prorè»-v«Tl)al  de  la  Convention,  3o  juin  H  i**  jiôlirt  1793 
(dôrii't  int'Tdis.uil  h  fout  rnrps  :idmini<itratir  «!••  ^  d'aunn  édifice 

national;  expliralious  données  par  le  conseil  gci^.^:  ...i  dcparlesml  de 
Paris,  iDcriminé  pour  avoir  entrepris  des  travaux  dan*  !<•  bAtimwrt  n»- 
tional  du  collège  des  Qualre-Nations) . .    A69 

R.    \nalys«>  de   (|u<>l(|m>s  pièces  d'arrlii\<:>!(  relati^i*»  au   L)vec  Ut»  AfU,  avril, 

mai  »'l  juin  1793 470 

8C*  SKA>CK,  mardi  a8  mai  1793 S-f 

Annox«^s  : 

A.   Extraits  du  rogistn*  du  Couiilé  de  salut  public,  ah  et  3o  m^i  ITQ?  (x>rfT»»- 

ration   lin  décrol  du  3r»  mai  rflatif  aux  écoles  primaire»  \^% 

Extrait  du  prucr.s-N<M-l)al  d*'  la  Convention,  3o  mai  1793  ^ado|>Uea  d'na 
décret  it'Iatif  aux  écoles  primaires,  prés«»nlé  par  le  Comité  de  «alot  pu- 
blic)     473 

R.   Extrait  du  procfVvorhal  de  h  CouviMition.  3  juin  1793  (d*rrrt  poriaol  <pie 

tous  les  Comités  seront  n'nouvclé^ ,  à  ri»ic<»ption  du  Comité  de  «alut  pdbbe  ).  473 

C.   Extrait  du  pn)C«'*8-\»Tl»al  de  ta  Convention,  '1  juin  «793  (décn*t  ; 

les  frais  irimpn"<>.ion   «li»s  opinions  di»s   nn'ndir-      '■  '     '     • 

rinstructiori  national)»  s.T«>nt  à  la  «  lnrj;«*  "l«*  la  l>  •    ^7* 

87"  sKANcr,  jeudi  <>  jnin   1793 •  •    47» 

Annexes  : 

A.  Extrait  du  prociV»-\«>rhal  «!.•  la  Convention.  3i  mai  i7o3  < <Wert4  poflaiil 
«ju'il  y  aura  à  Paris  un»*  fédération  générale  <H  ré^x  le  10  aoél 

1793,  vi  renvo\nntnu  (lomité  d*in«tnirtion  pttbli(|iar  \***ur  i--  m<Mfo4*«i^ 

culion ) 477 

H.  Kxlraits  du  proci's-vi'rhnl  de  In  Convention,  iS  avril  ri  I»  jwm  1793  (JmtH 
portant  In  poine  de  deux  an«  de  prison  rontrr  ceux  qui  •'  f»* 

d'oMivp'  ru  M  ulptun*  dau!*  le  jardin  «le»  Tuilerif»  el  ûxurr'^  ii«-ui  |>w«i<«; 
decn-t  el.Miilaiit  l'application  de  celle  p<»ioe  à  quicouqur  dfiîraïkri  Ira 
nionum»»nlii  il»**  nrin  de{MMHUnt  ti*^  pmprietft  iMÛoiMlei  ^77 


1^1 


690  TABLE  DES   MATIERES. 

Conipte-renclu  d'îs  rapports  piésoiités  par  Soi-jjeiit  et  par  l.akaiial  à  Tappiii 
de  ces  deux  décrets  :  extrait  du  Moniteur /i-y'j 

C.  Rapport  et  projet  de  décret  au  nom  du  Comité  d'instruction  pul)ll(|uc,  par 
le  citoyen  Lakanal,  député  de  i'Ariè{jo,  uitMuhre  du  Comité  d'instruction 
[sur  les  honneurs  du  Panthéon  à  accorder  à  Josepli  Sauveur,  lo  juin 
i7()3];  de  rimprim(>rie  nationale /i^S 

Extrait  du  proctVverhal  de  la  Convention,  lo  juin  1798  (décret  accordant 
les  honneurs  du  Panthéon  h  Joseph  Sauveur) ti^jq 

F).  Détails  sur  la  réorjjanisatiou  du  Jardin  du  roi  et  sa  transformation  en  Mu- 
séum d'histoire  naturelle;  extraits  du  Discours  préliminaire;  des  Kludcs 
proijressives  iVun  nadiraliste,  par  Klienno  CeoIVroy  Saiiil-llilaire,  i833, 
et  de  Y  Histoire  et  description  du  Muséum,  par  Delcuzc,  1823 679 

Décret  sur  le  Jardin  national  des  plantes  et  le  Cahinet  d'histoire  naturelle 
de  Paris,  du  10  juin  1793,  l'an  11*  de  la  Ré])uhli(pi(>;  précédé  du  raj)j)ort 
du  citoyen  Lakanal,  député  de  l'Arièjje  à  la  Convention,  membre  du  Co- 
mité d'instruction  publique;  de  l'Imprimerie  nationale A 81 

Extrait  du  procès-verbal  de  la  Convention  nationale,  10  juin  1798  (présen- 
tation et  adoption  du  décret  organisant  le  Muséum  d'histoire  naturelle).    68() 

Indications  relatives  à  la  correspondance  échangée  entre  le  ministre  de  l'in- 
térieur et  Bernardin  de  Saint-Pierre,  au  sujet  des  indenmités  réclamées 
par  celui-ci  (juillet  1793-pluviôse  an  11),  Archives  nationales /i86 

88*  SÉANCE,  mardi  1 1  juin  1798 ^87 

Annexes  : 

A.  Mémoire  de  Stéphanopoli,  Montu  et  Clareton,  8  juin  1798 ^88 

Lettre  du  ministre  Garât  au  Comité  d'instruction  publique,  concernant 
Stéphanopoli,  Montu  et  Clareton,  28  juin  1798 igo 

B.  p]xlrait  du  procès-ver])al  de  la  Convention,  i3  juin  1798  (décret  concernant 

la  composition  des  livres  élémentaires  destinés  à  renseignement  national).  /19a 

Rapport  présenté  à  la  Convention  le  i3  juin  1798,  par  Lakanal,  au  nom  du 
Comité  d'instruction  publique,  à  l'appui  du  décret  ci-dessus  :  texte  extrait 
du  Moniteur /193 

89*  SÉANCE,  samedi  i5  juin  1798 l\çjï) 

Annexes  ; 

A.  Extrait  du  procès-verbal  de  la  Convention,  9.b  juin  1798  (présentation,  par 
un  membre  du  Comité  d'instruction  publi(|ue,  d'un  projet  de  décret  sur 
ia  fête  du  10  août;  ajournement  de  ce  projet) /19G 

Projet  de  décret  au  nom  des  Comités  d'instruction  publique,  de  la  guerre, 
des  finances  et  de  la  marine,  sur  la  réunion  du  10  août,  par  le  citoyen 
Lakanal,  lu  dans  la  séance  du  25  juin  1798,  ajourné  à  jeudi  27  du 
même  mois;  de  l'Imprimerie  nationale A97 

Extrait  du  procès-verbal  de  la  Convention,  27  juin  1798  (décret  sur  le 
mode  de  convocation  du  peuple  français  en  assemblées  primaires,  pour 
émettre  son  vœu  sur  la  constitution,  et  sur  la  réunion  civique  du  10  août).   /19S 
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cn't  portant  que  lo  collège  de  i  j  $4^1 

90*  SKAJICK,  samedi  q-î  juin  1  7fj.'^ <>, 

91*  sÉASCK,  mardi  25  juin  1793 .    ',,  1 

Annf'xos  : 

A.  Kxlriils  fin  prorès-vorhal  de  la  Convention,  11  ot  19  juin  1793  (c)«mH  fitxol 
à  a, 000  livres  le  traitement  de  Duliamid,  iD«titut/>ur-«djoin(  de»  aounk* 
muets;  dccrot  fixant  à  a, 000  li>n-^  l<'  trait<-(u«*ot  de  cbaruo  àe*  drat 
irislitult'Ui-s-adjoiMts  d«^  R<)unl.H-rnu<-t>  a  l'ari»^ 5o5 

W.  Kxliait  «lu  registre  du  Comité  de  salut  public,  aS  juin  1793  (arrélê  portent 
qu'il  sera  propose  à  la  Convention  de  mottre  i  l'ordre  du  jour  le  rapport 
sur  rinstru(  tinn  publique) ^^ 

Extrait  du  compte-n'iidu  du  Sîoniteur,  séance  de  la  Convt^tioo  do  16  jahl 
179.3  (présentation  ù  la  Convention,  par  Lakanal,  au  oocu  du  GMBlé 
d'instruction  publique,  d'un  nouveau  projet  sur  rétiucatioQ  ei  Pinflnirtion 
pidili<pie) J06 

Projet  d«*  décret  pour  rétablissement  de  l'instruction  nation»'      •  -  ,. 

•j6  juin  1793]    par  le  (^onjité  d'in«lnirtinn  publiqu*»  ;  fo 

Journal  (rinitruction  êociale J07 

Extrait  du  procès-verbal  rie  la  Conveiiliou,  ■J7  juin  : 

les  projeLs  de  décret  sur  les  secours  public»  ri  1  ..„; 

nus  à  l'orilre  du  jour  et  seront  <lisculés  dan*  cb  .  .    S17 

C.  Extrait  (lu  derret  du  10  juin  1793  sur  le  mobilier  el  b»»  imiiKMiMn  de  la 

courorme jf] 

9a'  sÉAJiCE,  jeudi  '.(7  juin  1793 JI9 

Annexes  : 

A.    Extrait  du  prorès-verb;il   de  la  Couvenlion,  117  juu»    1  de  dit 

membres  du  Comité  d'instniclion  pid>lique  el  de  «jv  &tl 

15.  Extrait  du  procès-verbal  de  la  Convention,  •)9  juin  179  ^  ' .»ol  «|»e 
la  distribution  des  prix  accoutumés  rontinuem  d'a»oir  Mm  dan»  les  col- 
lèges)   ..   S«i 

Extrait  du  compte-rendu  du  .\ti>nitt*r  ''^ 
1793  (di'cret  [M)rtant  «pie  bi»  prix 

et  un  exeuq)laire  de  la  constitution  -»•! 

C.   Extrait  du  procès-verbal  de  la  Convention,  s  ;  l  1"  juin  **^^  ide- 

crels  cbaugeaul  les  noms  de  plusieurs  comnini-»  ■ Stt 

nap|>orl  fait  à  la  Convenli<»n  le  1"  juin   1  793.  |v>r  I^IjujI    jo  odoi  dtt  C^ 
mité  d'instniclion  publique,  h  l'appui  du  d.><TN*l  >'  ^.  tkui^têni 

les  noms  do  «pinln*  cummun<*s  :  telle  o&trait  du  V  - 

I).    Extrait  du  pit>cè.s.\«Tl>.d  de   la   • 

que  les  travaux  di'  la  bibliogi.{-  .. 
wronl  placi'.H  pn-s  la  Itibbolbèquo  11.1I1 
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Motion  d'ordre  sur  la  discussion  de  l'instruction  publique,  par  J.-M.  Coiq^é, 
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